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LA  ligne  en  largeur  eft  la  plas  petite  mefure  :  c'eft  la  moitié  d'un  grain ,  ou  la  huitième 
partie  d  un  doigt ,  ou  la  doQuàiie  partie d'ua  poncet  fa  larg^r^àpea  prés  ioabbi» 
ble  à  celle  4'un.  grain  d'orge  '  ,  '  \. 

Le  ^stAm  eft  le  quart  d'ao  doigc ,  ou  la  liiiéme  parci^  d'un  pouce.» 
Le  doigt  comprend  hait  lignes  ou  quatre  grains ,  ouJtf  fdziéme  partie  d'an  pied. 
Le  pouce  comprend  on  doïgt  &  k  tien  ano  doigt ,  ou  douze  lifBa  «ou  la  donziémt 
partie  d'un  pied. 
L'once  eft  la  même  mefiire  c^u'un  pouce* 
Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appelle  des  Grecs  ikbds  ,  comprend  huit  oa  dizdoig^ 

Le  fpitame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  (èize  doigtt  on  douze  ponces  ,  oacatiioa  quatre  palmes* 

La  coudée  comprend  un  pied  ic  demi* 

La  brafle  comprend  cinq  pieds. 

N9t4.  Par  la  mefure  d'un  doigt ,  on  doit  entendre  la  largeur  d'un  des  gros  doigts  (le  la 
main  i  &  par  la  mefiue  d!to  pouce ,  U  largeur  du  pouce  du  pied ,  qui  cil  plus  grande  que 
cdUeda  poixe  de  la  flàaln. 
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AVIS 

DU  LIBRAIRE 

SUR  CETTE  EDITION. 

L'Es  TIME  générale  ou  ont  toujours  été  les  Ouvrages  de 
feu  M.  Lemery,  &  en  particulier  fin  DiBionnaire  ou  Traité 
Vniverjèl  des  Drogues  Simples ,  ont  engagé  le  Libraire  a  en 
fréfinter  aujowrdhui  une  nouvelle  Edition  :  le  grand  nombre 
Imgmentations  faites  a  la  précédente  par  le  Fils  de  [Auteur^ 
&  M.  de  Jujfieu  tdné  ^  fin  ami  ,  ri  a  rien  laijfé  à  deprer 
Jwtr  la  perfeàiion  d'un  auffi  bon  Livre  >*  d'ailleurs ,  comme  il 
manque  depuis  quelque  tems ,  on  a  cru  rendre  firvice  aa 
Public  en  réimprimant  ce  DiÛionnaire ,  quon  a  eu  fiin  de 
revoir  cb*  corriger  exaâement  i  cefl  le  but  que  le  Libraire 
seft  propofi\  Il  defire  que  le  Fublic  en  fiit  fatisfait>  cefi  fin 
unique  envie, 
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ELOGE  - 

DE  M..  L  E  M  E  R  y.     '  ' 

I  COLA  S  Le  MER  Y  naquit  a  Rouen  le  17.  Novembre  ifi-lj.  de  Julî<n 
Lemcry  ,  Procureur  au  Parlement  de  Normandie  ,  qui  étoit  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée.  Il  fit  Ces  études  dans  le  Heu  de  fa  naiflànce ,  après 
quoi  Ton  inclination  naturelle  le  détermina  à  aller  apprendre  la  Pharmacie 
chez  un  Apoticaire  à  Rouen ,  qui  étoit  de  (es  parens.  Il  s'appcrçût  bien- 
tôt que  ce  qu'on  appelloit  l*  Cbymie ,  qu'il  ne  connoillôit  gueres  que  de 
nom  ,4levoit  être  une  Science  plus  étendue  que  cequefçavoit  fon  Maître  >  fie  Tes  pareils  i 
'  &  en  1666.  il  vint  chercher  cette  Chymie  à  Paris. 

,  U  s'addrelTa  à  M.  Glazcr  ,  alors  Démonftrateur  àc  la  Chymie  au  Jardin  du  Roi ,  &  fiï 
çiit  en  penfion  chez  lui ,  pour  être  à  une  bonne  fource  d'expériences  &  d'analyfcs;  mais  il 
le  trouva  malheureufcment  que  M.  Glazer  étoit  un  vrai  Chymifte ,  plein  d'idées  obfcures, 

,  avare  de  ces  idées- là -mêmes  ,  &  trcs-pcu  fociable  :  M.  Lemcry  le  quitta  donc  au  bout  de 
deux  mois  ,  8c  fc  réfolut  à  voyager  par  la  France  pour  voir  les  habiles  gens  les  uns  après 

.  les  autres.  &  fecompofer  une  Science  des  lumières  qu'il  en  tircroit.  C'cft  ainfi  qu'avant 
que  les  Nations  fçavantes  cororouniquâflcnt  enfemblc  par  les  Livres ,  on  n'étudioit  guércs 
que  par  les  voyages.  La  Chymie  étoit  encore  û  imparfaite  &  fi  peu  cultivée  ,  que  pour  y 

'faire  quelque  progrès  il  falloir  reprendre  cette  ancienne  façon  de  s'infttuire. 

Il  léjourna  trois  ans  à  Montpellier  ,  penfionnaire  de  M.  Vcrchant ,  Maître  Apoticaire , 

;  chez  qui  il  eut  la  commodité  ce  travailler ,  ôc  ce  qui  eft  plus  confidérable  ,  l'avantage  de 
donner  des  leçons  à  quantité  de  jeunes  étudians  qu'avoir  (on  hôte.  Il  ne  manqua  pas  de 


dans  cette  Ville  ,  où  de  tout  tems  elle  a  été  fi  bien  pratiquée  ;  fa  réputation  fut  fon  titre. 

Après  avoir  fait  le  tour  entier  de  la  France  ,  il  revint  à  Paris  en  1671.  U  y  avoit  encore 
alors  des  Conférences  chez  divers  Particuliers;  ceux  qui  avoicnt  le  goût  des  véritables  Scien- 
ces s'afTembloient  par  petites  troupes  ,  comme  des  efpêces  de  rebelles  qui  confpiroient  con- 
tre l'ignorance  &  les  préjugés  dominans.  Telles  étoient  les  Aircmblées  de  M.  l'Abbé  Bour- 
delot ,  Médecin  de  M.  le  Prince  le  Grand  Condé ,  &  celles  de  M.  Juftel  :  NI.  Lemcry  parue 
à  toutes ,  &  y  brilla.  Il  fc  lia  avec  M.  Martin  ,  Apoticaire  de  M.  le  Prince ,  &  profitant 
du  Laboratoire  qu'avoir  fon  ami  À  l'Hôtel  de  Condé  ,  il  y  fit  un  Cours  de  Chymie  ,  qui 
lui  valut  bicni^  l'honneur  d'être  connu  fie  fort  cftimé  du  Prince  chez  qui  U  itavaUloît.  U 


"ELOGE  DE  M.  LEMERY,  |ij 
(ttt  TouTenc  ptnàé  k  Chantilly ,  où  le  Héios  entouié  degços  d'erpcii  &  de  ÇfviêBS ,  vivok 

-•  M.  Lcmcry  voulut  enfin  avoir  un  Laboratoire  à  lut  ,&  indepcndam.  Il  pouvoir  égale- 
Uent  Ce  faire  recevoir  Doreur  en  Médecine  ,  ou  Maître  Apoticaire  ;  la  Chymic  le  détcrœt. 
na  ftt  damier  parti ,  6c  auiTîiôt  il  en  ouvrit  des  Cours  publics  dans  la  rue  Galande  ,  où  il 
Ce  logea.  Son  Laboratoire  étoic  moins  onediaiiibKe qu'une  cave  ,  &  prefque  un  antre  ma*, 
gique  ,  éclairé  de  la  feule  lueur  des  fourneaux  ;  cependant  l'afîluence  du  momie  y  ctoit  6  ^ 
grande,  qu'à  peine  avoit-ildela  place  pour  fcs  opérations.  Les  noms  les  plus  fimcux  en* 
mtit  dans  la  Lifte  de  fes  audiiam ,  les  Rohant  >  les  Dernier  ,  les  Auzout ,  les  Kcgis ,  têt 
Toumefort  :  les  Dames  mêmes  entraînées  par  la  mode  ,  avoicnt  l'audace  de  venir  fe  mon- 
trer à  des  Allcmblccs  li  fçavantes.  En  même  tems  M.  du  Verncy  faifoit  des  Cours  d'Aoaio» 
aie  avec  le  mêoieédat ,  Se  toutes  les  Nations  de  l'Europe  leur  founuflôient  des  Ecofien  :ai 
une  année  entre  autres  on  compta  jufqu'à  40.  Ecolluis ,  qui  n'ccoicnt  venus  à  Paris  que  pour 
entendre  ces  deuxMaîtres ,  &  qui  s'en  retournèrent  dès  que  Icuts  Cours  furent  Huis.  Com- 
ine M.  Leniery  prenoîc  des  penHonnaires  »  il  s'en  filloit  beaucoup  que  fa  tnaifbn  Bt  alfet 
grande  pour  loger  mus  ceux  qui  le  vouloient  être ,  &  les  chambres  du  quanier  fc  remplit. 
Ibient  de  demi-pcnfionnaircs  qui  vouloient  du  moins  manger  chez  lui.  Sa  réiKKation  avok 
cncoie  une  Utilué  rrês-eonffdérible  ;  les  préparations  qui  lortoient  de  (èt  mains  iraient  en 
vogue,  il  s'en  faifoir  un  débit  prodigieux  dans  Paris  &  dans  les  Provinces ,  &:  le  feul  Ma- 
gifterc  de  fitfmui  fuâifoit  pour  toute  la  dépenfe  de  fa  mairon:caMagiftere  n'eil  pourtant 
pas  un  remMe ,  cTeft  ce  qu'on  appelle  du  BiMt  d^Efpagne  i  il  éxck  C«a\  alors  dans  Paris  qui 
pofleJa:  ce  tréfor. 

La  Chymie  avoir  été  jufque-U  une  Science  ,  où ,  pour  emprunter  fcs  propres  termes  9  ua 
peu  de  vrai  Àoit  tellement  dilTout  dans  une  grande  quantité  dé  fiiux ,  ou'il  en  écoit  devcm 

invifîblc  ,&  tous  deux  prefque  tnfôparables  ;  à  peu  de  propriétés  naturelles  que  l'on  con- 
noiâbit  dans  les  mixtes  ,  ou  en  avoit  ajouté  tant  qu'on  avoit  voulu  d'imaginaires ,  qui  bril- 
loient  beaucoup  davantage  ;  les  métaux  fympatifoient  avec  les  plantes  6c  avec  les  principa- 
les parties  du  corps  humain  ;  un  alkaëlV  ,  que  l'on  n'avoit  jamais  vû  ,  difïblvoit  tout  ;  les 
phis  grandes  abuirditcs  ctoicnr  révérées  à  la  faveur  d'une  obfcurité  myftéricufc  dont  elles 
i*envnOpoient  ;  on  fe  faifoic  honneur  de  ne  parler  qu'une  langue  barbare  ,  femblable  à  la 
Langue  facrcc  de  l'ancienne  Théologie  d'Egypte  ,  entendue  des  feuls  Picti  cs ,  &  apparem- 
ment allez  vuidc  de  fcns  ;  les  Opérations  Chimiques  ctoicnt  décrites  dans  les  Livres  d'une 
«nanicred  énigmatique  ,  &c  fuuvcnc  chargées  à  deilcin  de  tant  de  circondanccs  tmpoliîbles 
ou  inutiles ,  qu'on  ▼oyoitque  les  Auteurs  n'avoicnt  vouloqoe  s'alfurer  la  glotre^ks  Ra- 
voir ,  &  jettcr  les  autres  dans  le  défcfpoir  d'y  rciilTir  ;  encore  n 'et oit-il  pas  fort  rare  que  ces 
Auteurs  mêmes  n'en  fçûlfent  pas  tant ,  ou  n'en  eullcnt  pas  tant  fait  qu  ils  le  vouloient  fii- 
rc  accroire.  M.  Lemery  fut  le  premier  qui  diflipa  les  ténues  naturelles  ou  ari^câées  de  la 
Chimie,  qui  la  réduifit  à  des  idées  plas  nettes  &  plus  fimplcs  ,  qui  abolit  la  barbarie  inuti- 
le de  fon  langage ,  qui  ne  promit  de. (a  part  que  ce  qu'elle  pouvoit  Se  ce  qu'il  la  con- 
noiflbit  cftpable  d'éxécucer  }  K  de4&  vint  fe  «and  fuocds.  U  n'y  a  pas  feulement  de  la  droi- 
ture d'efpnt ,  il  y  a  une  fixie  de  grandeur  d'amc  à  dépooiller  ainu  d'une  fànflê  dignité  la 
icience  qu'on  profiHiê. 

Pour  rendre  la  fienne encore  plus  populaire ,  il  imptima  en  167 5 .  fon  Cnr$  de  Chpnie :  la 
gloilC  qui  fc  tire  de  la  promptitude  du  débit  n'cft  pas  pour  le  Livres  fçavans  ;  mnis  ccjui-li 
fut  excepté  ;  il  fc  vendit  comme  un  Ouvrage  de  galanterie  ou  de  fatytc  :  les  éditions  fe^fui- 
voicnc  les  unes  les  aunres  prefque  d'année  en  annfe  »  (ans  compter  on  grand  nombio  d'édi- 
tions contredites ,  honorables  &  pemicieufcs  pour  l'Auteur  ;  c'<  toit  m  e  Sdence  toute  noop 
"vcllc  qui  paroifTbît  au  jour  ,  &  qui  remuoit  la  curioHté  de  tous  les  efprits. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  ,  en  Allemand  ,  en  Anglois,  en  Efpagnol.  Ce  (ùt  M.  ..Jj^J*' 
T/chirnhaus  qui  par  fa  paflion  pour  les  Sciences ,  le  fit  traduire  en  Allemand  à  Ces  dépens.  l-,oq^' 
Le  Tradu^cur  Anglois  qui  avoit  été  écolier  de  M.  Lcmcry  i  Paris ,  regrette  dans  fa  Préfa-       '  ,^]^» 
ce  de  ne  pas  l'être  encore  r&  traite  la  Chymic  de  Science  qu'on  devoir  prefque  tnûete  ^i^,^ 
l!oaÈA^L%Cv»soAHaAÈKm9c  Fki^de  kSodéiéRopifed«  M^dcdoe  écaU^ 
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VJ  ELOOE   DE   M,  LEMERY. 

la  Phyfiqae  »  mais  malheoreutêmenc  la  curiofué  çliyriaue  a  beaucoup  p  lu  d'étemlac  que 
Vata^  inédccinal.  On  poanoit  apprendre  par  eét  czémple,  que  l'étude  a^iti  (cul  nûxie  eflf 
fi:çlc|lie  fans  bornes ,  &  que  chacun  en  particulier  pourroic  avoir  fnn  Chymlfle. 
l' Ajprès  l'impreflîon  de  ce  livre,  M.  Lemcry  commença  à  ferclkniir  beaucoup  des  îftfir« 
imtadc  l'âge  -,  il  eut  quelques  anaques  d'apoplexie,  auiquelles  (accéda  dne  -paralifie  d'unf 
cô:é  ,  qai  ne  l'cmpêchoit  pounant  pas  de  fortir  ;  il  venoit  toujours  à  l'Académie  ,  pour  la. 
gaelle  il  avoit  pris  cet  amour  qu'elle  ne  manque  guéres  d'infpiier  f  &  il  y  reropUHiqic  fes 
RUiâions  an*daà  de  ce  que  fa  famé  fembloic  permonre.  Mais  enfin  II  61ut  qu'il  renonçât 
aux  AlTemblécs  ,  &  Ce  renfermât  chez  lui  :  il  Ce  démit  de  fa  place  de  PenHonnaire ,  qui  MC 
donnée  à  l'atné  de  deux  fils  qu'il  avoit  dans  la  G}mpagme.  Il  fut  frapé  d'ane  derâicie  ae* 
Çiaae  d^apopléxie  qui  dura  fix  à  fepc  jours ,  Se  mourut  le  1 9.  Juin  171;., 

Reflue  toute  l'Europe  atppta  dé  toi  la  Chymie  ;  &  la  plûpart  dès  grands  Chymifles 
François  ou  Etrangers ,  lui  ont  rendu  hommage  de  leur  fçavoir.  C'étoit  un  homme  d'ut» 
travail  continu:  u  ne  connoiÏÏôit  que  la  chambre  de  fcs  malades.  Ton  Cabinet,  fon 
Laboratoire ,  l'Académie  j  &  il  a  bien  fait  voir  que  qui  ne  perd  point  de  tems ,  en  a  beau* 
toup.  llctoitbon  ami:  il  ;i  toujours  v^cu  avec  M.  Régis  dans  une  liaifon  étroite  qui  n'a 
foumm  aucune  altéraiion  ,  la  même  probité  &  la  même  fimplicité  de  moetirs  les  unHIbit; 
C'eflune'looaiii^  ^at  Ipganient  afTez  généralement  à  cécte  clpcce  parncul^  &  petf 
httnkût''g^  qoev  cotAnerce  des  Sciences  ék^^  «U.celoi  deihanmés<  .' 
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coup  de  plaifir     d'utilité  ,  comme  Mcluc     Mitridate  -,  U 
'  ^i:^!!^^^^  c'cfl  à  elle  qu'on  a  l'obligation  des  premiers  cflais  de  la  Mcdc-  ^p.^'^^"*^ 
cine.  Elleefl  d'uncjiéceiIicéindi(^cnfableàtous  ceux  qulfc  mclcnt  de  cette  de>  Dro- 
Sd^cc ,  mais  principâ|emeDt  au3^  Apotifi2iii:n$  :  c*p(l  par  !À!<]U*iIs  djp^vcDt  $"7 
•CQinlnencer  lorfqQ'ib  elnbnitifeot  Ù  PhaixiMde  »     «lit-fio^  pâ^  nit  ce       à  * 
'fonds  avec  aflcz  <i'éxa<îUtude  ,  il  font  fujcts  à  toikiber  dans  des. erreurs  tou«  ceur 
groflîeresSc  dans  des  méprilès  très-préjudiciabltfs  aux  malades.  Il  faut  qu'Us  !!.Md«M4^ 
■fçachent,  autant  qu'il  fe  peut,  où  les  Drogues  croilTcnt  &  d'où  on  les  faitdtcîBt» 
venir  j  car  les  difFéreijs  clirnats  changent  leur  couleur  &c  leur  confidence. 
Ils  doivent  les  diftinguer  par  leurs  noms ,  par  leurs  figures,  par  leurs  fubP  Cotnmçnt 
tances  ,  par  le  taA ,  par  la  ^clantcur  ou  Icceretc  ,  par  la  couleur,,  par  ^l'o-  *^ 
-deor ,  par  le  goât  »  pmantgaifde  qpe  ceUes  qui  viennent  4es.païs.;étran-  pretnar  * 
gers  ne  (oient  fâUifiées  5  car  les  Marciiands  entre  ies  mains  de  .qui  elles  ^af-  ^^J^^!l^^ 
"MBt  > étant  ibuvent  g-ès-avldes  d'un  plus  grand  gain ,  les  (ôfiftiqueat  8c:lcs  des 
contrefont  fi  bien ,  qu*il  eft  difficile  de  s'apperccvoir  de  Içur  tromperie ,. 
Ton  n'y  regarde  de  bien  prés.  Lcs.Droguiftesou  Epiciers  des  Villes  y  (ont .  ^ 
quelquefois  les  premiers  trompés  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  faulles  , 
pour  des  bonnes  ,  Se  les  débitant  de  même  ;  c'eft  pourquoi  il  (croit  bieh     •..  . 
néceUàirc  qu'il  fuHent  parfaitement  Ailés  à  diilinguer  les. véritables  d'avec 
les  fàlfifiées  >  ce  qui  ^'apprend  par  le  continuel  commerce  qu'on  en  £iit  »  Se 
par  rhaHtude  de  les  voir*  Un  Droguiftc  doit  encore  s'appliquer  autant 
'qu'il  peut  àârer  (es  Dr<5g(te^  des  premières  mainis ,  &  à  fçavoir  le  lieu  de'  . 
-  Kor  nalflSuice  ,  8c  leur  hidoire  la  plus  véritable  i  car  plufieurs  Livres  n'ont  . 
rapporté  c|ue  des  fables.à  ce  fujct .-  mais  l'intérêt  prévaut  ordinairement  fur 
Ja  curiofitej&  l'on  trouve  très- peu  de  Marchands  qui  veuillent  eniplover  une 
partie  de  leur  tems,  ni  faire  la  moindre  dcpcnfc  pour  être  inftruits  dcstij:^ 
con/lanccs  qu'ils  croyent  n'ara  point  uécciTaires  à  leun  Accocq».  .         ,  * .  - 
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Deflclnde  ^'^^  entrepris  ce  Traite  que  j'ai  crii  très-utile  dans  une  Pharmacopée 
rouvrage.  univcrfellc  j  j'y  parle  non  {culcinent  de  toutes  les  Drogues  fimples  qui  en- 
trent dans  la  Médecine,  mais  aufliî  de  pluileurs autres  qu'on  employé  pour 
des  ufagcs  différens  ,  &  même  pour  la  fimple  curiofité  s  j'y  rapporte  leurs 
noms  latins  6c  François ,  avec  les  étimologics  ,  autant  que  j'ai  pu  les  trou- 
ver j  j'y  donne  leur  delcription  ,  leur  hiftoire  que  j'ai  tirée  des  Auteurs  an- 
ciens &:  modernes  qui  m'ont  paru  les  plus  dignes  de  foi  ,  &  des  relations 
de  plufieurs  Voyageurs  qui  Ce  font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  j  j'y  re- 
marque le  choix  qu'on  en  doit  faire ,  les  fubdances  ou  principes  dont  cha- 
que Drogue  cftcompofce ,  &  ta.  qualité  i  le  tout  le  plus  fuccinclement  qu'il 
m'a  été  pofTible ,  pour  donner  une  idée  qui  puitïè  fatisfaire.  L'on  verra  que 
j'ai  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  (^ui  ont  traité  des  matières  dont  je  parle ,  6c 
que  j'ai  nul  deflein  de  dérober  a  perfbnne  l'honneur  qui  lui  efl:  dii. 
,  ,       Toutes  les  Drogues  (ont  tirées  des  Animaux  ,  des  Végétaux ,  fie  des  Mî- 

V  ou  font    ,  CIA-  r  •   i        •  -  i 

tircci  les  neraux.  bous  les  Animaux  lont  compris  les  animaux  entiers  ,  leurs  parties 
Drogues.  &  tout  ce  qui  en  fort ,  comme  leur  poil ,  leurs  ongles  ,  leurs  cornes ,  leur 
chair  ,  leurs  os ,  leur  lait ,  leur  fang  ,  leurs  excréraens.  Sous  les  Végétaux 
font  compris  les  arbres ,  les  arbriflcaux ,  les  autres  plantes  ,  &  ce  qui  en  dé- 
pend,  comme  les  racines,  lesécorces,  les  bois,  les  fleurs ,  les  fruits,  les 
lemences ,  les  champignons  ,  les  moufîès  ,  les  gommes  ,  les  réfines  ,  les 
poix  ,  les  térébenthines ,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font  compris  les 
métaux,  les  minéraux  ,  les  marcafites  ,  les  pierres ,  les  terres ,  les  bitumes. 
Origînc     'l'o"^  les  Animaux  ,  fuivant  l'opinion  la  plus  vrai  femblable  &  la  plus 
des  ani-    rcçûc ,  nailîènt  dans  des  oeufs, &  ils  y  demeurent  enfermés  en  abrégé  juf- 
êomment^  qu'A  ce  cjuc  la  (cmcnce  du  maie  ait  pénétré  leur  envelope  ,  ôc  les  ait  éten- 
fc  fait  leur  dus  fuffifammcnt  pour  les  faire  cclorc  5  alors  il  entre  dans  leurs  vailTèaux 
accroifle-  des  fucs  chilcux  ,  qui  étant  poufles  par  des  efprits ,  circulent  par  toute  l'ha- 
bitude de  ces  petits  corps  ,  les  nourrilTcnt  &  les  dilatept  peu  à  peu  ;  c'cft  ce 
qui  fait  leur  accroiflcment.  Cette  circulation  réitérée  un  grand  nombre 
Comment  dc  fois ,  rend  ces  fucs  nourriciers  tellement  raréfiés  &  atténués  ,  qu'elle 
k  fait  le  Jeur  fait  acquérir  une  couleur  rouge  ,  &  les  convertit  en  ce  qu'on  appelle 
Cette  opération  naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  pUifieurs 
opérations  de  Chimie,  par  lefquelles  en  atténuant  Se  dillbl van t  des  fubf- 
tances  fultureufes  ou  huileufcs  ,  nous  leur  faifons  prendre  une  couleur 
Erpérien- '^^"S^  '  *lUo^"*•'^"P•'^*■3vant  elles  en^euficntunc  beaucoup  différente  :  par 
ccdcChy-  exemple  ,  fi  on  fait  bouillir  dans  un  matras  une  partie  dc  chile  ou  de  lait 
avec  deux  parties  d'huile  de  tartre  faite  par  défaillance,  la  liqueur  de  blan- 
che qu'elle  étoit  deviendra  rouge  ,  parce  que  le  fcl  de  tartre  aura  raréfié  , 
dilTout  &  exalté  la  partie  ondueufe  du  lait,  &  l'aura  réduite  en  une  ma- 
nière de  fang.  Si  l'on  fait  bouillir  enfemble  dans  de  l'eau  une  partie  de  fou- 
fre  commun  &  trois  parties  de  fcl  dc  tartre  ,  la  liqueur  de  blanche  ou  jau- 
nâtre 
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B&tce  qu'elle  éfioit ,  âcquerera  une  couleur  rouge  à  mesure  que  le  {bufre  fc 

diÀMidca.  Si  l'oo  met  en  digçftiop.  fur  le  feu  de  la  fleur  de  ibufre  dans  de 

refpric  de  terebentine ,  là  liqueur  prendra  une  couleur  rouge* 

Les  circulations  qui  (b  font  perpétuellement  dans  les  animaux  »  exaltent  P""-* 

fï  bien  leurs  fubftanccs  ,  Se  les  rendent  fi  dirpofées  au  mouvement ,  que  les  anmuux* 

principes  qu'on  en  tire  font  prefquc  tous  volatils.  11  cft  vrai  que  ces  prin-  fomprtfi 
^  *  ■  -  que  tous 

ToUtili» 


cipes  ne  font  pas  également  volatils  dans  tous  les  animaux  .■  car  les  poif* 


Cons,  par  exemple  ,  rendent  moins  de  Cci  volatil  que  les  animaux  tcrref^ 
très  $  le  (corpion ,  le  crapau  ,  récreviflê ,  la  grenoUiUe  en  rendent  moins 
que  la  vipère  $  les  limaçons  en  rendent  moins  que  les  ièrpens  j  l*y  voire  en 
rend  moins  que  la  corne  de  cerf ,  &  ainfi  du  rcftc. 

Ces  diffërens  dégrés  de  volatiliiâtion  qui  iê  (ont  fait  dans  les  fubdances  VeniHgf- 
des  animaux  ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  différentes  les  unes  des  au-  qûe^**„'** 
très  5  celles  dont  les  Tels  font  très- volatils ,  ont  ordinairement  une  qualité  aninanx, 
céphaliquc  6c  diaphorétiquc ,  comme  il  Ce  rencontre  en  la  vipère  ,  au  cra-  ! 
ne  humain ,  en  la  corne  de  cerf,  au  fane  de  bouc ,  en  l'oncle  d'élan ,  parce 
que  ces  matières  étant  échauflfées  dansîes  vifoes  •  poufloïc  leurs  tels  au 
cerveau  £c  par  les  poies  du  corps.  Celles  dont  les  jfubltances  lônt  moins  vo- 
latiles i  ont  fouvent  une  vertu  apéritive  ,  comme  il  fc  rencontre  dans  les 
cloportes ,  dans  les  ccrevi(Tès ,  parce  que  les  (èls  de  ces  animaux  ayant  quel- 
que pciânteur ,  ibnc  détermines  i  &  précipiter  &  i  ouvrir  les  conduits  de 
l'urine. 

Toutes  les  plantes  naillent  chacune  dans  fa  femence ,  renfermées  en  jm^ÎS? 
petit  comme  ^ans  un  œuf,  de  même  a  ue  les  animaux»  La  terre  iêrt  de  ma-  moi. 
triœ  à  cette  (cmcncc ,  elle  Tamollit ,  elle  en  attendrît  Pécoroe ,  elle  ouvre 
lès  pores ,  &  elle  y  fait  couler  une  humeur  fînc ,  qui  pénètre  tquidévelopc, 
&qui  étend  infenfiblement  les  parties  de  la  petite  plante,  auparavant  ^^'-J^^'^l^ 
malfées  &  confufès  :  c'cft  alors  que  cette  petite  plante  commence  à  paroi-  riffent, 
tre  fur  la  fupcrticic  de  la  terre  ,  &quc  le  lue  nourricier  circulant  dans  fcs  y^^^^ 
fibres  qui  font  l'office  de  veines  ,  d'artcrcs  &  de  nerfs ,  les  dilate  ,  les  étend  , 
&  les  fait  croître  jufqu'à  une  certaine  grandeur  qui  a  été  limitée  par  l'ÂU' 
teur  de  la  Nature. 

La  plante  tite  Gt  principale  nourriture  par  ùl  racine»  à  cau(è  que  les 
.  pores  y  (ont  plus  difpofés  qu'ailleurs  à  recevoir  le  Cuc  de  la  terre.  Il  eft  à 
remarquer  qut  fi  la  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  la  (èmence  Ce 
rencontre  en  haut  &  la  tige  en  bas  ,  comme  il  arrive  aflcz  fbuvcnt  ,  ce  fuc 
qui  eft  entré  pnr  ]a  racine  Se  qui  ell  poulie  par  la  chaleur  du  (olei! ,  fait  faire 
un  demi-cour  à  la  tige  ,  &  la  poulie  en  haut  fuivant  fa  détermin  ition.  Elabora" 

Ce  (ûc'en  pallant  dans  les  vaidèaux  de  la  plante,  s'y  putifie ,  s*y  raré-  tion  'ntml 
fie,  s*y  exalte  &  s*y  perfisâionne ,  de  même  nue  le  chile  i  le  fang  acquic-  ^"j '^'^'l^'^ 
rent  leur  perfeâion  par  la  circulation  :  alors  les  parties  les  plus  éxaitées  8c  ' 
içsplus  fpirituettiès  de  ce  iiic>  qa^  ppurroit  appeller  les  f/priis  mmms 
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E^ari-  de  la  plante  >  {atkt  employées  pour  les  fleurs  fie  les  fruits  .*  les  parties  un  peu 
znaux  des  moiDs fûbtîlês  (oùiU,  oourricutc de k  tige, des  branches  desfèUiUes,8c 
de  la  racine  :  les  parties  les  plus  grades  fè  congèlent  y  &  font  les  gommes , 
les  réHnes ,  les  baumes  :  les  parties  le  plusgrofueres  produifènt  l'écorce  ex- 
térieure, &  fournilTcnt  la  nourriture  à  pluneurs  excroiflànces. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d'un  même  fuc 
de  la  terre ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualités  bien  différentes,  à  caui'c  de 
la  diverfité  des  fentientatioas  &  des  autres  élaborations  naturelles  qui  y 
Ibnt  produites  &  occafionnées  par  les  contextuves  oa  diipofitions  dimen- 
tes  des  fibres. 

^mÉosh-*  On  diftingue  les  réfines d'avec  les  gommes,  en  ce  que  les  réfincs  font 
-mei  &  des  plus  grailès,  bL  qu'elles  iê  diilblfent  par  confëquent  plus  facilement  dans 

les  huiles. 

it»^aÉé^    L'origine  des  Minéraux  efl:  différente  de  celles  des  Végétaux  &  des  Ani- 
naxT"    niaux  i  elle  (c  fait  par  des  congélations  d'eaux  acides  ou  iaiccs ,  chargées  de 
quelque  matière  qu'elles  ont  mflônte  dans  la  terre. 
vikm,    ^  Métaux  iont  produits  par  ce  qull  y  avoît  de  plus  cmt ,  de  mieux 
comment  'digéré  &  de  mieux  lié  dans  les  minéraux,  qui  s'ed  féparé  des  parties  les 
jjfj^tpw  ptna  ^foflSercs  dons  les  mines,  de  même  que  ror  fie  l'argent  fê  fëparent  des 
autres  mctâux  dans  la  coupelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état  de 
produire  les  métaux  :  il  eft  néceflàire  qu'il  s'y  rencontre  une  difpofition  ^ 
une  chaleur  capable  d'exciter  des  fermentations  &  des  élaborations  ex- 
traordinaires :  les  hautes  montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus 
•  propres  pour  ces  produâions,  parce  que  la  chaleur  s'y  renferme  plus  éxac* 
tement  qu'ailleurs.  « 
Indices   Cc  u'cu  pas  Ic  hazard  fêul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mines  mé- 
{^JJ^yJ^  talliques  ;  ceux  qui  s'y  appliquent  ont  remarqué  plufieuis  drcooAances 
qui  leur  indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s'attacher. 

Par  exemple,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  Ces  crevafles 
des  marca^tes  &C  des  petits  morceaux  de  mine  pefans ,  ou  x^u'on  apper^oit 
àlafiir&cede  la  terre  quelque  veinés  minérales,  ce  ibnt  des  iîidicesitir 
le/quels  on  peut  entreprendre  de  travailler  comme  en  lûreté  de  réUlIIr. 

Quand  en  certains  ruiHèaux  on  apperçoit  parmi  le  iâblc ,  des  pedts  nK>r- 
ceaux  <fe  marcafiteou  de  mine ,  c'eft  un  indice  qu'il  y  a  une  mine  métalli- 
que dans  un  lieu  voifin  ;  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  &; 
chariées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  monta- 
gne î  de  forte  qu'en  rétrogradant  vers  la  fource  du  ruillèau  ,  &  fuivant  tou- 
jours ces  petits  morceaux  de  marcafite,  on  arrive  à  l'endroit  où  eft  la  mine. 

Quand  TaipeA  d'une  montagne  eft  rade  fie  iauvage  j  que  la  terre' en  eft 
Ingrate ,  nuë  »  fans  plantes ,  Ou  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu  d'herbe , 
elle  eft  pâle  fie  iâns  vigueur ,  c'efl  un  indice  qu'il  y  a  des  mines  dans  cette 
montagne  :  car  la  grande  ftéâlilft  dç  U  (xuEnoc  ne  peut  provenir  qoc  des  va* 
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peurs  minérales  qui  brûlent  les  racines  des  plantes,  il  n'arrive  pourtant  pas 
toujours  que  les  montagnes  fôient  rudes  Se  ftérilcs  ;  on  en  voit  pluficurs 
c^ui  font  revêtues  d'une  grande  quantité  de  plantes ,  foit  parce  que  les  va- 
peurs qui  s'clcveot  de  leurs  mines  ne  font  point  acres  ni  mal-taiiànces ,  (bit 
parce  que  ces  nrines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus  prolbiKi  de  la  moo- 
agne.  Ceux  qui  fimc  ftilés  i  la  découverte  des  mines ,  ooomnflènt  par  les 
réflexions  du  Soleil  (ùr  une  montagne  »s*il  y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d'une  montagne  beaucoup  d*eau  claire  &  d'un 
goût  minéral ,  c'efl:  un  fignc  qu'elle  contient  une  mine  métallique  ;  car 
les  métaux  (ont  ordinairement  accompagnes  de  beaucoup  d'eaux ,  qui 
donnent  bien  de  la  peine  aux  ouvriers ,  étaot  ncceilàire  de  les  cpuircr 
avant  que  d'aller  chercher  le  métal. 

Lorsqu'on  eft  i  peu  près  certain  par  pluliieun  indices  qu'une  montagne  J^**^^ 
contient  du  métal ,  on  commence  a  la  caver  par  le  pied ,  afin  de  ^ire  plus  dus  1m 
âcilement  écouler  les  eaux  j  puis  on  approlbndit  jufqu'à  ce  qu'on  ibit  à  la  "^^^ 
grodè  maflc  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  ell  fujet  À  de  grands  rif-  fhercher 
ques ,  à  caufe  des  pierres  molalîès  qui  peuvent  être  ébranlées ,  tomber  en  Usmétauxi 
abondance ,  remplir  leslieux  que  les  ouvriersont  cavé  ,  &  les  accabler  eux- 
mêmes  ,  on  a  coûtume  ,  pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des 
ciptesde  poutres  qui  puiiTent  ibûtenir  les  pierres  fie  les  terres  :  alors  on 
ctaTaillc  avec  plus  de  u^reté  à  détacher  le  metaL  ' 

Il  hut  remarquer  que  la  matîerelnétattque  étant  encore  fluide  dans  la  ^JS^^ 
mine ,  (c  divife  en  pluficurs  petits  canaff  ou  vdnes ,  qui  reprélèntent  des  vifem  en 
branches  d'arbre  ou  des  petits  bras  de  rivière  :  les  ouvriers  ne  doivent  pas  ^^'^[^ 
s'attacher  à  ces  branches  ,  qui  ne  leur  produiroient  pas  grand  chofc ,  ÔC  m. 
qui  en  fè  détachant  Icroient  capables  de  faire  des  ccroulemensde  pierres  8C 
de  terres  dont  j'ai  parle  >  il  faut  qu'ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  grollè 
maflè  du  métal. 

Lcsinétanxdiflëtent  des  antres  thinérauz ,  en  ce  que  la  plûpart  de  ceux« 
d  font  malléables ,  &  les  métaux  ne  le  (ont  point.  SSïï 
Il  y  a  (êpt  métaux ,  l'or,  l'argent ,  le  fer ,  l'étain ,  le  cuivre ,  le  plomb  »  d'avec  Im 

&lc  vif-argent.  Ce  dernier  n'eftpas  malléable  ,  s'il  n'a  été  amalg  inié  avec  "^J^^Sl 
les  autres  ,  mais  comme  on  a  crû  qu'il  ctoit  la  (cmcnce  des  métaux ,  on 


l'a  mis  en  ce  rang  ;  pluficurs  ne  le  quahfientquc  de  demi-métal. 

Les  Adrologues  Se  les  Alchymiftes ,  qui  ont  toûjours  eu.  entre  eux  une  imapna- 
^nde  liatibn  de  |»rindpes  U  de  ièntimens ,  ont  établi  comme  une  vérité  fr^ic^w^' 
uconteftablef  qu*d  y  avoit  une  grande  correspondance  entre  les  métaux  &  d»  Al- 
€c  les  planètes  -,  par  des  influences  qui  fort^nt  de  Tun  Ce  communiquoient  à  ^^^^^ 
l'autre  ,  &  (crvoient  réciproquement  à  leur  nourriture.  Qiioique  cette  opi-  les  métaux 
nion  fôit  fans  aucun  fondement ,  elle  n'a  pas  lailfé  d'avoir  beaucoup  de  ^  le»  PI*; 
(éclateurs  :  les  plus  raifonnablcs  d'entre  eux  ,  pour  l'expliquer  ph^  fiquc- 
mcnt ,  ont  die  que  k  commerce  de  la  plancctc  avec  le  métal  Ce  faifoit  par 
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un  écoulement  decorpufculcsqui  partoicnt  de  l'un  &c  de  l'autre  ,  &  qui  Faî- 
loiem  comme  une  chaîne  de  la  planète  au  métal  &C  du  métal  à  la  planète  j 
que  cescorpukules  ctoicnt  dlipcfés  à  entrer  par  les  porcs  de  la  planète  &C 
du  métal  »  mais  quHs  ne  pouvoient     sUntroduire  ailleurs ,  à  amCc  de  la 
figure  des  pores  qui  ne  Ce  reoconttoit  pas  toûjours  propre  à  les  recevoir* 
Tous  ces  beaux  rai(ônnemens  font  dits  gratis  >  il  n'y  a  nulle  apparence 
que  les  planètes ,  excepté  le  Soleil  Sc  la  Lunei  filent  impreiTion  fur  notre 
terre  ;  elles  en  font  trop  éloignées  j  &  quand  même  elles  pourroicnt  nous 
communiquer  quelques  inHucnccs ,  on  n'auroit  pas  raiibn  de  croire  qu'elles, 
s'attachent  plutôt  à  des  métaux  qu'à  d'autres  matières. 
Noms  des         ^  donné  aux  fepc  métaux  les  noms  des  icpt  Planètes  ,  par  lefquelles 
Planètes  OU  a  prétendu  qu'ils  étoient  régis  chacun  en  leur  particulier  ^ainfi  Ton  a 
donnés  aux  appelle  Tor  Soleil ,  l'argent  Lune ,  le  fer  Mars»  le  vif-aigent  Mercure ,  Té- 
.  tain  Jupiter ,  le  cuivre  Venus ,  Se  le  plomb  Saturne. 
Vertus      On  s'cfl:  encore  imaginé  que  les  inBucnces  planétaires  donnoient  aux 
îmwn»*"«*  métaux  des  qualités  fpécifiques  6c  particulières  pour  fortifier  les  principa- 
les  parties  du  corps  jqu'ainfi  l'or,  qui ,  félon  eux,  reçoit  les  inriucnces  du 
Soleil ,  qu  ils  appellent  U  cœur  ditgrand  monde  ^  ctoit  propre  pour  fortifier 
&  rejoUir  le  coeur  du  pedt  monde»  d'eft-à-dire  celui  de  l'homme  i  que  l'ar- 
Çeot  qu'ils  di(ènt  recevoir  les  influences  de  la  Lune,  laquelle  ib  croycnc 
être  formée  en  manière  de  tête  ,  étoit  propre  pour  fortifier  la  tête  s  que  le 
fer  qui  reçoit  les  ioHuënces  de  I4ars  »  étoit  propre  pour  le  foye  $  que  Tétain 
qui  reçoit  les  influences  de  Jupiter  ,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons  8C 
•  la  matrice  3  que  le  cuivre  qui  reçoit  les  influences  de  Venus ,  étoit  propre 
à  fortifier  les  reins  j  que  le  plomb  qui  reçoit  les  ioHucnccs  de  Saturne  , 
étoit  propre  pour  fortifier  la  ratte. 

Mais  ce  n*eft  pas  dans  les  înfluënoes  planétaîres  qu'il  faut  alfer  chercher 
les  vertus  des  métaux  j  nous  voyons  des  caulès  bien  plus  prochaines, aui^ 
quelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s'arrêter  i  oommeàja  difpofitîon  de 
leurs  parties ,  à  leurs  Tels ,  à  leurs  fottfres»c'c{k  ce  que  Ton  trouvera  explt* 
qué  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

U  fèmble  que  je  devrois  fuivre  l'ordre  des  trois  chiiTes  dont  j'ai  parlé  ,  6c 
traiter  premièrement  des  Animaux ,  puis  des  Végétaux  ,  6c  enfin  des  Mi- 
néraux :  màh  j'ai  trouvé  nlus  à  propos  de  nuog^  les  Dtôgoits  par  ordre  al» 
phabétique  en  manière  de  Oîâioonaire,  pour  la  commodité  de  ceux  oui 
les  cherchent  i  &  comme  une  même  Drogue  a  plufieurs  noms,  j*ai  été 
obligé  de  faire  une  Table  Latine  &  une  Table  Françoiiè ,  pour  y  marquer 
ceux  qui  ne  font  point  dans  l'ordre  de  l'alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &  d'Apoticaires  s'imaginent  qu'il  fuffit,  pour 
remplir  les  devoirs  de  leur  profedion  de  connoitre  les  Drogues  les  plus 
ufuelles,  fans  fè  mettre  en  peine  de  padêr  plus  avant:  mais  rien  n*eftplus 
contraire  au  progrès  dehMéiteciue,  que  cecie  ornions  elle  empoche 
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PItrFJCE.  xiij. 
qu*0D  approfondidè  ks&creo  dçla  miture-,  &  <]a*oti  ne  âccownc  on  aom- 
brc  infini  d'excellens  remèdes  qui  nous  font  inconnus.  Nous  voyons  que 
chaque  fiécle  a  mis  en  lumière  de  nouvelles  drogues  5  &  nous  ferions  pri- 
vés de  la  plus  grande  partie  des  meilleurs  remèdes  dont  on  ufe  aujourd'hui, 
/î  les  Chyœides  ne  les  euflent  tirés  des  métaux  &l  des  minéraux  ,  que  les 
Andeos  croyoicfit  non  feulement  inutiles  en  Médecine 
nideuz.  Âuroit-on.ttonvé  le  Quinquina»  Ilpecacuanha ,  qui  produire 
tabt  de  bons  effets  ,  fi  les  Bocaniftes  n'avoîenc  pas  pouflc  leur  recherche 
ju(qucs  dans  le  nouveaq  monde  ?  &  la  matière  Médeci^alê  iêroit-eUe  aufli 
abondante  qu'elle  Ce  trouve  de  nos  jours  ,  fi  ccux  à  qui  nous  fômtnes  rede- 
vables de  tant  de  précieufes  découvertes,  s'en  ctoient  tenus  aux  feules  Dro- 
gues donc  s'étoient  fcrvis  leurs  prcdécelTcurs  ?  Aufli  voyons-nous  que  les 
Médecins  qui  font  la  Médecine  avec  plus  de  réunitc  >  loue  ceux  qui  ie 
font  les  plus  appliqués  à  là  connoîflànce  des  Drognes.  Nous  en  avons  un 
illuihe  caumple  en  la  ptrfonne  de  M.  Fagon  ,  Premier  Médecin  de  Loiiis 
XIV.  car  quoique  ce  grand  homme  fc  rat  également  attaché  i  toutes  les 
parties  capables  de  faire  un  excellent  Médecin  ,  on  peut  dire  qu'aucune  n'a 
plus  folidement  contribué  à  cette  haute  réputation  où  le  fuccès  de  fa  pra- 
tique l'a  élevé  ,  que  l'étude  &  la  recherche  continuelle  des  remèdes  qu'on 
peut  tirer  des  animaux  ,  des  végétaux ,  ôc  des  minéraux. 

On  ne  fçauroitdonc  trop  recommander  i  toosceoic  qui  &  mêlent  de 
Médecine  »  de  s'appliquer  wriedêment  à  la  connoiflànce  des  Drogues ,  & 
à  en  pénétrer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne 
poflede  quelque  qualité  ipécifique  pour  la  guérilbn  des  maladies. 

J'avoue  qu'il  fe  trouve  peu  de  pcrfbnnes  dont  le  loifir  &  la  fortune  (oient 
aflèz  grands  pour  fc  donner  tout  entiers  à  cette  occupation  :  mais  je  fuis 
perfuadé  qu'il  n'y  a  aucun  Médecin  ni  Apoticaire  ,  quelqu'cmployé  qu'il 
foit ,  qui  ne  puiHè  au  moins  dans  le  cours  de  fa  vie  découvrir  la  vertu  parti- 
culiere  de  quelque  Drogue  >  sli  veut  s*y  attacher }  ce  qui  pourroit  avec  le 
tems  enrichir  la  Médecine  de  remèdes  plus  (impies ,  [^us  (ûrs>  &  plus  effi- 
caces que  ceux  dont  nous  uibos  aujourd'hui* 
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EXPLICATION 

DES  NOMS   DES  AUTEURS 

CITÉS  DANS  CE  LIVRE. 

'  ÀCéd,  Rtg,  Périf,  Sctentianim  Academia  R«- 
^1  ria  yiifiedîi  :   Mémoires  pour  fenrir  à 


l'Hirtoire  des  Plantes  ,  dreflTéi  par  M.  Dodart,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Doâeur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  1676.  in- fol. 

jicojl.  Acofta:  Chriftophorus  Acolls  ,  en  fran- 
^ob,  Chriftophle  de  la  Coile  ,  Médecin  &  Chi- 
nir^en  Africain  ;  il  a  fait  en  l'année  l  {8a.  U 
Traité  des  Drogues  &  Médicamens,  qui  a  M  tra- 
duit en  latin ,  pois  M  ttmçok  »  ot  impriiné  à 
Lyon  ,  in-^". 

j4cop.  Pater  Acoflx  ^ocietatis  Jefu ,  qui  conf- 
cripdt  Lîbros  4.  Hiû.  Natural. .  &  Moral  India- 
ninii 

j43a  Jcadtm.  Reg.  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  d'oii  l'on  a  tiré  plu- 
fkun  extraits  inférés  dans  ce  DiéBonaire. 
Ad,  M.     Aév.  Aihraiiârionyai  opua  à  Pttr^ 
c  Matdiia  de  Lobd  antiob»  Medicts.  Ce 


Iihrre  a  été  imprimé  à  Londres  en  i  >;70. ,  à  An- 
TtTS  en  1576. ,  &.  réimprimé  à  Londres  en  1^0^. , 
iftrfol. 

lilfTM.  Gcorgios  Agricola ,  da  ortn  &  caufu 
feiiwiiauaoïuui ,  Lib.  5.  De  natnra  aorum  quse 

effluunt  ex  terra  ,  Lib.  4.  De  natura  fofTilium  , 
Lib.  10.  De  veteribus  &.  novis  metallis  ,  Lib.  a. 
Bermannus  five  de  re  metallica  dialogus ,  îmé* 
pratatio  Gcrnunica  vocum  rai  matallicc 

jUi.  Aldinus  :  Eia£B<Efln  daferipdo  fariomm 
.ifMmiidain  phatamm  quas  continentur  Romae 
ia  horto  Fameitano ,  Tobia  Aldino  Cefenate  au- 
lore.  Roma  ,  i^j^î. ,  in-fol. 

Aldiov.  UiylTis  AIdrovandi  Dandrolo^a*  Bo- 
Bon.  in-fol. 

yide  Pnff,  A^in, 
Ammt.  Amad  Lirfhani  inlîbraa  Dilcoridii 
anarraiiones  ,  additts  diverfarum  Uagôaran  non^ 
nibus.  Araentinx ,  1^54. ,  in-4°. 

Amirof.  Ambrofinus  :  Hyacinthi  Ambrofini  hor- 
publici  bononienfis  prcfeâi  Phiioiogjc  »  five  de 
plàatis  partis  pria»  «mboi  primitt.  BonooiK, 
i<î66.,  ni'fbl. 

Amman.  Ammanni  Suppellez  Botanica.  Lip- 
fiae,  t67<.,  in-8°. 
An§.  AogMiUara  Aldfias  AagaUlara  bord  P*- 
...t_î  — î-.,   ^Êiiait  prafèAm ,  da  •     ' — 


iëntentiam  dtrerfis  conanadcaTÎt  ;  opdculum  ia 

f>artefl  14.  £nfiim ,  opéra  Joanab  MarinelU  ÎM* 
icè  prodiit,  additis  duabus  figuris  chanualaon- 
tb  &  fedi  arborefcentis.  Veneitis  ,  1^61. ,  în-8*. 

j4pul.  Apuleius  Platonicus  de  herbanim  viriuti* 
bas  ,  addita  demonftratione  herbamm  (Ingulonu* 
fifnorum  Zodiaci  ,  necnon  &  ftellatom  erra»' 
dmiaipifiiu  LottdB»  i/i8.,ia-fi>L  . 

Tl.^r/.jr.  Barbares  :  Hermolai  Barbari  in  Dîo(^ 
X>  coridem  coralloriorum  libri  5 .  Coloniz,  i  f  30* 
in-fol. 

B«nk^  Tboms  Banholîm  in  Acadaaaia  Haf* 
^idcnfi  PaoMeiii  Reni,  &  Medic«  PaedndaDt- 
cani  de  Madkba  Danonm  dotiwflia  dBAna» 

tiones. 
Btl.  Vide  Hort.  BtL 

StUoiu  BaUooiat  :  Fifin  BalpR  du  Mans  ;  ie» 
parQolSas,  &placéea 

dans  fon  fécond  volume  des  Plantes ,  imprimé  à 
Anvers.  On  a  encore  imprimé  à  Paris  quclcjues 
Traités  du  mcme  Belon  ,  comme  :  De  arbonbus 
conifern  &  fempenrirentibos ,  10-4**.  De  »itp«»«mi 
ojperum  antiqaeninpneftanda,  i»-4*.Dciii»fi» 
to  funere ,  iB-4°. 

Ben^o.  Hieronymi  Benronis  MediolaocnfiSf  DO« 
vî  orbtt  hifloria ,  per  Urbanum  CalvaieMinladllè 
reddîta.  Ganevx ,  1600. ,  in-S**. 
.  Bœt.  loooas  6c  deicriptiones  nnîeram  plaiH 
rum ,  antore  Paolo  BoccoM  Fiaoffliiiano  Sioalo. 
Oxonii ,  1674.  in-4**. 

Bocc.  Muf.  Paolo  Boccone  Mufeo  de  Fifica.dt 
Piante  ,  ôtc.  in  Venet.  i^')97  in  ^".  1.  vol. 

SoerAéov.  Herman.  Buciha^ive  Index  Planta» 
mon  boni  Lugduno  Bat.  Lued.  Bat.  1710. ,  in-8". 
Idem  Catalogus  editus  Lugd.  Bat.  1720  ,  in-4". 
vol.  cum  fig. 

Boei.  de Booi.Boëtius  de  Boot  Brugenfis  Rudol- 
phi  II.  Imptraierl»  Ma^cas ,  gammarum  &  lapi- 
dllmhtAol■altvpi•lllalldafk.ln•8^  Lugd.  Bat. 

Boàvjv,  La  P.  BoGirar ,  Hifloire  d'Ethyopie. 

Bon  DifTertation  fur  l'araignée  ,  contenant  la 
vertu  &  les  propriétés  de  cet  mûéle  ,  avec  la 
qualité  &  l'ufaee  de  la  foye  qu'il  proiluit ,  par 
M.  Bon .  Aflbaé  Honoraire  da  l'Académie  Roya' 
ItdMSckausàMMUptUier,  &  Picniar  Prifi- 
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atM dck  CoorteComptes , des  AydttBt  VI- 

aaaces  du  Languedoc.  Paru  ,  in-S". 

Sont.  Jacobus  Bontius  Medîcus  Bataviz  novK  , 
I3>ros  fex  Hiftoria;  naturalis  India;  Orienulis 
confcripfit ,  auos  morte  prKventu»  indi^eftos  reli- 
<)uiT  ;  poftea  Ouillelmus  Fifo  eo$  in  ordinem  rede- 
,  illudravit ,  &  edidit  ftmul  cuin  hiftoria  n>- 
turali  ladiae  OccidentalU.  Amftelodami ,  1658. , 
in- fol. 

Botan.  Monfptl.  Pétri  Magnol ,  D.  M.  Monfpe- 
Denils  Boumîcum  Monfpelienfe.  Lueduni ,  167$. 
Eiafdcm  Appendix.  Monipetii .  i£B6.  Éjurdcm 
Prodromus  niftoria  generâb  naMmlin.  Monf- 
p«Iii ,  1699.  »  '"-8°. 


i^G«loiiLiii>4*. 

%,  vol. 

Sroj[f.  Brodàeus  ,  Dtfcription  du  Jardin  Royal 
dn  Plante»  MédkiiMlM ,  par  Guy  d«  la  Broife  , 
MUêôù  ordbidM  dn  Roi  ,  6c  iMcate  dtodit 

Jardin.  1633.  ,  in- 4**. 

Brunf.  Brunielfius  :  Othonis  Brunfeini  fimpli' 
cîiim  hiftoria  latina  ,  cum  Heurii  ,  tribus  tomis 
pro<Bt  ;  primut  anoo  1530. ,  aiter  i]3i>  t  &  ter* 
tîus  potthumu»  aano  1536.  ArseiilM» 

CE.  Cafpari  Bauhini  pinax  Tlieatri  Botanici , 
•  Îlq.  imprimé  i  Baile  en  1618. ,  &  réimpn» 
né  M  h  mênM  Ville  avec  quelques  change 
mens  t^yt. ,  &  HgpBoiié  de  ibii  ProdranM», 
avec  fig.  in- 4*. 

Cafalp.  Ca^falpinut  :  Andr.Tis  Cxfàlpiivut  Are- 
tinus  io  Academia  Piiaoa  Profeflor ,  de  Plantis 
libfof  16.  Ibipfit.  FlorcndK  ,  1583. 

ùmu  M^nu  Canienriw  in  EptMUMB  MmiMo- 
i.  De  PbMii  EoimBt  atiKCm  »  Vtiri  Andrée 
MaalMli  Seneîim  kmt  .  à  Joachino  Catnerario 
flfclfhllrt  îeooilins  &  defcriptionibus  auda.  Fran- 
CotadMœnum,  1^88.,  in- 4°. 

Cmu  Uort.  CuMnhuf  in  Hono  M«dko  & 
Vlioîbphko,  edito  Frucofaeti  ad  MoHiimi.  1 588. 
ia-4'*. 

Cardan.  Hieronymi  Cardani  de  varîetate  rerum 
libri  17.  Bafiiea!  ,  1^81.  ,  in  S", 

Cdr- Sttph,  prad.  Rujl.  Caroli  S:eph;inl  prxdium 
'  tafikun.  Panf.  1629. ,  in-S". 

Cap.  Dur.  Caftor  Dorante  ;  herbario  nuovo  di 
CaAore  Durante  Medico  e  Cittadino  Romano.  in 
Roma,  i6S<;.  \'one;.  i''i84.  ,  in  fol. 

Cat.  Altdo'f.  Vide  Flora  Altdorffina, 

Cat.  Georg.  Vide  Hort.  Pat. 

Cat.  PlMOar.  Bat,  Joasah  CooMMUin  ,  Catio 
loem  plantaram  bdigenamin  Batana.  AnfleL 

1683.  V 

C  Btron.  Curiofui»  de  la  Nature  &i  de  l'Art , 
apportées  dans  deux  voyages  des  Inde»  ,  l'un 

aoladcs  d'Occidcat,  1^.  fie  1699.,  ^ïim% 


Indes  d'Orieor  m  1701. 8c  170s.  «m  \m 

relation  abrégée  de  ces  deux  voyages ,  par  C 
Btron  ,  Chirurgien  Major.  Paris  ,  in- 12.  1703. 

Chomtl.  Abrégé  de  l'Hiftoire  des  Plantes  Ufuel» 
les ,  par  M.  Chôme! ,  Médecin  du  Roi ,  Ooâear 
Réecnc  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univwfili 
de  Paris ,  &  de  TA  cadinie  Royale  deaSdeaciC 
Paris ,  3.  voLin-ii. 

Cl.  Afp,  OnCp  à 
tarum. 

Cluf.  air.  pop.  Clufius  in  curis  pofterioribns  : 
id  eftCaioU  QuCi  Auebatis  cure  poftériores ,  feu 
plotîmanim  ftirpiam  non  ante  cognîtarum  dei^ 
criptionct.  Antuerpix  ,  161 1. ,  in-toL 

Cl  txoi.  Clufius  lie  Plantis  exotidi.  Cardi 
OuTii  Atrebatis  CMikorun)  ibri  10.  Anweipk  , 
s6o«. ,  in-fol. 

cl  afp.  Oro6  Onfil  Atpabàdi  flariomm  aB* 
quot  plantarum  par  Hifpaniaa  cUatvanfOtt  -hif^ 
toria.  Antuerpiz  ,  i  ^76. 

CL  hifi,  OiroU  Clulii  Atrebatis  rariorum  jdan- 
tarum  tufioria.  Antuarpix  «  i6oi*.  in-foL  '  ' 

CL  Pûon.  Caroli  CItdn  Atrebat»  miennail^ 
quot  {lirpium  per  Pannoniam  ,  AuflrbOB,  obAff" 
vatarum  hiftoria.  Antuerpia;  ,  1583. 

Col.  pan.  Columna  parte  prima  :  Fabii  Colum" 
nae  Lincai  minus  cognicatum  ûtrpiiun.  Romai , 
ttfod.  t  ill>4°. 

CoL  part»  ait.  Columiia  parte  altéra  :  Fabii  Co- 
Innui»  Lincxi  minus  cognitarum  ftirpium  pars  al- 
téra. Romae ,  in-4'*. 

CoL  Phytob.  Fabii  Columnse  PhytobaiaaM» 
1591.,  in  ^". 

Colin  Rich»  Columna  in  Recbum  :  Remm  me> 
.ificanim  nors  HHpani» ,  Thefaani»  à  Nardo  An- 
tonio  Recho ,  cum  notis  di  addi^nSn»  Fabi  Co- 
lumnx.  Romx  ,  1649. 

CommtL  Comroelin:  Planta  rariores  horti  Amf- 
telodamenfis ,  &  Pradudia  Botantca.  Lugd.  Bat. 
in-4*. ,  1703.  &  1706. ,  i.       cufn  fi|ç. 

Cor.r.  Gtfntri  de  rerum  fotTiÎKrrn  ,  lapidum  8c 
gemmarum  natura,  fîgurii  6t  fimilitiidimbui  liber. 
Tiguri  y  1565.,  in  8". 

Contant.  Les  oBuvres  de  Jaca.  ik  Paul  Con- 
tant Apoticairas  \  Poitiers.  156t. ,  îa-M.  avec 

Cord,  hifl.  Valeriî  Cordi  in  Diofcoridem  anoo- 
tationes. 

Ejufdem  libri  4.  de  ftirpium  hiftoria  ,  cura  figu- 
rii  plurioai»  ex  Tngp  flialiqiiM  novi»  &  Gcfiwro 

adaitis. 

Ejufdem  fylva  obftfradtiiMim  qme  oomAi  IU 
mul ,  (Tcrnero  cnvanne*  ArganiM  »  1561. ,  'wt-toL 

cdiu  tuere. 

Ejufdem  difpeitfatoriom  fiepius  recufum  nrodir. 
Cern.  Comnt.  Jfcobi  Cornuii  Doâoris  Medici 
Pkrifienfif ,  OHiadeiifinm  plantanmi ,  alianimqae 

aondum  editarum  hiftoria  Parif.  in-4''.  163^. 

Cornar.  Janus  Cornaras  Germanus  Dioicori- 
dem  tranftulit  ,  &  fingulis  cafMtibw 

^wldidit.  fiafilen ,        ,  io*foL 
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Cort.  Cortufo*  :  Jacobu»  Antonîus  Cortafiu  »      '  "  * 
Patriciûs  Pattvinuj  ,  ôc  boni  Ptiavini  praefcaus  .         Stïtnne  François  Geojroy-  de  l'Académie 
à  Matih.  Dodonxo  &  alus  fréquenter  ciurur  ob    XL  Royale  des  Sciences,  tîofteur  en  Médecine  de 
plantas  ipfi»  cotnmunicatas nil  aliud  edidit  niu   ■  "  -  -  - 

Catalogum  ,  horti  Paiavini  ,  cum  ejufdcm  areis  , 


italicè.  Venetys ,  i^V  «n-S"-     ,  .  „.  . 

Coll.  Joannis  0>nxi  de  unjverfali  ftirpium  na- 
tura  librt  duo.  Taurini ,  1 578. .  in- 4'. 

Ejufdem  annotationes  in  Mefuœum  ,  cum  opc- 
ribus  Mefujei.  Venews  ,  1^70. ,  in-fol. 

Crefctnt.  Pétri  Crefcentii  Bononienlis  de  agn- 
cidturx  partibus  ,  plantarum  &  animalium  ,  na- 
tura  &  utilitate  ,  libri  11. ,  ante  annos  ferè  ducen- 
tos  fcripti.  Bafdeae  ,  1548. .  cum  paucis  figuris- 

Cynofura.  Pauli  Herinanni  Medici  &  Profeflo- 
ris  Botanici  Leidcnfis  Cynofura  materi*  medeci- 
nœ.  Argentorati ,  1710. ,  in-4°. 

"pxAUck.  Dalechamp  ,  Hiftoire  des  Plante»  , 
*  -J  Lyon  ,  a.  vol.  in-fol. 
De  la  Duautrit.  Joan.  Bapt.  Callard  de  la  Du- 

Îueric ,  Cadomi  Regius  Medicus  ,  Profeffor  & 
)ecanus  ,  atque  Academi»  Socius  ,  Lexicon 
Medico  -  etimologicum  edidit.  Cadomi ,  169J.  , 

tll<t2. 

Dt  la  Voyt.  Lettre  écrite  ^  M.  Auzout  par  M. 
de  la  Voye  ,  touchant  les  vers  des  pierres ,  du  28. 
Juin  1660. 

De  Reaumur.  Examen  d*  la  foye  des  araignées, 
par  M.  de  Reaumur ,  de  l'Académie  Royale  dei 
Sciences.  Paris. 

Le  même  Auteur  a  donné  encore  pluCeurs  au- 
tres Differtations  de  Phyfique  inférées  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

DiJjce.  Venerandus  F.  Didacus  de  Recollefto- 
rum  Ordioe,  rariorum  plantarum  cultor  eximiu». 

Diofcor.  Diofcorides  :  Pedacius  Diofcorides 
Anazarbxus  de  materia  medrca  ,  libres  quinque 

Eraecè  prodlit ,  quorum  vjriae  editiones  Grxco- 
.atinx  extant  cum  interpretatione  Marcelli  Vir- 
^lii ,  Goupylii  Auffiilani ,  Joannis  Ruelli,  Joan- 
nis Cornarii ,  Joannis  Antonii  Sarraceni ,  &  alio- 
rum. 

Ejofdem  Pedacii  Diofcoridis  libri  6.  Ruellio 
interprète,  cum  parvis  iconibus  350.,  addiiis 
cuilibet  capiti  hujus  fecundae  editionis  annora- 
tiontbus  compendiariis  ,  ab  H.  B.  P.  Medico  ! 
item  &  triginta  icônes  (lirpium  nondum  delinea- 
tarumàJac.  Dalechampio.  Lugduni ,  iÇ^i.,  in-8". 

Dod.  Dodonaeus  ;  Rcmberii  Dodonaci  Mechli- 
nienûs ,  Medici  Cxfarei ,  ftirpium  hiftorix  Pemp- 
tades  (ex,  Ave  Libri  30.  Antuerpix ,  1616., 
ia-fol. 

DoJ.  GaL  Ejufdem  liiftorîa  Gallica  Cluf. 

DoJ.  Belz.  Ejufdem  hiftoria  Be1|;ica. 

Doriixt.  Donat'it  :  Trattdto  de  femplici  petre 
&  pefci  maiini,  di  Antonio  Donati.  io  Venet. 
l63i.,in4°. 

Du  Tertre.  Hiftoire  générale  des  Antilles  habi- 
tées par  les  François ,  compofôe  par  le  P.  du  Ter- 
tre ,  Jacobin.  in-4°.  ,  2.  vol.  Paris , 


la  Faculté  de  Paris ,  &  Profeffeur  Royal,  a  donné 
plufieurs  Diftertations  Phyfiques  qui  ont  été  in» 
lérées  dans  les  Mémoires  de  la  mcme  Académie. 

Eltm,  Botan.  Elémens  de  Botanimie  par  Pir. 
Tournefort.  Paris  ,  1694.  ,  j.  vol.  in-S". 

Euric.  Cord.  EuriciiCordi  Simefufil  Medici,  Bo- 
tanologicum  per  dialogum  propofttum.  in-8°.  Co- 
loniae ,  iJ34- 

Eyj}.  Eyrtettenfis  :  Bafilii  Befleri  horti  Eyftet- 
ten{u  defcriptio.  Norimbergat ,  id^ij.,  tn-toL  2. 
vol. 

r»£rr.  Fbr.  Ferrarius  da  Florum  culturi  :  7, 
X  Baptiftœ  Ferrarii  Senenfis  è  Soctctate  Jefu  , 
de  Florum  cultura  Libri  4.  Romz  ,  1^63.  Amf- 
telodami ,  in-4°. 

FtuilUe.  Hiftoire  des  Plantes  Médicinales  qui 
font  le  plus  en  u(àge  dans  les  Royaumes  du  Pé- 
rou &  du  Chilv  ,  par  le  R.  P.  Feuillée  ,  Minime , 
Botanifte  du  Roi.  Cet  Ouvrage  eft  imprimé  à  la 
fuite  de  fes  obfervations.  Paris,  1714.  ,  in -4**. 
.avec  figures. 

Flor,  Ahdorff.  Floroe  Altdorffinae  delicis  (ylvef- 
tres ,  fiva  Catologus  Planurum  in  agro  Altdorf 
fino  fponte  nafcentium  Hof!manno.  Altdorffii , 
1677. ,  in-4*. 

Ejufdem  Florilegium  Altdorflînum  ,  five  Cata- 
logus  plantarum  horti  Medici.  AltdorfHi ,  \67f. 

Flor.  Bat.  Floras  :  Batavae  Flores  Pauli  Het- 
manni.  Lugd.  Bat.  1690.,  in-8''. 

Fracafl.  Hieronymi  Fracaftorii  Opéra.  Lugdu- 
m  ,  1590. ,  in-8°. 

m'j^"  Fragofui  Hifpanianim  Régis 

Medicus  &  Chirurgus,  aromatum  ,  fruâoum  ,  6c 
Hmplicium  aliquot  ex  utraqu-  India  in  Eurdpam 
delatorum  hiftoriam  hifpanicè  fcripfit;  Ifraël  Spa- 
chiu»  Medicus  Argentinenfis  edidit.  Argentins 
1610. ,  in-8^  *  * 

Fuch.  FucUfius:  De  hiftoria  ftirpium  Com- 
mentani  infignes  ,  ôcc.  authore  Leonhardo  Fuch- 
fio.  Bafileœ  ,  1^42. ,  in  fol. 


ceps 


Al.  Claudius  Galenus  Pergamenus ,  Medî- 
corum  muliorum  poft  Hippocratem  Prin- 

Garidel.  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiftent  aux 
environs  d'Aix  ,  &  autres  lieux  de  la  Provence  , 
par  M.  Garidel ,  Médecin  &  ProfefFeur  i  Aix  . 
171^. ,  in-fol. 

Garr.  Garras  ab  horto  ;  En  françois ,  Garcie 
du  Jardin  :  Gar/ia:  ab  horto  Proregis  India:  Me- 
dici ,  de  aromatibus  St  fimpiicibus  medicamentis 
apwd  Indos  nafcentibus  hiftoria  ordine  alplube- 
tico ,  per  dialogos  lineua  Lufitanica  confcripta 
reperitur  à  Ctulio  in  Epitomen  contrafta  &  la- 
linè  fait».  Ce  Livre  a  été  uaduit  en  françois 

fous 


foa»  U  titr«  de  l'Hidoire  des  Drogues  ,  E^ceries 
&  Médicamens  fimpiei ,  in  8". 

Ger.  Gerardus  :  Joannis  Gerardi  hiftoria  (dm- 
tarum  AngUca.  Londini  ,  1597.  ,  in-fal. 

Ger.  emiu.  Gerardi  hii>oria  emacuUu  tt  wât 
A  Tboma  Johnl'ono.  Londini ,  1636. 
€«fiu  kort.  Coondnt  Gefiiénis  io  Bbio  debor* 

■  G^.  CoL  Conradns  Gefiierus  in  libello  de  col- 

kâkMie  Airpium. 

Gefii.  Cal.  Geûierus  in  Catalogo  plantarum 
qiudnlinguis. 

Gefii.  Jt  fit.  lap.  Gtûienu  de  figuris  lapîdum. 

Gôedari.  Voyez  /.  Goedan. 

Grijl.  in  Epit.  Dtdicat.  Ul.  Griflei  in  E]^ftdA 
d«dicatoria  viridarii  Lufitani. 

Gutl.  Gui]andinui  :  Melchioris  GuIIandini  , 
quarti  in  ordine  horti  Patavini  prsfeâi ,  Theoo  , 
•fire  Apologia  adreHiu  Mattkiolain.  Patarn  , 
1558.,  104". 

GuUL  Mmierg ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  &  premier  Médecin  de  S.  A.  R.  Mnn- 
'  feieneur  le  Duc  d'Orléans  ,  a  donné  plutieurt 
Dnuratîons  Phyftques  qui  cnt  été  îwflifift  dus 
les  Mémoires  de  U  même  Académie. 

GmiU.  Fifo.  Gaindffli  Pifonis  MeiSci  Amtklo- 

damenfis  de  Indis  uiriufquc  rc  naturali6c  nedî^ 

ca  Libri  14.  Amftel.  ,  in  toi. 

HAriot.  Thomas  Hariot  infulam  Virgineam 
deicripfit.  Clofiiuhtinè  reddidh  ;  ait  prima 
pan  ladic  Ocddentalis. 

Htrman.  Hermanus.  Vide  //.  L.  B. 
Hermol.  Hermolaus  Barbariis  Pjtriarcha  Aqui- 
.  leienfls  fcripfit  quinque  libros  Commentariorum 
în  Diofeondem ,  quos  Corollarium  vocat.  Co- 
lon* ,  tfjo.  ,  b-fol.  Evatàtm  ia  C*  Plinii 
UfloriimiMMitnlem  ceft^nones.  BUSteas ,  1)34. 
m  4*' 

Htmmi,  Hemanllez  :  Plantarum  ,  ammalhim  , 
8ce.  Mexicanorum  hiAoria  ,  à  Francifco  Hernaiir 
é»  Drimiun  compilau ,  &  à  Nardo  Antonio  Rec- 

•  dio  »  Tolmnen  dieefta.  Romx  ,\6^t.,  în-fbl. 

Hier.  Brunfv.  Hieronviri  BrurirviL-enlis  Apodi- 
3UI  Germanica ,  Brunteliii  herbanu  aildiia.  Argen- 
'tinse  ,  1531.  ,  in-fol. 

•  Hiputcr.  Hippocrates  Coii  MedicommPrînceps. 
Hif  Fkr.  AUJof.  Vide  Flor.  Abiotf. 
Hou,  BtL  Hononut  Édim  Vincendans  Medi- 

ciis  CydonienGs  tn  Creta  iafiile  ;  cxtant  Epiftolae. 
«jurd.m  de  plantis  ad  Chifinm  ceafaipiiK ,  mj/a^ 
fjue  hillori.c  additse. 

Nort.  Àmjîtl.  Rariorum  plantarum  hotd  Me- 
(did  Amftelodamenfit  dcicripôo  &  icônes ,  aoCb* 
re  Joaone  Comtnelino.  Amnelod.  1597.  in-fol. 

Hort.  Cjt/iol.  Honus  Catholicui ,  autore  Fran- 
c'iko  Cupani.  Neapoli,  1696. ,  cum  fupplemen- 
to  primo,  in  4*. 

JUort.  CéûÙL  SmpL  du  Sopolementirai  altenan 
•d  boRimi  CltlNllMm  Vm»^  PaSQt- 


XVlj 

-  Horttts  Edinb.  Hortus  Medictu  Edinbnreeniû  , 
five  Catalogus  ptaotaram  horti  Edinbarf^la ,  an- 
tore  Jacobo  Smerland.  Edinburgî ,       ^  ,  in  8*. 

H.  L.  B.  Horti  Acadenaici  Lupduno  Batavi  Ca- 
talogus ,  autore  Paulo  Hermano  Medicin.T;  & 
fiotanices  Profenbre.  Lugd.  Batar.  in  4.  16S7. 

H.  M.  Hortus  Malabaricu  ladtcus  Amilel.  ab 
atino  1678.  ad  aonum  1693.  ,  quo  dnodecima  ' 
pars  impreffa  efl  to-foL 

H.  Pat.  Catalogus  Plantarum  horti  PaUvîÉÎ 
Georgii  à  Turre  ,  Patavii ,  1661. ,  ia-is. 

H.  R.  B.  Hoftos  Reghis  fiteTeafii.  Parifiis; 
1655. ,  iii'foL 

A.  IL  p.  Hortoi  Refdat  Parifieafit.  i66<  ,  ia« 
feL 

H.  R.  Monjp.  Hortus  Regius  Monlpclieidts  Pe- 
tti  Megnoi.  MonipelB  »  t6^. ,  in  8*. 

/'  S»  Joanoes  Bauhinus  ;  Hiiloria  Plaatantm  i 
•  autoribus  Joanne  Bauhiao  Archiatro  ,  aee- 
non  Joanne  Henriro  Cherlcro  ,  Dodorîb»  B^- 

lienfibus  ;  quam  recenfuit  &  auxit  Doin.au»  Cha» 
braeus  D.  Geneveni'u.  Ebroduni ,  1650. ,  in  toi. 

Icon.  Robtrt,  Icônes  Roberti  varis  multitormea 
flofum  fpccies  apprelTx  ad  vînim  ,  aotore  Nico» 
lao  Rolierto.  Panfiis ,  in  4*. 

/.  GftJjrt,  Hirtoire  hatiirellc  des  inrefle";  ,  fs- 
lon  les  difiérentc»  mé:amorphofes  oblervées  par 
Jean  Goedart,  3.  vol.  in-ii.  Amfterdam,  i-oo. 

Imptr.  Ferrantes  Imperatus  Neapolitanus  Phat- 
macopceus  eruleavit  tufiori»  naturalis  libros  18. 
corn  faguris  lapîdum  ,  corallorum ,  fpongiarum  , 
&c.  plantarum  vetb  &  fruduum  33.  Neapoli  1 5t^<>. 
&  Vcnctiis  1671.  in  f  il. 

Ind.  Oci'tJ.  p4't.  lni\x  Occidcntalis  partes  de- 
cem  ,  cum  additamento  »i  pirtcm  nonjm  in-t'ol. 

/mf.  Hort.  Dionifii  Jonquet  Medici  Pariiîeafis 
liortus.  Parîfiis  ,  16^9.  in  4**. 

Je:/}.  Jonftoniiis  :  Hiil  .irin  niîtiralis  c'.s  ari:m- 
libus ,  cum  tiguru  xnci»  ,  autore  Joanne  Joalioolo 

Medicinae  doâwe.  Anflelodami ,  1657. ,  in-foL 
K.  Ea^firi  AnoenitatM  exiedcc 

£>^t.  L.ici:na  :  Andrex  Lacunaî  Commentarîa 
in  Diolcoridem  ,  cum  tiguris  ,  Hilpanicâ  iin- 
guâ  confcripta.  Salamant ,  1553.  1  in-fol. 

Laiius  Triumf.  Apud  fratrem  Lalii  .Triumfitti 
Cataloe;us  plantarum  ,  cum  obfêrvationibus  Jœs- 
Bapt.  "triumfeti  ejus  fratris  e  Jin  ■. 

Lauremt.  Pétri  Laurembergii  Apparatus  plaa« 
tarius  primus.  Francof.  1631.  «  in  4". 

Le  k,  U  Cornu  ,  Jéiiiite ,  dans  fcf  noarens 
Mémoires  de  ta  Cldne ,  in-is. 

Lcm.  Levinus  Lecmuiii  de  plamb  (acrik  Lag- 
duni ,  1595.  ,  in  8". 

Ltmtry.  Voyei  NicoUs  Lcmcry. 
Ltr.  io.  Lerius  fiurginndu»  hiftoriam  Brafili** 
nam  gallicè  primuro  ,  diindt  laâiè  dcdib  GfM- 


.  «» » 

X¥ll] 

Lmfc.  Linicliotas  :  Jo.  Hu^onis  Liflfckid  Mot» 
lurium  ac  navigatio  in  Orientaient  five  Lndta- 
liorum  lodiam  ,  cum  B«rnardi  Paludani  annota- 
liofubok  HagK  CoBiitis  ,  1^99.  in-fol. 

X«|.  jCi  MattlÙB  Lobelii  plantarum  feu  ftir- 
llînm  icooei.  Antoerpix  ,  1^81.  ,  in  longa  for- 
ma ,  in  4°. 

Lob.  obf.  Lobelii  obrervationes  }  pUntarum  (éo 
iUrphim  hi(\oria  Matthix  de  LobcL  lafiiUe  4t  An* 
laerpic  ,1^56.  in-fol. 

Xoeibur.  Imchaelis  Frederici  Lochneri  heptit 
didertationum  ad  hiftoriam  naiuralem  pertinea* 
tium.  Norimberga  ,  171 6. ,  in  4°.  cum  figiiih. 

Loi.  Adamus  Lonicerus  ;  in  herbarium  Eucha- 
rii  Roâia  fui  in  ofiicio  Francofurd  antecetToris  , 
ftrtmiiï'^  Ictiptum  quartb  «mit  ,  &  poftremo 
•flao  prQdiit  ;  poftmodam  remoto  Eucharti 
aoo^e  ,  fimn^rafixit  ,  9t  cnra  fîguris  833. , 
CVcirer  anno  S)8a«  dédit  Francofurti. 

Louis  Lemtty  t  Midtcin  ,  dans  Ton  Traité  des 
îAUmcns.  Paris  ,  1709.  in- 11. 

iMd»  Rom.  Ludovici  Romani  navigado  in 
Oriemem  Libri  7. ,  Aiclungelo  Madrieano  inicr- 

Èrete  ,  cum  aliis  qui  flovtuB  orbem  defcriplêfe* 
afilcx  ,  in-fol. 

L:;p,L  Hiftoria  generalis  plantarum  Lugduni 
apud  GuiUelmum  Rovillium ,  1586.  On  l'appelle 
ordinairement  l'Nifloire  dt  Daltchamp  ,  k  canfe 
qn'cUe  «été  drdSte  iîir  JatméaMnict  de  cet  A»* 

Lugd.  app.  In  appendice  hifloria:  generalis 
pUptarum  Lugdiuû  édite  apud  Guillelmum  Ro- 

MAreO.  AMptg,  MaiceQ»  Malp^hins  & 
Nehemiag  Grew  ediderunt  anatomlam  pbo» 
tarum  ,  utraque  Londini  imprefTa  ,  in-fol. 

Marcj;.  Georgii  Marcgravii  de  Liebftad  Mif- 
nici  Germani  hiftorix  rerum  naturalium  Brafi- 
liae  Libri  oâo»  Cet  ouvraze  a  été  imprimé  en 
HoUaade  ,  iTec  celui  de  \à.  Pi£oa  ca  l'aiHiée 
1648. ,  tii-fsl. 

Marchand.  J.  Marchand  BotaniAe  ,  de  TAca- 
démie  Royale  des  Sciences,  a  donné  plufieursdif- 
lèftatioiii  Botaniques  qui  font  inférées  dans  les 
Mémeiiet  de  le  iMine  Académie.  Paris  in  4*. 

Maui.  Pétri  Andréa  ManMoBSeneafisMedi- 
ci  Commentariî  in  fex  libros  Pedacii  Diofcori- 
dis  ,  &c.  Venetiis  ,  ex  oâicina  Valgriûana  >  1 565. 
in-n>l. 

Mattk,  Lob.  ic.  Matthiole  cité  par  Lobel  dan*  le 
fivre  indtulé  ,  Icônes  Lobelii. 

Matià.  le.  Matthiole  de  l'EdiiioB  de  Vat 
grif*.  in-foL 

Memi-  Chriftianns  Mentzelius  FurftenvatJ. 
March.  Philofophiz  &  Medicina  Doâor  Sere- 
aifll  Deâoris  Brandeburgici  Confiliaritu  &  Archia- 
ter^e^ditindicem  nominum  plamarun  uaiv:et&' 
.  lem  ffiolrilinguam  ,  cum  pugillo  rariofnm  plenta> 

rum  &  fîguris  aliquot  ÎB  «S  îlicifil.  BCNljiaî  , 

1C82. ,  in-fol. 


Mtf.  Teenms  Mefiue  Damalirenî  Medîd  tUf 

r'fTÏETii  Opéra  de  medicamentorum  purpantium  de» 
lectu ,  caAigatione  6l  ulu  libri  duo  ,  quorum  prio' 
rem  canones  univeriales  ,  pofleriorem  de  fimpli^ 
cibus  ut  %-ocant ,  &c.  Venetiis ,         ,  ia-foL 

Michatl  Btrn.  fiaient.  Mkhaelis  Bemar&ii  Va^ 
leniini ,  Profefl'oris  Medici  ,  &  P.  T.  Academia 
Gfiillnx  Reiloris  ,  pclyrcfta  cxotica  in  curandis 
allciitiombj»  contumacifTimis  probatiirinufque  , 
fciJic«t ,  Fdba  faniU  Ignatii  .  Ipecacuanha  ,  Pedra 
del  porco ,  Chinap-chinae  ,  Clyfter  tabacinus  ,  pa- 
aecea  Gallorum  mercurialis ,  ut  &  nova  beraîa- 
rum  cura  ,  cum  fîguris  sneis.  Francofurd  ad  Moe« 
num  ,  1701.  ,  in- 4". 

Ejufdem  Hitloria  Simplicium  reforniau ,  cum 
EpiAolis.  Francofiini  ad  Mcnaim ,  ia^feL  1716»  ». 
cum  ^uris. 

Mm.  Moaard.  Hiftoke  detfimples  médieaneflfc 

apportés  de  l'Amérique  ,  derquefs  on  fe  fert  dans 
la  Médecine ,  écrite  premicrement  en  efpagnol  par 
Nicolas  Monard  Médecin  de  Sévi'le  ,  aepuis  mi- 
fe  en  latin  par  Clufius  ,  &  enfuite  traduite  e» 
François  par  Antoine  Colin ,  Apoticaire  deLTOS. 
Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon  avec  ceux 
de  Garcie  du  Jardin  &  d'Acofla  en  l'année  1619. , 
in- 8°. 

Mor.  hifl.  Plantarum  hiAorias  univerialis  Oxo- 
nienfis  pars  fecunda  ,  autof*  RobettO  MoflilSw» 
Oxolui  »  1680. ,  in-fol* 

M.  H.  R.  B.  Hortns  Regiu*  Blefenfis  auâoi  ; 

autore  Robcrto  Morifon.  Lond.  1669.  ,  in-8*, 
Mor.  prxlud.  Morifon  prxludia  botanica. 
Mor.  umb.  Plantarum  umbellitecarum  diAribu- 

do  aova  «autore  Roberto  Morifon.  Oxoni,  1^2. . 

Munt.  Muntingius  in  hiA.  Plaottinm  »  la^loi^ 
AmAelodami  ,  171  "j.  ,  in-fol. 

Aitijc.  Pdiiv.  Mal'uum  Petivetranum  ,  cuîusCe8> 
turia  prima  16;'^.  ,  lecunda  6i  tertia  i6(/8. ,  qutr' 
ta  verb  &  quinu  16;';.  Londini  prodiere.  in-8^. 

Mu/.  Reg.  Soc.  C'af.  Caulogus  Mnûai  ft<{ja 
.  Societads  ,  à  D.  Grew  elaboratus. 

Muf.  Vorm,  Mufœum  Vorttiianum  ,  feu  hiAorja 
rerum  rariorum  ,  tam  naturalium  quam  artiâ- 
cialmm  ,  tam  domefticarum  quam  enMtfflfitn  » 
qea  Haftii»  Danonun  in  «diboi  tniotia  linniRi- 
tiir,adbniataab<KaoVorm.  Med.  DoéL  8t  ii» 

Rcgia  Hafnienfi  Academia  o!im  ProfefTore  pu- 
bilico  ,  variis  6c  accuratii  îconibus  iliuArata.  Lug,- 
doai  Baiav.  1695. ,  b-foU 

xr/c«t</.  Nicandri  tkeriaca  &  alndslumnaca  l 
1  y  cum  incerti  authocb  pwâ»  imlai.  Vci»- 

tiis  ,  1  ^23.  ,  in  4". 

Eiufdem  EditioGrieco-Iaàia»CliaiGefSÛicl|l>* 
liis.  Lutetia' ,  \^S7-  »  «0-4°. 

Nie.  Lem.  Cours  de  Chymie ,  contenant  la  Oa- 
niere  de  faire  les  opéradoos  qui  font  en  uâig* 
daas  la  Médecine ,  par  Nicolas  Lemery ,  de  l'Ac»» 
démie  Royale  des  Sciences ,  Doé^eur  en  MUeciM^ 
oaâéme  édiuon  1  in  8*^.  Paris ,  173 1« 
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Son  Tftlléde  l'Antimoine,  contenant  l'analife 
cli>Tnique  de  et  minéral,  &c.  io-iz.  Paris,  ruë 
de  la  Hatpc,  1707. 

Sa  Pharmacopée  nnimfdle  ^  contenant  tontM 
les  comporitions  de  Phannacie  ,  &c.  10-4".  Paris  , 

rue  St.  beverin. 

Son  Didionnaire  ,  ou  Traité  Univerfel  des 
Otoga»  fimfile*  ,  tnb  ta  ordre  alphabétique ,  où 
Ton  tronrt  tout  et  ^illyt  de  particulier  dans 
les  aunnanz ,  dans  les  Végïtam  8t  dans  le*  nimé- 
raox,  &c.  troifiéme  édition  beaucoup  mgmentcc  , 
avec  des  figures  en  taille-douce.  Paris ,  rue  de  la 
Harpe  ,  au  St.  Efprit ,  1733. ,  jn-4"'. 

Le  même  Auteur  a  £ut  pfaûfieitrs  I^flertatioiu 
Vhyùqae»  mCrées  dau  tel  Mémoiits  dt  TAca- 
ëéodt  des  Sdeoctn  Pads  »  ia^H*. 

OVîuL  Conlalvî  Ferdinand!  Oviedi  ,  Inclis 
Ocddentalis  hiftoria  geoerali».  Cet  Onvragt 
•M  iradnit  «•  finçoii  pv  M.  Dont,  n-8*. 

PAlttJ.  in  Linfehot.  Bernardi  PahidMi  Medici 
Encufani  nota!  ad  Linfcbori  MftteîeiBl  Ifldi- 
cam  f  addiia:  operibus  I«dicii. 

P«r.  Bat.  Pauli  Hernunni  Paradifi  Batni  IVe* 
idfwnus ,  in>ii.  AmAriodani ,  iafS". 

Parh.  parjd.  Piultiofemn  b  peiefilb  terreftrî  t 
Joeanes  Parkinfonns  Londinenfis,  Pbartnacopceut 
Itf^as  anno  1719. ,  edidit  paradifum  fuum  terreP 
trem  anglicè  ,  in  que  florum  omnium  hiftoriam  , 
epin  &  arboram  fruétiferemm  ,  olcrum  &  iriiâi- 
cmn  elegantiorum  qua  in  boitit  alomor ,  Ufto- 
riam  latè  perfequitur.  in- fol. 

Purk,  (A.  Parkinfonus  in  tbeatro  :  Joannii 
l'arktolbiiî  theetraiB  bomicnai*  LondÎBi  »  1640^ 
in-fel. 

Pa/.  ieon»  leoMt  Ciï^^  V^OfA  AnitnUB», 
1607. 

Pena.  Petras  Pcaa.  Vide  Adwfkuionm  «ftt» 
Phywi.  B'uan.  PbjTiidog^  BrïMoica.  Loo^ 

•î,  1650.  ,  in-ii. 

P.Rcnealm.  Pauioi  Reneshans  Blefenfis  fpecl- 
men  hiftoriae  pbiUutaB ,  cum  fieuris  43.  typi» 
;rnets  expreHis  edidit  Luteiîse ,  161 1 . ,  in-4*'. 

Plpjfci.  Philippiis  Pii^afetta  ref.ni  Congianl 
hltloriam  fcripfit  ,  qux  cum  Indicis  hiAoriis  édita 
iovenitur. 

PtUa.  CaTpari  Pelctcru  Midddburgenfu  Medir 
d ,  planiannn  b  Valachta  Zeetandi«  in(nb  aa& 

centium  Synonimia^  atphabetlcoor£lltpropofi|lé 

Middelburgi ,  1610. ,  in-S**. 
PUo.  Vide  Guill.  Fifo. 

PU»,  Caiiu  Plioius  fecundus  plutima  fcripTit 
i^m  tnjaria  temporuminterddenmt.  Soperfunt  de 
luiloria  mundi  Libri  37.  in  quibus  multa  habet 
de  plantis  earumque  cultura  &  viribut.  Cet  Ou» 
vrage  a  été  traduit  en  françois  par  M.Dlipiatt« 
&  iinptimé  à  Lyon  en  i^8t. ,  in- fol. 

PU.  Tmtmtf.  Elémens  de  Bonoîque ,  ou  Mé- 
thode pour  connoître  les  plantes,  par  M.  Pition  de 
7ouxaefort ,  de  l'Acadéoiie  Royale  des  Sciences , 
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Dofleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  8c 
Profeileur  en  Botanique  au  Jardin  Royal  des 
Plantes.  Paris,  de l'Imprimeiie Regrtie,  1^94. , 
avec  des  fig.  }.  toU  in-S". 

/.  P.  Toum.  Jofeohi  Pftton  Totiniefort  Aqd- 
fextienfis,  Dortoris  Medici  Parifienfis ,  Academix 
Regia:  Scientiarum  Socii ,  &  in  Horto  Regio 
fiotanices  Profeflbris ,  inftitutiones  ret  Herbarias 
Editio  altéra  caUicà  loagè  «iiâior,  quingentis 
drriter  tdialls  ameit  edoniata.  I^rifiis ,  è  Tjrr 
pographia  Regia.  3.  vol.  in-.»".  1700. 

Ejufden.  Relation  d'un  Voyage  du  Levant,' 
fait  par  ordre  du  Roi ,  &c.  Paris ,  de  l'imprimerie 
Royale ,  1717. ,  i«  vol.  111-4**.'  «tcc  figr  de  Ljroa  » 
3.  Tol.  in«8*. 

E)ufdem  materia  Medica  ,  quas  édita  fuît  an» 

Îlicc  170$.  in- 8°.  ,  &  eallicè  )l  Domino  Befaier, 
)oétcre  Medico  Parihenfi.  Pariftis  ,  apod  Vl- 
daam  L.  d'Uoury ,  1714. ,  a.  vol.  in-it. 

PU.  Tonmrf.  Hiftoire  dCs  Plantes  qtri  naifleat 
aux  environs  de  Paris ,  avec  leurs  aiâges  dans 
la  Médecine,  &c.  par  le  même  Auteur ,  in» ta. 
Paris  .  f<  réimprimé  avec  additions,  par  M.  Btf" 
nard  de  Jullieu.  Paris ,  1728.  ,  in-ia.  a.  vol. 

Le  même  Fit,  Tourntf.  a  donné  à  l'Académie 
Royale  des  Sciracai  ptafiaors  DMèrtetiaas  fnr 
divers  Tu  jets  ,  inftféei  dam  les  Mémoires  dt  la 
même  Académie  depuis  J700.  ')iif  [n"à  1708. 

Plitk.  Almaff.  Bot.  Léonard i  P.itkenerii  Alma- 
gedum  Botantcum.  Londini ,  1696.  ,  in-fol. 

Pluk.  Phytoj^.  Leonardi  Plukenerii  Phyioara- 
pbia ,  cujus  pars  prima  &  fecimda  Londini  iwSi. 
leriia  vcri)  166». ,  quim dtfluui  1696.  tslûfete 

lunt.  in-iol. 

Plum.  PlumSrius  :  Defcription  des  Plantes  de 
l'Amérique ,  par  le  P.  Plumier  Minime.  Paris , 
i6y}.  ,  in-fol. 

Eiurd.  nova  Plantarum  Americatafon  gcneta. 
Pari*  1703. ,  io-4''.  cum  figuris. 

Pomci  ,  ou  P.  Poriut.  rlilloire  'njrale  des 
Drogues  iunples,  Ouvrage  enrichi  déplus  de 400. 
tig.  en  taille- douce  ,  par  Pierre  PoOMt  Matdund 
iJMffiiifte.  Paris,  1694.,  in-fol. 

Pwt.  lôaaaes  Fona  Ph  armacoperas  Veroaeiifo 
Simplicium  in  Montcbaido  nafccntium  Catalo- 
gum  fcripfit ,  &  nonnul'anim  defcriptiones  cum 
nguris  16.  addidit ,  Clufius  fux  hlAorix  rarionun 
adjunxh.  Cet  Ouvrage  apr^  plufiears  éditions  j 
a  été  tnHMtea  Ittlieo  par  François  Pona  ,  Doc- 
teur en  Médecine  &  fi(s  de  l'Auteur.  V'enife  « 
171-'.  ,  in  4".  Bade  ,  i^ioS.  &  Anvers  in-fol. 

Piirt.  Joannis-Baptiftsc  Porta:  Njapolitani ,  vil- 
Ix  Libri  12.  Francofurti ,  1591.,  in-4"'.  ScripGt 
Se  alia  opufcula  ,  quorum  pr.-ccipuè  ad  nos  atiinct 
Phyfîognomia  feu  de  planttt  hiftoria  vaiiis  figpris 
referta.  in-S". 

Pro/p.  /i'ip.  .T':vpt.  Profperi  Alpinî  dt Platti» 
.^gypt.  Liber.  Veneriis,  1633.  ,  'n-4*» 

Pr.  Alp.  cxot.  Profperi  Alpini  de  Plattii  tXpd-. 

c«  Libc^  diiOk  VtMiiii  «       ,  14^*, 

fa* 
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^^Ujdram.   EvinRelIftaî  Quadramii  Ercmit» 
Theol.  D.  &  Ducii  Ferrarienris  fimpliclfts  , 
ti-^cUtus  de  theriaca  &  michridato.  Fciraàa:  , 
1597. ,  in- 4°' 

jy^ii  C<it.  Are;.  Catalogui  pUnurum  Anglix 
JV.  &  InCularLin  ad|accntuiiTi  ,  operà  Joannis 
Raii  è  Societaie  regia.  Londini ,  1677.  ,  in-S**, 

Rail  C^t.  C<ini.  Catalogus  Plantarum  circa 
Cantabrigiam  nafcenticm.  Cantabrigiae  ,  1660.  , 
appendix  veiô  168^. ,  in-8°. 

Raii  kifl.  Hifloria  Plantarum  ,  autore  Jeanne 
Raio  ,  c  Societate  regia  ,  Londini,  1686. ,  io-fol. 
3.  vol. 

Rati  fyllog,  SyUoge  ftirpium  Europxarum  J. 
Raii.  Londini ,  1694. ,  in-S". 

Rjii  Synopjf.  Synopfis  methodica  Airpium  Bri- 
tannicarum  ,  eodem  autore  Jo^nne  Raio,  Lon- 
dini ,  1C90.  ,  in  8". 

Raiixyoîf.  Leonardos  Rauwo'fius  ,  Medicu» 
Augi^Aantis  in  peregrinaticne  fua  in  Orientent 
plurimas  plantas  defcripHt ,  Se  icône»  adjecit.  La- 
vinga;  ,  M^J  - .  in-4''. 

Rtcchus.  Vide  Hernandcy. 

Renod.  Joannis  Renodœi  Medici  Parifienfis  inf- 
titutionum  Pharmacçuticarum  Libri  quinquc,  qui- 
bus  accedunt  de  matciia  Medica  Libri  très.  Part- 
ais ,  1608.  ,  in-.f".  St.  in  fol. 

R,  Hookc  Microgray'tj.  Or  Somc  phyfiological 
dcfcriptions  ,  Of  minutte  bodies  madeby  magni- 
fying  glaites  Vvith  ,  obfervations  and  inquiries 
thereupon  by  R.  Hooke  ,  fciloui  the  Royal  So- 
ciety, in-fol.  London. 

Renejumt.  Louis  Reneaume  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  Doâeur-Regent  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris  ,  a  donné  plufieur» 
Diflertations  de  Phyfique  &  de  Botanique  ,  qui 
ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même 
Acad.  Paris  ,  in-4°. 

Richtr  Onomat.  Onomatolugia  ,  feu  Oncmen- 
clatura  (lirpium  quce  in  Hono  Rcgio  Monfpe- 
lienfi  recens  conllru<£lo  coluntur ,  Richeno  de 
Belleval ,  Medico  Anatomico  £c  Botanico  Profef- 
fore  imperante.  Monfpclii ,  1599  ,  in- 11. 

Richtr  Icon  Plantarum.  Richerii  de  Belleval  ele- 
gantifTims  quidem  ,  fed  nondum  editae  ,  nec  for- 
litan  edenda;  ;  quarum  tabula:  xnc.-e  proAant 
Monfpelii  in  Muuco  Clariflimi  viri  D.  de  Belle- 
val. 

Rivin.  D.  AuguAi  Quirini  Rivini  Introdu^io 
generalis  in  rem  herbariam  ,  cum  ordine  planta- 
rum qux  funt  flore  regulari  monopetalo.  Lipfiae 
1690.  ,  in-fol. 

Êjufdem  ordo  plantarum  quae  funt  flore  regu- 
lari pemapetalo.  Lipfi,^  ,  1699.  ,  in-fol. 

Rcb.  Cal.  Catalogus  flirpium  ,  tam  indigena- 
rum  ,  quam  exoticarum  ,  qnx  Luteti»  co!untur 
à  Joanne  Robino  Botanico  Rcgio,  &  latrici  Horti 
celeberrimx  Scholx  Parlficnhs  curatore.  Parifiis  , 
1601. ,  in- II. 
Heoé  Antoine  de  Re»uinur,  de  l'Académie 


•Royale  des  Sciences ,  a  donné  plufieiiri  DilTcrta— 
tions  de  Phyûque  inférées  dans  les  Mémoires  ci« 
la  même  Académie.  Pans  ,  in  4**. 

Rochtfori.  Hiûoire  des  llles  Antilles.  Paris  » 
in^". 

Roman.  Romanus.  Vide  LuJ.  Rjman, 

Rondcl.  Guillelmi  Rondeleti  Libri  de  pifcibus. 

Lugduni,  15^4. .  in-fol. 

Rucl.  Joannes  Ruellius  DiofcoriJem  latin^  ver- 

tit ,  de  natura  flirpium  libres  ues  fcriplit.  Badle^c  ^ 

1537. ,  in-fol. 

ÇCj/.  Julii  Csfaris  Scallgeri  animadverfioties 
i3  in  Theophrafli  libros  6.  de  caufis  plantarum. 
Genevx  ,  ij^>6.  ,  in-fol.  Ôt  in-S". 

Se.  Bot.  five  Schal.  Bot.  Schola  Botanica.  Amf> 
telodami  ,  1689.  ,  in-12. 

Schrod.  Joannis  Schroderi  Plurmacopœa  Medi- 
co-Chymica  ,  fxpius  imprefTa. 

Schwtnck.  Gafparut  Sch^'enclcfeldius  fcripfic 
Catalogum  ftirpium  6c  fonilium  Silefix.  Liplï»  , 
1401. ,  in-4*'. 

5im.  Paul,  quadr'ip.  Quadiipartitum  Botanicutn 
Simonis  Pauli.  Argentorati ,  1667. ,  in-4". 

Sloane  Cat.  plant.  Icon.  Catalogus  plantarum 
Infulx  Jamai'ix  ,  autore  hans  Sloane  ,  è  Reg;ia 
Societate.  Londini ,  1696. ,  in-S**. 

Ejufdem  HiAoria  naturalis  Infularum  Jamaïcae 
Barbado  ,  &c.  anglicè  fcripta.  Londini ,  2.  vol. 
in-fol.  1707. 

^■tap.  in  Tbtophr.  vel  Bod.  à  Stap.  Theophrafli 
Erefii  de  hiAoria  plantarum  Libri  decem  ,  quos 
illudravit  Joannes  Bodxus  à  Stapel.  AnxftelocUr 
mi ,  1644.  «  in-fol. 

Sutktrland.  Vide  Horius  Edinbur^t 

Su  eri.  Emmanuelis  Swertii  florilcgium  ,  in  quo 

rrxter  figuras  plurimas  ,  etiam  47.  planta  ex 
ndia  utraque  allatx  haélenufque  non  defcriptfe 
adduntur.  rrancofurti ,  1611. ,  in  fol. 

Syhat.  Maithxi  Sylvaiici  opus  pandeâarunu' 
Venetiit ,  1499.  jin  foL  , 

rAb.  Jacobi  Theodori  Tabemxmontani  Hlf^ 
toria  Germanica  tribus  partibus  édita  y  cutn 
figuris  ao^7.  Francofurti ,  1588.  ,  in-fol. 

Idem  emaculatus  &  aiiâus  plantarum  de  fcrip* 
tionibus  ,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  C. 
Bauhino  ,  anno  1613.,  in-fol. 

Ejufdem  icônes  cum  nudo  nomine  Latine  Sc 
Germanico.  Francofurti ,  1590.  ,  in  longa  forma 
prodiere. 

Thaltus.  Thalius  ,  Sylva  Hercinia ,  five  Cata- 
logus plantarum  fponte  nafcentium  in  montibus 
6t  locis  vicinis  Hercynix  ,  &c.  Francofurti  ad 
Mœnum  ,  1^88.  Ce  Catalogue  efl  ordinairement 
joint  &  relié  avec  le  Jardin  Médicinal  de  Came« 
rarius.  in-4*'. 

Thcophr,  five  Thtcfhr.  hi(l.  Theophrafli  Grxct 
de  hiAotia  &  de  cauiis  plantarum  ,  editio  Grxco- 
Veneu,  15  p. ,  in  oit.  Bafdex,  i54»'>  înM^-Cc 
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Ctm rttûo.  Lagduaî ,  15 («.»b>8*. &  cum  Joaa-  Horto  Me£co  Romao «ddkafon.  Rom*  ; 

ON  lordani  coneâione.  in-i^. 

Stop,  in  Thtopkr.  Theophrafti  F.refii  de  h'ftorii  Tur.  Turnerus  ;  Guiliélmi  Turneri  Aagli  plan* 

pUnnnim  L<bri  decetn  ,  quos  lUuùrtvit  Joannes  tarum  hiftoria  àngticè  IfhpU  ,  cum  paucis  âgjons^' 

Bodxas  à  Stapel.  Amftelodami  ,  1644.,  in-fol.  LMU&Bi',WfeL, 

Tkt9€t,  Andrex  Theveti  Cofmographia  ^Viir 

c^eAacom  iiguris  aliquot  plantirum  SC  Milinft-  T/'Efl.  in  Profp.  Âlp.  Veilingius  in  Prorp«niiii 

liom.  L.î  mcme  Auteur  a  écrit  en  françoîs  une  r    Alpinum  :  Joanni»  Vellinpii  de  planiis  j4içy[>- 

tiii^oire  des  Tingulariiés  de  U  Nouvelle  France  en  ttis  obfenrariones      nota:  ad  Prolperum  Alpiaum 

A mL^rique ,  où  il  a  ajoAté ooit  fignrts  d«  pbates.  Patavii ,  1 138. .  in-4''. 

Pari»,  ifO. ,  ia-4*.  -    F<r/>/<'/'i.  T raétatus  de  cicuu  aquatica. 

Tctm^m»  Voyez  Pu,  Toimff^  Fitrjf//.  Ver^îiUuj:  MarcelU  VergiÛi  FlorcntW 

TfMg.  Tragi»  :  Hieronymt  Tragi  kiftoria ,  ({ua  SecNcarii  Dioicoridi»  inierpreutio  ,  corn  éfi£* 
faeptns  germanicè  Argentîna:  tn-fol.  prodîit ,  per  -.dcm  cotnmentarii*.  Coloolae  ,  1519. ,  in-foL 

13atid«ni  Kyber-.im  latine  reddita  cum  iconibua  Vorm.  Voyc?  \fuf.  Form. 

liceta  ab  808.  dcfciibamur.  Argentins  ,  ^.Zu/.V'^iridariuaiLuûunuinGabrielisGriilejr 

1553.  ,in-4°.  Uliffipoiie ,  1660.  m-i». 

Tnuirf.  ObferTatioMS  da  orta  ac  ▼MMatioiM 

Bo—îenfi.  Romae  ,  1685.  ,  in-4  .  ^  Semoliclll.i  ,  c  Sopra  intcndentc  all'ortopa^ 

THam/,  Sellai»  Tnumhû  Syllabus  plantarum  blicodi  Bologna.  in  Bologne ,  1^75. ,  in-fol. 
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APPROBATION 

De  Mejfîeurs  les  Doyen  &  Docteurs  Régens  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris, 

NOUS  Doyen  &  Doftcurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  lUniverfitc  • 
de  Paris ,  ouï  le  Rapport  de  Meffieurs  de  Jouvanci ,  le  Rat ,  de  la  Carliere , 
&  de  Vcrnaçe ,  auflî  Doétcurs  Régens  de  ladite  Faculté ,  comnîis  pour  examiner 
un  Livre  intitulé  ,  Traité  Univcrfti  des  Drogues  Simples,  compofé  par  M.  Lemcry  ; 
certifions  qu'il  a  ramaflc  dans  ce  Livre  avec  plus  d'ordre  &  d'cxaditudc  qu'on 
n'avoir  fait  jufqu'ici ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  Médicinale, 
&  de  plus  utile  pour  la  guérifon  &  le  foulagement  des  malades  :  En  foi  de  quoi 
nous  lui  avons  accordé  le  préfcnt  Certificat.  Fait  à  Paris  ce  1 5.  Août  1697. 

Boudin,  Doyen. 

DeJouvanci.  LeRat. 
De  la  Carliere.  Vernaoe. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  l* Académie  RoyaU  des  Scientes  ,dui.  Septembre  1713, 

MEffieurs  Homberg  &:  Marchand  qui  avoicnt  été  nommés  pour  examiner  les 
additions  &  les  Corrcélions  faites  par  M.  Lemcry  à  fon  Hiftoire  des  Drogues 
Simples,  en  ayant  fait  leur  rapport ,  U  Compagnie  a  jugé  qu'elles  méritoient  d'être 
données  au  Public  dans  la  nouvelle  Edition  qu'il  doit  donner  de  cet  Ouvrage  ,  en 
foi  de  quoi  j'ai  fignc  ce  préfent  Ceruficat.  A  Paris  ce  30.  Septembre  17 13. 

FoKTENBLLB , 

Secr/taire  perpétuel  de  l' Académie  Royale  des  Sdences. 


Approbation  de  M.  A  ND  R  Y. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  cette  nouvelle  Edition 
du  DiHionnuire  des  Drogues  Simples ,  lequel  j'ai  paraphé  partout  ;  &  je  n'y  ai  rien 
trouve  oui  puiflfe  empêcher  cette  Edition  d  ctrc  donnée  au  Public.  Fait  à  Pari» 
ce  Mardi  9-  Septembre  1731.  ANDRY. 


Approbation  dii  Cenfeur  Royal. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  le  Diclionnaire  Vniverfel  des  Dro- 
gues Simples ,  par  feu  M.  Lemery ,  &  je  pcnfe  qu'une  nouvelle  Edition  d'un  Livr« 
audi  utile,  pourra  être  bien  accueillie  du  Public.  A  Paris  ce  30.  Juillet  1758. 

Db  la  Virotti. 


xxiij 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  .-  A  nos  amez  & 
fcaui  Confcillcrs ,  IcsGens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Mairre  des  Rcquc- 
KJ ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confcil,  Prévôt  de  Pans ,  BailliFs ,  Séocçhaux , 
kurs  Lieutcnans  Civils ,  &:  autres  nos  Jurticiers  qa'il  appartiendra.  Salut.  Notçc 
anic  LAURtNT-CuARLts  d'Hol'ry  ,  Imprimcur-Libraireà  Paris,  &:  de  notre  trcs- 
chcr  &:  trc$-amc  Coulin  le  Duc  d'Orhians,  Nous  a  fait  cxpul'cr  qu  il  dc- 
lircroit  faire  imprimer  &:  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : 
KtuvedM  Recueil  de  Rcnudcs  de  NaudtJ ,  Ijiâionnjtre  Univerfei  des  Dto^iief  Shiples  , 
fjtLemerr ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettresdc  Privilège  pour  ce  ncceiraires. 
Accscaufes  ,  voulant  favorablement  traiter  1  Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  prcfentesde  faire  imprimer  lelHits  Ouvrages  autant  de  fois  que 
bonlui  femblcra,  &:de  les  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royau- 
me ,  pendant  le  tems  de  lix  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
prefcntcsi  faifonsdcfenleà  tous  Imprimeurs ,  Libraires  Vautres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprellîons  étrangères 
dins  aucun  lieu  de  notre  obéiffance , comme  auffî  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre ,  faire  vendre  ,  débiter ,  ni  contrefaire  Icldits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucuns 
turiits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puillc  être  ,  fans  permiflîon  exprcflTe  &:  par 
csù  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confîfcatioii 
dciticmplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  descon- 
rrcTcnins ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  &  l'autre  tiers 
aaJif  fipofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts.  Ma  charge  que  cesprcfenies  ferontenregillrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftrc 
deliComtnunautcdes  Imprimeurs  &c  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
dïcei/csi  que  l'impreflion  dcfdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caradcres ,  conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modelé ,  fous  le  contre-fcel  des  préfentes  ;  que  l'impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglcmens  de  la  Librairie,  ôc  notamment  à  celui  du  lo.  Avril 
17 ij.  .qu'avant de  les  expoferen  vente,  les  manufcrits  qui  auront  fervi  de  copie 
à  l'imprcfljon  dcfdits  Ouvrages ,  feront  remis  dans  l'état  ou  l'approbation  y  aura  été 
donnée  es  mainsde  notre  trcs-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur 
OK  Lamoignon-,  &:  qu'il  fera  enfuitc  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &:  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  b  b 
L  A  M  o  I G  N  o  N  :  le  tout  àpeine  de  nullité  des  préfentes.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &:  fes  ayanscaiifes,  plei- 
nement &:  paifiblement.  fans  fouflfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ouempéche- 
ment:  Voulons  que  la  copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  longaucom- 
li«nccment ,  ou  à  ta  fin  defdits  Ouvrages  foit  tenue  pour  dûëmcnt  fignifiéc,  Se 
qu'aux  copies  collationnces  par  l'un  de  nos  amcz&:  fcauxConfeilIcrs- Secrétaires, 
foi  Toit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîerou  Ser- 
gent /ur  ce  requis  défaire  pour  l'exécution  d'icclles  tout  aètcs  requis  &  néceflTaircs» 
(ans  demander  autre  prcmifGoD ,  &c  nonobllaat  clameur  de  Haro ,  Charte  Norman- 
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A  B  £  L  1  C  £  A. 

BeUteé.  Uon.  BcWi,  |    Pfcudoftntalitm Qttùum,  C2, 

En  François ,  faux  Séintêl  de  Candie. 

Eft  un  grand  &  bel  arbre  droit  •xamcux»  dont  les  (eailles  reflèmbfeiK  \  celles  PansS^ 
de  l'Alatcrne  i  mais  elles  (ont  plus  arrondies ,  &  dentelées  profbndéaient.  Son  ^ 
truie  cQ  une  baye  de  la  srodeut  &  6gure  du  poivre  ,  de  couleur  entre  < 


&  noire  :  Ton  bois  e(l  dur  ,  rouge,  tant  foit  peu  odorant ,  iniîunc  le  Santal,  rouge ,  prin- 
cipalement quand  il  a  été  mis  en  poudre.  Cet  Arbre  ctoîi  en  Candie ,  aux  (bmmecs  des  mon. 
ugncs  }on  s'en fecc pouf  fiwe les  ponnesdtiisksbftctiiMiiSiUcoiiiKMbeMcoopdlin^ 

de  fcl  clTentiel. 

Il  cil  déterûf  &  aftringent  :  mais  on  ne  l'employé  point  en  Mcidcciiie. 

A  B  I  E  S. 

Ahies  y  en  françois  Sapin  ,  cft  un  grand  arbre  toujours  verd  ,  qui  croît  fiart  haut  » 
CD  pitamide  j  il  y  en  a  de  plulîcurs  elpêces  ;  je  décrirai  ici  uois  des  pcincipalcs. 


jihies.  Cluf.  Hift. 

^Urr  fittfam  ^eââmihu  ^Jhi  mâs. 
C.B. 


La  première  c(l  appelléc. 

jibies  fttmiiut ,  five        rv\%U,  J.  B. 
jiêies  Nxi  fèth ,  fraSu  finfum  Jpe9mti,'SÊ^ 
Pkt  Toamefeit. 


Son  bois  eft  blanc  ,  couvert  d'une  éisocoe  «nie ,  réfinrufe  ,  principalemeni  aux  Pays  froids 
blanchâtre  ;  fes  rameaux  (ont  difporés  en  aîtes ,  faifant  des  Bgures  de  croix  .garnis  de  feuilles 
^inablables  à  c^de  l'If ,  oblongues ,  étroites ,  dures ,  un  peu  aiguës ,  naiflam  feules  le  Irnig 
dcieiiiscôcci:ikpocviiKMifiaes  dwiQiuàfikifieiiii  ioouMaoobottiamembnMiires» 
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qû  /ouvrent  entraven  en  deux  parries ,  8c  font  chacune divifées  dans  leur  longaear  en  deux 
loges  rcmpKcs  de  pouflBefC  menue  ;  ces  choirons  ne  laiflcnt  rien  après  eux  :  les  firuits  naiftênt 
fur  le  même  pied  de  Sapin  t  fermés  par  pluiîeurs  écailles  en  coneou  pomme  de  pin  ,  oblongs 
SavHU  t  toutnés  en  banc:  on  les  wppék  enLaânStréiUw.  Oui.  On  uouve  ordinairemem  fuus 
C«M.      ducune  de  lenn  éculles  »  deax  (êmenccf  . 

La  feionde  etjpéce  eft  appeUée  > 


j^s,  Dûd. 

la  Pafle.    '^'^  *  '^«'^^      »  fru&u  dttrfmmfiexo. 

Pir.  Toumcfbrt. 


Pice4  mdjor  prîm* ,  /fwe  Abiet  nkté,  C  B. 
Put  A  Latinormih  fivt  î**»*  «fp  ,  ^ks  mst. 

Thcoph.  J.  B. 

Elle  difFcrc  de  la  précédente  en  ce  que  (on  écorce  cfk  plus  brune}en  ce  que  ces  branches  8C 
ics  finies  S'inclinent  vers  la  terre  y  en  ce  que  Tes  feuilles  font  plus  menot»  >  notrAcies ,  moins 

dues,  moins  piquantes.  Ces  arbres  croidênt  principalement  aux  lieux  moncagpcttX»  pec- 
•eux  i  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &c  de  fcl  cllcnticl ,  peu  de  phlcgme. 
Venoi;  Lents  branches  ks  plus  tendres  &  leurs  feuilles  font  bonnes  contre  le  fcotbut,  comte  la 
goutte  ,  contre  les  rumatifines  ,  étant  prifcs  en  décoction  ;  elles  excitent  l'urine  ,  elles  foula- 
genc  le  mal  de  dents.  Leur  écocce  de  leurs  txuits  ionc  aftringcns  ;  leur  bois  n'cft  employé 
que  pour  la  mennUèrie. 

La  tnûfiéne  eTpAce  eft  appeOée  • 

L'Epinetn    jlbies  endénenfis ,  fruBu  brevi.  1  conh  parvis ,  fubnhmiU*  Pluk.  Pbytogr. 

ouSapinet-     jlbîes  minor  ,  peCtiiiatis  foliis  ,  nrsiiÙÂIia  Itt.  Rg.  i. 

*  Celle-ci  eft  fcmblablc  à  la  Pefle  par  fon  port  ;  fes  feuilles  font  cependant  plus  me- 
nues ,  plus  courtes  ,  rangées  en  manière  de  dents  de  peigne  ,  ou  de  touches  d'épinctte  > 
'    d'où  lui  vient  ce  nom  ;  fcs  fruits  font  de  deux  tiers  plus  petits.  Cet  arbre  vient  du  Canada  » 
où  l'on  en  tire  une  Tcrcbcntinc  qui  eft  d'une  odeur  &  d'un  goût  plus  agréable  que  la  Tc- 
yerttts.  rebenthine  ordinaire.  On  s'en  Icrc  j>our  purger  les  perfonnes  attaquées  d'abfcès  internes  ; 
elle  fe  donne  à  h  éàk  de  denx  6c  trois  gros ,  dans  quelques  cuillerées  de  bouillon ,  ou  dans  de 
l'huile  d'amandes  douces  ,  5:  quelquefois  dans  un  jaune  d'ccuf  ;  eUc  ne can&  tUiClllie  nai!'» 
<Sfj!f    ^  On  la  nomme  à  caufe  de  les  bons  effets ,  Beaume  de  Cartdda, 

ABROTANOIDES. 

Madré-    AIddrtporA  Abrot.inoides.  Pir.  Tournefort.  |  tmê  fimilis  fâxtâ,  C.  B. 

P"**  Abrotanoides  planta  fuxej.  CluC  (ive  abro-  \ 

C'ed  une  niante  picrrcufe  ,  maritime ,  haute  prefque  d'un  pied ,  belle  »  fort  rameufe ,  réf. 
ièn^ant  à  rAutone  (êmele ,  d'où  eft  venu  (on  nom  :  elle  croît  fi»  les  rochers.  On  ne  s'en 
fert  point  en  médecine  ;  mais  dans  les  mers  des  Indes  Oc  elle  eft  OOCnflUUiea  elle  S'y  esopIofV 
pour  en  citer  par  la  calciuation  une  chaux  à  bâtir. 

ABROTANUM. 

'ÂVtOOSi  Ahrotmm  y  en  françois  AHrotie  tcfi  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpcces.  Je  ne 
parierai  ici  que  des  plus  communes  »  qui  font  auili  les  plus  uiltécs  en  Médecine  £iics  loue 
appellécs  > 


A^Mamm  m«t,  Bronf. 

Anrofif     Ahroînnwn  vulgare  mas.  Dod. 
inaieou  des    AbrotMum  mat  anguâifvliitm  majus,  C.  B. 


Jkntémmw^âre.  J.  B.  ^ 

Abrotantm  primum  &  minus.  Trag. 
Abmanum  mgrm  ,  feu  mas,  Cotd.  in 
Dio(c.Hift; 


En'firançois ,  Aa^BemUe. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  îetum  plu  Heurs  tiges  j  dures»  rougcâtres  , 
û»gk$,ttmcàkt,femjl\kséi  inpâkbtaadK»infèiiiUes  teteoimoB^dooiijiëesnw- 
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nu  ,  d'une  odeur  forte  aromatique ,  d'un  goût  amer  &  âcrc  :  Tes  fleurs  &  fcs  fémenccs  font 
iemblables  à  celles  de  l'Abâme  j  de  couleur  un  peu  plus  jaune  5  (a  racine  eft  ligneufe  ;  on 
b  cultive  dans  les  jaidins.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  &  des  Tels  volatils  &  £ue$. 

Elle  efl  incifivc  ,  atténuante,  apériiive  ,  déterfivc  ,  vulnéraire  ,  réfolutive  :  elle  réfiftc  au  Vcttui. 
venin  ,  elle  tuë  les  vers  ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  :  elle  chailc  les  vents  : 
cUe  fait  croître  les  cheveux  ,  étant  écraféc  &  appliquée  fur  la  |£ce. 

Les  efpéccs  d'Aurone  ditfcrcnt  de  celles  de  l'AbuDte»  (cttlemoK  ptt  kw  pORatécieur» 
comme  l'a  remarqué  M.  Tournefort. 

Ait9tâ$mm  mâs ,  ineâttmn.  Col.  part.  i.     I  C.  B.  Pin. 
Ahmàman  mds ,  dngufi'ifeitum ,  incanitm.  I 

*  On  prendroit  cette  féconde  efpéce  pour  la  petite  Abfinte  ,  ou  Abfinte  Pontique }  maïs  Awon» 
ccftnme  elle  n'ell  ni  amére  ,  ni  d'une  odeur  auiH  forte ,  on  la  dilUnguc  aifement,  ÉUe  £s  Uaôclie. 
BNNtvt  «1  jned  des  montagnes  des  Alpes. 

Sa  veitucft  k  néme  que  celle  de  U précédente  5c     celle  qui  Gàt,  Vutmi 

jHr9téamm  Cémpeftre.  C.  B.  Pin.  Auronede» 

*  Cette  efpêce  eft  tantôt  verdâtre  ,  tantôt  blanchâtre  ,  &  quelquefois  d'une  odeux  &  d'Un 
goût  approcnant  de  la  Carline.  Elle  croie  dans  les  lieux  incultes  ,  dans  les  champs. 

Elle  eft  ioctfive  ,  apécîdTe  »  de  agic  comme  VAnaoiCt  ;  aolfi  les  anctens  la  confendoiciit  Vcttoii 

avec  ces  plantes. 

.  Ai/rotMutttt  quafi  iCfmrir  t  ex  à  privâtivo  »  U^^nuÊcmtdo  y  comme  qui  ditoit,  onc  Etiowlo» 
planBe  qa'bo  lie  i^nxoic  manger  à  canfe  de  ù,  grande  aroeniime.  gle. 

ABSINTHIUM. 

Abjlnthîum ,  en  firançois ,  Ahfimhc  ou  Alttyne ,  cfl  une  plante  dont  il  y  a  bîaucoup  d'cfpéccs. 
Je  ne  décrirai  ici  au  long  que  la. commune,  à  caulc  que  nous  nous  eu  fervons  ordinaiicment  AbûntWji. 
«nMédeciiie:oij  l'appelle,  ^  Ahiyafc 

Ab^ntïùim  w^me  mégm^  J.  B.  Pk»         fidndrum ,  feu  Diofc.  C.  B. 
Toumeforr.  At^aulùim  Uuiftlhm^Doà, 

Abpmbium  Pv/tticum  ,  feu  Romanum  of-\  .  * 

En  françois ,  Abftntbe  Româinê  ,  ou  gtênie  Abfimbe. 

Elle  poufTc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ligneufcs  ,  blanchâtres  , 
lameufes  :  les  tciiilles  ceflèmblent  à  celles  de  l'Armoife  j  mais  elles  font  découpées  plus  mena, 
nolaHèt»  l^cbftctes»  dîme  odeur  forte  aromatique ,  d'un  goâe  ttés-amec  :  (es  branches 
font  garnies  tout  autour  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  fotu  autant  de  petits  bou- 

Îuets  anondis  I  compofés  de  fleurons  cvafés  en  étoiles,  de  conleui;  fituve  :  il  leur  fuccéde 
es  fiknences  menaa ,  lenfennées  dans  des  calkesamMidis  «écsillevx:  (à  cadneeftgrodètie» 
ligneufe.  Elle  CcoBijmc  dans  ks  jttdins  )  die  ooluiciK  beaucoup  d'hiûlaeMliée  AedalU» 
peu  de  pblesme.  '  ^  ^ 

Elle  m  vnln6:atre ,  elle  feidfie  IVftomac , «lie  aide  à  la  digeftion ,  cite  eidce t'urine  &  ks 
mois  aux  femmes  ï  elle  tue  les  vers.  On  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Abfmh'mm  ,  ex  i  ptvâttv9 ,  &  ^'(rC.f ,  deleàdt'to  :  comme  qui  diroit  plante  défagréable» 
ou  qui  ne  donne  aucun  plaiHr  à  caufe  de  fa  grande  amertume  en  tputes  fes  parties. 

JUtJhubium  Ponùcum  ,  à  Torti,  muti  oomme  pour  dire,  plaaiedéiïifréabk  &  aaéie  Eteslis 
•o  goût ,  de  même  que  l'eau  de  la  mer.  ^a» 

Ab^nthimH  tenulftlium.  Dod.  Pempt.        1  n«m,  C.  B.  Un».  - 
AifuttbiHm  FtfMicum ,  ttaulfoUum  ,  incA-  \ 

'  En  irançois  ,  la  petUe  Ahfmthe ,  ou  Pontique.  ^  AlfiaA* 

*  Quoique  cette  Abfînthe  (oie  tout-H-feic  diffibente  de  la  précédente ,  on  ta  raet  ïfk  flii-  ou^'^dta* 

te:  fes  fèiiillcs  font  plus  courtes,  plus  finement  découpées ,  Je  d'une  odeur  huilcufc  ;  fes 
liges  moins  hautes,  moins  ligneuteSiS  &fes  fleurs  beaucoup  pliu  petites.  Elle  fe  cultive 
dans  les  janlini* 

A» 
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Seivenns  font  les  mêmes  que  oelles  de  l'Abfince  oommane  s  elle  eft  nobsim&e  ,  8c. 
Veftoi.  moins  difficile  à  prendre  c6  infîifion  Se.  en  teinture. 

Ablinthe    Abftnthïum  fcrtph'ium  GMGam,  C  B.  Pin.  1  jilifiatbe  de  mer  ,  ou  Aîuyne. 
dt  mer, ou    »  En  Langvieioc  ,  en  Provence,  &:  en  Saintonge , où  cette  efpêce  croît  le  long  des  cores 
Aluyne.    matititnes ,  on  s'en  fcrt ,  comme  de  la  précédente ,  pour  rétablir  i'appétic  »  guérir  les  Êcvrcs, 

VeftBfc  ^  ^  moaric  les  vers  des  erilbns. 

Le  Géne-    AbfinthiHm  Alplnum ,  candidum  ,  bumiU.  C.  B.  Pin.  1  En  (rançon  Qàu^ 
ni ,  ou  Ab-     *  Cette  efpêcc  s'élève  moins  haut  que  les  autres  :  Tes  tiges  ont  à  peine  trois  à  quarte  pou- 
ftnthe  des  ces ,  &  fortcnt  des  fentes  des  rochers  des  Alpes  de  Savoyc ,  où  elle  s'y  nomme  le  Génépi.  Qa 
Abes.     U  regarde  comme  un  fpécifique  pour  les  (aufTes  pleoséfies}  fa  force  infiifion  pco70^  des 
.  iyetM*  (neors }  elle  n'eft  point  déCigcéable  an  goût. 

ABUTILON. 


Toumeforr. 

/'r:fcus  Tixophraflt.  Dod.  Gai. 
AithAA  Toeepbré/it  fiore  lue»  j  quii^ufdam 


Fanfle    -AhtttilonXioà,  Ang. 
Matth.- 

jUtbéUperegrinâ.Ceui,  Hocc 
jittbéuThibrétfiifiwelMteê,  C.B.  PIr. 

En  frmço'is  ,f4ujfe  Gaim.iuve. 
Eft  une  plante  qui  pouflè  fa  tige  à  la  hauteur  de  crois  ou  quatre  pieds  j  ronde ,  un  peu 
dure ,  rameufè ,  revftnë  de  letiilles  larges ,  prefque  rondes  en  cœur  ,  mais  pmntuCs  ,  mol- 
les ,  blanches  ,  un  peu  velues ,  fenblables  à  celles  Jes  courges ,  attachées  .\  de  queues  moyen- 
nement longues.  Ses  fleurs  naidènc  dans  les  aillèiles  des  fciiillcs ,  petites ,  jaunes ,  touc-à- 
fdit  femblables  à  celles  desmanves.  Smifimir  eft  un  chapiteau  applati  ordinaîiement  par 
deàùs ,  arrondi  par  deflibus  i  canelé  Se  compofê  de  pludeurs  gaines  membtaneules  >  noires , 
qui  s'ouvrent  en  deux  parties,  &  renferment  quelques  fémences  noirâtres  «  qui  ont  ordi- 
nairement la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine  (c  partage  en  plufîeurs  pentes  bcanaies  menaSs. 
Cette  plante  croît  dans  les  jardins }  dle«ontient  beaucoup  dluiile  &  de  phlegmc,  peude  lêl. 
Elle  eft  diurétique  ,  pectorale, 
yertos.     ëUc  cA.  propre  pour  amoUr ,  pour  faire  uriner ,  pour  agludner ,  pour  confoUdet  les  playes. 

ACACIA. 

VraiAca»  yic.îc].t  vtr&  feu  /Egyptiaca  ,  eft  un  fuc  épailTî  ,  dur ,  compact ,  àlTèz  pefant ,  ca^Tànt ,  de 
couleur  brune, rougeâtre,  qu'on  nous  apporte  formé  en  boules ,  pcfaiu  chacune  cinq  ou 
fix  onces  an  moins ,  enveloppées  dans  des  vellies  alTez  minces.  On  dit  qu'il  eft  tiré  d'une  fô- 
mence  femblable  aux  Lupins,  contenui;  dans  des  goufTcs  qui  nailTcnt  à  un  arbre  épineux 
d'£gypte ,  donc  les  branches  font  étendues  au  large ,  portant  des  fleurs  prefque  fphériques, 
de  Donna  odenr. 

Pwiz.  .  On  doit  choifir  l'Acacia  net  ,  ibiide  ,  pefant ,  de  couleur  noirâtre  ,  ou  tant  UMC  peu  roa- 
nfttre  ,  luifant  >  facile  à  rompre ,  d'un  gouc  ftiptique.  Il  contient  beaucoup  dlimle  &  de 
ule(^ntiel. 

Il  eft  fort  aftringent ,  il  incratfe  les  humeurs ,  il  fortifie  ,  il  rchûc  au  venin  ,  il  anetc  kt 
hémorragies  &  les  cours  de  vennre ,  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

jicMeid  ex  itiZ"»  ^«'i  parce  que  l'arbre  y^MCÂi  eft  épineux  ou  garni  de  pointes. 
_  Gomme  le  vrai  Acacia  étoit  autrefois  rare  ,  parce  qu'on  en  apportoic  peu  des  lieux  où  il 

croîr ,  on  lui  fubftitun  en  Allemagne  le  fuc  des  pedtes  Prunes  fauvagcs ,  cpailïi  fut  le  feu  en 
.Acacia  couhilcncc  folide  :  c'cll  ce  qu'on  a  appellé  Acéàd  mfirâs  ,  AtéUMÙnwuukê» 

ACAIA. 

Ac^9â  quâ  &  AéneMfâ  Br4Ueiiiibni%  Maicgr.  &  PiCl  En  ican{ois  >  fma  di  jMéUB, 
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Aedid  (  G. Pifon  )  cft  un  «and  Prunier  des  Indes,  dont  les  fciiillcs  font  longues ,  moyen- 
nemem  ttrges  &  pointues  :  us  fleurs  font  petites ,  mats  abondantes ,  difporées  en  rameaux 
jaunâtres  :  les  Prunes  qu'il  porte  ont  la  figure  des  nôtres  ,  de  couleur  jaune  ,  fucculcntes  , 
d*un  goîk  très-agrcablc  ôc  de  bonne  odeur  j  ou  en  exprime  k  fuc,  &  l'on  en  bu  du  vin 
capable  d'cnyvrer. 

Les  (ômmicés  de  l'arbre  font  bonnet  pour  nettoyer  les  yeux  »  &  pow  ^claicdt  la  vue.  ycttmi 
Le  fruit  arrête  le  vomilfcmcnc  âc  les  cours  de  ventre,  ' 
^  Les  feuilles  6c  l'écorcc  tempèrent  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s'en  iôt  en  gU^i- 
rifine }  elles  aa&ceat  aullà  les  cours  de  ventre  »  &  elles  fortifienc  l'efiomac; 

ACAJOU.  ^ 

Acajou  ,  Theveti ,  Lttgd.     j    Cojos ,  Linfc. 

Acaju  y  G.  Pifon.  |     Cjjous ,  Acurtx  ,  Cluf. 

En  François  ,  Ncix  d'yîc*jou  ,  Anacarde  Antar tique  ,  Oûteigne  d'Acajtu.  Acajoa^ 

£ft  un  fruic  gros  à  çcu  près  comme  une  châceigne  ,oblong ,  dur  •  liflc  en  fa  fuperficie , 
ayant  k  figuie  d'un  rem  de  mouton  >  de  couleur  d'olive  ;  il  naît  au  (bmmet  d'une  pomme 
oblongue,  ^roflè  comme  une  petite  pqîee  de  bon- chicti en  ,  à  l'endroit  où  pluficurs  fruits  Pomun 
onc  une  manicre  de  petice  couronne.  Cette  pomme  e(t  d'un  jaune  rougeâire  »  couverte  d'une  ^vUaioa. 
peau  mince  &  tendre  :  fa  diaîr  eft  fpongieuft  8e  vi{qnen(ê ,  emprdnte  an  commencement 
d'un  fuc  laiteux  ,  doux,  acide  &  aftringent  -,  mais  la  couleur  &  le  goût  de  ce  fuc  fe  dccrui-  Acaiou"' 


me  croît  à  un  bel  arbre  du  Brcfîl  appelle  Acajâiba  j  il  eft  haut  &  rond  comme  un  ch&teigner  ;  la  pomme 
iês  rameaux  font  flexibles  &  fe  courbent.  Son  bois  eft  fort  dur ,  allez  Icgcr ,  tantôt  blanc , 
tantôt  rougeâtre  »  n'étant  point  Tufeeptible  des  vers»  très-recherché  pour  faire  des  meubles 
èc  pour  bâtir  des  navires  ;  il  eft  couvert  d'une  écorce  qui  refîèmble  à  celle  du  chêne  :  il  en 
fort  en  Eté  une  gomme  claire  &  iranfparcnte  comme  la  gomme  Arabique ,  odorante:  fcs  Gomme 
lêiiitlesoiK  lu  flgure  &  la  couleur  de  celles  du  Noyer ,  mais  plus  odocanies  »  Ce»  fleurs  foDS  d'Acajen. 
petites  ,  compofées  ch;icunc  de  cinq  feliilles  ,  &  ramalîées  jufqu'à  cent  en  une  grofïè  ombel- 
le ,  de  couleur  blanche  quand  elles  s'épanouiffent ,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre  ;  puis  elles  deviennent  incarnates  »  d'une  odeur  Ûiave  ,  ap- 
prochante de  celle  du  Lis  de  vallées  :  il  s'clcve  du  milieu  de  chacune  de  Cct  fleilCS»  QlipiC» 
tile  qui  foûtient  une  petite  t£cc  formée  en  chapiteau.  ^  ,  ^  _ 

Le  fhiic  00  k  noix  d'Acajou  eft  au  commencement  verte  ;  mais  en  nûriflânt  &  Ce  {2chant,  ^.^'^  ° 
elle  prend  une  couleur  d'olive  ;  fon  écorce  eft  cpailfc  ,  dure  ,  ligncufe  ,  fpongicufc  ou  poreu-  ^ 
Ce  ,  noiricre  en  dedans  ;  elle  renferme  une  amande  blanche.  On  fait  cuire  la  noix  dans  les  Amande 
cendres  diandes  comme  les  amandes  ;  on  k  caflê ,  Ae  on  en  tire  l'amande  qui  eft  fort  houk»  d'Acajou, 
ne  à  manger  ;  elle  a  uil  goût  d'aveline. 

La  fabftance  fpongicufc.intcrne  de  l'écorcc  de  la  noix  d'Acajou  ,  eft  empreinte  d'une  huile  HmlecanP 
noire  »  &cre  fit  eauftiquç  ,  qui  exude  par  on  grand  nombre  de  petits  trous ,  principalement  dque  d'A? 
quand  le  fruit  eft  récent ,  &  qu'on  la  fait  chauffer  ;  on  s'en  fcrt  pour  manger  <?c  confumcr  les  cajoiù 
cors  des  pieds.  On  tire  cette  huile  de  diverfcs  manières  :  les  uns  font  chauftct  l'ccorce  ou- 
verte à  la  chandelle ,  &  la  font  dégoûter  fur  le  coc  ;  les  Attires  k  mectenc  à  k  prefle ,  &  ta* 
ma(Tènt .  l'huile  qui  en  fort.  Quand  le  fruit  eft  vieax  9  on  a  plus  de  pdne  à  k  tirer  »  ^aiW 
qu'elle  eft  prefquc  toute  defTéchée  ou  épaiUè. 

On  l'employé  pour  les  dartres ,  poui  nettoyer  les  vieux  ulcères  malins ,  &  pour  confumet  Yntii* 
ks  chairs  Mfôius. 

ACANTHUS. 

Acmiuu.  Matdu  Gocd.  la  Dioft,  |  AcMtbusfithm  •  vtl  irnUkragim,  C  D.  ^'J""^'^ 
AamtbittvtnuTng.  ■  iKcTouqicr. 
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K/-«u«.  m     Cétrdimi  jécMlhufivt  BrM(4Utfiii4,J,B,\    Aeéntbus  Sdtivus.  Dod»  ■ 

S^i^i,     J^4iiMl^4iu/m.GiiilEittft..        I    En  François  «^MSTf»  on  A^Mf-t^jSW. 

Eft  une 'plante  qui  poufTe  de  fa  racine  ^lêoiHes  grandes ,  larges,  belles ,  découpées  pro- 
fondément ,  molles ,  couchées  ii  terre ,  empreintes  d'un  fuc  glutineux  ;  il  s'clcve  d'entre 
elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droite*  entourée  depuis  le  milieu  jui- 
qu'en  htoc ,  de  (Iran  oblongues ,  blanches ,  compofées  chacune  d'une  feule  feuille  applatie 
par  un  bout  en  lame  »  découpée  en  lévrc  à  trois  pièces  ,  rctreiTîc  (?c  terminée  à  l'autre  bout 
par  un  tuyau  le  plus  Ibuvent  allez  court ,  &  rellèmblant  à  un  anneau  :  la  place  Je  la  Icvte 
uipérienre  eft  occupée  par  quelques  écaroînes  qui  foutiennent  des  (bmmets  allez  femblables  & 
une  vergctte.  Apres  que  la  fleur  eft  tombée  ,  il  paroît  un  fruit  qui  approche  en  figure  d'un 
gland  }  il  renferme  en  deux  cellules  des  fémences  oblonuues  >  Tes  racines  s'étendent  en  long 
&  en  large ,  de  cooleornoire  en  dehors ,  blanches  en  dedans.  Cette  plante  croik  aui  lieux  hu- 
mides ,  pierreux,  dans  les  janlins  ;  clic  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme,  peu  defcl. 
Vertus.  £i[e  émoUiente  ,  apécitivc ,  Kéibluuvc  -,  on  s'en  iert  pcincipalemcnc  pour  les  lavcmcns 
&  les  cataptarmes. 

yltantbus  ex  «x« ,  fplnâ  ,  parce  que  pIuHeurS  autres  efpices  d'Acante  (ont  épincufcs. 
"BrMcé  Urfina ,  à  caufe  d'une  reflèmblanoe  qu'on  pceioid  qu'il  y  ait  entre  la  â^ure  de  (à 
lêUille ,  8c  celle  du  pied  d'ua  Ours. 

Les  découpures  des  (èiiilles  de  l'Acatite  ont  paru  Ci  hàk»  ,  qu'on  les  a  cboifiei  poOK  imîr 
d'ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l'Ordre  Corinticn. 

^On  cultive  dans  les  jardins  deux  autres  Acantcs  qui  appartiennent  à  ce  genre  ,  &  qui 
ne  diffiirent  de  ceUe  qu'on  vient  de  décrire  ,  que  par  leurs  feiiillcs  plus  d^cooçées ,  &  dôiC 
*c$  pointes  des  découpures  fi>nt  terminées  par  un  aiguillon  affilé  qui  les  tend  épineuiês. 

ACARNA,/ff  ACORNA. 


Aiornj.  Cxf. 

Carduus  Carlins  minor  jylvcfiris  »  Cluhi , 
ftm  latet.  J.  B, 

Eryngium  ArchtgenU.  Ang. 


Ac4rna  flore  Itneo  pjtulo.  C.  n. 
CétltnÀ  fylvtjhis  minor  Hifpanicé,  Cluf., 
HtfV.Pit,Tourncf. 

CtriÎMd  fylveftris  minor.  Dod.  Ger* 

une  efpêce  de  Carline  ,  ou  une  petite  plante  peu  ufitéc  ,  que  plufieurs  rangent  entre  les 
efpêccs  de  chardons  :  elle  ne  poulie  qu'une  tige  qui  s'clcve  à  environ  la  hauteur  de  la  main, 
néle }  couverte  d'une  laine  blanche  ;  Tes  feuilles  font  oblongues  »  fort  rudes  &  épineufes  en 
leurs  bords.  Elle  porte  ordinairement  en  fbft  fommet  deux  petites  têtes  épineufes  ,  où  aaiflènC 
des  fleurs  radiées ,  jaunes  ,  dont  le  calice  eft  épineux  :  fa  fémcncc  cftoblongue  ,&  aflczfcm- 
blable  à  celle  duChanhame:  fil  racine  dl  menue,  rougeâtre,  ou  touflè  >  d'un  goût  âcre* 
Cette  plante  fleurit  ordinairement  en  Aotonuic  :  clk  ctoil  puncipakacnc  aux  Ueux  chauds  i 
arides  &  déferts  ;  elle  périt  chaque  année. 

Vernis.    Sa  racine  eft  apéciiiTe&  {ndmiflque. 

Etinolo-    Attrnâ^d <M»»« »  ^nififilift ,  plante  ëpineofe. 

ACARNAN. 

jlcârMH  ,  feu  AcÂrne  (  Pltn.  Rondelet  )  eft  un  poiftbn  de  mer  qui  reflcmblc  en  figure  8f  en 
grandeur  au  Rouget  \  mais  il  efl  blanc  ,  couvert  d'écaillés  argentines  jfa  téte  eft  groflè.  Ton 
muiêau  aquilin ,  fa  gueule  peme ,  tés  dents  menuës ,  fès  yeux  grands  :  &  chaveft  fort  blan- 
che ,  bonne  à  manger  5:  de  facile  digeftion  ;  il  contient  beaucoup  d'huile Acdalèlvolaiile* 
.Vernit.     H  eft  eftimé  propre  pour  puiiûec  le  fang  ,  pour  exciter  l'unne. 

ACARUS. 

Acàrus  ,  en  François  Ctron ,  eft  un  infeâe  fî  petit ,  qu'i  peine  eft-il  perceptible  \  la  vue  , 
il  eft  rond  &  blanc  j  il  s'engendre  fous  la  peau  de  l'homme  en  pluficurs  endrtMts  du 
corps  t  &  paiticttliéscnienc  aux  mains  :  il  fort  de  Cou  mitoaibSanoé,  &  il  fê  traîne  fbns  la 
peancnla  rongeant,  flcy  caolânt  da  démanflieaîfeiit  wcc  prurit }  ce  qui  fiûc  qiiroolêcnia 


Ciion* 
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avec  force ,  &  il  s'en  élevé  de  petites  ampoules.  Le  icmède  i  cette  incommodité  cil  de  pcc- 
cer  l'ampoale  de  le  droo  avec  une  aigailK. 

.■1  car  us  ab  4  pftvâtvvê ,  &  ■•if* ,  t9idt§  *  /^rf ,  pucc  qiic  Ic  dnwlièmble  înfictblc  i  cxa&  .Eiiai«l»> 
tic  fa  petiteilè.  ^  ' 

On  craie  mië  le  nom  fiMiçdsdeCSraiivieiKdamtxgrecxtvqiûfignifiefflaûiparw 
ce  pedc  inlèâe  l'atncfae  plut  (bavent  aux  mains  qu'aîUeiiis. 

A  C  C 1  P  I  T  E  R. 

Accipher,  en  François  Eprevier ,  cfl:  un  oifcau  de  proye  des  plus  voraccs  :  il  y  en  a  de  àiffé- 
renies  grandei^rsi  il  s'en  trouve  qui  font  prefque  aulTî  grands  que  des  aigles»  mais  ordinaire- 
ment  3  n'eft  guéres  plus  gros  qu'un  chapon ,  couven  de  beaucoup  de  plames  dîArencesea 
couleur  :  Ton  bec  eft  courbé  en  dcdbus  ,  ics  yeux  font  fort  luifans,  fa  langue  cft  large  :  (a  lètc 
contient  beaucoup  de  cervelle ,  Tes  pieds  font  garnis  d'ongles  grands  &  forts.  11  iê  trouve 
enSoede,  en  LmMiie,en  Ruffie,  en  Anglccerce  :  il  lah  (on  lud  (îir  les  plus  haiKS  atlieeg  » 
fur  les  rochers  i  il  Te  nourrir  d'oifeauxi  de  lapreaux ,  de  taupes ,  de  grenouilles  ;  il  eftbonà 
snanger  pendant  qu'il  cÇt  encore  jeune  &  tendre  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Sa  chair ,  (â  grailTe ,  Ca  excrémens  font  eftimés  pour  les  maladies  des  yeux  ,  ôc  pour  ex- 
citer l'accouchement. 

Ace'^tr  éà  éutttkad»  t  pvoeqaelXprevîer  eftoaoi&aadenpine. 

.ACER. 

Acer  msjor.  Dod.  '    1    jiftr  vtéjor  multit  falsh  plétMUs,  J.  B. 

Acer  montdttum  cdndidum,  C  B.  Fit.  1    AterU  primé  fpecies.  Ang. 
Toumef.  |    Enftançois»  ErébU, 

Eft  un  arbre  de  haute  futayc,  ou  un  grand  5c  bel  arbre  ,  dont  les  rameaux  s'^pendent  Je 
cous  côtés  i  ion  écorce  e(l  rougeâite  i  Ton  bois  clt  blanc  &  adcz  fragile ,  Tes  feiiillcs  font  am- 
ples ,  larges ,  anguleufes ,  allez  (êroblables  i  celles  de  la  ^gne,  mais  plus  pointues ,  décou- 
pées chacune  en  cinq  parties,  de  couleur  vetic-brune  en  denfus,  blai.ch'itrcs  en  dcdôus, unies, 
uns  poil ,  d'un  goût  amer  Se  ftipiique,  attachées  à  des  queues  rougcâtrcs,  plus  longues  que 
celles  de  la  vigne  :  les  fleurs  font  dirpofécs  en  grappes  fur  un  pédicule  long  ;  elles  (ont  à  pfu- 
fieucs  ^Ues  difpofées  en  rofes  de  couleur  hcrbeulc  blanchâtre  :  il  s'élève  de  chacun  de  leurs 
calices  un  piftilc  qui  devient  un  fruit  oblong ,  aîlé  »  dont  plusieurs  pendent  à  un  long  pédi- 
cule ,  compofé  de  deux  ou  trois  capfulcs  conienam  chacune  une  fcmcnce  ovale  ou  prefque 
tonde  t  dure  ,  blanchâtre ,  de  la  grolîcur  de  celle  de  l'Orange  ,  d'un  goût  défagréable.  Cet 
arbre  croît  dans  les  bois ,  dans  les  buiffi»»}  il  y  en  a  de  ploiîettcs  eTpêces  :  il  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  ciïcnticl. 
Ses  feiiilles  &  Tes  firuits  font  af.ringcns.  S  "^""dta 

En  Canada  ,  il  fort  de  l'Erable  une  fève  ou  liqueur  douce  au  goût ,    quelle  étant  recueil-  nij^^ej^ 


lie  0c  évaporée ,  il  en  demeure  un  fucre  giis  qui  a  le  gout  du  lucre  ordinaire ,  quelques-uns  ^ 
l'appeOemA£fmi'£r4to,'maisc'eftplAcôtanrucre.  CMeda. 

ACETABULUM. 


Acetêhultm  eft  un  genre  de  plame  aquatique,  à  qui  M.  Tourncfort  a  donné  ce  nom ,  à 
caufe  que  fcs  feuilles  font  formées  en  petits  bafTîns  allez  femblables  à  une  clpccc  de  mefure  |JS:  p, 
dont  les  anciens  fe  fcrvoient,  &  qu'ils  appcUoicnt  Aceubulum.  11  y  en  a  de  deux  cfpéccs  : 
la  première  effc  appeUée, 

Acetahatmn  mêrimmfmirim,  PiuToar- 1   Androfa  es.  Matth, 
n^otr.  l    AndrofacespetTAintu(cens ,vel  Mâjor.Ch.  Première 

Ses  feiiillcs  forteni  de  fcs  racines  attachées  à  des  queues  menues  comme  des  filets,  de  cotl- 
Inir  fm4i^j  plante  naît  fut  des  piene»  an  fond  de  la  mer. 

La  féconde  cffiêoe  eft  appellée  , 

AméMm  iiMrîm«MW.I?ir.Tonoicf.l  Jaénfuu  Otmâtmtê  Um4tm  »  «»/  Secoode 

cipece. 
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jMnféegs.  LobeL  Lngdl.  9t  CMi«n 
rimu  AÙH^iliii^t,  Cam.  Ep. 


jg^^"    ^Wr<r/4f»  ,  Otyitin  fèri^fiu»  maimm, 

— ^  ~     Ad.  Lobcl.  lonc. 


t/mtilie,    ^^^^  dï^cte  de  la  première  cfp£cc  ,  en  ce  qa'diecft  plus  petite,  de  en  ce  qu'elle  naît  fui 
guri„,    *  àe$  coquillages ,  rarement  fin  des  pierres  »  on  en  trouve  dans  des  étangs  vers  Magalone ,  ver»  ' 
MKifpd,  Frotnignan. 

_  L'une  &  l'autre  erpéce .  contiennent  beaucoup  de  (cl  \  elles  font  apéritives»  fort  propres 

V***"*»  |Kxir  csdter  l'urine ,  pour  Vhydropiiie  »  étant  priies  en  décoâioD  ou  en  fabftaiioe  dans  du 

vui  blanc. 

Eùnolo-  jicet^Aulum  ab  accto ,  vîndigre,  perce  que  ce  nom  étoix  donné  auticfbis  à  an  petit  vaiflèaa 
C***        fecvanc  à  mettre  du  viuaigie. 

ACETOSA. 

OfeiHe  om  ^cefféy  ftu  Oxulis ,  en  François  Ofeille  ou  furelle  »  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup 
Socdlt.     d'efpéccs.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  crois  priticipales,  qu'on  employé  pottc les alimCOS & puW 

la  Médecine.  La  première  &  la  plus  commune  eft  appellée  , 


Oxalis.  Trag.  Matth.  Dod. 

Lapéuhum  mnmim  Oxétu  £Sm  HÊsJir,. 

Qef.  Hor. 

Oxalis  j  five  Rumcx  propriè.  ticrmolao.. 


jlcetofd.  Brunsf.  Lon.  major.  Cad.  CoL 
jicctofa  pratenfis.  C.  B.  Pif.  Toqcnef. 
Oxylapathum.  Gai.  Monardo. 
Oxalis ,  fivt  Rumcx  acttofus,  Ruel. 

f  Ses  (èiiilles  (ont  oblongues ,  vertes  »  InîTanKS  »  remplies  d'un  fuc  acide  :  (â  tige  morne  ï  1» 

hautmr  d'un  pied  &  demi,  ponant  en  fa  fommi  é  de  petites  fleurs  \  plufîeurs  étamines^ 
aitachccs  au  fond  d'un  calice ,  pofées  comme  à  double  tang  trois  à  crois.  Lorfquc  la  fleur  eft 
paflëe ,  il  lui  fitocéde  ane  fémeçoe  à  trois  coins ,  rongeâtre ,  enveloppée  d'une  capTule  :  (W 
t  adne  eft  longue ,  rouge  »  dooiunc  unc  coolcur  de  m  tox  (t£tfwest.Oa  cukiTC  cette  plante: 
dans  les  jardins  potagers. 

La  uonde  e^éoe  eft  ai^llife» 


.Astffâ  nttmdifptiâ  hwtnfis.  C  a  Fit. 
•  Tonrneh 

jtttttÇt  major  >  qua.  &  repens»  Renod^ 
Oxéth  RméUM  &  vttmmJDoA.  GaL 


Oxalîs  ftKê  f$nmim§  nptm,  J.  B. 
Oxalis  fâtivâfrMtdtftiiHd^U,  ftpenh. 

Ad«  Lob. 

'  En  ftançois ,  OfeîiU  miiê  oa  ffémài* 

Elle  ponflè  des  tigrs  longnes  d'un  pied  on  d*an  |»ed  8e  demi ,  menoês ,  rampancei.  Se» 

Seconde  (tuillcs  font  communément  prefque  rondes ,  auelauefois  oblongues,  &  pointues  ,  de  cou- 
d'o-  leur  vene-pâte  :  fa  fleur  &  fa  fémence  font  fembiables  \  celle  de  la  première  efpêce;  fa  racine 
eft  roeiMië ,  campante.  On  cultive  cenc  plante  dans  les  jardbs  pougers  j  on  en  mange  ea 
ûlade ,  die  «  an  goât  aigrelet  agréable. 

La  tcotlîéme  efpéce  efl  appellée , 

JÊÊtffa  minor.  Cafl. 

jteetêfê  ^v^ris  t  omnium  minima.  Rcnod. 
jlcetofa  arwa^  UmmUtéU  C  &  Pic 
Tounieforr. 

Oxalis  parva  amei^â  nptm,  J.  B.. 
jùaêfeiU^  Loiu 

En  François  >p«ir*  Ofeille  ,  ou  Ofeille  foMvage^ 
O^^nefan-  QlenTeft  pas  phis  haute  quclanuin;  fils  loHlIes  font  petites ,  &  ayant  la  fîgore  d'âne- 
TraÛiéme  >  fleurs  &  fes  fémences  font  fembiables  à  celles  des  précédentes  cfpêccs  ,  mais  plu» 
cfpéce.  menues  «  difpofécs  par  grappes.  Cette  petite  plante  raroît  toute  rouge  fur  la  terre  ,  princi- 
Oxatis  ovï-  paiement  quand  les  fiknences  font-  mum  t  &  tadne  eft  rampante ,  ligneufe ,  fibreufe ,  touge  ; 
ntyftuver-  ^l'c  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  :  c'ed  la  plus  adde  de  toutes  les  Olieiliai 
»MnM.     les  bccbiscoinangau$c*eft6eq^l'a£ûappeUaOAtftofv»M9ii»v^ 

Toute! 


Oxalis  minima.  Trag. 
Lapatiolum.  Dod. 
Oxalis  tmiif^tU  Smuté  «rnWKNMu  AàL 

Lob. 

Oxalis  [ponte  nafcens.  C«C 
Oxalis  ovina.  Tabcrn. 
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DES  DROGUES  SIMPLES.       AC  5 

^  Tomes  les  orciUrs  condennent  beaucoup  de  fel  eflènTiel  :  elles  fortiâent  le  cœur  «  dles  ex-  Vtms.' 
dtem  l'appétit,  elles  délâltérettc ,  elles  téfifteu  an  veuiD*  elles  anêceiK  le  cours  de  vcnire 
tç  les  pertes  de  fang. 

^cetofi  éb  accto  ,  vinéigre  »  parce  que  cette  plante  ed  aigre  comme  le  vinaigre, 

Oxàti»  A     ,  «nfaf  >  psuœ  que  l'Oreille  eft  «ddc. 

ACETUM. 

j^ectum  ,cn  François  flmùgre  ,  e(l  une  liqueur  addeafliêz  comiuë  :  elle  fi:  fiût  par  une  fc-  Ykuigfti 

con  ic  fermentation  du  vin  ,  qui  diffo.it  raréfîî  Ton  tutrr.  Cette dilîblution  arrive  narutcU 
Icmcnt  ,  quand  le  vin  commençant  à  vici  lir  ,  il  s'ert  iui  quelque  légère  difTiparion  de  fcs 
^rties  rulphureufes  ou  rpirituelles  les  plus  fubtilcs  ;  car  le  tartre  s'intruduifant  à  leur  plaCC» 
iixe  <S:  emharraife  ce  qui  eft  tefté  d'e(prics  dans  le  vin ,  en  Cott»  qu'ils  fonc  tendus  iucapa^ 
blcs  de  produire  leur  aâion.  ,. 

Afin  que  le  vin  aigriflè  promptement ,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  coQiîenc  en  on  Heo- 
chaiid  ;  s'il  y  a  du  tartre  aux  côtés  ,  il  fe  dilToudra  &  fc  mêlera  dans  le  vin  :  on  remarquera* 
que  le  vin  en  aigriiîant  n'aura  point  diminué  Ton  volume  ,  au  contraire  il  l'aura  plutôt  aug- 
menté ,  parce  qu'il  ne  s'y  fera  point  fait  de  didipation  fcnfible  »  9c  que  le  tartre  s'y  (èra  rac^ 
fié.  S'il  ne  paroîr  point  de  tartre  dans  le  tonneau  de  vin  qu'on  veut  laiflcr  aigrir  ,  il  faut  y 
mettre  de  la  lie ,  &c  l  'agiter  de  tems  en  tems  ;  car  cette  lie  c(l  un  tartre  dont  les  parties  les  pUÛ 
fiilines  ne  manqueront  pas  ï  (ê  diflàodre  dans  le  vin.  • 

Le  vin  clair  ,  quoique  féparc  de  la  lie  de  Ton  tartre  ,  ne  laifH-  p^s  de  s'aigrir  facilement, 
quand  il  a  été  expofé  quelque  tem<.  à  l'air ,  Se  principalement  en  Eté  i  parce  que  cette  ii- 
quenr,  fi  déporte  &  fi  tranfparentc  qu'elle  foit ,  contient  toujours  beaucoup  de  pantes  tar- 
tareufes  ou  (alines  qui  s'étendent  &  fe  raréfient  tellement ,  qu'elles  prennent  le  dcflùs  des 
cTprits  volatiles  :  mais  te  Vinaigre  qui  fc  fera  fait  de  cette  manière ,  n^uta  pas  unt  de  force 
que  celai  qui  aura  difiôot  beaucoup  de  tattre  6e  de  lie  dans  le  tonneau.  Origine  du 

Il  eft  inutile  de  chercher  l'origine  du  Vinaigre  aiUann  que  dans  le  tartre  ,  puifque  ce  Vioa^gF*» 
tartre  eft  la  (êulc  fubftance  qui  cotuienne  le  (èl  acide  du  idn.  Pendant  que  le  vin  eft  dans 
ià  force  »  l'efprit  fulphureux  qu'il  contient  écarte  oar  (on  mouvement  le  tartre  grofiicr  aux 
côtés  &  •ofiNid  du  tonneau  •■,  &  il  lie  (î  bien  par  Ms  parties  rameufes  celui  qui  m  dittow , 
qu'il  ne  peut  (aire  qu'une  légère  imprefîîon  ou  un  aç^réaWe  picottcment  lur  les  nerfs  du 
goût  :  mais  quand  ce  vin  a  été  a6Foibli ,  foit  par  la  difripaiion  d'une  paniede  fon  efprit ,  foit 
nr  one  féconde  (èrmentatioa  >  de  quelque  nart  qu'elle  vienne ,  les  parties  tartareufcs  ou  fa- 
unes fc  développent  ,  fc  raréfient»  fc  difïolvcnt ,  &c  domi^ient  à  leur  tour  fur  l'efprit  fuU 
pliutcux  qui  les  avoic  tenus  comme  prifbnmcrs:  alors  le  fcl  acuic  qui  eft  compofe  de  pointes 
fines ,  étatu  en  liberté  »  produit  Ibn  aftion ,  qat  eft  de  piquer  aOèz  àprement  qatad  on  le» 
met  dans  la  bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofition  de  leur  Vinaigre  uu  Poivre  de  Diciii ,  pour 
k  rendre  plus  fort. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Vinaigres  :  du  Vinaigre  rouge  qui  cfl  fait  avec  du  vin  rouge  ,  8c  du  Vinaigre 
Vinaigre  blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blaac.  Plulîeurs  appellent  le  Vinaigre  diftilé ,  nnsi-  'ouge. 

Le  Vinaigre  eft  propremenr  un  verjus  revivifie  ;  car  le  fuc  de  raifin  vert,  après  plufîeurs 
élaborations  naturelles  Ce  artificielles  ,  y  reprend  fon  addicé  :  il  ne  fera  pas  bots  de  propos 
de  faire  ici  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborattons. 

Leraiiin  dans  G  i;i  n  !  ■  ver  icur  eft  âpre  5^:  fl\  p;ique  ,  parce  que  fôn  fel  acide  eft  embar-  Raifiafty^ 
lalB  dans  quelques  parues  tcrreftres  qui  n'ont  point  encore  été  affez  digérées  par  la  chaleur  ^^MC* 
du  Soidj. 

Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  grofîêur  par  l'accroîfîêment ,  (on  fuc  eft  devenu  moins 
fiyptique  Se  plus  aigre  ;  c*eft  ce  qu'on  appelle  verjus  :  il  s'eft  fait  alors  une  légère  fermenta- 
non  ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  Se  attendri  les  fibres  du  froit ,  les  acides  Ce  trouvent  moinr 
•  engagés  dans  la  partie  terreftre  ;  par  cctteraifon  ils  picottent  la  langœ  plus  qu'ils  ne  faifbient. 

Letaifia  inûnt,  &  d'aigre  il  devient  doux  i£arce  que  la  fermentation,  étoidam  les  paitica  ^ntt.^.iL 
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10        AC        TRAITE*  UNIVERSEL 

comment  d'huile  qui  n'avoient  point  encore  para ,  quoiau'clles  fullcnt  dam  le  fruit ,  elles  enveloppent 
fe  t'.it  fa  1^  potmes  acklei  »  &  les  empéchenc depîqiMC ki  neri^  de  la  langue  »  oomme  elles  failoîcnc 
douceur,  auparavant  :  ces  pointes  acuics  font  pourtant  utiles  pour  le  goût ,  toutes  cnvcloppéf  s  qu'elles 
font  ;  &:  (i  elles  n'y  écoictu  point ,  les  parties  d'huile  pa^Tanc  trop  légcrcmcnc  fur  la  langue  , 
ne  feroient  qu'une  faveur  fade  :  il  cft  befirni  d'un  acide  qui  forvc  de  véhicule  ,  &  qui  donne 
une  pcnctranon  h  l'huile  pour  faire  le  doux  i  car  cette  faveur  n'cft  jamais  cxciicc  que  par  des 
fubdances  qui  font  cnfemble  falines  ,  acides,  &  huileuiesou  fulphurcufcs. 

On  pourroit  encore  confidércr  plutîcurs  dégrésde  Icrmentation  dans  le  railîn  ,  qui  font 
qu'à  mefiice  qu'il  mûrit ,  il  acquiert  pius  de  doaceur  »  parce  que  l'huile  embattadè  mieux  les 
acides. 

Le  Cm  de  raîfin  ne1«rmence  point  a^  pendant  qu'il  eft  encore  dans  le  fruit ,  pour  de- 
venir vin ,  quelque  tems  qu'il  y  demeure  :  mais  quand  par  l'cxprcflîon  qu'on  fa  i: ,  on  a  roni- 
pu  les  hbres  du  fruit  Ôc  changé  l'arrangement  des  parties ,  alors  il  Ce  fait  une  fermentation, 
violente  qui  rtrefiant  l'huile ,  redonne  qudque  liberté  an  ^  acide ,  Ôc  fait  le  picoiensenc 

agrcAblc  qu'c\citc  le  vin  fur  la  I  ii^.cuc. 

^  Entin  il  fe  fait  une  dernière  icrmentation  »  qui  Axant  Qc  détruifant  en  quelque  façon  l'efpric 
Vinaigre ,  fulphureux  du  vin ,  remet  les  acides  en  une  pldne  liberté , oomme  nous  voyons  an  Vînai- 

&  fa  def- gre:  CCS  acides  durent  long  tems  en.  cet  état  ;  mais  étant  ntûs  &  agités  continuellement  par 
troâioB.    les  parties  fpiritueulês  ou  (ulphureufes  qu'ils  tictmcnt  comme  enchaînées  »  ils  Ce  diifîpeiit  ca 
l'air ,  &  le  plus  fort  Vinaigre  devient  à  la  longueur  du  tems  comme  intipide. 

Le  Vinaigre  contient  beaucoup  de  (èl  acide  ou  fluor  à  demi  volatifé  par  quelque  qoan* 
tité  d'cfprits  fulphutcux  ,  un  peu  d'hui!e  &  de  terre  ,  &  conliiiérablement  du  phlcgme. 
y  11  d\  adringent ,  il  réfifte  au  mauvais  air  ,  il  rafraîchit  en  calmant  le  trop  grand  mouve* 

ment  des  humeurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies ,  pour  les  hémorragieSi 
Qgyçnx,      On  fait  de  l'oxycrat  en  mêlant  une  cuillerée  de  Vinaigre  fm  douze  ou  quinze  cuillecécs 
d'eau  :  ou  s'en  fctt  dans  les  lavemcns ,  dans  les  gargarifmes ,  dans  ks  fomentations. 

A  C  H  A  T  fi  S. 

Agate.       Aihxtes ,  en  françois  Ji^ate ,  eft  une  pierre  prédeufè  ptttS  dore  de  plus  polie  que  le  jafpe, 

belle  ,  luifante,à  demi  tranfpirente  ,  de  couleur  tantôt  brune  ,  tantôt  grife  ,  tantôt  blanche, 
tantôt  rouge  ,  tantôt  orncc  de  taches  de  ditiérentes  couleurs  qui  Icniblcnt  rcprélcnter  des  ar« 
Etimolo-  ^^^^         ^"'^^  herbes ,  ou  des  fleurs ,  ou  des  animaux  ,  ou  des  nuages.  Ces  J  it^'é- 

gje  rences  de  couleurs  ont  faitdillinguer  cette  pierre  par  ditîcrcns  norrs  :  celle  qui  eft  de  couleur 

Sardacha-  de  chair  ou  de  cornaline  ,  cil  appcUcc  Sardjchates ,  comme  qui  diroic  Agate  mêlée  avec  de 
tes.         la  cornaline  ;  celle  qui  eft  de  couleur  Manche  ,  a  écé  nonnnce  I.eucjchates ,  à  a«m«  élba ,  & 
Leucacha-  Achates  ,  Agate  -,  celle  qui  rcprcfc-ite  un  arbre  ,  eft  appeliée  Der.drochAtes ,  k  ^hAf  arbor  ,  & 
,     Aibates ,  Agate  i  celle  qui  eft  de  couleur  rouge  ,  eft  nommée  CorMiathates ,  à  corallo ,  corail, 
durteîr"*'  ^  Jiibâtes  Agate  «comme  qui  diroit  Agate  qui  rcdèmble  à  du  corail. 

çjgjijlj.     Les  plus  belles  &  les  plus  cftimées  pierres  d'Agate  nailfcnt  aux  Indes ,  d'où  on  les  appor- 
dntst.      te  :  les  communes  nous  viennent  d'Allemagne  >  de  Bohême  i  elles  font  de  ditférentcs  gran> 
deun }  on  en  trouve  d'aflêz  groflès  pourenniire  de  petits  vafês.&plufieursannres  inftntmens. 
yWOi*  3  attribué  autrefois  àT'Ap^tc  une-  f;randc  vertu  pour  réîî'Kr  au  venin  ,  5c:  pour  f  )r;;fîct 

le  cceur  i  mais  cette  qualité  n'cil  qu'imaginaire  :  toutes  celles  qu'on  peut  accorder  à  cette 
'    pierre  «  eft  d'être  allcafine ,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8e  les  hémtirragies  > 
comme  fait  le  corail,  étant  broyée  &  prife  comme  lui  iniérieuremenr. 
Édmolo-    Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d'une  rivière  de  Sicile  nommée  Mbàits ,  proche  de  laquelle 
on  dit  qu'on  a  trouvé  les  premières  Agates. 

ACHÀNACA. 

'Plaiitala>'    jichanaca  {  Thevct.  Lugd.  )  eft  une  plante  des  Indes,  dont  la  feuille  eft  grande  &  rcfl 
COnnuë.  -  fcmblc  à  celle  du  chou  ;mais  clic  n'cft  pas  fi  cpaifîc  ,  &  les  côtes  en  font  plus  tendres  :  (on 
fruit  eft  gros  comme  un  œuf ,  de  couleur  jaune  ;  il  naît  au  milieu  des  feuilles  j  on  l'appelle -/^Z- 
'AUnri  f^^^^^  Z.f/4c/; ,  noms  qui  !ui  font  communs  avec  un  (èrpeni  de  fa  couleur  ;  OC  Ruic  eft  eo 
IjfJtdu  '  glande  cftiroe  chez  les  Indiens:  Uplauecrokauilfïyai^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.      AC  ii 
La  phine 0e$m  -finit  ibneroployés  ea  àéeoQdou  pooc la  vérafe  »  comme  le  Gayac.  Vcrtot; 

A  C  H  1  L  L  E  A. 


Jjcob&a  foliis  ferulâceis ,  flore  min$re.  Pic, 
Tourncfbrt. 

Clnyf-tnthemum  j4lpinum  ÙUMUm  t  f§iiù 

abrototii  mulûpdis.  C.  B. 


jicbUlej  tuontAna.  Lugd.  Tab. 

Aà  Lob.  Icon. 

Cbryfdr.tbemum  Alpimim  ,  &  ScbetiMum 
J*cobnjL  affilie.  J.  B. 

tft  une  efpccc  de  Jacobce ,  ou  une  plante  qui  poudè  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  me-  Achilîée 
nuës  ,  droites,  rclTemb^ntes  à  celles  de  l'Auronc  mâle,  vcnes,  ayanc  une  odeur  dèiagrea-  /^^  '  p|^'t 
ble  ,  fi  on  les  écralê ,  &  un  goût  cirant  for  l'amer  pea  agi^ble.  11  s'élève  d'entre  (es  lèutlles  fi^.  à» 
des  liges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  revêtues  de  petites  feuilles ,  &  portant  en  leurs  Commets  des 
flean  radiées  plus  grandes  que  celles  de  la  Camomik  vulgaire,  jaunes  par-tout ,  fans  odeur, 
cnlèsmées  dans  un  caliee  (orroé  en  tabe ,  lendo ,  &  diviie  en  piofieurs  quartiers  d'o&  fimenc 
des  fémences  oblonguc;  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  noirâtre  &  eft  fibrée  ,  fe  répandant 
4t  COQS  côtés  i  elle  croit  lut  Ica  montagnes  j  elle  contient  beaucoup  d'bnile  £c  du  Tel  eflêntiel. 

Elle  eft  boime  èt  beaucoup  en  ufage  pour  rafthme  6e  pour  tes  anuci  maladies  du  poumon  j  Verni 
ço  (ê  (êrtde  (à  fèSille  &  d«  là  fleur  en  tilâniie,  ou  bien  on  la  prépare  en  guifede  ihé  ponc 
an  boire  (ôuvenr. 

jicbiUtÂ  éh  Atblllet  parce  qu'on  a  crû  que  cette  plante  avoîié^  mi(âen  ufage  par  Etiindi* 
Achille.  aie.^^ 

ACONITUM.  ^ 


jlcomtam  Lyc»Bonum  Intetan  majus.  Dod. 
j4ionitmm  Lyeûâtaum  luteiim.  C.  B. 
^cmtum  Lwcftmm  vidgâtm»  CtuT. 
Hiik. 


jiconiium  foliis  pUtâni  ,  fltrt  iate»  pé$UiJ» 
cerne.  J.  B.  l*ic.  Toumef.  _  ^ 

yicoHitim  fetuUm^  Mattb. 

LupATÎa.  Trag. 

En  françois  ,  jleMit ,  ou  Tueloup. 

£(l  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  menue ,  ronde ,  Acoak; 
iTinelinant  on  peu ,  (è  dtvifànt  ordinairement  en  plufieors  petits  rameaux  :  (es  finiilles  (ont 

amples ,  rondes  ,  découpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  départies  \  fes  fleurs  nailTcnt  en 
ics  iomnicts ,  de  couleur  jaunC'pâle  \  chacune  d'elles  e(l  à  cinq  teiiilles  inégales ,  repréfentant 
en  quelque  ftiçon  une  tRe  eonveite  dHm  heaume  ;  quand  cette  fleur  eft  pafl^  ,  tfnalt  en  fa 
place  un  fruit  à  pluHcurs  gaines  mcmbrancufcs.fiifpofees  en  manière  de  tétesicllcs  renferment 
des  (emences  aogulcufcs  noirâues  \  Tes  racines  font  ordinairement  (îbreufes ,  noirâtres.  Cette 
^ame  croit  aux  ueux  monugneuz,  comme  fiir  les  Alpes;  elle  contient  beaucoup  de(el  âcre, 
cauftique  &  d'huile. 

On  peut'fè  (êrvir  de  cette  plante  en  fomentation  ou  dans  les  onguens  pour  faire  mourir  y^n^ 
les  poux  &  pour  la  gale  »  mais  on  ddc  bien  fê  garder  d'en  faire  prendre  intérieurement,  car  '"^ 
elle  eft  un  grand  poifbn. 

On  dit  q\x'Ac»mtum  vient  d'Acooe  pot  de  Ueradée ,  où  cette  herbe  aoiflbit  anacfeia 
abondamment. 

lye^tÊmm**^t  bifmitjef^Hài».t  paice  que  cette e(péoe  d'Aconit  mSkt  lonpt  g^^^g 
4iii  en  minaent.  ^  ^ 

.  ACONTIA.  ^ 

j^ctiuid,  Jjfulum.  Sagittdrium.  Cbtrfi^um,  Serpau  vtlâtu,  Cracftrw. 

Eftone  efpéce  de  (êrpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt  »  &  longde  trois  ou  quanre  pieds, 
de  couleur  cendrée  fur  le  dos,  &  écaillé  blanc  vers  le  venttc  :  il  fe  tient  aux  champs  fous  la 
cetTSjBcfur  les  arbres ,  d'où  U  s'élance  fur  les  honunes  qui  paflèot,  comme  un  dard  ou 
comme  une  flèche,  d'oà  viennent  fis  noms  Sâgktêr'mm  &  jkcuitm  :  on  l'appelle  Serpent  v»-  Etiia^ 
Âmt  i  pêne  qu'il  faute  d'une  fi  grande  vîtellê ,  qu'il  femble  voler.  Il  vit  d'infeâes  &  du  fang  g|t« 
iks  animaux  les  plat  samds  qu'il  peut  amapc;  lùt  mocfute  eft  moitcUe ,  û  l'on  n'y  ùit 


Digitize^  tf^  Google 


t»      AD         TRAITE»  UNIVERSEL 

Îitomptemenc  les  mêmes  cemèdes  quepcwr  U  morittce  de  U  vipec^  Il  oohmhc  beineonp  de 
èl  vQlatilc  &  (l'huile. 

Vertiu.  propre  pour  réfîfter  m  vtsm ,  pour  chaflèr  par  tcaulpùation  les  mauvaifes  humeurs , 

pour  excicec  l'urine  :  on  le  pcépace  comme  la  vîpcK. 

ACORUS. 

T.e  vrai     j4corus  veriis ,  feu  caUmus  aromutlcus  ofjiiin*rum  ,  cft  une  racine  longue  comme  la  main  y 
Acon».     groflè  comme  le  doigt  »  parfemée  de  petits  noeuds  &  de  hlaroens ,  légère  ,  d'une  fubllance 
Voy.  PLL  nrvéfiée ,  rougeitte  en  dehors ,  btandie  en  dedans ,  odorante ,  ftere  au  goAt  ;  on  l'appelle 
^*'**       \iilg  iirem';nc ,  mais  improprement ,  Cxlittntts  ATonuthus  ;  on  nous  l'apporte  de  Lithuanic,  de 
Tartane ,  d'Hollande  ,  de  Canada  j  il  en  vient  aulli  de  l'Ule  de  Java.  Elle  produit  des  feiiil-> 
les  longues ,  éndfes ,  approchantes  de  celles  de  l'Iris  >  5e  des  fruits  qui  reflèroblenc  an  Poi- 
vre long  en  figure  &  en  groUcnr  »  mais  qui  font  un  peu  plus  longs. 
Choix.  choi(îr  i'Acorut  verits  le  plus  récent ,  le  mieux  nourri  »  mondé  de  Tes  (ilamens  » 

difficile  à  rompre ,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu'il  ne  (bit  vermoalu  «  cat  les  vers  s'y 
mettent  Ibuvcnt  :  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  mêlée  de  (cl  volatile. 
jKettns.    11  clt  Aomachal  &  cordial  \  il  rcilile  à  la  malignité  des  humeurs  »  il  eft  apéritif  ;  les  pat- 
•  fumeurs  s'en  fervent  à  caufe  de  (abonne  odeur. 

Le  faux  Acorus  ,  qu'on  appelle  en  latin  Acorut  aduherînus  (  C.  B.  )  feu  gUiUlus  luteis 
lU'tis  (  Fuchs  )  e(l  une  efpcce  de  glaïeul  à  Bcur  jaune  ,  croîiïânt  dans  les  marais  &  auttCS  UeuZ 
*  aquatiques  :  on  fe  fert  quelquefois  de  fa  racine  en  Médecine  ,  mais  rarement. 

Elle  eil  attottuinie ,  lélolaiive ,  fimifiance  »  pco^e  pour  medéta  le  cours  de  ventre  8e  Jet 
pênes  de  iang. 

A  C  U  S. 

Aiguille  Acas  ArifioteUs  >  en  françois  Aiguille  d'Arijïote  ,  cft  un  poillon  de  mer  long  d'un  pied  3c 
d'Armote.  demi ,  gros  comme  le  doigt ,  jaunâtre  ,  ayant  en  quelque  manière  la  forme  d'une  aiguille  » 
^Ëdmolo-  d'où  vient  fon  nom:  (a  tête  cft  petite  ,  fon  muleau  longuet  Se  dur  ,  (es  yeux  gros  comme 
V**         deux  grains  de  millet  \  fa  chair  e&,  dure  ,  féchc  &  de  di£cile  digc(Uon  i  il  y  en  a  de  plulîcuts 

- .       efpêccs  qui  différent  en  grandeur  ;  il  contienc  beaucoup  d'huile  8c  de  ftl 

yerw..   Vjal'eftime  apéritif. 

A  D  A  M  A  S. 

Adanids  ,  en  frar.çois  DianiMt ,  cft  une  pierre  précicufc  efttmée  la  plus  dure  de  toutes  les 
jiierres  :  il  en  vient  des  Indes  j  de  Macédoine  ,  d'Arabie  •■,  mais  le  Diamant  le  plus  récherché 
pour  (a  beauté  ,  eft  celui  qu'on  apporte  des  Indes ,  &:  qui  naît  à  Golcondc  dans  les  Etats  du 
grand  Mogol  :  il  cft  entouré  de  fable  dans  la  mine  \  il  eft  gros  comme  l'amande  d'une  ave- 
line ,  de  couleur  Uanche  Se  refplendiflâme  ;  il  n*eft  point  employé  en  Médecine.  Les  '>^cneit 
LeAamant  ^"  ^''^'^l^c^'^t  une  pointe  à  un  petit  inftrument  »  &  ils  s'en  fervent  pour  couper  leur  vetxe  }  cav 
coM  le       ^'i^^         Diamant  coupe  le  verre. 

verte.         On  pelé  le  Diamant  par  carats  quand  <m  le  vend  «  8e  chaque  carat  eft  de  quatre  grains. . 

Caratde     La  poudre  de  Diamant  pourroit  être  un  poidm  étant  avalée;  parce  qu'il  (croit  <iange- 
fyuMax.    >^<=ux  qu'i^     s'en  attachât  aux  membranes  du  ventricule  &  des  intelbns ,  &  ne  les  perçât  par 
Poudre  de  fes  pointes  &  par  (k  dureté. 

»     Le  Diamant  ne  peut  être  mis  en  fufîon  par  quelque  feu  que  ce  foit  ,  ni  nums  par  celui 


^f^M.      du  miroir  ardent  ^  s'il  n'a  été  mêlé  avec  de  l'Ëmeraudç  ;  alors  U  (e  fond  j  c'ell  une  expérience 
ctunolo-  ^  QQiijj  g  rapportée  M.  Homberg  de  l'Acadenûe  Royale  des  fiâençes. 

parce  4]ue  cette  ptenEe»  à  cabfê  de  fâ  grande  dû- 
faux,        rcté  ,  eft  prefquc  indomptable. 

Caillou  de  On  voit  beaucoup  de  Diatnans  h\xx  >  comme  le  caillou  de  Médoc  >  le  Diamant  de  Broua- 
Medoc.     ge  1  le  Diamant  d'ÂIençon  ^  ce  dernier  naît  dans  un  village  nommé  Hertré  »  ficoé  1  deux 

Diamant  ficucs  d'Alcnçon  en  Normandie  :  on  les  trouve  tous  dans  des  terroirs  fîblonneux  ;  il  y  en  a 
deBroiMge.  quelques  uns  qui  atteignent  jul'qu'àla  groflcur  d'un  oeuf  de  poule  :  ils  (ont  (î  durs»  &  ils  ap-> 
d'Alençoa!  P>^ochent  ù  bien  en  folidité  du  Diamant  >  qu'ils^onc  trompe  plulîcuts  Lapidaires. 
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A  D  A  R  C  E 

'jfiârce  y  feu  Adirces ,  crt  une  ccume  falcc  qui  s'attache  aux  rofcaux  &  \  pluficurs  autres 
plantes ,  &  qui  s'y  endurcit  en  tcms  fcc,  on  lamaflè  ccnc  matiéte,  &  on  la  garde  :  quelques*  fi^ 
uns  U  nomment  fnr  de  fel  m*rm. 

Elle  cfl  détcrfivc,  pénétrante  ,  rénj'urivc  ,  propre  pour  chafTer  I<rs  dartres,  la  léprc,  ficttt-  VefWfc 
tics  maladies  de  la  peau  i  on  en  mcle  dans  de  la  graiife  ,  &  l'on  en  (icottc  les  parties. 

A  D  I  A  N  T  U  M. 
fhCkvtttvi  Vbmiiiis  Officimakvk. 

Aitdntum.  Matth.  Fufch.  Dod.  Jd'untum  ,  five  capillus  venait,  J.  B. 

AdidntMm  foliii  torUndri.  C.  B.  Pit.         Capilliu  veaeris  venu,  Ger. 
TonroeC  '  '  En  (nnçms  ,C^r/Mfeoa  ^if«irr. 

E/l  une  plante  qui  poufTc  pluficurs  tiges  à  la  liautcur  d'un  demi- pied  ,  &:  quelquefois  d'un  AàtuMt 
pied ,  menues»  nouâ:tcs,  diviG^es  en  rameaux  très-dclics ,  où  font  attachées  beaucoup  de  pe- 
cices  iêailles  feniblables  è  celles  de  la  Coriandre ,  prefque  triangalaices ,  découpées,  molles, 
tendres  ,  douces  au  toucher ,  OLlorantes ,  d'un  goût  alTcz  agréable.  Cette  plante  ne  porte 
poinc  de  fleurs  ;  Ton  fruit ,  fclon  les  obièrvations  de  M.  Toucnefbn,  nak  fur  les  plis  des  ex- 
trfmstésdefes^iiiUes,  qui  après  s*étie  allongées  >  fe  répfient  fbr  elles-mêmes»  &  couvrenc 
plulîeurs  capfuics  fphériqucs  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis ,  &  qui  ne  peuvent  être 
découvertes  que  par  le  moyen  du  microscope }  ces  capfules  font  garnies  d'un  cordon  à  teÇ- 
fort ,  qui  par  (à  contra£kion  les  fait  ouvrir  i  elles  contiennent  quelques  (Jkaences  preiquc  ron- 
des :  fa  racine  eft  fibreufe,  noire.  Le  OpiUairc  fe  trouve  (buvent  enttelaoî  dans  une  ma- 
niére  de  gazon  mouflêux,  roux }  il  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  humides ,  pierreux ,  contre 
les  murâmes,  au  bord  des  fontaines  &  des  puits  :  le  meilleur  que  nous  voyions  en  France , 
naît  au  Languedoc ,  vers  Montpellier.  Cipillaira 

On  nous  apporte  auffi  de  Canada ,  du  Brcfil ,  Si  de  pIuHcurs  autres  lieux  de  l'Amérique,  de  Moai^ 
une  eljpêcc  de  Capillaire  fec,  beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre  :  il  eft  appelle  par  C.  Bauhin,  P«U««f. 
itam  von  Prtdr.  Miuntum  fruticofiim  BrafiHunum ,  &  en  françois  CapiUéire  de  CêHéddi  U  croie  AJigMtJ 
en  la  manière  de  la  fougère  :  fa  tige  eft  menue  ,  dure  ,  liflè ,  de  couleur  rouge-brune  ou  pur-  fruù:of. 
purine  ,  tirant  fur  le  noir  ,  fe  divifant  en  pluûcurs  branches  nui  portent  des  petites  feuilles  Br.ifdian. 
prefque  femblables  à  celles  de  ItAdîlnte  offlinaûe,  maïs  obtules ,  oblongues ,  dentelées  d'un  Capillaire 
cote  ,  entières  de  l'autre,  molles ,  cendccs,  odonuicet.  Ce  Capillaire  cil  le  plus  cftimé  de  deCanada» 
tjus,  parce  qu'il  a  le  plus  d'odeur. 

U  eft  C\  commun  en  plulîcurs  lieux  de  ^Amérique ,  &  princin<itement  en  Canada ,  que  les 
Marchands  en  garnilTent  leurs  Marchandifês  au  lieu  de  foin  ,  quand  ils  veulcnc  les  envoyer 
dans  les  Pays  éloignés  }  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  en  recevons  beaucoup  ;  mais  il  eft  meil- 
leor  quand  il  vient  enveloppé  à  patt  dans  des  facs  de  papier ,  ou  enfèroiédaus  des  boëtes, 
parce  que  fon  odeur  s'y  eft  mieux  confinvée.  On  doit  le  choifis  nooveaa ,  vert ,  dlocanr  >  Choix, 
entier  »  mou  au  touches. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d'huile ,  médiocrement  de  (èl. 

Ils  fo:.:  peâoraux  ,  apéritifs ,  ils  exciicui  le atchtt >  ils ftdouctîiênt  les  âciciés da  fang 9  Venus, 
ils  provooucnt  les  mois  aux  femmes. 

On  a  donné  le  nom  de  O^iêhe  ï  quatre  antres  genres  de  plantes ,  qui  reflèmUent  en  AwretC»» 
quelque  chofe  à  VJdiantumScqw.  ont  des  vertus  femUableSi  fçavoîr  tU  iv/jflR&t  >  M  Ce»  piOairei. 
tera(bo\ijijpUuiMm»MRHtÀm»rm4t6t,&\xPolitnc, 

jiâimttum  A  à  prhétiv» ,  &  ^««W  bmaeSt ,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  ne(è  mouille  £„inolo- 
point  :  en  effet ,  VAdi^Htum  tie  fe  mouille  point ,  quoiqu'on  le  trempe  dans  l'eau.  gi«. 

Le  nom  de  CdpiilMre  a  été  donné  à  ceae  plante ,  3t  caufè  de  quelque  relièmblance  que  fes 
tiges  ont  avec  des  cheveux  :  on  t'a  (omomroé  de  Vemtt ,  à  cau(ê  qu'on  employé  les  CapiU 
ktres  pour  adoucir  la  tranchéa  des  femmes  après  l'aceoiacbemenr. 

ADIANTUMAUREUM.  .  , 

AdUntum  durtum  minus.  Tab.  I    Polytrichum  diaenm  médium.  C.  B. 

PolytrUbum  Apulei  Mireum,  vel  x.  Lon.    |    Mufcus  CdpilUtit  méjer  ,  pédicule  &  têm 
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pittU*  tr^mtiku.  Pk.  Touraef.  1    Muùhs  C*pillmi.  Dod. 

Pol)tTkhMm  mbile ,  vel  prhmm.  Tngoi.    I    En  fiançais,  Peretmi^*' 

Perce-  ^'^  "'^^  petite  plante  longue  environ  comme  le  doigt ,  portant  beaucoup  de  feliiîlcs  pref- 
quc  aulli  déliées  que  des  cheveux,  de  couleur  jaunâicc  :  (es  ligcs  poitcnc  en  leurs  fuminités 
de  petites  têtes  longuettes;  fcs  racines  font  tiès-meuuës ,  fîlamenteufo.  Cette  p'anic  croît 
dans  les  bois ,  centre  les  vieilles  murailles  crevalfées  &  humides»  Clltie  U  mouUè  des  ficos 
arbres  j  elle  contient  beaucoup  de  Tel  edêntiel  &  d'huile. 
Y«ctns.  im-ioR  bon  fadotifiattC  \  on  s'en  lièrt  dans  les  pleurcGes  \  on  en  naet  infufer  chaude- 

ment une  poignée  dans  une  livK  d'eitt  ,  8c  l'on  £ait  boite  l'infiifion  coulée  au  naïade  plein 
un  verre  à  chaque  fois. 

Etifliolo>    jiéiMttm  éttreum ,  feu  FtUfritm  âmtmf  à  canfè  qat  les  itUilles  de  cette  plante  ont  qneU 

fj^         que  relTcmblance  avec  les  Capillaires  ,  5c  que  leur  couleur  approche  un  peu  de  celle  de  l'or. 

Mmjcus  (apUldlis  ,  parce  qvie  les  fcùiltcs  font  moullèufes  &  déliées  pcefqoc  comme  de» 
cfaerenz. 

ADRACHNE. 

Mrdcbne  lieoùbrdfi,  ChiC  Hift.  i    Mrâhna  Cretei^ùm,  Hbn.  Belli. 

Aiirachnes.  Beilonio.  |     Arbutus  folio  non  ferruto.  C.  B.  Toamcfw 

«ur^ju*^  Elb  une  efpêce  d'arboufîec  ,  ou  un  arbre  d'une  grandeur  médiocre ,  dont  l'écorce  eft  unie» 
Mi^andir.  ^  luifante ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fécheredê  :  (on  bois  eft  fort  dur  ;  fa  flenr  Ac  iêt> 

firuits  font  (emblables  à  ceux  de  l'Arbouûer.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes ,  aux  lieux  pier* 
reux  :  en  Candie ,  fon  bois  Cen  à  ^ire  des  fufeaux  &  des  inftmmens  poox  les  Tiflaraiuu. 
.  y«ftni.    On  eftimc  (à  feiiille  propre  pour  ré(îfter  au  venin. 

R  U  G  O. 

Mngo  »  feu  viride  étris ,  en  francois  verdet  on  verd  de  gris ,  eft  une  roiiillure  de  cuivre  » 
V  dit'  °"     cuivre  pénétré  8c  raréfié  par  le  fcl  acide  cartaicox  du  vin":  pour  le  faire ,  on  ftratifie  des 
Verd'de  *  P'^'l'^^^     cuivre  avec  le  marc  du  raifin  ,  quand  le  moût  en  a  été  tiré  ,  Se  on  les  lailTe  en  ma- 
cération  }ufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  en  jpattie  converties  en  une  roiiillure  verte  bleuâtre  >  on 
la  fëpare  avec  des  coateanx,     on  la  tanne  en  pains  :  on  remet  le  cefte  du  cuivre  dans  le 
marc  du  raifin  ,  pour  achever  de  le  réduire  en  verdet.  Cette  opération  eft  ordinairement  l'ou- 
vrage des  femmes  en  Languedoc,  en  Provence  «  en  kalie,  où  le  marc  de  raifui  a  beaucoup  de 
force  pour  pénétrer  le  enivre  8c  pour  î'emprdndie  de  fim 
Vcnos.    Il  déterge  puiiTamment,  il  confume  leschûfs  baveolès,  il«KnttS,  9 réfiiat.*  (mnes'ca 
fert  que  dans  les  remèdes  extérieurs» 

0  JE  S* 

Ct^mm  t  iEf  >  five  Cuprum ,  five  Fhmt  «  en  fiançms  eatvrt ,  eft  an  tieaa  métal  luifânt ,  tefplendifl 
fveVtnus.  fant ,  de  couleur  rougcâtre ,  facile  à  roiiiller,  abondant  en  vitriol.  On  le  trouve  en  pluneurs. 

Cuivre,  eniifoits  de  l'Europe  »  mais  principalement  eu  Suéde ,  en  Dannemarc.  On  le  retire  delà  mî- 
viereeT  moiceaox  ^on  appelle  emvn  vierge ,  lefquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperficielleh 

Puriifica-  "^nt  de  la  terre  qui  y  eft  ;  enfuite  on  les  niit  fendre  par  de  grands  feux.  Notez  que  ce  métat 
tionducai»  ^  foa  difEcile  à  mettre  en  fefion  ;  il  fe  pariée  de  tes  (cories,  &  on  le  jette  dans  des  moules., 
▼re.  St  l'on  (ut  refendre  une  ou  deux  fois  le  même  cuivre,  il  fera  rendu  encore  (Jus  par  &  plus- 
Cuivre  de  duâile  •  &  Vçn  aura  le  cnivte  de  loCèiie  pîtis  beau  que  le  commun  ;  on  l'appeUe  en  hein 
»*>^e-     yEi  polafum. 

fum^'^  ^^^^      "fi""*     dxivK  brûlé ,  on  coupe lecoivre  en  petits  morceaux  quarrés  plats*. 

Msttfium,  ^  ^  ftrati6e  dans  un  creufêt  avec  du  foutfteft  un  peu  de  Gà  marin ,  on  les  calcine  par  un 
Ciûvrt'  gfand  feu  jufqu'i  ce  que  le  foufre  foit  brûlé  ;  on  retire  alors  ce  cuivre  du  creufct,  &  on  le 
.MUi.  ^    garde.  Cette  opération  fe  fait  pour  purifier  le  métal  d'une  partie  de  fon  foufre  groftier*  ^ 
.Choîz,    Il  faut  choilnr  Vas  vfium  en  petits  nweeanx  qnatfés  »  plats  >  cafliuis  »  de  couleur  qoirAci» 
en  dehors ,  rouge  &  brillante  en  dedans. 
Pomet,  DtoguiHe  «  prétend  que  le  (èl  qu'on  m£lc  aycc  le  fou&e  dans  la  ft{aùfiaiioa>feIi;  ic 
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iàcm  des  Holhndois  pour  rendre  Viu  t^wm  plus  beea  qu'on  ne  le  fâic  en  France ,  où  l'on 

n'en  mclc  poinr. 

Le  cuivre  brûlé  eft  déterAF  i  on  l'employé  dans  les  empliucs  &  dans  les  onguens ,  pour  VertUfc' 

manger  les  chairs  baveu(ês. 

Le  cuivtc  jaune  eft  un  mél.ingc  de  cuivre  &  de  pierre  calaminaire.  Fjv.  Aurichalcum,  Cahm 
/£i  ab  4erf ,  parce  que  le  cuivre,  quand  on  le  bac^  frappe  l'air  avec  beaucoup  de  £ucce,  &  jaune. 

fût  an  grand  bmîi  &  raifonnemenc.  •  Erimpto- 

Cuprum  j  C)pro  ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été  trouvé  lîans  l'iHc  de  Cypre  en  Sicile.  8'** 
Vtnus  ,  parce  que  les  Aflrologues  prétendent  que  ce  métal  rcçuu  les  influences  de  la  Fla» 

neneappeilée  FénHs -,  ou  bien  parce  qu'on  iàtUnc  prendre  aotrefms  ^  la  Déeflè  Venos  let 

couleurs  de  cuivre. 

On  dit  que  les  Romains  adoroienc  autrefois  la  Déellè  PccuhU  ,  Efculan  Ton  fils ,  &  Ar- 
gentin Cm  petit-fils  :  ils  attendoient  d'Eféalan  les  monnoyes  de  cuivre ,  8c  d'Argentin  cdles 
d'argent  ;  ils  fuppofoicnt  qu'Argentin  écoit  fils  d'Efculan  ,  parce  que  la  n 
n'avoic  àé  an  uiàge  pacmi  eux  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre. 

iE  T  H  1  O  P  1  S. 

JEthk^s,  Mattb.  Ang.  Dod.  I  nefbrt. 

Mtiihfis  foith  ftnuofxs.  C.  B.  1    Mtb'tofts ,  fivt  Phlom'ttis.  Ad  Lob. 

Silétrté  vulgÂTis  foliis  (inuatis.  Pic  Tour- 1    Cêtoiutrld  qiurumdâtN. 

Eft  une  plante  qu  i  pou  (le  de  grandes  finuUes  larges,  molles ,  blandies ,  lanugineufes ,  fêm-  jEthiofU 

bbblcs  à  celles  du  Bouillt)!!  blanc,  mais  plus  blanches  &  plus  chiigécs  de  laine,  finucufes  Pkkimtu. 

&  ilcntclccs  en  leurs  bords,  couchées  la  plupart  en  rond  par  terre,  il  s'élève  d'entre  e  lles  une 

tige  quadrangulaire ,  revêtue d*one  lamerade,  blanche ,  &  portant  detfeuiltes  pareilles  à 

celles  d'en-bas ,  mais  plus  petites  :  Cette  ti^c  fc  divife  vers  le  haut  en  de  petits  rameaux  qui 

portent  des  (leurs  en  goenle  »  ttdcz  femblables  à  celles  du  Lamium  ,  de  couleur  blanche  :  il 

leur  fuccédc  quatre  graines  dans  le  bas  du  fond  du  Calice  \  Tes  racines  font  longues,  &  elles 

noircillênt  en  fcchant.  Cette  plante  aélé  apportée  d'Ethiopie;  on  la  cultive  dans  les  jardins: 

rime  dit  qu'on  l'ippclloit  de  Ton  te  m  s  Meroides ,  à  caufe  qu'elle  croiiroit  abondamment  M^^îdeii; 

d  jns  une  llle  du  NU  nommée  Mcroé  i  clic  contient  beaucoup  d'huile ,  &  médiocrement  de 

fcl. 

On  l'eftimc  propre  pour  h  goutte  fciatique ,  pour  la  pleuteiie.  Elle  arrête  le  cracfaemem  du  »«"*■•• 
fang  t  étant  prifc  en  décoction  i  elle  eft  vulnéraire.  » 
Â^îh^t  A  Mtbhpid ,  parce  que  cette  plante  croît  abondaninenc  en  Ethiopie.  Enoiolo^ 
ClVfMTM»  parce  9i'ellcell  revécue  d'une  manière  de  ooion.  «u,, 

T  I  T  E  S. 

JEtites  [Apis ,  en  françois  Pierre  d'aigle ,  eft  une  pierre  ordinairement  ronde  ou  ovale ,  de         -, . 
b  gioflêur  d'une  grollc  noix ,  &  quelquefett  d^tn  petit  ccufde  poule  de  couleur  grife  ou  obf-  oH^^ 
cure ,  crcufc  en  Ton  milieu  ,  Screnfermant  une  manière  de  ttoyaoi pierreux, qui £ûcda bruit 
quand  on  la  fccouë  j  ou  appelle  ce  noyau  CalimHs.       ^  Cattitimu 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  Pierre  d'aigle  :  la  prenûere  eft  naturellenienc  ovale  ,  rabo- 
icufc  ,  brune  ;  mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  polifTant. 

La  féconde  eft  un  peu  plus  petite  »  couverte  d'ocre  comme  la  marcallte  de  fer  »  &  çaroiilàni  Voyez  Po-; 
£tre  formée  par  couches:  cesdeax  erpéeesfe  tirent  des  fondrières  du  Cap  S.  Vmcentcn  JP^^'^îj? 
Portugal ,  &  dans  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  Principauté  de  Dombcs.  ™|» 
La  ttoilîéme  eft  rabotcufc,  &  femble  compofée  des  débris  de  petits  cailloux  luifans  de  diflé-  f)^^*^ 
rentes  groflcurs ,  les  uns  brans,  les  autres  rooflîltres ,  les  autres  comme  tranfparens ,  unit  ''"W^ 
étroitement  par  quelque  ciment  naturel  ;  &:  l'on  ne  trouve  le  plus  foovent  qôe  des  graint 
de'fable  dans  Ton  creux.  Celle-ci  &  la  fuivante  font  des  Géodes. 

La  quatriéine  eft  blanche  cendrée ,  8e  elle  tenforme  dans  fon  creux  de  l'argile  oo  de  la 
marne  ;  elle  vient  d'Allemagne. 

On  attribue  à  la  Pierre  d'aigle  la  vertu  d'empêcher  l'avortcment  des  femmes  groflès,  fi 
cUcsla  pottenc  attachée  auxbcaSj&de  fiuilittt  l'accouchement  »  fi  cUct  Ftfaaentàk 


Digitized  by  Google 


1^       AG         TRAITE*  UNIVERSEL 

cuilfe  dans  le  tems  du  travail.  D'autres  prétendent  qu'étant  pulvérifée,  tnô'éî  dans  quelque 
onguent  ou  emplâtre ,  &  appliquée  fur  la  tête  ,  elle  foit  propre  pour  rcpilepfie  :  mais  toutes 
cei  qualités  ne  (ont  qu'imaginaires  ,  l'expérience  ne  s'y  rapportant  point.  Ceux  qui  on:  bien 
examiné  cette  pierre  ,  ta  rangent  parmi  les  mines  de  fer. 
Verftj».  aftringcnte  ,  fi  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  écaoc 

prifc  intérieurement  :  (on  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  b  piene  ,  eft  aufli  plus  convena- 
ble pour  ces  effets. 

Etlmolo-  Otites  ab  ,  aquiU ,  parce  qu'on  a  crû  que  les  Aigles  gamifibicnc  leurs  nids  de  ces  picr- 
gie.  res  ,  pour  préfcrver  leurs  petits  de  l'injure  du  tems. 

A  G  A  R  I  C  U  S. 
ylgar'icuf.  Dod.  iTourneforr. 
Agaric.      j4gâricks  y  five  fungut  laricii,  C.  B.  Pit.l     En  françois ,  >^^i<r/V. 
Voye7?\.     jigATÏcut ,  en  françois  jlgatic  ,  eft  une  cxcroifTance  nailTant  en  forme  de  fungut  ou  de 
I.  fig.  8.    champignon  ,  fur  les  troncs  &  fur  les  plus  grolîês  branches  de  plufieurs  fortes  d'aibres  :  com- 
Etimolo-  le  j^rix  ou  mélèze  ,  ou  fur  les  vieux  arbres  :  il  a  pris  fon  nom  de  la  Province  Agaric  , 

ou  du  fleuve  Agarus ,  où  il  croilfoit  autrefois  abondamment  :  on  en  tire  prélèniement  du 
Agaric  mà-  Dauphiné  ,  de  la  Savoye  ,  des  montagnes  de  Trente.  l!  y  en  a  de  deux  efpcces  :  un  appelle 
le Te  moins  mile ,  qui  eft  jaunâtre  ,  compaâ  ,  pefant ,  tenace  ;  c'eft  le  moins  bon  ;  il  vient  ordinairement 
bbiu        des  vieux  chênes i  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine.  Les  Teinturiers  l'cmployent  pour  tein- 
dre en  noir. 

Agaric  fe-  L'autre  Agaric  appelle  femelle  ,  a  quelquefois  la  fuperficic  grife  ,  mais  fa  fubftancc  cfl  ra- 
melle  le  réfiée  ,  légère  ,  friable  ,  blanche  ,  d'un  goût  tant  foit  peu  doux  à  l'?.bord  ,  mais  enfuiie  fort 
meilleur,    amer,  d'une  odeur  allez  forte  Si  pénétrante  ;  c'eft  le  meilleur  &  celui  qu'on  employé  :  il  naît 

fur  le  mélèze;  il  contient  beaucoup  de  foufre  exalté,  mêle  de  fel  eftcnticl ,  peu  de  phlegme, 

&  médiocrement  de  la  terre. 
Yertui.     Il  eft  purgatif ,  il  évacue  par  bas  l'humeur  pituitcufc  qu'il  a  raréfiée  dans  le  cerveau  Se 

dans  les  glandes  ,  par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y  a  fait  élever  6c  dif- 
Dofe.  tribuer  :  il  levé  les  obftrudions  >  il  excite  l'urine  :  la  dofc  eft  depuis  dcmi-dragme  iufqu'à  une 

dragme  8c  demi  en  infufîon. 
Ifca  de  Ja-    *  A  ces  Agarics  l'on  peut  rapporter  celui  qui  croît  fur  le  Jac»  dans  les  Indes,  où  l'on  s'en 
ca.  fert  pour  les  maux  de  gorge  ;  il  y  eft  nommé  Ifca  de  Jaca. 

AGERATUM. 
jigeratum  purpureum.  Lugd.  |    jlgeratum  ferratum  Alp'mum gUbrum  tprf 

jigeratum  letratum  Alpinum.  C.  B.  vpurpurAfetnte.  Pit.  Tourncf. 

Agerâtum  purpureum.  Dalechamp.  J  B.  | 

Eft  une  plante  qui  pouflc  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  fciiillcs  oblongues ,  dentelées  , 
cparfes  fur  la  terre  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer;  il  s'élève  d'entre  elles  plufieurs  petites  tiges 
qui  foutienncnt  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurines  très- agréables  à  la  vûë  &  à  l'odorat. 
Chacune  de  fcs  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  ,  &  découpé  en  plufieurs  parties. 

Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  une  capfule  membraneufe  ,  oblongue , 
T'platie,  diyifée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  :  fa  racine  eft  petite ,  fi- 
breufe  ,  jaunâtre;  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pierreux,  humides:  elle  contient 
beaucoup  de  fel  ellèntiel  &  d'huile  exaltée. 
Vertuî.     E'îc     foft  apéritive  ,  cordiale  ,  céphalique,  propre  pour  réfifter  au  venin. 
Etimoio-     Agerttium  t  à  yifmi  feneilut  y  &a  pr'tvttiv»  y  comme  qui  diroit  plante  qui  ne  vieillit 
^c.         point  :  ce  nom  vient  de  ce  qu'on  prétend  tjue  la  fleur  d'une  cfpécc  à'Agetatum  fc  garde  long- 
tems ,  fans  perdre  de  fa  couleur ,  ni  fembicr  vieillir. 

A  G  1  A  H  A  L  I  D. 

Agrabatid.  ^gyptium.  hXym.feu  Lycio  affinis  JEgyptuca.  C.  B.  Eft  un  arbre  grand  comme 
un  poirier  fauvage  ,  peu  ramcux,  épineux  ,  rcftcmblant  au  Lycium  :  fes  fciiillcs  font  faites 
comme  celles  du  Buis,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  :  fcs  fleurs  font 

«n 


DES  DROGUES  SIMPLES,      AG  17 

en  petite quatxilé  ,  blanches  ,  femblablcs  à  celles  delà  jacinte  >inats  plus  petites.  Il  leur  fuc- 
cede  des  petits  fruits  noirs ,  approchant  de  ceux  de  l'hyebte  y  d'un  goui  itiptique  tirant  lur 
l'amer.  Cot  aibre  crok  en  Ethiopie  Se  «n  Egypte. 

Ses  feuilles  Çom  aigreleites  Se  aûiingemes}ellcs  fonteftiinées  bonnes  pont  Sakt  mottrir  ks  Ocrais; 
ycts, 

AGNUS. 

yigniét ,  eiv  françois  ^fftttâu ,  eft  un  jeune  ammal  i  quitre  fMedteennn  de  tout  le  monde  i 

il  eft  engendre  de  la  brebis  &  du  bc'.ier  ;  il  demeure  agneau  cinq  ou  fix  moiî  ,  puis  il  devient 
bélier  ou  brebis  :  il  on  le  chàcte  >.il  devient  mouton.  Il  conuent  beaucoup  de  Tel  voUtilc  & 
dlMule. 

Ses  poumons  Hiiu  bons  pour  les  maladies  du  pounKN)  :  (ôn  fiel  <ft  boo  pour  l'épilepfie }  b  w^V^^ 
éoCc  eft  depuis  deux  g<n}tcs  jufqu'à  huit.  Doie. 

La  caillette  qui  fc  trouve  au  fend  de  Ton  cnomac ,  eft  pn^pce  pout  réfîfter  an  venin  S  c'cù.  p  . . 

nne  prefuredont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait.  *  sciure. 

uigBKS  ex  »Y'  '»'  Câflut  t  comme  qui  diroit  animal  chade.  Eiimolo- 
AGNUSCASTUS,y?rfVITEX.  tf*- 

jigims  O^uu  GeTn.  Horc  pe/7r//.  G.  B.  Pir.  Tonrnef. 

jignas  y^ve  ritex.  BclloD.  ElA  tgnon  Theophrafli,  Adv.  Lob. 

SjUix  éHur'uu,  Matth.  jignus  fclio  non  JerrMt.  J.  B. 

yUex,  Tcag.  Dod.  f7rr«  iathre  fen*t§  /«/iV.  Lob.  Icon. 

fliexfflîis  angu/fioribus  cannabis  mode  dif- 

Eftun  petit  arbriffeau  qui  jette  pluftcurs  branches  longues  afTcz  délices,  pliantes,  diflfî-   y  pj. 
ôles  à  rompre ,  couvertes  d'une  écorce  cendrée  :  fcs  feliilles  iont  longues  ,  étroites  »  pointues, 
bnugincufes ,  dirpofées  en  deflbus  comme  celles  du  chanvre  :  (es  fleurs  font  en  épis  rotigdl-  ' 
très  -,  fa  (cmence  eft  prefque  ronde  grifc  ,  grollc  comme  le  poivre ,  ayant  un  goù:  un  peu  acre 
àc  acomadque  ^on  l'appelle  pr/i/  poivre  ou  yoivre  fauvage.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ru-  • 
«les  ,  aux  bords  des  torrents  fie  des  tivieres  aux  pays  chauds  :  elle  condem  beaucoup  de  lël  &  ^^^^  9^ 
d-huile .  peu  de  phlegmc .  Jîî* ïn^ 

EUccftappclléc  ^gnus caâus ,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  reprime  les  aideurs  de  Venus  jon  g,. 
k  fett  defa  teiiille  ,  de  fil  fleur ,  &  principalemnit  de  fit  femence ,  pour  icfimdn ,  pour  ae-  Ftimolo- 
t^nuer,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes, pour  amollir  les  duretés  de  laratte,  pour  gie, 
chidcr  les  vents  ;  on  en  prend  en  poudre  &  en  décoâion  ;  on  l'applique  aulTt  extérieurement.  Vemn. 
Fitex  à  vieo  jlccïo  \  parce  que  cette  plante  a  des  rameaux  fléxibles comme  ceux  de  l'o(îcr.  e,;iqoI 
SéUix  âmerîna ,  parce  que  fes  feiiillcs  ont  quelque  tcflcmblance  avec  celles  du  (ànle.       gj^j  ' 
lygMs  4  A*«  fflw  &  «{y  dxt» ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  ptiaote  fie  flixibk.. 

A  G  R  E  S  T  A. 

jigTtJla,  Omphax.  Omphacium.  Uva  acerba.  Fitis  ,  ttvaperâMfU  vtrente  &  addJ,. 

En  Irançois ,  rerjMS, 

Eft  un  raifin  encore  vert  &  aigre  ,  qui  a  été  cueilli  auparavant  qu'il  fût  en  mâtuiitt.'  ;  ou  Vcfjiltt. 
une  efpêce  particulière  de  railîn  qu'on  culiivc  aux  environs  de  Paris  ,  Si  don:  on  exprime 
le  jos  que  l'on  conférve  pour  l'employer  dans  des  ragoûts ,  ou  pour  en  faire  une  confiture 
en  gelée.  Il  contient  beaucoup  de  tel  eflouiel fic die  phlegme  «pettd'buUe  2c  de  tcne  {il' 
cil  employé  dans  les  remèdes, 
ttcft  détcrfif ,  aftringent,  rafraichi(rant ,  il  tempère  l'âcretc  de  la  b  lc  i  11  rejoiiit  le  coeur,  ^f^^ 
j^gre/lj  jb    i'  acnrntu  »  paice  que  le. verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  U  langue  .^Miodof- 
quand  on  en  mange. 

Omphax  ,.*f*<r«{  eft  on  tnoc  grec  qui  Hgnifie  nù^uvtn ,  d'oàvknt  ÙH^Imàm  »  c*eft- 
i-dire,  (àe  it  réùSn  vert ,  ou  verm.  • 

AGRIMONIA. 

Agrimonia ,  ftu  Eapotnium.  J.  B.  |    jigriannié  officinatum.  Pit.  Tournefott.. 

EMfât9rimv*tam,jmAgtim9mM.C,^,l      En  SuaçtMtJtigfemme. 

G 
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Aigfemoi-    EA  une  plante  qui  poulie  lics  f.uiilcs  oblongucs  ,  rangées  comme  par  paires  fur  unecA-  : 
ce,  molles,  velues  •  crénelées  tout  autour ,  de  couleur  verte- pAle  ,  d'un  goût  douceâtre  êt , 
un  peu  aftriiîgciit  :  i!  naît  entre  ces  fciiillcs  d'autres  rciiil'cs  trèi-pctites ,  mais  de  la  tncmc  fi- 
*         gure  :  ta  tige  croit  à  la  hauteur  d'un  pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  inenuë  >  dure ,  vclucf , 
de  couleur  obfcure ,  portant  depuis  U  moitié  jufqtt'au  haut ,  des  petites  fleurs  jaunes  à  cinq 
fcui!Ies  difpofées  en  rofc.  Qiiand  cette  fleur  eft  tombée.  Ton  calice  devient  un  fruit  ôbloiig  , 
liccilic  de  pointes  vers  fa  mutùd  ,  Se  renfermant  quelques  fcniences  longuettes  :  {k  racine  eil 
longue ,  de  groflèur  médiocre ,  noirâtre.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  >  ctmire 
les  haycs ,  aux  bords  des  ptez  :  elle  contient  de  l'Iiuile  ,  peu  de  fcl  clT.ntii:! ,  peu  de  phlrgme. 
Vertus.    ^^^^     dcterlive  Si  aftringente ,  elle  puriiîc  le  fang }  on  l'employé  dans  les  maladies  du 
ibye ,  pour  les  inflammadons  de  la  gotge  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  :  elle  entre  fou- 
vem  dans  les  décodions  des  lavcmcns  aflringf:ns,dans  les  gargarifmes,  &  dam  les  apozemes.- 
EtluMlo-    ^fgnflMttÂ  ,  fib  i-Àt  acHtnen  ,  parce  que  le  fruit  de  l'Aigremoine  eft  garni  de  piqu^IlS. 

gie.  EMpâtvrhm ,  aIj  ÈupMorc  Regc  ,  parce  qu'on  prétend  que  le  Roi  Eupator  mit  le  picmicc 

cette  plante  en  ufiige» 

AGUL  ,      ALH  AGI. 


Cenljla  fpmium  fpiaofm  foliis  Poljgoni, 
C.  B. 


jigul.  J.  B. 
'    Albagi  Màmmm,  RdOWcdf.  Pitt. 
Townef.  h'tn. 

Eft  un  petit  arbriflcau  fort  épineux,  dont  les  tciiillcsfont  longuettes  &  rclTemblantes  à  celles 
de  la  Ccntinodc  :  fcs  fleurs  font  Icgumineafcs  >  abondantes ,  de  couleur  rougeâtre  j  il  leur 
fuccedc  des  gouflês  rouges  :  fa  racine  cft  longue,  de  cottlepr  purpurine.  Cette  platue  cr(^ 
en  Arabie,  en  Pcrfe,  en  Métopotaroie.  On  trouve  le  matin  fur  fes  fcUdies  de  l-i  manne 
groflè  comme  des  grams  de  Coriandre  »  da  même  goût  &  de  la  mcmc  laveur  que  la  notre  i 
mais  n  oa  laide  palier  le  folcil  délias ,  elfe    fond  &  fedi(%e.    •  .  ■  ' 

yemn»     Les  feiuUes  de  cet  aibce  font  efttmées  purgatives. 

A  H  O  U  AI. 

jihoHJi  NiTtl  folio,  Plura.  &  Pit.  Toutncf.  jiboudi.  Tccotli,  Hemand.  443, 

*  Eft  an  arbre  qui  donne  beauooap  de  laie,  &  qai  teflêmble  par  fês  (ê'dilles  au  tanner* 
rofe  des  Indes  à  fciiilles  ctroites  ;  fcs  fleurs  font  jaunes  ,  li'unc  feule  pièce,  de  la  figure  de 
celles  du  Laurier-rofc ,  mais  beaucoup  plus  grandes  :  les  fruits  ont  la  Hgure  d'une  poire  :  leur 
cbsir  couvre  un  noyau  triangulaire  ,  divifë  intérieurement  en  deux  loges  •■,  dans  cnacune  on 
trouve  nne amande  -,  fouvcnt  il  n'y  eu  a  qu'une  qui  prend  la  place  de  celle  qui  eft  avortée. 
Cctrc  aman;le  tombe  aifément ,  lorique  ce  noyau  eft  fcc  ,  parce  qu'il  s'entrouvre  par  ïbn  côté. 
'  -  le  plus  large,  c'cll-à-dire ,  par  (a  baze  -,  dans  cecécat  il  e(l  un  peu  brun ,  très-dur.  Les  Indiens 

î'atiadienc  i  lents  janeiietes  ou  à  leacs  tabliets ,  i  cau(ê  qn'il  Sût  dn  bnitt  brTqa'U  heortc 
contre  d'autres  noyaux. 

Le  P.  Labat ,  dans  Ion  nouveau  voyage  aux  Ifles  de  l'Amérique  ,  Tome  I!L  pige  j  i.  ap- 
Noix  de  ^^^'^  ce  noyau  Na'.x  de  ferpent ,  à  can&  de  h  propriété  qu'il  aflôte  que  l'on  lui  reconnoik 
ftrpwitl  dans  le  pr-ys  ,  de  guciir  les  blcHurcs  mortelles  du  lerpcnt  à  fonncrtc  ,  par  l'application  en 
forme  de  cataplafmc  qu'il  ilic  qu'on  fait  de  cette  amande  mâcl-.ée.  Mais  malgré  les  circonf- 
cances  aulli  précifcs  que  ce  Pcrc  rappoccedes  cxpérienceiF  qu'il  a  f<iites  de  la  veita  de  cette 
amande  ,  nous  avons  lieu  d'en  douter  ,  non-{êulcment  par  le  peu  de  rapport  qu'il  y  a  de  kl 
defcription  &  de  la  hgure  qu'il  donne  de  l'arbre  qu'il  dit  porter  ce  fruit ,  mais  encore  : 

pMniïérement ,  parce  qu'aucune  des  liranchcs  (eches  de  cet  aibre  qni  nous  ont  été  envo- 
yées des  Ifles 'par  pîuf'.cuii  pLnfonncs ,  ne  rcfTcmble  ;\  la  defcription  qu'en  donne  le  P.  Labat. 

Secondement ,  parce  que  les  arbres  que  nous  en  avons  élevé  au  Jardin  du  Koi ,  provenus 
des  fruits  que  nous  y  avons  mis  en  terre ,  8e  des  pieds  frais  qoe  nous  y  avons  plantés,  ne  con- 
viennent point  avec  la  figure  ^c    defcription  du  P.  Labat. 

.  Troifiémement ,  parce  que  tous  les  Auteurs  qni  ont  parlé  de  cet  arbre ,  &  les  perfonnes 
des  Ifles  qui  nous  l'ont  communiqué ,  lin  donnent  tous  «ne  qualité  venimeafe  ,  toitt-à-£M 
oppofée  à  celle  que  ce  Religietti  kiii  — "^  '^ 
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^Uton  p4luf}re.  J.  B. 

jilv  j^.  (eu  pjlu/itis.C.  B. 

Snj::otej ,  five  miliiurls  Ai^oides.  Ad  Lob. 


Strat/otts  AqHAttC4.  Lugd. 

Strutiotes  potamios.  Dod.  GjI.  Miliurui 
Sedum  atjH.ttile.  Dod.  Pcmpt. 

là  une  plince  aquatique  fjirc  comme  l'Alocs  ordinaire  :  mais  fcs  feuilles  font  plus  perires, 
^eufes  en  leurs  bords  :  il  s'clevc  de  leur  milieu  des  efpêccs  de  tuyaux  ou  de  gaines  difpo- 
Qes  en  pied  d'ccrcvific  ,  Icfquels  s'ouvrant ,  laillcnt  paroirrc  des  fleurs  blanches  à  trois  fciiil- 
lcs, ayant  en  leur  milieu  despecics  poils  jaunes:  Tes  racines  font  des  ftrcs  longues,  rondes, 
blanches  ,  rcdcmblant  à  des  vers  :  cette  plante  rroît  dans  les  marcts  Se  dans  les  autres  lieux 
»quiiiques  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgmc  ,  peu  de  fel. 

Elle  cil  propre  pour  rafraîchir  &  pour  cpailTlr  les  humeurs,  extérieurement  appliquée.  Yf""',' 

Jii^ea  ,  ab  àu  ^-i»  viveiis ,  parce  que  cette  plante  cft  un  femptivivum. 

A  L  A  3  A  S  T  R  U  M. 
Aljth*^rum ,  feu  Al jbjff rites  ,ftve  Onyx  ,  en  françois  Albâtre ,  cft  une  pierre  trc»-  blanche  •^^''^P"- 
&  tendre  ,  qu'on  trouve  piès  les  mines  de  marbre  :  ou  plutôt  c'cft  un  marbre  qui  n'a  pas  te-  Albâtre^** 
ça  une  co£lion  parfaite  :  on  en  forme  des  vafes  ,  des  (latuës ,  des  colonnes  •■,  il  fe  polit  par- 
faitement. 

H  cft  propre  pour  amollir  les  duretés  &  pour  les  rcfoudrc;  il  appaife  les  douleurs  de  l'cfto-  Vertus. 
lEic,  étant  applique  dedùs;  il  abfoibc comme  alkali,  l'âcrcté  qui  tombe  fur  les  gencives  dans 
kfcoibut  ;  il  raffermit  les  dents  en  les  nettoyant. 

Ali'jjfîrum  y  ftve  AUbaftùtes ,  ab  jpTivativo  ,  &  Xu^Zim  corripio  ,  parce  qu'on  fait  des  Etimolo» 
^iifes  d'Albâtre  H  minces ,  qu'à  einc  peu  on  les  terir  dans  la  main  fans  les  rompre.  S'*» 

A  L  A  N  A. 

AIjmàj  en  françois  Tripoli ,  eft  une  pierre  légère,  blanche,  tirant  tant-foit-pcu  fur  le  rou-  ^"f"''' 
gi-^aellc  CMî  fait  venir  de  pluiicurs  endroits  de  Iketagne  ,  d'Auvergne ,  d'Italie  ;  on  croit 
qKulcgeretc  de  cette  piètre  vient  de  ce  qu'elle  a  éîc  calcinée  par  des  feux  foucetcains.  Nous  "oKCU 
enTmoQsde  deux  fones  en  France:  la  première  èi  la  meilleure  eft  celle  qui  fe  tire  d'une 
raoofjgne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  ;  on  la  trouve  dilpofce  par  lits  épais  d'environ  un 
pied: elle  fcrt  aux  Lapidaires,  aux  Orfèvres,  aux  Ghaudronnicrs,  pour  blanchir  &  polir 
ictw  ouvrages. 

La  féconde  &  la  moins  eftimée  fe  tire  d'Auvergne  proche  Riom;  elle  fe  divifcpar  fciiilles, 
ne  peut  fcrvit  aux  Lapidaires,  ni  aux  Orfèvres,  ni  aux  Chaudronniers;  on  l'employé 
dans  les  ménages  pour  blanchir  ôc  éclaircir  la  batterie  de  cuifme. 

Le  Tripoli  cft  dcierfif  &  defTicatif,  appliqué  extérieurement  ;  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  en  Vertus." 
Médedne. 

Qijdqucs-uns  tiennent  que  le  Tripoli  cft  ce  que  les  Anciens  appclloient  Samiiis  Upis^       Samw  ^ 

A  L  ^A  T  E  R  N  U  S. 
A'.dtentMs.  Ouf.  Hifp.  Pit.  Tourncf.  1     Ph'tUcA  elatior.  C.  B. 

SpiuÂ  btttTgi  Monfpelienpum,  J.  B.  |     En  firançois ,  Alaterne, 

Eft  un  petit  arbriflî-au  grand  à  peu  près  comme  le  Troefne  ,  couvert  d'une  écorce  noire  &  •Materne» 

Î)rcfque  femblable  à  celle  du  Ccrilîcr  ;  Ton  boiscft  jaune-pâle  :  fes  fciiillcs  font  oblongues  par 
c  bout ,  affcz  grandes  ,  fermes ,  armées  autour  fans  ordre  de  quelques  petites  épines,  rcflèm- 
blant  à  celles  du  Philîyrca,  mais  rangées  fur  les  branches  alternativement,  au  lieu  qu'au  Phil- 
lytea  elles  font  rangées  deux  \  deux  :  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflécs  plulîeurs  enfemble  ;  ce 
font  des  entonnoirs  à  pavillon  découpé  en  étoile  à  cinq  pointes,  de  couleur  blanche  ,  odo- 
tat\tcs  :  il  leur  fuccéde  des  bayes  grofles  à  peu  près  comme  celles  du  fureau ,  difpofccs  com- 
me en  grape ,  molles ,  fucculcntes ,  noires  quand  elles  font  mijres  :  elles  renferment  chacune 
trois fétnenccs  jointes  enfemble,  arrondies  fur  le  dos,  applaties  par  les  cotés  où  elles  fetou- 
cfacnr:  les  racines  s'étendent  beaucoup  dans  la  terre  :  il  croît  dans  les  hayes  ;  on  le  cultive 
dans  /es  jardins  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fei  :  il  y  en  a  de  plu> 
iciui  cfpéces. 
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Vertns.    Ses  (ieiiiUes  font  dcrerfives  >  aftrîDgenie» ,  tdrakkil&nces ,  propres  pour  les  inflammatiafis 

de  la  bouche  &  de  la  gorge  en  gari^arirme. 
•  Edmolo-     yiUternut  ab  Alterna ,  parce  que  les  Feuilles  de  cette  plante  font  rangées  fur  leurs  branches 
akemadvemenc ,  ou  l'une  «près  l'«uire. 

A  L  A  U  D  A. 
jitauda.  G.t!:îUj.  CjJJuj.  En  fr.îi'çois ,  Ahiiette. 
£(l  un  petit  oifeau«ris  airez  connu»  &  dom  le  ramage  ell  agréable  j  il  a  coutume  de  chan- 
ter le  matin  quand  il  hiit  benu  lems  ;  il  couve  en  May ,  en  Juillet  »  6t  en  Aoât ,  Se  il  met  (èf 
prcits  en  état  de  fortir  en  dix  ou  dourc  jours. 
AloMtte    11  y  a  de  deux  elpéces  d'Aluucttci  une  hupée  ou  crâtée,  8c  une  autre  qui  ne  l'eft  poiats 
•crêtée.     cette  dernière  vole  en  troupe  ,  &:  l'on  dit  que  c'eft  le  premier  oifeau  qui  annonce  l'Eté  Ha 
et  Jtôe  va  plus  fouvcnc  à  terre  que  l'autre  :  l'une  &:  l'autre  mange  des  grains ,  des  vers ,  des 
Choix,  fourmis}  on  en  garde  quelques-unes  en  cage  :  étant  jcimcs ,  c'cd  un  mets  délicieux}  leuc 
chair  e(l  ferme  »  btune,  de  bon  fuc ,  facile  à  digérer  ;  on  doit  les  choillr  tendres  &  bien 
nourries. 

Vertus.    Le  cœur&:  le  fang  de  l'Alouette  font  bons  pour  la  colique  venteufèi  pour  la  néphrétique» 

pour  poulTcr  le  fable  &  les  phlcgmcs  du  rein  Ôc  de  la  vedle. 
CAadIo-    '^t*^*  9  4*  étémm  h^ni  égkât'me ,  parce  que  l'Alonette  leroue  Ça  lâles  avec  beaucoup 

de  vîîcfïè. 

G,tlerii4  &  Cajfita  ,        âpicem  cri/fjtnm  qui  ptiltâm  five  cajfidcm  Ttfert ,  in  CJpite  hubcAt. 

On  dit  que  le  nom  jtlnette  cft  de  l'ancien  Gaulois ,  Se  que  Jules  Céfar  ayant  levé  dea 
Soldats  en  Fc  ance ,  on  lesappcUa  jlUuettts ,  à  caufe  de  la  figure  de  leur  cafquc  qui  rcflêm- 
bloit  à  une  Alouette  ctétée. 

ALAQUECA. 

Jitâqneé  eft  une  pierre  qui  Te  trouve  en  petits  fragmens  poUs  en  Batagace  dans  les  bdea» 
'yams;    Elle  eft  fbcc  eftimée  pour  arrêter  le  fang  ,  Cvanc  a  ^  pliquée  ezcârieuremenc 

A  L  B  U  R  N  U  S. 
jy_    AlburnMs  Aufonii  >  en  françois  Albe  ou  Albette ,  eft  un  petit  poillbn  de  rivière  qui  relTem- 
bette.'  ^  l'Anchois }  (à  t0ie  eil  pcncc  ^  fes  yeux  font  grands  à  proportion  &  lougcs  ;  ion  dos  eft 

verdâtre  j  fon  ventre  blanc  ,  avec-deux  lignes  aua  côtés, 
yertos.    U  cft  apéritif  éiaiu  inaogé. 

A  L  G  B  A. 

jMeié  VHigms.  J.  B.  Dod.  i  C  B.  Pir.  Toomefbrt. 

jtieeâ  VMigâris ,  atijor ,  flore  ex  riibr9'nfi§.\    En  françois ,  Ale/e  ou  Afarwe  fiuvage. 

^lauvefau-  Eft  une  plante  qui  croît  jufqii'à  Ij  hauteur  de  deux  picils  &  demi  ou  île  trois  pieds  :  elle 
vage.  poulfe  des  tiges  vcluës,  rudes ,  remplies  d'une  moelle  fongucufe  j  les  feuilles  s'élcvcnt  atta- 
chées à  des  queues  longues ,  veluës  oomtne  celles  de  mauve ,  mais  plus  grandes  &  décou- 
pées profonilémeiit  en  cinq  ou  fix  parties ,  velues  ,  de  couleur  vcrtc-hrunr  ;  les  femences 
fout  lemblables  à  celles  de  la  mauve  :  fa  fleur  eft  de  belle  couleur  de  roic  purpurine  :  fa  ra- 
cine eft  longue  comme  le  doigt;  elle  croît  dans  les  champs;  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c 
de  phlcgme ,  peu  de  fcl  fixe. 
.Vertus.  Elle  digère,  elle  amollit ,  elle  adoucit  >  elle  arrête  le  fang  ;  on  s'en  fcrt  en  lavemens  &  en 
£>meniations  ;  on  en  peut  prendre  auflî  par  la  bouche  pour  adoucir  les  âaetés  d'urine. 

Il  y  a  plusieurs  efpéccs  d'Alcée  ;  elles  ne  dif&ient  toutes  d'avec  la  mauve  «  qu'en  ce  que 
iês  feuilles  font  découpces  profondément. 
Etimolo-    jUttâ  fênè  A  i>^»-i  >  *uxU'u, 
gk-  A  L  C  fi  D  O.. 

Alcyon,    Jilui»tfive  Alcyon ,  en  françois  Mârtnutt  Pfchear ,  ou  êifeau  de  St.  MdTtitiy  ou  Dr4- 

Martinet ,  picr ,  eft  un  pcric  oifeau  rrinritimc  ,  gros  \  peu  près  comme  une  caille  ,  de  divcrfcs  couleurs , 
Fccbeur ,  comme  bleu ,  purpurin ,  touge  ou  jaune ,  foa  bec  cft  long ,  menu  t  jaunâtre  j  il  batu  fon  md 
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fur  les  rochers  &  fiir  les  rivages  parmi  les  ro&aox ,  il  tè-nounit  de  pctics  poiflùns  i  il  pond  Oifeau  d« 
fcs  œufs  en  hiver  pendant  que  le  tems  ell  fcrcin.  On  prétend  qu'il  loic  OD hcacciU  prefâge  S.  Martin, 
du  calme  ôc  du  beau  tems  :  il  conticnc  beaucoup  de  Tel  voiacil.  Draper. 

Or  (âitlïîcher  cet  oilêau ,  &on  le  pend  au  cou  dcsetifans  pour  lespeéliêrrec  de  l'cpilepHe:  y 
tnais  il  pourroic  produire  un  effet  plus  alfui  é  ,  (î  l'ayant  pulvenfé  j  l'on  en  fàUÔil  pRttOtecottS     ^'  ** 
les  jours  pac  U  bouche  un  fcrupule  dans  de  l'eau  de  bétoine.  Dofe. 

Les  nids  d'oifeaux  (ces  &  bunct  que  les  Siamois  &  plu(iears  voyagrart  nous  apportenc  Nidsd'oî-; 
en  France  , (ont  de  la  façon  des  Alcyons  des  Iri  les  ,5i  principalement  de  ceux  de  la  côie  du  Teauz  des 
Royaume  deCamba  :  ces  nids  ont  la  forme  de  talics  rondes }  leur  madère  eft  une  bave  ou  Indei. 
one  écume  blanche  qni  (bit  des  becs  de  ces  <n(èaax  quand  ils  fbnc  l'amour ,  U  elle  Te  ren- 
duicit  par  U  chaleur  :  le  goût  de  ces  nids  cd  in  lipide  «gluancox;  les  ChsmÙS  CD  (bncfnaadCy 
ils  les  (ont  bouillir  avec  du  gingembre  ,  &  iU  les  mangenr.  Verrus  ' 

propres  poor  leftaurec  les  convalclccns  i  pour  foniBer  l'eftomac.  ttimolo^ 

^tdf,ÀKKhn\ti?i*lb,  qmd in  mâri  ^êHm iiU êvis fptfiet,  ateCdela 

A  L  C  E.  Dmr^ 

^Ice  tftve  Alcts ,  en  François  Elan  ou  F.llend ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  à  cornes ,  ^i^^ 
fauvage  ,  grand  comme  un  cheval  ,  qui  tjcnt  du  cerf ,  de  l'âne  ,  &  du  bouc  -,  il  cft  barbu  &  £Un»*£t: 
chargé  de  longs  poils  depuis  le  luuc  de  la  tête  jufqu'aux  épaules  :  fn  couleur  eftordtnaire»  Ind. 
ment  grife  ,  blanchâtre  ;  la  tête  cil  fort  groflc  ,  fcs  yeux  ctinccUns  ,  Tes  lèvres  font  grandes 
&  grolles  ,  (es  dents  font  médiocres  ,  Tes  oreilles  font  longues  &  larges  ;  Tes  cornes  font  hgu» 
refcs  comme  celles  du  daim ,  elles  pefem  jufqa'à  douze  livres  les  deux  ;  il  en  change  tontes 
les  années  ;  fa  femelle  n'en  a  pciitu  :  ion  ventre  cft  aîTipIc  comme  celui  de  la  vache  ;  fa  queue 
cil  fore  petite ,  fes  jambes  font  longues  Hc  menues ,  les  pieds  noirs  >  fcs  ongles  fendus  comme 
ceux  du  Doenf  :  (on  cuir  eft  fort  dur,  garni  furie  dosde  poil  d'un  beau  gris  de  fouris:  cecani- 
m.il  fc  truave  en  Pologne  ,  en  Pruflc,  en  Suéde  ,  en  Norvège  ,  en  Canada  ;  il  cft  peureux  :il 
ic  jette  dans  l'eau  quand  on  le  challè  ,  mais  il  a  une  grande  force;  fon  rut  eft  icmblable  à  ce- 
loi  du  cerf.  Il  eft  fn  jet  i  tomber  dans  l'cpilepHe  ;  &  l'on  nent  que  quand  il  eft  dans  l'accès ,  il 
s»'cn  délivteen  fourrant  l'ongle  de  fon  pied  giuchc  dans  fon  oreille  :  c'cft  pourquoion  cnimc 
en  Médecine  le  pied  gauche  de  derrière  beaucoup  plus  que  le  droit  :  on  le  fert  de  fon  ongle 
'appellé  tmgala  Mlcet  \  il  (ànt  le  choilîr  pe(tmt  >  compaâ ,  uni ,  luifant ,  noir;  il  contient  beau- 
coup  de  (cl  volatil  &  d'huile.  ^Oioîx 

On  employé  l'ongle  d'Elan  dans  les  remèdes  antiépilcptiques ,  qu'on  prend  intéricurcmcm;  Vtrast 
on  en  pend  un  petit  morceau  au  con  &  l'on  en  fiût  porter  des  bagues  aux  doigts  pour  pré- 
ferver  du  m£ae  mal  ;  mais  ces  amulettes  ne  produifent  rien. 

Les  autres  pieds  de  l'Elan  fontauffi  falutaires  que  le  pied  gauche  de  derrière  }car  l'cfTct  ne 
vient  que  du  lel  volatil,  dont  il  y  a  autant  à  l'un  qu'à  l'autre:  mais  on  ne  les  met  point  en  ufage. 

La  peaudel'Elan  elt  employée  dans  quelques  arts  &  métiers ,  commecdlcdu  buffle.  .       r  •    i  ■ 

Jflce  ,  en  grec       ,  ij  <•/?  ,  vis  â"  rohiir ,  parce  qucl'Ehn  efl  très- fort.  Elan  cil  un  mot  allr-  .  ^.«""0105 
mand  qui  (Ignihe  tuifae  ,  parce  que  cet  animal  eft  mifcrablc  de  toutes  manières  ,tani  à  cautc 
du  haut  m  il  oij  il  tombe  fou  vent ,  que  parce  qu'il  n'habite  que  les  bois  les  plus  défêm  8e  les 
lieux  les  plus  (àuvages  >  où  il  ne  trouve  guéres  de  quoi  (e  ra  irafier. 

L  C  H  1  M  I  L  L  A. 

AUbimUU.  Dod. 


jlUbimilU  vntgémt,  C.  B.  CluC  Hift.  Pit. 

Tournef. 

Fet  lionis,  Btunsf.  Fuchf.  Lon. 
•    Sttttânt,  Mat^.  Caft.  Lugd. 

Ijfontopodium.  Brunsf. 
Pti  leou  'is ,  fwe  AUbimilU.  J.  B. 


P^ltu  Uonls  officinls. 
Plâtitd  ItonU.  Dod. 
Pfifi'ium.  Diofc. 

Drofera  &  Drofium.  Cord.  in  l  lift.  Drofium, 

StclU  berba  ItAlis.  Gefn.  HoiC.  Fo^ye^  PL 

En  ÉronçMS  *  Pui  it  lié».  UL  fig.  1. 


Eft  une  plante  qui  pooflè  de  (à  racine  des  feuilles  anachéesSkde  longues  queues,  velues, 

courbées  ou  fouv-nt  couchées  par  tcnc  :  ces  feuilles  font  prefquc  fcmblablcs  1  celles  de  la 
snauve ,  mais  plus  fermes  t  plus  ct£pées    plus  blaucUes ,  dentelées,  parugécs  chacune  en  huit 

C  I 
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0*1  neuf  qoarricrs  ou  arglcs  :  il  s'élcvc  du  milieu d«  la  plante  des  tiges  à  la  haurcur  d'etivîroil 
ua  pied ,  menues ,  rondes ,  velues  »  ramettTes ,  portant  en  leuis  ibmmecs  de  paites  flcotS 
étoiiées  i  quatre  famines  ,  pâles  8c  herbedèt ,  ou  quelquefois  blanches  :  quand  ces  fleurs 
font  padées,  il  leur  fuccédc  des  fémences  menues ,  rondes,  jaunes ,  contenues  One  à  une» 
ou  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois  dansdes  capfules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  :  fa  racine 
eft  longue ,  &  prefque  auffî  groflc  que  le  doigt ,  notre  en  dehors ,  encoutée  de  fibres  :  cette 
plante  cioîc  aux  lieux  herbeux  &  humi  ies,  dans  les  prcz ,  le  long  des  vallées  ;  elle  condenc 
beaucoup  de  phlegme  Si  d'huile  ,  médiocrement  de  (II. 
Vertiia*  vulnéraire  ,  dcicrlîve ,  alliingcntc  ,  confolidantc  i  elle  arrête  le  fang  j  on  s'en  fcrt 

en  décoâion  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  la  phiilie;  on  l'empbye  aniC  exiécieuieineiic 
pour  les  ulcères. 

j4i(,brmiita  ,  parce  que  les  Alchimiftcs  vantent  beaucoup  les  qualités  de  cette  plante. 
£àaolo*    Lemopodium  ex  ^l•>  leu ,  &  «mt  ,  pc/ ,  ooimnequî  diroit  pied  de  lion  ,  parce  qu'on  a  trouvé 
pa»  en  la  feiiine  «le  ccitc  pî.inte  une  figure  approrhinre  de  celle  du  pied  d'un  lion. 

St<lUveiSt<iliiTtti,^àïi.(:  que  fa  ft-iiille  tk  fa  fleur  ionien  quelque  manicte  diljpofécs  en  étoile. 

ALCYONIUM. 
F.cume  de    AttynSvm  »  bâl^neam,  en  françois  /tume  de  mer  y  ou  merde  de  Cormaria  »  eft  une  maniew 
.  j.       plante  fpongieufe  qui  le  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages,  ou  plutôt  une  écume  de 
Merde  de       q^j  j-^J^  endurcie  par  la  chaleur  du  folcil ,  &  qui  a  pris  divcrfes  figures  &  couleurs  :  Diof- 

.  Aicy^um.     La  première  nppc  llcc  Akyoniunt  fpiffum  ,feu  durim  ,refrèmble  en  quelque  manière  i  une 
A***»»      éponge  ;  mais  elic  cil  dure  ,  pcfantc  ,  d'un  goût  acerbe  »  de  mauvaifc  odeur  ,  rcncani  le  poif- 

fon  :  elle  fe  trouve  ordinaitcmunt  fur  le  rivage. 
'  ^  f'T^fS''    La  féconde  appellée  Fav4g9  M/^rdu  (  C.  fi.  )  eû  légère  »  porett(è  comme  une  éponge  « 
fl^f"'    fcntant  IV /-.f. 

Al^o^i'um  trotlicmc  que  quelques-  uns  appellent  AfUfi  um  ,  eft  en  (orne  de  petits  vers ,  &  de  oon* 
vermieuia-  '"^""^  fir.?nc  fur  le  purpurin  ,  qudquefoiî  blanche,  &  d'autres  fois  jaunâac  :  OU  la  nommC. 
rt.  jilcyonium  vermitulare ,  ou  Tubuli  de  quihus  vermes  délite fcunt. 

Akymiim    La  quatrième  appellée  jSityuùum  molle^  eft  légère,  molle,  relTcmblanteà  de  la  laine  graflè. 

tltQUt%  La  cinquième  appellée  Ah  yomirn  for.vuinofum  ,  a  In  ^îgurc  d'un  champiç^non  ,  douce  au 

coucher  extérieurement ,  âcre  au  goût  >  mais  rude  eu  dedans  ,  &  porculc  à  peu  près  com- 
me la  pierre  ponce  ,  fans  odeur. 

Il  y  en  a  de  pluncurs  autres  cfpêces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  5c  de  fel ^  les  unes  plus  ,  les  autres  mouis. 
yanns.      La  première  &  la  féconde  «pfce  font  propres  pour  les  crchpeles ,  les  dartres  ,  la  grttelle  , 
la  lèpre,  Si  les  autres  dcmangcaifons  du  cuir  ,  pour  effacer  les  tachês  dovilagC»  étant  applî> 
quèes  extérieurement ,  ou  en  poudre ,  ou  en  dL^co61:ioti. 

'La  tnnlîèroe  eftefttmèe  bonne  pour  exciter  l'urine  ,  pour  chaflêr  la  pierre  dn  rein  8e  de  la 
ve(Ee  ,  pour  lever  les  obftruétions  de  la  ratte ,  pour  l'hyàropilîc;  onla  pr.:n.l  en  ptnulrcou  cti 
décoâdun.  Etant  brûlée  »  elle  fiùt  revenir  le  poil»  fi  on  l'applique  fiu  la  partie ,  délayée  dans 
an  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  rélblutivc. 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  ;  &  fi  offla  calcine  avec  du  {èl,  il  s'en  fait 
un  dépilatoire  ;  étant  appliquée  fiir  la  peau  ,  elle  y  excite  des  démanKaiiôns. 
Ettmolo-    McytmimA  iJ^smâre ,  &  uitigigno  ,  parce  que  cette  madère  n^dima  la  mer  »  &qiie  ks 
Aidons  y  attachent  leurs  nids  pour  y  faire  leurs  petits. 

A  L  G  A. 

ATgot.       -^ig^  >  en  françois  clique  ,  c(i  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  ena  de  beau-  ' 
coup  d'cfpêces:  la  plupart  jettent  des  fcudles  redêmblantes  à  ceUesdu  gtamao  >  d'auaet 
ù  des  cheveux.  Je  décrirai  l'Alga  le  plus  commun. 

Algs  émgt^if^d  vhtiérimm,  C.  B.  Fit.  i    A/ga  mârnu.  Lob.  koD.  , 
Tourn.  I    En  françois  >^if^w. 

£ucHi  tuaritius  frimus,  Âng.  | 
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EA  une  plante  mâtine ,  donc  les  fciiilles  (bnc  longues  d'environ  deux  à  trois  pieds ,  mol- 
les ,  faciles  I  rompre ,  d'un  verd  obfcur ,  écroices  les  unes  plus,  les  autres  moins,  reflcmblan- 

tes  à  tics  courroycs  ou  aiguillettes.  Cette  plante  croît  en  grande  quantité  le  long  des  bords 
de  U  mer  Méditerranée  &  ailleurs  ;  les  payfans  la  font  fécher ,  &  en  tirent  un  furt  bon  (il- 
nier  pour  les  terres.  Les  Verriers  &  les  Parfumeurs  en  enveloppent  leurs  bouteilles. 

On  en  fait  auffi  du  verre  comme  avec  le  Kati  ;  car  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  a^ritive  ,  vulnciairc  ,  deiTicntive  ;  on  ttCDC  qu'elle  tuë Ics  puccs & ics pOlldfo,  Venus. 

ji^éi ,  fttti  natMUi  vel  fuùmerfo  mii^Mi  fotc.it,  Etimolo^ 

gielXdcla 

A  L  I  S  M  A.  Du^ene« 

Doronicum  pUiitsiginis  foii«  âlteritm.  C.  ^, 
Pir.  Tourncf. 

En  François  ,  Bàeinc  des  montagnes. 


Altpné,  Matih.  feu  pUmago  montana  ejuf- 
éem. 


^rnîcj  ,  feu  Beton'tcA  mtntant, 

Eft  une  efpcce  de  Doronic ,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieurs  feiiilies  reflèm-  . 
bla«es  à  celfes  da  Plantain ,  nerv«ci<ès ,  gteffèttes ,  velaës ,  fe  répatKlam  \        H  Can  de  „i 
leur  milieu  une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  velue  ,  portant  ° 
des  feiiilies  beaucoup  plus  petites  ^ue  celles  d'en  bas ,  &  en  fa  fommité  une  fleur  jaune  ra- 
diée ,  fonUable  ï.  celle  do  Ooromc  ordinaire ,  mais  plus  grande ,  &  d'une  conleur  d'or  plus 
f'>'  cr.  Si  Icmencc  cft  longuette  ,  garnie  d'une  sigrette  ,  acre  ,  odorante.  Sa  racine  eft  rougcâ- 
iic ,  entourée  de  lîlamcns  longs  comme  celle  de  l'Elléborç  noir  «d'un  goût  âcre  aromatiquCy 
agréable  \  elle  croît  aux  lieux  montagneux  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 

Elle  c\\  diurétique,  fudoriiique ,  &  quelquefois  un  peu  vomitive } elle  didôat le fangcaill^ 
fesâeuts  fontétenUKrileiu  infufion  arrête  le  crachement  de  fang. 

ALKEKENGI. 
jilhehrvgt.  Lon.  •  Hdlicacahm  veficarium.  Can. 

jili'ckrng}  ojficmgnm,  PIr.  Tootnef,  Sdxifr4g4  rubrd ,  &  4.  Oramf. 

Sohnum  vcftcmum.  C.  B.  H.iUcMdhum.  Ang.  Caft, 

S»l4iutm  bAliféCAbum  vulgare.  J.  B.  T'eficAru  vutgaris»  Dod. 

En  françois  ,  Coqueret ,  ou  ydlhs''''""^' 
Eft  une  plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  menues,  rondes,  yy^^^i^^ 
rougeâcres,  fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  fclidlcs  font  faites  comme  celles  de  la 
Morcllc  ,  mais  plus  grandes  :  Ces  fleurs  font  desrofcttes  à  cinq  pointes ,  de  couleur  jaunâtre  , 
foutenucs  chacune  par  un  calice  fait  en  godet.  Lorfquc  U  fleur  clltombiic  ,  ce  caiicc  (e  dilate 
en  me  véHIe  membraneufe  ,gronè comme  une  noix  médiocre  $  verditteau  commencement), 
mas  rougiflant  à  mcfure  qu'elle  mûrit.  Elle  renferme  un  fruit  mou ,  rouge ,  rclleinblant  à  une 
ccrife  yd'on  goût  aigrelet  Qi  un  peu  amer.  On  trouve  dans  ce  fruit  des  lémences  ordinaire- 
'  ment  applaties  &  prefque  rondes  :  ià  radne  eft  mentië  ,  bkncAïc ,  rampante  dans  la  terre. 
Cette  plante  croît  dans  les  vignobles  &  aux  lieux  cn^Air^ipcux.  On  a  toùiours  placé  les  A!kc- 
kcnges  entre  lescfpêces  de  SoUnum  itnais  M.  Tourncfort  a  trouvé  à  propos  d'en  faire  un 
genre  fcpnré ,  (êttlement  à  caulê  des  veflîcs  qu'elles  poctenb 
On  fc  fcrt  en  Médecine  des  fiutis  da  CoqiKfet  }tkGoniiennem  bettuoup de  phlcginç» 

du  (èl  cflèniicl  &  de  l'huile.  .   

Ils  font  propres  pour  cxdtcr  t'otine ,  pour  (me  (bccir  la  pierie ,  la  gravelle ,  pour  la  coït-  VerteiS 
que  néphrétique  ,  pour  puriHcr  le  lêngs  onlcsem^oye  ordinaiiemeoc  endéooâîon)  6c 
quelquefois  féchés  6c  pulvérifés. 
^tkfkfng'fcikm  ttuxaxéx.  ....         .  EtimoW 

Hdtkacdum  ab  ixs  m^e ,  &  »i>na''s  vas  \  parce  qœ  la  ooqne  du  finut  de  cette  plante  a  - 
quelque  reficmblanceen  figure  avec  un  vaiflèau  de  mer. 
reJUaru ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  renfermé  dans  une  velCe. 

ALLA. 
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Eft  une  tf^pèct  de  bine  qa'on  prépare  en  Angleterre  .*  elle  eft  dure  »  tr«i»fparenre  >  )aiinft- 

ItC,  piquante  au  goût  ,  plus  agréable  à  la  v  jc  au  goût  q  u'aucune  aurrc  i-ii^  rc  ;  mais  clic 
donne  un  pacotccmem  dans  le  nez  Se  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  ujïvent ,  i  peu  piès 
comme  fàic  l«  moutarde  :  on  dit  cororounémem  qu'il  n'entre  point  de  houblon  dant  Im 
compofilîon  de  l'Aile  ,  mais  que  la  force  &  la  fu'otil'ié  Je  ccue  biMilon  vicnncr.t  d'une  fer- 
mentation enraordinairc ,  qu'on  lui  a  donnée  par  le  moyen  de  quelques  drogues  piquantes 
Ae  des  rameaux  de  booleao  :  néanmoins  Stnkffu  dans  un  Traité  qu'il  a  fait  Aie  la  bière ,  rap- 
porte que  quelc^ues  Braifcurs  font  entrer  dans  la  compoittîoii  de  t'Âilc  lui  pettde  Acurde  ho»> 
blon  pour  corriger  le  fade  de  l'orge. 

On  dit  aaflfi  qu'on  mec  dans  m  loimeaus  de  cette  Uete  du  Uere  teneftre ,  afin  de  la  futt 
députer  en  peu  ce  teros. 

On  garde  l'Aîie  quand  elle  eft  faite  >  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  avec  des  bouchons 
de  bois  :  il  faut  avoir  la  précaution  »  quand  on  en  veut  verfer  dans  un  verre  pour  la  boire  >  de 
déboucher  peu-à-pen  &  très- douce  ment  la  bouteille  {  Car  fi  l'on  tttmt  le  boadM»  tout  d'un 
coup  ,  l'Aîlc  qui  a  une  grande  difpodtion  à  fe  fermenter  ,  étant  agitée  par  l'air  tiui  y  entre 
trop  vite  j  fc  rarcHc  Se  lort  avec  tant  de  violence  par  le  cou  du  VailVcau ,  qu'elle  s'élance 
loute  en  un  moment  jufqu'au  plancher ,  fans  qu'il  relie  rien  dans  la  bouteille. 

L'Aîie  contient  bcauci>up  d'cfprit  vineux  ,  de  plilegm-j  ,  &  de  fcl  voLuil  :  clic  cnyvrc  quand 
on  en  buit  beaucoup  ^  mais  i'yvidic  excitée  par  cette  boUion  eU  plus  gayc  6c  pallè  plus  vite 
que  celle  qui  a  été  excitée  poc  b  bière }  la  raiTon  en  eft  qu'elle  eft  moins  chargée  de  partie» 
grolTîércs. 

Etliodb»    ^'^^  ^"'^  incilîvc ,  pénétrante ,  &  apéritive. 
o,^  '         ^iU  vient  éeM,  mot  Angles  qui  (îgnîfie  iMarav;  comme  qiù  diroic  MfiH  4»i  pem  tmr 
tin  ie  tmt  éttrt, 

A  L  L  I  A  R  I  A. 
jiiiurïâ.  Dod.  Trag.  1    Hefperis  alllum  redeUns.  MorilC 

^//fi^Mr.GermHoft.  |    jUtiérii,  Dod, 

T.n  françois ,  Altidiret  ou  iber^;  des  aulx. 
Herbe  aq^  plante  qui  pouQë  pluHeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds» 

aulx.  menues,  un  peu  veluè's:  (es  feiiilles  (ont  larges ,  pointues ,  ou  prefque  rondes ,  vertes ,  en- 
tourées de  petites  dents ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  d'ail  quand  on  les  écrafe  :  (es  fleurs  miC- 
(ènt  en  Tes  fommités,  petites,  blanches,  compofées  de  quatre  feuilles  ôc  d'étamines  jaunâ- 
tres i  il  leur  fuccéde  de  petites  goufTcs  longuettes ,  anguleufes,  lefquelles  conciamem  des  fé- 
roences  oblongues,  menues ,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  menue,  aftèz  dure ,  blanche.  Ten- 
tant l'ail.  Cette  plante  croît  le  long  des  hayes  j  elle  contient  beaucoup  de  Tel  cfl'enrici  Si  d'hui- 
yertns.  le  à  demi  exaltée.  Elle  eft  inciHve  ,  atténuante  ,  déterfive  ;  elle  excite  l'urine  j  elle  eft  propre 
pont  tidfbte  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  (èrpens ,  pour  la  dy fenterie  ,  pour  Ibnîfier 
lomac,  pour  abbattrc  les  vapeurs  hyllcriones  :  on  s'en  (crt  en  décodion. 
Edaaolo-    jillurU  db  aUïo  ,  ail  «  parce  que  cette  plante  étant  éaafée ,  rend  une  odeur  d'aiL 

A  L  L  I  U  M. 


jlUîum  vnJgÂre  &  fitivum.  J.  B. 
u^llium  fativum  muUifdm»  Cocd.  Hifi. 
En  françois ,  AiL 


jUlium.  Brunsf.  Trag.  Dod. 
Allium  ftthum.  C.  B.  Pit,  Tournef. 
jilliumbortenle.ÏKiài.  .  . 

Ail*     Cft  une  plante  dont  les  feiiiltes  (ont  longues ,  &  di^rcntes  de  celle  de  Moignon  ,  en  ce 

Su'ellesne  (ont  point  fiftulcufcs,  mais  approchantes  en  Bgure  de  celles  do  gramcn  \  il  bV  lcvc 
'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ronde ,  unie ,  portant  en  fon  foqimct  une 
groftè  tête  fphérioue ,  enveloppée  d'une  membrane  blanche ,  laquelle  fc  rompant  par  U  mft- 
turité ,  laide  jpaRwxe  des  fleurs  difpofées  cooime  on  bouquet» ic  cooipoiées chacune  de  fix 
£:iiilles  rangées  en  rcmd  ,  blanchânres. 

Quand  ces  fleurs  font  padees,  il  leur  fuccéde  des  fruits  relevés  chacun  de  trois  coins,  &  (ê 
diviunt  en  trois  loges  remplies  de  fémences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  un  bulbe  prefque 
iDndyCompofé  de  quelques  tuniques  blanches»  ou  ttctpt  iitt  le  parpucio  >  lefqueUes  envelop- 
pent 
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^Mri.BranifkTrag.  Matth.  Dod. 

jilnut  vulgjrh.  Cluf.  Hift.  J.  B. 

jilnus  rotundijolU  glutlnofa  vhidis.  C.  B. 


DES   DîlOGUES    SIMPLES.  AL 

pcnt  plufkurs  tubercules  charnus ,  oblongs ,  pointus  *  d'une  odeur  forte  ,  &  d'un  goût  âctc: 

oo  appelle  vulgairement  ces  tubercules  foffi  ou  gouffesd'Ml.  Les  Efpagnols  &:  les  Gafcons  CÂtetM 

en  mangent  avec  du  pain.  Sous  ce  bulbe  font  attachées  pluHcurs  fibres  bbnchcs  qui  atfer- gouïïe» 

.  tilfcnt  la  plante  dans  la  terre  -y  on  la  cultive  en  Efpagne  ,  en  Gafcogne ,  &  aux  autres  pays  d'ail. 

chauds.  On  Ce  fert  en  Médcdne  du  &uit  &  de  la  racine  de  l'ail.  Us  oondeoiiem  beaucoap  de 

(êl  volatil ,  acide  ,  piquant ,  médiocrement  d'huile  &  de  phlegrae. 

Ils  (ont  incifjfs  ,  atiénuans  j  il  chaHènt  les  vents ,  ils  excitent  l'urine  ,  ils  pou  (lent  la  pierre  Vertm» 
da  idn  &  de  la  vedle  après  favoir  briféc  j  ils  confomment  les  vilëofiiés  de  l'eftomac ,  ils  ex- 
cîrcnt  l'appétit  ,  ils  rélîftcnt  au  mauvais  aii  ('tant  pris  intérieurement.  On  les  employé  aufllî 
eucneuremcnt  :  car  étant  piles  ,  on  les  applique  aux  poings  dans  le  tcms  du  fnllon  ,  ou  au 
cominencement  de  l'accès  d'une  iîévre  iiuermiiteiue  ;  Us  u>iu  bons  niffi  pour  conlbner  les 
COfS  des  pieds  ,  étant  écrafés  &  appliques  dcniis. 

L'eau  dans  laquelle  l'ail  a  trempé  »  caife  les  verres  à  boite  qu'on  6ingue  dedans  ,  coaune 
fiii  l'eau  dans  laquelle  on  a  Uvé  du  perfil  x  ce  qui  ne  peut  arriver  que  par  une  qualité  très- 
pénétrant  c  de  fon  fcl. 

Les  Roquemboles  qu'on  appelle  Echalottes  d'Efpagne ,  font  des  tubercules  qui  viennenc  Roqoen- 
ibr  ksdces  d'un  auoc  ail  »  qu'on  cultive  en  Erpagne  8c  dans  nos  jacdips.  ^es ,  ou 

AL  N  US. 

Pk.  Tourncforf. 

ylmedjijHS.  Crcfcent.. 
En  fiancois ,  Aune. 

Eft  un  arbre  allez  grand  &  droit  ;  fon  tronc  e(l  couvert  d'une  écorce  raboteufe ,  fragile  » 
Boicftcce }  (<m bois eft  pliant ,  rougcàtre,  léger ,  fc  corrompant  adc^  aifément  fur  la  terre  ,  BolsiTa»: 
mais  étant  comme  incorruptible  dans  l'eau  ;  d'où  vient  que  l'on  s'en  fert  préfcrablemcn:  à  ne  ,  &  fa 
tous  les  autres  bois  pour  les  fondcmens  des  bâtimens  que  Von  Fait  dans  les  eaux  :  fes  branches  u^iges.. 
foiu  moëllettiês }  tendres  a  couvenes  d'une  écorce  gri(c  en  dehors ,  jaunâtre  en-dcllbus,  d'un 
goût  amer  >  accompagné  d'aftriétion:(cs  fciiillcs  rciicmblent  à  celles  du  Coudrier,  mais  elles 
iont  plus  rondes  >  dentelées  autour  >  vertes  ,  luifantes  >  vifqueufes  :  fcs  chatuns  font  compo- 
fés  de  plufteurs  pelotons  de  fleocs  attachées  à  un  filet ,  &  qui  forrent  d'un  calice  à  qaatce- 
pointes.  Ces  fleurs  ne  laiflèn:  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflcnt.fur  II-  mcmc  picJ  de  l'Aun©- 
dans  des  eodcoiu  féparés  des  chatons  ;  ce  fotu  des  petites  pommes  écaillcufcs ,  grolies  envi*' 
son  comneune  mâre  \  rougeâtres  ;  élus  s'ouvrent  en  plafieurs  paquets  d'éeaille,  &  elles  laid- 
fcnt  voir  dans  les  fentes  quelques  femcnccs  aplaties ,  rougeltres  :  ce  fruit  cft  amer  &  acerbe  ^ 
mais  (à  (êmence  eft  iniîpide  au  goûr.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux,  marécageux  :  on  fe 
(m  de  (bn  écorce  pour  teindie  les  cuilrs  en  noir.  Il  contient  beaucoup  dlioile ,  peu  de  fèl  CSrar*»- 
prcfquc  tout  fixe.  Ç^!^  *  * 

Ses  ficîiiiles  font  réfolutives  étant  écrafées  &  appliquées  fut  les  tumeurs ,  elles  arrêtent  &  ^jf**^ 
tempèrent  tes  humeurs  enflammées }  on  s'en  fiit  en  deeoâion  pour  laver  tes  pieds  des  voya*  ^^anoïk- 
gCQfs  afin  de  les  délafl&r  ,  &  l'on  en  frotte  les  bois  dts  lits  pour  faire  mourir  les  puces. 

Son  écorce  &  fon  fruit  font  afttingens cafraichiflaos  i  £ropccs  £OUc  les  ioflaounatiom  da 
la  gorge  ,  étant  employés  en  gargarifme.. 

•  ALOÉ. 

Alt/  y  vcl  Alo'és  y  oft  le  fuc  cpaiffl  de  pluficurs  plantes  de  m^me  penre  B(  portant  le  m^me  AIocs 
nom  ,  qui  croilfent  à  différentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  &c  le  climat  où-cilcs  naùlcnt  ;on  yoyer'p^ 
uouve  en  Efpagne  &  en  pludcurs  autres  pays  chauds  l'cTpêce  fuivanie.,  L  % 

L'cfpêce  la  plus  ordinaire  eft  appellée,.  * 

^M.  h.  à.  Fit.  Toutnef.  Dod.  PempCk  |-  jihivutgms.  C.  B. 

Ses  fciiillcs  Hirtcnt  de  fa  racine  longues ,  larges  ,  fort  épaid'cs ,  charnues  ,  pleines  de  Hic» 
gunics  de  quclqucs^^iqUAns4&  de  cpulçui  dç  vat  ccodsé  ;il  s'élève  de  leur  milieu  une  gjtoâà 
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tige  oui  foutienc  en  fa  fommtté  des  fleurs  iaunes  d^upées  à  leurs  bords  en  fix  parties  ;  il 
leur  niccèdedetftiijts  oblongs  &  comme  cilindriques ,  divil& chacun  dans  fa  longueur  en 
trois  loges  remplies  de  fémcnccs  plates.  Sa  racine  cft  un  pivot  long  &  fibreux.  Toute  la 
plante  a  un  goût  extrêmement  amer  i  elle  croie  aux  pays  chauds ,  comme  en  Perfe  »  en  £gyp> 
te  ,  en  Arabie  »  en  Italie ,  &  en  Efpagne. 
'J'u't  fol  in     Quelques  Naturaliftcs  ont  dit  que  l'on  cultivoît  un  Aloës  oui  ne  fleurifToit  que  de  cent  en 
oblonguia    cent  ans  ;  que  quand  fa  fleur  s'ouvroit ,  elle  faifoit  un  grand  omit  comme  d'un  coup  de  pif- 
é^altÊnm     txAcx ,  &  qu'alors  fa  tige  s'élcvoit  tout  d'un  coup ,  &  croidbit  prodigieufioncitt  en  peu  de 
Sf*Ef^  C.  cems.  Cette  opinion  n'a  pas  c:é  confirmée  à  Paris  dans  le  Jardin  dtt  Roi )  aucOitunîie'On  S 
B.  Pin.  fleurir  plufieurs  Alocs  fans  qu'il  fc  Ibit  fait  aucun  btuit. 

Divirion  On  dtvife  l'Alocs  en  trois  elpêces  ;  en  Aloës  Ittooocrin ,  en  Alo&  hépatique ,  &  en  AtoSi 
de  l'Aloes.  cajjjlin  ^  qui     tj^nt  d'cfpcccs  d'Alocs  ditférentcs. 

Aloësfuc-    Le  premier  eft  appelle  en  latin  ,  yîloes  Succotorina ,  vel  SuecctrinÂ ,  parce  qu'on  en  tuoic 
cotriik      autrefois  beaucoup  de  l'Ifle  de  Soccotra ,  c'eft  le  plus  beau  &  le  meilleur  de  tous  ;  il  eft  net  » 
de  couleur  noire  ou  brune  ,  luifantc  en  dehors  ,  citrine  en  dedans  ,  friable  ,  rcfincux  ,  atTez 
léger ,  fort  amer  au  goût ,  d'une  odeur  défagréablc ,  devaianc  )aune  quand  on  le  pulvérife. 
'AUb  ht-    Le  fécond  eft  appellé  en  latin  Ahïs  hepdticd ,  &  caufe  qu'mc  rampa ,  il  a  la  coaleor  da 
fMtea»      foye  :  il  ne  diffère  du  fuccotrin  qu'en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure  ,  niait  on  COOfixid 
ordinairement  ces  deux  efpéces  d' Aloës  j  U  l'on  prend  l'une  pour  l'autre. 
MA  té-    Leiroîftéae  eft  appellé  en  latîn ,  Al9i$  CâbéUina ,  parce  qu'on  ne  t'en  fêtt  que  pour  1er 
**fii«<*»      maladies  des  chevaux  :  c'eft  le  plus  groflîer  ,  le  plus  tcn  cftre  ,  &  le  moins  bon  de  tous.  Pour 
le  tirer  on  pile  la  plante ,  &  l'on  en  exprime  le  fuc  à  la  prellè  i  on  £ût  enfuite  épaiflîr  ce  fue 
an  fbleîl  ou  fur  le  feu  iufqu'à  une  connftence  folide.  Il  eft  fort  noir ,  compaâ;  &  pefanr. 

*  L'akiës  en  calbaflê  ou  l'Alocs  des  Barbades  eft  femblable  à  cette  detniere  forte,  lorfqu'il 
eft  nouveau  ;  en  vicilliffant  il  devient  hépatique  }  &  étant  gardé  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  ttèS'CaC* 
iànt ,  il  paflc  pour  cela  lucide  ou  tranfparent. 

L'Alocs  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflcntiel. 
yertufc  11  cft  fort  purgatif,  il  rarcfio  le  fang  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  hémorroïdes ,  il 
purge  l'ellomac  en  le  forcihant ,  pourvu  qu'on  le  prenne  en  mangeant  ;  car  Ci  on  le  met  dans 
on  cftomac  vaide,il  y  caufe  beaucoup  de  tranchées,&  il  purge  peu  ;  il  eft  propre  pour  tuer  les 
vers  Se  pour  les  purger  ;  il  dt'ter^c  ,  il  dcffcchc  ,  il  confolide  les  playes  ;  il  atténue  &  dilfout 
les  humeurs  pituiteufes  &  gypfeufcs  ;  il  réhfte  à  la  corruption  étant  appliqué  extérieuicmeuc. 
Etbwlo-    AMù  ex  SSht  mm  «  parce  que  cette  plante  ciott  proche  des  boids  de  la  ner. 

^'  AL  OS  A. 

Chlpta.    Alofd ,  ftve  Ûùped ,  en  françois  yllofe  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  qui  paflc  fbuvcnt  dans  les 

'Ah>A.      rivières  ;  il  croît  julqu'à  la  grandeur  du  laumon  ,  il  eft  couvert  d'écaillés  grandes ,  minces  ÔC 
faciles  \  détacher  j  (a  tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  ion  corps  ,  ton  mufeau  cft  pointu  »  il 


n'a  point  de  dents  ;  il  paroît  au  haut  de  fa  tête,  fur  fes  yeux  un  os  ou  une  écaille  de  chaque 

iplcndillànce  ;  fa  langue  eft  noirâtre ,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche  ,  }att- 


cot  é,  lu  ifantc  &  rcl 


nâtrcyies  côtés  &  fon  ventre  font  argentins.  Ce  poilfon  aime  le  fel, il  eft  délicieux  à  manger  ( 
il  concient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile.  Quand  l'Alofê  n'eft  pas  bien  fraSche ,  elle  a  un 
goût  un  peu  .^cre  qui  incommode  les  gencives  de  ceux  qui  en  mangent. 
Os  pitf^         trouve  dans  la  tête  de  l'Alofe  un  os  pierreux ,  qui  eft  apéciuf  &  propre  pour  la  pierre , 
Max  de    pour  la  gravelle ,  pout  ab^ba.les  acides .  car  U  eft  alkati. 

l'Alofe.       L'cftomac  de  l'Alofè  deffiché &  lédwc  en  pondre,  eft  pcojce  pour  fortifier  l'efiomac,  étant 

-  Vertus,  pris  par  la  bouche. 
Etioiolo-    u^/0/4  4(  parce  que  ce  poidôneflfÎMt  nooxctl&nc* 

A  L  S  I  N  E. 

MoreeCne;    ^â&if»«>  françoîs  Morgtlhie ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpêces }  je 
^     ne  dMtirai  ici  que  celle  qui  eft  la  plus  uikw  en  Médecine  :  on  l'appelle  : 

jitfiat  mdU.  C  B.  Pit.  Touroef.  \  Aiftu  mdjtr,  Fach. 
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Ainfiugêtlm*  pfimm  gemu,  Trag. 
MppU  mmm,  Cocd.  Hift. 
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j4ltlA.i.  Brunsf.  Matth. 

yîlth.'U  VHtqaris.  Camcr. 

^Ithsu  ,  fivt  bifmalva,  J.  B. 

ylltbAJ  ibifcas.  Dod. 

jiltbM  Diofceridii  &  Plinii.  C.  B. 


MélvM 


EUe  poufTl-  plufieurs  petites  tiges  rr.cnuës  ,  rondes  ,  nouées  ,  ramcufcs,  fe  couchanr  8c  s'é' 
tendant  à  terre ,  les  feuilles  font  petites  ,  oblungues  ,  oppolécs  deux  à  deux  le  long  des  tises) 
îêt  fleurs  font  petites  i  plofîeurs  Kitiltes ,  difpolées  en  rôle ,  blmches ,  (ôntentiëi  par  un  calice 
i  dnq  feiiillcs  \  quand  cette  fleur  cft  paflec  ,  il  lui  fuccéde  un  petit  fruit  membraneux  ,  qui 
renferme  des  femenccs  menues  ,  prcfque  rondes  »  rougeâttes  ou  brunes  -,  fa  racine  cd  menue ,  Mouron 
fibrée  :  cette  plante  croit  par-iour ,  d«ns  les  janfim  «  dans  les  vignobles ,  aux  lieux  ombra-  ^ 
geux  ;  elle  contient  beaucoup  de  plhegme  dc  d'huile ,  peo  de  (êl.  On  en  noortit  les  oifeaax } 
on  l'appelle  Mouron. 

EUe  eft  humeâanie ,  rafrakhiflknte  ,  adoudlTante  ,  épaiflfifninte ,  elle  arrête  le  flux  d'iié-  Vertus. 
teoRoides  »  &  elleen  appuifeles  douleuxs ,  éum  pâ&  en  décoétion  &  uppliciuée  euérieme- 

menr. 

j4Ifiae ,  éé  iKrit ,  lucus ,  parce  que  cette  plante  aime  les  petits  boi«  épais  &  les  autres  lieux  ^^timolor 
ombrageux.  m*» 
Mtrfiu  gâUmA  >  paice  qae  les  poules  en  font  friandes. 

ALTHyEA. 

Afulva  (ylvejlrh  prîma.  QcC 
Jbifcuf.  Lugd.  Ca(t. 
Bifmjlv.u  Gcr. 

AÎdlva  ,  fi  ve  Aiulvd  v'ifcus.  An^ 
Malva  pjinjlrh.  Gcin.  Hott. 

En  françois ,  Caimauve  ordinéire, 

Eft  ane  efpêce  de  mauve  ou  une  plante  qui  pou  de  plufîeurs  tiges ,  &  la  httitear  dlenriron 

iroi^  pie.îs  l'c  iî(  mi  ,  londcs  ,  velue  ,  ou  îanugitieufcs  ,  crcufcs  en- dedans  ;  fcs  fciiilles  (ont 
faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire ,  mais  plus  longues  ,plus  épaillés  »  pointues»  den- 
telées amour ,  moldScs ,  cotonneofès ,  blanehitfcs  j  j«  jfeor  eft  une  cloche  conpée  en  cbq 
parties  jufqucs  vers  latmè  ,  de  couleur  blanche  tirant  (cHT  la  couleur  de  chair  -,  il  lui  fuccéde 
quand  elle  e(l  tombée  un  petit  fruit  plat,  &  arrondi  enferme  d'une  petite  paftille,  comme  en 
la  mauve  j  dans  ce  ftuit  fe  ferment  oes  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ayant 
ordinaiiemeni  la  ^uie  d'un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  groflè  comme  le  pouce  ,  ron. 
de  ,  bien  nourrie  ,  mucilagineufc  ,  divifée  en  pluHcurs  branches ,  blanche  en>dedans  :  elle 
auîi  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  ^  il  y  en  a 
de  plulîeurs  efpêces. 

Elle  eft  émollicnte  ,  humc£bnte  ,  adoucifTantc  ,  pectorale  ,  npcritive ,  propre  pour  les  ma- 
ladies des  reins  ,  de  la  veifie ,  pour  la  toux ,  pour  les  ûcrctés  qui  defceiident  de  la  poitrine, 
pour  les  ardeurs  d'utine  >  pour  ta  colique  néphrétique. 

j^ltbed  ,  ab  i\xMmt$  ,  mderi  >  parce  qae  cette  plante  eft  propre  i  foolager  ptufîeats  fer-  EtiBral»^ 
tes  de  maladies.  ff^ 

Biftnalva ,  comme  qui  diroit  maave  plus  diamuS  da  double  que  la  conmunc  >4e  qm  •  le 
double  de  fes  qualité^. 

A  L  U  C  O. 

yllttco  ,  (  Bellon  ,  Aldrov,  Jonft.  )  Eft  une  efpccc  de  hibou  on  nn  oifeau  de  rapine  ro(îtur- 
ne  ,  de  diSerentes  grandeurs  }  car  les  uns  font  gros  comme  un  chipoii  ,  &  les  autres  com- 
sne  un  pigeon:  leur  couleur  eft  plombée  &  marquetée  de  bbnc;  leur  téte  cft  grodè ,  ^na 
rrril'.cs  ,  couronnée  de  plumes  \  leur  bec  eft  blanc  .leurs  yeux  ù>m  grands  ,  noirs ,  piroiffint 
enfoncés  à  caufe  de  beaucoup  de  petites  plumes  qui  les  environnent ,  leurs  jjmbcs  lonc 
coavmes  de  plumes  blanches ,  leurs  pieds  fent  velus^  armés  d'ongirs  longs,  ferts  Se  aigus  i 
ils  hao::ent  les  édifices  ruinés,  les  tours  ,  les  cavernes ,  les  creux  des  vieux  chênes  ;  ils  ro-lent 
la  nuit  dans  les  champs  i  ils  vivent  de  cats  ,  &  de  petits  oileaux  j  ils  out  U  gueule  li  grande  » 


TtrtaïC 
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qu'ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  ufi  œuf  à  U  foui  lear  cri  eft  «fioyable  $  ils  con- 
tiennent beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 
Vertiis.      Leur  fang  cft  bon  pour  l'aAhme  étant  deHeché ,  pulverifé  &jpris  par  la  bouche ,  la  dofe 
Dofei   eft  depuis  demi  fcropule  fuiqu'à  deu  fixnpales }  fon  cerveau*  en  piopoe  pour  «glittiner  les 
playes. 

ALUMEN.  ■ 


_j4!!imcn  ,  en  François  ,  Alun ,  cfl  un  fcl  acide  minera!  tire  d'une  cfpêce  de  pierre  dure 
de  ditlérentcs  grollèurs  &  couleurs ,  qui  fe  trouve  dans  des  carrières  en  France  ,  en  Icalie ,  en 
Angletene  :  on  calcine  cette  pierre  ,  puis  on  la  met  dans  des  fofSs  où  l'on  l'arrofe  trois  fois 
par  jour  pendant  un  mois  ,afin  que  les  parties  s'en  dilatent ,  &  l'on  en  tire  enfuitc  l'alun  par 
des  lotions  ,hUrations& congélations ,  comme  on  titc  le  falpctre  iil  y  a  deux erpêccs  d'alun, 
l'alun  de  Rome ,  l'alun  de  roche. 
jilMmen  ,  ab  lixun  filfuc^o ,  fuuniHre  ,  paitc  qoc  l'alun  Àaiu  diflooc  daw  une  liqueur  »  a  un 
g^.         goût  approchant  de  celui  de  la  faumure. 

^lumen  Rome  ou  de  Civitavechia ,  appelle  en  latm  Âtumen  RmÊnmHi  eft  un  (èl  en 

Romanum,  picrres  de  groflèur  médiocre  ,  rougclcrcs  ,  cranfparentes  en-dedans  ,  d'un  goût  acide  ftypii- 
}itttm,    Que  ;  on  l'employé  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  \  on  en  mêle  dans  les  gargarifmes , 
pour  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s'en  (èrt  pour  nettoyer  les  dents;  on  en  fait  deiScher 
,         ou  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  Ton  phlegme  ;  puis  on  l'appelle  ilumen  itffiim  »  6c  en 
jliumm  i^j^çqJj       brûle  \  il  eft  efcnarotique  *  on  s'en  lèn  pour  confumer  les  chairs  Daveu(ês,& 
A^brOlé.  ^  excroidànces ,  pour  ouvrir  les  chancres. 
VeroM.     L'alun  de  roche  ou  de  glace ,  on  alun  blanc ,  ou  alun  d'Angleterre ,  Se  en  lario  âbmn 
Alumtn  rupeum  ;  eft  un  fel  en  pierres  grodcs ,  grandes  ,  claires ,  blanches ,  tranfparentcs  comme  du 
ruptum.     crilhl ,  lefquelles  on  apporte  d'Angleterre  ;  cet  alun  a  les  Qualités  du  précèdent  \  mais  il  n'c(l 
Alun  de  pas  (î  employé  en  Médecine ,  parce  qu^l  eft  moins  fort  i  les  Monnoyenrs  Bc,  les  Teinmrtecs 
Al    ^•**"  fervent ,  il  rend  la  teinture  claire  ,  vive  &  durable. 

L'alun  de  fucre  appellé  en  latin  aliimen  fucjrinum,  cl\  une  compofuion  faite  avec  l'àlun 
i^nid'An-  déroche  «des  bhmcs  d'oeuf^  Se  de  l'eau  de  rofe  cuitsenfemble  en  confiltencede  plie,  laquelle 
gleterre.     on  forme  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude  ,  en  petits  p.iins  de  fucre  gros  comme  le  pouce  , 
Aiumen  qui  s'cndurciflênt  cn  refroîdiilanc  ;  on  s'en  Icit  pour  les  tards  ;  Ion  nom  vient  do  fa  com- 
yîicCJrinuOT.  pofiiion. 

Alonde     jilumen  catinum,c([  la  foudc  ou  U  cendre  du  Kali  calcinée  ,  ou  la  cendre  gravcice  ,  ou 
Quelque  autre  cendre ,  ou  fel  alkali  tiré  des  végétaux  :  on  l'appelle  catinum ,  parce  qu'on  le 
^..inuf*"  nue  ddllcher  dans  un  plat  ou  dans  une  écuelle. 

^Eifanolo.  ALUMEN  PLUMEUM  V  E  R  U  M. 


jHêuum  plumeum.  1  Alumen  fç't^U. 

jttmen  trhkites.  Dîo(c.  Plin.  ( .  FUs  Attmuùi. 

En  (rançois ,  jUnn  iepltm, 

V  PI  If  Eft  un  fel  minerai  formé  en  petits  morceaux  de  deux  ou  trois  pouces  de  grolTeur,  compon'ç 
d'un  grand  nombre  de  beaux  hlamens  droits  ,  trcs-blancs ,  criftalins ,  refplendilT^ms ,  ramaf- 
,  *  i2s  les  uns  proche  des  autres  en  touffe  cylindrique  ,  mais  fe  féparant  aifêment ,  foutenus  par 
une  terre  brute  ,  moins  fibreufc  ,  &  moins  blanche  que  la  partie  fibrcufe.  Cet  alun  fc  trouve 
en  Egypte  ,  en  Macédoine  ,  &  aux  llles  de  Sardaigne ,  &  de  Milo  j  fon  origine  vient  d'une 
liqueur  blanche  ,  bilCttfe  &  alumineufc  de  la  terre  qui  fe  trouvant  naturellement  ramaftee 
en  certains  lieux  commoilcs  ou  bien  dilpofés ,  s'y  conpéle  peu  à  peu,  s'y  criftalife  ,  &  s'y 
élevé  ,  de  manière  qu'elle  paroît  plutôt  une  végétation  qu'une  criltalifation.  Ce  .véritable 
Ménb  da  Alun  de  plume  (ê  fond  dans  la  bouche  ,  &  a  un  goût  doux&  aftringent  ,  approchant  de  ce- 

fAcad.  lui  du  fcl  de  Saturne ,  mais  moins  fort.  En  Efpagiie  cet  ahm  eft  ioinc  à  des  ciiftaliûittons  vi« 
ttioliqucs  barbues. 

Vertus.     U  eft  dâerfif  flc  aftringent  >  propre  pour  tafenakles  deots^  pour  les  nkens  de  la  gorge  & 
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la  bouche  ,  ^tant  employé  en  Rarganfme  ;  pour  les  démangaifbns  »  pour  empêcher  oa 
modérer  l'odeur  qui  vient  de  h  furur  des  aifTellet^  dcs  picds»  éouildiuoat  dani  l'Cw  de 
morellc  ,  Se  appliquée  avec  un  linge  fur  la  panie.  • 

Cet  Alun  de  plume  eft  le  véritable;  mais  U  eft  tris>caie  ;  on  n'en  trouve  que  dam  les 
cabinets  des  curieux  :  celui  qui  porte  ce  nom  communément ,  &  qu'on  trouve  chez  tous  les 
DroguiQes ,  cil  une  efpêce  de  talc  tîlamenteux ,  doux  au  toucher ,  tdièmblant  à  la  piene  d'A-  E^e 
zniantc  ,  mats  beanconp  plus  ooart .  de  coaleur  blanche  »  verdlbe ,  btfânte  ;  tt  mît  dans  les  d'Aaiiott. 
mines  de  Ncgrepont;  il  ne  fe  diflôut  point  dans  l'eau  comme  fait  le  vtfrirabic  alun  de  plume; 
la  calcinatioti  en  ell  difficile ,  car  U  ne  s'enâame  ni  i\e  fe  confume  au  feu  ordinaire  ;  il  n'y  a    Ses  ipia* 
que  le  Soleil  réfléchi  par  le  nûroir  ardent  qot  lôlt  capable  de  le  mettre  en  Aifion  :  Quelques  * 
Chymiiles  le  font  fervir  de  mèche  pour  les  feux  de  lampe ,  mais  cette méche  s'éteint  fbuveiK} 
U  excite  des  démangeaifons ,  8c  mcme  des  ampoules  étant  appliqué  fur  la  peau ,  parce  que 
k  dnvec  dont  il  eft  rempli ,  y  entre  iniènfiblementi  on  guéris  ce  mal  en  le  frocant  d'huile, 
parce  que  les  liqueu»  onduénfet  amoBflènt  Ott  émouflèm  û  faice  da  petites  pointes  oni 
compoiênt  ce  duvet. 

Atamen  pltmemn ,  parce  que  cette  efpcce  dfshin  teflèmble  en  quelque  £1900  aux  franges  .Edmoba 

d'une  plume.  giia. 

^Imen  [ct^le  ,  parce  que  cet  alun  ,  eft  facile  à  couper  Se  à  divifer. 

Utt  Almninit ,  parce  que  ce  véTÎtame  alun ,  par  fa  hgure ,  par  fa  pureté ,  &  par  beauté 
teilèmblc  à  une  fleur. 

Alttmen  trUbites ,  qu4^  CtfUlârt  »  parce  que  les  parties  de  cet  alun  font  déliées  coininte  les 
pcttls  d'une  cherelure. 

A  L  T  S  S  O  N. 

^yfm  hicâmm  nmtémak  htam.  P.  Tonmefixt fhe  thUfpi  mmaim  tuMm .  1.  B. 

eft  une  plante  dont  les  fciiilles  (ont  oblongues  ,  blanches  principalement  en  bas ,  rudes  au 
nmcher  :  Tes  tiges  s'élèvent  prefque  à  la  hauteur  d'un  pied ,  cendrées,  garnies  de  beaucoaj» 
de  tienrs  \  quatre  feuilles ,  difpoiées  en  cnux  9  d\nie  belle  couleur  jaune  ;  quand  la  fleur  eie 
pailcc  ,  il  paroît  un  (tuit  aflèz  petit  &  a^ti 9  relevé  en  boflctte ,  divifé  félon  fa  longueur  en 
deux  loges,  remplies  de  quelques  femences  menues ,  rondes  \  fa  racine  eft  longue»  ugneuf^ 
Qt  dtvi&nt  &  s'érendaot  beaucoui^ }  elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  apéritivc  &  ^toga  come  la  rage.  Vernis: 
My§m  ex  «a**  féAu  ^(ur.,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  rage.  ,£timok>- 


AMARANTHUS. 


0C. 


AmâTémtbtti.  Matth.  parvus,  Cam. 
ylmaratithus  vulgarii,  Tab. 
jimATAnthus  Plin  'ù  minor.  Gefn.  HotC 
AmâfMtbus  commums  m'mr.  Eid.  Col. 

jlmuTunthus  fp'uarus.  Eyft. 
Fias  amorïs.  Gcrm. 


AmArantbus  purpureui,  Fuch.  Tur. 

ylmATavthiis  JîmpUci  paniculâ.  C.  B. 

j1»ur4ntbus  angujlijolius.  Lugd. 

GrcAA.  Trag. 

En  firançois,  jimârame ,  ou  Péfg.vehms  t 

ou  fleur  de  ialoufic.  ^J?* 

Ficurdo 

Ëft  une  plante  belle  &  tcjouinante  à  la  vûi:  ;  elle  pouftè  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  jaloulie. 
demi  ou  de  deux  pieds»  de  couleur  approchante  du  purpurin  ;  (es  fêiiilles  (ont  finies  comme 
celles  de  la  blette  ,  mais  plus  pointues  &  plus  unies  ,  d'un  vert  brun  ,  rougcâtres  par  les 
bords  ,  d'un  gpûc  fade  >  fcs  fleurs  font  belles ,  de  couleur  d'écarlate ,  di{pofées  en  épi ,  corn- 
po(JSes  chacune  de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rond  les  unes  proche  des  aunes  ;  il  (è  forme 
dans  le  milieu  un  petit  finit  membraneux  ayant  la  figure  ronde ,  &  s'ouvrant  en  travers 
comme  une  boëte  à  lavoneite  :  ce  fruit  renferme  de  petites  femences  Dccfque  rondes,  unies, 
noires  »  luifames  :  (à  racine  eft  groflè  ,  fucculente  comme  celle  de  ta  blette ,  d*ttB  nwge  blan- 
châtre :  on  la  cultive  dans  les  jardins;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpéces. 

Elle  c(i  humcdante ,  rafraîchiflàntc ,  aggluiinacive  ,  propre  pour  arrêter  ou  modém  les  .Ve^uif 
pertes  de  fang  prife  oi  décoction }  mais  on  ne  s'en  fut  guéces  et)  Médecine. 
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EdkBol^    Jlifuumimi  imnc  des  mots  gcecs      ftve ,  &  m  fiàtii»  &  de  la  paniçale 

tf**        pntative     àonuac  qui  dînoic  imt  fleur  qut  ne  fe  fl/trh  pt'ttu, 

A  M  B  A  R  E. 

Amkdn  h^â,  Can,  Aooft.  Tsag.  ^rbor  indka  y  friiUjiiglMdis ,  fraSm  mt^ 


Ambares.  Caft. 


cis  piJgniiudine. 


Eft  un  aibre  des  Indes  grand  &  gros ,  donc  les  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  no- 
yée ,  d'un  ven  \m  peu  plus  clair ,  parfèm^s  de  plofieurs  veines  oo  nerfit  qui  les  embdliflênt 
beaucoup}  (es  fleurs  font  pentes >  blanches}  Ton  fruit  gros  comme  une  noix ,  vert  au  com- 
mencement ,  ayant  une  odeur  forte  &  un  goùi  âpre  ,  mais  en  mùrilfam  il  acauiett  une  cou- 
leur jaune ,  une  odeur  agréable  ,  &  un  goût  aigrelet ,  plail'ant  i  il  eft  rempli  dîme  moellft 
eaniki^neafe  &duce»  enneoilaëde  plufieiuapeiicesiunnkes}  on  le  confie  avec  du  (èl  0e 
du  vinaigre. 
Vertus.     Il  excite  l'appétit ,  il  précipite  ta  bile, 

Etimolo'  onanommécecarm  ^tetov»  àcanlêdelafaoaiieodeurdefim  fiuît,  conne  qui  di- 
^*        wokfottMt  tmhe, 

A  M  B  1  A. 

j4mhij  {  Monard.  )  cft  un  bitume  liquide  jaune  ,  dont  l'odeur  appréciée  de  celle  du  TlCav 
mahaca;  il  coule  d'une  fontaine  lituée  aux  environs  de  la  mer  dans  les  Indes. 
Vtrtw.     Il  cft  réfolutif ,  fortifiant ,  adouciflant  ;  il  guérit  les  dames  ,  la  gratelle  ,  on  s'en  fcrt  pooc 
les  humeucs  ftoidcs }  il  a  les,  mêmes  pcopciÀés  que  les  gommes  de  Cangnc  &  de  Tacama* 
haca. 

AMBRA. 

dmnti*»  jfmUnmgrifim^  \      Bn  ùwaçam  jMre  gris. 

Ambre    Eft  une  matière  précieufê,  féchc,  prefquc  auflTi  dure  que  delà  pierre,  Ic'qcre,  opa* 
SP*i        que ,  grife ,  odorante,  qui  fe  trouve  en  morceaux  de  ditlcrcntes  grollèurs,  flottant  fur  les 
eaux  en  divers  endroits  de  l'Océan ,  comme  vers  les  côtes  de  Mofcovie  8c  de  Ru(Iie ,  6:  par* 
Cro(res  ùculiéremenr  aux  rivages  de  la  mer  Indienne;  il  y  en  a  des  pièces  d'une  groflèur  pcodigi«i&> 
pièces       &i'on  dit  qu'en  l'année  1694.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui  pefoit  181.  livres. 
a'Aobft.     Les  Naturalises  ont  été  fort  partagés  fur  l'orirane  &  la  nature  de  l'Ambre  gris  :  les  uns 
DSvtHês  veulent  queœ  Ibitnméoiuiie  de  la  mer  qni  a Àé Bêchée  6c  diirde  peu  à  peu  par  les  layona 
opinions    du  Soleil  ;  les  autres  difcnt  que  c'cft  une  écume  de  veaux  marins  condcnfée;  les  autres  pré- 
fitr  l'origi-  tetident  que  ce  foit  un  baume  qui  découle  liquide  par  les  fontes  de  certains  locbers  dans  lar 


pluiteurs  oifeaux  qui 

iHcs  Maldives.  Mais  l'opinion  la  plus  vrai-femblable  ,  5:  la  mieux  reçue  chea  les  Modernes  , 
ell  que  l'Ambre  gris  prend  fon  origine  d'un  amas  de  rayons  de  cire  ik  de  miel  que  les  abeil- 
les ninc  iôrde  grands  rochers  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes;  que  ces  rayons  de- 
meurant long-fcms  expofés  au  Soleil ,  s'y  cuifent ,  s'y  confondent ,  &:  y  changent  de  forme  j 

Stt'enfuite  fc  détachant  d'eux-mêmes,  ou  par  l'efibrt  des  vans,  ou  ^r  l'élévation  des  vagues» 
s  tombent  dans  la  mer ,  où  ils  reçoivent  une  nouvelle  élaboration  9c  une  perfêâion  par 
l'eau  marine  tfcpac  l'agitation  des  60119  pour  être  séduits  en  Ambtegfisiei  qoenoasle 
voyons. 

.  Ce  fontimem  eft  confirmé  par  plufieors  expériences.  Premièrement,  quelques-uns  atfôreiic 

avoir  vu  une  pièce  d'ambre  gris  qui  ctoit  moitié  ar/.brc  J«:  moitié  CÎK y  parce  qu'elle  n'avok 
pas  reçu  toute  la  coûion  requife  pour  être  ncrfc^fcionnée. 

fin  ucond  ISea,  on  a  péché  quelquefois  de  gioflès  piéca  d^Haake  gtîa  <A  h»  •  trwW  ta 
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nùlicu  de  leur  fubftance  en  les  rompant ,  des  rayons  de  cire  &  de  miel  >  parce  qu'elles  n'a- 
voient  pas  atteint  une  entière  perfeûion. 

En  troifîémc  lieu,  lî  l'on  fait  didôudrc  de  l'Ambre  gris  dans  de l'dprit de  vId t OO Oomc 
AU  food  du  vail^u  une  fubUance  épaiilê  femblable  à  du  miel. 

Oo  doit  dunlir  l'Ambre  gris ,  bien  net ,  bien  (èc ,  léger ,  msrqneté  'CBidedans  de  petites 
taches  noires ,  d'une  odeur  douce  &  agréable  ;  il  faut  éviter  celui  qui  eft  humide  ,  molailè  > 
falc.  Il  contient  beaucoup  de  Tel  cxaicé,  &  un  peu  de  fel  volatil  :  il  n'a  oas  beaucoup  d'odeur 
pendant  qu'il  eft  en  maflè  i  nudt  quand  il  eft  pnhrérifl^  6c  mêlé  avec  d'antres  dcoeàes,(ès 
principes  le  raréfient  &  s'étendent  en  forte  qu'il  répand  une  odeur  trcs  Hiave ,  trtn-dowJPtfe 
Crèvagréable:  on  le  nomme  jtmbrd  cineritU ,  parce  qu'il  a  une  couleur  de  cendre. 

U  raciifie  le.cerveau  ,  le  cœur ,  l'cftomac;  il  excite  de  la  joye ,  il  provoque  la  fémence ,  il 
téfiAe  an  venin  :Uddè  eft  depoisdeiM-gnimîiilm 
peurs  pour  les  hommes  ;  il  excite  des  vapeurs  aux  remmes. 

-  On  trouve  quelquefois  chez  les  Dxoguillcs  un  Ambre  Uanc  qui  diffère  de  l'ambre  gris ,  Ainbre 
iioii4ênlenMoc  en  oooknr}  mais  en  ce  qu'il  eft  noins  forts  il  f^ 

On  trouve  encore  un  ambce  Mit  qui  o'eft  pgÎK  en  ufâgp  en  Médecine  ,  miia  qui  m  en*  ^oir  * 
ployé  par  les  Parfumeurs.  Etàooto- 

.Âiimeft  un  nom  anbe  i  on  l'appdle  en  grec  «l^M^e.  gie.  * 

A  M  B  R  G  S  I  A. 


jimbrofu.  Dod.  Fit.  Tournef. 
jtmbrtfi*  féttivê  Imtei^»  Dod. 

j^mhrofiA  mirtthna.  C.  B. 
yîmbrefia  quibu/dam.  J.  B. 


ComyK^  Hyppocràùs.  Ang. 
jinbemijia  m»n»d»n»t.  Col. 
Ifyrb*  l'mofa.  Gefii. 

En  François  «  jimbrofif. 


Eft  une  plante  qui  poulTe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied»  fc  divifant  en  Anbrofiai 
piuficurs  rameaux  en  forme  d'un  petit  arbriffcau  ;  fes  fèiiilles  font  découpées  comme  celles  de 
rab&ue,  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  rangées  le  long  des  rameattx}  chacone  d'elles  eft  un  bou- 
Àaet  à  piuficurs  fleurons  jaunâtres,  qui  lie  laiffcnt  aucune  fémence  après  eux  :  fcs  fruits  naif- 
Wnc  fur  les  mêmes  jpicds  des  fleurs  ,  mais  féparémcnt  ;  ils  ont  la  figure  d'une  maflc  d'arme  * 
6c  ils  renferment  chacun  une  fémence  oblongue ,  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue  comme  la 
inain  ,  ligneufe  ,  menue.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  fuave  ,  &  un  goût  aromatique  un 
•peu  amer  ,  mais  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
4'huile  exaltée ,  peu  de  fel  &  de  phl^me. 

Elle  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau  ;  elle  «Etête  les  ftixioos»  elle  léfirat»  elle  fortifie  :  00  s'en  V^t""-' 
Cax  intérieurement  &  extérieurement. 

jimbrtfid  4  fifif*»  cibus  y  &  ©|m  Deus  ;  comme  qui  dnnit  wmÂê  itt  Dime:  car  on  croyoît  . 
autrefois  que  les  Dieux  fc  nounrillbicnt  d'ambroifie.  ^* 

On  appelle  Ambrofies  deux  auues  plantes  qui  ne  font  pas  du  caraûere  de  celle-ci,  &  qui  Autres 
m'en  ont  qoe  l'odear  ;  elles  fe  nomment  ebaupUmm  Aam^tfUa,  efpéces. 

d'Ambio» 

AMETHYSTUS.  fie». 

Ametbyâiu ,  en  firançots  Amctiâe ,  eft  une  pierre  orécicufe ,  dure,  belle ,  luifante  ,  tranf-  Aiaeiifte. 
parente,  dont  il  y  a  piuficurs  efpSces  :  les  unes  (ont  otanches ,  les  aunes  ratages,  les  autres 
violettes  i  elle  vient  des  Indes  :  on  prccciul  qu'elle  empêche  l'yvrelTc,  étant  poilée an doigt  > 
OU  broyée  &  prife  pat  la  bouche  i  mais  ces  vertus  font  imaginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrtier  les  cours  de  ventre,  &  pour  abfbtber  tes  acides  qui  (ont  en  trop  \  «nus . 
grande  quantité  dans  l'eftomac ,  comme  font  les  autres  matières  alkalincs.  Etiasirio* 

Amethyfius  db  à  privativQ  >  &  ^id't  vmnms  4Ht  ebrietâs  i  parce  que  cette  piene  »  dit>on,  cm-  gie* 
pèche  qu'on  ne  s'cnyvre. 

Les  Amethiftes  d'Europe  font  moins  dures  &  moins  eftiméei  ;  ccUcs  de  dtabgne  paUenC  AmeriAe 
poitt  les  plos  belles»  &  celles  d'Anvargne  poi»  les  moindies.  d'Europe. 
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A  M  1  A  N  T  U  S. 


Les  Anciens  hloient  l'Amiante ,  &  en  faifoicnt  des  toiles  încombuftibles  ,  qui  entc'autres 
u(agcs  (crvoient  à  enveloppée  les  corps  tnons  «ju'on  vouloit  brûler  pour  eo  comètvec  les  cen- 
dres ,  ft:s  corps  biûloient  »    la  loâle  dememoïc  enncfe.  L'Amianie  (ê  ctoaTe  vccs  les  Pyiié- 

nées  dans  des  carrières. 

Si  par  curio(tté  on  la  met  au  feu  ,  fcs  fîlamcns  les  plus  déliés  Ce  grcHlleront  Se  Ce  fondront, 
nais  le  feu  ordinaire  ne  fera  aucune  impretlîon  dans  le  tc(te  de  la  matière i  il  faut  une  cha* 
leur  plus  forte  pour  la  pénétrer  :  Il  l'on  rexpufe  au  Soleil  poc  le nuroîtacdcat»  elle  (ê  meum 
en  fufion  dans  le  moment,  Se  il  s'en  fera  un  verre. 

On  trouve  de  l'Amiante  dans  la  vallée  de  Campan  aux  Pyrénées  :  U  y  Cioît  en  manière  de 

{)lantc  fur  des  marbriers  jufqu'à  la  hauteur  d'environ  dcvix  pieds  ;  cette  matière  eft  blanche  , 
uifante ,  argentine  j  elle  peut  £tre  rouie  dans  de  l'eau  comme  le  chanvre  j  on  en  retire  une 
efpéce  de  filace  longue,  oouoe  au  tondher ,  encore  plus  beUeft  plus  blanche  qa'aapaisvanfr» 
&  qui  rcHUc  au  feu. 

On  en  fépare  auHî  la  portion  la  plus  groffîere  ,  la  plus  counc ,  la  moins  luifante,  &  la 
moins  belle ,  qui  rci&mble  aflêz  ^  Sn  coton  t  on  peiit  filer  ces  filaces,  0e  en  fiiiie  des  toiles 

incombuftibles  plus  ou  moins  belles  fuivant  la  pureté  de  la  matière  qu'on  y  a  employée  ;c^cft 
avec  les  plus  menus  hlamens  qu'on  fait  du  papier  incombulUble. 
VeroK.       On  employé  PAmiante  dans  quelques  lemedes  :  on  croit  qail  léfifte  au  venin ,  qu'il  guérit 
la  galle,     qu'il  cft  déterfif  j  mais  je  n'y  crois  aucune  vertu  m^Ucinale. 
Etiawlo*    Ainiantbut ,  en  grec  »t^i*r*t  ^êbÀ  privélivê  ,  &  /«mm  tautâtmM  «  parce  que  cette  pierre 
n'ed  point  ainîrée  nar  le  fen. 

Asbefion  ,  Asbefics ,  id  eji  inextinguîbUîs ,  âb  4  privativo ,  &  <r.i'f<vftt  exùngu».,  parce  fJfiA 
cette  matiese  demeure  dans  le  feu  comme  éteinte  &  ne  s'enflammant  pùnt* 


A  M  M  I. 

jimmi  perpt^iiktfi.  Lob.  I    fttnicitium  annuum  >  or  'igéuù  «dort,  Toutn*. 

,^ÊaÊ$  pârvm  ,  foliis  fteiùaiU,  C  B.  Pin.  |         En  firançois ,  Amm  dt  G«^. 

Smt9       Eft  une  ffmenoe  mennë ,  prefque  ronde ,  reflèmUam  k  des  grains  de  (àbte ,  grîfe  brane  » 

'Ammtoi.    de  goût  5;  (l 'oJcur  aromatique  ,  approchante  de  l'origan  on  du  thim  :  la  meilleure  nous  clt 
PI*  apportée  d'Alexandrie  ou  de  Candie  \  elle  produit  une pbnie  allez  haute»  raroeufe  ,  appellée 
AimMc-  ^'»'^'">f'^'""f*>*  (  Tab.  )  feu  âmm  vulg.tre  (  Dod.  )  Ses  fetyiles  font  femUables  I  celles  de  1'»- 
"  ncth  :  fc  s  rameaux  portent  en  leur  fon^.mités  des  moufchets  garnis  de  petites  fleurs  blanches, 
après  lelquelles  fe  forment  les  fémencesi  '  fa  racine  eft  grdlêtte }  on  en  cultive  en  f  rancCL» 
fluîila  (emence  qai  en  vient  n'eft  pas  fi  bonne  que  cdle  de  Candie. 

Oti  doit  choiHr  la  fémencc  d'Ammi  la  plus  récente  ,  la  mieux  nounie ,  la  plus  nette  ,  la 
pins  odorante,  d'un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  éxaliée  &  de  fel  volatil, 
yertm;        Elle  eft  indfîve,  apéritive,  hyftérique,  carminaitve,  céphalique;  elle  réfifte  au  venin  : 
c'ed  une  des  quatre  petites  fémences  cnandes. 
Amm!  de     *  La  fémence  de  l'Ammi  ordinaire,  ou  Ammi  majus  (  C.  6.  Pin.  )  n'eft  point  aromaque  Sc 
b  campa-  la  plante  qui  la  porte  eft  très-différente  par  Ces  feuilles  ,  dont  les  découpures  (ont  à  lobea 
gne  &  lana  ^nrcnts ,  dentelés ,  &  rangés  par  paires  te  long  d'une  côte  fimple  :  cet  Ammi  Te  Ij^ve  à  là 
campagne  ,  dans  les  terres  à  bled ,  &  le  long  des  chemins. 
Ctiaido<    Ammi  al        arend ,  ce  nom  a  été  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  de  fa  fémence  qui  re^ 
de.  (êoblcàdesffcatnsdefiible. 

AMMITES. 

,^     Ammîtes ,  flve  Ammonites  ,  eft  une  pierre  fabloneufe  qui  Ce  trouve  de  différentes  groC 
feuis  i  cac  il  y  en  a  ^ui  font  du  moins  anfli gco&s  que  des  noix,  d'autres  comme  des  pois., 

d'aim 
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d'autres  comme  des  otobes  ,  4'autrcs  comme  des  fcracnces  de  pavot  ou  de  millet.  Ces  petiics  Ctncfirlid". 
pienes  reilèmblenc  à  des  oçtt64le  poilfuu  \  on  les  appelle  les  unes C«wftrtfr«  >  les  autres  Meco-  Mecvr.iu,. 
mites.  Celles  qui  font  groflèscoinmc  des  pois,(bm  appcilccs  par  quelques-uns //f'ir4î  //  Minerai,  Bcioird 

SKce  qu'elles  ibnc  mmées  pàc; écailles  ou  petites  lammcs  comme  Iç  bézoatd  ,  &  qu  e  lies  l'om  QÙoéraU 
e  la  même  couleur  luîtknie',  ou  un  peu  pins  rongeictes  ;  elles  mudênc  fiir  des  montagnes  t 
proche  de  Berne  en  SuilTe  j  on  en  trouve  auprès  de  Moiupcllier  &  anx envicOM  de  Paris  : 
elles  le  remencnc  faciicmenc  en  fable  doue  elles  font  compoiées. 
^AmwVmm        4IVIW,.  parce  9qe  cette  pievKeftfabli^^  Ennoto» 

AMHOCHRYS0S.  ^  . 

Ammnhyftts  eft  une  pierre  quelquefois  aflêz  dure  ,  mais  qui  ordinairement  fe  puK  ciifc 
encre  les  doigts  comme  en  ûble  \  fa  ooulear  eft  tantôt  rouge ,  cantâc  janoe  »  ciurcmclcc  de 
paillettes  de  talc  de  couleur  d'or  ,  en  forte  qu'on  diroit  qu'il  y  auroit  dedans  de  la  poudre 
d'or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Bohème  &  en  pluHeurs  autres  lieux  :  elle  ne  icic  que  pouc 
aMore  fiu  l'éccime.  '  . 

jimmêAtyfiu  §x       ^rena  ,  &  xr"-n  atnum  5  comme  qui  diroit  fAb  â'êr».  1  EtJmoIo» 

AMMONIACUM  GUMML 


VII  Fuwml ,  vel  gummï  h*mmontAC!tni ,  f.  ve  gu:rA  .'.mmonucd ,  en  (rançois  Connut  c,u 
'Ammoniac  ^t^\x\\t  gomme  juinâtre  par  dehors,  blanche  par  dedans  »  d'une  odeur  dëfagtéa-  hammmÙA" 
fcle ,  approchante  de  celle  du  galbanum  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer ,  elle  découle  en  larmes  Gmti* 
blanches  des  branches  &  de  ta  racine  incifccs  d'une  crpScc  de  férule  appellée  en  tatin/rrii/4  •""«"'"f'» 
âmmêniferâ ,  qui  croît  abondamment  dans  les  fables  de  la.Lvbie,  6c  principalement  aux  envi-  ^^op-^* 
tons  du  lieu  où  étoit  autrefois  le  Temple  &  l'Oracle  de  Jupiter  Ammun  :  quelques-uns  aç  fcr^U  ««1 
fellent  cette  plante nr/r«p/M,  4  lurk  trsns  &        fêfémn  ,  à  caufe  qo^Ueell  roit  porcu':.  /r.orifera, 

La  meilleure  gomme  ammoniac  el\  en  belles  larmes  nettes  ,  figurées  comme  celles  de  l'O  Mttopiutm 
Mban  ,  féches  ,  blanches ,  caflântes ,  s'amoliflànt  au  feu  ,  fc  réduifant  facilement  en  poudre  Rtiraolo- 
blancfae»  d'un  goûc  un  peu  amer  ,  d'une  odeur  défagréable.  . 

On  en  vend  à\:\\\  chez  les  DroguiUes  en  mafTe  ;  mais  elle  tll  chargt'e  de  beaucoup  de  grai- 
nés  de  l'arbre  &:  d'autres  impuretés  :  on  employé  celle-là  dans  les  emplâtres  i  il  faut  choifir 
lâ  plus  chargée  de  larmes ,  &  la  moins  falel 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fi:l  eflènticl  ou  volatil  «  peu  de 
phlegme  &  de  terre. 

Elle  amollit ,  clic  attenoë  ,^cllc  digère  ,  elle  réiouc  -,  clic  cft  apcritivc  j  elle  eft  propre  pour  TerloiC. 
les  duretés  de  la  ra::c,  du  R}ye',  du  méfenterc  \  elle  lève  les  ohftruâionSi  cUe  excite  ics  moîs' 
aux  femmes  :  on  l'employé  extérieurement  *5c  intérieurement. 

jimmoHiéem  âk  éariatâ  ,  parce  que  l'arbre  d'où  découle  cette  gonune  »  croît  daas  K^ioelo^ 
lealàUes.. 

A  M  O  M  U  M. 

Amomtm  râcemofum  ttx\  françois  Amome  engrdppe  »  cft  une  coqucrondc,  grofïè  comme  on  Amom» 
grain  dexaifin  ,  StdBfpofée  de  même  en  grappe  de  couleur  Uanchlcre  >  fragile  ,  contenant  tn  grappe, 
des  grains  purpocins  prefque  quarrcs  ,  joints  cnfcmblc  en  rond  »  mais  néanmoins  ftparcs  J^^*l 
par  trois  petites  membranes  fort  minces ,  d'un  goût  âcre  &  mordicant ,  d'une  odeur  fort  **• 
pénétrante.  Cette  coque  n'a  point  de  queue ,  mais  elle  ed  jointe^Ac  comme  collée  avec  pltf- 
fieors  antres  >  contre  nn  nerf  longuet  en  forme  de  grappe  ,  d'où  vient  q^'on  l'appelle  Amo»^  • 
tmm  râcemofum.  Il  nous  c([  apporté  des  grandes  Indes  ordinairement  en  coques  ,  mii^  rare- 
laent  en  grappes }  il  croît  A  une  plante  dont  la  tige  eft  rougcûtrc,  odorante,  les  feuilles 
longuettes  ,  étfoltcs  ,  les  fleurs  blanches.  ru^' 

On  doit  choifir  l'Amome  le  plus  récent  ,  le  plus  f»r  01; ,  a  fP^z  rcfinr  ,  ^'rempli  de  grains 
bien  nourris ,  de  couleur  purpurine  ,  oiorans,  ûcres  au  gaùi  j  il  en  faut  Icparer  la  coqtte 
Uandiâcre  qui  n'efl  bonne  à  rien  ,  afin  d'avciE.lcs  scaios.pucs  ftoets}  ils  oonneniipii  beaiu- 
Coop  de  ici  voia^i  A  d'boilc  éaaUiée* 

•  *        •  E 
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Vcrtw.      Il  incifc ,  il  digère ,  il  rélillc  au  venin  ,  il  charte  les  vcncs ,  U  forufie  l'cftoniac ,  il  donne 

de  l'jppéric  êc  deJa  vigueur ,  il  provoque  les  mois  tm  faoanws. 
F.tii-noîo-     Amomum  tj'ufi  feu  irreprehcnfibiltt  &  pr.f/taHs. 

l^eD.  delà     Toutes  les  fuis  qu'on  voit  dans  les  Kccctccs  AinomHm  ,  il  faut  entendre  Amomum  féut- 
DoqtNfie.  m»ftm  dont  on  vient  de  donner  U  defcription  :  mais  on  appeUe  encore  Ammum  plufieun 
Amcimwn  nutrcs  pctirs  fruits  ,  comme  Amomum  falfum  ,  feu  PfeuJoamomum  :  (  Gefn.  Horr.  )  c'eft  un 
fjl(um  ,     p(.(]t  ^  Q^       efpêce  de  grofeille  gtoilc  comme  les  grains  de  genièvre  «  qui  croit  à 

Pjtudou-  grofclter  appellé grtfulwrid  non  jp'inofa ,  fnBM  nîgt»  ,  (  C.  B.  )  fivt  f^t  mgnm ,  <  Dod.  ) 
y^^^^»^  on  donne  (es  vertus  en  paHnnt  de  diifcrenccs  grofcillcs. 

mon  friao'  Amomum  Plinii, c'ci]  un  ^uit  rouge ,  gros  comme  une  petite  ceiifc  ,  qui  naît  à  un  arbif^ 
fjtfruSani'  CtM  fijrtccwnmum  dam  tes  jtrdms-ft  liir  les  boatiqœs  des  Apoticaires }  il  n'a  point  d'u- 

gro  ,  fige  en  M.'  Iccinc  :  celui-ci  c([  \c  folununt  fruticofiim  lucciferHm  ,  (  C.  B.  Pit.  Tourncfbrt.)  . 
nigrum.        Ce  que  les  Agglois  appellent  Ammi ,    les  François  Ptiwe  de  U  JjKndique ,  eft  le  fruit 

Jmmum  dinde  dont  îl  fera  parlé  en  traitant  de  la  canelle  blanche ,  on  t»fius  c^Uofus» 

^yfmomi  ^  iolbndois ,  les  Portugais ,  les  François  l'appellent  Ptlvr*  de  Tl^evct ,  il  cft  rond  ,  gros 
• yf^„l  "     comme  du  poivre  ,  te  quelquefois  plus  gros  >  ridé ,  de  couleur  rougeàtre  ,  portant  à  un  de 

Poivre  de  ^'^  boots  comme  une  petite  couronne  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  dé  girofle  ,  un  peu  âœ  Èt 
la  îamai-  aromatique  ,  il  a  aulH  la  vertu  du  girofle  ion  n'y  trouve  pas  COttjours  fa  petiie  COttCOOne 
on*.        attachée ,  car  elle  s'en  fépare  aifément  pendant  le  tranfport. 

Ijioivre  de  Quelques-uns  l'aopellent  petit  gyrofle  rond  ;  on  en  trouvera  U  defcripcion  dans  le  (êrond 
Theret.  Xome  de  l'Hiftoire  des  Plantes  de  Jcaii  Baulûn ,  page  1 94.  (bus  k  nomde  Ammam  M$rm* 
ll^'^JlY^'^dmêdwcféry^tm,  Il  aoîc  dans  les  I.vlcs. 

Amomum  A  M  P  E  L  l  T  1  S. 

fuorum- 

dam^odore  Ampelitts  ,five  Phjrm.tcitis  ,  en  (conçois  ,Tcnr  Ampel'te  ,  g\i  Pierre  tioire  ,  c([  une  terre 
f*fYV^ill*'  (bci  bitumiiieufe ,  noire  comme  du  jiys  ,  fc  feoirant  par  écailles  ,  &  fe  reduiiaut  facilement 
ettU  ^"**'  ^  V^^"^  '  I*  d'une  carrière  proche  d'Aiençon }  il  y  en  a  de  deux  (bneSi  une  tcndie» 
TerreAoi'  ^  l'<>utre  dure  :  elle  contient  beaucoup  de  fiiiifie  dc  de  tel }  en  vieilliflànt  elle  lè  polvetiiê 

Belite  ,     d'elle-même ,  &  l'un  eu  tire  du  falpétre. 
ierre  ooi-    Elle  eft  propre  pour  tuer  tes  vers  étant  appliquée  fiirle venue  ;  elleteînc  les  cheveux  en  noir. 

Quelques  uns  l'appellent  terreÀ  vigm  t  parce  qu'étant  dûat  les  vignobles  ,  dlemStci 


Vertu*,  vers  qui  monteroieni  aux  vignes. 

Terre  à  o„  l'appeUe  nérmMtuU  À  phf"-^  mfékêmmiMm ,  parce  qu'elle  (êit  de  lemède. 
«!w>lo-  AMPHISBitNA. 


Àmphi-    Amphi yùjuu  ,  vel  AmphkepbMot ,  (  iClian.  Nicand.  Plin.  Jonft.  )  Eft  une  efpêce  de  fêrpcnt 
Ufhjloi.    des  Indes  ,  long  d'environ  un  pied  &  demi ,  ayant  la  queue  (î  obtufè  ,  qu'on  a  peine  à  la 
Double  diillngucr  d'avec  fa  tête  jd'où  vient  que  pluficurs  Auteurs  ont  dit  qu'il  avoit  double  face  ;  une 
à  chaque  bout  :  fa  couleur  eft  blanche  ,  luifantc  ,  parfemcc  de  taches  rougcâcres  :  lès  joues 
(ont  fi  gvollès ,  qu'elles  cachent  fes  yeux ,  ce  qui  le  Fait  croire  aveugle.  On  les  trouve  en  l'Ifle 
de  [.emnos  &  aux  InJcs;  fa  morfurc  eft  dangereufe  ;  on  y  doit  faite  les  mêmes  remèdet 
.Vertus,  qu'à  celle  de  la  vipère.  U  contient  beaucoup  de  ici  volatil  &  d'huile. 

Sa  ehair,  fbn  foye ,  Ton  coeur  font  propres  pour  écciter  la  nieur^pouréhaflêr  ksmauvaifet 
humeurs  par  tranfpiration  ,  pour  réfifter  au  venin  ;  on  peut  les  préparer  comme  en  la  vipcrc. 
grfiixiLw    AmpbiibMa  ex  «Vf  -f  mtiaque ,  &  i»'*'gr4dior  -,  parce  qu'étant  fuppofc  que  ce  ferpenta 
tMoan»  ^  chaque  bout ,  ou  a  crû  auflî  qu'ilcommcnçoit  à  marcher  ou  ramper  tantôt  par  un 

'  bout  ,  tantôt  par  l'antre, 

AmpbUepbjUoi  ex  utriaque ,  Se  tdput  i  parce  qu'oh  a  crû  qu'il  avoit  une  tc(c 
duqoe  bout, 

A  «  U  R  C  A. 

Teces  Amwta ,  en  françois  fettf  ou  tu  ^bàUt ,  eft  la  rcfidence  qui  fe  fait  au  fond  du  vaifli^ii 
dlimlc*    où  l'(W  a  rois  l'huile  d'olive  noaveUenienc  exprimée  s  pouT  Ulaiilêc  députer.  • 
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Elte  eft  émaltienttf ,  •doadflànte ,  réiblutive  ,  ptupre  pour  calmer  U  douleur  de  tête  j  étanç  Vettai; 
appliqaée  Cm  le  Front ,  pour  atr&er  les  fluxions. 
jtmgred  vienc  dumoc  ffU         qui  fignific  la  mêm?  cl.ofe.  Etimolo- 

AMYGDALA. 


Amfgidâ  y  en  fzançoU  AmAndt ,  ell  le  fi  uit  d'un  arbre  appellé  en  latin  Amygialus ,  de  en 
fiançou  Ammim ,  qu'on  eulaye  dans  les  jardins  .*  (es  fcuiUn  fbm  longues ,  étroites ,  poin- 
tues ,  d'un  goût  amer  agréable  :  elles  rclTcmblent  fi  Uen  aux  feuilles  du  Pêcher  ,  qu'à  peine 
pcuC'On  Us  diAinguer  quand  elles  (ont  parées  des  arbres  «excepté  qu'elles  font  plustenaccs 
OU  pliantes  :  fa  fleur  e(l  iaffx  fort  fembUble  à  celle  du  Pêcher ,  mais  die  eft  plus  blanchâtre, 
tt  poim  purgative  :  il  lui  fuccèdeun  flmic  dur ,  ligneux  ,  oblo:jg  ,  couvert  d'une  peau  velue , 
vadfttre ,  chaxauè'i  il  cenferme  nue  amande  obkmgoe  Bc  appiatie  ,  que  tout  le  monde 
connoîc. 

Il  y  a  de  deux  efpêces  d'amandes ,  les  amandes  douces  ,  &  les  amandesamem  ;  elles  lôm 
rgâlc;  en  grolTeur  ;il  en  vient  de  Barbarie,  du  Languedoc  ,  Je  laProvcnre  ,  dclaTourainc  ; 
mais  les  plus  belles  &  les  plus  cdimées  des  toutes  îunt  celles  qui  croilTcnc  dans  k  Comiac 
Venaiiltn  près  d'Avignon.  Elles  doivent  être  larges ,  &  hautes  en  cou  leur. 

L'Amande  douce  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  Tel  &  de  phiegme. 

L'Amande  amere  contient  beaucoup  d  huile  »  plus  de  Tel  que  l'Amande  douce  ,  peu  de 
^egme  :  c*eft  pourquoi  l'huile  d'amande  amere  le  conferve  plus  kmg-tems  (ans  fe  randr  » 
que  l'huile  d'amande  douce. 

L'Amande  douce  eft  adoucillànte ,  amolliflànte ,  apéritive  ,  peâorale ,  rcftaurante  ;  on  \ttna. 
if  en  lôt  dan»les  émulfidns  ,  9c  dansplafieurs  antres  préparations  de  Pharmade. 

L'Ammde  amrrc  eft  dcccrfivc  5:  apcritive  ;  on  prctenil  quV l!c  empêche  l'yvrcfTc  ,  fî  on 
la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  vin  :  elle  modère  la  douleur  de 
tête ,  étant  pilée  &  appliquée  en  frontal. 

AmygdalA  diclA  ,  x-j 4  nis  mfiix**  ,  ijuod  pf>ff  viridi  ftttmtn  nudns  fcén^étts  ^m-  E,;molo- 
i*tit  a&iM  binlctj  debijejnt  ,  ^U4s  ris  «Aix's  vacant.  èc  D.  de  la 

A  M  Y  L  U  M. 

Amlttm,enfc»nçoU  ,  Amidon  ,  eft  une  pâte  tirée  de  la  farine  &  du  fon  de  froment  ma-  Amidoo. 
cMmms  de  l*eau  commune  ,  &  féchéc.  Pour  le  préparer ,  on  fait  macérer  du  (an  de  (romenc 
en  le  lai(&nt  Vempcr  chau  lcuent  dans  de  l'eau,  pais  on  le  pa (Te  par  des  cribles  pour  en 
ièparer  l'écorcc  ,  &  l'on  di  vife  par  pains  la  pâte  ou  fécule  qui  rcfte  au  fond  de  l'eau  ,  &  qui 
étant  fécKée  ,  devient  légère  ,  friable  ,  6c  d'une  couleur  blandie.  Lorfque  ces  pain<  ont  été 
bien  f<^chés  au  foleil ,  on  les  rompt  en  petits  morceaux  ,  comme  nous  voyons  l'Ami  lon  clier 
les  Droguiftes  :  il  fe  fait  à  Paris  :  il  doit  ^tre  très- blanc  ,  net ,  en  morceaux  ailcz  gros,  fria- 
bles :  il  contient  beaucoup  d'huile ,  ôc  un  peu  de  fcl  cflcniicl. 

Il  efl  peâoral  ;  il  épailUt  6c  adoucit  les  férofités  krcs  qui  tombent  du  cerveau  ;  il  acr&e  te  Vcnaa:. 
crachement  de  fang  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L'Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l'empois  blanCbCn 
le  mettant  cuire  dans  de  l'eau  Jofqu'à  ce  qu'il  ait  une  confiftence  de  coUc  fort  claire }  puli  li  H«c  Ce 
l'on  ^eut  le  rendre  bleu  ,  on  y  ajoute  de  l'émail  bleu  b;oyc  \  mais  on  lui  donnera  une  COU- 
leur  plus  vive  ,  f\  l'on  y  mêle  tant  foit  peu  d'alun  ôc  de  futf  de  mouton. 

Amylim  ex  k  privétivo  ,  &  fti)m  mêU  ;  paice  qu'en  (ai&m  l'Amidon  «  on  die  la  plus  fine  FtioMift» 
fittioe  du  Ornent  fans  l'aide  de  la  meule.  ^* 


AmcAmpfcru  t  vèI^I  féibê  tr^ê,  ].  B. 
Pii.  Toumef. 

Teiephmm  vidgén,  C  B. 
7f/rpbium  Alterum  ,  five  crâ^nU.  Dod. 
CêtyUdim  éUtirm*  Diofoor.  Col* 


ANACAMPSEROS. 

Scrcfuhrtd  mrdU  «if  MVÂi.  OfOns^ 
FjbdrÏA.  M<)t(h. 

AeetiMwm  dttfmm.  Gotd.  in  Diofe» 

Fubd  ittverU.  fS.A  Lob. 
Crâ^MUtpVtjébu  iitvafd,  Ger. 
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En  françois ,  Orph.  Reprife.  Jaul/arbe  des  vignes.  Gra£ette.  Féw  ^ip, 

Eft  ane  plante  qui  croit  Ik  h  hauteur  d'un  pied ,  ou  plus  haac  :  Cet  tiges  font  droices  ',  ron- 

dcs  ,  rcvcaics  de  fcliillcs  cpaîlTès&  remplies  defuc  comme  celles  du  Pourpier ,  mais  plus  lon- 
gues :  de  couieur  vcrce-pâic  .  fouvent  mêlées  d'un  peu  de  rouge ,  les  unes  crénelées  en  leurs 
bords ,  les  antres  entières ,  d'un  goût  fade ,  vifqueux.  Ses  fleurs  lunflèm  attsiboimets  des  tiges 
en  gros  bouquets ,  &  prefque  en  parafol ,  de  couleur  blanche  ou  purpurine  :  chacune  de  fa 
fleurs  cil  à  cinq  fèiiillcs  difpofécs  en  rofcs  ;  lefquellcs  étant  tombées  ,  il  leur  fucccde  un  fruit 
compofé  de  pluHeurs  gaîncs  ramafïSes  en  manière  de  tcte ,  &  remplies  de  femences  menues. 
Sa  racine  cfl  glanduleufè  ,  ou  formée  «le  ptufieocs  navets  blancs ,  iniîpides  au  goût.  Cccce 

Slante  ccoît  aux  lieux  iocultes  «  pierreux',  ombiag*^  :  elle  coniiem  beaucoup  oe  phlegime 
t  dlitiile ,  peu  de  Tel. 

ycrtus.  ^^'^  e(l  humedlanre  ,  rifraîchifTante ,  refiilttnve  »  déterHvc  ,  vulnéraire  ,  consolidante  : 
propre  pour  les  heroies  &  ieshémonoïdes,  pour  cffiioec  les  taches  de  U  peatt«  &  deflîiclicc 
les  dartres. 

A  N  A  C  A  R  D  I  U  M.  •  ■  <  -  • 

jiHMCârdium,  Aco(i.  &  CAmi\.  Ki'nUiii.  ^''.  \o\.  p.  i*). 

'Aiiawfde*'  AiueânHmm  ,  en  françois  jinâcsrde ,  cft  un  fruit  gros  comme  une  petite  châteigne  ^ 
ayant  en  quelque  manière  U  figure  du  coeur  d'un  oifeau  ,  d'où  vient  fon  nom ,  de  couleur 
noire  ,  iuiiânte ,  contenant  une  amande  blanche.  Il  croît  à  un  arbre  des  Indes ,  dont  les 
feiiilles  font  longues  d'un  pied  :  Tes  fleurs  font  petites  &  blanches  j  &  les  fruits  font  charnus  » 
&  portent  comme  t'Aca jou  >  à  leur  esudmité  le  noyin.  qui  eft  à  propcemenc  parles  l'A* 
nacarde.  ^ 

Cboix.      On  doit  didfir  leS' Anacardes  nouvelles ,  gtodès ,  bien  nourries  :  elles  contiennent  beau* 
coup  d'huile  Sc  de  &1  :  les  Anacardes  nous  viennent  de  Calecut  Se  de  Mabca. 

Elles  raréfient  &  purgent  la  pituite  ;  elles  font  réfolucives }  elles  tectéem  le  cecveao  f  elles 
fortifient  la  mémoire  étant  ptifes  en  décoâion. 

fidmotor    ^liMtâtûm  l  ««e^}«  €n  ,  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d'un  petk  coeur. 

ANAGALLIS. 

Ifgqipii;  Anégâllis ,  en  fcan^M  Mohtoh  ,  c(ï  une  plante  dont  il  y  a  plu(îcurs  efpèces  j  mais  je  ne 
pirlcrai  que  du  commun  qui  ei^  en  ufagc  dans  la  Médedoe.  On  en  .£ùc  deux  efpèces»  u 
mâle ,  6c  l'autre  femelle.  Le  premier  cli  appelle» 

jiMedllh  mât.  Dod.  I    Mas^Uis  phmkts  mât»  J.  B. 

Awé^dUis  terreftris  m4s.  Thaï.  Corcfmm  tréMVÂ,  Theophr.  &  NkAnd* 

AnagitHis  pfxtnicet  flore.  C.  B.  Pir.  Tour.  |  Ang. 

C'cft  une  plante  qui  poulie  plulîcurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terres  j  (es  féiiilles 
MeuNO  font  petites  ,  prefque  rondes  ,  oppo(<^  le  long  des  tiges  deux  à  deax ,  d'un  goât  &cre  8c 
foU»u        amer.  Ses  fleurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers,  de  couleur  rouge  ;  attachées  chacune  à 
un  pédicule  longuet  menu ,  qui  fort  de  l'aii^lle  des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées», 
il  leur  fitccede  de  petits  fruits  ipheriques  membraneux ,  qui  s'oatrent  en  deux  coques  comme 
des  bocces  à  Qvoiicrrcs ,  Se  qui  font  remplies dc  femeiices  menuës»  ôcdîoaÎMnem  «ogn- 
.  leufes.  Sa  racine  cl\  blanche ,  hbtcufe. 
Le  mouron  femdle  eflappellé. 

Mouron     AtugéiUis  fgminti.  Dod.  iddverfo  qnâtemis.  Raii.  Synoppf. 

laaieUe.        ^iugallîs  tcnejhis  fœniina.  Thaï.  ^lUgMlis  c&ruleo  flore.  C.  B.  Pit.  Tootnef* 

'  AnugdlUs  pbxnicea  ,  foliis  MHpUor  'tbus  ex  \    yJiiagallis  cetrulea  fœmin*.  J. 

'  '  .      Il  diffère  d'avec  le  prccedenten  ce  que  fcs  fciitlles  font  plus  grandes«&  en  lacouknr  defk 
fleur  qui  cfl  bleue  ,  ou  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement. 

L'un  &  l'autre  Mouron  croillcnt  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles  ,  dans  les  jardins  ; 
il)  une  une  même  vertu  j  ils  coniicnnentbesucoupdclel^modéicmem  de  l'huile  &  du  pblegme 
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1k  Cm  dàerfift ,  vulnéraires ,  &  propres  oQnm  U  vooth»  d*9n  cUcP  cangé  »  dmi^ 
Satéfknceiaeiit  >&  appliqué  exiérieurement. 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

jitiJgyris  fdtidj.  C.  B.  Pit.  Tourn.       |    jituigyru.  Dod. 
Andgjrii  vera  f(nid4,J,B,  |  Dio(c. 

En  firançois ,  Stispam.  Boi>paui| . 

Eft  un  arbrlffcau  fort  rameux  ,  donc  l'écorce  eft  verte-brune  ,  le  boîs  jaunacrcou  pâle,  les 
feiiillcs  rangées  trois  à  trois  »  oblongucs  ,  pointues ,  vertes  en  defTus  »  blancl\âues  en  deilous, 
d^ane  odenr  fi  forte  9c  fi  paante  ,  principalement  cjoand  on  les  écrate ,  qu'elles  fimt  mal  ila 
tècf .  Ses  fleurs  font  jaunes ,  Se  reflèmblantes  à  celles  du  Geneft  ;  elles  font  fuivies  de  goudcs 
longues  d'un  doigt  >  femblablcs  à  oeUes  des  Haricots ,  cartilagineufes  :  elles  contiennent 
ducttoe  trois  ou  quatres  fèmenoes  gcoflês  comme  nos  plus  peciicf  IcTeroles,  fbcméesen  necirs 
reins ,  blanches  au  commencement  ,  puis  purpurines  ,  &  enBn  quand  clleS  iÔncllNK>a>fiÛC 
jnùres ,  bleues  »  noirâtres.  Cet  arbridèau  croît  aux  pays  chauds*  „  . 

Sa  ftuUle  cft  féfi>ludve ,  fa  fcmcnce  eft  vomitive.  yttttMj- 

ANANAS. 

AmêéS,  Acod.  jiHMdt.  Lugd. 

.   Antnés ,  yfnanafa ,  BrÂfilunis  Njn.t ,  Carduus  Br^itUnus ,  foins  alors.  C.  B. 

JJifpdnitUm  bal)it4ntibujjâjiam4t  fJiJpMh     jinénas  éciileatiu  »  fruclu  ovaio.  Pluni. 
Pmâs  iUhtt,  Ind.  Orient,  part.  6.  8e  Pk.  Toumef. 

*  Ed  une  plante  q|ue  l'on  cultive  dans  les  Indes  i  caafêdetabonté  de  Ton  fruit.  Sa  racîttf 
eftcompoféede  pluheurs  groflcs  fibres  brunes  ;  ellepoudc  de  Ton  collet  pluhcurs  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  rofeau  ,  longues  de  deux  à  trois  pieds  ,  de  couleur  verc-gay  ,  quelquefois 
lavLEs  lie  pourpre  ,  fermes  ,  creufécs  en  gooiiere  ,  &  dentelées  de  dents  aiguës  ,  courtes 
roi  ics.  Du  centre  de  ces  feiiillcs  s'élcveune  tige  haute  dedeux  pieds  ,  de  la  grolîèur  du  doigt, 
quelquefois  d'un  pouce  de  diamètre  ,  ferme  ,  callànte  ,  &  garnie  de  quelques  feiiillcs  pareilles 
a  celles  du  bas ,  mais  pltis  petites.  Cette  tige  foutient  à  fon  fommct  une  rofc  formée  de  plu- 
fîcurs  feiiillcs  ttès-courrcs  &c  pointues  ,  de  couleur  de  feu  ou  de  cerifc ,  &  qui  cachent  le  fruit,  . 
qui  daru  la  fuite  groilit  peu  à  peu  *  prend  quelque  leros  aptes  la  forme  d'une  pomme  de  pin,  , 
&  enfin  (ê  tronve  chargé  de  pluiîeurs  fleursbleuâires  d'une  feule  pièce ,  à  crois  pointes  ,  Ac 
longues  d'un  demi  pouce  :  elles  font  foùrcnucs  chacune  par  un  embryon  qui  cfb triangulaire, 
&  qui  rcilcmblc  à  l'écailie  d'une  pomme  de  pin.  Cet  embryon  devient  aulli  ferme  que  la  chair 
du  citron ,  iranàire  en  dehors ,  blanchAne  en  dedans ,  d'une  odeur  &  d'tan  goût  très-agréa- 
ble ,  pareil  \  ceux  du  meilleur  melon  ,  &  de  l'abricot  le  plus  exquis ,  donnant  un  jus  aigre- 
let qui  lie  les  dénis  ,  &  rafraîchit  beaucoup.  Les  femenccs  qu'il  renferme  fimtdc  moitié  plus 
petites  qu'une  lentille ,  applaties  &tonKltres.  Ces  embryons  (ont  ëtroitementunis  enfemble  » 
&  font  creufcs  légèrement  à  l'endroit  où  pofôit  la  fleur.  Le  fommct  de  ce  fruit  eft  garni  d'un 
paquet  de  fciliUes  colorées  qui  étant  rois  en  tecre  pouflè  &  produit  une  noMvclie  plante. 

U  y  a  cinq  (bnes  d'Ananas  quehm  cnhhre     Ides  d'Amérique. 

Le  premier  appellé  Ananas  commun.  Preaâtif 
AttMAs  MuUdtttt  tfruSii  gyrémidét9  CéOtntémcâ.  Plum.  Pit.  Tour,  que  l'on  vient  de  dcairc.  «ipéca. 
Le  fécond, 

Anâtus  dCuUdtus  ,  maximo  frucîu  conico.  Plum.  En  françois ,  te  Puin  de  fucrr. 

Sa  figure  eft  pyramidale  &  à  peu  près  femblable  à  celle  d'un  pain  de  fucrc  ,  il  a  les  fciiil-  Seconda- 
les  un  peu  plus  longues  &  plus  étroites  ciue  le  premier  ,  mais  il  ne  jaunit  pas  unt  i  fon  goût  cfp^ce. 
•ft  mciUenr ,  il  fine  anifi  fiûgner  les  gandm. 

Leootfiéme,  \ 

Ahmms  Mulemt  y/ruSu  9Vât»  came  âlbidâ^  Plum.  Pit.  Tourncf.  • 
En  firançois /r&r#/4a4ii«ri£iar. 
B  a  qodqnefbnhiikondizpoâoef  de  diamene ,  &  quinze oo  iêtie  ^noesde  haut} 
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(on  joorce  devient  jnme  en  murillànc ,  mais  fa  chair  eft  blanche  &  Bbreufe  -,  il  répand  une 

odeur  ravilîamc  ,  approchante  de  celle  de  nos  Coings  ,  mais  plus  fuave.  Quoiqu'il  foie  plus 
beau  &  plus  gros  que  les  auuc».  Ton  goûc  n'e(i  pas  à  cxccUcni  i  U  agace  les  dents  >  £cii  ûc 
faigner  us  ^encivet. 
Le  quatrième , 

Quatrième        AMMâs  éoUtdtus  frwSaêVéU9  ,  carne  âureé.  Plum.  En  (irançois  »  Pomme  de  R/mtte, 

Ceft  le  plus  eicdlou  de  txm ,  quoiqu'il  &n  le  plus  petit  i  il  a  t'odeor  9c  k  goik  4e  b 
pomme  dercnette  ,d'oè mm ftonomiil n'agace poilX  les denci. 
Le  cinquième  > 

Cta  uiém*  AKéiiêt  tm  âetdeMMt  fittâ  ëSUtt»  Plmn.  Ujtiuméttfitti» 

^SfèM,        On  coolbiid  cette  efpêce  avec  le  Caraguata  ;  il  eft  également  bon  à  manger. 

On  tire  par  exjpreflion ,  le  fuc  de  l'Ananas ,  &  l'on  en  fàic  un  vin  eicellent  qui  Tant  preC^ 

Vînd'AB*- »  ^  9"- 

U  eft  propre  pour  fbrtifin  k  cœut' ,  faOÊt  réveiller  les  efprils  engourdis  $  il  arrên  les  nan- 

Vattas.   ^^'^^  >    excite  l'urine  :  Les  femmes  enceintes  s'en  abfHennenc ,  car  il  les  fcroit  avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux ,  &  l'on  en  envoyé  pac-toui.  Cette  confiture  cft  propcc 
Aoaaia  P*^  Mvcillet  U  chalent  nasoreUc. 
eoDfi».  A  N  A  S. 

An4s  y  en  françois ,  Canârt ,  eft  on  oifeau  afièz  connu  >  fa  firmclle  eft  appellée  Cane  ^  tl  eft 
amplùbie  ,  car  il  vit  fur  la  terre  5:  dans  l'eau  ;  il  y  en  a  de  deux  cfp^ccs  générales  ;  le  Canart 
domellique  &  le  Canact  fauvage.  Le  premier  e(l  appelle  ou  (iirnommc  vulgairement  bar- 
Earboteuz  >  P'*'^^  ^'-'  '^    veaurre  aux  lieux  bourbeux  jdans  lesruilfcaux .  aux  bords  des  étangs 

'  des  marass  ;  il  s'cleve  peu  de  terre  ,  il  marche  lentement ,  mais  il  nage  avec  vîtcflè  :  L'autre 
3iU?alE,eou  ''^  furnommc  fauvageon  ,  parce  qu'il  va  clicrcher  de  la  nourriture  dans  les  bois  :il  s'attroupe 
l'hyver  avec  d'autres  C^narts ,  &  il  vole  vers  les  rivières ,  fur  les  étangs  :  on  l'appelle  alors 
OMèaade  "''"^^^  '^'^  rîvicrc  -,  il  y  en  a  de  pîulieurs  elpêccs  :  m^is  le  dernier  tfl  le  meilleur  &  le  plus 
jUviert.  eilimé  de  tous ,  (a  chair  cil  rougcâtre ,  brune  >  beaucoup  plus  favoureufe  que  celle  de  l'autre» 
jiinuieuU,  n  coniienc  aoffi  beaucoup  plus  de  Tel  volatil.  Son  petit  Canut  eft  appeUéen  latin  AtMÎaà*, 
Halebran  ,  &  en  françois  Halcbran  ou  Halcbrcnr. 

ou  Hdle-  [^21  C^nc  fak  des  oeufs  un  peu  plus  gros  que  des  œu^  de  poule  Si  aufti  bons  à  manger  $ 
(Eu&  de  "^^^^  co<1u<lle  eft  un  peu  plus  épaitïè.  Si  l'oii  a  donné  un  œor  de  cane  II  couver  II  une  poule  , 
quand  cet  œuf  cfl  cclos  ,  &  que  le  petit  canart  cfl;  en  écat  de  marcher  ,  il  donne  bien  de  l'in- 
quiétude à  la  poule  ,  car  il  court  (ans  fapermiifion  dans  l'eau  pour  nager  &  barboter  ^fic 
comme  eHe  ne  peut  pas  le  fiiivie  >  elle  eft  obligée  de  (è  tenir  au  rivage  oà  elle  l'appelle  avec  ' 
tendrdTc  ,  &  en  gémilfant  en  fa  manière  ,  &  comme  (î  c'étoic  un  enfant  perdu. 

Le  Canart  mange  du  pain  ,  des  grenouilles  ,  &  d'autres  infeètes }  il  eft  naturellement  fort 
goulu  ,  il  e  (Souvent  contraint  de  rejetter  ce  qu'il  a  pris  de  trop.  La  chair  de  cet  oifèau  eft  an 
peu  maflive ,  pcfante ,  &  elle  nourrit  bcaocouo ,  mais  elle  n'eft  pas  bien  facile  à  digérer. 
On  applique  le  Canart  immédiatement  après  l'avoir  ouvert  vivant ,  fur  le  ventre  pour  U 
Vertus.     colique  venteu(ê ,  (on  (bye  eft  eftimé  bon  pour  arrêter  le  flux  hépatique. 

Foye.       Sa  gxwàSk  cft  émolUenie  ,  adouciflànte  »  réfolutivc. 
GraiiTe  de    ^^4$ ,  en  grec       k     >.  n*to  ,  parce  que  le  Canart  efl  un  oifeau  nageant. 
Ç*".*!^       HdUbrun  »  ou  Hdlebtent ,  dérive  du  grec  ex  i\î  mare  &  /a<iiT«i  Wn^i ,  comme  qui  diroil 
^Euinoio*  C^nait  diemer»  parce  q/tt  le  Canatt  fauvage  va  fouvent  nager  aux  ttvagm  de  la  mer. 

ANATROR 

iV4ffm.    AMtfvnyjjim  iXitr»»  »en  feançois  Studê  UéMche  ,  eft  un  fel  tiré  de  l'eau  du  Ni!  cnEgyfCe 
Soude*^  pa<^  crylla11t(aiion  ou  par  évaporaiton  ;  il  pourroit  bienéite  le  Nitie  des  Anciens.  On  cniioi^  ' 

Hanche,    vc  rarement  en  France.  Il  cft  un  peu  âcrc  au  goût. 

Nitre  des    II  faut  le  dioifir  en  maflc  blanche  comme  cryftalifé  ,  pefant ,  d'un  goât  de  fel  ordimore  » 
Ajcjan».    mais  de  mauvaifc  odeur,  s'humcélant  aifémentà  l'air.  Les  Dlanchifreufcsl'employoicnt  autre- 
fois à  la  place  delà  foudepouc  blaacbii  leur  linge  ,d'où  vient  qu'on  l'a  appelle  Soude  blan- 
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che  împropcemem.  Les  Bouchers  s'en  rervoicm  auiTi  à  la  place  du  Tel  matin  pour  faler  leucs 
coin.  Mais  il  a  été  défendu  depuis  plufieun  aimées  c'en  appoRCf  en  Fiance  ;  c*eft  ce  qai  l'a 

fendu  fort  rare. 

U  câ  ibtc  apéritif  pris  par  la  bouche,  il  détcrge  &  deflèche  étanrappliqtié  extérieureraeoti     y  . 
3  réfifte  à  la  gangrène  :  il  en  encre  dans  la  compofition  de  la  pierre  «le  Chtibu,  Ma»  comme 
on  n'en  trouve  point ,  on  lui  fubftituë  le  fcl  de  verre. 

U  y  a  audi  l'Atutrçn  artificiel ,  qu'on  appelle  en  latin  jinAtram  féiâitiitm  ;  oo  le  compofe 
avec  dix  parties  de  falpétre ,  quatre  parties  de  diaax  vive ,  trois  parnes  de  Ccijumann ,  deux  f^^!^ 
parties  d'alun  de  roche  ,  &  deux  parties  de  vitriol  :  on  diflbut  le  tout  dans  du  VÎB  »  00  |iyi 
bouillir  la  didblution ,  on  la  coule  &  on  la  £ut  évapocer  en  confidence  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  5c  pour  Icé  mettre  en  fufion.  \  ertim 

A  N  C  H  U  S  il. 


Auhafé,  GeC  Hor. 

jiachufi  punîteis  floribui.  C.  B. 

Ancbufd  MêufpeliéUM.  J.  B. 

AiAi^é  mmr,  fi»  JtldUàBm,  vtl 


Onoi'hiles.  Ad. 
Buglojfâ  rubra ,  vel  Ânchufa.  i.  Lon.         '    -^^f  *'-*- 
Bugtfffum  radue  rubra»  five  Anibufâ  OMckUi*. 

En  francois,  Orcanette. 

.  E(l  une  e(péce  de  Baglofè  *  ou  une  plante  oui  poullè  pUifiears  tiges  ï  la  hauteur  d'environ 
un  pied  ,  k  cottibant  vers  terre  :  (es  mSIles  font  (èmUaues  à  cènes  de  la  Buglofe  fauvage  , 
longues ,  garnies  de  poils  rudes  ;  Tes  fleurs  naiflent  aux  fommiccs  des  branches ,  elles  (ont  ^^9* 
faîxn  en  entonnoir  à  pavillon  découpé ,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  psflce , 
il  paroît  à  (a  place  dans  le  calice  qui  s'élargit ,  quatre  fétnences  qui  ont  la  figare  d'une  têre  de 
vipère ,  de  couleur  cendrée  \  fa  racine  eft  groflè  comme  le  pouce ,  rouge  en  bm  écotce ,  b!an-  Onix» 
châtre  vers  le  coeur  :  cette  Plante  croît  dans  le  Languedoc  >  dans  la  Provence,  aux  lieux  fa- 
blonncux  :  on  fait  fécher  fa  racine  au  Soleil ,  &  on  renvoyé  aux  Droguiftes  qui  la  débitent.  Il 
faut  la  choifir  récemment  (èchéet  un  veu  pliante  »  de  couleur  ronge  foncée  extérieurement , 
blanche  intérieufcment,  rendant  une  DcUc  couleur  vermeille  quand  on  en  frotte  l'ongir.  Elle 
rert  à  donner  une  teinture  rouge  à  l'onguent  rofat,  à  des  pommades,  à  de  U  cire,  \  de  l'hui- 
.le  •  étatu  infufée  dedans  :  mais  toute  fa  teinture  vient  de  fon  éootce ,  le  dedans  n'en  donne 
aucune.  Elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  fcl, 

La  racine  d'Orcanettc  c(l  alhingcntc,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant  prifc  en  dccoe- 
don  :  on  l'employé  cxtérieuttroent  pour  déterget  &  ficher  les  viens  ulcères  :  Il  y  a  une  erpéee 
de  confonde  dont  la  racine  eft  rouge.  Vertas*' 
.  On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  cipccc  d'Orcanettc,  zv^zWéc  Or  canette  de 
Cmfiéoulntple  :  Ceft  une  racine  prefque  auffi  grande  &  aufli  grolTe  que  le  tm» ,  mais  A'xxnc  Autre  Or-* 
figure  particulière;  car  elle  paroît  un  amas  de  grandes  fcUilIcs  entortillées  comme  le  tabac  à  '"«"•l"» 
l'andouille ,  de  couleurs  di^érentes,  dont  les  principales  font  un  rouge  obfcur,  6c  un  très  p|ç)|"jj* 
Ikso  violet  ;  il  proît  an  hant  de  cette  racine  une  manière  de  rooiniTure  blanche  &r  Mcuârrc.  confoude. 
^1  trouve  dans  Ton  milieu  un  caar  qui  cft  une  petite  écorce  mince,  roulrc  comme  la  cant !!c,  (^fcjneite 
d'un  beau  rouge  en  dehors,  &  blanche  en  dedans  >  il  y  a  apparence  que  cette  racine  ell  artih-  de  Coni- 
dclle.  Mais  quoi  qu'il  en  (bit  y  eUe  tend  une  teintme  cneoie  plus  belle  q|ie  la  nôtre.  taaiiaople. 

ANDA. 

Atii0,  (  G.  Pilon  )  cft  un  arbre  do  Bréfil ,  dont  le  bois  cft  fpongieux  &  léger  ;  la  feuille  loi»- 
'guette  ,  nerveufe  ,  pointue,  la  fleur  grande  6c  jaune  \  fon  fruit  cil  une  noix  gtil'e ,  laquelle 
renferme  fou  s  deux  écorces,  deux  glands  qui  ont  le  goût  de  châtaignes,  ^      ,  . 

On  dit  qu'ils  (ont  pnrgaiin  5e  «n  peu  émctiques ,  on  en  prend  deux  ou  trois  \  la  fois.  On  VatBM; 
lire  de  ces  gland";  par  cxprefTlon  de  l'huile  ,  de  laquelle  on  le  frotte  les  membres. 

L'écotce  du  fruic  e(l  cAimcc  propre  pour  arrêta  le  cours  de  ventre  :  (i  l'on  en  jette  dans  les 
àangstclle  en  fiût  monrâ  le  poifibn. 

A  N  D  I  R  A  Arhor. 

,  jiM44)iiw^i;«/yii.(G.Pifon.)<ftttnaibEedttBce(ildoDcU^  ^"ptym 
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les  bâîimcnsi  fonécotcc  cft  de  couleur  cendrée  ,  fcs  feuilles  (ont  fcmblablcs  à  celles  du  Lau*- 
rier ,  nutts  plus  petites;  il  produit  des  boutons  noirâcres,  d'cù  fortcm  beaucoup  de  fleurs  ra- 
malTces  >  odorantes  »  de  belle  couleur  purpurine  &:  bleue  :  Ion  fruit  3  la  figure  &  la  grofleur 
d'un  œuf,  vert  au  comniencemeni,  mais  noircilTant  peu  à  peu  ,  &  ayant  comme  une  future 
à  on  de  (es  côtés  »  d'un  goût  très-amer;  il  cft  couvert  d'une  écoice  dote,  il  renferme  uii 
grain  ou  une  amande  jaunâtre,  d'un  mauvais  goût ,  tirant  fur  l'amer  avccquelque  aftriûion. 
Vertus.  On  pulvérifc  ce  noyau  ,  &  l'on  en  fait  prendre  pour  les  vers  ,-  mais  il  fauique  ce  luu  au- 
deflôos  d'an  (crapule  ;  car  on  dit  qu'il  toumeroic  enpoiibn  fi  l'on  en  donnoit  trop. 
Autre  ef-     L'ccorce ,  le  bois  &  le  fruit  de  cet  arbre  font  amers  comme  de  l'Alocs  ,  &  c'eft  en  quoi 

péce d'An-  il  ditlére  d'avec  un  autre  jinéird.  fcmblable  en  tout  >  excepté  au  goût  qu'il  a  infipidc.  Les 

dmott  Aa-  bémîàuvages  mmignii  de  lôo  Irait ,  &  elles  s'en  engcmflènr. 

A  N  D  I  R  A,  Amnul, 

.  ChuBve-    Andir.i,  fivc  yJadlrd  guéKU{G»  Pi&n.  )  font  deux  cfpâces  de  Chauve-fôuils  duBrcfil» 
fiwr»  cor-  dont  les  plus  grandes  cj;al'rnt  nos  pigeons;  on  ifs  ap[icl'c  Ch.urr- fouris  cornues ,  à  caufe  d'une 
^••^       minière  d'cxcroiliancc  ou  de  corps  pliant  qu'elles  ont  au-diHus  du  nez  ;  leurs  ailes  font  lon- 
eues  de  plus  de  demi  pied  ;  leur  couleur  eft  cendrée  ;  elles  ont  les  oreilles  larges,  ks  dous 
Manches  ;  leurs  pieds  ont  chaam  cinq  doigts  armes  d'ongles  aigus  ;  elles  courent  après  tou- 
tes fortes  d'animaux  ,  &  elles  en  fuccnt  le  fang  fi  elles  les  attrapent  :  quelques  -  unes  d  •elles 
toM  dangereufes ,  en  ce  qu'elles  fe  gliflènt  la  nuit  dans  les  lies,  8e  elles  ouvrent  fi  fubtilemenc 
les  veines  des  pieds  de  ceux  qui  y  font  couches ,  qu'ils  ne  s'en  apperçoivenc  que  par  le  (âog 
qui  coule  dans  le  lit ,  &  qu'on  a  allez  de  peine  à  arrêter. 
Les  balmans  du  pays  mènent  la  langne  &  le  coeor  de  cet  anîraft  entre  les  poîlÔRS» 

ANDROSACE. 
jittirê^t  élttrÂK  Matih.  Ouf»  Hift. 
J.  D. 

jUlmt  âH^ît  Aninfâte  tàSê  nugw,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poudè  beaucoup  de  tiges  à  !a  hauteur  d'environ  demi-pied  ,  velues  » 
dont  les  fommicés  fe  divifent  en  fix  ou  fcpi  petits  brins  ,  faifant  comme  un  ombelle  ;  (es 
firiiilles  font  longues  &  larges,  velues,  nerveufcs  comme  celles  du  Plantain ,  dentelées  autour, 
(è  rcpandanc  à  terre  en  rond  \  fa  fleur  e(l  peiiie ,  Manche ,  évafée  en  ^nc  êc  déeoapée  en  cinq 
pièces  :  quand  cette  fleur  eft  paHce ,  il  fe  forme  un  petit  fruit  fphérique  gros  comme  un  pois, 
contenant  plufieurs  fémenoesrougcâtres,  longuettes;  fa  racine  cil  menue,  fibreufc.Eile  croie 
«ux  lieux  maritimes ,  entre  les  bleds ,  dans  les  bois  ;  elle  contient  beaucoup  de  feL 
Elle  t(i  apcrittvc  ,  propre  pour  rhydropifîe  ,  pour  les  retentions  d'UOne  ,  poor  la  j 
^ttdiojufe  qudji  '>^f'  ^  hydropi  à"  podagre  uiUis. 

ANDROSiEMUM. 


Tourpef. 


jinirofâmmn  nuximm  frMttfant,  C  B. 

Pit.  Tourner. 
jil^menum.  Ang.  Gcf. 


SiciiunA  dliis  cicilianA  vtl  AndroCemunu 
J.  B. 

SkHiana  Gef.  Horr. 
HetbA  Siciliana^  Tab. 


En  ftançois ,  ToKte-fjiitf, 

TJ\  une  plante  qui  pou(!è  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  rougeâtres  ^ 
rondes,  ligneufes .  dures  principalement  en  bas;  fes  fciiilles  font  oblongues  ,  femblablcs  à 
celles  dn  Millepenuis,  mais  trcns  ou  quacre  fois  plus  grandes,  de  couleur  verte  brune  au  com- 
mencement de  l'Eté,  &  d'un  rouge  obfcar  vers  l'Automne,  poioiflânt  perfiarées  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  ;jnais  en  les  examinant  de  près ,  on  reconnoîc  que  ces  prétendus  trous 
on  perraîs  font  de  veflîcules  remplies  d'une  liqueur  claire  balfamique.  Ses  fleurs  naiHcnc  aux 
fommecs  des  branches ,  compofées  chacune  m  dnq  feiiilles  jaunes  difpofées  eo  rand  ,  ploft 
grandes  &  plus  belles  que  celles  du  Millepermîs  j  il  leur  fuccéde  un  petit  firuit  ou  une  baye 
qui  Boùcit  en  mutiflàm ,  il  conàcnc  des  iéœences  menues  >  brunes.^  fa  racine  eft  longue  » 

tisoeiife» 
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%neufe  :  toutes  lesDarues  de  cette  plante  ont  un  guût  léùneux.  Elle  croît  dans  les  iflcs,dans 
les  jardins  $  die  dimce  de  l'Hypeticuin  6e  de  l'Afcyton ,  en  ce  qu'elle  eft  rameuté  comme  an 
petit  arbriffcau  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  modcrémenc  de  fel  &  de  phlegme. 

On  l'appelle  Tuét-fuu ,  Toute-faine»  parce  qu'on  la  ci  oit  propre  pour  toutes  les  maladies,  j-^f^r 
EJJe  efi  apéittive  »  valnéniie  »  tiÙMmc ,  propre  pour  la  plene  ,  pour  chaflèc  les-  vers ,  Etimoîo^ 
foorcéfifter  ila  malignité,  pour  éviter  la  rage  t  on  l'employa  estériciuemem  &  iiitériea«  ^e. 

femeac.  ^  ^  Vertus. 

jSmJrofmm  vient  du  grec  «•^{«/  génicif-de  hif ,  6c  ^  Unguis ,  comme  quidiraîc  fâi^  Eumow 
ibomme  s  car  la  plaaie  que  les  Anciem  nnmtnoient  Mr^iMum  *  rendoit  du  fiic  de  cou- 
kuxdefang» 

ANEMONE. 

jf»emane ,  en  françois ,  Aaemane ,  e(l  une  plante  donc  il  y  a  deux  fortes  ;  une  cultivée,  U  Aaemoae; 
l*nicre  (kuvage  :  chacune  de  ces  efpêces  cft  encore  divifée  en  plu  Heurs  autres ,  &  principale» 
aient  la  première  qu'on  cultive  avec  foin  dans  les  jardins  ,  à  caufc  de  la  beauté  Se  de  la  va- 
néié  de  ia  ficur  \  elles  pouHênt  de  leurs  racines  des  fciiiUes  preique  rondes ,  rellemblantcs  à 
celles  dn  Gdamen  >  ou  à  celles  de  la  Maure ,  ou  à  celles  du  Géranium ,  ou  à  celles  du  Sai» 
cle  ,  aux  unes  larges  ,  &  aux  autres  pentes  ,  découpées  ,  le» unes  profondément ,  les  autres- 
plus  légèrement ,  toutes  aitacKécs  à  des  queues  :  il  s'élève  da  milieu  de  ces  finiillcs  des  petites, 
tiges  naës  jufqu'envîton  à  leur  moitié»  garnies  en  cet  endroit  de  tcdi  fèitillea  difix>12es  en  coU 
îet.  Ces  tiges  loutiennent  en  leur  fommcc  chacune  une  belle  fleur  large  ,  ronde  ,  à  plufîcurs 
fciiiUes  difpcfécs  en  roiê  >  fimple  ou  double,  jaune  ou  blanche ,  ou  purpurine ,  ou  incarnate, 
ou  bleue  ,  ou  rouge  ,  ou  violette ,  00  divermée  de  plotteurs  coulear»,  ornée  quciqueftas 
d'une  touffe  qu'on  appelle  vulgaiicmcnt  U  Plmktr.  Quand  ccccl-  fleur  cft  pafHfe  ,  il  naît  à  Ci 
jâaoe  un  fruit  le  plus  louvent  oblong  ^&  oouven  de  pluiîcurs.  féroeoces  couvertes  chacune 
u'nne  ooSffé  ordinatremenr  eoctoneoTe  :  ft  cadne  cft  cdïéredê  défibres.. 
L'Anémone  fauvage  croît  aux  lieux  élevés>  monttgneox  l'une  &.  l'aune  ejpêoe  oonneiw 
nent  beaucoup  de  fel  &  d'huile  ^ 

£tles  font  déterfives  ,  apériiives ,  incifîvet ,  vulnéraires  rdeiCcatives  ;maîs  on  ne  s'en  Ceit 

Sére»  qtt'feiiéciearement  ton  l'empbjç  dan*  les  cnkines ,  dan>>  1er  collyres  poor  les  nkéret 
s  veux. 

Anemne  éb  Jnft»t  ventut ,  parce  que  l'Anémone  naît  dans  les  lieux  expofës  au  veor,  ou  ^ 
bien  paicaqoe  la  vent  fiûc  édorre  (à  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

^netbum.  Dod.  J.  B.  Pit,  Tourncfl       ]    Anethum  hcrterife.  C.  B.  En  françois ,  jfnet^ 

Eft  une  plante  femblable  au  fenotiil  ;  fcs  fciiillesibni  découpées  en  des  âlamens  menues  » 
•dorantes ,  mais  letur  odeur  n'eft  pas  û  agréable  que  celle  dti  Knoiîil }  fês  fleurs  iônt  en  onv> 
belles  aux  fommicés  des  branches ,  jaunes ,  chacune  à  cinq  feuilles  difpofces  en  rofe  :  quand, 
elles  font  palTées ,  il  paroit  en  leur  place  des  petits  fruits  cornoofés  chacun  ^deux  graines 
ovales ,  aplaties  &  canelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  aflèz  déliée ,  cette  fémence  a  un  gout 
toK  ,  approchant  de  celui  du  fenouil  »  m>is  moins  agréable  :  elle  acquiert  une  couleur  jau« 
nitre  en  féchant:  fa  racine  cfl  dure  ,  entourée  de  fibres  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins }  elle - 
contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fel  :  on  ne  fe  fert  guéres  que  de  fa  fémence.. 

Elle  chaflè  les  vents ,  elle  excite  l'urine ,  elle  adoiadi  le  hoquet,  db. provoqoe  le.  laie  an  Victast. 
nourrices,  elle  aide  à  la  digedion. 

Amt^im ,  ««c.*^'  »  currere ,  parce  que  cette  plante  aoît  en  peu  de  tems..  Etimolg». 

A  N  G  E  L  .I  C  A. 

Atgeliu  y  feu  Archâ»geiic4  ,  en  françois ,  Amelitfite ,  eft  une  plante  mû  pouflè  une  tige  r^ielaaÀ- 
îiaute  de  trois  pieds  ,  fort  gtollc  ,  d'un  vert  rougeitrc  ,  principalement  en  bas  ,  creufè  ,  odo-  P^f*' 
lante;  fes  fciiillcs  font  affcz  grandes ,  dentelées ,  rangées  fur  une  côte  branchuë  qui  cft  termi-  S^^^ 
née  par  une  Icule  feiiille  :  fcs  fleurs  naiHênt  aux  fommeis  des  tiges  en  ombelles  ou  patefuls  de    ^  ^* 
oodcitf  Manfhâirc  ^  chacttoc  d'eUesn  dnq.feiiiilei  diTpoiises  ea  coTe  à .  fextrimité  du  calicg. . 

I- 


Digitized  by  Google 


4»         AN      TRAITF  UNIVERSEL 
Q^d  cette  fleur  eft  police  ,  l'on  calice  devient  an  ftok  conpofé  de  deux  graines  un  pea 
longues,  étroites,  arrondies ,  Se  canclées  fur  le  dos.  Sa  radoe  eu  nne  tcce  adcz  grollc,  d'où  for- 
tent  plufieurs  Bbres  longues  de  demi  pied ,  noirâtres  en  ddion»  bUnches  en  dedans.  Totice 
la  pUnce  a  une  odear  &  un  goût  aromatique  tirant  fur  le  moic. 

Angélique         c'"^     1****^  huisides ,  en  terre  ^mflè  :  on  conEt  an  $00»  fil  côie  &  ùi  lënience  »  & 

confite.      l'on  en  mange  pour  fc  prcfervcr  du  mauvais  air. 

■  Choix.       On  nous  apporte  la  raciale  d'Angélique  Icchc  de  pluficurs  pais  ;  mais  la  meilleure  eft 
celle  qui  vient  de  Bohème,  &  enfuite  celle  d'An^eterre.  Elle  doit  être  aHez  grofic,  longue  , 

brune  cxrcriL'urement ,  blanche  intérieurement,  entière  Se  non  vermoluc  ,  à  quoi  elle  eft  fu- 
ietcc  cuiu  {^ar.lcc  ;  d'une  odeur  fuavc  ,  d'un  goût  aromatique  tirant  fur  l'amer.  Elle  contient 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fcl  volatil. 
Vertus.  Elle  cil  cor  Jiile  ,  ftomacalc  ,  ccphalique  ,  apérltivc  ,  fudorifique  ,  vulnéraire  :  clic  réfifte 
'  X  au  venin  ;  on  l'employé  pour  la  peltc  ,  pour  les  hévres  malignes  ,  pour  la  morlurc  du  chien 
enragé  »  pour  le  fcorbur. 

Etimolo-  On  appelle  Gctte  plaoK  jtKjgéUqut  ou  ArdungAi^ai ,  à  caufe  des  grandes  vetlns  qu'elle 
gie.  polkdc. 

ANGUILLA. 

Aflgiâle*    Angnitlâ ,  en  françois ,  Angmllt ,  eft  un  poidbn  d'eaa  douce  vivipare ,  qui  delcend  4|oel- 

qucfois  dans  la  mer  ;  il  clt  fait  comme  un  (crpcnt  ,  on  peut  dire  même  que  c'eft  un  ferpcnt 
d'eau  j  fa  bouche  cil  garnie  de  dents  très-  petites  ^  il  a  des  nageoires  vers  les  ouïes  i  fa  peau  ed 
onAueufc ,  vifqueufè  &  (on  gliflantc  dans  les  mains.  11  y  en  a  de  deoz  efpéces ,  un  grand  8c 
un  pccir.  On  employé  ptns  l'Anguîlle  dans  les  coifinesque  dans  U  Médecine  chaic  eft 
un  peu  indigefte. 

GraiiTe  Sa  graiflè  eft  propre  poar  la  fiirdité,  étant  roi(è  dans  l'oreille  ;  pour  les  tâches  de  la  petite 
d'Aagiidllt»  vérole  ,  pour  les  hémorroïdes  ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Pean.       Sa  peau  eft  employée  pour  araolir  Se  réfoudre  les  tumeurs ,  &  pour  les  hernies  :  on  en  fait 

Vettos.  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  Se  bouillir  dans  de  l'eau. 
.  Eiinol»:    AMgtMê  éà  Mgue  lèrpent  ;  parce  que  ce  potflcm  eft  fait  comme  an  lêcpenr. 

ANGUIS  iESCULAPlL 

Serpeat    Anguis  MfcuUfti ,  lonfton  ,  En  fîrançots  Sapent  d'Efci^lapt ,  eft  la  icnk  eTpêoe  de  fer* 

d'EfcuSipe.  pcni  qu'on  connoilic  qui  puilîc  être  apprivoifé  fans  qu'il  falTc  du  mal  ;  on  en  rencontre  en 
plufîeurs  lieux  d'Italie  ,  d'AllcmaRnc  ,  de  Pologne,  d'Efpagnc ,  d'Alic  ,  d'Afrique  ,  d'Améri- 
que i  il  eft  d'un  naturel  doux,  &  l'on  Ce  fie  (i  bien  à  la  dcDonnaircté ,  qu'on  le  laillc  quelque- 
fois dans  les  lits  où  l'on  le  trouve  ,  fans  craindre  d'en  être  morduj  il  eft  CCmpU  de  fci  VOlatii 
&  d'huile  ;  on  peut  le  préparer  comme  on  préparc  la  vipère. 
Vertus.      Il  c(l  propre  contre  la  pelle ,  il  léfifte  au  venin  >  il  poulie  les  humeurs  par  latranfpiration. 
Eiiniolo-    ^nguis ,  quod  têm^iem  &  (numr^uri  ptuft  »  at^nt  fmpcr  fit  M^*l»ftu  »  vel  qiùi  émgut 
ne  de  la  <^  ojtmM.  # 

'  A  N  H I  M  A. 

AiAmâ  t  (  Jonfton.  )  eft  un  oilèaa  de  rapine  aquatique  du  Brefil  ;  il  eft  plus  grand  qu'uti 
cygne  ,  (?.  icie  n'cft  pas  j;lus  t^vone  que  celle  d'un  cocq  ,  fon  bec  eft  noir  recourbé  vers  le 
bout  ,  fcs  yeux  fon  beaux  ,  de  couleur  d'or  ,  entouré  d'un  cercle  noir  ,  ayant  la  prunelle 
noire  :  il  s'élève  delTus  fa  tête  vers  le  luut  du  bec ,  une  cdme  gcoflè  comme  une  des  plus  gvoC- 
Ces  cordes  à  violon ,  Se  lonj;ue  de  plus  de  deux  doigts ,  courbée  en  fon  extrémité  ,  ronde  , 
blanche  comme  un  os ,  entourée  de  petites  plumes  très-courtes  ,  blanches  &  noires  ;  fon  cou 
eft  long  de  plus  de  fept  doi^çts,&  (on  corps  de  ptefque  un  pied  &  demi  )(ès  aîles  (ont  grandes 
&  de  diftércntes  couleurs,  la  queue  eft  longue  de  dix  doigts  ,  &  large  comme  celle  de  l'oyc  , 
Tes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  armés  d'ongles  \  (a  voix  eft  forte  >  criant  vibn ,  vibu }  on  le 
trouve  ramnemja  (èmcHeeft  toujours  accompagnée  du  mlleift  quand  un  des  deux  meuct, 
l'.uiîre  le  fuit  de  près  :  c'cll  1 1  femelle  que  j'ai  décricc  ;  le  ii^i'e  eft  encore  une  fois  nullî  gros  } 
elle  fait  fon  nid  de  bouë  en  ibrme  de  tout ,  dans  les  troncs  des  arbres  »  fur  la  tctre.  • 
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U  comî  de  cet  oifcau  c(l  crtimcc  un  bon  remède  pour  rchftcr  au  venin  ,  pour  les  fuffoca- 
6am  de  matrice  &  pour  provoquer  l'accouchcmcnc  j  on  la  mec  infufcr  dans  du  vin  pendant 
sac  nuit ,  puis  on  Fait  prendre  l'infulîon. 

AN  I  L. 


Vertus; 


Lin fc.  4.  part.  Ind.  Orient. 

Hirb4  yinii  ,  five  Enger.  4.  part.  Ind. 
Orient. 

Colutea  Indic4  ,  Herbaccd  ,  ex  qu*  Indigo. 
Hcrm.  Caulog. 


GalL 
Enger. 

Indigo. 


Jk!.  Garz.  Acoft. 
Mffive  ^n'i!.  Cam.. 
jt^nil.  FragoC 
Cfjcbir*  Indor. 
At'il  yfive  lni\:;o. 

Ciii ,  Jive  I^ii  ,  berba  rerîfmarini  facie. 

Eft  nnc  plante  du  Brcfil  haute  d'environ  deux  pieds  \  Tes  fciiillcs  font  rondes ,  afïêz  rfpaifTcs  ;  Voyi^  Pl.. 
fafinirs  font  (cmblablcs  .\  celles  des  pois ,  rougcûtrcs  ,  elles  font  fuivics  de  goufics  longues  ^' 
&  recourbées  ,  contenant  des  fcmences  oblongucs  par  Tes  deux  bouts  ,  de  couleur  d'olive  , 
tootî  la  plante  a  un  goût  amer  &  piquant  ;  on  en  lire  l'Inde  &  l'Indigo.  On  parlera  de  cette 
planre  au  long  lorfqu'on  traitera  de  l'Indifio. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  détcrgc  &  mondific  les  vieux  ulcères  ,  étant  appliquée  dcfliis  en  Vertus., 
poodre  i  OQ  s'ca  fert  aullî  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête.  . 

ANIMÉ. 


jinimé  Gttmmu 
JifmeA.  Galcn. 
^nimejt  myrrha.  Cx^. 


Choix*. 


Jinifum  vntgfre.  Cluf. 
yifitm  yinifum  diclum  ,  fmitic  fuÀve  oUnte 
*^fti.  Pitt.  Tourncf. 


Gfimnti  j4niHieâ.  Serap.  Gumni. 
j^ni'tmum.  Araat.  dmiai». 
En  françois  ,  Gomme  antm/. 

Elt  i»c  gomme  ou  une  refine  blanche  qu'on  nous  apporte  il'Amérique  ,  elle  fort  par  inci- 
fM  i*an  arbre  moyennement  grand  ,  dont  les  fciiilles  font  deux  à  deux  }  fon  fruit  zù.  aflcz 
iTA,3n  le  nomme  Lobui  ;  la  plante  s'appelle  Courbaril^ 

Utacllcure  gomme  Animé  doit  Être  blanche  ,  fcche  ,  friable  ,  nette  ,  de  bonne  odeur  , 
Aconfasunt  Facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumés  j  elle  contient  beaucoup 
diuikli  àt  Tel  effenciel. 

Elle  tiï  propre  pour  difcuter ,  pour  amolir  &  pour  réfoudre  les  humeurs  froides ,  pour  la 
n»gyiir< ,  çoar  fortifier  le  cerveau  ;  on  en  applique  dclTus  la  tête  ,  &  l'on  en  parfume  les 
twnnctsion  s'en  fert  aulTi  dans  les  playcs  pour  nettoyer  &  cicatrifer. 

A  N  I  S  U  M. 

Anlfum  herbariis  ,  fem'ine  tfujore.  C. 
Pin. 

En  françois  ,  Anif^ 

Aiiftm  beibariis  ,  femitie  minore.  C.  B.  P.  1  niinori.  Pit.  Tournef. 

Aptam  ^n'tÇttm  diclum ,  femme  fuave  olentt  \  En  françois  ,  le  petit  j^nit^ 

Eft  une  plante  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  ;  fa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied,  ronde, 
whc,  creufe,  ramcufc  \  Tes  feiiillcs  font  découpées  profondément,  blanchâtres,  odorantes ,  t'/^'^  ^ 
Kllêmbiantes  à  celles  du  perfil  ;  fcs  fommcts  loûtiennent  des  ombelles  larges ,  garnies  de  ^' 
fcticts  fleurs  blanches  ,  femblables  à  celles  de  la  pimprenelle  faxifrage  ;  fa  femcncc  eft  de 
cùaleur  vcrdâtre,  d'une  odeur  &  d'un  goût  piquant,  âcre  ,  &  agréable;  fa  racine  eft  menue: 
on  cultive  cette  plante  en  terre  grafTc  ;  fa  fcmencc  feule  eft  employée  en  Médecine.  On  doit 
tWlir  la  plus  groftè ,  la  mieux  nourrie  ,  la  plus  nette  récemment  fechée  ,  d'une  odeur  agréa^ 
Wc,  !c  d'un  goût  doux  &  un  peu  piquant  ;  on  en  apporte  beaucoup  de  la  Touraine  ,  mais, 
la  plus  groflê  &  la  meilleure  vient  de  Malte  &  d'Alican  ,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  Fran- 
ce ,  p^-étre  parce  qu'elle  eft  plus  feche  \  on  trouve  quelquefois  l'anis  de  Touraine  amcc ,  il 
fiut  j'évitcr.  ^çj^ 

On  appelle  la  fêmence  d'anis ,  anis  vert ,  peut  la  diftingucr  d'avec  une  efpêce  de  dragée  ^^jj  ^ 
qoi  (c  fait  en  couvrant  cette  femence  de  fuctc ,  &  qu'on  noœmc  vulgairement  anis  couvert,  ieiae*. 
oa  ams  à  la  Reine ,  ou  petit  Verdun.  F  t. 


Choisi 


Aris  vertt. 
Anb  cou». 
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Vernis.     La  fémencc  il'anis  coiuiciu  beaucoup  ti'huilc  exaltée  &  de  fcl  volatil. 
Etimolo-     ^'^^     cordiale,  ftomacale,  pedorale ,  carminativc,  digeftivc;  elle  excite  le  lait  aux  nour- 
rie, rices ,  elle  appaifc  les  coliques. 

j4n'tfum  q::dft  »'imt  t,  quod  fibi  Appetentlam  pTAflet  ^  vel  forfait  rtit  iftwttvf^Mrm 

ftZris  quod  itnfionesfldtulentas  laxet. 

ANISUM  CHINiE. 

j^nifim  peregrinitm.  C.  B.  Z'ingi  frudus  fîtlUtus  ,  feu  Anifum  indi- 

Evonymo  jffinis ,  Phiirppindrum  tn fui  arum  ,  citm.  J.  B. 
Anifum  fpirans ,  nuculas  in  capÇulis  flelliformi-      Anifum  ftnenfe  ,  ftvt  Semtn  Badiati, 
ter  coiigcj^is  profèrent.  Pluk.  Alm. 

En  François  ,  Anis  /toile,  Anis  de  la  Onne  &  de  Sibérie  ,  ou  la  Badiane. 
^tmenBa'         ""^  fcmcncc  qui  a  la  (îgurc  &  la  grofleur  de  celle  de  la  Coloquinte ,  de  couleur  ta  née 
^^j^       '  luifantc,  d'une  odeur  &  d'un  goût  de  notre  anis ,  mais  plus  fort  :  elle  naît  dans  une  capfuie 
Anis  de  la  épailîè  &  dure,  qui  fert  à  former  une  étoile  à  fepi  rayons,  chacun  defquels  contient  une 
Chine  ou  capfulc  ;  on  l'appelle  par  cette  raifon  fruclus (iellatus  :  la  Badiane  eft  le  fruit  d'un  arbre  qui 
de  Sibérie,  croît  en  la  Chine.  Les  Orientaux  Si  les  Hollandois  à  l'exemple  des  Chinois,  mêlent  la  Radia- 
Dans  la  ng  Jans  leur  fotbei  &  dans  leur  thé  pour  les  rendre  plus  agréables  :  cette  fémcncc  &  fa  cap- 
'"^"a  <T  '^  ^"^^  contiennent  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel  volatil. 

que  c  us.    ^jj^      carminativc  ,  ou  propre  pour  chadcr  les  vents  du  corps ,  pour  fortifier  le  cœur  8c 
Vertus.     l'cftomac  ,  pour  donner  bonne  c>ouche  étant  mâchée  ou  prife  en  infufion. 
Bois  d'anis.     Le  bois  de  cet  arbre  a  l'odeur  de  l'anisj  on  l'appelle  par  cette  raifon  bois  d'anis  ;  il  a  des 
vertus  approchantes  de  celles  de  fa  fémencc ,  le  bois  du  Petfea  a  aufiî  l'odeur  d'Anis. 

A  N  S  E  R. 

Oy« ,  Jars.  Anfer ,  en  firançoîs ,  Oye  ou  Jjrs ,  eft  un  oifeau  aCTez  connu  :  il  y  en  a  de  deux  cfpêces ,  un 
domeftiquc  &  l'autre  fauvage  :  on  s'en  fert  plus  dans  la  cuifnic  que  dans  la  Médecine  -,  il 
contient  beaucoup  d'huile  Si  de  fel  volatil. 

Cet  oifeau  habite  les  lieux  humides  aquatiques  ,  on  en  voit  en  tous  païs ,  il  vit  long-tems  ; 
le  domeftiquc  ne  vole  que  difficilement &  ne  s'élève  pas  bien  haut  j  mais  le  fauvage  vole 
haut,  &  avec  beaucoup  de  légèreté;  il  ne  dort  guéres  pnifondément ,  &:  il  eft  ttès- aile  à  éveil- 
ler ;  on  l'a  autrefois  cftimé  autant  que  le  chien  pour  la  garde  de  la  maifon  ;  auffi-tôt  qu'il 
entend  le  moindre  bruit ,  il  fc  débat  des  ailes ,  &  fait  de  grands  cris  comme  s'il  vouloir  aver- 
tit quelqu'un  de  venir  à  lui.  On  dit  que  les  Oyes  ont  été  jadis  les  gardiens  du  Capitole  à 
Rome  ,  &  que  par  leur  vigilance  ils  ont  empÊché  une  fois  qu'il  fût  (urpris  par  les  Gaulois  ; 
quoi  qa'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  cet  oifeau  eft  difciplinable  ,  j'en  ai  vu  un  tourner  une 
Plumes  roue  de  cheminée  comme  uh  chien  ,  pour  faire  rôtir  de  la  viande.  Les  gcoftcs  plumes  qu'on 
d'Oyc.     lire  des  ailes  de  l'Oye  fervent  à  écrire  écant  taillées. 

La  chaif  d'un  Oye  gras  eft  bonne  à  manger  ;  elle  eft  ferme ,  compailc  ,  nourriftantc  ,  de 
bon  fuc  ,  &  agréable  au  goût ,  mais  un  peu  diBicile  à  digérer. 
Graiflc     La  gtailTc  d'Oyc  eft  cmolUcnte  ,  réfoluiive  ;  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  intéricurc- 
^^y^'      ment  j  on  en  frotte  les  patries  attaquées  dc  .rhûmatifmes  :  elle  aide  à  la  fuppuration  :  elle 
appaifc  les  bourdonnemens  d'oreille  ,  étant  mife  dedans  :  elle  adoucit  les  hémorroïdes  i  clic 
huracûe  la  peau  ,  elle  remplit  les  cavités  de  la  petite  vérole. 
Sang  de         f^^g  de  l'Oye  eft  cftimé  un  remède  propre  pour  réfiftcr  au  venin  ;  la  dofc  eft  de  deux 
ou  trois  dvagmes. 

jius     '^^     L'excrément  de  l'Oye  eft  appellé  en  latin  chenocopus  ,  ex  X-»* ,  Anfer  y  fii        /lercui  j 
Etimolo-  il  eft  ii'.cifif ,  il  atténue  les  humeurs ,  il  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  ,  il  hâte  l'ac- 
gie.  couchcment  étant  pris  en  poudre  ;  la  dofc  en  eft  une  dragme. 

iVertuî.        La  première  peau  des  pieds  de  l'Oye  eft  aftringente  ,  &  propre  pour  arrêter  les  hémorra- 
Dofc.    giçs  ,  étant  prifc  en  poudre  ,  la  dofe  eft  une  demi-dragmc. 

Jrt  A  N  T  A  L  I  U  M. 

l'Oyc.         Antalium ,  ftvt  AntaU ,  five  tubulus  marinus ,  (  Rondel.  )  Eft  un  petit  coquillage  fait  en 
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toyau  long  d'environ  un  pouce  &  demi,  gros  par  unbouc  eomine  une  groflc  plume ,  &  AntJ«: 

par  l'aune  comme  une  plume  menue,  ayant  des  petices  lignes CMnres>  droites  >  qui  vonc  Tukubu 

d'an  bout  \  l'tuoe ,  de  coulear  blanche  on  Uflnclîe*venlfttre  \  U  (è  oonve'fiir  les  tocbers  Se  iMrums, 
au  fond  de  la  mer  :  il  enferme  un  vcrmiflêèu  nadniîl  coBMClitlinpCttde  ÙA.  voktil  ît  fin» 
ttès-pctt  d'huile ,  &  beaucoup  de  cecxe. . 

Il  cft  alkali ,  réfoIuciF^  deflicatlF.  Yertm.' 

ANTHOR  A. 

Ndpelltii  Moyfitt  Avîceniw. 

jintithora  flore  luteo  Aconitt.  J.  B. 
Acêaitum  ftluti/trum.  Tabex.  icoo. 


jtMbêra,  Ad.  Lob.  Dod. 
jintbord.  Matr.  Gcf.  Hor. 
Actnitum  fdlutiferumt  feu  jiMtbwa^C  B, 
PicToomef. 


Eft  one  efpêce  d'Aeonîc ,  on  une  pknte  qui  pouflè  une  tîge  lia  hauKur  d'un  pied  8c  de-       ^  L 

mi ,  anguleufc ,  ferme  ,  un  peu  velui:  >  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes  rangées  alter-  ^ 
nanvemcnc,  découpées  en  lanières  &  rel^blantes  à  celles  du  pied  d'Alouette ,  d'un  goût 
amer  &  Acte  :  fes  fleurs  naiflènc  en  haut  de  là  tige  en  manière  d'épi;  chacune  d'elles  repré- 
Tcnte  en  quelque  manière  une  tête  couverte  d'unneaume  de  couleur  jaune  pâle,  d'une  odeuc 
qui  n'eft  point  défagréable.  Quand  cette  fleur  eft  paffêe ,  il  fe  forme  un  firuic  à  pludeuts  grai- 
nes membraneufes ,  dirpofécs  en  manière  de  têce,  &  renfermant  des  ISmences  anguleufcs , 
ndées,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compofile  de  deux  navets,  ayant  à  peu  près  la  figure  &  la 
grofîcur  d'une  Olive ,  de  couleur  brune  ,  ou  jaunâtre  en  dehors  ,  moëlicux  &  blancs  en  de- 
dans ,  garnis  par  le  bout  d'en-bas,  ou  en-dc(Ious  de  beaucoup  de  fibres,  d'un  goùc  amer  & 
ficrc.  Cette  plante  croît  Sux  Ueux  montagne  ux  ,  comme  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft  en  uCâge 
en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fcl  cfTeniiel  ou  volatil. 

Elle  eft  alexitairc  ,  propre  pour  rélifter  au  venin  ,  à  la  rage ,  à  la  malignité  des  humeurs.  Venin» 
pour  la  colique  venteufe  ,  contre  la  morfiiie  des  bâies  venimenlês ,  contre  la  pefle,  contre 
le  poiC  in  de  l'Aconit  &:  du  Napellus. 

yinthora  f  quafi  Antitbora,i  caufc  que  la  racine  de  celte  plante  eft  cftimée  un  remède 
«amie  le  poiun  d'une  clpto  de  lenoocule  appeUée  Tbws ,  &  éaut  il ren.pailé  en  fou  lieu,  ^'^'^ifi^ 

ANTIMONIUK. 

.^■rÎMMWiiMi ,  five  Sùbium  ,  en  françois ,  Antimoine,  Eft  un  minéral  approchant  du  mé-  StiKmi 
tallique ,  pëfânt ,  luifâni ,  aiftalin ,  ou  difpofé  en  longu^  aiguilles  >  de  couleur  fort  noire,  'Anumoiou 
qui  /e  trouve  proche  des  mines  des  métaux  en  pluGeurs  lieux  de  l'Europe,  comme  en  Hon-  nùard, 
gite  >  en  Tnn^vanie ,  en  Bretagne ,  en  Po  ruu ,  en  Auvergne  :  on  le  retire  en  morceaux, 
plus  ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure,  ou  rtKhe,  que  les  ouvriers  appellent  gan- 
gue. U  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins  rempli  de  cette  gangue ,  quand  on  veut  s'en  fer-  Gangue; 
yit\  car  plulîeurs  préfèrent  cet  Antimoine  minéral  à  celui  qui  a  été  fondu  8t  purifié. 

Pour  purifier  l'Antimoine  minéral,  on  le  met  fondre  au  fru  dans  des  pots  ou  dans  des  Puritîca- 
creufcts  ,  puis  ou  le  palfe  par  une  cfpêcc  d'écumoirc  dans  d'autres  pots,  afin  de  Icparcr  la  «onderan- 
ganguc.  Cet  Antimoine  étant  réfroidi ,  on  caftè  les  pots  8c  on  l'envoyé  en  pains  mat  gros.  *»iMiae. 
C'eft  celui  dont  on  fe  f  rc  ordinairement,  Aç qu'on  appelle  ^«liaisâw  mr  improprement,  Antiihobe 
paifqu'il  a  palle  par  le  feu.  cru. 

L'Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  remplis  de  pe-  Antimoine 
tîtes  aiguilles  entrclatrées  les  unes  dans  les  autres ,  luifantes  ,  tirant  fur  le  blnnc  comme  en  Ho»r 
la  mine  d'argent,  mais  depuis  qu'on  a  découvert  ce  minéral  en  France  ,  on  ne  fait  guéres  ve- 
tôt  de  celui  de  Hongrie  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  devenu  rare. 

L'Antimoine  que  nous  employons  ordinairement  fc  tire  du  Poitou  ;  il  faut  le  choifir  ret» 
en  belles  &  longues  aiguilles  btillantes,  £^ciles  à  cafter:  il  eft  compofé  naturellement  de 
be«ieottpde{bttlTe  femblaUe  au  (btt{ceoproiniin»&  d'une  matière  reguline  approchante 
du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j'enûéctic  dans  mon  livre  de  Chimie»  &  dans  mon 
Traité  de  l'Antimoine.  ^ 

La  d^coftion  de  f  Antimoine  oft  cft  fiidorifique  ;  nuis  fi  l'on  y  mâe  quelque  drogue  ad- 
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Poft,    de ,  elle  fera  vomitive.  L'Amimoine  en  poudre  excite  aaflî  le  vomiflèmenr  »  fi  l'on  enfiûc 
pcendce  depuis  douze  grains  jufqu  dcmi-dragme. 

ANTIRRHINUM. 

Anùrrbittum  vulgârt.  J.  B.  Dod.  Fit.  f  Antlrrbinum  luujus  Alterim  folio  lengioré, 
Touniefeit.  C.  B. 

'  Uâret  fntuti  »  §tjwù$  viUgi.  Cx(.  Cynocephâlos ,  PUnii. 

En  françois ,  Mufle  de  f^eau. 

£ft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  »  &  quelquefois 
de  deux  pieds ,  remplie  de  moelle  blanche  »  (ês-fêuillea  redèmUent  à  celles  du  Letuoyum , 
ou  gyroflier  jaune  ,  d'un  goûc  tirant  fur  l'âcre  ;  Tes  fleurs  font  en  épis  affcz  longs  ;  chaque 
fleur  a  une  figure  oblongue»  de  couleur  de  chair  ,  ou  blanche ,  jaunâtre ,  ou  autre  couleur 
mélangé ,  de  hguie  oblongne  ou  en  tuyau ,  qui  repréfente  par  un  bout  le  ronfle  d'an  veaa 
ou  celui  du  lion ,  d'où  viennent  les  noms  de  la  plante.  Après  cette  fleur  naît  un  fruit  reflèm- 
blant  à  la  tétc  d'un  chien  ,  ou  plutôt  à  celle  d'un  cochon,  contenant  des  fenaenccs  menuâ  , 
noires  i  fa  racine  eft  ligne  ufe ,  blanche. 

Le  mufle  deTeauci<&danslesdiamps>«uiUenxiâblomieiix»iiioilies,&daittlesvU 
gnobles. 

VeKM.    Cette  plante  n'cd  gucres  ufitce  en  Médecine  :  quelques-uns  prétendent  que  fâ  racine  efl 
propre  pour  adoucit  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux ,  de  qu'éunc  portte  elle  réfifte  «a 

mauvais  air. 

EdflMl^     Antirrhinum  ,  ex        flos  ,  &  fi'  mïis  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  repréfente  des 
narrines  Je  veau. 

Cyttotbe^téht  À      tMls  &        f4p«r  >  parce  que  Coa  firutc  a  la  figure  d'une  càe  de 

diicn^ 

ANTHRISCUS. 

Antbrifcus  ,  Plin.  qu'tbuÇd4m  fmmtt  Ul^     Dâacus  fepiarigt.  GfeC  Cbî. 
iuutarh  vel  chetrophyllt.  J.  B.  Myrrhis  fylve/frit  feumt ^  jhîiÊt* Uvî^l/Sùi 

Cbxrophyllum  (ylveftte,  C.  Ba  ciC  &  Pic.  Tourncf. 

Cnefolium  (yliefire*TA*  Eakaoqais,  Cerfeuil  fauvage, 

Apkm  fylwftn,  Ger.  ko.  I 

Cerfeuil  plante  haute  d'environ  deux  pieds  ,  rameufc  ,  velue  ;  fa  tige  eft  d'un  vert  brun  ^ 

fiwage.  rougcâite,  velue  »  rnoëllcufe  en  dedans  ;  Tes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  cet- 
(èinloo  de  la  ciguë,  belles ,  d'un  goût  prefquc  infipide  ;  (es  fleurs  (ont  en  ombelles  aux  fim- 
mités  de  fes  branches,  compcfécs  cli  Jcunc  de  cinq  feuilles  blanches  :  fa  fémcnce  eft  menue, 
longuette ,  noire ,  d'un  goût  aromatique,  femblable  à  celte  du  cerfeuil ,  mais  plus  petite:  {à 
ncine  eft  fimple  ,  ligneufe ,  blanche,  «onatiquc ,  de  goik  de  panais.  Elle  croît  dans  les 
hay  es  :  elle  contient  du  fel  eflèntiel ,  de  l'huile ,  beaucoup  de  ^il^gmc. 
yeiMk    Elle  cft  apétidve  >  mais  peu  uiîrée  en  Médecine. 

AOUARA.wAYERA. 

Aouara  (  C.  Diron.  )  eft  un  fruit  gros  comme  un  œuf  de  poule ,  qui  njîc  avec  plufîcurs 
autres  en  ma:ùére  de  bouquet,  enfermés  enfêmble  dans  une  grande  goullc  que  porte  une 
efpéce  de  paimicc  tuct  haut  &  épineux  qû  croît  aux  Indes  Occidentales  ,  à  Cayeniie-,  an 
Senega. 

Qyand  la  gouftè  eft  en  maturité ,  elle  fe  crève ,  &  laific  paroûte  le  bouquet  de  fruits ,  qui 
étant  murs  font  charnus  &  de  couleur  jaune  dorée  ;  les  Indiens  en  itJangcpt  :  fa  chair  ren- 
Noyao.  ferme  un  noyau  très-dur ,  ofTeux,  gros  comme  un  noyau  de  pêche,  ayant  trois  trous  donc 
Amande,  deux  font  plus  petiu  :  l'écorce  de  ce  noyau  a  deux  lignes  d'ëpaiflèur  :  l'amande  de  ce  noyau 
cft  blanche  \  étant  m&chée  ,  elle  a  d'abord  un  goût  agréable ,  puis  on  y  trouve  fur  la  fin  une 
Uuiie  de  petite  ooiaie  piquante  &  qui  approche  du  ^oût  du  fromage  de  Saiiènage  :  on  (ire  de  cette 
.   «Auiideiiiieniiiledepaloie  donc  jepadm 
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L'amande  de  l'aouara  cft  adouciiTànce  6c  aftringcntc  ,  fie  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  Vertus." 
TCDOC  éunc  mangée. 

APALACHINE. 
I. 

Cijâ^  vera  Floriddnttum  ,  arbufcut*  bac-  Cacitu  Floridanorum.  Lrr.  Ind.  Occid. 
ffVTj ,  dJterni  fermé  facie  ,  foliis  dliernatiin  En  liançois ,  jipâl/uhine  ou  Célfine. 
fm,  friéàm  tetr*pyreno.  Pluk.  ManiilT. 

II. 

AlÂterneiides  AfricAUd ,  Uuù  ferrata  foliis.  Comrael. 

III. 

C^te  vera  ,  perquam  ftmilis  arbufculaWarolinienfi.  Pluk.  MantilT 
T\ktjriA  ffliit  ant4goniftis  y  ex  Provincial 

*  Eft  une  feiiillc  un  peu  brune  ,  ferme  &  callante  ,  longue  d'un  pouce  (iir  trois  à  quatre  Thï^^^ 
Jgaîs  de  largeur  :  dentelée  fur  Tes  bords  ,  &  d'un  goiic  de  Thé  :  elle  nous  eft  apportée  du  Mif-  Elle  fcrt  k 
Êiripi,  &:  elle  prend  Ibn  nom  des  Apalachcs,  nation  Indienne  qui  fait  un  grand  ufage  de  l'in-  une  boiiTon 
fiillon  de  cette  feuille  :  Ximenès  Ôc  Laet  ont  parlé  de  cette  boillon  qu'ils  nomment  Cd^jfine  ,  au  Miiliflir: 
fie  ils  ailùrent  qu'elle  garantit  de  la  goutte  &  de  la  néphrétique  ;  cftcétivement  elle  adoucit  P' 
beiucoup  les  urines.  Thé*p"*' 

LatToifiémc  efpcce  d'arbriffcau  qu'on  dit  être  une  Caffinc  ,  efl  amere.  ta»y. 

Le  Thé  Paraguay  pourroii  eue  mis  au  nombre  des  Callînes  j  il  en  a  l'odeur  Se  le  goût. 

A  P  A  R  I  N  E. 

Apmne.  Brunsf.  Trag.  Dod.  J.  B.  j     j^pjrine  dfperd.  Thaï.  .Aparine, 

A^triae  vulgdris.  C.  B.  Pit.  Tournef.        |    Ouipbabcarpon  ,  pbiUntropon  ,  Plin. 

En  françois  ,  Grateron  ou  Reble, 

l&mt plante  qui  jette  plufieurs  tiges  menues,  foibics ,  quarrées  ,  pliantes  ,  s'aitachant 
anxhijts.iux  plantes  voilincs ,  rudes  au  toucher,  vertes  :  Tes  fciiillcs  font  petites  ,  longuct- 
rcj,  ccruir^i ,  vertes  ,  &  difpofécs  en  étoiles  autour  des  nœuils  des  tiges  ,  nétiflecs  de  petits 
poils  on  peu  piqaans  :  fcs  fleurs  font  trcs-pctites  ,  formées  en  campancs  ,  blanchâtres  ,  dé- 
couper cHacune  en  quatre  parties.  Il  leur  fuccede  ,  quand  elles  font  tombées ,  un  petit  fruit 
fcc  cooipolé  de  deux  graines  prefque  fphériques  attachées  enfemble  ,  un  peu  creuies  vers  le 
milieu,  bérUcci  de  petits  poils  rudes  &  crochus ,  &  rcmphe  de  pulpcblanchc:  fa  racineeft 
pc::ce,  elle  croît  contre  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins,  dans  les  cliamps  :  elle  contient 
conlîicrablement  du  fel  &  de  l'huile  ,  modérément  du  phlcgme. 

Elle  eft  dctcrfive ,  réfolutivc ,  fudorifique ;  elle  réfifte  au  venin  :  on  s'en  fcrt  intérieurement  Vertus, 
pour  la  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  &  l'épilepfie. 

Àfirine  ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

OmpbéUocATpon  ,  parce  que  fa  femence  a  quelque  relTcmblancc  avec  un  ombilic  ,  appcUé  Etimolo- 

W  grec  i^aAif. 

PhilMttiopon  t  àp^ùm  4ma,  &  «  .9-/««-*ft  homo  y  parce  qu'elle  s'attache  aux  habits  des 
licmmes. 

A  P  E  R.  Sanglier; 

ylper  y  en  françois  S<<flig//Vr  ou  Porc  fauvdge  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  très- féroce  ,  qui  ^^'^ 
a  11  iîgure&:  la  groflèur  d'un  cochon  ordinaire,  mais  dont  le  poil  ert  plus  rude ,  hériflé  &  de  f^trrej  fyl- 
codeur  noirâtre  ou  rougcâtrc  obfcure  :  le  mâle  eft  appelle  verres  fylvâticm  ,  la  femelle  ,  fus  vaticus  , 
/fri  yfivt  fcraphd  fylvefiris  ,  en  françois  Laye  ,  &  fon  petit  fanglier  ,  porcellus  fylvejlris  ,  en  Sus  fera  , 
irin-ois  Mjrcaffm.  11  habite  les  bjis  ,  où  il  vit  de  gland  &  de  racines.  11  fort  de  chaque  co\.é  f^'^P^'*  fy^' 
de  fon  mufcau  ,  vers  le  haut ,  deux  dents  plus  longues  que  le  doigt ,  &  plus  grolfes  que  le  "^'^/"n^j 
pouce ,  recourbées  ,  pointues  ,  dures  ,  blanches  ,  fortes ,  robuftes  ,  tranchantes  ;  elles  lui  fer-  ^fyi^ffiris, 
wnt  de  défenfe  ,  &  elles  font  fort  dangereufes  quand  l'animal  eft  pourfuivi  à  la  challc  ;  car  Laye. 
d'un  feul  coup  elles  fendent  le  vcnitc  d'un  chien  ,  &  même  celui  d'un  homme.  Marcaflin; 


ylptos.  Matth.  Ang.  Dod.  J.  B. 

ulpioi  vtTA.  Ali.  Lob. 

Htbyntdlus  Otéinâcîài  rduBee  Pj/rjfmiù. 

Mor.  H.  R.  B. 
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Des»  éê    Les  dents  des  (ângUers  (ont  employées  à  ftire  des  hochets ,  qu'on  donne  rax  en&ns  )  ni* 
Sfloguer-  d'exciter  leurs  premières  dents  à  foriir.  On  apporte  des  Indes  des  dents  de  Sanglier 

Vertni.  hien  plus  longues  ^  plusgrufTcs  que  celles  de  France  :  ces  deiKs  étant  broyées  en  poudre  très- 
fabtile  >  font  alkalines ,  fudorifiques ,  apétidves  ,  propces  pour  la  pleurefie ,  pour  adoucir  les 
Dofc      humeurs  trop  âcres  du  corpSf  ponr  «néKrle  cnchenenc  de  ùmg  :  la  dofe  eft  un  fcrupule, 
Gratflb.      La  graiiTe  du  fangUer  eft  propce  pour  ramolir ,  naai  cifoudie  ».pouK  foixificr  f.pour  adoii» 
Vertus,   cir  les  douleurs  :  on  en  frotte  les  parues  malades. 

Panies  de  Lcs  tcfticulcs  6c  les  autres  parties  de  la  génésition  dtt  SangUex  font  {to£cei  icXCKCK  delà 
lagéncrai"  vigueur  ,  étant  prifes  par  la  bouche. 

**°^B|^^       Sou  Êel  cft  propre  pour  réloudrc  les  tumeurs  rcro|>huleu(ês. 

F"Hfiiitiif    ^  cxcrémens  fimt  cétbliKi&  9c  psofos  pour  {ucdr  U  gntelle ,  étant  »pt>Eqsiifa  caéaca»^ 

remcnt. 

,Vertu$.      Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  général  font  remplies  de  fei  v«iatil ,  &  propres  pour  ex- 
citer la  tranffNtaiion. 

•  Etitaelo*  Plufîcurs  croycnt  que  le  nom  de  Sângtier  dérivede pngulifr,  parccquecet  animal  marche 
1^        feul  »  cxce{>té  néanmoins  quand  il  eft  encore  jeune   car  alors  il  va  co  compagnie  avec  les. 

•ittiet. 

A  P  t  O  S. 

Tithymalus  tiiheroft  Didfcorîdis.  Lugd^. 
TnhymalHS  tubeiof*  Pyriformi  rad'ne. 
C.  B.  /ffbds.  CiaC.  Hift. 

TttbynuUus  tiéer«fi  râ^ce.  P.  Tournef, 

Eft  une  efpêcedc  cithymale,  ou  imc  plante  qui  poufTc  plufieurs  petites  tiges  baffes,  mentiei» 
rondes  ,  rougeâtres  »  fe  couchant  fou  vent  par  terre  ;  les  fciiillcs  (ont  petites  ,  courtes  :fes 
fleiKS  naidentcn  Ces  (bmmiccs  ;  elles  (ont petites,  faites  en  godet ,  découpées  en  |llllfienrs> 
parties ,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft  pafTéc  ,  il  fc  forme  en  fa  place  un  petir 
huit  relevé  en  trois  coins,  lequel  fe  divife  en  trois  loges  qui  rct^Fcrmcnt  dtacune  une  femcnce 
oblongue  :  fa  racine  eft  tubétcufe ,  &  elle  a  h  ligure  d'une  poire ,  plus  menue  en>bas  qu'en 
haut  ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  empreinte  de  beaucoup  de  lâit.  On  a  remarqué 
que  ouand  cette  racine  eft  gioflc  ôc  bien  nourrie  ,  la  plante  qu'elle  poulTc  eft  petite  j  mais 
quand  la  radne  eft  moins  groftè,  la  plante  eft  plus  grande.  Elle  croît  aux  pays chandb,  ans 
lieux  montagneux.  Elle  contient beauooopdeittdiènuel  8c  d'huile  m£Iés  dans  «le  gwide 
quantité  de  phlegme  ÔC  de  terre. 

:  La  radne  de  cene  plante  purge  par  le  vomiflêinent  &  car  lès  lèUet  avec  inolénoe.  On  pré* 
tend  que  fa  partie  fupéricure  purge  par  haut ,  &  q^e  Honicote purge  par  bas  ^mais  toutes, 
les  parties  de  la  racine  ont  une  même  vertu. 
Etirrwlo-    Quelqttes>ans  appellent  cette  pUmte  ffduu ,  parce  qu'ils  prétendint  qne  Ùl  racine  eft  faite 
g5e,         comme  une  figue  appelléc  en  grec  l^is. 
J/cAat,       jif  ios  tm*'»i  eft  un  m<K  grec  qui  ii^niâe  MiVr }  ce  nom  a  été  donné- à  cette  ef£éce  de 
lithjrmde  >  à  cadê  que  fa  racine  a  la  ngnre  d*one  poire. . 

APIS. 

Mouche  à     -*fp/V,  en  françois  Aïùucke  à  miel ,  ou  Abeille  ,  ou  Avette  ,  {  ce  dernier  nom  n'cft  donné 
Biiel ,       qu'aux  petites.  }  eft  une  efpéce  de  mouche  qui  fait  le  miel  &  la  cire  \  on  croit  que  fon  nom^ 
AbiriDa,.  vient  de  ce  qu'iliemblequ'ole  n'ait  point  de  pieds, parce  que  quand  on  la  tient»  cil» lis  joint 

•  Averte.  ^  cache  Çi  bien  contre  fon  ventre  ,  qu'à  peine  peut- on  les  réparer  -,  elle  a  quatre  ailes  ;  (k 
^^€iiu  '*"8"c  longue  }  elle  la  pone  ordinairement  hors  de  fa  bouche  j  elle  a  de  pentes  dents  j  fon 
r        '*  aiguillon  eft  attadiéà  lba  ventre.  Les  Andcns  prétendoieni  que  fa  naiflance  vint  du  taureau 

&  du  lion  morts;  que  ces  animaux  en  pourriffànt  fe  convertifibicnt  en  abeilles:  mais  les  expé- 
riences que  pluneocB  ont  £u(es  à  ce  fujet  en  laiilànt  pourrir  des  taureaux  &  des  lions ,  ont  fait 
voir  que  cette  opbion  n'étoit  qu'une  imadnnionae  Pofte  ;  il  Çt  peut  bien  faire  que  ces  non* 
chcs  foient  alicchccs  attirées  par  quelque  vapeur  qui  fort  de  la  chair  du  lion  ,  en  (ont 
qu'elles  y  açcoutcm  pour  la  fuccct  i  puifque  nous  voyons  dans  l'iiiftoite  fainte*  que  Sam(bn 
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dans  la  charogne  d'un  lion  qu'il  avoir  lué  quelques  jours  auparavant  »  un  cflon 
d'abeilles  6c  du  miel  ;  mais  elles  n'avoient  pas  été  formées  de  la  chair  àa  lion. 

L'origine  des  monoies  à  miel  vient  d'un  peu  de  germe  ou  (tÂlement  Uanc  qni  Ce  txcnje  ^ 
au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes  ou  rayons  de  cire  qu'elles  ont  conftruits  dans  AbiiOn* 
leurs  ruches  :  ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles  >  Ce  forme  en  une  cfpêce  de 
?er  blanc  qui  en  un  mois  de  tenu  devient  mouche.  i  n  a 

La  grortc  mouche  à  miel  qu'on  appelle  le  Roi ,  parce  que  les  autres  l'accompagnent  Se  la  ^u^^" 
fuivent,  cCt  la  mete  qui  a  pondu  coûtes  les  mouches  qui  font  des  mulets ,  c'ed-à-dire,  qu'elles 
d'ooc  «dotn  Gsïït  »  &  ne  peuvent  Cerne  à  la  génération  .*  cette  abeille  eft  plus  grodë  aue  les 
auucs ,  mais  elle  porte  des  aîles  plus  courtes  ;  fa  couleur  eft  rou  geâtre ,  au  lieu  que  celle  des 
autres  eft  plus  brune.  Les  frelons  font  les  mâles,  rove^  les  Mé moire i  de  l'Ae4démie. 

L'abedlè  finxe  la  fubftanee  des  fleurs ,    elle  la  cenfisnnedansanefUleoa  teicnroic 
qu'elle  a  vers  la  gorgp,  pour  la  revomir  dans  la  ruche  ;  c'efl  donc  fe  fait  le  miel }  die  y  pacte 
«jiffi  la  dre  attaoïée  ou  adhérente  ï  Tes  jambes ,  comme  il  Ara  dit  en  Ton  lieu. 
Les  abolies  contiennent  beanconp  de  fêl  Tolatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  étant  féchées  ,  pour  faire  croître  les  cheveux,  on  les  réduit  en  pou  ire,  \'  V«itBi2 
•n  les  mêle  «uns  de  l'huile  de  lézatd,poac  £ûre  uneefpêce  de  Uniment  dont  on  fe  â:oue  la  tcte. 

^  éAi frivéuiv9i  & pts  ,  cmmie qui  dirait miiA*  ftas piedt,  Etiœolej 

A  F  I  U  H. 


I.  Bnuisf.  Foch.  Aphm  vlgâre  mgrMhu.  J.  B. 

Aptam  péb^,  Matth.  P4ludapium,  Ad.  Tab. 

j^m  péti^,  &  jipim  t^tmâfum»  ElnftUnum.  Tur.  Dod.  Lob. 
C  B.  Pir.  Touxnefbrc.  En  huufiKtAcbede  mAtâts. 

Eft  nne  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  I  la  hantent  d'enrinm  deux  pieds  ,  grolfes ,  cane- 
lées ,  vertes  ,  creufes  en  dedans  ;  fcs  feuilles  font  faites  comme  celles  du  perhl  ,  mais  beau* 
coup  plus  grandes  ,  vertes ,  hdees  >  luifantes .  remplies  de  fuc  d'une  odeur  allez  forte  &  dé> 
(âgr^ble  ,  principalement  quand  on  les  éctale ,  d'un  goût  Icce  &  ingrat  \  celles  d'en  bas  oui 
forcent  de  fa  racine  (ont  attachées  à  des  queues  longues ,  rougeâtres ,  canelées ,  creufes.  Celles 
qui  font  actachées  aux  tiges ,  font  moins  lonmes  ;  il  naît  au  haut  de  fës  branches  des  ombelles 
garnies  de  petites  fleurs  blanchâtres ,  compolSSes  ordinairement  chacune  de  cinq  fcmilcs  éga- 
les ,  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calaoe.  *  • 

Quand  la  fleur  eft  pa(l2e,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  fort  menues, 

Îlus  pentes  que  celles  du  perfîl ,  arrondies  fur  le  dos ,  canelées  >  grifes  >  d'un  goùc  âcre  &dé« 
igréable  \  fa  racine  eft  longue ,  groflè ,  droite  ,  blanche  t  defixndant  pcofoodément  enter* 
re  ,  &  fc  divifanr  quelquefois  en  plufieurs  branches  :  cette  plante  croît  aux  lieut  aquatiques 
&  marécageux  ;  on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins  :  elle  contieni  beaucoup  de  fcl  eilcntiel  , 
d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive,  pefborale,  carminative,  vulnéraire  ,  hyftcriqoe;  elle  facilite  la  rcfpiratîon;  Vetin^ 
elle  nenoye  les  ulcères  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétrantes  y  elle  provoque  le  crachat  :  fa 
ndne  eft  une  des  cinq  racines  apétitives. 

On  cultive  une  autre  efpice  d'Ache  dans  les  jardins  pocagm»  &  cette  Ache  cnltivde  eft 

«appellée  par  les  Botaniftes  , 

Jipium  duce^  celer i  InUorum.  Raii  Hift.j    BeliHum  Jive  AptHm  dvicc.  Vuk,  CtUri  Ita^, 

Kt.  ToQinef.  |         En  fmnçois,  abri  on  ftitov.  '■'■"^ 

Gène  plante  eft  aflêz  connue ,  puiTqu'on  la  mange  en  falade  :  elle  eft  difiSrente  de  l'Ache 
conunone  des  matais ,  par  fon  goût  moins  fort ,  plus  agréable  ,  Se  paice  que  fes  tiges  Ce 
bisnclwllêntge  s'attendnflènt  en  les  couvrant  de  terre  &  de  fumier. 

Apùm  âh  éptt  abolie,  parce  qntei  a  ciûque  les  mouches  k  miel  airooient  la  fleur  de  cette  Edmolo^ 
plante  ;  vel  Apium  ab  apice ,  fommet ,  parce  que  les  AndcM  cmployotenc  i'Ache  pour  ftire  ffe* 
des  couronnes  dont  Us  omoient  le  (bmmet  de  la  tiie. 
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EleofsUuum  ex  *^'t  palus ,  &  riXntt  j^pium»  Ache  de  marais. 
Cûert  e(l  un  nom  italien  qu'on  a  rendu  François  par  l'ufagc. 

A  P  O  C  Y*N  U  M. 

Pit.  Tounicfort. 


Beidelfar^  Alpin,  five  Jpocy  mm  Syr'iâ" 
cuw.  J.  B. 

Offur  vulgo  in  ^gypto. 
EjfuLt  Ind'ica ,  quibufdam. 


jfpoeynum  ^-gyptiacum  laltefcem  filiqua 
j4fclepiud'is.  C.  B,  Pic,  Tournefort. 

Apocynum  Syriaciu^  ,  feu  Palufirinum  ,  fivt 
^gyptiacum,  Cluf.  Hift. 

ûlpocynum  Mgyptiaaim ,  floribus  fpicatis. 

En  François ,  yfpjcin  ,  Tue-chien  ,  ou  Herbe  de  U  Houette. 
^  pj      Eft  une  plante  qui  poulie  pluficurs  tiges  ou  verges  droites  à  la  hauteur  d'environ  trois  pied  s.' 
lu        g  ^"  fciiillcs  iont  longues,  larges  &  épailîês ,  oppolées  le  long  des  tiges ,  blanches,  remplies  de 
même  que  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un  fuc  blanc  comme  du  lait ,  amer  &:  âcre  :  Tes 
fleurs  naîllênt  aux  fommitcs  des  branches  en  manière  de  bouquet  ;  elles  font  faites  en  cloche, 
découpées,  &  purpurines.  Quand  ces  fleurs  font  padèes  ,  il  leur  fuccedc  des  firuits  gros  comme 
le  poing ,  oblong^  comme  de  grollcs  graines  ,  qui  pendent  attachés  deux  à  deux  à  une 
grolfc  queue  dure  ,  courbée.  Ce  fruit  cft  appellé  eu  Egypte  Beidelfar  \  il  eft  couvert  de  deux 
écorces  :  la  première  ou  celle  de  deflus  eft  membrancufe,  verte  ;.la  féconde  rcflcmble  à 
Une  peau  minée  qui  auroit  été  travaillée  ou  polie  ,  de  couleur  fafranée.  Ces  écorces  con- 
tiennent une  matière  filamenteufe  ,  femblable  ï  de  la  moufTe  d'arbre  ,  fous  laquelle  toute 
la  capacité  du  fruit  eft  remplie  d'une  manière  de  coton  très  fin  ,  très  mollet  &  très  blanc  , 
Houatteou  qu'on  appelle  Houaiie  ou  Houette  :  on  trouve  dans  ce  coton  des  fémences  faites  comme 
Houecte.    celles  des  Courges ,  mais  la  moitié  plus  petites ,  rougeâtres  ,  remplies  d'une  pulpe  hlancliâtrc  , 
d'un  goût  amer.  Sa  racine  eft  longue  ,  robufte  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft  d'un  bel 
afped  i  fa  tige  &  fes  fciiilles  font  couvertes  d'une  efpccc  de  laine  ,  &  elles  rendent  du  laie  ; 
Etimo  o-  pjiç  Epyptc  ,  en  Alexandrie  ,  aux  heux  humides.  Les  Egyptiens  la  nomment  Offar  , 

^**C)(Tar.  "^"^  qu'on  donne  à  fon  fi^uit  Beidelfar  ,  quafi  Beidel  offar  ,  c'cft-à-dirc  en 

Bcidcl  of-  langue  arabique  ,  œuf  de  Offar. 

(u.  Ses  feuilles  étant  pilces  &  appUquées  en  cataplâme  ,  font  eftimées  propres  pour  réfôudrc 

Oeuf  de  les  tumeurs  froides  :  leur  fuc  cft  un  dépilatoire  &  un  rerr.ède  pour  la  gale  &  pour  les  autres 
o^r.        maladies  de  la  peau  étant  pris  extérieurement;  mais  c'eftun  poiloo  pour  ceux  qui  en  prennent 
.Venus,    intérieurement  ;  car  il  purge  avec  tant  d'âcretc  &  de  violence  ,  qu'il  caufe  des  diflcntcries 
mortelles. 

Le  coton  appellé  bouatte  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit ,  eft  employé  pour  garnir  les  habits  ; 
les  habitans  du  p^ys  en  mettent  dansleurs  lits.  Il  y  a  pluficurs  autrcsefpêces  d'Apocin,du  fruic 
defquels  on  peut  tirer  le  même  ufage. 
Etîmolo-     yipocinum  ab      ,  &  «fin  cartis  ,  comme  qui  diroit  plante  de  chien ,  parce  que  les  Anciens 
6'*"  ont  crû  que  l'Apocin  faifoit  mourir  les  chiens. 

A  P  O  S. 

ma^na'^'^'*  -^P"'  (  Jonfton  )  five  lùrundo  marina  quibufdam  ,  eft  une  efpccc  d'hirondelle  ,  ou  un  petit 
''  "  •  oifeau  très-garni  de  plumes  :  fa  tête  eft  fort  large  ;  fon  bec  eft  petit ,  noir  ,  qu'il  ouvre  beau- 
coup pour  avaler  les  groffes  mouches  :  fon  col  eft  très-court ,  fes  ailes  font  longues  ,  fa  quenc 
eft  fourchue  ;  fes  jambes  font  petites  ,  courtes  ,  &  entourées  de  plumes  jufqu'aux  pieds  :  fes 
pieds  font  garnis  d'ongles  bien  pointus  ,  avec  lefquels  il  ferre  &  pénétre  ce  qu'il  a  pris  ;  il 
vole  fur  la  mer  &  fur  la  terre  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  tours  ,  Se  en  d'autres  lieux 
élevés  ,  fur  les  rivages.  Il  vit  de  mouches  &  d'autres  infeéles  :  il  concieiu  beaucoup  de  fcl 
volatil  Si  d'huile. 

Vertus."      On  l'eftimc  pour  l'épilepfie  ,  pour  fortifier  les  yeux  débiles ,  pour  la  douleur  néphrétique, 
pour  faire  uriner  étant  pris  intérieurement. 
ffli^       Son  nid  .comme  celui  des  autres  hirondelles  ,cft  propre  pour  la  fquinancie  ,  applique 
cxtérieuremet-.t. 

Etimolo-    .^P"^  »       '1""^  fi"'  pedibus  ,  parce  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  Ci  petits  i  qu'ils  ne  pa- 
gic.         roiflènt  point. 
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A  P  Ù  A. 

Jipuu  JÊfhféU  Etukré^Muius.  Lyrefimas,  En  (nnçois  »  £iwftf w  oa  Aatkoû,  * 

Eft  dn  petit  poiflôn  de  mer ,  gros  8e  long  au  plus  comme  le  doigt ,  ayant  la  tCte  groilê , 

l?ç  \iax  larges  &  noirs  ,  le  corps  blanc  &  argentin  ,  rouge.ltre  en  dedans  ,  le  dos  rond  :  il  yiphia. 
ne  nage  qu'en  groflè  croupe  d'aucrcs  Ënchois ,  &c  ils  fe  tiennent  fort  ferrés  les  uns  contre  les  Eochois; 
«otRs:  on  en  nut  la  pfiène  en  différens  endrcûts  >  comme  dans  la  rivière  de  Gennes  ,  en  Ca« 
taJogoe  ,  eri  Provence.  Quand  on  les  a  pris,  on  en  ute  la  tctc  &  !cs  entrailles ,  qui  pour- 
roienc  les  fiure  corrompre  ;  puis  on  les  (aie  ,  &  oh  les  garde  dans  des  barils.  On  ellimc  plus 
les  pentsEnchoisque  les  gros;  on  les  choiHc  d'une  chair  fetmz ,  blancs  en  dehors ,  rouges  en 
dedans ,  nouveun  ;  on  en  trouve  qui  (bm  H  mous ,  qu'ils  fe  fendent  pre(qtte  dans  les  doigts 
kxfqu'on  les  manie  un  peu  furc.  Ces  petits  poiiïbns  accourent  au  fei  quand  ils  en  voyent  } 
c'eft  un  apas  dont  on  fc  fert  pour  les  prendre  plus  facilement. 

Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile  ;  ils  font  apL-iitlfs  6c  propies  pour  ex-  Vertn:  ■ 
dter  l'appétit  :  mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Médecine. 

La  Sardine  eft  une  efpccc  à'ÀfU4  \  elle  cft  un  peu  plus  large  &  plus  plate  que  rEnciioii  »  Sardine: 
elle  n'a  pas  tant  de  goùr. 

La  Melette ,  petit  poi tlon  qu'on  mange  en  Langnedoc  »  eft  encore  ooe  efpêce  à'jtpuâ  très-  Mekne^ 
délicate  >  plus  petite  que  la  Sardine. 

Afua  eft  un  nom  qu'on  donné  en  général  aux  tris-pednpciflbns  >  &  enpatôcttUetà  Eânolo; 
l'Enchoîs. 

A  Q  u  A. 


AqH4t  en  irançois  Eau  ,  efl  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît.  Elle  s'élève  ,  étant 
raiénée  par  la  chalair  du  Soleil ,  jufqu'à  la  moyenne  région  de  l'air ,  où  elle  e(l  (butenuc  en 
nuées  par  les  vents  ;  enfuitc  elle  diftilte  en  pluyc  S<  en  rofce  fur  la  terre  ,  d'où  elle  coule  dans 
les  rivières ,  dam  les  lacs  »  &  dans  une  intiniié  d'autres  lieux  bas  &  profonds  :  elle  acquiert 
en  drculam  des  qualités  ditFérentes ,  foiyam  tes  impreflîons  qu'elle  prend  des  terres  par  o& 
elle  palTe, 

L'eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l'air ,  qui  la  rendent  plus  péné-  jtmapki 
tranre  8c  plus  déterfive  que  toutes  les  autres}  elle  eft  plus  propre  auiE  pour  lèrvir  de  diflbl-  widtf. 
vant  :  on  la  fait  didiler ,  afin  de  lacooiêrver  mieux. 

Elle  eft  apériiivc.  Vem»; 
L'eau  de  romaine  eft  la  plus  claire ,  la  plus  limpide ,  &  la  plus  dépurée  de  toutes  les  eaux  ,  yf^^a/otti 
parce  qu'elle  a  été  filitceau-travcrs  des  terres  ;  mais  fouvent  elle  pallê  ciurc  des  pierres  fort  t^mh 
mudes ,  qui  la  rendent  Ci  crue  6c  ù  condenfanie ,  qu'elle  excite  à  ceux  qui  en  boivent  des 
coagulations  dans  les  humeurs ,  &  des  o^raâiaas  lun  caufènt  plufieurs  efpéoes  de  mala- 
dies >  comme  le  fcorbut ,  la  paralyfie ,  la  pflre ,  les  catbatiCI  >  les  coliques,  les  indigeftions. 

L'eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidens  que  les  eaux  de  fontaine  qui  ont  paflé  Z4qusfwi 
entre  des  pierres  ,  p-ar  la  même  raifon  :  elle  eft  pefante  &  indigeflc  fur  l'eftoroac.  utUs. 

L'eau  de  rivière  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire  t  paroe  que  Aau*fin- 
le  Soleil  ayant  palTc  dtllus ,  l'a  échauffe;:  i'c  corrigée  :  de  plus  elle  eft  empreinte  de  quelque  vic^u 
peu  de  fel  qui  la  rend  apériiive  ,  &  en  quelques  uns  un  peu  laxative  iSc  facile  à  digérer  ;  il  eft 
vrai  qu'elle  eft  (ôuvent  trouble;  miis  on  l'cciaircit  en  la  laifGint  repoferou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  veiiccs  le  matin  à  jeun  ptnu  adoucir  1  acreté  deshumcon  >  Vfftnt; 
pour  humrcler  la  poitiine  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,     pour  exciter  l'urine. 

L'cai  des  inarais  ou  celle  des  m  mes  eft  uneeautepofce,inaisqttin'cft  pastMenpure;on  'AftsUf 
n'en  doit  puir.t  boire  ,  qu'on  ne  l'aie  fait  bouillir  auparavaiu,  cuO'ls. 

Toutes  ces  eaux  font  appellées  eau  comimne  :  Elle  font  diftinguables  par  plulîeurs  c&ts   Lau  com* 
ditterens  qu'elles  produifent  non  têulement  dans  la  Médecine ,  mais  dans  KS  Arts;  parexem-  mune. 
pies ,  les  blanchillêufcs  s'a  p  perçoivent  bien  que  l'eau  de  rivière  dillout  mieux  le  favon  ,  Se  Po"' 
nettoyé  mieux  le  linge  que  ne  fait  l'eau  de  puits  ou  de  fontaine  :  la  raifon  en  eft  que  cette  ^'^'""S'' 
eau  de  civiete  qûa  loog-ceins.  cicoilé  MpQwe  aux  nyons  da  Soleil  ^  eft  moins  auë ,  plus 
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douce  ,  plus  onébueufè  ,  &  qu'elle  a  par  conféqnent  plus  de  facilité  à  s'unir  âat  parties  d 
Vont  les  favon  ,  &  à  les  réduire  en  manière  d'écume.  Ceux  qui  font  des  favonenes  y  cmployenc  auf 
Savonaet-  l'eau  de  rivière  par  la  même  raifon. 

ttt.  Les  Teinturiers  fe  fervent  ordinairement  de  l'eau  de  rivière,  parce  qu'ils  la  reconnoiflfèr 

Pour  les  ^[jg  la  plus  propre  pour  pénétrer  &  étendre  leurs  couleurs ,  &  les  faire  paroître  :  il  eft  vra 
leintu-       ç  quelques-uns  d'eux  employent  de  l'eau  de  puits  quand  ils  ont  befoin  que  leur  teiiicur 
foit  alVringcnte  ,  comme  pour  teindre  en  rouge  de  la  toile  de  coton  i  de  la  futaine ,  6c  d'au 
très  matières  molafics  ;  mais  cette  eau  ne  réuflît  pas  quand  il  s'agit  de  teindre  en  bleu.  ,  er 
jaune  «  en  verd  ;  elle  fait  paroître  ces  couleurs  rouillées, 
'j4^uit  mi'    Les  eaux  minérales  (ont  des  eaux  empreintes  de  fel  qu'elles  ont  tiré  de  plufîears  terres  rainé' 
ntralts,      ralcs  OU  métalliques  par  où  elles  ont  pafle  :  il  y  en  a  de  deux  efpéccs  générales  :  les  unes  Conl 
Eaux  mi-  chaudes ,  &  les  autres  froides  :  les  chaudes  font  comme  celles  de  Bourbon  ,  de  Vichi,dc  Bala- 
"k"!?*  *  ^'^^  >  ^^^^  échauffées  par  des  feux  foutcrrains  fur  lefquels  elles  ont  pafTé  ,  ou 

cluuaes.  jnôme  en  traverfant  des  terres  enflammées  ;  c'eft  la  raifon  pourquoi  l'on  voit  fbuvent  du  (ou- 
fre  que  ces  eaux  ont  entraîné  ,  &  qui  fe  fépare  aux  côtes  du  bailîn  quand  elles  font  en  repos: 
il  fe  peut  faire  auffî  que  certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d'une  chaux  naturelle 
Qu'elles  rencontrent  en  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  terre,  mais  c'efl  toujours  par  les 
feux  fouterrains  ;  car  cette  chaux  eft  une  pierre  qu'ils  ont  calcinée. 

Elles  contiennent  ordinairement  des  fels  fulfureux  &  volatils  &  du  fel  fixe  ,  oui  viennent 
des  terres  &  des  raines  par  où  elles  ont  palTé  :  ces  eaux  agiHent  merveilleufement  Dieii,&  elles 
produifent  des  effets  furprenans  pour  un  grand  nombre  de  maladies  ,  pourvu  qu'on  s'en  (cr- 
ve  fur  les  lieux  ,  &  qu'on  foit  conduit  par  un  habile  Médecin  \  mais  H  on  les  tranfportc  , 
elles  n'ont  plus  la  même  vertu ,  parce  que  leurs  parties  volatiles  s'échapent  ou  perdent  leur 
mouvement  en  fe  condenfant. 
ycftui.        Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement  propres  pour  les  rhumatirmcs,  pour  la  pa- 
nlyfte,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  l'apopléxie,  pour  la  léthargie,  pour  les  humeurs  froides^. 
Les  eaux  minérales  froides  (ont  comme  les  eaux  de  Forge,  de  Sainte  Reine,  de  Pafly  : 
Eaoxini-  leurs  vertus  font  différentes  fuivani  les  qualités  des  fels  qu'elles  ont  diffbuts,  &  fuivant  leur 
nérales      quantité  ,  elles  font  ordinairement  apéritives. 

froides.         Les  eaux  de  forge  &  de  Pafïy  participent  du  fer  &  du  vitriol  :  pour  l'eau  de  Sainte-  Rei- 
Eau  de  „g  ^       contient  très- peu  de  fel ,  &  elle  ne  paroît  pas  avoir  aucune  imprefTion  de  minéral  , 
Eau^deStc  '^"^  ^'^^      infipide  i  il  y  a  jpourtant  à  obfcrver  en  elle  une  circonftance  particulière  ,  c'eft 
Reine.     '  ^l^'^^'^  P^u^  ^^re  gardée  pluneurs  années  dans  des  bouteilles  bien  bouchées ,  fans  qu'elle  s'aU 
Eau  de        ni  fe  corompe.Fcu  M.Dodart  nous  en  fit  apporter  en  l'année  1703.  à  l'Académie  Royale 
Pafly.       des  Sciences  une  bouteille  qu'il  avoir  gardée  dans  fa  cave  depuis  vingt-cinq  ans  :  nous  l'exa- 
minâmes ;  elle  n'avoit  rien  changé  de  fon  état  naturel  ;  &  nous  n'y  trouvâmes  rien  de  diffé- 
rent de  celle  qu'on  apporte  tous  les  jours  de  Sague-Reine  à  Paris  ,  qu'en  ce  qu'elle  avoir 
dépofé  davantage  de  terre  au  fond  de  la  l^ftcilte. 

L'eau  de  la  mer  ell  une  eau  falée  &  âcre  qui  prend  fa  falure  du  fel  gemme  ,  lequel  ayanr 
'Ajud  tttf  été  premièrement  diffôut  dans  la  terre  par  des  eaux  douces  ,  s'écoule  par  une  infinité  de  ca- 
naux  dans  la  mer  :  j'en  parlerai  plus  amplement  à  l'article  du  Sel  marin. 

Elle  efk  purgative ,  réfolutive  ,  dédîcative  ;  elle  guérit  les  dcmangeaifons  de  la  peau  ;  elle 
Yertas,  préferve  de  la  rage;  elle  efl  fâcheufe  à  l'eftomac  quand  on  en  boit. 

yiqud  ,  en  grec  ,       âb    pluo  ;  âquà  ,  quaft  à  qui  funt  omnia  ,  parce  que  l'eau  entre  dans 
Etimolo- la  produâion  de  toutes  chofes;  &  même  pluficurs  Philofophcs ,  comme  Thaïes  ,  Van- 
gie.         helmont ,  ont  cni  ^ue  tous  les  mixtes  ne  tiroient  leur  nourriture  &  leur  accroillèinent 
que  de  l'eau. 

AQUIFOLIUM. 


jlqtiifolium ,  five  u4grtfolium  vulgh.  J.  B. 
Fit.  Tourncforr. 
jlquifoUa.  Trag, 


jigrifoliMm.  Dod. 

Ilex  AcuUu  ,  bjcciferd ,  fotif  fwuato.  C.  B. 
En  françois ,  Houx. 


Eft  un  arbre  dont  le  tronc  &  les  branches  font  fléxiblcs  ,  couverts  d'une  écorce  double, 


r 
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TÎfqueu(e  ,  grife  ou  verre  extérieurenem ,  &  pâle  intérieurement  >  d'ane  odeur  déâgv^bie 
quand  on  la  fcparc  :  fon  bois  cft  dur  ,  compait ,  pefant ,  blanc  dans  fa  fobftance  ,  &  noirâtre 
vers  le  cceur  :  les  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  launer»  dures ,  aiguës,  piquantes  ou 
éptneofes  tooc  «0101»  »  de  ooalear  vene ,  Iniiwie ,  ttcachées  k  des  queuâ  courtes  :  (•  fleur 
cft  ordinairement  d'une  fciiille  coupée  en  rofctte  à  quatre  quartiers  :  fon  fruit  eft  une  baye 
ronde ,  molette  >  rou^e  ,  d'un  goût  douçâtre  dcfagtéable  :  elle  renferme  quatre  oflclets»  ui 
lêmences  oblongnes  fie  inifgatieres.  CM  anriflèatt  CBok  aux  Ikux  incalces ,  ombrageux ,  dans 
les  bois  défères  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,pettde  (cl. 

Son  écorcc  &  fa  racine  font  émolUeues  »  léuïlodvest  fbnifianies»  ptopres  pour  la  toux  Vang^ 
invécérée ,  étant  prifês  en  déooâîon. 

Son  écorce  du  milieu  »  tendre  fit  verte ,  (êrt  à  £ûre  le  glu  :  on  la  met  pourir  à  la  cave ,  puis  Gfau 
00  la  bat  daiu  des  nuxcièis  »  poor  la  réduire  en  une  paie  laquelle  onlave  fie  l'on  manie 
dans  de  l'ean. 

Le  DciUearglueft  verdâne»  le  moins tenvlid'eaa»  fie  le  moins  puant}  fimn&ge  cftChoiK» 
four  aitra^  des  oifeaux. 

A^i^Hmm  >  vtl  AgriftUum ,  vtl  AgrU ,  0b  Jtit  acies ,  atumt» , &f9lmm  ;  comme  qui  di->  Etimob^ 
loic  MrhipM^Utf^&Utfmémmée  ptimtt,  ipe» 

A  Q  U  I  L  A. 

AquiU ,  en  firançois  Aigle  >  eft  un  oifeau  ellimé  le  plus  grand  &  le  plus  fort  des  oifcaux  Aljgle^ 
de  proye  ,  oa  l'appelle  auffi  le  Roi  des  oiièaux  :  il  yen  a  de  dilfifrentes  gtoffeurs  ;  on  en  voit 

2ui  font  d'une  grandeur  prcxligicufc.  Sa  tctc  cft  moyennement  grofle  à  proportion  du  rcfte 
u  corps  :  Ion  bec  eft  long  ,  gros ,  crochu  ou  récourbé  en  dcllous ,  dur,  robufte ,  noirâtre:  (es 
yeux  (ont  petits  ,  enfoncés  ,  mais  vifs  &  trés-perçans  )  les  ailes  (ôm  droites ,  étendues  :  fon 
plumage  cft  de  diverfes  couleurs  :  fcs  jambes  font  jaunes,  couvertes  d'écaillés:  fon  pied 
droit  eft  plus  gros  que  le  gauche ,  tous  deux  armés  d'ongles  longs ,  crochus ,  pointus ,  forts  : 
il  fe  nourrit  de  pigeons ,  d'oyes,  de  cignes  >  de  poules ,  de  lièvres,  de  pedts  eern-,  de  tortuëi , 
d'écreviftcs  ,  de  Icrpens.  Cet  oifeau  fc  trouve  en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  en  Dannemarc  , 
en  Provence  j  il  vit  irés>long-tems  :  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile  dans  tou-  Venus: 
Ses  exaémens  ont  beaucoup  d'acrimonie }  ils  poorruiem  être  propres  pour  la 


ces  fef  parties*  1 

galle  ,  appliqués  extérieuremenc  :  quelques-uns  tiennent qne'fbaCCCVeaaécsâc  (SIS  aUfoids  EtimoM 
d'une  dragme  »  eft  un  bon  remède  pour  i'épilepiie. 

AQ  UILEGI  A. 


AquilegU,  Trag.  Fuch, 
AquiltgU  fylvefirit.  C  B.  Pit.  Toumef. 
Jfopyrum  Diofcoridit.  Colum. 
jiquileg'u  fiare fimpliei.  J.  B. 


AquUegiâ.  Dod. 
yiquilei.t.  Fuch. 
AquiUU  fmfiex,  Cam. 
AquUùuu  Mïudb  Ad.  Lobb 

En  fiançois ,  jhttlk, 

TA  une  plante  qui  porte  des  feuilles  fcmblables  à  celles  de  li  gnilde  Che&doinc  ,  un  peu 

Îlus  rondes  ,  de  couleur  verre  ,  attachées  à  des  longues  queues.  Sa  uge  monte  â  la  hauteur 
'environ  un  pied  &  demi ,  menue  ,  ferme  ,  un  peu  velue  ,  rouge&ire  j  rameufe  ,  portant  au 
baacde  chaque  branche  une  belle  fleur  panchée  en  bas ,  compofôe  ordinairement  de  deux 
ibirTes  de  feuilles  ,  cinq  plates  ,  &  cinq  creufes ,  fcmblables  à  un  cornet ,  entremêlées  alter- 
nativement ,  de  couleur  bleue,  ou  quelquefois  rouge.  Lotiaue  cette  fleur  eft  palTée ,  il  paroît 
un  fruit  compo(2  de  pinfleun  gaines  nembranenlcs ,  difpo(ÏSes  en  manière  de  téie ,  & 
remplies  de  fcmences  menues ,  ovales ,  aplaties ,  noires ,  luifàntes  :  fa  racine  cft  plus  grodè 
que  le  pouce ,  blanche  ,  garnie  de  fibres ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
montagneux  «  rudes ,  (Uns  les  bois ,  dans  les  prez  gras.  On  tranfpone  dans  les  jardins  nne 
Ancolic  qu'on  nomme  Âqu'dtf^'uhortenfts  fîmplex,q\ii  prend  par  la  cultureunc  couleur  rouge  ,  i  ^v"^ 
ou  blanche ,  ou  bleue  ,  ou  incarnate  >  ou  de  châuigne ,  ou  de  couleurs  mêlées  :  quelquefois  ^^^^ 
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ces  fleurs  deviennent  doubles  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  elTènticl  &  d'Imilc. 
.Venus.       Elle  eft  apéricive  ,  vulnéraire  ,  détcrfive  i  elle  levé  les  obftruétions  du  foyc ,  de  la  race  ;  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  }  elle  téfifte  à  la  pourriture  j  on  l'employé  en  potion 
&  en  gargnrilmc  pour  les  ulccrcs  de  la  gorge  ,  pour  la  corruption  des  gencives  ,  pour  le 
fcorbur.  Son  odeur  s'attache  tellement  aux  mortiers  dans  lefquels  on  pile  fa  graine  ,  qu'il 
Eilmolo-  "'y  a     \oûon  ,  ni  cendre  ,  ni  feu  ,  qui  puilTent  la  di|lîper. 
gie.  jlquilegu  ,  Aqmle'u  ,  AqutitnJi ,  Ab  Aqtiilé  ;  à  caufe  que  les  cornctsqui  comporcni  la  fleuc 

de  cette  plante  ,  font  crochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  l'Aigle. 

A  R  A  C  H  U  S. 


f^tia  pjrvd ,  five  cracca  minor ,  cum  multît 
ftliquis  hirfutis,  J.  B. 

ricid  fegetum  cum  ftlîquif  pluriniis  hirfu- 
tis. C.  B.  Pit.  Tournef. 

f^icU  mininu  vel  quartd.  Trag. 


ArACâns.  Lugdum. 

Aracbus  ,  five  CraccA  mïnimx.  Ad.  Lob. 
CraccA  alterum  genus,  Dod. 
Arachus  altéra.  Dod.  Gai. 
CraccA  w//Mor.  Tabcr. 

En  françois ,  Veffe  ftuvage  ,  ou  Fefferon 
yefleron;     Eft  une  efpôcc  de  VclTc  ,  ou  une  plante  qui  poufTe  plufieurs  petites  tiges ,  grêles ,  foibles  , 
tameufes  :  Tes  feuilles  font  petites ,  étroites  ,  vertes  ,  oppofées  deux  à  deux  ,  ou  attachées  par 
paires  le  long  d'une  cote  qui  finit  par  une  main  qu'on  appelle  vrille  ,  avec  laquelle  elle  s'at- 
tache aux  blez  ou  aux  autres  plantes  voilînes.Ses  fleurs  font  petites  ,  légumineufcs,  ramaflécs 
cinq  ou  fix  enfemble  en  manière  d'un  petit  épi  de  couleur  blanche.  Quand  ces  fleurs  font  paf. 
fées ,  il  paroît  des  goullès  velues ,  remplies  de  femences  prcfque  rondes  ,  blanchâtres  :  fa  raci- 
ne cft  petite.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blez:  fa  fémence  peut  être  de 
quelque  utilité  en  Médecine  ,  à  la  place  de  la  VelVeordinaire  :  elle  contient  beaucoup  d'huile, 
peu  de  fel.  Il  y  a  plufieurs  autres  petites  vciTès  qui  fe  nomment  en  latin  Arachus, 
On  appelle  Arachus  la  Vanille  dont  on  parlera  plus  bas. 
Vertus.     E-'l*-"     aftringcntc  ,  étant  prife  intérieurement  ;  &c  réfolutivc ,  appliquée  extérieurement  en 
cataplafmc. 

ARANEUS. 

Araneus.  Arâtied.  En  françois ,  Araignée  ou  Aragne. 
Eft  un  infcéVc  aflèz  connu  ,  qu'on  a  cru  venimeux  ,  &  qui  ne  l'eft  point  :  la  Tarentule  eft 
peut-être  la  feule  araignée  qu'on  puiflc  dire  venimcufc.  Il  y  a  plufieurs  elpéces  d'araignées  , 
qui  dirt'crent  en  figure  &  en  couleur  :  les  unes  font  grolTës,  les  autres  petites  ,  les  unes  font 
grandes,  larges  &  étendues ,  les  autres  courtes  :  pour  les  couleurs  ,  les  unes  font  grifes  ,  les 
Sentimens  autres  brunes ,  les  autres  jaunes  ,  les  autres  blanches  ,  les  autres  noires  ,  les  autres  de  cou- 
de M.  Bon  leurs  variées.  On  peut  encore  dirtinguer  leurs  cfpêces  par  les  lieux  où  elles  naillcnt  ^  habi- 
furlesArai-  ^^^^  ^  comme  aux  jardins  &  aux  bois  ,  dans  les  trous  des  arbres,  fur  les  plantes  ,  aux  angles 
*     *       des  fenêtres  ou  des  vouîes  ,  au-delfus  des  cnrablcmens ,  les  édifices  ,  ou  autres  lieux  les 
moins  cxpofés  au  vent  &  à  la  pluye.  Mais  il  e(l  à  propos  de  rapporter  la  divifion  des  efpêccs 
d'araignées  que  M.  Bon  ,  premier  Préfiilent  de  la  Chambre  dcsComptes  de  Montpellier,  &: 
Afl'ocié  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  la  même  Ville  ,  a  donné  dans  un 
beau  &  fçavant  Difcours  qu'il  ht  à  l'ouverture  de  l'Académie  en  l'année  1709.  &  qu'il  a  fait 
imprimer  depuis  ce  tcms-là.  Cet  itluftic  Académicien  divifc  les  araignées  en  deux  efpêccs 
générales  ;  les  unes  i  jambes  longues ,  &:  les  autres  à  jambes  courtes.  Voivi  l'extrait  ou  l'a- 
brégé de  fon  Difcours ,  qui  cft  non-feulement  très-curieux  mais  utile  pour  les  Arts. 

Cet  inlcctc  cft  divifé  cndeux  parties  :  la  premicrecftdure,  ccailleufe,  remplie  de  poil  ;  clic 
contient  la  têcc  iSc  la  poitrine,  à  laquelle  nuit  jambes  font  attachées,  dont  fix  font  articu- 
lées en  fix  endroits  ;lcs  deux  autres  jimbes  qu'on  peut  appcller  leurs  bras ,  &:  les  deux  pinces 
garnies  de  deux  ongles  crochus  ,  lont  attachées  par  des  articulations  à  l'extrémité  de  la  têtcj 
c'eft  avec  ces  pinces  qu'elles  tuëni  les  mouches  les  autres  infcdcs  qu'elles  veulent  manger, 
leur  bouche  étant  immédiatement  au-defl'ous  :  elles  ont  aulTî  deux  petits  ongles  au  bout  de 
chaque  jambe ,  ô£  quelque  petit  corps  fpongicux  entre  deux  coquilles ,  ce  qui  leur  fert  fans 
doute  pouc  marcher  avec  plus  de  facilité  fur  les  corps  polis. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AR 
La  féconde  partie  du  corps  de  l'araignée  n'cft  anachée  à  la  première  que  par  un  petit  fil,  & 
n'eft  couverte  que  d'une  pean  allez  mince ,  fur  laquelle  il  y  a  des  poils  de  plufieurs  coaleurs { 
cUe  contient  le  dos ,  1c  ventre ,  les  parties  de  la  génération  ,  &  l'anus. 

L'anus  eft  l'endroit  dont  les  araisnées  tirent  leur  foye;  il  y  a  tout  autour  cinq  mammelons 
qu'on  prend  d'abord  pour  aucanc  de  fifieies  par  où  le  fil  doit  (è  motîlcr  :ces  nwmnielons  font 
inufcuieux  &  garnis  d'un  (phiiifliT  :  on  en  voit  encore  deux  autres  un  peu  en  dedans  «  do 
milieu  defqucls  fonent  pluneurs  fils  en  une  quantité  tantôt  plus  grande  ,  tantôt  plus  petite. 
Ceft  par  une  mécanique  fort  fingulicrc  que  tes  araignées  s'en  fervent  lorfqu'elles  veulent 
paflêr  d'un  lieu  en  un  autre  :  elles  s'y  fufpendent  perpendiculairement  à  un  de  ces  fils  , 
tournant  enfuiic  la  tête  du  côté  du  vent  ;  elles  en  lancent  plufieurs  lic  leur  anus  qui  partent 
comtne  des  traits  j  &  (î  par  hszard  le  vent  qui  i(.s  allonge,  les  cole  contre  quelque  corps 
iolide,  ce  qu'elles  fcntcnt  parla  rélîdance  qu'elles  trouvent  en  les  tirant  de  rems  en  tems 
avec  leurs  pattes  ,  elles  fe  fervent  de  cette  efpécc  lic  pont  pour  aller  à  l'cntlroit  où  ces  fils  fe 
trouvent  attachés  :  mais  fi  ces  fils  ne  rcncontrciu  nen  à  quoi  ils  puillcnt  fc  prendre  ^  elles  c»n- 
riaoent  toujours  à  les  lâcher  ,  jufqu'à  ce  que  leur  longueur  &  la  Force  avec  laquelle  le  vent 
les  pouflè  &  les  agite  ,  furmomant  l'équilibre  de  leur  corps  ,  elles  fc  fentcin  fortement  tirer  : 
alors  en  rompant  le  premier  fil  qui  les  tcnoit  iufpenducs  ,  elles  fe  lailîcnt  emporter  au  gré  du 
vent ,  (Se  voltigent  fur  le  dos  les  pattes  étendues.  C'eft  de  ces  deux  manières  qu'elles  traver- 
fent  les  chemins ,  les  rues  ,  &  les  plus  grandes  rivières.  On  peut  dévider  foi  même  ces  fils  , 
qui  par  leur  réunion  fcmblent  n'en  former  qu'un  lorfqu'ils  font  de  la  longueur  d'environ  un 
pied  :  M.  Bon  atfure  d'en  avoir  diftingué  jutqu'à  vingt  au  (brrir  de  l'anus  :  ce  qu'il  y  a  encore 
de  plus  particulier  cft  la  facilite  avec  laquelle  cet  iiifcdr  le  remue  en  tous  fens  à  caufe  de  plu- 
fieurs anneaux  qui  y  vont  aboutir ,  ce  qui  leur  cik  abfolument  néceflàire  pour  dévider  leurs 
fils  ou  fbyes ,  qui  (ont  de  deux  efp£ces  dans  l'araignée  femelle  :  cepenoam  M*  Bon  croie 
que  cette  cfpcce  d'infeébe  e(l  androginc,  ayant  toujows  ttouvé  dcs  marques  du  roàle  dans 
lesjiraignccs  qui  font  des  ceufis. 

*  Le  premier  fil  que  les  araignées  dévident  cft  feible ,  &  il  ne  leur  (m  qu'il  fiuce  cette  efpêce 

de  toile  dans  laquelle  les  mouches  vont  s'cmbarraflcr:le  deuxième  cft  beaucoup  plus  fort  que 
le  premier;  elles  en  enveloppent  leurs  oeufs  j  qui  par  ce  moyen  font  à  couvert  du  firoid  &  des 
inicâes  qui  pourroient  les  ronger.  Ces  derniers  nls  (ont  entortillés  d'une  manière  (on  Udie 
autour  de  leurs  œufs ,  &  d'ime  figure  femblablc  aux  coccons  des  vers  i  foye  qu'on  a  préparés 
&  ramollis  entre  les  doigts  pour  les  mettre  fur  une  quenouille  :  ces  coccons  d'araignées  (ont 
de  couleur  grifc  étant  récens,  mais  ils  deviennent  noirâtres  lorfqu'ils  ont  été  long- tems  ex- 
pofis  à  l'air.  On  pourroit  peut-  être  trouver  des  coquet  d'araignées  de  diflEérentes  couleurs  Ac 
d'une  meilleure  fove  ,  fur  tout  celle  de  la  tarentule  ,  mais  la  rareté  en  rendroit  l'expérience 
trop  diific.le  :  ainll  il  faut  fc  borner  aux  coques  des  araignées  les  plus  communes ,  qui  font 
cdtesà  jambes  courtes ,  Ae  qu'on  rencontre  aux  endroits  qui  font  \  l'abri  du  vent  £e  de  la 
pluye  aux  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc,  en  Provence  ,  en  Italie  ;  mais  la  plus  grande 
partie  de  ces  araignées  qui  font  de  la  foye,  fc  trouve  à  Saint  Domingue  en  Amérique  :  c'eft 
en  ramalfant  un  bon  nombre  de  ces  coques  en  Languedoc,  que  M.  Bon  a  trouvé  le  moyen 
de  faire  la  foye  d'ar,iignée  ,  qui  ne  cède  en  rien  à  la  beauté  de  la  foye  ordinaire  ;  elle  prend 
aifément  toutes  fortes  de  couleurs ,  0c  l'on  en  peut  faire  des  étoftcs ,  puifqu'il  eu  a  fait  faire 
dabas    dcsmicaincs  que  nous  avons  vues  Se  «radiées  à  Parts. 

Mâmén  i»  ffiféoett  lu  Styu  éts  AréigM^f. 

Après  avoir  fiûc  ramaflèr  douze  ou  treize  cooues  d'araignées ,  M.  Bon  les  fit  bien  batrre 
pendant  quelque  tems  pour  en  faire  fortir  toute  la  poufîlcre;  on  les  lava  paifiitemcnt  dans 
de  l'eau  tiède  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  en  fortît  nette  :  on  les  mit  tremper  dans  un  grand  pot 
avec  de  l'eau  de  favon,  du  (âlpétre,  8e  un  peu  de  gomme  arabique;  on  mit  boiiillir  le  tout 
h  petit  feu  pcnd.int  deux  ou  trois  heures,  on  relava  enfuitc  toutes  ces  coques  d'araignées  avec 
de  l'eau  liéde  pour  en  bien  ôter  tout  le  favon  »  on  les  laidà  fécher  >  on  les  fit  ramolir  un 
peu  entre  tes  doigts  pour  la  fairp  oicder  pins  (àcilement  par  les  cardeurs  ordinaires  de  (bye  » 
cicepié^'OD  fit  pour  cette  (byed'acaigueed«  cardes  beaooonp  plus  fines)  on  eut  >  parce 
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moyen  une  foyc  d'un  gris  irès-particulicr  i  on  peut  la  filer  ailcmciii,  6c  le  fil  qu'on  en  tire  eft 
plus  fin  &  plus  fort  que  celui  de  la  foye  ordinaire. 

La  difficulté  fc  réduit  donc  à  avoir  un  allez  grand  nombre  de  coques  d'araignées  pour  en 
feire  des  ouvrages  confidérablcs  :  M.  Bon  établit  des  preuves  pour  convaincre  que  les  arai- 
gnées fburniroient  plus  de  foye  que  les  vers  à  ibye  ,  à  caufe  de  leur  fécondité  j  car  elles  mul- 
tiplient beaucoup  plus  que  les  papillons  des  vers  à  foye ,  &  chaque  araignée  pond  cinq  ou 
fix  cens  œufs  ,  au  lieu  qu'un  vers  à  foye  n'en  fait  qu'une  centaine  ,  encore  en  faut-il  rabattre 
plus  de  la  moitié  ,  à  caufe  que  ce  ver  eft  fujct  à  pluficurs  maladies  >  &  il  eft  11  délicat  >  qu'un 
rien  l'empêche  de  faire  fa  coque  :  au  contraire  les  œufs  de  l'araignée  éclofent  fans  aucun  (bin 
dans  le  mois  d'Août  &  de  Septembre  ,  quinze  ou  feizc  jours  après  qu'ils  ont  été  pondus  ,  Se 
celles  qui  les  ont  fait  meurent  quelque- tcms  après.  Pour  les  petites  araignées  qui  fortent  de 
ces  œufe ,  elles  vivent  dix  à  onze  mois  fans  manger ,  Se  fans  diminuer  ni  grolTir ,  fc  te- 
nant toujours  dans  leur  coque  jufqu'à  ce  que  la  grande  chaleur  les  oblige  de  fortir  &  de 
chercher  leur  nourriture. 

Si  donc  on  pouvoit  trouver  le  moyen  de  nourrir  dans  des  chambres  des  petites  araignées, 
on  auroit beaucoup  plus  de  coques  de  cetinfcdle  que  de  celles  des  vers  à  foye,  ayant  toujours 
vu ,  dit  M.  Bon  ,  que  de  fept  ou  huit  cens  petites  araignées ,  il  n'en  mouroit  prefque  point 
dans  une  année  \  &  qu'au  contraire  de  cent  petits  vers  à  foye ,  il  n'y  en  avoir  pas  quarante 
qui  fifTent  leurs  coques. 

On  met  les  araignées  à  jambes  courtes  dans  des  cornets  de  papier  Se  dans  des  pots;  on  cou- 
vre ces  pots  d'un  papier  percé  de  trous  d'épingle  ,  aurtî  bien  que  les  cornets ,  afin  qu'elles 
ayent  de  l'air;  on  leur  fait  donner  des  mouches  pour  leur  nourriture  ;  &  l'on  trouve  quel- 
que lems  après  qu'elles  ont  fait  leurs  coques ,  que  treize  onces  de  foye  rendent  prefque  qua- 
tre onces  de  foye  nette. 

On  n'auroit  pas  grande  peine,  pourfuit  M.  Bon  ,à  trouver  de  ces  coques  d'araignées,  s'il 
étoit  permis  d'entrer  dans  toutes  les  maifons  où  l'on  en  voit  aux  fenêtres  :  il  eft  aifé  de  con- 
clure qu'on  en  trouveroit  allez  dans  le  Royaume  pour  en  faire  de  grands  ouvrages ,  &  que  la 
nouvelle  foye  que  je  propofc  eft  moins  rare  &  moins  chère  que  n'étoit  la  foye  ordinaire  dans 
(on  commencement  ;  d'autant  mieux  que  les  coques  d'araignées  rendent  à  proportion  de 
leur  légèreté  ,  plus  de  foye  que  les  autres  ;  en  voici  la  preuve  :  treize  onces  en  donnent  près 
de  quatre  onces  de  foye  nette  j  il  n'en  faut  que  trois  onces  pour  faire  une  paire  de  bas  au 
plus  grand  homme:  ceux  que  j'envoye  (  c'eft  toujours  M.  Bon  qui  parle)  ne  ptfem  que 
deux  onces  6c  un  quart ,  6c  les  mitaines  environ  trois  quarts  d'once  ;  au  lieu  que  les  bas  de 
foye  ordinaire  pefent  fept  à  huit  onces. 

Les  bas  de  fbye  8i  les  mitaines  dont  il  eft  parlé ,  6c  que  nous  avons  vus,  touchés ,  Se  exa- 
minés à  Paris  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences,  peu  de  tems  après  qu'ils  eurent  été  tra- 
vaillés par  ordre  de  M.  Bon  à  Montpellier ,  étoient  forts  ,  6c  axxfCi  parfaits  que  ceux  qu'on 
fluroit  faits  avec  de  la  fbye  ordinaire,  prefqu'auiTi  beaux  ,  polis,  &  luftrés,  d'une  couleur 
grife  agréable ,  approchante  du  gris  de  fouris  :  cette  couleur  éroit  naturelle  à  la  foyc  des 
araignées  ;  mais  il  ne  faut  pas  douter  qu'ayant  été  lavée  dans  de  l'eau  de  favon  dans  laquelle 
on  avoir  fait  difibudre  du  fatpêtrc  &  un  peu  de  gomme  arabique ,  elle  n'eût  acquis  par-là 
plus  de  poli ,  plus  de  luftre ,  &  un  certain  éclat  :  on  la  dévida  alors ,  on  la  fila ,  &  on  U  tra- 
vailla comme  la  foye  tirée  des  vers  à  foye. 

Jufqu'ici  j'ai  parlé  des  obfervations  de  M.  Bon.  M.  de  Reaumur ,  de  l'Académie  R  oyale 
des  Sciences  à  Paris ,  a  auffi  travaillé  fur  les  araignées ,  dont  il  avoit  ramafte  &  nourri  un 
très-grand  nombre  ;  il  a  aufTi  fait  une  fçavante  Diflcrtation  fur  ce  fu  jet ,  qu'on  verra  rap- 
portée dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  :  j'en  ferai  feulement  ici  l'ex- 
trait,  afin  que  le  Ledeur  puiiïè  mieux  juger  de  la  différence  6c  de  la  juftelTe  des  faits. 
Sentîmefls  Reaumur  fouticnt  donc  qu'il  n'cft  pas  poflible  de  nourrir  avec  des  mouches  feules, 

de  M.  de  amant  d'araignées  qu'il  en  faudroit  pour  fournir  de  foye  aux  Manufactures  établies  :  de  quelle 
Reaumur  adrellè,  dit-il,  faudroit-il  (ë  fervir  pour  prendre  chaque  jour  une  auflî  grande  quantité  de 
furlesaral-  mouches,  que  celle  qui  feroit  néceftàire  pour  l'entretien  de  ce  vil  infeéte?  toutes  les  mouches 
nées.  du  Royaume  fuffiroicnt  à  peine  pour  nourrir  afTcz  d'araignées  qui  pullcm  faire  une  quantité 
de  (bye  peu  confidécable.  Le 
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le  naturel  voracc  des  araignées  montre  aflcz  que  leur  nourriture  ne  doit  pas  être  tirée  des 
ftlamcs -,  qu'ai n il  ni  les  fciiillcs ,  ni  les  fleurs,  ni  les  fruitb  ne  doivent  pas  Être  propres  à 
lesnûumr.  M.  de  Rcaumur  n'a  pas  laiflc  dcicmerces  fortes  d'alimcns,  pour  n'avoir  pas  à  fè 
Rpiocher  d'avoir  négligé  quelque  chofc  ,  &  parce  qu'il  fçavoit  qu'en  matière  d'expérience  , 
il  airive  /ôuvcnt  ce  qu'on  ne  croyoit  pas  devoir  arriver  j  mais  tout  ce  qu'il  a  éprouvé  en  ce 
genre,  n'a  poinc  été  une  nourriture  pour  cet  infcékc  :  ilavoii  pourtant  bien  crû  que  les  mou- 
cfccï  o'ctoicnt  pas  le  feul  aliment  qu'on  pût  donner  aux  araignées  ;  car  quoique  celles  qui 
fônr  leur  toile  dans  les  angles  des  murs  &  dans  les  jardins  en  vivent,  il  avoit  obfcrvé  plus 
d'une  fois  qu'elles  mangcrit  également  les  autres  infeôcs,  lorfqa'ils  s'embarrafïènt  dans  leuri 
todcs-.les  araignées  qui  habitent  des  trous  dans  des  vieux  mûri,  lui  avoient  encore  mieux  ap- 
ynvqostous  les  in^eâes  leur  étoicni  propres  ;  car  a^anr  fouveni  vifité  de  parciU  trous  ,  il  y 
aMW  aoQvé  des  cadavres  de  divers  infedcs,  comnie  de  cloportes,  de  chenilles  ,  de  papil- 
kas.  Une  fenibla  donc  plus  à  M.  de  Reaumur  s'agir  que  de  trouver  une  cfpcce  d'infeile 
<kiaon  pîit  avoir  commodément  le  nombre  qu'on  voudroit  :  les  feuls  vers  de  terre  lui  paru- 
la:  avoir  cet  avantage  j  il  y  en  a  des-quantités  prcdigicufesi  les  jardins  &  les  champs  ea 
ioot  remplis  :  à  la  vérité  il  n'avoit  jamais  trouvé  4c  ces  vers  dans  les  trous  des  araignées  ,  ni 
fleurs  toiles  ;  mais  ces  infcéles  rampans  for  la  terre ,  &  ayant  allez  de  force  Se  de  péfan- 
leur ,  il  étoii  également  impolfible  qu'ils  fe  fuilênt  jeités  dans  ces  filets  &  dans  ces  trous.  Se 
que  les  araignées  les  y  euflcnt  rranfportés.  Il  me  parut  donc  ,  dit  M.  de  Reaumur  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  nourriture  dont  je  dûflê  me  promettre  davantage  de  réuflîte  ;  l'expérience  ne 
ç-ompa  pas  mon  attente,  ayant  renfermé  dans  des  boctcs  plulîeurs  grolTes  araignées  de  diver- 
Ifs  cfpéces  qui  avoient  pafié  l'hyver ,  car  il  y  en  a  qui  vivent  pluûeurs  années,  je  leur  donuai 
ies  inocccaux  de  vers  ,  &  je  les  confervai  en  vie  par  ce  moyen. 

Jetemai  enfuice  ,  pourmit  M.  de  Reaumur ,  diverfes  fortes  de  viandes ,  pour  voir  H  elles 
x:  Caoicnt  point  également  propres  à  les  nourrir;  mais  je  ne  vis  pas  qu'elles  s'appliquaflènt 
^fics,  peut-être  parce  que  le  naturel  féroce  des  araignées  veut  être  excité  par  des  aninuux. 

J'inaçftaî  cependant  une  autre  nourriture  qui  fupplée  apparemment  à  cet  avantage  par 
i^goùt  nqsis  que  les  araignées  y  trouvent  ;  les  jeunes  araignées  qui  ne  font  que  d'abandon- 
wr  leurs  coques  ,  la  préfèrent  à  tout  autre  :  je  ne  l'employai  qu'à  caufc  du  rapport  qu'elle 
ise  parut  a^oir  avec  la  chair  tendre  &  molle  des  infeâes  que  les  araignées  fuccent  ;  elle  con- 
fî/le  dafiS  ccnc  fubftance  qui  ramolit  les  plumes  des  jeunes  oifeaux  avant  qu'elles  foient  par- 
^cnucss  leur  parfait  accroiiTcment:  on  a  remarqué  fans  doute  que  lorfqu'on  a  arraché  de 
«i  jeunes  p/umes ,  elles  font  fanglantes  par  le  bout  i  que  le  tuyau- cft  mou  alors  :  ceux  qui 
fc  feront  de  plus  donné  la  peine  de  preflcr  ce  tuyau  ou  de  le  dillequer  ,  l'auront  trouvé  rcm- 

d'une  fubdance  tendre  6i  garnie  d'un  grand  nombre  de  vaillcaux  qui  Uidènt  échaper  du 
loffqa'on  le  coupe.  Après  avoir  arraché  de  ces  plumes  à  des  pigeons  jeunes  &  vieux  ,  . 
jtlesdivifcMS  en  petits  morceaux  de  demi-ligne  ou  d'une  ligne  de  longueur  ;  je  les  donnoi* 
lux  araignées  qui  s'en  accommodoient  fort  ;  les  jeunes  fur-tout  que  j'avois  gardées  dans  leurs 
^oa,  Se  qui  en  croient  forties depuis  peu,  fembloient  les  préférer  à  toute  autre  nourriture} , 
jfnToyois  quelquefois  cinq  à  fix  aûèmblécs  fur  QD  même  morceau  de  plume,  que  chacune. 
tiÇOB  du  coté  où  il  avoit  été  coupé. 

Jafqu'ici,  pourfuit  M.  de  Rcaumur ,  tout  paroit  aller  ï  merveille  pour  les  araignées  ;  voici  • 
Àes nourritures  fimplcsdont  il  femblc  qu'il  étoit  feulement  aucfUon  ;  peut-être  en  trouveroit^ 
>o d'autres  auflî  commodes,  même  parmi  les  infcûcs,  pendant  qu'on  fe  fcrviroit  d  .-  celles-là 
fa  M  lom  pas  plus  difficiles  àtrouver  que  les  feiiillcs  de  mûrier  qu'on  donne  aux  vers  à  foyer  : 
saatîous  allons  voir  qu'il  y  aura  beaucoup  à  décompter ,  lorfqu'il  s'agira  d'élever  aflcz  d-'a^  - 
Qiisécs  pour  fournir  de  foyc  les  Manufaâures. 

I>abord  que  les  jeunes  araignées  abandonnent  la  foyc  qui  les  cnvelopoit,  elles  paroiflcnt: 

bonne  intelligence,  elles  travaillent  de  concert  à  une  même  toile  :  les  unes  étendent  da. 
soaveauxfils  fur  ceux  que  les  autres  avoient  déjà  fournis  ;  mais  cette  union  ne  dure  pas  long^ 
•Î3JJ.  M.  de  Rcaumur  diftribua  en  différentes  boètes  quatre  à  cinq  mille  araignées  aufquel— 
^  il  avoit  vu  abajidoonei  ieuis  coques  ;  ces  boëtcs  avoicm  à  peu  près  la  longueur  &  la  Up»- 
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gcur  d'onc  cane  ^  jouer:  comme  il  avoir  obfcrvé  que  ces  petits  animâux  s'attachoietit  au 
verre  qui  couvroic  ces  boëtes ,  il  kur  avoic  fait  à  chacune  une  ouverture  à  une  ligne  de  diC- 
tance  de  ce  verre  »  par  laquelle  il  fnfmc  entrer  une  cartt  qui  Âoit  appuyée  fur  la  largeur  de 
la  boctc  ;  cette  carte  bouchoit  alTcz  exadement  l'ouverture  povir  empêcher  les  araignées  de 
s'échapper ,  &  c'étoit  fur  cette  même  carte  ^u'il  roettoit  la  noorriture  qu'il  avoic  aouvée  leur 
être  propre,  9  avoît  en  ta  méonKÎoa  de  finre  on  grand  nombre  de  croas  à  cette  csne,  afin 
que  par  ce  moyen  on  pût  donner  à  manger  à  beaucoup  d'araignées  en  très- peu  de  tems.  On 
les  vôyoic  les  premiers  jours  chercher  cette  nourriture  avec  empreflèment,  &  j^lufieurs  s'atta- 
dioienc  an  meoie  morceau  de  plume ,  mais  leur  namrel  féroce  k  déclara  bientôt;  les  plus 
groflès  prirent  goût  à  manger  In  plus  petites  ;  6c  chaque  (bis ,  dit  M.  de  Reaumur  >  que  je  les  v 
rcgardois ,  j'en  voyois  une  petite  qui  étoit  devenue  la  proye  d'une  nn  peu  plus  grolle ,  &  au 
bout  de  quelque  tems  à  peine  m'en  rcfta-t'U  une  ou  deux  dans  chaque  bocte.  Les  groflès 
araignées  Te  battent  quelquefois  quand  elles  Te  venoontrent  »  mais  elles  (ê  mangent  beaucoup 
moins  les  unes  les  autres  que  les  petites  *,  foit  parce  qu'elles  ont  m<oins  befoïn  de  noatticuce  i 
ou  qu'étant  plus  pefantcs  elles  ont  moins  de  racilité  à  fe  remuer. 

Apparemment  que  l'inclination  qu'elles  ont  à  fe  manger  les  unes  les  antres  »  eft  en  partie 
la  caufc  de  ce  qu'il  y  a  fi  peu  d'araignécsà  proporticm  de  oe  qu'il  devreit  y  en  avoir  >  nilânt 
une  quantité  d'œu(s  Ci  prodigieuse. 

Il  ne  fembleroic  donc  refter  d'autre  parti  ï  prendre  pour  élever  des  araignées ,  que  de  lei 
loger  fcp.nc'mcnt  ;  Wlpourroît  ,  par  fxcnplc  ,  avcjir  des  boctcs  divifccs  en  plufieurs  petits 
comparcimens  qui  fxmeroieni  pluhcurs  cellules  :  mais  de  donner  à  manger  à  chacune  de 
ces  araignées  fèparément,  cngageroii  à  des  dépen(ès  peu  proportionnées  au  profit  au'on  en 
tireroit  i  on  pourroic  en  veoic  là  *  fi  nous  n'avions  la  ibye  des  vers  d'une  minière  infiniment 
plus  commode. 

La  néceflicé  où  l'on  e(l  de  diftribuer  les  araignées  dans  les  cellules*  jette  ena)re  dans  un 
autre  embwras  qui  ne  diminue  pas  peu  l'Avancage  qu'elles  oM  fiic  les  véa  da  côté  de  leur 

fécondité  :  car  pour  profiter  de  cet  avantage ,  U  faut  pouvoir  garder  un  grand  nombre 
d'oeufs  qui  ayent  été  fécondes  par  l'accouplement ,  &  pour  cela  il  faut  mettre  néceilaire- 
roent  des  araignées  enfemble.  Je  (çai  bien ,  pourfutt  M.  de  Reaumur,  qu'il  e(l  un  tems  où 
il  (c  doit  faire  chez  ces  infectes  une  douce  fermentation  qui  leur  ôtc  leur  férocité  naturelle  , 
&  qu'on  poucroit  alors  les  mettre  enfemble  fans  aucun  rifque  :  mais  comment  connoîtrc  pré- 
cifcment  ce  tems  qui  doit  précéder  de  peu  celui  o&  ellttont  envie  de  faire  leurs  ceuft  ?  il  fe- 
roit  aifé  à  trouver ,  fi  elles  faifoient  toutes  leurs  reufs  à  peu  ptès  dans  les  mêmes  jours  de  l'an- 
née i  mais  il  y  a  pluficurs  mois  de  didcrencc  entre  le  tems  que  les  unes  pondent,  6c  celui  où 
les  autres  pondent  à  leur  rour. 

La  fécondité  des  araignées ,  comme  M.  Bon  l'a  obfervc ,  eft  prodigiciifc  ;  mais  après  taur, 
dit  M.  de  Reaumur }  les  vers  font  féconds  de  refte  quand  on  fupjpoferoit  qu'ils  ne  font  qu'en- 
viron cent  ceufs,  defquels  à  peine  quarante  donnent  des  vers  qui  fâflènt  leurs  coques;  an  lien 
que  les  araignées  produifcnt  flx  à  fcpt  cens  œuf?. 

Qiloiquc  i'aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j'ai  élevés ,  pour  faire  une  exaûe  compa- 
caifim  delewioye  avec  celle  des  araignées,  qu'us  ont  toûjoars  donné  au  moins  trois  ou  qua- 
Cre  cens  œufs  ;  il  e(l  aifé  de  voir  qu'on  peut  multiplier  le  nombre  aes  vers  autant  qu'on  vou- 
dra ,  Cl  cela  dépendoit  feulement  de  fa  quantité  de  leurs  oeufs  ;  il  n'en  faut  point  d'autre 
preuve  que  la  quantité  de  foye  qu'ils  fournifTeni  aujourdhui  à  l'Europe»  où  il  n'y  avoir  autre» 
fois  aucun  vers. 

Il  femblc  donc  jufqu'lcî,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  que  les  vers  l'emportent  de  heauceup 
fur  les  araignées  par  la  facilité  qu'on  a  à  les  élever,  &£.  par  conféqucnt  qu'on  doit  peu  (e  pro- 
menre  de  la  nouvelle  fi>ye,  û  elle  n'a  quelque  autre  avantage  fur  l'andenne  (ôye,  par  h  beao- 

,té,  ou  par  fa  force,  ou  par  la  quantité  qu'on  en  peut  tirer. 

On  pourroit  avoir  des  foycs  d'araignées  plus  dit^crcntcs  par  leurs  couleurs  ,  que  ne  l'efV 
celle  des  vers  qui  db  toujours  aurore  ou  blanche  ;  au  lieu  que  les  coques  d'araignées  en 
donneroicnt  de  jaune»  de  blanche,  de  grife  ,  de  bleu  célcfte  ,  &  d'un  beau  brun  catfc  : 
les  araignées  qui  donnent  la  foye  de  couleur  de  caâé ,  font  races  i  on  n'en  trouve  guéccs  que 
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tiès-belle  :  elles  font  formées  fort  différemment  de  louccs  les  aurrcs  coques  d'araignées  ;  (et 
œufs  font  renfermés  dans  la  foyc  brune  qui  eft  dévidée  allez  lâchement  autour  ,  comme 
dans  toutes  les  autres  coques  ;  mais  cette  fuye  brune  tH  enveloppée  eUe-méou  d'une  auue 
coqne  de  foye  grife ,  dont  le  tifTu  eft  trés-fené ,  aflèz  épais ,  &  (emblaUe  ik  ce  qoi  lefte  ûu 
la  coque  d'un  vers  à  foye  ,  lorfqu'on  l'j  dc\  idcc  en  partie. 

Les  araignées  font  leurs  œufs  dans  les  coques  où  fe  trouve  la  foye  qui  les  envclope  pin* 
fieurs  mou  de  l'année  :  elles  y  travùllent  non-(êulemenc  au  mots  d'Aoâc  &  de  Sepcemore  » 
comme  M.  Bon  l'a  remarqué  ;  mais  il  y  en  a  qui  foiU  ces  coques  dès  le  mois  de  May  ,  & 
d'auttcs  les  ^nt  dès  les  mois  fuivans  :  ce  font  celles  qui  ont  pa0é  lliyver ,  qui  pondent  de 
f)  bonne  heure  ;  &  M.  Bon  n'a  pas  fans  doute  prétendu  parler  de  celles  qui  font  éclofes  au 
princems  >  car  elles  font  leurs  oeufs  beaucoup  plus  tard  que  les  précédentes. 

Les  deux  fortes  de  fils  des  araignées  ne  différent  l'un  de  l'autre  que  par  le  plus  ou  le  moins 
de  force  i  &  il  cfl  bon  d'expliquer  comment  les  araignées  font  ces  deux  fortes  de  fils  ,  félon 
qa^  leur  plaik.  Je  foppofe ,  dit  M.  de  Reaomur ,  qu'on  fçait  que  les  araignées  ont  mès  de 
leur  anus  divers  raammclons  ,  qui  font  autant  de  filicrcs  dans  Icfquelles  fe  moule  la  liquenc 
qui  «ioit  devenir  de  la  foye  ,  loriqu'elle  fe  fera  féchée  après  être  fottie  par  ces  Blicres. 

Les  araignées  donc  la  foye  eft  propre  aux  ouvrages  >  6c  defqaelles  il  s'agit  ici ,  ont  (ix  de 
CCS  mammtlons  ,  dont  quatre  font  très-fenfibles  ,  mais  les  deux  autres  le  font  moins ,  Se 
on  ne  les  dilUnguc  pas  aifcment  fans  le  fécours  de  la  loupe:  ces  deux  petits  roammelons  fonc 
pofifs  chacun  proche  de  la  ba(ë  des  deax  gros  qui  (bnc  les  plus  près  de  l'anns  v  chacan 
de  ces  h>:  mammclons  fcnfîbles  font  compofcs  eux-mêmes  de  pcdts  nnmn:clooS t  OU. 

Slûiôc  de  petites  âlieres  infen^bles  -,  il  en  fort  fepc  à  huit  d'un  même  mammclon  :  il  eft  aifi^ 
e  oomprendre  comment  les  araignées  font  des  ftls  plus  ou  moins  gros  quaml  il  leur  plaît  t 
car  non  feulement  avant  de  commencer  \  filer,  elles  appliquent  contre  quelque  corps 
plus  ou  moins  de  ces  fix  mammclons  fenfibles  de  leur  anus  ;  mais  félon  qu'elles  les  ap* 
pUqaent  plus  fortement ,  ou  une  plus  grande  partie  de  chacun  de  ces  mammelons  •  etles. 
Ibm  des  nls  compofis  d'an  plue  grand  nombre  d'antres  fils  >  &  par  confêqoenc  plus  feits  de 
plus  gros. 

Il  doit  y  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  tels  qu'ils  fortcnt  des  filières  qui  com- 
pofent  un  des  fils  des  coques ,  qu'il  n'y  en  a  dans  ceux  des  toiles ,  fi  la  quantité  des  fils  qui 
compofcnt  les  uns  &  les  autres  tft  proportionnée  à  leurs  f(>rces  ;  car  ayant  colé  un  poi  is  de 
deux  grains  à  un  fil  de  toile,  il  l'a  ordinairement  foutcnu  lans  rompre  ,  &  s'cfl  rompu  lorf- 
qoe  je  lui  en  ai  attaché  un  de  trois  grains  ;  au  lieu  que  les  fils  des  coques  fouiiennent  cnvitoik' 
Hence  fix>grains ,  Se  ils  ne  caflcnt  que  lorfqu'on  les  charge  d'un  plus  grand  poids. 

Mab  fi  les  fils  des  coques  d'araignées  font  plus  forts  que  les  bis  des  toiles  >  ils  font  audi 
plus  (bibles  qiie  ceax  des  coques  des  vers,  quoique  dans  une  moindre  proportion  :  la  fbroe- 
drs  F.!s  que  je  devidois  de  dcfllis  ces  dernières  coques,  a  cxè  ordinairement  jufqu'ri  fouie> 
nie  un  poii»  de  deux  gros  &  demi  i  ainfi  la  force  d'un  fil  de  coque  d'araignée  eft  ^ 
cdie  É  de  coqne  de  vers*  environ  comme  nn  eft  &  dnq  ;  c^eft  peut-être  encore  là 
un  des  endioiis  par  lequel  l'hncienne  fcq^e  poucn  paroitre  avoir  quelque  avanuge  fur  kt 
nouvelle. 

A  la  vérité  chaque  fil  de  coque  d'araignée  eft  à  peu-près  moins  gros  qu'un  fil  de  foye  , 
dtas  la  même  proportion  ^u'il  eft  plus  fbible  que  lui  v  mais  cela  ne  compcnfe  pas  entière» 
ment  ce  défavantage;  car  il  eft  plus  difficile  de  joindre  enfemble  plufieurs  bhns}  &fàna 
compter  que-  c'eft  une  peine  de  plus ,  il  c(i  toujours  à  craindre  que  tes  fils  ne  tirent  pas  tous 
également,  &  par  conféquenc  que  leur  affemhlage  n'ait  pas  la  fomme  des  fbrci  (jjc  cha* 
que  fil  auroit  léparément  :  cette  multiplicité  de  brins  qui  compofe  chaque  fil  de  loye  d'»» 
raignée,  pour  le  faire  aulli  gros  qu'nn  fil  de  foye  de  vcts  ,  contribue  peut-être  en  partie  i 
rendre  les  ouvrages  faits  de  cette  foye  moins  luihés  que  ceux  qui  font  de  foye  de  vers  ;  car 
leur  ludrc  cfl  cPfcdivement  moins  beau  -,  &  la  caufe  en  eft  que  plus  un  brin  de  foyc  a  de 


ûéw  »  à  caufè  que  ces  petits  vakUs  fenot  évidemment  en  slus  grand  nombre  dans  vm 
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iil  compofé  de  pluHeurs  Hls  ditfrrens  &  réellement  féparés ,  que  dans  celui  qui  ^nt  de 

même  groilèur ,  n'eft  point  compofé  de  dififérens  brins  :  les  panies  de  la  liqueur  vHqiieafe 

3ui  le  compofent ,  s'éiant  fans  doute  appliquées  plus  aifémcnt  les  unes  proche  des  autres  , 
oivem  fe  toucher  en  plus  d'endroits ,  que  ne  peuvent  faire  divers  fils  récllemenc  féparési 
«nfi  en  (bppofiuic  que  chaque  fil  de  foye  d'araignée  n'eft  pas  plus  luftré  nanireHement  qa'te 
fil  de  foye  de  vers ,  il  eft  clair  que  lorfqu'on  aura  joint  cinq  de  ces  fils  pour  en  compokr  u« 
autre  de  même  groHeur  que  l'eft  le  fil  de  foye  naturellement ,  que  ce  fil  compofé  &  l'ouvra- 
ge qu'on  en  formera  patoiaonc  moins  luftrés  que  le  fil  de  foye  de  vers  &  l'ouvrage  qui  en 
tara  formé. 

Quand  on  fuppofcroit  qti'il  n'y  a  eu  que  deux  des  mammelons  qui  ayent  fourni  des  fils 
pour  en  faire  un  de  toile  d'araignée  ,  &  que  chacun  de  ces  mammelons  qui  fburni/Iènt  eux« 
mêmes (buvent  un  fil  compote  de  plufieurs  autres»  en  auroit  fourni  un  umple»  ces  fils  de 
toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  qu'un  fil  de  coque ,  ce  dernier  fil  que  nous  avons  dit  être 
cin^  fi>is  plus  petit  qu'un  des  foycs  de  vers  %  devroit  ccre  compofé  de  trente- fu  btins  pour  le 
moun:or  qocHe  donlire  la  petite^  d'tafi  fil  que  les  yeux  pourtant  apperçoivent,  &  qui  n'dft 
pas  plus  gros  que  la  cent  quatre-vingtième  partie  d'un  fil  de  foye  firaple,  lequel  fil  de  foye 
fimple  n'eO:  lui-m<^me  que  la  deux  centième  partie  d'un  fil  de  foye  des  plus  fins  de  ceux  dont 
on  fe  fert  pour  coudre  :  car,  dit  M.  de  Reaumur ,  j'ai  fouvent  divife  ces  brins  de  foye  en 
deux  cens  fils;  ou  à  peu  près  ;  de  forte  qu'un  brin  de  toye  d'araignée  de  la  groflêar  d'un  brin 
de  feye  dont  on  fe  fert  pour  coudre  ,  leroit  réellement  OQnp<WB  d'cnvifOD  tteflK-fix  ffitUfl 
fils  »  &  l'on  pourroit  les  divifer  naturellement  en  mille. 

Le  brin  de  (oye  d'araignée  compofé  de  ces  trente^  mille  fils  de  foye  fimple  ferott  peac- 
être  un  peu  plus  gros  qu'un  fil  de  foye  de  vers  cornoofc  de  deux  cens  fils  fimples  de  vers , 
quoique  la  (omme  de  la  groâèur  de  irente>fix  mille  fils  &  de  deux  cens  foit  la  même ,  parce 
qn'il  Iciott  difficile  d'arranger  enfêmUe  un  fi  grand  nombre  de  brins ,  fons  oaHI  cefttt  pin* 
■ueurs  intervalles  vuides  entre  eux  ,  qui  paroîtroient  augmenter  le  volume  :  c'en  pour  cela  que 
la  foye  des  araignées  a  paru  rendre  davantage  à  l'ouvrage  que  celle  des  vers  ;  mais  fi  l'on 
avoir  fait  attention  qu'en  récompenfe  elle  doit  être  alors  plus  (bible ,  loin  de  regarder  cette 
circondance  comme  un  avantage  de  cette  foye,  on  auioicÀé  difpofô  \  croire  que  c'étoit  un 
des  défauts ,  puifqu'un  plus  gros  volume  de  ccne  foye  ne  peut  avoir  que  la  même  force  d'un 
moindre  volume  de  foye  de  vers.  Mais  enfin ,  pourfuii  M.  de  Reaumur ,  venons  au  derniec 
point  effimtîel ,  on  voyons  quel  rapport  a  la  quantité  de  foye  ,  que  chaque  araignée 
donne  par  an,  avec  celle  qu'on  tire  des  vers  à  foye  :  j'ai  pefé  avec  grand  foin  diverfcs  co- 
■ques  de  vers,  &  j'ai  trouvé  que  les  plus  fortes »c'e(l- à-dire,  l'ouvrage  d'une  année  de  vers  « 
pefoient  quatre  grains ,  &  que  les  puis  foibles  en  pefoient  plas  de  crois  \  de  force  qu'en  pre- 
nant la  livre  de  n»e  onces»  il  font  da  maint  deux  mille  trou  cens  quatre  veis  pont  «voir  uns 
livre  de  (ôye. 

J'ai  pefé  avec  le  même  (bin  un  grand  nombre  de  coques  d'ariiignées ,  &  j'ai  toujours 
tionvé  qu'il  en  falloit  environ  quatre  des  plosgcoflês  pour  égaler  le  poids  d'une  coque  de 
vers  ,  &  qu'elles  pefoient  chacune  environ  un  grain  ;  de  forte  qu'il  faudroit  quatre  des  plus 
groflès  araignées  pour  donner  autant  de  foye  qu'un  ver  ,  s'il  n'y  avoir  pas  plus  de  déchet 
for  la  foye  des  unes  que  fur  celle  des  autres ,  &  fi  elles  donnoient  toutes  delà  foye;  mais 
les  coques  des  araignées  font  fujettes  à  un  grand  déchet  dont  les  coques  des  vers  font  exemp- 
tes :  ce  qui  caulè  ce  déchet  dans  les  coques  d'araigiées ,  eft  qu'on  les  pcfe  remplies  de  tou* 
«es  les  eoques  des  œufs  qui  envelopent  les  pentes  araignées  avant  qu'elles  foflênt  écbfos ,  8e 
4le  diverfcs  autres  qui  fe  rrouvent  mêlées  parmi  la  foye. 

Si  l'on  calcule  donc  le  déchet  de  ces  coques ,  il  nous  faudra  rabatcre  plus  de  deux  tiers  de 
leur  poids ,  puifque  de  treize  onces  de  foye  d'araignée  fale ,  M.  Bon  n'en  a  retiré  que  qua- 
tre onces  de  foye  nette  ;  au  lien  que  les  coques  des  vers  n'ont  point  de  déchet  ;  ou  if  eft 
fi  petit ,  qu'on  peut  le  compcnfer  en  prenant  feulement  celui  de  la  foye  des  araignées  aux 
deux  tiers  :  or  nous  venons  de  voir  que  le  poids  d'une  coque  d'araignée ,  avant  que  d'être 
nettoyée,  xSl  au  poids  d'une  coque  de  ver  à  foye  comme  un  eft  à  quatre  ;  ainfi  étant  ner* 
ioyée,fon  poïdsimaupc^s  dieceUMCOfmneooeftàdouse:  ilfoudmdoncdcuxedes 
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fis  groflcs  araignées  pour  donner  autant  de  foyc  qu'un  ver  :  mais  chaque  ver  fait  une  co- 
<fx  pour  Ce  métamorphofcr ,  au  lieu  que  les  araignées  ne  font  les  leurs  que  pour  envelopper 
Kutscrjfs. 

Si  l'on  regarde  avec  tous  les  Naturalises  qui  ont  précédé  M.  Bon ,  les  cfpéces  d'araignées 
conapc  formées  de  mâles  &  de  femelles  ,  je  veux  dire  ,  H  on  ne  les  prend  pas  pour  hcrma- 
phfoWcs  ,  il  n'y  aura  que  les  araignées  femelles  qui  faflènt  des  coques  ;  d'où  il  s'enfuie 
çrûi'on  fuppoCc  qu'on  a  autant  d'araignées  femelles  que  de  mâles ,  ce  qui  doit  arriver  à 
jMaprès  ,  vingt-quatre  des  plus  grodcs  araignées  ne  donneront  pas  plus  de  foye  qu'un  feul 
Kr;  il  (âudroîc  donc  environ  cinquante- cinq  mille  deux  cens  quatre-vingt-feize  araignées 
des  çius  groflès  pour  avoir  une  livre  de  foye  ,  lefquelles  araignées  il  auroit  été  nécefTaire  de 
coQira  Icparcment  pendant  plufieurs  mois }  d'où  l'on  voit  combien  il  eft  à  craindre  que  la 
Çoïî  qa'on  en  retircroit  n'engageât  à  des  dépenfcs  peu  proportionnées  à  fa  valeur  ,  puif- 
qtffclccoûtcroic  vingt-quatre  foisauunt  que  celle  des  vers  ;  quand  on  fuppoferoit  même 
^'jo  n'cft  pas  obligé  de  mettre  les  araigtiécs  féparément  ,  &  que  chaque  araignée  n'occu- 
fcrcà  pas.  plus  de  place  qu'un  ver  ,  ce  qui  feroit  une  fuppofition  fauflc  ;  car  il  faut  leur  en 
èxratx  alléz  à  chacune  ,  afîn  qu'elles  puilfent  faire  leur  toile  :  mais  Ci  l'on  vouloit  entrer 
<Uns  le  détail  du  calcul  des  flraix  qu'elle  coûteroit ,  étant  obligé  de  les  nourrir  féparément  , 
&  de  leur  donner  des  cfpaces  aïTcz  grarvds  pour  les  loger  chacune  commodément ,  on  ver- 
vk  d'ane  manière  très-claire  que  la  foye  des  araignées  coûteroit  incomparablement  plus 
que  celle  des  vers. 

Qa'on  ne  croyc  pas  au  rcile ,  continue  M.  de  Reaumur  ,  que  tout  ce  que  j'ai  dit  ne  re- 
{vde  que  les  araignées  d'une  groftcur  commune  \  car  fi  l'on  vouloit  fçavoir  ce  quedonnenc 
dtvoyc  celles  qu'on  trouve  dans  les  jardins  de  ce  pays ,  &qui  paroiHcnt  très-grodcs ,  on 
^OToit  qu'il  en  faut  douze  de  celles-ci  pour  avoir  autant  de  foye  qu'on  en  retire  d'une  des 
oqaes  de  celles  dont  )'ai  parlé  ,  &  que  deux  cens  quatre-vingt  ne  donncroient  pas  le  même 

^>xisde  (ôye  que  fournit  une  feule  coque  de  ver  y  par  conféqueni  qu'à  peine  fix  cens  foixan- 

ttîtTOis  mille  cinq  cens  cinquante  araignées  pourront  faire  une  livre  de  foyc. 
Oa  lin  fans  doute  regret  de  ce  qu'il  nous  rcfte  C\  peu  d'cfpérancc  de  profiter  d'une  dé- 

coavarci  ingcnicufc  :  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quelque  efpéce  de  redôurce  j 
JKat  ètK  trouvera-i'on  des  araignées  qui  donneront  plus  de  foye  que  celles  que  nous  vo- 
yons commanément  dans  le  Royaume  :  il  eft  déjà  certain  par  le  rapport  de  tous  les  voya- 
geurs, que  celles  de  l'Amérique  font  beaucoup  plus  groflcs  que  les  nôtres ,  d'où  il  femble 
au/S  gu'elJcs  doivent  faire  de  plus  grofïcs  coques.  Les  vers  qui ,  quoique  originaires  des  païs 
éloipés,  on:  fi  fort  multiplié  en  Europe,  nous  aideront  même  à  efpérer  que  les  araignées 
de  l'Amérique  pourroienc  vivre  dans  ceux-ci  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  faut  faire  des  expérien- 
ces i  c'cft  la  feule  voye  de  découvrir  des  chofes  curieufes  ôc  utiles. 

Ce  font  là  Icsréfléxions  de  M.  de  Reaumur  fur  les  araignées }  elles  diminuent  de  beaucoup 

10  cfpérances  qu'on  avoit  conçues  du  travail  de  M.  Bon  fur  la  foye  de  ces  infeftes  :  mais 
ODpeui  remarquer  en  padânt  une  petite  différence  entre  le  travail  de  M.  Bon  Se  celui  de 

11  de  Reaumur  ,  c'cft  que  le  premier  ayant  travaillé  fur  la  foye  des  araignées  de  Langue- 
doc,  de  la  Provence  ,  &  des  autres  païs  chauds  ,  aura  trouvé  des  coques  plus  abondantes 
&  plus  garnies  de  foyc  que  ne  font  celles  des  araignées  qui  naifTcnt  dans  nos  païs  tempérés , 
&  fur  lefquelles  M.  de  Reaumur  a  exercé  fon  travail. 

L'araignée  &  fes  toiles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

L'araignée  eft  cftimce  pour  les  fîévrcs  intermittentes  ,  &  particulièrement  pour  la  fièvre  Vertiai 
quirte  ,  étant  écrafce  5c  appliquée  au  poignet ,  ou  étant  enfermée  vivante  dans  une  coquille 
ie  noix  ,  &  anachée  au  cou  à  l'entrée  de  l'accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire ,  aftringente  ,  confoUdante  ;  elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur 
^  playes  ;  on  s'en  fert  pour  les  coupures  i  il  en  faut  mettre  dans  la  playe  auflî-iôt  qu'elle 
eft  fiitc  ,  afin  qu'elle  n'enfle  point. 

Elle  cfl  bonne  encore  pour  la  coîique  venteufe  ,  fi  l'on  en  fricafïè  à  la  groffcur  d'un  oeuf 
avec  un  peu  de  vinaigre ,  &  qu'on  l'applique  chaudement  fur  le  nombril  ;  elle  provoque  la 
fiociic  des  vents. 

H3 
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j^mâ  A  àfi»  €Êmf9n9  ,  apto ,  parce  que  fttaignée  prépaie  Ck  toile  cvec  hcmcw^ 
d'induftôe; 

A  R  A  R  A. 

vfr<r4  (  Clufii  )  cft  un  firuic  de  Cayenne  ,  long  ,  couvert  d'une  <?corce  moyennement  dui^ 
noire  t  actâchée  à  une  longue  qucuë  où  le  trouvent  des  inégalités  qui  femblent  être  les  places 
des  flents  qui  y  ont  été  anadiées }  ce  fruîc  enferme  une  noix  noire ,  giotife  comme  one  olive 
(àuvage. 

Vertw.     £llc  amolit  le  ventre  éunt  mangée  ;  on  (ait  une  décod^ion  du  kuk  apcés  l'avoic  écsaTé  »  6t 
l'on  en  lave  les  vieux  ulcères  pour  les  nettoyer  &  les  guérir. 
Ce  fnih  eft  foR  nn  en  Eorape  &  qoand  on  en  a ,  on  le  ginle  pooc  U  cuK^ 

ARBORTRISTIS. 

Arbra      ^rlfor  tri/lis  (  Garz.  Acoftn:  )  en  françois  j4rbre  trljîe  ,  cft  un  arbre  des  Indes  qui  croît 
en  Malabar ,  à  Goa  ;  fa  figure  &  fa  grandeur  approchent  de  celle  du  prunier  ;  Tes  branchée 
ibntmenuës,  ayant  d'efpaceen  cfpace  un  périt  naud  duquel  fortcnt  deux  feiiilles  grandes  ^ 
larges  comme  celles  d'un  prunier ,  molles  Oc  lanugineufes ,  vertes  :  Tes  fleurs  ont  la  tigute  dC. 
la  grandeur  des  fleurs  d'orange ,  mais  plus  bdles  >  plus  déliées ,  plus  minces ,  6c  pins  odo^i 
riférantes ,  de  couleur  blanche  *,  leur  calice  e(l  rougeâcre  :  les  habitanss'en  fervent  pour  doii> 
ner  couleur  à  leurs  vianJcs ,  comme  on  fait  en  France  avec  le  fafran  :  fon  fruit  eft  gros  corii' 
me  un  lupin  ,  vert ,  ayant  la  figure  d'un  caur ,  &  renfermant  de  part  &  d'autre  une  fcmence 
de  la  gcoUèur  d'un  noyau  de  carroage  ou  filique  «  &  de  la  mime  figure  de  cœur ,  blanche , 
tendre ,  couverte  d'une  membrane  verdâtre&  tant  fbit  peu  amere.  Cet  arbre  cft  appellé 
Partfataeo  parce  qu'il  ne  fleurit  que  la  nuit ,  &  qu'à  l'approche  du  Soleil  fcs  fleurs  tombent  &  fcs  fciiil- 
aJt  ,         flétriflènt  ;  on  te  nomme  en  Ganaiin  PéuifâtM» ,  en  Matayo  Sh^âés ,  en  Decan  Pul  » 
l^j^^'^^'^en  Arabe  Guurt ,  en  Perfe     en  Turquie  Gui  ,  à  Pontichcry  .  fl,-:ir  de  fjfr^n. 

Vertus.    ^  fleurs  de  l'arbre  trifte  (ont  eflimées  cordiales  ,  &  bonnes  pour  les  inflammations  des 
yeux  ;  les  gens  du  pays  en  mâoïc  dans  kus  viandes  i  pour  leur  donner  une  bonne  odcot 

&  lui  goùc  agréable. 

Il  Y  a  d'autres  arbres  qui  portent  ce  nom  ;  les  Efpagnols  le  nomment  Démd  it  Mclu  »  à 
caule  que  leurs  fleurs  n'ont  de  l'odeur  que  le  foir  ôc  dans  la  nuit» 

A  R  B  U  T  U  S. 


Arbutus.  Matth.  Dod. 
Uiiedoïk.      Afbutus ,  five  Unedo.  Adv, 


Arbutus  folio  ferrato.  C,  Q.  Fit.  Tour» 
Comarus,  Thcophrafti. 
£n  firançois ,  Ath^^^^ 


Eft  on  arbriflèau  ou  un  périr  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d'une  ecorce  mde  ,  cieva^^ 

■fée  ,  poiilTant  beaucoup  de  rameaux  rougeitres  en  haut  ;  fes  fciiilles  font  oblongues  ,  larges 
comme  celles  du  laurier ,  liflès ,  vertes  >  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords  ;  fes  flcuis 
lônt  des 'grelots  blancs ,  &  quelquefois  purpurins  en  un  côté ,  difpofés  en  grapc  :  quand  caa 
fleurs  font  paffêes  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont  quelque  rcflcmblance  avec  les  fraizes» 
mais  plus  gros ,  de  figure  fphériquc  ^  charnus ,  jaunes  avant  leur  mâturité  ,  mais  d'un  beau 
Untdo  Ml-  'ouge  quand  ils  font  mûrs ,  d'un  goût  un  peu  auftere.  On  appelle  ce  fruit  en  latin  MtmjLcy^ 
iMwyJiM*    i»^  ou  Vneiê ,  en  françois  Athoux  :  il  c(b  partagé  en  dnq  loges  qui  renferment  des  fèmen* 
Ariwuu  ces  oblongues  :  cet  arbtifTeau  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  Icb  bois  :  il  s'élcve  en  Can- 
die fi  haut ,  qu'il  égale  les  plus  grands  arbres  \  &c  Ion  fruit  ell  gros  comme  une  petite  pom- 
me »  de  couleur  ronge  ncnrlire»  plus  mou  &  pins  agréable  an  goôi  que  celai  del'Arboa* 
fier  ordinaire. 

y extuu    La  fi:iiille,  l'écorce  &  le  fruit  de  l'Arboufiec  font  afliin^ns  >  propres  pour  arrêter  les  COHIS 
de  ventre  étant  pris  en  décodtion  ;  on  peut  auifi  s'en  fervir  poor  les  gargarifmes  i  (à  Aeur  eft 
eftimée  bonne  pour  réfîfter  à  la  malignité  des  humeurs. 
Le  £cm  de  l'Âcbouûa  eft  de  difficile  digeftion  »  &  il  cauiê  des  siaux  d'cftomac  i  ceux 
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q£  en  nrnignir;  on  dit  qu'on  l'a  appellé  mudo ,  qtu^i  tmum  ti»  >  parce  que  û  l'on  en  1 
a»ii|geplittd'iin>unicdaBuL  §»• 

A  R  D  £  A.  . 

j^rieâ ,  en  François  Fh'ron ,  cfl  un  oifeau  aquatique  ,  dont  le  corps  eft  roenu  ,  maigre , 
lcg« ,  le  bec  long,  groflct ,  robufte  ,  pointu  par  le  bout ,  le  cou  long  ,  les  iarobcs  allez 
longues  ;  chacun  de  wt  pieds  a  trois  doigts  joints  par  des  membranes ,  &  un  quatrième  pat 
dem'ere  qui  lui  fert  de  talon  ,  tous  armés  d'ongles  pointus  :  il  habke  vos  lei  matais ,  fur 
les  étangs  ;  il  vit  de  poiflbn  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  faules  &  fur  les  autres  arbres  qui  croif- 
fcnt  aux  lieux  marécageux  ;  il  y  en  a  de  plulîcurs  couleurs ,  de  blancs,  de  cendres  ,  de  noirs, 
de  rouge&tres  ;  il  contient  beaucoup  de  ièl  vcdaiU  fc  dlinile. 

L'Aigrette  eft  une  erpécc  à'Ardea  étrangère. 

Sa  graille  eft  eftimée  propre  pour  adoucit  la  gouue  &  peut  dilTipa  les  nuages  des  yen }  Vertu; 
die  eft  peu  en  ufage. 

jlriea  ab  ardendo  ,  parce  qu'on  die  que  cet  oifeau  eft  exiraordînairement  chaud  dans  la  EiîhkIqj 
copulation  ,  &  que  Tes  exaémens  Tom  bntlans  en  rottam  de  £oa  corps }  ou  bien  jùdes  §iu^  éitT^^ 
âtÏMé  ,  parce  qu'il  vole  fort  haut. 

A  R  DO  SI  A. 

Aritfié  ,  en  firançois  ArioiÇe  ,  eft  une  piene  finHUetée ,  (alphorenie ,  pafddpant  nn  peu  Ardoift* 

du  fer  ,  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir ,  qu'on  trouve  environnée  d'eau  dans  cenai- 
ncs  canieres  ou  picrrieres  appellées  j4rdoif\eres ,  aux  environs  d'Angers ,  en  quelques  lieux  de  y^^, 
la  Normandie,  aux  côtes  de  Gennes  :  on  la  retire  de  ces  carrières,  après  en  avoir  épuifé  l'eau  re», 
autant  qu'on  a  pû  -,  on  relevé  cette  atdoilè  vcnicalement  $on  la  divife  avec  des  cifeaux  qu'on 
a  fait  entrer  dans  (es  imcrftices  par  le  moyen  d'un  marteau  ,  &  on  la  réduit  en  feuilles  ou 


ip  plus  de  peine  à  la  fcparer  par  lamines.  L'ar  CKoix. 
doife  d'Angers  eft  la  plus  eftimée,  &  paniculiéreroent  celle  que  les  ouvriers  appellent /4r0«/ir  Ardoifê 
mIw:  celle  qoTon  tue  dei  d5ces  de  Gennes  eft  la  plus  dure  &  la  plus  épaifle}  on  en  forme  n^i'lfc'noi'; 
des  tables ,  des  carreaux. 

Nous  n'avons  pas  de  preuves  que  l'ardoKê  fôc  en  ulâge  chez  les  Andens  i  peu^tee  n'en 
«voit- on  pas  encore  fait  la  découverte. 

La  pierre  d'Irlande  dont  on  (ê(èct  pour  ttiéier  le  &ng,  eft  nneaidoifeptns  tendre  >nMini 
feuilletée ,  &  d'un  goût  ftiptique. 

L'ardoife  eft  détctlive  &  defticative  ,  étant  pulvérifée  &  appUquée  extérieurement.  Vertus; 
Ard^d  éb  ardendêt^ce  qu'on  a  cm  voir  tbcdr  des  TolcînioafbttxfiMiecnttnsdes  pre-  .Etitaolo* 
flûeces  ardoifieces  qu'on  a  deoouvenes.  ^* 

A  R  E  C  A. 


Areca  palmt  fpec'ies.  Scalîg. 
ArecÂ ,  five  Fdufel.  Ciuf.  in  Garz.  Lugd. 
PdiaueBjiufrMaus  Çtj^lis  Faufil  iiàtm. 


Fjufel.  Scrapioni.  Filfel  &  F^tl,  Avic.  pilfel. 

Faufcl  ,five  Arecd.  Garz.  FofeL 

AmeILm  tnHiâ,  AcoStx,  Avdtmâ 

En  finmçois  »  AnfÊf»  bdUt^ 

Eft  une  efpêce  de  palmier  fort  Iwut  &  fort  droit  qui  croît  en  Malavar,  &  en  plufieurs  au- 
tres lieux  des  Indes  :  fcs  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  &  prcfquc  fans  odeur  :  fon  fruit  eft  de 
figure  ovale ,  gros  comme  une  noix ,  ayant  une  écorce  verte  au  commencement ,  mais  qui 
devient  fott  jaune  en  mftriflânc ,  molle  &  boumë  :  cette  éooree  étant  ôtéc ,  il  paroît  un 
noyau  gros  comme  une  aveline ,  &  quelquefois  gros  comme  une  châtaigne  ,  tantôt  à  drmi- 
rond ,  tantôt  piramidal ,  çlat  au-deflbus,  &  un  neu  concave ,  fort  dur  ,  de  couleur  grife  y 
excepté  en  quelques  endroits  de  deflôus  oà  elle  eft  blandhe  :  ce  noyau  étant  rompu  ,  reflèm- 
blc  à  une  mufcade  ca(12e,tant  il  eft  marbré  de  rouge  &  de  blanc. 

Ce  finaU  que  les  Indiens  appellent  Ciw/M/»  n'étant  encoce  qu'à  demi-mur  «étourdit  &  coy- .  Chofoel» 
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vre  ceux  aut  en  mandent  ;  àant  mur ,  il  e(l  inApide  Se  aftringent  i  ils  le  redaifoit  en  pou- 
dre après  l'avoir  fait  lécher  au  Soleil  i  &  l'ayant  mêlé  avec  du  Betcl ,  &  des  huîtres  brûL-es  » 
du  Lycium  ,  du  Camphre ,  du  bois  d'Alocs ,  &  quelque  peu  d'Ambre  ,  au(Tî  pulvcrifés ,  ils 
en  forment  des  manières  de  crochif^ues  >  lef^uels  ils- mangent  pour  fe  faire  cracher ,  &  d6- 
eharger  le  cerveau. 

Cj<hé.  l'Arcquc  mûr  étant  cpaiflî  feul ,  eft  appelle  par  les  Indiens  C4cb/  ;  c'eft  pcui-^tre 

Etimoio-  ^'^^  venu  le  nom  de  Cachou  :  car  on  croit  que  le  cachou  eft  fait  par  le  fuc  de  l'Arcque 
g^e.         où  l'on  a  mclë  quelque  drogue  aromatique  :  quoi  qu'il  en  foit  »  les  peuples  des  Indes  niie' 

A  R  £  N  A. 

Eft  une  matière  dure  ,  pierreufe ,  oa  oneKne  calcinée  réduite  en  pondre»  êC  (ottvent. 
jncme  vitrifice  en  chacun  de  fes  grains  par  une  forte  chaleur  du  Soleil  ;c*eft  pourquoi  les  païs 
chauds  dans  l'Afrique  ,  dans  les  défères  de  Zara  ,  dans  la  Lybie  ,  qui  fout  les  plus  échauffés 
par  cet  aftre  >  (bnt  des  plus  abondans  en  faUe  ;  {l'y  a  de  l'apparence  que  tout  le  fable ,  de 
quelque  nature  qu'il  foit ,  a  été  formé  fur  la  terre  ,  &  que  celui  qu'on  trouve  tO-food  die  la.  ' 
mer  &  des  rivières ,  y  a  été  poudc  par  les  vents  6c  entraîné  par  les  eaux. 

Les  làbles  ont  ditf'érentes  propriétés  poat  les  Arts ,  fuivani  lent  netteté ,  leur  «ooleur ,  les* 
lieux  d'où  ils  font  tirés ,  le  mélange  aai  s*y  cft  fiût  :  par  exemple  ».le  fable  blanc ,  Se  princU 
paiement  le  plus  net  qui  paroît  par  fe  moyea  d'un  mîcrofcope  en  petits  criîlaux  ,  eft  em- 
Sable  d'E-  ployé  pour  les  verreries  j  tel  &Ù.  notre  fable  d'Etampes  :  le  fable  de  Pouzol  e(l  e(limé  le  mcil- 
ttmpes.     leur  pour  les  édifices  mariâmes  :  le  fable  de  riviaeeft  bon  pour  affermir  &  rendre  pratîca». 
Sable  de  blcs  les  avenues ,  les  allées  ,  &  plufieurs  chemins  dans  les  jardins  &  ailleurs  ;  il  eft  encore 
s'blê  de  ^^P^°y^  poor.Eiire  de  bon  ciment  pour  lesx)tLvca2es  de  maçonnerie ,  éta«  mêlé  avec  de 
nviere.     ^  àaux. 

En  creufant  allez  avtfU  dans  la  terre  t  on  trouve  {Quelquefois  du  (âble  qu'on  appelle 
^rena    arenafojffilis  y  &  en  François  fable  de  cave  :  il  y  eft  peut-être  entré  par  quelques  crevafles  oa 
A  ^^^^*VCS  (i\n  enfuite  fe  font  rejointes  ^il  peut  encore  avoir  été  fait  par  des  feux  fouteirains  ^. 
^  babie  ue.qygj  q^jji  en     ^  1^  ^  propre  poor  éôê'mêléavec  de  la  cbaux^  quand  on  veut  fiûoe  da« 

*  cimcnr. 

On  trouve  aux  environs  de  Rome  »  proche  de  la  Porte  de  S^  Pancrace  >  qui  étoit  le  jani-- 
'ÂftM    cule  de  l'ancienne  Rome ,  un  fable  jaune  que  les  luliens  appellent  érena  gîéUUy  c'eft-à-dire». 
l' hi^d  ,  [•*f>re  in4\  parce  qu'entre  les  paillenes  blanches  >  brilbmes  »  dont  il  efl  rempli  ,.il  y  en  9n 

*  *  quelques-unes  de  jaunes  qu'ils  croycnt  être  de  l'or  ;  mais  ce  prétendu  or  n'cft  que  des  par- 

ticules de  ulcjau^-bien  que  les  autres  paillettes  :  ce  fable  fe  forme  fur  une  montagne  qu'on, 
appelle  mffff4|^eî«r/f.. 

Sable  de  On  trouve  \  Pczaro  en  Italie  ,  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  vers  la  mer  Adriatique ,  un  fà- 
blc  brun  ou  rougcâtre, rempli  de  parcelles  de  talc  grifcs  ou  blanches  qui  le  rendent  brillant  r 
ce  fable  eft  fi  dur  >  qu'on  s'en  fètt  pour  couper  du  verre  ;  il  n'égale  pourtant  pas  en  dureté 
la  pierre  d'émm.. 

Sable  d'Al-    On  trouve  encote  en  Albanie  ,  petite  Ville  proche  de  Rome ,  un  fable  noir  ,  péfani ,  & 
banie.      brillant  »  il  a  apparemment  pris  fa  couleur  d'un  mélange  de  foufre  &  de  quelques  portions. 
Sable  ^  vitrifiées. 

l'Ecrititfe!'    Ces  oois  efp£ce$^de  fiiUe  talqueux  d'Italie  font  employés  pour  nettce  Int  l'éeriniae. 

A  R  G  E  M  G  N  E. 

"Aiil?^''     y^r^fwwne  ii/rv/Vrfw-i.  {  Pitt.  Tournef.  )  Çwe  Papaver  fptnofum.  (  C.  B.  )  Prod.  (  J.  D.  )  Eft 
ffiMOfum*   ijgg  plante  qui  poufE:  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi- pied,  rameafe,  parfemée 
d'épines  fort  petites ,  rempKe  de  moëlle  Manche  t  fes  fêiiilles  qui  fortent  les  premières  de  la 

racine  ,  font  oblongucs  8z  étroites  j  mais  celles  qui  les  fuivent  &  cmbra(Tcnt  la  tige  ,  font 
longues ,  déchiquetées  comnK  celles  du  pavot  cornu  ,  liUcs  ,  fermes ,  armées  en  leurs  bords, 
dé  pointes  jatuiâues  >  fort  aiguës  >  vestes  pac4ci&is  >  excepté  les  neté  qui  font  blanchâues 
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âe  iar  kCqiidï  il  finaUe  qu'on  nt  Ak  tomber  de  la  &rine  ;  blanches  en  deflbus  y  &  gunicf 
CO«c  le  long  des  nerfs  de  petites  épines  :  fa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jau- 
ne ,  coropoféc  de  quatre  feiiillcs  difoofées  en  rofc  ,  d'une  odeur  approchante  de  la  grande 
chelidoine  :  il  lui.fucccde  un  fiuit  oblong ,  épineux  ,  à  lîx  côtes  »  renfermant  des  femeoces 
pTcfque  tondes ,  noires  :  (à  racine  eft  longuette  ,  menue  ,  tibreure^Geoe  plaoce  croît  dant 
les  jir  iins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  &  de  Tel  eflcnciel. 

Sa  lieur ,  fa  téie  &  fa  féroeucc  font  peâoralcs ,  anodines fomnifetcs  :  fes  feuilles  etnplo-  Vertnsb 
)-ées extétienremenc  (bot  propres poat adoucir  l'inflammaiion  dei  yeux»  pouc  coalblîdar 
les  playes  ,  pour  réfoudre  :  c'cd  le  chardon- bénit  des  Acncriquains.  '  '  Ednwlaf 

^rgtmtne  tq»»i  m.fy%IM9eulorum  tfive  mbecuUm  ycxpurgtt,.  C^**   .  ' 

ARGENTUM. 

jirgentum  ,  five  Luné  »  en  François  Argent ,  eft  un  métal  fort  conipaâ: «  pe(ànt ,  dur  >  ijuM 
blanc ,  poli ,  rcfplcndidànt ,  s'ctendant  beaucoup  fous  le  marteau  ,  réuftam  à  la  coupelle  :  Argon» 
«B  CD*  ECdiv  «le.  pluHeurs  mines  de  l'Europe  ;  mais  ta  plus  gisande  quantité  vient  de  l'Amc- 
riqae ,  comme  de  Rio  ,  de  la  Platta  ,  du  Pérou  :  on  le  trouve  fouvent  embarrallé  dans  des  • 
fierres  blanches»  otlUllines ,  &  mélangé  avec  de  l'or ,  du  cuivre»  du  plomb  :  on  l'affine 
cofimamcde  la  mine  avec  du  vif-argent ,  puis  on  le  tranfporte  :  ceux  qui  veulent  le  ren« 
die  aacanc  par  qu'il  penc  ènrft  »  le  purifienc  par  la  coopeUe.&  pat  le  déparc  en  la  maniÀe 
Ibivame. 

On  fait  rougir  une  coopellè  dans  le  feu  >  ft  Von  y  net  quatre  ovcinq  fois  autant  de  Parifiris. 

plomb  qu'on  a  d'argent  à  coupcUeriOn  lailTe  fondre  &  étendre  ce  plomb  ,  duquel  une  par-  tîondel'.  r- 
tie  s'introduit  en  peu  de  tcms  dans  les  pores  de  la  coupelle  &C  les  remplit  \  on  jette  l'areem  f^^l^i  ^ 
aa  milieu  de  la  coupelle ,  il  fc  met  bientôt  en  fiifion  :on  pouflè  le  feu  fbrtenieoc.,.eoloiicc  ""^f*^ 
qœ  la  flamme  réfléclnllc  fur  la  matière  ;  toutes  Us  impureté»  alors  s'unilfcnt au  plomb», 
parce  que  ce  métal  étant  fulphurcux  ,  il  acCTOchc  &:  cnibrallc  bien  mieux  les  corps  prcfïïrrs 
que  ne  fait  l'argent  :  le  feu  challè  ce  mélange  impur  à  la  circonférence  en  manière  d'ccume 
ou  de  fcQcie ,  Ae  l'argent  demeure  pur  &  net  aa  milieu  :  on  connott  que  la  purification  cd: 
achevée  ,  quand  il  ne  s'cleve  plus  de  fumées:  on  verfc  l'argent  dans  une  Ungutiere  pour  l'y 
laiilêr  refroidir  i  c'ed  ce  qu'on  appelle  argent  de  coupelle.  Les  fcorics  de  l'argent  mêlées  avec  Argeatd^ 
le  plomb  >  fbnc  la  Itiarge  dont  je  parlerai  en  Ibn  lieu  ;  ces  (cories  ne  confiftenc  qu'en  queU  conpdla» 
ques  parties  d'autres  métanxoa  de  marcafites  qaifimc  demeurées  attachées^  l'arg^  quand 
on  l'a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l'argent  étant  jetté  dans  le  plomb  fondu  >  efl  bien  çlûtdc  mis  en. 
fufîon  ,  que  fi  on  l'avoîc  fiiit  fondre  feul  dans  un  creufêt ,  parce  que  les  parties  (îdfttreulêa- 

da  plomb  fervent  beaucoup  à  exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoyé  l'argent  de  tous  les  autres  métaux,  excepté  de  l'or  qui  réfiftc 
comme  lut  ï  la  coupelle  ainfi  l'on  ne  peot  pas  être  affuré  que  cet  argent  de  coupelle  foii 
tOBi-à  fait  pur  :  il  faut  avoir  recours  à  une  autre  opération  qu'on  appelle  à.'parr  ,  fî  l'on  Départi: 
vent  le  dépciiiller  de  quelque  petite  quantité  d'or  qu'il  peut  contcuii.  Voici  la  manière  de 
procéder  cène  opération. 

On  fait  fondre enicmble  dans  un  crcufet ,  par  un  grand  feu  ,  trois  parties  d'arpcnr  &  une 
partie  d'or  i  on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l'eau  ftoidc  j  il  s'y  condenfc  en., 
grenailles  ;  on  jette  l'eau  ,  on  fait  fécher  ces  grenailles ,  &  on  les  met  diflôndre  dans  demi 
*  oa  Dois  fois  autant  d'eau  forte  :  l'argent  (c  diftoot  >  &  l'or.fe  prédpiie au  fimd  du. vaiflêau  j.. 
car  il  ne  peut  être  pénétré  par  ce  difTolvant. 

U  cd  à  remarquer  que  dans  cette  opération  on  mêle  de  l'or  avec  de  l'argent  ,  afin  oue 
ficeiar|enrconienoie  quelque  petite  portion  d'or,  il  fbit  ennraîné  ôc  précipiiéaveocelUL 
qu'on  a  ajouté  :  cet  or  précipité  s'appelle  or  de  d/part  on  peut  facilement  le  remettre  en  Orde^l^ 
lingot  en  le  faifant  fondre  dam  un  creulet  fur  le  feu  avec  un  peu  Uc  boiax  ,  &  le  vcriànc  p<>rt. 
daè»  une  fingodere. 

On  jette  la  diflolution  d'argent  dans  une  terrine  où  l'on  a  mis  beaucoup  d'eau  &  une 
pU^oe  de  cuivre  i  on  cioq  ou  (ix  beuccs  en  repos  ,  ou  jufqu'à  ce  que  cou& . 
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ViiàçM  l'tuwnt  foit  précipité  8c  comme  adhénrac  à  la  plaque  de  cnbie  ;  on  le  nmaflè  alors  &  on 

n'Arment,  Cécher;  c'cd  ce  qu'on  appdie pr/cîpit/ Argent  ;  &  quelqaefins  ^âux  ^argent  :  l'eau 

ent^  *  ^  ^""^^  précipitaùon  cft  devenue  blcuë  ,  ï  eau fc  d'une  portion  de  cuivre  qu'elle  a 
Eiraufocon-  »  °"  l'appelle      fectnde  :  on  s'en  fctt  pour  dctcrger ,  pour  manger  les  chairs  baveu- 

Tes  appliquée  extérieurement. 
Vertus.       On  pourroit  encore  faire  pr<?cîpircr  l'argent  dilTôut,  en  mêlant  dans  la  diffolution  de  l'eau 
Précipita-  falée }  car  le  fcl  marin  produiroit  le  même  câêc  que  les  parties  de  cuivre  ,c'e(l-i^dire,  que  fe 
^^^'ï*  contre  ks  pointée  de  l'eau  fôcte  qin  tWDaeniles  Mfciculetdc  l'argent 

lEî^ftïi?  rufpcnduës ,  il  les  romorolt  &  leur  fecoit  lâcher  prife;  en  finie  que  l'atgedc  n'afant  phii 
*         .  •  rien  qui  le  foutînt ,  tomberoit  par  fon  propre  poids. 

On  remet  le  ptécipjié  d'argent  en  lingot ,  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufèt  avec  un 
peu  de  falpdtre ,  &  le  verftnc  enfuite  dam  une  lingodece  :  cet  argent  cft  le  plus  pur  de  tous, 
&  à  douze  deniers  s'il  y  en  a  voit  \  mais  ote  tcoovc  HMijottis  uii  pea  d'alliage  dc  cuivce  dant 
l'argent  »  C\  bien  purifié  qu'il  foît.  - 
Ce  qu'on  appelle  nn  aartt  en  Por  eft  mi  denier  en  l'argent  ;  aiofi  une  once  d'argent 
^  bien  pur  eft  de  vingt- quatre  deniers  ou  dc  vingt-quatre  fcrupules  ,  qui  font  vingt-quatre 
fois  vingt-quatre  grains  :  cette  once  d'argent  ne  devroit  point  diminuer  dans  les  épreuves  ; 
„   .     mais  fi  elle  diminue  d'un  (crupule  à  la  coupelle,  l'argent  n'eft  que  dc  vingt-uois  deniers  -y  fi 
d*«tteouce  ^  diminue  de  deux  fisopulei ,  il  n'eft  que  de  vingtdeaxdaiicrs;  mais  on  ne  s^xprime 
pas  en  matière  d'argent  par  vingt-quatre  deniers ,  comme  en  matière  d'or  par  vingt-quatre 
^         catacs;  on  double  le  denier  d'argent ,  &  l'on  dit  de  l'argent  à  douze  deniers ,  pour  faire 
encmcuedbt'aigene  bien  par;  de  l'argent  à  onze  demers&  demi,  de  l'argent  à  onze  de- 
.  niers ,  pour  ^re  entendre  les  dégrés  de  pureté  ,  &  ainfî  du  refte. 

L'argent  de  vaifTelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt- quatre  parties  d'argent ,  & 
l'argent  de  coupelle  n'en  contient  qu'un  quart  de  partie  (ur  vingt-quatre  parties  d'argent. 

On  bat  l'argent  le  plus  par  »  &  on  te  réduit  en  fiHiilles  très-minces  &  très-déliées  s  nous 
les  employons  en  Médecine  ;  on  peot  auffi  6t  Servit  du  piécipicé  d'argent  à  la  place  des 
fcliilles. 

yertt»;  L'argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une  trop  grande  quantité  de  vîl^argenc ,  (oit 
par  les  firiéHons ,  foit  par  la  bouche;  car  il  le  lie  ou  s'amalgame  avec  lui  dans  le  corps ,  & 
f'appefantiflànt  il  lui  ôce  fa  vertu  :  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  depuis  quatre  grams 
juiqu'à  un  faupulc  :  on  peut  même  en  donner  une  plus  grande  dofe  »  iaus  craincire  qu'il 
fiilfe  du  mal  :  on  a  prétendu  qa'il  étoii  ptofce  pour  les  maladies  do  cerveau  ,  mais  il  n'a 
pas  paru  jufqu'ici  qu'il  y  fut  bon. 
Argmum ,  s gnu»  »ii»^t  >  urgent, 

£ma  *  paroeqUeks  Afttologoesft  tes  Alcnymiftes  ont  cru  que  ce  métal  étoic  de  la  ne* 
me  maiiete  que  la  Lune  >  &  qall  en  lecevoii  petpétaellcment  des  inflnenoes  pow  (a 

A  R  G  I  L  L  A. 


.vaUGdla. 


!gUâ-    .<^r5i//4 ,  en  françois  ,  ou  terre  gUife ,  oa  terre  grAjjje  ^  eft  une  terre  graiflcufe  , 

rafle,  vifqueufe  ,  ordinairement  grife  ,  &  quelquefois  rougeâtre,  qui  le  tiouve  par-tout  ;  les  Pttdca 
liles ,  s'en  fervent  pour  faite  leurs  pois  »  des  tuiles  ,  des  briques. 


Terre  gU- 

ftougrafle 

Tuiles.  ^  ^  ,  .  . 

Brigua»»        ArgïlU  ah  »iy*s ,  albus  ,  parce  que  cette  terre  a  une  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc  i  fil 
Vmm^  4^       fieriiis  »  parce  qu'elle  eft  ordinairement  ftérile  ,  à  caufc  qu'elle  cft  trop  grafiè. 

A  R  1  £  S. 

Jries  y  en  françois  BÛier  ,  cft  un  mouron  entier ,  ou  qui  n'a  point  été  châtré  ;  fes  cor- 
nes font  faites  en  volute  ^  il  a  une  toifon  dc  laine  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ÔC 
dlmile. 

Son  fuif  appellé  en  latin Jevum  srïetlnum  ,  &  fa  moelle  »  font  MlBcilitifc  »  té&Àoâà  » 
ir»;«»Aw  dins;  on  s'en  lert  dans  pluneurs  onguens  &  emplâtres.  ^ 
-  £('iier  vient  dc  Beïin ,  vieux  mot  lirançois  qui  figniûoit/if  8CKÊMlt9lh 


SevKM 
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ytrlfaruiH  Utifolium  dlierum.  Cluf.  Hifp. 
&Hift. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

A  RIS  AR  U  M. 

ArîÇÀTgm  Utifolium  majus.  C.  B.  Pit. 
Tourocfort. 

Eftane  plante  qui  poufic  de  (à  racine  trois  ou  quatre  feuilles  rcficmblantes  à  celles  du 
Lierre  ou  à  celles  du  Smilax ,  pointues  >  vertes  ,  molles ,  allez  charnues  ,  âcres  Se  brûlantes 
au  goat ,  foucenucs  par  des  queues  longues  ;  il  s'élève  d'entre  elles  une  petite  tige  marquetée 
lie  riches  rouges  ,  portant  en  fa  fommité  une  fleur  formée  en  capuchon  ,  de  couleur  blan- 
che &  brune  :  fcs  fruits  (ont  des  bayes  rouges  fa  racine  cft  plus  petite  que  celle  de  l'Arum  » 
ronde ,  &  quelquefois  oblongue  comme  une  olive  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans , 
d'an  goût  à  l'abord  doux  ,  puis  âcre  :  il  fort  du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  *,  elle 
aok  aox  lieux  pierreux  >  dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  de 
Étl,d1iaile&  de  phlegme. 

Sa  feuille  &  fa  neur  font  vulnéraires  ,  dérerfivcs  >  propres  pour  les  fïdulcs  des  yeux  en 
cdljtCt  pour  les  ulcères  malins  »  appliqués  defTus  en  onguent  ou  en  décoction. 

Sa  racine  cft  cfViraéc  contre  U  pcfte ,  étant  prife  en  poudre  :  la  dofc  eft  depuis  un  fcrupule 
pTqa'^  one  dtagme. 

ARISTOLOCHIA. 

ArifltUcbu  ,  en  françois  Arlftoloche ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  fortes  employées 
ea  Vtédccine.  La  première  eft  appel lée  Arifiolo(be  ronde  :  on  en  voie  de  deux  efpêces ,  une 
nommée  , 


Ar'iftob^ 
cbe. 


Ari^tlocbid  rofunda.  Match.  Dod.  J.  B. 
Ariftêlubia  rotunda  ver 4.  Trag. 
A'tftêtêtbU  famina.  Lugd. 


j^riftolocbia  rotunda. ,  fîore  ex  purpura  ni-  Arirtolo» 
gro.  C.  B.  Pit.  Tournefort.  che  ronde 

Ariftolochia  prima.  Caef. 


Bk^fTe  plufîeurs  tiges  foibles  ,  pliantes  ,  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  Si  demi ,  re- 
vètoês 4'tfpacc  en  cfpacc  ou  alternativement  de  feiiillcs  prcfquc  rondes ,  molles,  d'un  verd 
pâle,  d'on  gouc  amer  >  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ,  Si  embrafTant  en  partie  leur 
dgc:iï  fort  des  aifîcUes  de  ces  feiiillcs,  des  fleurs  faites  en  tuyaux  firrmés  en  bas  ,  ouverts 
&  éva/es  en  haut ,  coupés  en  forme  de  languette  ,  de  couleur  purpurine  fi  foncée  qu'elle 
approche  du  noir.  Lorique  la  fleur  cft  paftëe  ,  fon  calice  devient  un  fruit  membraneux  , 
ovale,  verd  , mais  qui  brunit  en  mùrillant  :  ce  fruit  cft  divifé  en  fa  longueur  ordinairement 
m  ûf  loges ,  remplies  de  femences  aplaties  ,  minces ,  noires ,  pofées  les  unes  fur  les  autres. 
Sa  radnc  eû  ronde  ,  allez  groffc  ,  charnue  ,  garnie  de  fibres ,  grifc  en  dehors  ,  jaunâtre  en 
dedans,  d'une  odeur  défagréablc ,  d'un  goût  très-amer.  Cette  plante  croît  dans  les  prcz  , 
daos  les  champs  ,  en  terre  graftè. 

L'autre  Ariftoloche  ronde  cft  appcllée , 

Attjlolochid  rotundd  alterd.  Cluf.  Hifp.  Se  |  Ar  'tfloloch'ia  rotunda  ,  fîore  ex  aîho  purpu- 
M.  l  B.  I  rafceme.  C.  B.  Pit.  Tourncf, 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufcs ,  mais  plus  cour- 
ts -,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes  t  oblongues ,  attachées  à  des  queues  plus  lon> 
{un  icn  ce  que  fa  fleur  eft  de  couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  purpurin  ,  brune  en  dedans  ; 
«n  ce  que  fon  firuit  cft  plus  long  &  formé  en  poire  ;  en  ce  que  fa  fcmcncc  eft  plus  menue  , 
<le  couleur  rouftè  ;  &  en  ce  que  l'écorce  de  fa  racine  eft  jaunâtre.  Cette  plante  croît  dans 
ksdumps ,  entre  les  bleds. 

U  féconde  forte  à.'Arifioloche  eft  appelléc  longue.  Il  y  en  a  de  deux  efpéces. 

On  nomme  la  première  , 


Première 


roYt!  PL 


Second© 

efpcccd'A» 

riftolochç 

ronde* 


Arifloloch'tA  altna ,  radice  poUicts  crâjji» 
tudine.  Ccf. 


Ar^tUchid  longd.  Dod.  J.  B. 
ylTifiolocbiâ  longd  verd.  C.  B.  Pit. 
Toarnefbn. 

Oc  poufTc  plufiears  tiges  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  quarrccs ,  foibles  >  fc 

1 1 


chelonpje;. 

Premier» 
efptfCï. 
f^oyt^  PL 
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coadunt  à  terre,  ponuudes  fcmlles  molles ,  moins  arrondies  que edie  de  l'AriftoIoche 

rori'ie  ,  fe  terminant  en  manière  de  pointe  ,  8c  attachées  par  des  queues  :  les  fleurs  font 
fcmblables  à  celles  de  l'Ariftoloche  ronde.  Son  firuic  a  la  âgure  d'une  petite  poire  i  il  con> 
dent  des  (êmences  plates ,  noires  :  (s  ndne  «ft  longue  d'environ  an  pied  »  groflè  quelquefois 
comme  le  ^ignet,  quelquefois  comme  le  pouce,  ayant  la  couleur,  l'odeur  &  le  goût  decelle 
de  l'Aciftoloche  ronde.  Ccaejplante  croît  dans  les  champs,  entre  kt  ialeds,  dans  les  iiayes» 

La  féconde  cft  appellée , 
afotced'Ar* 

rinoloche 

loogMe.  I  &  Hill.  J.  B. 

Elle  difiére  peu  de  la  première  efpéce ,  H  ce  n'ell  en  fa  fleur  qui  ell  en  dedans  purpurine» 
8e  en  fa  racine  quieft  plus  conrte.  Elle  croie  abondamment  en  Efpagne  au  Royaume  de 
Valence,  &  aux  lieuxchauds ,  encre  les  vignes. 

Les  Ariftoloches  rondes  &  longues  contiennent  beaucoup  de  ici  eflèntiel  j  d'huile  &  de 
phlecme. 

ytm,     Ell  es  font  d^eriives,  vulnéraires;  elles  réfident  au  venin  &  à  la  gangrené.  OnièrccC 
(buvent  de  leurs  racines ,  &c  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remèdes  extérieurs, 

Anftolo-    La  noUUme  ibne  d'jirifiêtêtbê  cft  appellée  Citmâtiti,  U  y  en  a  de  deux  crpêoei. 

tite.  Onnoauneiapicineiea 

Première 


,dp£<e.       ylri/foittiU  demâtitit  reSéU  C  B,  Pit. 

Voyti  Pl.  Tourncf. 

IL  %.  {.       jlriflohch'u  SurracentCd.  Dod. 


jiriflolocbU  altéra  radiée  temu.  Cxf. 
Ar'^9l9(bi4  Ctmâtitis  vulgâfU,  J.  & 


Elle  pouHe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  droites  ,  fermes ,  où  {ont  attachées  alter- 
nadveroent  par  des  queues  longues ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure  d'un  cœur ,  allez  gran- 
des, &  d'on  verd  pale  ;  Tes  fleurs  nailTent  en  grand  nonluc  dans  les  aiffcllcs  des  feuilles  , 
femblablesi  celles  des  efpéces  précédentes ,  mais  plus  petites ,  &  de  couleur  jaune-pâle  :  Ton 
Irntr  au  contraire'  cft  (bavent  jplus  gros  ,  ayant  la  figure  d'une  poire  ,  rempli  comme  les 
autres  de  femences  plattes ,  noires  :  fa  racine  eft  menue ,  fibréc ,  fcrpeniante  de  tous  côtés» 
grife  ,  d'une  odeur  allez  agréable  ,  d'un  goût  amer,  pénétrant.  Ceue  plante  ao&dans 
les  champs ,  dans  les  bois ,  dans  les  Olivettes ,  aux  pays  chauds. 

Seconde  La  féconde  Arillolochc  Clématite  cft  appellée , 

riiSoloche'    Ariftolêchié  amatitis.Y>oà.  1    Arifiolochia  CUmatU'u  mu  vulgarité 

peôaiite.     jirifivlMMâ  Ctmâtitis  ferpent»  C  B.  Pie.]   Arifi^tMé  Qm*titit  âltifé  Ifi^^éukâ» 
Toamef.  I  Lob. 


Elle  poudê  des  tiges  iâmenteufcs  à  la  hauteur  de  troa  ou  quatre  pieds ,  menues  »i  

lées ,  rameufes  ,  ferpentant ,  s'attachant  &  s'entrelaçant  autour  des  arDriflcaux  ou  des  aurres 
plantes  voifincs  ,  de  m5nie  que  le  Houblon  ou  le  Litcron  :  (es  feuilles  font  larges  ,  pointuës> 
vertes  &  unies  en  delTus,  purpurines  ,  blanchâtres  en  delluus ,  attachées  â  des  queues  Ion* 
gues  ;  fa  fleur  &  fon  fruit  font  femblablcs  à  ceux  de  l'autre  Ariftoloche  clématite  ,  mais  fa 
Àeur  cil  jaune  ou  purpurine  ,  noirâtre  ,  &  garnie  en  dedans  d'une  laine  fine  :  fa  racine  cft 
longue  ,  (krmencettiV,  compoféc  de  grosfifavcs ,  ferpentance ,  de  ooulenr  pâle ,  d'un  goût 
âcre  ,  un  peu  aflringcnt  ,  mais  qui  n'cft  point  défagreable:  toute  cette  plante  eft  odocincew 
Elle  croît  principalement  en  Efpagne  ,  dans  les  buifTons  ,  dans  les  Olivenes.  ^ 

Les  raeuies  d'Ariftoloche  clématite  tonr  employées  eu  Médecine  ;  elles  coociemient  beaa* 
coup  d'huile  &  de  Tel. 

yenas.      ^^^^  ^^^^  apéritives ,  réfolutivcs ,  déterfives ,  vulnéraires  \  elles  réfident  à  la  oocnipcîoo  » 
elles  fortifient  :  on  les  employé  intérieurement ,  &  quelquefois  extérieurement. 

La  quatrième  forte  d'jiriftoltfbe  ell  nommée  petUe  :  il  y  en  a  de  deux  efpcces. 
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La  première  cft  appellée , 
Arifitîocb'ia  tenuis p'tflolochia.  Dod. 


Ari^9l9cbia  4tltera ,  plures  raducs  fpargens. 
Cxfalp. 

ArifisUcbiA  polyrrbUvs.  J  B, 


ArillolotbU  pifiohcbU  diSa.  C.  B.  Pir  P"'«AjJf. 
Tournef. .  ^o^"*^*; 

^rifiohcbia  polyrrbUon  ,  five  pifiohcbU  efpéc™"* 
Plinii.  Ad.  Lob.  Voyi  PU 

Piftolocbia.  Dod.  U.  fig.  8, 

Ceft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  :  elle  jette  plufieurs  tiges  menues  ,  fbiblcs , 
rameufes  ,  îc  répandant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  fiiites  comme  celles  du  Lierre  ,  mais  pe- 
tites ,  piles  ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fleurs  font  fcmblables  à  celles  des  aucrcs 
cfpêccs,  mais  plus  petites,  quelquefois  brunes ,  quelquefois  d'un  vert  jaunâtre  :  fon  fruit  a 
Uhgurc  d'une  petite  poire.  Ses  racines  font  fort  déliées,  filamemeufes,  jointes  enfcmble 
par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure  ou  de  barbe  ,  longues  d'un  demi  pied  ,  de  cou- 
kor  griie  tirant  fur  le  jaune,  d'une  odeur  aromatique,  fort  agréable,  d'un  goût  amer 
&iCTe.  Cette  plante  croît  dans  les  Olivettes ,  fur  les  colincs  pierrcufes ,  fcchesj,  aux  pays 
chaads ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence. 

La  féconde  efpêcc  de  petite  Ariftolochc  eft  appellée ,  ef  ^^*'"de 

Arijlthcbta  ptfiolocbia  Mterâ.  J,  B.  |  Piftolochi4  dltera  »  femper  virent.  Cluf  Hift.  pcme*AriA 

fijltlocbia  Cretîcd.  C.  B.  Pit.  Tourn.        |  Ap.  i .  tolgche. 

Elle  poufïè  des  tiges  farmcnteufes ,  longues  d'environ  on  pied  ,  anguleufcs ,  canelécs , 
taorufcs ,  pliantes  ,  fe  couchant  à  terre ,  difficiles  à  rompre ,  de  couleur  verte  noirâtre  ;  fes 
ftùillcs  font  fcmblables  à  celles  de  l'autre  efp^ce ,  mais  plus  poîntucfs  ;  attachées  à  des  gucucs 
iSTa  longues  :  fa  fleur  &  fon  fruit  font  pareils  à  ceux  de  l'Ariftoloche  longue  j  mais  la  fleur 

ùd'an  rouge  moins  brun ,  attachée  à  un  long  pédicule  ,  &  fôn  fruit  efl  plus  petit  :  fes  raci- 

wfent  plus  déliées,  en  fibres  menues,  odorantes  comme  en  la  précédente  efpêce  :  elle 

tnm  païs  chauds. 

^licncore  plufieurs  autres  cfpêces  de  petites  Ariftoloches ,  mais  je  me  contente  d'avoir 
npport'ts  principales. 

ùsnancs  des  petites  Atiftolochcs  font  employées  en  Médecine  dans  les  remèdes  inté- 
titaTîicilcs  font  les  meilleures  &  les  plus  cftimées  de  toutes  les  Ariftoloches  j  elles  contien- 
nent boQcoQp  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 
Elles  font  fort  déterfives ,  vulnéraires ,  propres  pour  rcfiftcr  à  la  malignité  des  humeurs  ,  Vertus* 

riirexdtet  l'urine  Se  la  fueur  ,  pour  atténuer  la  pituite,  pour  aider  à  la  refpiration,  pour 
gangrené  i  quelques-uns  leur  lubftitucnt  la  racine  de  l'Ariftoloche  Clématite. 
On  nous  apporte  toutes  les  racines  d'Ariftoloches  fcchesdu  Languedoc  ,  de  la  Provence;  ,  Choix 
t»  iwigue  &c  la  ronde  doivent  être  choifics  grodcs ,  bien  nourries ,  nouvellement  fcchées ,  a^I  "a '?!f 
priantes  ,  gnfcs  en  dehors  ,  jaunes  en  dedans ,  d  un  gout  extrcmcmcm  amer.  ^{,^5^ 

La  petite  doit  être  bien  nourrie,  touffue  comme  la  racine  d'Elleborc  noir ,  récem mène 
/fchce  ,  de  couleur  jaunûnre  ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goût  amer  j  elle  eft  préférable 
àroares  les  autres  pour  la  ihériaque.  Ftîmol  ' 

Ariflotoch'ia  étb         ,  optimus  ,        ,  purgamenta  quA  pofî  partum  egrediuntur  ;  comme  qui  ' 
diroit  plante  propre  à  faire  foràr  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  accouchcmens:  car  Diof  ^'  * 
coride  prétend  que  l'Ariftoloche  cft  propre  à  cet  effet. 

Oematiiis  à  »>^f*-* ,  palmes ,  virga  ;  parce  que  les  tiges  de  cette  efpcce  d'Ariftoloche  font 
des  verges  ou  fermens. 

Polyrrhiz^on  à        multttm  ,  &  ff'l*  ,  radix  ;  comme  qui  diroit  plante  qui  a  beaucoup  de 
tïdncs  :  car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombrcufcs. 

ARMADILLO. 

ArmddUlo  ,  ftve  Tutus.  Gefn.  1    Echlnns  Brjfilianus.  Jonft. 

Tdtou.  Thevcr.  '  En  françois,  Trf/otf. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  du  Bréfil ,  gros  comme  un  chat,  ayant  le  roufcau  d'un  co- 

1} 
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chon }  la  queuë  longue  d'un  léxard ,  les  pieds  d'an  heriflôn  teneftie  .*  il  eft  couvert  &  armé 
de  toutes  parcs  comme  d'un  haleacc  à  écailles  dures»  oftèufes ,  dans  lequel  il  fe  roule  à  la 
£asK>lo-  façon  d'un  bériiron}  d'où  vient  que  les  Efpagnols  l'ont  appellé  ArmadUh  ,  c'c(l-à-dire ,  ar- 
mé  de  toutes  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  terre ,  comme  une  taupe  ,  tantôt  dans  les  caver* 
nés ,  tantôt  dans  les  eaux  comme  les  ampliibies.  On  le  Vflif  anlfi  qoàqtiefett  fin;  la  terre,  d 
y  en  a  de  plofieuis  eTpêoes.  Sachaiccft  fbtc  bonne  à  manger  :  les  gens  da  pajs  l'appeUnic 
Tatou.  TW/pit. 

y«nah    On  tire  de  la  queuëde  cet  anknal  un  petit  os  qui  étant  pulverifô  fubtilement ,  céddt  eit 

peticcs  pilules  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d'épingles  &  mis  dans  les  oreilles ,  en  appaifè 
us  douleius  Oc  iesbourdonnemens,  encore  qu'ils  ioiem  accompagnés  de  lucdité.  On  n'em* 
ployé  qu'on  de  ces  gtains  à  la  (o&u 

ARMBNIACA. 

'Akileodar;   AmeiiiéM»eakuiçBUM  Akk9tm»t&  on  aifaie  dont  il  y  a  tioi»  efpêoes.  La  piemieie 

•(pêce.        ArmenUca,  Ang. 
Caef. 

MaU  j4rnunt4(4  majora.  C.  B. 


Armeniaca  fruSm  Mu^êrî  »  meUt  âmart* 

Pit.  Toumef. 
Aidlus  Amniuâ  major.  Matth.  £p. 
Armeniacâ  maU  majora.  Cam.  Epit.  J.  B. 


Cet  arbre  a  (on  tronc  aflèz  gros ,  couvert  d'une  écorce  brune ,  Tes  branches  font  étendues» 
Tes  (èiiilles  (ont  courtes ,  larges ,  femblablcs  à  celles  du  Peuplier  ou  du  Poirier ,  dentelées , 
pointues  *  d\u  goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  fieitilles  difpofées  en  rofe  , 
a  peu  près  comme  celle  du  Pêcher  ,  de  couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle  eft  tombée  ,  il  lui 
fuccèdc  un  fruit  charnu  >  prcfqac  rond ,  qui  croit  à  la  grollèur  d'une  petite  Pcche  >  aplati 
finr  les  côtés,  9c  filtonné  dans  fa  bngueur  v  de  oodetir  rougeftire  d'un  côté ,  &  de  l'autM 
jaunâtre  :  fa  chair  eft  tendre,  douce,  délideufe  ,  d'^unc  odeur  agréable.  Elle  renferme  un 
noyau  oÛèux  aplati  »  dans  lequel  on  trouve  une  amande  unpeuamere,  agréable  au  goût. 
'AnmSit'  Ce  lifuit  eft  appellé  en  latin  Amadêom  &  en  fian^  AMm^  On  culnve  PAbricotier  dana 
.     les  jardins ,  contre  les  murailles.  Cette  eTpéoe  d'Alinootier  porte  des  finiils  plus  gtos»  &  beaiH 
Abricot.  çQjjp  pins  agréables  au  goût  que  les  autres. 

^•cond»  La  féconde  efpêce  d'Abricotier  eft  appcllée  » 


Armemées  fru&u  major i ,  nuclf  dutcU  Pit.     Malus  Armeniaca  candieantid ,  mulet  Mtth 
Tocmief..  ge  dulei  m  in  âti^dâlts ,  GeTner. 

MéU  Armeniacd  majoM  ,  mulméUtà»  C.B.  \ 

Cet  arbre  diffère  du  précédent ,  en  ce  qœ  la  contoir  dc  fim  fiwii  cft  plus  bbmdaâtie  >  SB 
en  ce  qpie  l'amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

Tipifiéin»  La  troiûéme  e(pécc  d'Abricotier  eft  appellce , 

Armeniaca  minora.  Matth.  [    Malus  Armeniaca  minor.  C.  B. 

Armeniaca  fru£lu  minori.  Pit.  Toumef  Pracocia.  Brunsf. 

Malum  Armeninm^  vel  Prun^ÊÊm  (m-      Armeniaca  mala  minora.  J.  B. 
mune.  Gcfu.  Hort.  Armeniaca  minora.  Cam..  Pit.  Toumef; 

Mains  ArmenUen,  Dod.  i 

Cet  Abricotier  diffère  des  autres  »  en  ce  que  n'ayant  point  été  tnHeé  ,  il  poitt  des  finns 
bcaocouD  ^lus  petits ,  moins  favoureux ,  de  couleur  jaunâtre. 
_       I«n  AWicocs  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d'huile  &  de  (êl  eftèntiel* 
VarOK.    Ils  (but  cordiaux,  peûoraue ,  humeâans  %  ils  eadient  le  aacbat^  ils  lénbltfo  Ifef 
forces. 


j.,^?!îî*f?    L'Amande  do  noyau  d'Abricot  contient  une  huile  qn'bn>ettt  tîiWf  P*»  exprcflîon  comme 

^Anlini-*   .^^^^^cftpiopce  pouileabioiiiflcmensd'oieitlc»  poorlafiudiiét  pouradoudc  lahéncv- 

^^^^ 
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jhmahus .  d  AmnU^  patce  que  l'Abricot  a  pris  Ton  origine  d'Annenie  ,  Province  du  Vttti»: 
%JB9U».%  d'où  il  fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  è  fAiaricoc  le  nom  de  g^^^^ 
TrM9X  ou  PrACoquum  ,  c'cd  à- dire,  un  firuic  mûr  devant  la  faifon  y  paice qtt'ib >ToicPt mil  A, 
co  fruit  entre  les  eipéces  de  Pêche  ,  qui  ne  mûriUènt  ou'cn  Automne. 

Afaoooc  vient  de  MifMr»  qnieft  aneoocrapci0naePr««Mc 

ARME  NUS  LAPIS. 

jÊrmtmtt  LâpU ,  fe»  Ldpit  ArmenisJfni  Aùlt€Ut9t,  en  (nnçois ,  Pitm  Armtmetmt ,  eft  tâfù  'Af* 

une  pierre  de  différentes  Heures  &  groflcurs  ,  mais  qui  eft  ordinairement  inéeale,  rabote u- "J*""- 
(è ,  groilè  comme  une  noifette ,  de  couleurs  mêlées ,  bleue  ,  verte ,  blanche  »  luifance  :  on  la  pj^^^'* 
tiroîc  aaoefbis  d'Arménie ,  c'eÂ  ce  qui  lui  a  donné  Ton  nom  ;  mais  à  pré(ênt  on  en  trouve  en  j^pn^ 
AUemagne  *  comme  dans  le  Comté  de  T^md)  die  diffère  du  L*pis  UxmU  ,  en  ce  qu'elle  eft  Cboix. 
verdlrre,  moins  bleuë  ,  plus  chargée  de  gangue  ou  d'impuretés,  Se  en  ce  qu'elle  naît  dans  Préparâ- 
tes mines  d'argent ,  au  lieu  que  le  Lapis  UuUi  Te  trouve  dans  les  mines  d'or.  On  doit  choi-  tion  de  la 
ût  la  plus  haute  en  coolenr.  '  Pierre  Ar-: 

On  broyé  la  pierre  Arménienne  ,  on  la  lave  comme  le  L^pis  lazMli ,  pour  en  féparer  ">«w«nne« 
la  gangue  du  Hible  loi^ànc  qui  rdOèmble  à  des  paillettes  d'or }  puis  l'ayant  ^it  fécher  ,  on  la  ^^^^ 
Tend  Ions  les  noms  de  cendre  Tcne  onde  veit  de  tene,  on  de  vcrcd'eau^  elle  eft  en  nlâgc  teVre. 
dans  la  peinture.  Vertd'eafli 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  dcterrive  &  dcdlcarive  appliquée  extérieurement  ;  on  VetOik 
ifcn  Cen  au{n  intérieurement  pour  purger  la  méiancholie  ,  poux  la  h>lie>  pour  l'épilcpiic  :  la 
dofe  eft  depois  onicnipttle  joiqtt'à  quatre. 

ARSBNICUM  ALBUM. 

ArftitUm,  Jhmkm*  En  ftançois ,  Arfemt, 

Eft  une  matière  minérale  formée  ordinairement  en  gros  morceaux  durs ,  pcfans,  callans, 
très-blancs ,  li(Iès ,  luifans  ou  criftalint»  de  fubftanoe  fulphuceufet  canftique  i  cette  matière  ^ 
eft  tirée  d'une  cfpêce  de  cadinie  naturelle ,  ou  piene appoUe  Cfcfca/faat^  dont  jc  pariocai en  Cobitttaa. 
ion  lieu  ;  voici  la  manière  de  faire  l'atrenic. 

OnnKtleCobalmmrarlefinsdans  nn  fenrnean  fiût  exprès  ,& on  le  fait  rangir  ;  il  s'en 
élevé  une  fleur  en  màniéte  de  farine  blanche  qu'on  reçoit  dans  une  grande  chape  ou  dans  »««»anai 
un  tuyau  de  cheminée  bouché  par  le  haut  :  on  continue  le  km  jufou'à  ce  qu'il  ne  s'en  élevé  "'^ 
plus  rien  j  on  ramafte  enfuite  cette  fteur  ,  on  la  met  dans  on  vaiflèaa  de  terre  ;  &  par  un 
rea  moins  focc  qne  devant ,  on  la  fondre  &  on  la  laide  oondenfer  en  refroidifTant.  On 
fi^re  enfin  cette  matière  ,  &  on  la  laiffè  en  gros  morceaux  -,  c'cft  l'arfenic  blanc  qu'on 
•ppeile  fimplement  Arfenic  »  comme  par  excellence ,  parce  qu'il  eft  le  plus  corcolif:  on  le 
vend  chez  les  Dn^ims.  Les  Naturaliftes  anciens  avoîenc  tons  où  qu'il  y  avoit  un  axfenic 
Uaac  naturel  qu'on  trou  voit  dans  les  mines  ,  tel  que  nous  le  voyons  ,  mais  ils  fe  font  trom- 
HSi  :  les  modernes  ont  reconnu  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'auue  que  celui  qui  Te  tire  du  G»- 
Mfram,  comme  il  a  été  dit.  M.  Homberg  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  eft  un  des 
premiers  qui  nous  ait  donné  en  France  la  manière  de  faite  l'arfenic.  La  plus  grande  quantité 
de  cene  matière  minérale  vient  de  Mifnic  en  Allemagne.  La  vapeur  qui  s'élève  du  Cobaltum 
a  une  odeur  d'ail  ou  de  foufte  :  ft  elle  fent  le  foufte ,  c'eft  une  indice  que  la  madère  rendra 
beaucoup  d'arfênic.  _ 

On  choific  l'arfenic  blanc  ,  beau  ,  luifant  en  dehors  &  en  dedans»  &  cn  gros  mocceaox  ^"'O. 
ciiftalins  j  on  n'eftime  pas  tant  celui  qui  eft  d'un  blanc  roatte. 

En  travaillant  fur  l'arfenic  Uanc,  dans  des  vaiilèaux  dewnre,  je  faî  fimvene  réduit  ..7^? 
par  le  feu  en  un  verre  fi  cranfparcnt  &  fi  femblable  au  verre  conrunun ,  que  je  ne  le  pouvois 
diftioguet  du  verre  du  vaiftcau ,  qu'en  ce  que  le  verre  d'atfenic  étoii  plus  friable  &  plus 
cafl&nr.  •■ 

On  (ê  fen  de  l'ariènic  pour  blanchir  plufieurs  matiétci  BléiaUiqpct,  paccjnDp&e»lei  épin> 

moins  pliantes» 
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Il  y  a  encore  deux  autres  efpêces  d'arfcnic ,  une  appelléc  ylutipigmentum  ,  &:  l'autre  ReAl 
géU  \  }e  parlerai  de  l'une  &  de  l'autre ,  chacune  en  (on  Ueu. 
EflSHf  yAo'     Toutes  les  cfpcccs  d'arfcnic  font  des  poifons  corrofift  :  mais  le  plus  aftif     le  plus  dan- 
lem8(iBor-  séreux  eft  l'arfenic  blanc;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  Ton  a^on  violente  que 
tctodd'Ar-  deroi-heure  après  qu'il  a  été  pris  \  parce  que  le  Tel  qui  fait  (à  cortofion,  eft  lié  &  erobarrafle 
naturellement  dans  du  foufre ,  Se  il  lui  faut  quelque-icms  pour  Ce  développer  :  alors  il  cau(e 
de  grandes  douleurs ,  des  déchiremens,  des  inflammations  dans  les  vifceres  ,  des  vomifTc- 
mens  violens ,  des  convuKions ,  des  inquiétudes  ,  un  abattement  général ^  Se  enfin  la  mort  (î 
l'on  n'efl  fécouru.  Les  remèdes  qui  conviennent  en  cette  occaHon ,  font  la  grai(Tè  fondue» 
l'huile,  bùës  par  écucllécs  le  plutôt  qu'on  peut,  afin  d'envelopper  &  d'affoiblir  les  point Cb  du 
Tel  cauftique ,  &£.  pour  l'évacuer  par  haut  &c  par  bas.  Le  lait  eniuite  étant  pris  en  bonne  quan- 
tité ,  achevé  d'adoucir  l'&creté  dn  jpoifbn. 
ytrtni.    On  fc  fert  de  l'arfenic  blanc  extérieurement  pour  manger  &  confumer  des  chairs ,  il  agît 
{ans  grande  douleur  ;  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On  ne  doit  jamais  faire  prendre 
de  l'arfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu'on  lui  ait  donnée ,  &  en  quelque  petite 
dofe  que  ce  foit  :  car  il  communique  toujours  une  méchante  impccffion  dam  le  corps. 

Arfetiicum  ,  vel  Arremctun  aI        ,  Çive  irM  nuis  ,  patCC  qoc  K  nînénl  A  006  gnuidft 
force >  qu'on  a  voulu  comparer  à  celle  d'un  animal  mâle. 

ARTHEMISIA. 


ArthtmifiA  vulgârts,  J.  B. 

Elem.  Bot. 

En  françois ,  Armo'tfe. 


jirthmifia^Tti^.  Ang.  Matth. 
Arthtm^M  wOgéaU  mdfvr,  C.  B.  Ae  Ktt. 

Tourncf. 

ArthewifiJ  riibra  &  alb4.  Tab. 

Vvta  PL    £(l  une  plante  dont  la  tige  croit  à  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds ,  rameufe  >  ligneuiç 
yiLtig*t.&moSneQfè  ,  un  peu  veluë*  ocdinaitemem  de  couleur  rougeâtre,  &  quelquefois  d'un  veit 
Wanchârre  \  fcs  f/iillles  font  découpées  comme  celles  de  l'abfinthe,  plus  larges ,  verdâtres  en 
defTus,  blanchâtres  en  denôus,  odorantes  ,  d'un  goût  douceâtre,  tirant  fur  l'âcrc}  fes  fleurs 
font  petites ,  rangées  le  long  des  extrémités  des  branches  comme  en  l'abfinthe ,  velues ,  blan- 
chltres  ou  rougcâtres  ,  odorantes  \  fa  racine  c(l  longue  &  groflé  comme  le  duigc ,  ligneufê  , 
entourée  de  fibres ,  d'un  goût  douceâtre  &  aromatique  :  elle  croît  dans  les  champs.  On 
Herbede  l'appelle  vulgairement  Herbt  de  S.JeaH,  parce  que  les  payfanss'en  font  des  ceintures  aa 
^  Jean,    jour  de  la  S.  Jean.  Elle  condeot  beancoap  de  Tel  efiêntiel  de  d'huile  à  demi  exaltée  >  pea  de 
phlegme  ,  affez  de  terre, 

ycrtn.    £l^c     déierlive ,  vnbiér«re  ,  «péritive ,  hyfterique ,  fortifiante  ;  elle  exdte  les  mois  aux 
femmes  :  elle  aide  ft  iWoondiement  6e  à  (ure  fortir  l'arriére- foix.  Elle  nettoyé  9c  fortifie  là 
matrice:  elle  abecles  vapemsi  on  s'en  (ert  intérieurement  &  exiérieuremenr. 
Edaolo-    Le  nom  de  ceuc  fAutts  vient  d'Artemife*  femme  de  Maufulus  Roi  de  0»ie  »  laquelle  U 
1^        mit  en  ufage. 

A  R  U  »; 

Ftedde  >hMi«enfrançois,P*rid^J^M,eftime.pl«otedaiitilyapInfieiin 
tveaik     ni  kidcu  qui  fomemidoyées  en  Médecine. 

Jhtaimê  La  piemieie  eft  appellée , 

j4rum.  Do"!.  J.  B.    >  1    Arim  wdgânmB  mêtulMm»  C  B»  Fit* 

Arto»  Diofcoritl'ts.  Ang,  I  Tournef. 

Arum  niijus.  Gcr.  I     Aron.  Brunf,  Gefn. 

EllepoufTc  de  fa  racine  des  fEtiilles  oblongues,  larges»  triangulaires,  vertes»  luifàn* 
tes  j  il  s'élève  d'entr*elies  une  petite  tige  rond  e ,  qui  porte  en  fon  fommet  une  fleur  ï  une  feule 
feuille  coupée  en  langue ,  5:  roulée  en  manière  de  corner.  Qiiand  ccttt  fleur  eft  palTée  ,  il  pa- 
xoii  des  bayes  rouges  »  entadèes  comme  en  grappe  dans  la  baie  d'une  cfpêcc  de  pilon  qui  s'cik 
élevé  dn  fond  de  M  fleur:  chacune  de  ces  MyesooowKiuw  prcrqueroo- 

deit 
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des.  Sa  racine  eftinbeieo(è,  plnsgroflè  qii'ttne  avdine  ronde,  blandhe»  ftcce  tn  goûc* 
gimic  de  fibici.. 

L»fieowlccft  appelée  ,  S«condè' 
DréuuncMlut  âlter  »  jWi  HemvfbyUts  >  espèce. 
Cord.  Hift.  i 


i  vents  âibif^C  B. 
muaiétiim,  Gord.  Sctitodèr.. 

-^r«ii  dliud  folio  m4CuUto.  Thaï. 
Dracunculus  minor.  Gcf.  Ap.  Lac. 


Elle  diffère  de  la  première  efpêce ,  en  ce  que  {es  feiiUics  font  marquetées  de  uches  blan* 


L'une  &  l'autre  croificnt  aux  lieux  ombrageux  &  champêtres  ; 
de  ici  edctuicl  &  d'huile  :  on  employé  leurs  racines  en  Médecine. 

La  ncine  de  Pied-de- veau  e(l  incidve  »  pénétrante  >  atténuante,  purgative ,  hydragpeoe  : 
on  la  donne  en  poudre  pour  l'atlhme  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  laélaPCOlie  h^poconom* 
^ue.  La  dofc  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  jy^ç^ 

On  (âic  en  tejms  de  famine  du  pain  de  racine  d'Arum  ,  comme  on  en  fait  de  celui  de  la  Paintfiu, 
ttcinc  d'Afphodele.  Je  piikrat  du  dernier  à  l'article  de  l'Afphodele.  — 
Golocafiaeft  unaufie  Anun  donc  00  mande  les  feuilles.  J'en  pddeiai  en 


jirundo  VAlUrù.  Amat.  LuHr.  d^éea» 
OUmêêu  VÊ^êris,  Cocd.  in  Diofc. 
^rundêfâbfnst.  umtâ  jSpMTM.  Taben.. 

Icon^ 


A  R  U  N  D  O. 

AnmAg  en  François  Rofeau  ou  Canne ,  eQ  un  gemc  de  plafite  ,  qui  ne  diffère  du  Grametit    ^  ^ 
que  par  la  grandeur  de  Tes  tiges&  de  Ce»  feiiUles..  Â  y  en  a  de  floncuis  erpéccs  ;  je  dioûai  ^ 
ici  les  deux  plus  communes. 

La  première  efl  appelléc  , 

jtrundo  palufiris.  Matr.  ' 
yirundo  vulgsrit ,  fîve  ff^/tfnt  Dhfefri' 
Us.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

uiruHio  vulgArts  palufirit,  J.  B. 
CÊHÊâftfmia  quAfamuM^  Dk^  Ang.. 

du  poafle  plusieurs  tiges  ou  tuyauxplus  qu'à  la  hauteur  d'un  homme  ,  plus  menus  que 
petit  doigt ,  noués ,  vuides.  Il  (cMC  de  ws  neeuds  dei  lêiiiUet  longues  d^n  pkd  on  d'tan  fiied 
&  demi ,  afîèz  larges ,  roides ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  enveloppant  en  partie  leur  tige.. 
Ses  fleurs  naiflcnt  par  paquets  en  (es  fommttés ,  oecices ,  menues ,  molles  ,  coropofées  d'é- 
tamines  qui  fortenrd'un  ctlioe  i  ëtailk» ,  de  couleur  purpurine  au  coromenoenent  }  puû 
fes  paquets  fc  dc'vciopant  s'allongent ,  fc  répandent  en  manière  de  chevelure  ,  &  prennent 
«ne  couleur  cendrée.  Quand  ces  fleurs  font  palfccs*  il  paruîi  des  férocnccs  :  fes  racines ibnc 
■ombeenfès ,  longues  «  nouées ,  traçantes.  Ce  icc  plante  ao&  dana  les  nanis». 

La  féconde  efl  appelléc  ^  Seoe»d% 


Aruni»  dèmefiicé.  Matth. 

Arundo  CyprU.  Dod.  Gai. 
Caljtnus  ,jive  arundo  craffa.  Oef*. 
Arundo  mdgM.  Gcf.  Hor. 
Annd^im^ê  €âtmiUt  Cyfriiu.  Ta^ 


bern.  Icon. 

yirundo  ÇativA  qut  ^"*\  DhftnSBs  éh 
Tbeophrajl'!.  C.  B.  Pir.  Tourncfbït.. 

Canna  quarta  qua  dotux.  Aug. 

jimiéê  méoàméL  &  hÊnuifu,  !,  IL 


Elle  poullr  ptttfieurs  tiges  \.  la  hauteur  de  huk  on  neuf  pieds ,  plus  grofTès  que  le  ponee^ 

fortes ,  crcuk  s ,  nouées,  jaunâtres.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblablcs  à  celles  de  l'efpécc 
ptécédcnce  ,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  cfl  longue  ,  grolTè  ,  charnue  ,  fe  répandant  aa 
ipng  ôc  au  large  dans  la  terre ,  d'un  goût  doux ,  agréable.  On  cultive  cette  plante- dans  les 
îaroins  ;  les  rejettons  tendres  de  fa  racine  fè  peuvent  manger.  Quelques  Auteurs  ontent-qoc 
cette  racine  brûlée  e(l  le  Spode  des  Arabes  ».  dliq^  on  W.fk  icR  pwSt.  Les  vokanx  COOtten*  5po  Je  L^i|k 
nem  beaucoup  d'buiie  &  de  Tel..  AiéLm^ 

IL 
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Virtos.     Leurs  ndnes  (ont  d^terfives  ,  apcritivcs  ,  propres  pour  cxcicer  les  moSs 

urines  :  leurs  fleurs  &  leurs  feuilles  font  détcifives  éc  vulnéraires. 
rr     PI     Arundo  SACCUARiFERA,en  françois ,  Canne  à  S  ucre ,  ou  CAtinAmelle ,  &c.  aller 
li  âe.  \o*  ^    diÛion  SM^umm  »  A:  vous  y  trouvères  one  ample  explication  de  tout  ce  qui  regarde  le 
Sitcie  &  (cs<Uvec(bpcépanuioas|  comme  aiilfi  celle  de  U  Caflonnadc  oa  Ceftonnadc. 

AS  A  R  I  N  A. 


^/îrriiM  /iv  fâXâtUis  MenU^  Loh. 

Icon. 

Hederâ  faxat'ilh  magno  flore.  C.  B. 
En  François ,  Afarine. 


Vos* 

H.  4* 


■  y1  farina.  Lob.  Lugd.  Pir.  Tourneforr. 

^fariné  LqMU  fifre  bedtrA  terrefirit, 
J.  B. 

AféinM  f  fivi  Séxâtiiis  MernU,  Adv. 

Lob. 

pj     Eft  une  plante  dont  les  tiges  &  les  feuilles  refîèmbleni  à  celles  du  Lierre  tcrrcftre ,  fe  répan* 
U.  Â£.  a.   dam  à  terre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminés  en  haut  chacun  par  un  mufle  femblable  à 
.  celui  de  VAnthirrinum  :  quand  cete  fleur  eft  paflSe ,  il  paçote  une  coque  membraneufe  part»» 
géc  en  deux  loges  qui  renferment  des  fémences  longuettes  ;  ces  loges  ont  coûtume  de  fe  rom- 

£re  diverfemenc  d'elles-mêmes ,  comme  il  arrive  au  fruit  du  Linaria  :  Cette  plante  croit  fut 
s  rochecs  9t  aux  autres  lieux  pietreox  &  montagneux»  auDanphîné  ,  au  Languedoc; 
elle  contient  beaucoup  de  (êl  eflemiel  >  médiocrement  de  l'huile  &  du  phlegme. 
Venns.    Elle  e a  apéiiàve ,  vnbénûre ,  pcopce  poui  la  gcavelle ,  pouc  les  ulcères  du  poumou>  pouc 
l'afthmc. 

Edinolo-  jifiuuââb  Afarot  Câhtret^  parce  que  les  (miles  de  cette  plante  oncuiie  figue  eppco* 
^       cbante-de  celle  au  Cabaicc. 

A  S  A  K  U  M. 
Jipmm»  Dod.  J.  R.  Pit.  Tourncf.  En  François. 

Cêbaret,  1       Oreille  d'homme,  [       Girard  Rouffi», 

NardfauvMge.  |    •  Oreillette,  I  Rtnielle, 

Pl,    Eft  une  petite  plante  ba(lê  qui  pouflê  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Lierre ,  mais  plut 

II.  petites ,  plus  rondes  &  plus  tendres ,  lifTcs ,  d'un  vert  luifant ,  attachées  p^r  des  qucuës  afîcï 
longues  i  fes  fleurs  nailtènt  proche  de  la  racine  t  Ibûtenuës  par  des  pédicules  coures  qui  Cor- 
tent  du  bas  des  queues  des  feuilles:  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  cinq  ou  fizétamines  purpurines 
-  qui  s'élevctu  du  creux  d'un  calice  découpé  ordinairement  en  trois  parties  :  quand  cette  fleur 
eft  tombée  ,  Ton  calice  devient  un  fruit  ,  taillé  le  plus  fouvent  à  fix  pans ,  (?c  divîfé  félon  fâ 
longueur  en  ûx  loges  qui  renferment  des  petites  lémences  oblongucs ,  brunes ,  remplies  de 
moëlle  blandie  un  peu  Icre  au  goût  :  fes  cactnes  (ont  en  ras  de  terre ,  menues  ,  anguleufês  , 
rampantes  ,  nouées ,  recourbées ,  filamcnteufcs ,  grifes ,  d'une  odeur  forte  &  agréable  ,  d'un 
goûtâcre  &  un  peu  amer  :  cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  les  jardins  ,  aux  lieux 
ombrageux  :  fes  feuilles  demeurent  toujours  vertes.  Sa  racine  eft  employée  en  Médedne  :on 
nous  l'apporte  fcche  du  Dauphiné ,  du  Languedoc  ,  de  l'Auvergne  ;  il  eû  vient  aulB  du 
Levant  :  on  doit  la  choilir  belle  ,  récemment  féchce  ,  bien  nourrie  ,  entière  ,  groftc  comme 
une  plume  à  écrire  des  plus  menues  ,  nettoyée  de  Tes  fibres ,  |rife  >  d'une  odeur  pénétrante 
&  aflèz  agréable  >  d'un  goAt  &cte  5c  un  pea  amer  :  eUè  contient  beaucoup  de  Tel  volatil 

&  d'huile. 

Vertus.  Elle  purge  doucement  par  haut  &  par  bas  les  humeurs  féreufcs  ôc  pituitcufcs  ;  elle  eft  apé- 
I^^*  ritivc  ;  elle  levé  les  obftruétions  :  la  dofe  en  eft  depuis  dcmi-dragme  jufqu'^  deux  dragmes 
en  infuHon ,  de  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dcagme  en  poudre;  on  l'employé  aufli 
dans  plufieurs  compofitions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif,  parce  qu'elle  y  eft  mêlée 
en  petite  quantité  avec  beaucoup  d'autres  ingrédiens  :  (\  l'on  en  fait  prendre  en  décodbon  ou 
tifimne ,  elle  exdte  l'urine ,  mats  alors  elle  ne  hiit  point  vomir.  L'  Afernm  du  Canada  ou 
tum  Canadenfe  corn,  ne  purge  pas  ;  les  Sauvages  s'en  fervent  au  lieu  de  gingembre. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  jufqu'àdeox» 
comme  un  exccliuu  icmcde  pour  guérit  le  farda  j  on  la  pulvétifc,  &  oa  la  leur  fait  manges 
dans  du  fiu» 
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Ptmit  remarque  dans  Ton  Hiftoice  des  Drogues ,  qu'on  trouve  quelquefois  fous  les  racines 
da  Gabaiec  »  environ  an  ^ed  danà  ceire ,  «ne  manière  de  truffe  ronde  ,  de  cooleui  jaunine 
cndeiioiS  »  blanche  en  dedans,  empreinte  d'un  fuc  laifcux  ,  cauHique  ,  biûlant. 

jlftram,  A  4  privdtivo  &  «'••f*  ornoi  comme  qui  diroic  plante  qui  ne  fert  à  Mcun  ornement  ;  Etiiiiol9> 
car  les  Anciens  n'empluyoicni  point  X'AfÀrum  dans  leurs  guirlandes  ou  couronnes  de  âcms. 

OAétftt  t  puce  qu'on  fe  fervoic  autrenis  de  Ift  ladne  de  cette  plante  pour     fidxe  vomir 
quand  on  avoir  trop  bû  dans  le  cabaret. 

OreiLle  d'homme  ,  parce  que  les  feuilles  de  i'jifdritm  (ont  d'une  figure  approchante  de  celle 
de  l'oceille  d'un  hoinme^ 

ASCALONIA. 
JÊfcâtnuÂ  >  en  françois  Etbdlotte ,  eft  bncwe  d'une  efpéce  d'ognon  appclié  » 
C^4  Afcâlomca.  Maith.  Pir.  Tourncf.       ]    Cep  a  ylfcalotiicj  ,five  fifjftHs.  J.  B. 

Cette  racine  eft  bulbeutê  ,  oblongue  >  a^nt  l'odeur  &  le  goût  approchant  de  celui  de 
l'ail ,  mais  beaucoup  moms  fbn  ;  elle  pcnifle  des  dges  creufes  :Tes  fêuUles  font  longues ,  fiifai- 
len(ès  »  dioites,  ayant  le  goCit  de  leur  racine  :  Ces  fleurs  naillènt  en  bouquets  ou  paquets  (phén* 
ques  :  chacune  d'elles  eft  compofée  de  fix  feuilles  rangées  en  fleurs  de  lys  ;  elles  (ont  fuivics 
par  des  fcuus  pcelquc  ronds ,  remplis  de  fémences  rondes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  pougers ,  car  fa  radne  eft  d'an  grand  o(âge  dan»  les  fiwces  ;  elle  contient  beancoop 
de  fcl  eflcnticl  d'huile. 

Elle  eft  fort  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  les  r^entions  d'urine  ,  pour  rdifter  aa 
mauvais  air ,  pour  exciter  rappctic.^ 

Cette  plante  a  pris  Coa  nom  dim  pays  nommé  A(ad9$iâ  »  o&  die  cnnlfim  antcdDis 
■hondamment;  V«* 

ASCARIDES. 

AÇeâtides ,  en  (rançois  jifetrides ,  font  des  vers  très-petits  &  menus  qui  naidènt  ordinaire-  ^^^^j^ 
ncm  àVeitiéffiitéde  nnieuin  re&um  vers  l'4iM(i,&  qui  y  caufent  un  grand  prurir  ou  déman- 
geaîlcm  -y  on  en  trouvoit  aun-efois  dans  les  boyaiudâcavaltt&  desbaea6*ceqttilca£ùiflit 
nommer  par  les  Anciens  jutnentmi  vermet.  Jumentdrn 

ASELLUS.  Eumoi», 

Afellnt  y  five  Mertângîus  *  en  françois ,  Merlan ,  eft  un  poiflcm  de  mer  aflèz  conntt  dans  MerL^i' 
les  poifïônneries  ;  il  eft  ordinairement  long  d'environ  un  pied ,  gros  comme  le  bras ,  mou  ,  de  ./^^^ 
couleur  blanche  argentée ,  couvert  de  petites  écailles  ;  Tes  yeux  font  grands  >  blancs  j  fa  bou-  Mcrba» 
che  eft  médiocre ,  garnie  de  petites  dents  Uandies. 

On  trouve  dans  l'endroit  le  plus  ample  ou  le  plus  (^pais  de  fa  tête  ,  proche  de  fa  cervelle  j    Os  pier* 
deux  petits  os  pierreux ,  un  de  chaque  côté ,  longs  d'un  travers  de  dioigt ,  larges  de  quaue       •  ^ 
lignes  ,  pointus  par  un  des  bouts ,  obtus  par  l'autre ,  Uflcs  ou  polis ,  tt^blancs  s  rendres  ,  ^^['^J^ 
faciles  à  rompre ,  d'un  goûc  tant  foit  peu  (iilé  loriqa'Sb  ont  été  mben  poadre  fubtile  ,  de 
fubftancc  alkaline  &  abforbante.  Il  eft  à  remarquer  que  la  pointe  de  cet  os  n'eft  pas  placée 
iuftement  au  milieu  de  fon  extrémité ,  mais  à  côté ,  &  le  refte  de  cette  extrémité  eft  coma;e 
édiancrée  natarellement.  Ce  poiilôn  monte  (bavent  vers  les  rivages  \  il  eft  commun  en 
France  ;  (a  chair  eft  blanche  ,  tendre  ,  friable  ,  légère ,  de  bon  goût ,  très- facile  à  digérer. 

\jes  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tête  du  Merlan  ,  contiemieni  un  peu  de  fel  qui  les  rend  Yeraa»  ' 
«pécinves ,  propres  pour  la  pierre  du  xéa  »  pour  la  «)liqtte  néphrétiqoe  telles  fcnt  propres 
■Ôffi  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  »  poar  aoforber  les  acides  :  on  les piépim  mies  bcofant 
finie  porphyre  ;  ladofe  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragmc  Dof^; 

Afelius  eft  le  diminutif  A'j^fmus  ,  comme  qui  diroii  petit  dfiie  y  parce  que  ,  difent  plu« 
fîeurs  Auteurs ,  fa  couleor  approche  de  celle  d'un  afnon  ,  mais  il  n'y  a  pas  la  rooindm  fct 
femblance  :  il  eft  vrai  que  ce  nom  eft  générique  suilî-biea  que  paiticttliffr  »  ^'il  (CiK  y 
avoir  foos  ce  génie  quelque  poiâôn  de  coulcux  d'aibe. 
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A  S  I  N  U  & 

'AM       Jt^nus  y  en  françois  Jlfiu ,  Bauân ,  efl  un  animal  à  quatre  pieds  aflêz  connu  par  le  grand 
Baudet*  (crvice  qu'il  rend  :  la  femelle  eft  appelléc  en  latin  j4/in4  ,  en  hrançois  ^f'iffff  ;  ^'  Ton  petit 
Afi"^    Afellus ,  en  ftançois  Afnon  ;  il  tft  d'un  tempérament  mélancolique  ,  ftupidc,  patient ,  lent , 
^n^'         laborieux  &  fort  obftiné  :  il  a  l'oUie  très -fine  ,  peut  être  en  partie  i  caufe  de  l'ampli- 
*  tude&  la  longueur  de  Tes  oreilles  :  il  porte  des  fjnlcaux  très-confidérablcs  ;  il  aime  les  char- 
dons ,  il  va  les  chercher  dans  les  champs  \  il  paît  l'herbe  j  il  mange  du  ion ,  de  l'avoine  i  il 
vit  jufqu'è  trente  tns  :  la  diair  de  l'afnon  fe  peut  manger. 
Iaîtd*Af*     Le  lait  d'afncfre  eft  œoin»  chargé  de  parties  butircufcs  &  caf^ufes  que  les  autres  laitS; 
Mllt.       c'ed  pourquoi  il  eft  plus  clair ,  plus^  iégec  ,  &  plus  facile  à  digérer  j  il  eft  peâoral ,  raftrf- 
chiUânt ,  humedant ,  reftaurant  ;  il  adoucit  les  humeurs  acm  &  (al^es  qui  tombent  fur  la 
poitrine  &  (ûr  les  autres  parties  du  corps  ;  il  (ôulage  les  gouttes ,  les  maladies  des  yeux  quand 
Vertus,   gjjgj  viennent  d'âcrctés  ,  &  les  ardeurs  d'urine  ;  il  lâche  le  ventre  ,  &:  il  cngraiflè. 
Sang.        Son  fang  eft  fudoiifique  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ;  la  dofe  eft  une  dragme  i  il 
Vern».  agit  par  fon  fcl  volatil. 

Dofe.  L'ongle  du  pied  de  l'afne  contient  beaucoup  de  fcl  volatil ,  qui  le  rend  propre  pour  IcS 
9f  S^^'   maladies  du  cerveau ,  comme  pour  l'épilepHe  ^  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une 

vSuf»      Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  teins  «  poot  la  galt ,  pour  la  paialyfie  >  pont 

Vertus.      goutte  ,  appliquée  extérieucement. 
Graifle.      Sa  graiftc  eft  réfolutivc. 
.Vertus.      Sa  nente  eft  propre  pour  arrêter  le  (àng. 

Tw».  '    jt^aau ,  éè         tt^m- tffe  ,  parce  que  l'afne  eft  un  animal  mélancolique.  - 

A  S  I  U  S  LAPIS. 

jiffiusi  -^fiut  %five  AJJius  Idpis  tftve  Sarcopbagus ,  en  françois  ;  Pterr0  d'j4jfo  ou  Pierre  j4£leiUf  eft 
Sarcopàé^  Une  pierre  fpongieufê ,  légère ,  friame  comme  la  pierre  punce  ,  parfem^  d'outte  en  outre 
ffM>  de  veines  jaunes ,  couverte  en  (z  iuperfide  d'une  fleur  ou  poudre  farineufê ,  légère ,  jaunâtre 
j»Aff"*  ou  blanche  ,  falée  &  un  peu  piquante  :  cette  pierre  fe  trouve  dans  les  mines  en  Italie  &  en 
nABo»  plutîeurs  autres  lieux  :  les  Anciens  s'en  fervoienc  pour  conftruire  leurs  fépulcrcs ,  aBn  que  la 
chair  de  moit  fik  pconpceiBenc  confiiiiiée  par  cette  pierre  avant  qu'elle  eiît  le  tems  de  (e 
corrompre. 

Vertus.    La  fleur  légère  qu'on  trouve  fur  cette  pierre ,  eft  déterHve  >  aftringente ,  pénétrante  «  pro- 
pre &  confumer  &  &  réfbndre  ;  elle  nettoyé  les  yieux  ulcères ,  &  elle  les  cicatrilê ,  étant  mê- 

*  fée  dans  la  térébenthine. 

Etimolo-    ^^^^  pierre  a  tiré  fes  noms  d'une  ancienne  Ville  de  Troas  nommée  Afius  ,  où  l'on  s'en 
fervoit  pour  les  fépulcres  des  mc^  de  toute  la  Province ,  au'on  y  apportoit. 
Sarcophagus ,  à  ''il  car» ,  &  P^vtf'oleni  comme  qui  dttoic  pinrc  fii  mm^  Uéhàr  : 

Sarcopbagus  ,  (îgnific  auftî  un  f/ptilcre. 

On  dit  que  la  pierre  d'AlIo  confumou  un  corps  entièrement  en  quarante  jours  ,  excepté 
les  dents. 

Afpalat.      yifpalathits  ,  en  françois  AfpMdt  ,  eft  un  bois  compaifl ,  pcfant  ,  oléagineux  ,  odorant  ,  de 
Vcyei  Pl.  couleur  purpurine ,  obfcure  &  marbrée  ,  d'un  goût  un  peu  amer  &  piquant  :  Ton  écorce  eft 
ILS^i*.  épasflè ,  raDOiettfe ,  erifê  :  ptufieurs  Auteurs  dtfent  qu'il  eft  tiré  d'un  petit  arbre  épineux  des 
Indei  ;  mais  la  vérité  eft  qu'on  ignore  jufqu'à  préfent  l'arbre  qui  le  porte  ,  &  le  lieu  d'où  il 
vient.  Ce  bois  a  beaucoup  de  relTemblance  avec  le  bois  d'Aloës  en  fa  forme ,  en  (à  pe(ân* 
teur ,  en  fon  gout ,  en  fon  odeur ,  en  fes  qualités  ;  mais  fa  couleur  eft  différente. 
Chois;      On  doit  choifir  l'Afpalar  avec  les  marques  qui  ont  été  dites  >  (ans  écorce  ;  il  oomienc 
beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ou  xthérée  &  de  fcl  volatil. 
'    Vertus.     Il  eft  deilîcatif ,  un  peu  aftringenc  ;  il  réilfte  à  la  malignité  des  humeurs;  il  excite  la 
Sabfthuttran(pir«ioo:iiiusoainffleileftao  pea  xaie»  on  lut  (bbftiiuS  allèx  (bavent  k  bois  d'Aloëi 
de  l'Afp^ott  lesSancanx. 
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Deux  autres  crpêces  de  bois  font  nommés  AffMât  pat  plufieurs  Auteurs  :  le  premier  cft 
vn  bois  notr&tre ,  pefanc  »  compaâ ,  lequel  00  craie  èîe  le  ▼éckaUe  bois  d'Aigle ,  ou  une  BoiiifAi; 
«fpéce  de  bois  d'Alocs. 

Le  fccood  cik  le  bois  de  Rhodes ,  dont  je  parlerai  en  (on  HeOt 

ASPARAGUS. 


.j1f64r4gusb9TUnfis.  Dod, 
jljpArégHt  bmtnfis  &  frâtenfis.  J.  B.  Pit. 
Toamefixti 


ji^4r4gtts  Juivd.  C.  B. 

cnfirançois,  Afperge, 


Eft  une  plante  qui  pouflèao  Prinrcms  des  tiges  grofïês  comme  le  doigt,  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  ^  rondes ,  fermes ,  drôices  ,  (ans  feiiiUes ,  vertes  au  commencement ,  puis 
lilandies*  bonnes  ï  manger ,  &  de  grand  ufage  dans  tes  cuifines  :  ellet  moment ,  H  on  les 
laiffê  /ur  la  terre ,  jufqu'à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  \  &  elles  (ê  dînlênc  en  rameaux 

famis  de  feiiilles  menues ,  auffi  déliées  qu'un  cheveu ,  &  de  beaucoup  de  petites  fleurs  pâles 
ùt  feuilles ,  lefquelles  étant  tombées ,  le  pil^ile  qui  fai(bit  le  milieu  ,  devient  un  fruit  ou 
une  baye  fphériqae»  molle  ,  molBk  comme  mi  pois,  roogeitre ,  renfermant  quelques  (êmen- 
ces  noires  ,  dures  comme  de  la  corne.  Ses  racines  (ont  nombreufes ,  longuettes ,  menues , 
attachées  à  une  téte  dure,  raboteufe,  inégale ,  de  couleur  crt(è  en  dehors ,  blanche  en  de- 
dans ,  d'un  goik  doux  &  gludneus.  On  cofcive  cette  plante  dans  les  }ardms;  mais  il  en  croit 
une  cfpcce  fans  culture  dans  les  montagnes,  qui  ne  diffère  de  celle-ci  qu'en  ce  qu'elle  eft 

5 lus  balfe.  L'Afpergc  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  ellèociel  i  on  le  fett  en  Médecine 
e  (k  flhnenCB  &  de  fa  racine. 

Les  Afpecges  qui  fk  noaveoc  dans  les  pays  diands  i  fimt  épinenfes }  on  les  a  nommé 

Cbrrudes. 

Elles  (ont  fort  apéricives ,  propres  pour  challct  la  pierre  &  le  table  du  rein  &  de  la  veille, 
pour  lever  les  obftruâionsdu  mé&meie,  deb  ratte,  pour  exciter  l'urine  6c  les  mois  aux 
femmes. 

^péurêgMS  f  âb  afpergendo ,  parce  que  fes  feiiiUcs  font  propres  à  afpcrger  ou  atrofe» 

A  S  P  E  R. 

Afffer.  Rondel.  Jonft.  1    jlprou.  Lugdun.  .  Aprou; 

Eft  un  petit  poilfon  de  rivière ,  qu'on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhône,  entre  Vienne 
&  Lyon  i  Ces  noms  viennent  de  la  rude(Tè  de  fes  mâchoires  &  de  (ès  Vailles:  fa  tête  efl  aflès 
large  &  pointue,  fa  gueule  médiocre  ;  il  n'a  point  de  dents;  mais  (es  mâchoires  font  âpres 
au  toucher  ;  fa  couleur  e(l  rougcâtre ,  pacfemée  de  taches  noires ,  larges  :  il  eft  bon  à  man- 
^r  i  fa  chair  efl  plus  fiche  que  celle  du  goujon. 

B  cft  apéritif. 

ASPERUGO. 


Vertos! 


VeitMi 


ylfperugo  vulgaris.  Pit.  Toumef. 
jlfperuga  fpwriâ,  Dod.  Bel|. 
Buqlojfum  fyiv^tt  uhMu 
lut.  C.  B. 

Çynogloffd  forte  topiarU ,  five  Echîum  Up- 


puUtum  quibufdâm,  J.  B, 

jilyffum  GemtmoM  EduMtet,  Lobel. 

Lugdun. 

jlpdrine  major.  Plin. 
Crucïâlis  quAddm,  Cxf. 


'1 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grêles,  tendres ,  anguleufes,  nouées ,  rudes ,  fe 
couibant  vers  terre:  fes  feiiilles  fottenc  de  chaque  noeud  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois , ou 

quatre  à  quatre  ,  non  pas  difpofées  autour  de  la  tige  ,  mais  à  côté  ;  elles  font  oblongues  , 
médiocrement  larges,  rudes  :  les  fleurs  naiflcnt  à  l'oppofitc  des  feiiilles;  chacune  d'elles  cft  un 
entonnoir  à  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  parties  de  couleur  bleue ,  foutenu  par 
uh  calice  fait  en  manière  de  godet  :  quand  la  flcut  cft  palléc ,  ce  calice  s'aplatit ,  s'étend  ,  & 
fêrt  d'enveloppe  à  quatre  petites  fcroences  oblongues  ,  noirâtres ,  ramadees  enfcmble  :  fa 
ladne  eft  menuë.  C>ne  j^ante  croît  le  long  des  chemins ,  proche  des  hayes,  &  dans  les  jar- 
£ns;eUe fleurit  au  mois  de  May&de  Juin}  elle  ooniiettbeauGonp  d'huile  &  dufeleflènciel. 
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Vcttni.    Elle  eft  déierfive  &  vulnéraire  j  quelques-uns  l'edimenc  propre  pour  purifier  le  i^ng*  maifi 

on  ne  la  mec  guéces  en  ttiâge  dant  la  Méàcàne, 
Ednolo»    ^jj^fns»,  j^«j^»»ndc,ftprc ,  parce  que  cette  plante  cft  rode  ta  uwdier» 

^  ASPERULA. 


j4fpergula  odora  nojîras.  Ad. 

Afarine  Jylvefiris  qiuuUm,  Cord.  in 

Aparïne  Ut^èlU  kmUm  wmtmuu  Vu 
Tourncfort. 
jilySîos.  Gefn.  Hoct» 
Eo  jtamçott  » JAtfwr  ifef  laur. 


Stellaria.     jifperuîd  odoTâta ,  flore  Mo.  Dod.  Gai. 
HtpatifA    AlfittU*  >  pvt  RuItcoU  matMd  odtra, 

/■          ■        W*  Ot 

CdprifôHitm ,  vel  Stellériê,  Bmnsf. 

Hepattca  flelUtd.  Tab. 
AlAtrifylvd.  Trag.  Cord.  in  Diolc. 
^^/ii  accedens  AfpernU  feifar/SlMI  >  jStw 
Jùfâtkéfteliarh.  J.B. 

Eft  une  cfpccc  de  grateron  ou  une  plante  qui  pou  (le  plulîcurs  petites  tiges  à  la  hauteur 
de  prefqu'un  pied  :  Ces  feuilles  font  femblables  à  celles  du  grateron  ordinaire  i  mais  un  pea 
plus  larges  0c  moins  rades  >  plus  fermes  ,  difpofées  au  nombre  de  Cix  ou  fepc  autour  de  cha- 
que nœud  des  tiges  comme  en  étoile  :  fcs  fleurs  nailTcnt  aux  fommitcs  des  tiges  attachées  à 
des  pédicules }  chacune  d'elles  el\  un  petit  godet  découpé  ordinairement  en  quaue  parties  ». 
de  coaienr  Manche  :  lorrqoe  oetce  fleur  eft  tombée  >  (bn  calice  devient  on  mûr  (ec  >  &  il 
contient  deux  petites  féroences  collées  enfemble,  pre(que  rondes,  un  peu  crcufes  vers  le  mil- 
lieu  :  fa  racine  eft  menue ,  filamenteufè ,  rempante  dans  la  terre.  Cette  plante  en  fleur  rend, 
une  oJcur  fort  douce  &  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  >  dans  les  bois  :  elle  con* 
tient  beaucoup  diuiile  exaltée  ,  &  du  fel  volatil  dc  eÛêntiel. 
ytMS*     Elle  eft  propre  pour  fortifier  fie  réjoiiir  le  cœur  ,  pour  lever  les  obftruûions ,  pour  excitée 
l'urine  &  les  mois  aux. femmes,  pour  hâter  l'accouchement,,  étant  prilê  en  infuiîoa  ou  cm 
décoâûm  $  elle  eft  vnbénÛKe ,  fi  on  l'applique  extécienrement  for  les  playes. 
Etinnl»;    Ji^enU >  4A  â^tn  mde  ^  comme  qui  diroit  petite  plante  rnU  M  fsiwicr» 

A  S  P  H  O  D  £  L  U  & 

liliphodde.     Afphodeîus ,  en  françois  Jfphodele ,  eft  nne  plante  dott  il  y   l^oficon- espèces  » 
lemenc  une  lameulê     l'auue  à  (impie  tige* 

VnaàÊtm  t;apMaiiae  eft  appellée*. 


fut.  J.  B. 

jifobtdelui  major ^  Cluf.  Hifp.. 
A^hvittm  ââm  râmlkt  mât,  C  B.  Vk». 

Touinefbrt. 


Afpbodelus  L  Cluf.  Hift. 
jijpbodelus  ramofus.  Lob. 
^wMitmpmms.  Ang. 
j^btdeiMs  major  ,  flore  âïho  ,  tâmo- 

Voyti  Pl.     Elle  pouflc  de  fa  racine  des  fciiillcs  femblables  à  celles  du  poireau  ,  mais  plus  longues 
li.  fig.  13.  &  plus  étroites  »  il  s'élève  de  leur  centre  une  tige  à  la  liauteur  dc  trois  pieds,  ronde ,  unie^ 
fine ,  rameoTe ,  garnie  depuis  Ibn  milieu  jufqu'en  haut  de  beaucoup  de  fleurs  d'une  (êule- 
piéce  &  en  lys ,  découpée  en  fix  quartiers  jufqu'à  la  ba(e ,  de  couleur  blanche  mclée  de- 
rouge  :  quand  cette  fleur  eft  paftée ,  il  paroît  en  (a  place  un  fruit  prefque  rond ,  charnu  ^ 
relevé  &  trois  coins ,  divifô  intérieurement  en  trois  loges  dans  lefquelles  on  trouve  des  (é» 
menées  triangulaires ,  brunes  t  (à  ncine  confîfte  en  un  très-grand  nombre  de  navets  fufpen* 
dus  par  une  tête  ,  d'un  goût  un  peu  amer  &  âcre:  on  la  fait  tremper  &  boiiillir  dans  de  l'eau- 
pour  en  lever  l'âcrecé  ,  au  tems  de  la  cherté  du  pain }  on  en  tire  la  pulpe  par  un  crible  ;  on 
mêle  cette  pulpe  avec  de  la  farine  de  bled  oa  d*a^  »  &  on  peu  de  tel  mann  ;  &  l'on  en  fait 
p^d'Ai^  une  pâte  donc  on  (bmiede  pcdts  psbs  qu'oo  met  ciiiietafiMii^c^eflle  paud'Aiphodele. 
phodele.    qui  le  peut  manger. 
Seconde  Ia  (eooode  ejpêce  eft  âppcBiSe  > 

//.  dnCHift,  |  AfpbtMitt  major ,  flm  slh ,  nm  rmtfâK 

jiffMtlat  cmU  jmfikh  CcH  |  J.  B» 
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\AfpMetgt  âlku  mit  nmfks*  C  B.  Pic)  HéfuUngUk'tn^ 

Tourncfbrt.  | 

Elle  diffère  de  la  première  ,  en  ce  que    tige  eft  (impie  &  fans  rameaux. 

L'une  &  l'autre  croidènt  aux  lieux  pierieux  &  dans  les  jacdins  »  elles  contiennent  beao* 
coop  de  (H  eflentiel  &  d'huile. 

Leurs  racines  font  détetfives  ,  iixrifives ,  apéritives  ,  propres  pour  exciter  l'urine  &  les  VertM» 
nxus  aux  femmes  ,  pour  téâûec  au  venin  ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères ,  &  pour  réfoudre. 

On  m  nommé  la  leoonde  efpêee  d'A(plioddc  H^uU  reg  'u ,  parce  qu'on  a  prétendu  qu'en  .Etimoloi 
ieiiiidâiicdleKepiéfeiiioicimfisepaeioyaL  ^ 

AS  PIS. 

ji^t  en  François  >4/p/V,  cftuneefpcce  deferpcnt  longdc  quatre  ou  cinq  pieds  ,  fort  venî- 
mens»  qui  Ce  trouve  coromuuémenc  en  Afrique  ,  en  Egypte  le  lone  du  Nil ,  en  Efpagne: 
oa  cienc  que  cefiitde  cette  etpAce  de  (êrpent  que  Cléopatre  (èlcrvicpour  donner  h 
morr.  Il  aime  tes  lieux  ombrageux;  on  doit  apporter  les  menus  remèdes  à UmoriarCa  com- 
me à  celle  de  ta  vipère;  il  ccmtient  beaucoujp  de  Tel  volatil  &  d'huile. 

Sa  diair  ,  ion  foye  ,  fon  cœur  étant  féchés  8C  réduits  en  poudré ,  font  propres  pour  puri-  ^ 
fier  le  &ng,  pour  réfiAet  au  Tenin  j  1»  do(ê  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jolqu'i  demi-  ▼eftaiJ' 
dragme. 

^  yifpis  «b  afpiciendo ,  parce  que  ce  fcrpcnt  a  la  vùc  bien  aiguë  ;  ou  bien  ^fpis  ab  À  privâ- 
ûv» »Unfifi\fihU§  »comnie  qui  àmmferpemqMine0eprint,  v** 

ASSA  FOBTI  DA. 

jiffa  fatîdâ  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  farniÂtres ,  d\ine  odeur  fbite  8e  trds>dé(â-  xuremi 

grcjb'.c  ,  d'oà  vient  que  les  Allemans  l'appellent  fiercus  duboli  ;  elle  découle  du  tronc  d'une  ^^y*** 
plante  dont  les  fciiiUcs  redèmblent  à  celles  de  ta  Ruë  j  &  qui  croît  dans  la  Lybie  ,  dans  la   Voyer  Pl. 
Mcdic  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  les  Indes.  Il  faut  choifir  cette  gomme  en  malTe ,  nette  ,  fcche  ,  VU.  fig.  %^ 
^  couleur  Jaunâtre  ,  remplie  de  larmes  blanches ,  d'une  odeur  forte  ,  puante  &  dégoutan-  CÀt/ku 
le»  dianctur  celle  ilc  l'ail.  Kompfcr  ,  Médecin  Allcm:înil  ,  dans  (on  Livre  intitulé  yintéi- 
mtâtet  exûth&  ,  donne  la  figure  de  la  plante  qui  tend  cette  gomme  ,  qu'il  a  vu  cuëilUr  au- 
près de  Utard  en  Periê.  Cette  plante  eft  du  genre  des  panais  ou  des  fêrales  ;  elle  oonctent 
Beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  5i  empreinte  de  fcl  volatil  &  pénétrant. 

EUecÂfort  bonne  comte  toutes  les  maladies  hidcriques  ;  elle  incife  «  elle  atténue  »  elle  ^^^i*** 
tmoltir ,  elle  déteige ,  elle  pouH'c  par  la  transpiration ,  on  l'employé  enérîeotemeiKÂc  ioié- 
rictucmcnt. 

Les  Maréchaux ufent  beaucoup  A'yifi  fœtida  pour  les  maladies  des  chevaux. 
ASTACUS  MARINUS. 

ji^ÂCUS  marittiit  eft  une  efpêee  d'écrcviflè  de  mer  marquetée  de  taches;  Ces  yeux  font 
vik  i  elle  a  deux  longues  ferres  ;  huit  pattes ,  quatre  dcfauclics  font  fourchues ,  Se  les  autres 
fîm{^s }  fa  diair  eft  bonne  ï  manger  ;  il  y  en  a  de  pluueurs  efpéces  qui  dirigèrent  en  gran- 
deur &  en  couleor.  Elles  condennenc toutes  beanooop  deiêls&  d'huile.  L'écrevidè  de  rivière 
efl  un  jijidcus. 

Elles  (ont  peâocatet  Bc  apéridves  »  propres  pour  la  phtUie ,  pour  fafthme ,  pour  les  canons»  Vertoi: 
pour  leftauer ,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  te  trouve  dans  fon  cftomac  ,  fa  coquille ,  &  fes  ferres  au'on  appelle  en  latin  Pierre  d'E- 
fbeiA  cMtîi ,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein,  pour  exciter rniine  »  pour  adouctt 
les  hnmeiirs  &CKes&  acides  du  corps;  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  bémonagiefi  . 
éiant  pn(ès  en  poadxe  \  la  dolè  eft  depuis  demi  fcrupule  jurqu'i  demi  dmgme.  vSlL 

ASTER. 

^fier  atticus.  Matth,  Dod.  j    ^J^er  atricus  purpure')  flore.  J.  B. 

^tf  MUHs  purpuniu,  Fuch*  1   ^jier  muut  (muUus  vnlgms,  C.  B.  Pic.  T. 
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7ÎMNrMi/?Mprte.Trag.  ï  OaUn^CbryH,  L«gd. 

£(l  une  plante  quipoulTe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &demi ,  droices,  tacnaSf^ 
rondes ,  dures  ,  un  peu  vcluës ,  de  couleur  rougeârre ,  garnies  de  feuilles  oblongues,  velues, 
rades,  d'un  goûc  un  peu  amec  &  aconutiquc  :  fcs  tiees  fc  divifenc  vers  les  fommités  ea 
plufieurs  brins  ou  peckes  branches  qui  foudenneiit  des  fleim  ct<Uées  ,  belles ,  agréaUet  1 1« 
vûë  ,  difporécs  à  peu  près  comme  celles  du  BelUs  ,  mais  de  couleur  blciic  ,  ou  violette  ,  ou 
purpurine ,  quelquefois  blanche  &  jaune  dans  leur  milieu  :  quand  ces  fleurs  font  pafTées ,  il 
f  leur  fticcede  des  fèmences  longuettes ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  efl  déliée  > 

fibréc ,  d'un  goût  amer  ,  un  peu  aromatique. 

On  fait  deux  différcpccsdc  cette  cfpêce  d'y^fr;  une  qui  porte  des  fcliilles  larges ,  l'autre 
qui  pone  des  feiiilles  plus  étroites  :  elles  croillêm  toutes  deux  aux  lieux  ii^cultes,  rudes ,  piec- 
rèttx ,  aux  vallées  i  elles  contiennent  beaucoup  de  fêl  fie  d'huile. 

VAfter  eft  apéritif,  ré(blutif ,  déterfif  j  on  cmployeTa  fleur  pour  les  inflammations  de 
gorge ,  des  aînés ,  contre  lesL  njocrures  des  bêtes,  veaimeuiès  9.pciiè  en  décoûion  &  appliquât 
extérieurement. 

Eijindo*  Ifi  nom  à'ylUter  z  igé  donné,  à.  plafieocs  plantes  »  \  ca«lc  que  lents  flents  fimc  tadiéet  en. 
W\  manieEcd'écoÏM. 

A  S  T  E  R  I  A. 

j4jlcïta.  h    Li^is  ftellaris. 

ulJÎToitcs.  I  En  François  ,  Pitrre  éroilei'. 

Efl  une  pierre  unie ,  polie ,  opaque  ,de  fij^usesSc  degroflèurs  différentes, .de couleur  blan«. 
cfae ,  ou  cendrée ,  ou  grife  ,  ou  orane.  Planeurs  met^nt  cette  pierre  entre-la  {Menés  prédûni^ 
fcs  ,â  caufê  qu'on  en  porte  dans  des  bagnes. H  yen. m. dc  quatre  elpêces  «.qai  (but  autant  de- 
plantes  marines ,  pierreufes ,  folTiles. 
^einie«    La  première  qui  efl  la  véritable ,  efl  parfcmée  de  petites  figures  éioilées ,  poreufès  ,  & 
^  u       >>*ti»^ll«iMK  aimi.  exaâemenc  gravées  que  fi  nn  lubile  Ouvrier  avoic  pis  plaifir  àj; 

*2JJ^  travailler, 
^lec        Ea  féconde  cepréfente  des  rofes  ou  diverfes  autres  figures. 

Troifiéme  La  noifiéme  eu  traverflSe.  d'ovtteen  outre  par  des  lignes  larges ,  poceofr'Sj  ou  fpongieo» 
efptce.      Tes  qui  ferpentent  à  la  manière  des  rivières  :  on  l'appelle  yl/ro/Vmmîai^ltr;.  Uycna.de^u» 

Aftroittt  fieurs  cfpéces  ,  qui  différent  par  leur  grandeur  &  par  leurs  couleurs. 
"widuUtus.  quatrième  cfl  la  moins  belle;  on  y  appcrçoit  plutôt  des  taches confufes  quedesmarques 

d'étoii..- 

^    '         On  trouve  ces  pierres  dans  le  Comté  de  Tirol  &:en  plufieurs  autres  lieux  ;onen  rencontre 
quelquefois  d'auiÛ  groflès  que  la  tête  d'un  homme  j  on  les  icie  par  uanches ,  fî  l'on  veutle3« 

Eartager  pour  plufieurs  perUmncs.  Si  par  çuriofité  on  les  hnmeâie  de  vbaîgre  on  d'Une  autro- 
queur  acide ,  elles  s'agitent  en  fermentant  >.  parce  qu'étant  fort  poreufès  9&  paroonfôqttentt 
A-         alkalines ,  elles  font  pénétrées  &  fecouées  par  les  pointes  de  ces  acides. 
*  On  attribue  aux  pierres  ctoilces  plufîeucs  qualités  médicinales ,  comme  d'être  propres 

comre  la  pefle  &  contre  les  autres  maladies  contagienfês  >  de  chaflèr.  &  de  tuer  les  vers ,  de 
purifier  le  fang  ,  d'empccher  l'apoplexie  :  mais  on  ne  doit  chercher  en  elles  aucune  autre 
qualité  que  celle  d'adoucir  les-acides  du  corps  1  &  d'artêcer  les  cours  de  ventre  &  les  hémor*-^ 
ragies ,  comme  (ont  plufieurs  autres  madères  alkalines  :  la  dofe  eft  depuis  quatorze  graint . 
•Jt*  ,    julqu'à  un  fcrupule. 
^tmolo*    ji^ené,^ve  jifir9itet  ^.«b  »*téi^te ^  étoile,  parce  que  cette  picacefl  écoiléc.. 

A  S  t  R  A  G  A  L  U  S. 

iA<*iiaK     -f^fg^ltis  AUufpSiUâmt  (  J.  B.  Pit.  Toimief.)  enfrançois  Jfirâgdt^  eflfnne  plante- 
qui  poufîe  dés  petites  tiges  à  peine  aulTi  hautes  que  la  main  ,  fîmpics ,  creufês  ,  rougeâ- 
tres  ,  revêtues  des  deux  côtés  de  beaucoup  de  tcèsrpetites  feiiilles ,  courtes ,  pointues  ,  vc- 
bëif  unpcameMSaopporécs  llnae  àl^aune»  en fAngécs^par  pains iiit qnecdte  qin  eft 
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terminée  par  une  feule  fcliitlr  :  Ces  fommités  font  garnies  de  beaucoup  deflenttl^ainnieafèr, 
Mtrparines ,  ou  quelquefois  blanches ,  nmaffiSeï  enfemble  j  il  leur  (ntiOCfi*  »  aptès  qu'elle» 
font  lonobées  ,  des  petites  gouflcs  bngactres  ,  rondes ,  doubles ,  rougcâtrcs  ,  remplies  de 
femences  qui  ont  la  hgure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  e(l  longue  d'environ  un  pied  &  demi , 
&  du  moins  au(E  grow:  que  le  doigt ,  dure  ,  ligneufe  ,  couverte  d'une  grade  eoorce  brune  , 
blanche  en  dedans ,  6c  douce  au  goût.  Cette  racine  fe  divife  pat  haut  en  plufieurs  têtes  lon- 
gues de  crois  ou  quane  doigts,  qui  femblent  être  les  racines  de  plufieurs  plantes.  Cette  plante 
a6k  Gat  les  duaabs  dantîes  pays  chauds }  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  médiocremenc 
du  feL 

Sa  racine  &  fâiêmence  arrêtent  le  cours  de  ventre  &  excitent  les  urines ,  étant  prifes  en 
dccoâîoa  :  elle  eft  auffi  employée  extériememenr  pour  déterger  &  dcA^efaet  ks  playes* 
Uyaplofienn  auoet^aniei  àctxBiomfiye^M,T9mufêrti 

ASTRANTIA. 

^MtôteftiiiieBbiittdomUyadeazerp^;  une  gnode^ftunepecke..  PMer» 

La  Evemiere  eft  appellée ,  t^cct^ 


yen»; 


Afhântii  major.  Mor.  umb» 
^firMtid  H^Td.  Gef.  Hor. 


CjfrrffMMi  «WMMiMrMr.  Trag..  C.  B. 


JmperétorU  nigra.  Tab. 
Fentrum  nigrum,  Diofcor.  Dod. 
jiftréOuUmêjw  cpfnà  finis  purpurafcente. 


Pit.  Tourncf. 

HelUbotus  Jiiger  (dmcuU  folio  major. 


Saniculi  fxmhut  adulttrina.  Trag. 
Sauuula  fatnitta  quii/kfdm ,  âliis  beilehrup 
nigcr.  J. 

EHe  pooflè  des  feuilles  leflèniblantes  à  celles  du  Sanide ,  an  peo  rades  au  toucher ,  atta^ 
chécs  à  des  queues  longues.  Il  s'élève  d'cntr'elles  deux  ou  trois  tiges  revêtues  de  quelques 
frinlles  y&c  portant  en  leurs  fommitcs  des  bouauets  ou  ombelles  de  fleurs  blanches  tirant  fut 
fe  purpurin  ,  foatenuës  MT  des  coufoanetde  leiiilles.  Ces  fleurs  font  compofées  ordinaire, 
ment  chacune  de  cinq  kuiUes  difpofées  en  rofe ,  rabatucs  &  repliées  le  plus  fouvcnt  vers  le 
centre  de  la  fleur ,  &  fouicnucs  par  un  calice,  lequel  devient  dans^la,  fuite  un  fruit  compofé 
de  deux  bourfcs  raembraneufes  ,  oblongues ,  pliflécs ,  friffies  &  caneWet ,  Winplies  da^ 
cune  d'une  gcaine  oblongue  &  étcoiis  :  &  uàtm  (boc  fibcées noires  «.aitacbees  a  une  uie. 
Gène  ^ante  craie  dans  les  bois. 

La  féconde  cfpêce  eft  appell(?c ,  Sccob^Ic 

Aftrmid  mtnor.  Mor.  umb.  P.  Tourn.     1    HdUbtrui  nigçr  Sâmiiiétf9li9  mam^ 

Hellebtriu  nùnimus  ,  Alfinus  ,  jifirMitU  rC  B. 
fm,  Bocc..  L 

Elle  ne  diffère  d'à  .  ce  la  pnîcédeme  qu'en  ce  qu'elle  eft  ptus  pciiie.  Elle  ao&  aw  Ken»; 
aïontagneux ,  comme  aux  Alpes  ,  aux  Pyrénées. 

Elles  contiennent  l'une  &  l'aotie  beaucoup  de  fel  &  médioectnient  dlmile..    '  Tem<* 

Leurs  racines  font  purgaÔW  comme  celles  de  l'Elleborc  noir. 

Afirantla  db      Afin,  pane      Icsibnuaeisdft  caie  £laiuc  femblent  radies  ou  difpofes  EtU 
en  manière  d'étoile..  gie» 

ATRACTYLIS: 

Atràaylis.  MattL  Dod.  |    AtrdâyUs  vtrà  fitre  /«tfw.  J.  B.^ 

Atfdajlît  intté,  C.  B.  Fît.  Toora.         V  Cmm  êtréSybs  IêM  é»&m.  R  L.^ 
Eft  une  efp&e  de  Chicos,  ou  une  plante  qui  pouflè  une  tîge  fctme.jm  peu  velue  ,renr- 

iCe  de  m.ëlle  blanche  ,  fc  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblon- 

Ees ,  fuiueufes ,  nerveufcs ,  fort  épmcufes  &  piquantes ,  découpées  profondément ,  de  cou-^ 
r  vcre-brune  :  fes  fleurs  naiflènt  aux  fonmieis  des  branches  fur  des  petites  têtes  écadlcufes^ 
&  armées  de  pointes  très. piquantes.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  bouquet  à  fleurons  découpe 
en  laaiexes.  ,.de  coul«ui  jamie.  Qsaad  cette  fleuc  cft  fiaflce ,  il  patoit  en  fa  place  dcslcmcnr 
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CCS  garnies  chacune  d'une  aigrette  ,  noirâtres  ,  amcrcs  :  fa  racine  eft  de  grofTcur  médiocre. 
Cette  plante  cruic  dans  tes  chainps  par-couc ,  cUe  contient  beaucoup  de  Tel  &  d'huile ,  peu 
de  phlegme. 

.Vertus.     Elle  c\\  apéritivc  ,  fudorifique ,  propre  pour  rcfiftcr  au  venin ,  ctant  prife  en  décoi9:îon  :  OU 

en  tire  par  la  didillacion  >  de  l'eau  qui  a  la  même  vertu  que  l'eau  de  chardon  bénit. 
Etinolo-    AnéutylU  étb  St/*»»**  ^Jufi ,  fufcaux  ;  parce  que  les  anciens  fe  fervoicnç  de  la  tige  de  cette 
g,e.        pUmte  pour  fiûre  des  fouaux. 

ATRAMENTUM. 

Animent um  •  en  fnnçoîs ,  Entre ,  eft  va»  e(plce  de  teinture  ordinaifeinent  noire ,  mais 
Eftcre.   quelquefois  d'une  autre  couleur  comme  rouge ,  vertc-bleuë ,  )aonetdont  onferertpOW 
écrire  avec  la  plume ,  ou  pour  inaprimer  fur  le  papier  j  il  y  en  a  de  plusieurs  efpêces. 
L'encre  commune  dont  on  (è  {ère  pour  écrire  for  le  oapier  bttne  ou  fîtr  le  patchemtn ,  eft 
rj       _  appellée  Atramentum  Scriptorlum  ;  elle  eft  faite  avec  de  la  noix  de  galle  &  du  TÎItiol  ;  on  y 
r  ■     ajoute  un  peu  de  gomme  Arabique  pour  la  rendre  luifante ,  plus  adhérente  au  papier  ,  & 
rium,  P'"^  longue  durce  ;  car  l  encre  ou  il  n  cit  pas  entre  de  gomme  eft  plus  ailec  à  s  eftacer  que 

celle  où  il  y  en  a.  On  prend,  par  exemple ,  deux  livres  de  noix  de  galle  ,  on  les  concaflè,  & 
Manière  de  °" ^'-'^  ^"'Otiillir  dans  cinq  ou  fix  livres  d'eau  jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  amollies  qu'il 
faire  r£a-  ne  refte  que  deux  livres  ou  deux  livres  &  demi  d'une  déco(^ion  chargée ,  de  couleur  jaunâtre 
cr«  com-  obtcurc.  On  la  coule  avec  ft)rte  expreftîon ,  &  l'on  y  ajoute  dix  ou  douze  onces  de  vitriol 
■■■■•»      vert  oa  blanc ,  &  une  once  de  gomme  Arabique  concafl^e ,  on  les  laifTè  fondre  fur  un  petit 
feu  :  le  vitriol  fait  prendre  en  peu  de  tcms  à  la  liqueur  une  couleur  noire  &  la  fait  encre , 
parce  qu'apparemment  l'Acide  de  ce  vitriol  ayant  été  afFoibli  par  la  fubftancc  fulfiireufe  & 
abfbrbancede  la  noix  de  galle  ,  fa  partie  ferrugincufc  &  noire  s'étend  &  fe  fait  paroîcrc  dans 
la  liqueur  ;  on  bitlc  rcpofer  l'encre  ^  on  la  féparc  de  dciitts  Tes  fêccs,  en  U  veriam  par  incU« 
nation  dans  quclaue  vaillcau  où  l'on  la  garde. 

Un  granÉ^omore  d'autres  matières  végétales ,  aftringentes ,  po^mMen^^ervir  ii  ta  place 
de  la  noix  de  galle  pour  faire  de  l'encre  ,  telles  font  le  gland  ,le  bois  de  chêne  ,  le  bois 
d'Inde,  les  balauftes ,  l'ccorce  de  grenade  ,  lefumach,  les  rofcs  rouges  ;  pludcurs  de  ces 
matières  à  la  vérité  ,  ne  rendent  pas  ordinairement  l'encre  aufll  teinte  ,  ni  aulli  foncée  que 
la  noix  de  ^dle ,  mais  elle  en  approche  fort. 
ZAtramen-  '-'^"'^'^^  d'Imprimerie  ,  eft  appclîcc  en  latin  Atramentum  L':brârlum\fiAlt  eft£ùteavecde 
tum  Libroi'  ^*  Wfcbentine  ,  de  l'huile  de  iioix  ou  de  lin  ,  &  du  noir  de  fumée. 

rium.  L'encre  de  la  Chine  nous  eft  apportée  en  petits-  pains  ou  bâtons  quanés ,  longs ,  plats  » 

Encre     duis  ,  polis ,  tioirs ,  luifans  ,  Icgets ,  ayanr  ordinairement  environ  trois  doigts  de  longueur, 
d'Imprimé-  deou-poucc  de  largeur  ,  &  deux  ou  trois  hgnes  d'épailleur ,  marqués  d'un  côté  &  d'autre 
de  quelques  caradcres  ou  figures  dtftérences.  On  dit  qu'elle  eft  compofôe  de  cole  de  poif- 
Chia^      Ton  ,  de  fiel  de  bœuf  «i^  ^Ic  noir  de  (iimée  ;  mais  cette  compKintion  n'eft  pas  bien  certaine  \ 
»  pluficurs  croymn  que  c'eft  un  fecret  que  les  Chinois  fe  réfervent  pour  eux  Se  qu'ils  n'ont 

point  encore  déclaré  aux  Européens  y  on  moule  cette  encre  pendant  qu'elle  eft  encore  liquide 
dans  des  petits  moules  de  bois  fort  bien  travaillés ,  &  on  l'y  laide  durcir  ;  l'encre  de  la  Chine 
la  plus  cfïimco  t-ft  celle  qu'on  fait  ;\  Nankin  ;  on  orne  quelquefois  ers  b'^-tons  d'encre  de 
quelques  feuilles  d'or  après  les  avoir  parfumés  ;  mais  ceux-là  demeurent  prefque  tous  au 
pays  pour  les  grands  Seigneurs ,  on  n'en  tranfporte  gueres  ;  on  y  imprime  fouveut  la 
figure  d'un  Dragon. 

Les  Chinois  fe  fervent  de  cette  encre  pour  écrire  après  l'avoir  diiT(:)ute  dans  que?que 
liqueur.  Elle  eft  fort  noire  ,  luifante  &  tics-commode  ;  on  employé  en  I  rauce  celle  qu'on  y 
a  apporté  pour  tracer  des  dellèins  d'Architeâure. 
i:,ncre  rou-     L'encre  rouge  eft  faite  avec  di-  la  rofette  rouge  délayée  dans  de  l'eau. 
Sncreiaa-    l>''cn^rc  jaune  eft  faite  avec  de  l'ocre  jaune  didôute  dans  de  l'eau, 
ne.  Il  eft  iàcile  de  faire  de  la  m£me  roaniete  des  encras  de  diffiîrences  antres  coâlears  avec  des 

matières  terten&s  ciu  argilleufes  diSétcauawt  coloré, 
y em».     Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médidnales  Tuivam  les  naturel  des  matières 
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qui  y  entrent.  Nous  fçavons  pac  expérience  que  l'encre  commune  eft  bonne  pour  la  brfilttte 
BOQVcUcmcm  faite  ,  &  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  appliquée  fur  le  mat. 

La  compodtioo  des  encics  diiicrtaies  vicrioliques  Ce  trouve  dans  la  Mcmoïres  de  l'A- 
tideme  1707. 

ATRIPLEX. 

Atriplex ,  en  françots  Arrache  ^  Bimus-Danies ,  Prudes-Fenimes  ,  Follettn^tSt  une  Arrochei 
fiance  donc  il  y  a  beaucoup  d'efpêces  t  je  décrirai  ici  les  deux  principales.  Bonnes- 

.       «        iif  Dames. 
La  première  cil  appellec  ,  Prudes- 

Atriplex  fativ4  nlha.  Lob.  Atriplex  domcflica.  Ang.  Matth*  FoUetteV. 

AtrifUx  bortenfts  alùa ,  ftve  pallide  vi-  Atriplex  ali/a  bortenfts,  J.  fi.  Premier» 
ynw.CB.  Pic.  Toatn.  «f^êce 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  «  rtmeu  é ,  portant  des  Feuilles  larges,  pointues,  rcdèffl- 
blances  à  celles  de  la  blete  ,mais  plus  petites  &  plus  mol'cs,  poudrées  d'une  efpéce  de  farine, 
de  coulear  vctte-pâle  ou  blanchâtre  ,  d'un  goût  fade.  Les  fummités  de  fes  branches  fonc 
tevèaÛBS  d*vKi  grand  nondsre  de  pences  fleurs  à  pluiteurs  étamines  jaunâtres  ;  il  leur  (ùccede 
■ne{èmence  ordinairement  plate  &  ronde  ,  enveloppée  d'une  écorcc  mince.  Sur  cenains 
fieds  d'arroche  on  trouve  encore  une  aune  forte  de  fcuic  qui  n'eft  précédé  par  aucune  fleur  ^ 
ce  fraie  eft  couc4-fait  aplati  ,'arrondi  pour  l'wdinaire  »^échancré  &  compo  réde  deux  feuille» 
appliquées  l'une  fur  l'autre  ,  boHèlécs  ,  &  renfermant  dans  leur  pli  une  femence  pte(qcie- 
nwde  ôc  place  :  d  racine  cft  droite ,  longue  environ  comme  la  main  j  garnie  de  âbtes» 

Lalêconde  efpccc  e(l  appcUée  ,  Seconde 
Atriplex  hortenfts  rubra.  C.  H.  i    Atriplex  fjtiv.t  folio  rubicundo.  Ttag.  «^pê**»- 

Elle  ne  dilfére  de  la  précédente  qu'en  ceque  Tafeiiille  &fa  fleur  fonc  rouges  ou  purpurines» 
L'une  &  l'autre  efpéce  crdflènc  dam  les  Jardins  pocagers  o&  l'on  tes  cultive  pour  en  mettre 
les  fciiillcs  dans  la  foupc  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgmc  Se  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elles  fonc  humeâantes  &  cafcaichiflànces ,  elles  amollillcnc  le  ventre  :  on  s'en  fccc  dans  Ycit^ 
des  déG(»âKms  de  lavemens. 

ATTELABUS  ARACHNOÏDES. 

Ahttâht  AnêdmUf9i  [  Aldiov.  Jonft.  ]  eft  an  în(èâe  aquatique  qui  tient  de  l'araigncV 
fledcla (âuterelle  :  fa  céce  ref&mble  à  celle  de  la  fautercllc ,  fes  yeux  funt  élevés.  Les  autres  . 
potttes  font  femblablcs  à  celles  de  l'araignée ,  mais  il  n'aque  ûz  flûtes  ,  il  nage  dans  i'eaaou  A'  '  ■ 
il  rasnpe  fur  la  terre  :  fa  couleur  eft  cendrée.  ^  4^  , 

deft  eftim^ié£)liuif>«ppUqiiiextâneittenieor.. 

AVACCARL  i 
Avdcedrî ,  (Garcia:  )  cftun  pectt  acbre  des  Indes ,  dont  les  fëiiilles  >  tesAoUit  9t  lei  fin&it  '  *     .  ' 

font  femblablcs  au  Mycte»  mais  beaoGOop  plus  afixingensi  U  ccok  aitt  montagnes^  eolat    ^  .*  . 

Province  de  Malavar. 
On  l'cfiime  beaacoap  dans  le  pays  »  pour  les  dildnenes  invécecées  ptovenantcs  de 

6oidc» 

AVAN  TURIN  E. 

Avanturini  ,  eR  une  pierre  rougeâirc ,  ou  jaunâtre ,  toute  parfemée  de  paillettes  qui  fcm-  Avamti^ 
blenc  de  l'or  «  belle  &  agréaUe  a  la  vûë  ;  il  y  en  a  de  deux  efpéces ,  une  naturelle  &  l'au-  tint  aana. 
cre  aniBcielle  :  la  naturelle  fc  trouve  en  pluHeurs  lieux  ;  on  en  mêle  dans,  la  poildse  qu'OD  >*ll*»- 
mec  fur  le  papier  pour  la  cendre  brillance  j  elle  eft  talqueufe. 

L'aniBeielle  eft  nne  vicriflcation  on  an  mélange  de  paillettes  de  enivre  au'on  afak  dans  .  ^^"""^ 
du  verre  pendant  qu'il  eft  en  fuHon  ,  fur  le  feu  ;  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle  a  été  trouvée  ™* 
pat  hazard ,  de  la  hmaille  de  cuivre  étant  tombée  accidcntcUemcat  dans  du  vCtfC  iiuuiu.  *p^„^^ 
Les  Emaillcui»  l'cmploycnc  dans  kuzs  ouvrages».  nam- 
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A  V  £  N  A. 

Avoine.    Avenâ^  en  françois ,  Avtm*  w  Avnnt  ^  elk  «ne  plamedomA  yadeiixerpêceit  01» 
Aveine«  culuvéc  ,  &  l'autre  Auvagc. 

Ficn^  Lapcenoîeceeft  appellée» 

AvemuDoà,  1  AvMâéOh.hB, 

Aveiu  vM^ériif      él^C  B.  Ptt.|    AwMâvefid,  Aâ,  Lob. 

Toumefbrt.  | 

Elle  poufTc  des  tiges  ou  tuyaux  menus  ,qui  portent  quelques  feuilles  étroites  &  aporochantes 
-de  celles  du  gramen  ;  Ces  fleurs  naiflènt  clairfeinées  dans  des  épis ,  6e  anadiées  A  des  lilets 
déliés  ;  chacune  d'elles  cft  ct)n';poréc  de  pluficurs  ctamincs  contenues  dans  un  calice  à  écail- 
les. Lorfque  cette  fleur  cil  padee  «  il  naît  en  fa  place  une  fcmcace  longue  &  menue ,  envc- 
lopée  dint  ks^^EUet  éa  caficc  •  8e  dUpofile  en  éfh»  Cette  lêmeiiee  eft  ^avoine  que  tout  le 
noode  coiuioîti(ktadiieeft  petite,  fibceafe  :  on  cnlâve  cette  plan»  d«ns les  dunipt. 

Seconde  La  (èconde  eTpêoe  eft  «ppdtée  , - 

Awwé  uigrâ,  C.    J.  B.  Pit.  Toam.       1    jlvetia  /ylvejhiw  tûgrà ,  temutrfHe»  Caef. 

Avena  altéra,  Ang.  |    BnmêS»  AflUL 

Elle  cft  fcmblablc  à  la  précédente  ,  mais  fa  femencc  cft  noîre  &  moins  noniddâotB. 
L'avoine  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  ellèniiel  ou  volatil. 
Y  Elle  eft  détcrHve ,  aftringeme ,  réfolutive ,  adonciflànce ,  peâorale  :  on  s'en  ferc  extAîeo* 

;  fçj^çnj  &  intérieurement  :  on  la  fricafïè  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  on  l'applique  bien 

chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côté  &  des  autres  parties  du  corps.  Elle 
les  fiHilage  ,  parce  qu'en  oovram  les  pores  »  elle  (ait  cranfpirer  l'humeur  qui  la  cauKMt  :  on 
l'employé  auiti  en  dcco(5lion  pour  prendre  en  potion  ou  en  gaisarifinc  »  OU  en  lavemenc» 
Le  gruau  ou  farine  groilîere  d'avoine  e(l  rafraîchillânce. 
E  'bioIa.    -^v"  >  *  Souhaiter ,  parce  que  les  chevaux  afpkent  à  manger  de  l'avoine  quand 

Kituaoïo-  fanent. 

A  V  î  L  A. 

AvlU  eft  une  pomme  des  Indes  qui  furpaHc  en  grollèur  une  grollè  orange  ,  de  figure 
tonde ,  charnue  ,  jaune  :  elle  croît  à  une  efpêce  de  liane  ou  de  plante  rampante  oui  s'attache 
aux  arbres  voifins  dans  l'AtnMque  Efpagnole.  Cette  pomme  renferme  feus  M  «dtak  buh 

ou  dix  noix  plâtres  orbiculaires  ,  tirant  un  peu  fur  l'ovale  ,  Te  retminanr  en  un  endroit  en 
pointe  obtufe.  Ces  noix  font  jointes  l'une  à  l'autre }  mais  elles  ic  Icparent  aifément  :  elles  font 
convexes  d'un  côté  &  concaves  de  l'antie ,  larges  à  peu  près  comme  nos  pièces  de  trente  fols; 
^paillés  d'un  demi  doigt ,  couvertes  diacunc  d'une  écorcc  médiocrement  épaiflc  ,  dure  ,  li- 
gneu{è  »  un  peu  raboteufe  principalement  en  fa  partie  convexe ,  de  couleur  jaunâtre  :  fous 
eetie  ëcorce  eft  concenae  «ne  amande  tendre ,  blanche  »  amere ,  qu'on  efttme  un  grand 
Venus*  contre-poifon  ,  ^:  un  remède  excellent  contre  la  malignité  des  humeurs  ,  on  en  prend 
'  Doft.*  ^  ^'^^     >jluindiioba  de  Pifon  &  de  Plumier ,  la  noix  de  fcrpeni  des 

Américains. 

A  V  O  S  E  T  A. 

fiS/usn»  hâlorum  >  feu  Splnx^o  ^aquâ  ,  e(l  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un  pigeon  ; 

IfgfMi^     (on  bec  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  noir ,  relevé,  pointu  par  le  bout.  Sa  tête  eil  noi- 
râtre »  fon  corps  eft  blanc ,  fcs  pieds  font  bleuâtres ,  ayant  les  doigts  joints  par  des  mem- 
branes ,  fcs  jambes  font  longues ,  fon  cd  eft  GrtxCwtx»  It  habite  enitalk. 
VtftnSi    ^£^^û'^^^'^<^»ûve,émoUîente,  anodine. 

AURA. 

GaîlînaJJa.  Aura  five  GaUïnafi.  (  Jonfton.  )  cft  une  efpêce  de  Corbeau  du  Mexique  qui  approche  en 
Jropillot).  grandeur  d'un  Aigle ,  les  Indiens  l'appellent  frfpilltfi  i  fa  couleur  cft  noice  ;  fon  bec  cft  faic 
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comme  celai  da  Perroquet  ;  Ton  front  cft  couvert  d'une  peau  rid^  (km  plumes  :  il  eft  axmé 
d"ongl«  noirs  crochus,  C«  oîfeau  cfl:  commun  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  il  Ce  tient  la  nuit 
fui  les  arbres  &  fur  les  roc:hers ,  mais  il  vient  le  jour  vers  les  Villes  i  u  Ce  nourrit  d'immoa- 
dioes-,  d'eiciéinens.  On  dit  que  Tes  pedfs  (boc  buiaa ,  mais  qu*ib  nmxiflèiic  en  «andiflaot.  ^ 
Us  volent  en  troupe,  affcz  haut  ;  ils  ne  font  «nom  cri  :  Icor  odaiccftnwvai&»  w  oonmnf 
nenc  beaucoup  de  Tel  volatil  ôc  d'huile. 
Le  cœur  de  cec  oi(èta  étant  feché  au  Soleil ,  eft  (on  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  vérole }  Ces  plumri  brûlées  font  détcrHves ,  val-  VCitniS 
néraires ,  &  pcopGcs  ponc  «mpèchct  le  poil  de  ccoScse  ,  ù  l'on  en  applique  U  «endce  foc 

la  cluir. 

AURANTIU». 

MfâKtim^  I      Amâiigim.  1      Pcmm  Nermim»  vd 

Arâu^m^  I       jimniim  malum ,         1       j1ner4ntium , 

J       JMum  aurdtum ,        1  JSiâtMgUn, 

En  ftançois ,  Ortnge. 

une  efpéce  de  pomme  ronde,  belle,  jaune,  odorante,  qui  croît  i  un  arbre  appellé  par 
«Gafpar  Bauhin  AMns  Aurâmi*  nidj$r ,  &  par  J.  Bauhin  ArMnU  mslmi ,  en  ftmçoii  Otmn  Miabu  M 

£fr. Ses  feuilles  ont  la  figure  de  celle  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus  grandes ,  toujours  ver-  rantia. 
»}  (à  fleur  eft  belle,  blanche,  fort  odorante ,  coropofée ordinaiieropnt  de  cinq  feuilles  Ovzngtti 
arpoCks  en  nmd  ,  &  fimtennës  par  on  calice.  On  cultive  cec  ailiie  dans  cous  les  jardins , 
nais  prindpalemenc  aux  pays  chauds.  * 

Il  eft  à  remarquer  que  les  feiiilles  &  les  fleurs  de  l'Oranger  paroiflènt  perforées  comme 
celles  du  Milicpenuis ,  quand  on  les  regarde  au  Soleil ,  ou  par  un  microfcope ,  mais  elles  ne 
le  font  point  ni  les  unes  ni  les  autres  :  ce  font  des  vefficttles  cempUec  d'ean  odonune  >  on 
d'huile  ciïcntielle  ,  Icfquellcs  on  prend  pour  des  trous. 

Il  y  a  deux  efpéces  générales  d'Oranges,  une  petite ,  jaune ,  verdâtre ,  amere  &  acide  :  Omigt 
Vantre  groflè ,  de  belle  couleur  jaune  ,  dorée ,  douce  au  goût.  L'Orange  amere  eft  la  plus  dovce. 
ufîréeen  Médecine  :  Ton  écorcc  lupcrficicllc  donc  on  fdit  les  zefts ,  eft  empreinte  de  beaucoup  ../Çf**'** 
d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil ,  qui  font  prefque  toute  l'odcuc  du  fruit.  Son  fuc  eft  acide,  ^ 
Se  par  ooni^nenc  rempli  de  Tel  dSèndet.  *  ' 

L'écorce  de  l'Orange  amere  eft  fort  eftimée  poor  réioiSir,  poor  fortifiée  l'eftonuc  &  le  eec»  VeitM; 
reau  >  pour  réfifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Le  fuc  d'Orangç^amcre  cft  cordial  &  humedant;  on  en  mêle  avec  de  l'eau  Se  du  fucre  SecdOi^ 
pour  faire  une  elpêce  de  Julep  fort  agréable  au  coût  qu'on  appelle  Otangeat.  range 

L'Orange  douce  contient  un  fuc  doux  6c  agrtable*  CQcapoK  de  beaucoup  de  phlcSiDC  >  'q^^^ 
d'un  peu  d'huile  &  de  fel  acide  cllèntiel.  Or^e 

Son  écorce  comienc beaucoup  dlmile  à  deott  cnltée ,  êe  nue  médiocre  quantité  àéiâ  dooceT^ 
Volatil  acide. 

Ce  fruit  cft  humeâant,  cocdial  -,  tafxaîchiflànt ,  propre  pour  dcfakcrer  dans  les  fièvres  Vcrtn»; 
ooncinnës. 

Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  :  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine.  Semence.* 

On  nous  apporte  les  meilleurs  Oranges  de  Portugal ,  des  Ifles  d'Hieres  en  Provence  ,  de  Oranges <)e 
Nice ,  de  la  Ciotat  i  il  en  vient  même  de  l'Amérique  &  de  la  Chine  :  on  choifit  les  plus  gtot  ^^"".g»l  * 
fes  >  les  plus  pefimtes ,  comme  étant  les  plus  fucculenies  ,  qui  ayenc  l'éoocce  minoe  &  ode-  ^  '^^'^  >  ^ 
tanre  ,  nouvellement  arrivées.  Voyez  Ferrarius  &  Folk^mer.  AÈiaruilj- 

Lc  Neroli  eft  une  huile  ou  une  edcncc  des  fleurs  d'Orange.  Ces  fleurs  &  leurs  eaux  difti-  Chobu* 
lées  (ont  céphaliques^  flamacales ,  hyftériques ,  &  proprescomre  les  vers.  FleurdO-^ 

Jhfémmm  éà  émet        ,  parce  que  ce  firuit  a  extérieurement  la  coolcur  de  l'Or.  range.  ** 

AURICHALCUM.  ^S2iî-, 


jlmchâlcum  ,  en  françoîs ,  Cuivre  jdiitu  ou  L/ton ,  eft  un  mélange  de  cuivre  &  de  pierre  gîe. 
calaminaiie  qu'on  a  mis  cnfemblc  co  fuûoo  paE  un  fieu  uès- violent  dans  des  fourneaux  Cuivre  jau; 


* 
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liétOB.  faits  exprès.  La  découverte  du  Lcton  a  été  faite  par  des  Alchimiftcs,  qui  cherchant  ^  con- 
vertir le  cuivre  en  or,  trouvcteiu  le  moyen  de  lui  donner  une  couleur  jaune.  La  plupart  du 
ctûvrejauiie  (è  fine  en  Flandrei ,  en  Allemagne  La  Pierre  Cilaminaife  a  erobatraifê  &  éten- 
àaWm  âcre  du  métal  ;  en  forte  qu'il  ne  donne  pas  tant  d'iroprefllon  aux  liqueurs  que  ie 
cuivre  rouge.  De  plus ,  coDune  U  çalaminft  Goâie  peu ,  le  enivre  jaune  cft  moins  cher  que 
le  cuivre  naturel. 

On  (ê  fert  du  cuivre  jaone  ponr  feire  on  grand  nombre  d'eTpdces  de  vddèaoz  &  d'inftnt*^ 

mens  utiles  dans  les  Arts. 
Clinquant.     Qc  qu'on  appelle  Qinquànt  ou  jimipcAU ,  eft  du  cuivre  jaune  battu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
o^Ia' A^n"'  ^^^^  ^  leaiUe  mince  comme  du  papier  :  H  fert  aux  Paflonenciers. 

OrdAUe-     j^.^jj.  d'Allemagne  cft  de  l' Auripeau  rebattu  jttfqu'à Ce qu'il  (bit  ttès-ndoee}  OU  le  gardfr 

dans  des  livres  de  papier  :  il  ictt  aux  Peintres. 
Broim  des    La  Bronze  des  Pancres  cft  de  l'or  d'Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  petites  coquilles. 
Peintres.    ^  alors  on  l'appelle  Or  en  (aqùUt,  On  en  bronze  la  figures  de  plâtre }  U  eft  aufli  en  uTage. 

Or  en  co-  Peintres  en  mîgnaturc. 

La  Ikonze  ordinaire  appclléc  chez  les  ouvriers  Adaal ,  cft  un  alliage  du  cuivre  avec  du 
Aiikt.      léton  ou  avec  de  l'ëtain  j  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  dificrent  que  par  la  quanùté  de- 
Métâ].    l'ctain  qui  a  été  fooduavec  le  oûvre:  c*eftdepttis  douze  livres  ju^u'à  vingc«cinq  pour  cent, 
livres  de  cmvre. 

Choûb'     On    (bt  de  la  bronze  pour  fiûre  des  mortiers  >  des  doches ,  &  beaucoup  d'autres  oovra*- 

ges.  La  meilleure  eft  celle  qui  rcfonnc  le  mieux  quand  on  frappe  dcftus. 
Cahrrede     Le  cuivre  de  Corintbe  qui  a  été  autrefois  unt  vanté ,  avec  taifun  ,  pour  fa  beauté  , 
fîorintht.  (ôiîdi^  &  fa  durée ,  étcnc  on  cuivre  oà  s*écoit  allié ,  par  accident ,  quelques  portions  d'or  & 
d'argent  ;  ce  mélange  (è  fit  au  tems  que  les  Romains  embrafcre  1 1 1  Ville  de  Corinthc;  car 
les  différcns  métaux  qui  y  étoient  fe  liquéfièrent  par  le  f  u  ,  i5c  le  confondirent  diverfemenc 
enfcmble }  mais  comme  le  Métal  qui  y  domina  le  plus  fut  le  cuivre  ,  la  plus  grande  partie 
des  alliages  retinrent  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe  { on  l'appelle  Ms  CorimhwMm, 
Corin-    Auriclulcum  vient  du  latin  jiutum  *  Or ,  &  du  grec        Qtprum  ,  Cuivre ,  comme  qui 
thijcum.     diroic  Cûwe  dore. 
Eàmilo'    Léton:  on  di(b&  autrefois  Ltton,  ce  nom  vient  du  flamand  £<tt«rii,  qui  fignifielambne 
choie. 

AURICULA'  J  U  D  M. 


Oreille  de  jiuTtcuU  J/uU,  villg^  ,  fmigMS  ai  fmbu- 
Judas.       cum.  Trag. 

Finmis  Fungtts  mitàhMâem  émkuUm  réfirau , 
fûmhâuu  five  fimbttcimu.  C  B. 


Ftingorum  pernicioforum  i.  genus.  CtuC. 
jigaricus  auricuU  jornu.  P.  Toum. 


En  fiançoU,  Oreiiti  iifidât, 

Vove{  Pi.     Eft  un  champignon  fans  queue ,  ou  félon  M.  Toumefort  une  efpccc  d'Agaric  qui  {c 
IL  hg.  14.  trouve  attaché  &  adhérant  au  tronc  du  Sureau  i  ce  champignon  a  la  figure  &  fou  vent  la 
grandeur  de  foreille  d'un  homme  >  mais  on  en  trouve  de  plus  grands  &  de  plus  petits  ;  fa 
fubftance  eft  membrancufc ,  ferme , pliflee ,  de  couleur  gri{è  nourine  :  cette  funte  l'employé 
'  communément  à  Rouen  i  elle  aoîtuic  le  fioean  «  dans  iês  environs^  il  ooniieni  beaucoup.) 
d'huile  &  de  fel  volatiL 

Yartas.    H  eft  fort  réfoludf,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour  les  inflammations  de  la  gorge  &  det- 

autres  parties ,  étant  éaafé  &  appliqué  delTus.  On  ne  doit  point  s'en  fcrvir  iinérieuremcnt. 
Etinwb-    AurieulAjuit ,  à  caufe  que  ce  champignon  a  la  figure  d'une  oreille  ,  &  qu'il  fe  nouve 
)^       attaché  an  Suieau ,  où  l'on  dit  que  Judas  k  pendit  après  avoir  uaKi  le  Sanvenr  du  mondcw. 

AURICULA  LEPORIS. 


Ore'ille  de    jiuricuU  leporis  umbelU  lutta.  J.  B. 
|«iévre.       yiurkuU  leporU  Mntfptlw^um.  Gein« 
liifL  anim. 
fifffiitvntwi  éom^ftUnM  birluoriênuL 


LoU  Icott. 

Buplevrum  angufl'ifoîium.  Taben.  IcoiB». 
Herba  vulneraria.  Trag. 


DES  DROGUES  SIMPLES.       AU  Sy 

Ç.  B.  Pîi.  Toumcf.  1    Ifophyllon.  Cord.  Hift, 

En  françois ,  Oreille  de  Lïevre  ,  la  percefeuille  vivace. 

£(l  anc  efpece  de  percefeuille  ou  une  plante  qui  poullê  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi oa  de  deux  pieds, grêle,  ronde ,  iidè,  nouée,  vmde  en  dedans ,  de  couleur  tantôt 
KMgefttie»  cancôt  vecte }  les  feailtes  font  (impies ,  rangées  altemarivement  le  long  de  la  tige, 
îongacttcs,  étroites,  nervcufcs ,  un  peu  plus  larges  en  bas  :  Tes  fleurs  naiffènt  au  (bmmct  de 
la  tige  en  ombelles  ou  bouquets,  de  couleur  jaunc,chacune  d'elles  eft  compofée  de  pluiieurs 
lëdUes  difporées  en  ro(ê:quand  cette  fleur  cH:  tombée  il  lui  fuccéde  des  femences  OMongueSa 
<anelées ,  grifês ,  âcres  au  goût  :  fa  racine  efl  petite,  ridée vcrdâtre,  toute  la  plante  a  un  goût 
àcre  t  tirant  un  peu  fur  l'amer  j  elle  ctoît  aux  lieux  montagneux  j  elle  contient  beaucoup  de 
£At  médiocrement  de  l'hune. 
Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâchée,  fa  femence  cft  fuJorifique  <?;  dcfîicative.  Vatlo^ 
jiKriciU4  leporh,  parce  qu'on  a  autrefois  au  uouver  quelque  rcllciabUucc  des  feuilles  de 
<ctte  plante  avec  les  ocdlles  d'un  ïaènc, 

AURICULA   URSI  MYCONI. 


yerbafcum  humile  Mf  imm ,  vUhptm 
hnégims  flore  &  ftli»,  Kt.  Toocnef. 


£n  françois ,  Oreiile  d'Ours  de  Afytm. 


AiffUuU  urfi  Afyconi.  Lugd. 
AnkàU  urfi  Myconi  pilojd  ttniiâi 
J.  B. 

StnicuU  Alpiad^ftliis  berré^iais  viileft, 
C.  B. 

Eft  nneefptce  de  Verbaicam  ou  une  plante  qutpou(Tède  (à  racine  des  (êutlles  épatfès 

ic  courbées  mr  terte  ,  ayant  \  peu-près  la  figure  de  celles  de  la  liorrache  ,  un  peu  découpées 
aux  bords,  épailTes ,  nerveufes,  velues  par-tout,  rudes  au  toucher ,  &  particulièrement  vers 
la  racine  -,  car  à  l'endroit  d'où  ces  fèutlies  (ôrtent ,  il  S'amaflê  une  grande  quantité  de  poils 
ou  de  filamens  qui  fe  joignent  enfemble  en  manière  de  chevelure  :  les  poils  qui  naiHènt  aux 
bords  de  ces  feuilles  font  roufsâtres  :  il  s'cleve  d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  petites  tiges  à 
la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pouces  ,  rondes  ,  folides  ,  remplies  de  fuc,  rougcitre  ,  d'un  goût  • 
doux  Se  afiringent  :  elles  foutiennent  en  leurs  fommités  des  fleurs  bleues  à  une  feule  feuille 
difpofée  en  roue  ,  découpée  en  cinq  parties,  &  garnie  en  fon  milieu  d'étamines  jaunes.  Il 
s'élève  aufli  de  fon  calice  un  piftilc  qui  y  eft  attaché  en  manière  de  clef,  &  qui  devient  en- 
Âice un firuit ovale pdntn  comme  un  grain  d'orge,  mais  pjusgros;  ilfedivilêen  deux 
loges  remplies  de  feraenccs  menues ,  angulcufcs  ;  Tes  racines  iont  Hbrccs ,  ou  prefque  auiTî 
déliées  que  des  cheveux  ,  rougeâtres ,  adhérentes  aux  pierres ,  d'un  goût  aftringent  :  cette 
plante  croît  fur  les  Pyrénées  Ôc  en  Catalogne,  fur  k  Moiacfeii'at,  &  autres  lieux  montagneux 
&  ombrageux,  queiquefcMS  même  aux  lieux  huimdei  { elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fcl. 

Elle  eft  apcritive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravellc  étant  prifc  en  dccoLliun  :  on  VertusJ 
en  fait  diftilcr  en  la  manière  ordinaire  une  eau  dont  les  Elpagnols  fe  fervent  pour  la  toux  ; 
ic  par  cette  raifbn  ils  ont  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Terva  tujfera.  rtnMMf'. 

j^vt'icuU  tnfi,  parce  qu'on  a  prétendu  qu'il  y  avoit  quelque  rclicmblance  cnCK  les  fèliilUs . 
de  cette  plante  &  les  oreilles  d'un  Ours.  Nlyconc  cil  un  nom  d'Auteur.  ^  Ltiroolor 

vJlMriaûd  v/i  vxayc  eft  décrite  Ibos  le  nom  de  SémctiU  éUfhuu  ^ 

AÙRIPIGM£NTU»L^ 

jiuripigmentm.  1  Ar^iùtmfUvm, 

En  fc»nç(M».prpimeiit,Orpitt ,  Jrftmcjéumt, 

Eflune  efpece  d'Atfenicj  il  y  en  A  de  naturel  &  d'artificiel*,  le  naturel  (ê  trouve  dans""""^ 
les  mines  de  cuivre  en  morceaux  durs  ,  compads  ,  de  grofTeurs  ,  de  figures  &  de  couleurs 
différentes  i  les  uns  font  d'un  jaune  doré ,  luifant  ou  brillant  j  les  autres  d'un  jaune  urant 
&r  le  ronge,  ks  autres  d'in|flWvecdâtEe«liû£îmc  00  biiUaK  ouiamoins 
fif  qa'ain  pccmieR.  • 
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hSSS*"*  L'ocpuncnt  arufiçiçl  cft  un  mélange  qu'on  fait  par  la  fufion  d'une  partie  de  foofre  jaune 
iww*    «sommun  atec  dix  parties  d'arfenic  blènc  s  il  nom  eft  apponé  d'Allemagne  <A  l'on  le  pé^ 

parc  en  gros  morceaux  pierreux  ,  jaunes  ou  citrins. 
Choix.       L'orpiment  naturel  ou  minéral  cft  Icpluseftimé,  principalement  pour  la  peinture  ;  il 
doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  talqucux  ,  d'un  jaune  doré  ,  luifant  &  rcfplcndilTant 
comme  de  l'or ,  fe  divilànt  fiuilenienc  par  écailles  ou  lamines  minces. 
Uûges.     L'un  &c  l'autre  Orpiment  (ont  employés  pour  la  peinture  après  qu'ils  ont  été  broyés  fuli- 
DépiUi  tiiement  fur  le  porphire  ;  on  s'en  fett  auiFi  pour  les  dépilatoires  j  on  les  met  en  poudre  ÔC 
<"i^       L'on  en  fiit  bouillir  en  parties  égales  avec  de  la  chaux  i  'A  s^  fiui  une  pâte  liquide  que  Vom 
a^fique  roc  les  endiraiis  donc  on  veut  enlever  le  poil. 

A  U  R  U  M; 

j4arum.  Soi.  Sex  meullorum.  En  françois ,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compaâ: ,  le  plus  pefant  »  le  mieux  lié  &  le  plus  précieux  de  tous  le» 
méuux  ;  il  naît  dans  pluAeurs  mwes ,  en  divetfes  parties  du  monde  j  mais  la  plus  grande, 
quantité  vient  du  Pétoo  &  du  Bcéiil  ;  d'où  il  eft  a^pooé  en  bancs  ou  lingots  k  Cààhr  par 
les  Gallions  d'Efpagne. 

On  tire  aulfi  de  l'or  de  l'Afie ,  de  l'Âfirique  &  de  l'Europe ,  tantôt  en  morceaux  pucS- 
tfk'oa  appelle  or  vierge  >  tantôt  en  gmins  i  laè^  en  pierre ,  tantôt  en  paillettes. 
Or  vîetgew    Le  premier  eft  appellé  Or  vierge,  parce  qu'il  eft  (ôrti  de  la  mine  pur9(âns  avoir  befoin  de 
préparation  ;  il  edh  moû  qu'on  y  imprime  aifémcnc.  un  cachet  OU.  ce  qtt'09i  vettt».oo  le. 
trouve  en  morceaux  de  duU  rcurcs  groflcurs. 
Or  «s    Le  (êcond  qui  eft  en  grains ,  n'eft  pas  fi  pur  que  le  premier, 
grain;.  Le  troinéme  cft  un  or  mêlé  avec  d'autres  métaux  &  de  la  marcaflîte  oa  ^èire  minécalic 

Or  en  pier-  qui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appellée  mine  d'or, 
re  ou  miM    Le  quatrième  eft  un  or  en  poudre  ou-  en  paillettes  môlÀ»t  avee  du  (âblè. 

Or    &.  ^"^^'^  dernières  efpêces  d'or  fc  trouvent  ordinairement  au  fond  des  rivières  qui  ont  pa(I2 

ble   &  ea     «avers  de  Quelques  mines  d'or  ou  autres  endroits  vers  ces  mines ,  après  les  grandes  pluyes 
paillettes.  Ôl^  1<B*  <orrens  a'eau.  On  voit  beaucoup  de  Nègres  en  Afrique  qui  ne  (ont  employés  qu'à 
plongpr& à  aller  chercher  de  Ifbrj       peaB-eice  ce  qui  adounélieu  à  la  Toiion  d'or  de» 
Anciens. 

Parificar  On  purifie  l'or  par  plufieurs  moyens  ;  par  la  coupelle ,  par  le  départ  >  pat  la  cémentation  » 
lioii  de  l'or  par  l'antimoine. 

pw  k  cou-    La  purlHcation  de  l'or  par  la  coupelle  5^  par  ledéeaitfefiûcooiimvcelledel'atgen^ 

^dé  art"  ^^V^^  '^^  ^  l'article  de  ce  méul. 

Par'^a  cé-         punfic  l'or  par  la  cémentation  en  la  manière  (uivante. 

yftsiiffii  compolê  une  pâte  dure  avec  des  (êls  gemme  &  armoniaC9  de  la  brique  »  dè  la  cBamr 

Se  de  l'urine  ;  on  ftrarific  des  Urnes  d'or  avec  cette  pltc  dans  un  creufer  ,  on  couvre  le» 
creufet  >  on  le  place  dans  un  fourneau  }  ôc  l'ayant  entouré  d'un  grand  feu  ,  on  taiflè  cal* 
ciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  «  afin  que  les  Tels  pénétrent  les  impuretés  de  l'or  ÔC 
les  ccartem  en  icoiies^  on  retire  alors-  le  aeolèt  du  ru»  ôc  l'on  fèpave  l'or  d'avea  &9 
fcorics. 

Pat  Faoti-        purifie.l'or  par  Vantimoine  en  là  manîeie  Cuvante. 

On  pefe  la  quantité  d'or  qu'on  peut  purifier  ;  on  le  fait  rou^  ï  grand  fèu  dans  un  creoièt  ». 

&  l'on  y  jette  quatre  fois  autant  d'antimoine  en  poudre  :  l'or  Ce  met  bientôt  après  en  fufion  ; 
car  l'antimoine  eft  tout  rempli  de  (bufre  falin  ,  qui  non  feulement  augmente  beaucoup  la 
chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  métal  en  divilê  promptement  les  parties  ralors  lesmatieresv 
impures  ou  grolfieres  qui  peuvent  être  dans  l'or ,  font  î^forbées  par  l'antimoine  auquel 
elles  fe  lient  fiicilement  >  &  elles  Ce  féparenc  des  fcories ,  dont  les  parties  les  plus  volatiles  fc 
diflipenr  en  famée  :  on  laide  la  matière  an  adlieu  d'un  grand  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  jette 
des  étincelles»  puis  on  la  vcrfe  dans  un  culot  de  fer  graifTé  &  chaufté  ,  frappant  tout  autour 
afin  que  le  régule  tombe  au  fond  :  quand  tout  cft  re^oidi ,  l'on  renverfe  le  culot ,  &  l'on 
répare  avec  un  marteau  le  régule  d'avec     TconM  >od  pcfe  ce  régule ,  on  le  ma  refondre  à 
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pmA  feu  dans  un  crcufec ,  puis  on  y  joue  peu  à  peu  m  is  fois  autant  de  falpêcre  ,  afin  de 

purifier  l'or  de  quelque  portion  d'ancimomc  qui  pourroit  y  être  leftée  i  on  continue  un  feu 

tTcs-vio!cm  autour  du  creufec ,  iu^qu'à  ce  que  les  fumées  (oient  pill&s ,  &  que  l'or  refte  en 

belle  fulîon  ,  clair  &  net  *,  on  le  vcrle  alors  dans  un  culot  comme  auparavant;  &  quand  il 

eil  refroidi ,  l'on  en  lépare  les  fcories  qui  fc  trouvent  deHus  ,  puis  on  le  lave ,  &  on  l'cfluye 

«vec  an  linge.  Ce  régule  d'or  eft  aodî  pur  qu'il  le  peut  être  j  &  cette  parificaiion  cft  prére-  Régidt 

rabic  à  toutes  les  autres ,  quand  on  veut  purger  exaâemcnt  l'or  des  autres  métaux.  ° 

La  cou^Ue  nettoyé  bien  l'or  des  marcadtcs  ,  &  même  des  métaux  qu'on  appelle  Impar-  Coupelle. 
fêSit  \  mais  elle  n'en  fëpare  point  l'argent  \  ce  œéul  Te  tient  lié  ^  cantonné  avec  1  or  3  il  faut 
pour  l'en  détacher  avoir  recours  au  mptrt. 

Le  départ  fépare  l'or  d'avec  l'argent  ;  mais  quand  l'oc  fe  précipice»  il  entcauie  ocdinaice-  D^atk 
ment  avec  lui  quelque  portion  d'argent.  > 

La  oémentation  laifle  (bovent  l'or  chargé  de  qoet^  partie  d'antres  taéxxùx ,  &  les  (êk  . 
gai  y  entrent  dilTblvent  un  peu  de  l'or. 

Mais  l'antimoine  ell  un  dévorant  qui  u'épargne  aucun  autre  métal  que  l'oc }  il  en  congé 
\  la  vérité  fouvenc  quelque  légère  portion ,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  Orrevres. 

Les  dégrés  delà  pureté  de  l'or  font  exprimés  par  carats  ;  un  car*t  d'or  cft  la  14c.  partie  QuaCdW» 
de  queiaue  quantité  que  ce  foie  d'or  purj  par  exemple,  le  carat  d'une  once  d'oc  autant  puti- 
fiée  qu'elle  l'a  vu  êtxb,  eft  d'Ém  (crapule  ou  14.  grains. 

L'or  toocvà-taic  pur  eft  nonuné  del'or  à  24.  carats  ,  parce  que  fi  l'on  met  une  once  de  cet    Or  à  14.' 
or  à  l'épreuve  ,  il  ne  diminuera  point  :  mais  fi  une  once  d'or  diminue  dans  l'épreuve  d'un 
fcrupule  ,  c'eftde  l'or  à  x;.  carats  j  licUe  diminue  de  deux  fcrupulcs,  c'cft  de  lor  à  ii.  carats  O***!» 
8c  Mnfi  da  refte.  Mais  beaucoup  d'Affîneurs  croyenc  qu'on  ne  peut  trouver  de  l'or  à  14.  ^'q'*'^ 
carats ,  paice  quil  y  refte  uwjoan  quelque  légère  portido  d'argent ,  pour  bien  qu'il  aie  àé  ^^mu 
purifié. 

L'or  fe  mêle  Zt  s'utiic  {âciicmentavac  te  vif- argent  \  c'eft  ce  qu'on  appelle  Anudgme  «f^r.  Amalgama 

Pour  le  faire  »  on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l'or  coupé  en  pccics  morceaux  bien  minces  ;  d'or* 
on  y  jette  huit  fois  autatic  de  vif-argent  ^  on  remue  la  matière  avec  une  petite  verge  de  fer  j 
&  quand  00  (cnt  qu'elle  eft  liée ,  ce  qui  arrive  en  peu  de  tems ,  on  la  jette  dans  une  terrine 
remplie  d'eau }  elle  s'y  congèle  ,  &  elle  devient  maniable  ;  on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en 
ôter  la  noirceur ,  &  l'on  en  fépare  le  mercure  fuperflu  &  qui  ne  s'cft  pas  bien  lié  «  en  la 
mettant  dans  un  linge  èc  la  preflànt  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beaucoup  de  vi&  . 
argent  fiir  l'or  ,  afin  qu'il  s'en  charge  autant  qu'il  pourra  ;  car  pUtt  il  entre  de  mercure  dans 
l'amalgame  ,  &c  plus  il  e(l  doux  &  maniable  ;  mais  l'or  n'en  peut  icoevoir  qu'une  cetcainc 
quantité  ;  quand  Tes  porcs  en  font  pleins  »  le  refte  eft  inutile. 
L'amalgame  d'or  fert  aux  Doreurs  >  car  il  s'étend  fiKtIemenc  (ur  leurs  ouvrages.  ^'^g^ 
L*or  purifié  s'étend  plus  fous  le  marteau  qu'aucun  des  autres  métaux  i  les  Rattcvirs  d'or  Feiiills» 
letéduiicnt  en  iciiilles  très-minces,  qu'ils  mettent  dans  des  petits  livres  ;  ces  feuilles  d'oc 
îaax.  employées  pour  la  doroce }  on  sVn  (ètt  anfli  dans  les  compolîtions  de  Pharmacie  pré-  ^Hf^ 
férablemctit  aux  autres  préparations  de  ce  mcral  ,  non  feulement  parce  qu'elles  s'y  mêlent 
aisément ,  mais  parce  qu'elles  y  pacoillèm  comme  en  paillettes  qui  ornent  &  embcliiilcni  la 
fiocnpofiiion, 

L'oc  étant  ims  en  fufion  au  (bleil  par  le  miroir  ârdenc  ,  jette  beaucoup  de  fiimées  ;  &  ce 
qui  refte  après  que  les  fumées  ont  cclTe  ,  eft  un  verre  d'un  violet  foncé  :  ce  verre  d'or  eft 
plus  léger  qu'un  égal  volume  d'or  naturel  j  c'cft  une  expérience  que  M.  Hombcrg  a  faite  au 
Palais  Royal. 

Comme  l'or  eft  le  plus  pcfant ,  le  plus  compadl ,  le  mieux  lié  &  le  plus  beau  de  tous  les 
métaux  *  on  l'a  aulli  toujours  eftimé  le  plus  parfait  i  &c  une  Çtù.c  ttès-nombreufc  de  Phi- 
losophes qu'on  appelle  Alchtmîfitt ,  (ê  font  imaginé  que  la  produé^ion  de  l'or  étotc  le  bot 
où  la  nature  tcndoit  dans  les  mines  ;  qu'elle  avoir  été  dctournci:  par  quelque  accident ,  quand 
elle  a  voit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion  ne  parott  pas  jufte  à  tout  le  monde  \  car 
on  peut  ccmre  «vec  beaucoup  de  raifon  que  le  (èc ,  le  plomb  t  le  cuivre ,  6e 'les  autroft 
méâai  qu'on  «ppeUe  imf»f4ts  j  ou  la  pcmâion  qu'ils  doivott  «raie  fiiivant  leur  naoïte  » 
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aulTî  bien  que  l'or.  Ce  fentimciu  des  Alchimides  les  a  condttid  àan  enchaînement «I^HltMt 
railbnnemens  qui  ne  font  pas  plus  j'illcs  que  le  premier  :  ils  croyent  qu'ils  pourront  perfec- 
tionner les  métaux  imparfaits  en  fuppicant  au  défaut  de  U  nature ,  *N:  ^aite  de  l  ot  j  c'ell  ce 
Le  gnw^  trevail  qu'ils  appellenc  le  gréad  owvre ,  on  U  ledieiche  de  U  Pierre  Philolôphale  t  poar  y 
«Bime«oa  parvenir  ,  quelques-uns  d'eux  Fonr  un  mêlante  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  pro- 
Î5.'i'f"h    P"^"  ^      purifier  j  &  ils  les  calcinent  long  tems  par  de  grands  feux  ,  atiu  d'achever  de  les 
b  d   ^  perfeétionner ,  comme  fi-la  natare  avoir  manqué  de  chemir  en  pcodoiAm. 
tliiiitiftft.  autres  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le  feu  dans  In  ti^eun  (âlines  &  péné- 

trantes ,  pour  les  faire  pourrie ,  &  en  tirer  le  mercure ,  qu'ils  dilênt  être  une  matière  (Ufpofôe 
k  èac  réduit  en  or. 

Les  antres  cherchent  une  fcmcnce  d'or  dans  l'or  môme ,  &  ils  croyent  l'y  trouver  de  même 
qu'on  trouve  la  femence  du  végétal ,  dans  le  végétal,  &  celle  de  l'animal  dans  l'animal  ;  pour 
y  parvenir ,  ils  tâchent  d'ouvrir  l'or  par  des  dillblvans  i  Se  ils  le  mettent  digérer  au  feu  de 
la  lampe ,  ou  à  la  chalcar  du  Soleil ,  on  à  celle  du  fitmîcr  >  ou  ï  quelqu'autce  dégré  de 
'  feu  rntro.irs  égal ,  qui  approche  le  plus  de  celui  dont  la  nature  Ce  fert. 

Les  autres  cherchent  U  femence  de  l'or  dans  les  minéraux  ,  comme  dans  l'antimoine  , 
OÙ  ils  prétendent  qu'il  y  ait  un  (bttfire  &  un  mercure  femblables  à  celui  de  l'or  :  les  autres 
dans  les  végétaux  ,  comme  dans  le  miel ,  dans  ta  manne  ,  dans  le  roffolis ,  datis  le  romarin  ; 
les  autres  dans  tes  animaux,  comme  dans  les  gencives  ,  dans  le  (âng ,  dans  la  cervelle,  dans 
le  cccur ,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  (èmence  d'or  en  fixant  en  quelque  manière  les  rayons  da 
Soleil  ;  car  ils  fc  pcrfuadcnt  avec  pluficurs  Adrologues,  comme  d'une  chofe  inconteflable  , 
que  le  Soleil  cl\  un  or  fondu  au  centre  du  monde  ,  6c  coupelé  par  le  feu  des  alites  qui  l'en- 
vtconnent  ;  &  que  les  rayons  qu'il  jette  8c  qu'il  fait  briller  de  tous  côtés  >  proviennent  des 
tincellcs  qui  s'en  dÀachent ,  de  même  qu'il  arrive dansla  purificattonde  l'or  par  la  coupelle. 

Je  m'étendrais  trop,  Ci  je  voulois  rapporter  ici  toutes  les  imr^pinations  des  Alchimiftes  ,&  les 
manières  d'opérer  qu'ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur  dcllcin  ;  ils  n'y  ont  épargné 
ni  tems  ,  ni  peines ,  ni  veilles  ,  ni  foins  ,  ni  argent  i&un  grand  nombre  d'entre^eux,  après 
avoir  pafle  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans  cette  efpt'cc  Je  travail  ,  y  ont  tcllcmctn  cpnifé 
leur  eiprit ,  leur  fanté  >  6c  leur  bourie ,  qu'ils  font  tombés  dans  une  mélancolie  fombre 
■   qui  approche  de  la  folie,  dans  des  maladies  incurables  »  8e  dans  une  pauvreté  très-mifétable. 
Mats  les  mauvaîles  réiidîtes  des  Alchimilles  n'empêchent  pas  que  beaucoup  d'antres  per- 
fonnes  ne  s'en  rôlcnttous  les  jours  fous  lesétendarts  de  l'Alchimie:  rcfpérance  dont  on  les 
flâte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l'or  ,  leur  préoccupe  l'efprit  de  telle  forte,  qu'ils 
deviennent  incapables  de  penfcr  fériculèmeni  à  autre  chofe  qu'à  ce  qui  tend  à  leur  grand 
œuvre  ;  ils  crny;-nr  qu'il  n'y  a  point  de  raifonnemcnr  juftc  que  celui  des  Alchimiltes  ;  ils  trai- 
tent les  Philofophcs  qui  ne  goûtent  pas  leurs  fentimens  »  comme  des  profanes^  ôc  iisfc  rélcr- 
vent  î  eux  fêuls  le  nom  de  véritables  Philo(bphes ,  ou  de  Philofbphes  par  excellence  :  slb 
parlent ,  c'eft  par  monofyllabes  ;  s'ils  s'expliquent ,  c'cft  par  des  termes  obfcurs  Se  des 
mots  relevés  que  fouvent  ils  n'entendent  pas  eux  mêmes;  s'ils  écrivent ,  e'eft  poux  n'être  point 
entendus  ;  s'ils  travaillent  ,  c'eft  avec  myftère  ,  donnant  des  noms  relevés  aux  ingrédicns 
qu'ils  cmployetu  :  l'or  eft  toujours  nommé  chez  eux  Soleil , l'argent  Lune  ,  l'ëtain  Jupiter  , 
Sel folaire ,     P'o'Tit)  Saturne ,  le  ici  armoniac  fcl  folairc  ou  fel  mcrcurîal  des  Philofophes  ;  le  nitre 
iel  mercu-  Cerbère  ou  fcl  infernal ,  l'efprit  de  nitre  fang  de  falamandre  «  l'antimoine  loup  «  ou  racine 
tiâldei  Pin-  des  métaux  ou  Protée ,  &  ainii  du  refte.  Leurs  préparations  (ont  toutes  philofbphtques  »  8c 
lofophes.    tes  briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux  font  baiis  ,  participent  de  cette  qualité.  Au  reOe 
'  '■"^  Mciricurss'cftiment  relevés  bien  haut  au-dcdus  des  autres  hommes  j  ils  croyent  être  les 
1  "fane  '^^po^^^'resdcs  fectcts  les  plus  précieux  de  la  nature  ;  ils  expliquent  loutà  leur  avantage  6c 
defafafflai^  fiûvanc  leurs  préoccupations ,  ils  Ce  nomment  la  nation  faintc  &:  le  peuple  acquis.  Le  Roi 
drc, racine  Salomon  ,  (elon  eux  ,  étoit  de  la  feélc  des  Alchimiftes ,  à  caufe  que  l'or  ctoit  fort  commun 
«les  mé-    de  fon  tems.  L'efprit  de  Dieu  qui  nagcoit  fur  les  eaux,  &  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefc  , 
tans.       éioic  un  efprit  univerfcl  ilont  Ce  fait  l'or.  Je  pounds  rapporter  encore  plufieurs  autres  de 
leurs  penfées  auilî  peu  raifonnables  queceUe$>ci ,  nais.i&aaindiois  dVnnoyet  le  Leâeur, 
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Le  batoà  les  Alchiniiftes  «(pitem  par  lenr  grantd  travail  »  eft  comme  )'ai  dit ,  de  trouver 
la  (êmence  de  l'or }  plafieurs  d'entr'eux  pr^endeuy  être  parvenus  &  la  pod'éder  parfai- 
tement ;  c'cft  ce  qu'ils  appcllem  poudre  de  projeâhn -y  ils  lui  attribuent  la  vertu  de  convertir 
en  or  quelque  mcial  que  ce  foit  :  mais  nous  ne  voyons  point  d'expériences  de  ce  prétendu  P"'!*****» 
fait  \  celles  qu'ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup  de  rencontres,  é:oientdes  tours  de  paflè>pafl^ 
dont  j'ai  décrit  quelaues-uns  ailleurs  ,  par  lelqucls  ils  jettent  de  h  poudre  aUX  yeuz  9  H  CIIf 
gagent  pluiîeurs  perfonncs  à  faire  de  la  dépcnfe  &  à  fouftler  avec  eux. 

Voyez  l'impodîbilité  de  la  rranfmnration  »  &  le  détail  des  tromperies  des  Alchimiftes  » 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Ll  eft  facile  de  concevoir  qu'on  ne  peut  (joint  trouver  de  femcnces  dans  les  métaux  ;  car 
lenr  prodaâion  n'arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes  :  elle  vient  d'une 
coneelation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  Tel  de  natures  diffifrentês  »  flcdescCErcft 
fulphurcufes  dans  les  mines ,  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y  travaillent. 

Les  Alchimiftes  di(cnt  que  leur  femcnce  d'or  cft  un  mercure  qu'ils  ont  tiré  des  métaux , 
mais  outre  Qu'il  eft  encore  queftion  de  fçavoir  (î  l'on  peut  tirer  du  mercure  des  mÀaux»  il 
n'eft  pas  proDablc  que  (î  l'on  en  tiroir  ,  il  fût  la  fcmence  de  l'or. 

Ils  difent  encore  auc  la  fcmence  d'or  cft  par-tout ,  qu'elle  abonde  dans  l'cfprit  univcrfel  ; 
de  que  comme  la  rolee ,  la  manne ,  le  miel ,  &  pluficurs  autres  matières  (ont  empreintes  de 
cet  cfprit ,  on  en  peut  tirer  de  la  femence  d'or.  On  demeure  d'accord  avec  eux  que  l'efprîc 
univcrfel  fert  à  la  produdion  de  l'or ,  comme  il  fert  à  celles  des  autres  mixtes  ;  mais  c'eft 
par  on  adde  qu'il  conttént ,  6c  non  par  une  femence,  i  moins  qu'on  ne  veiiille  donner  le 
nomde  ftmcncc  h  cctiacide;  alors  il  n'y  aura  pas  plus  de  rai(bn  de  crmre  que  l'eiprit 
nniverfêl  abonde  en  femcnce  d'or ,  qu'en  fcmence  du  plus  groflîcr  des  minéraux  >  où  de 
U  plus  inutile  de  toutes  les  plantes ,  ou  du  plus  méprifable  de  tous  les  animaux. 

QSKNqne  tous  les  Auteurs  anciens  fcyenc  eftiné  êe  ordonné  l'an  comme  un  grand  cordial 
trant  pris  pîr  la  bouche  ,  nous  n'y  remarquons  point  cette  vertu  ;  l'expérience  cfl  qu'on  le 
rend  dans  les  fcUes  au  même  poids  Ôc  au  même  état  qu'on  i'avoit  pris  «  parce  qu'il  eft  trop 
dur  pour  Ctre  pénétré  8c  digéré  par  les  foibles  acides  du  corps  ;  mais  il  eft  propre  &  fort 
convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  ;  car  il  s'amalgame  avec  lui  dans  le  Vcnusi 
corps ,  de  il  le  6xe  en  fotte  qu'il  l'emoéche  d'agir  comme  il  Êaifoit }  ce  mélange  cnfuite  cft  - 
entraîné  pot  les  urines  ou  par  les  (elles  :  il  eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  0c 
de  Vinicr ,  qui  font  caufccs  par  une  vapeur  du  plomb. 

Le  mercure  s'accroche  ù  facilement  à  l'or  ,  ^ue  fi  une  petfonne  à  oui  on  excite  le  flux  de 
booclie  par  le  moyen  du  mercure ,  a  vm  des  pièces  d'or  dans  fa  poche  >  elles  (bnc  oïdinri- 
lement  blanchies  en  peu  de  tems  (ans  qu'on  y  ait  touché  ^  on  hûc  diflipec  ce  mercure  en 
métrant  l'or  dans  le  feu  ,  &  frottant  avec  un  peu  d'huile  de  tartre. 

L'or  potable  des  Alchimiftes  n'eft  qu'une  chimère  :  ils  prétendent  qu'on  peut  refoudre  ^  ^l" 
l'or  en  fes  premiers  principes  »  tn  féparcr  le  fel  8t  le  foufre  ,  en  forte  qu'ils  ne  pourront  ^^^^^."^'^  - 
plus  être  revivifiés  en  or  ,  non  plus  que  l'huile  8c  le  fel  qu'on  a  tires  d'un  végétal  ne  peu- 
vent plus  être  remis  en  plante  i  ils  ont  appelle  ce  prétendu  fel  ôc  ioufre  d'or ,  Or  potdble  , 
parce  qu'ils  pourront  être  dtflôus  dans  toutes  (ôrtes  de  liqueurs  »  êc  être  pris  en  poikm }  il 
Im  attribuent  la  vertu  d'être  un  préfcrvatif  contre  toutes  fortes  de  maux  ;  dc  guérirlOUKS> 
les  maladies ,  de  prolonger  la  vie ,  en  un  mot  d'être  la  médecine  univerfelle. 

Ces  belles  qualités  de  l'or  potable  (ont  fondées  fur  ptufieurs  ancres  chimères:  les  Atclù* 
sniftes  &  les  Aftrologues  aiïurent  qu'il  y  a  une  grande  correfpondance  &  un  commerce 
paniculiér  entre  le  folcil  &c  l'or ,  par  des  influences  qu'ils  fe  communiquent  l'un  à  l'autre 

Suc  l'or  eft  donc  par  conféqucnt  empreint  des  influences  du  foleil  ;  que  le  folcil  eft  le  cœur 
a  grand  monde  ;  ôc  qu'en  cette  qualité  il  doit  répandre  par  le  moyen  de  l'orfon  fubftitar,. 
fa  venu  fur  le  cœur  du  petit  monde  qui  eft  celui  de  l'homme  ;  que  la  qualité  du  foleil  eik 
d'échauffer ,  de  vivifier  ,  de  réjouir ,  de  purifier  le  corps  de  toutes  fes  mauvaifes  humeurs  », 
ôc  de  rendre  la  vie  heureufè ,  longue  »  Se  exempte  de  maladies  1  que  tous  leurs  principea: 
étant  fùrs ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  l'or  n'ait  de  grandes  vertus;  mais  que  comme  ce- 
métal  cft  un  corps  fort  dur  &  fort  compaâ  ^fcs  ^uaiùcs  font  ccUcmcm  renfermées  &COQ1» 
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centrées ,  qu'on  ne  petit  pas  bien  les  appercevolr  qu'en  le  céduifiuit  en  (èfl  ptemlettpciiicSpei 

qui  font  le  roufre&  le  fcf ,  qu'on  appelle  Or  potable. 

Il  n'eft  pas  bien  ditiîalc  de  dcti  uirc  tous  ces  beaux  raifonnemens  ;  ils  ont  H  peu  de  fon« 
dément  âc  de  folidité,  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes.  Premièrement  les  Alchimil^es  pré-, 
tendent  gratis  qu'on  peut  réfbudrc  l'or  en  fcs  premiers  principes ,  &  en  tirer  du  Tel  &  du 
l'ouFrej  car  ce  métal  eft  ù.  dur  &c  tellemetu  lié  en  Tes  paccies  mfenhbles ,  qu'on  n'a  jamais 
pû  iroaver  un  moyen  de  le  diflôudie  radicalemene ,  ni  d'en  fôpater  «neun  des  principes  > 
quelque  travail  qu'on  y  ait  fait,  &  quelque  application  qu'on  s'y  foit  donncc  :  on  l'étend  , 
on  je  divifc ,  on  Vanenuë ,  on  le  rarétie  en  patties  infenlibles  pat  le  moyen  des  diilôlvans  i 
mais  jafqu'ici  l'on  n'a  fiiit  que  le  déguifcr ,  de  il  demeuce  coujoan  or  entier  »  Ac  difpoflS  à 
^tre  mis  par  la  fuHon  en  (on  premier  état.  Les  prcparacions  d'or  que  quelques  perfon- 
nés  nous  veulent  Faire  palier  pour  du  fcl  ou  du  foufre  de  ce  métal  ne  fe  trouvent  quand 
on  les  examine  de  près  ,  qu'un  or  iiès-ratétié  >  diiTjut  »  &  fufpendu  par  quelque  fcl 
armoniacal}  on  fiât  tévivifier  cet  orenleBéponUlanc  de  ce  iêl,  en  le  poullânc  par 
le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  tems  on  parvicndroit  à  didoudrc  radicalement  l'or ,  en  forte 
qu'bn  en  pût  tirer  Ie-(êl'&  le  (bufre ,  il  (êroic  encore  en  qnefHon  de  içavoir  quelle  vertu 
ces  principes  auroient ,  ce  qu'on  reconnoîtroit  par  les  expériences  qu'on  en  fcroit  ;  mais 
il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  qu'ils  produiiîllcnt  autant  d'cftcts  comme  on  veut  le  petfuader  : 
la  correfpondance  de  l'or  avec  le  (bleil ,  &  les  influences  particulières  qu'on  veut  au'il  en 
reçoive,  font  des  imaginations  qui  n'ont  point  d'apparence  ;  nous  voyons  que  le  foleil  ré- 
pand fes  rayons  &  fa  chaleur  généralement  fur  tous  les  corps  fans  aucune  didinction. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  véritable  or  potable  dans  le  monde  ,  &  ou'd  foie  incertain  quel 
effet  il  produiroic  fi  oo  l'avoit  trouvé  ,  ce  nom  d'or  potable  en  tmpolè  A  beaucoup  de  perum-  * 
aes>  &  il  donne  un  moyen  aux  Chirl  nans  de  tromper  impunément  ;  car  ils  tirent  des  tein- 
riires  de  quelques  ingrc\lieus  tlont  la  couleur  approche  de  celle  de  l'or  ,  ÎÎn:  us  les  débitent 
(bus  le  nom  d'or  potable  à  un  prix  très-haut  :  cette  npàniere  de  trompered  une  de  celles  qui 
rciilTic  ordinairement  le  mieux  à  ces  (ortes  de  f^cns  ,  car  en  fait  de  remèdes ,  les  malades  fe 
préviennent  fouvent  par  des  grands-noms  &  par  quelque  légère  apparence  -,  on  eft  même  dif* 
pofô  à  prôner  dans  le  monde  ce  qui  a  coûte  cher ,  &  on  le  (ait  edimer  par  (bn  nom  &  par 
(on  prix.  Il  arrive  auffi  afïcz  fouver.r  que  ces  rciiiturcs  qu'on  qualifie  du  nom  d'or  potable  , 
produifent  quelque  bon  effet ,  parce  q,u'on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  les  mcnftruësfpiriiueux 
qui  fortifient  le  coeur ,  &  chaflent  par  la  tranfpiration  les  maUTaifcs  bunieuts  \  (m  crie  alors 
miracle  »  &  l'on  attribue  cet  effix  à  l'or  qui  n'y  a  nulle  paît  «  putTqti'il  o^eu  eft  point  entré 
dans  la  liqueur. 

D'autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler ,  font  ditroudrc  l'or  dans  des 
liqueurs  fpiritucufes  à  la  manière  ordinaire  ;  &  comme  la  didôlutiond'or  eft  toujours  jaune, 
il  la  font  paiTer  pour  du  véritable  or  potable  ,  quoique  ce  ne fôit  qu'un  OT  divifc,  &  qu'on 
peut  remettre  au  même  état  qu'il  étoit  auparavant. 

Au  refte  je  ne  vtûs  pas  que  la  perfeûion  de  l'or  lui  doive  donner  en  Médecine  une  préfé- 
rence par-dcfTus  les  autres  métaux  ;  au  contraire  cette  perfection  confiftant  en  une  liaifon  de 
aities  très-exade  &  en  une  grande  folidité» ce  métal  eft  bien  moins  difpofc  à  ccre  digéré  Se 
ifkiboé  dans  tes  vaiflèaux  du  corps.  Le  fer ,  le  mercure ,  &  les  autres  métaux  qu'on  appelle 
hnpurfAttt  y  font  beaucoup  plus  traitablesi  car  nous  les  mettons  en  ccat  de  pénétrer  partout  » 
&  de  produire  de  grands  effets  :  ce  qui  eft  perfèdtion  chez  les  ouvriers ,  el^  fouvent  imper- 
feéVion  dans  la  Médecine;  &  nous  nous  accommodons  beaucoup  mieux  de  mixtes  dont  les 
principes  font  naturellement  raréfiés  &dt(Iblttble^,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté 
ont  été  rendus  comme  incorruptibles. 
^Edfliolo*     On  dit  que  Aurum  eft  le  nom  de  celui  qui  découvrit  le  premier  l'or ,  on  appelle  cemétail 
ff^        en  hébreu  c(jmme  en  (rar.çuis ,  Or.  On  du  qu'on  a  nommé  l'aorore  AurorA  ,  à  caalè  que  (à 
couleur  &  fa  lucurapprocliencdeccUesdei'or  :plufîettt$  au  ooottaite  veuknc  qficjUnm 
vienne  de  Aurora. 
SH,  parce  qu'on  prétend  que  l'or  eft  Sut  par  les  influences  du  (ôleiL 
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Mne  il^4f/mn»  >FaKe  qu'il  cft  le  plus  p«cfaic  &  le  pkubeaii  de  mis  les  métaux. 

AUTOUR. 

'  Jhtt»  eft  une  écocce  qui  approche  en  (igore  êt  en  owileur  de  la  canèUe ,  mais  die  eft  «i 

peu  plus  épaiflè  8c  plus  pale  ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d'une  mu(cade  catT^e  avec  beau- 
coup de  petits  brillans  ;  fon  goût  eft  prefque  in(î{>ide ,  &  elle  n'a  ppinc  d'odeur  j  elle  nous  eit 
ikppociée  du  Levanc  Elle  enne  dans  la  compofinon  du  Gannin. 

A  S  A  R  O^L  U  S.  ^ 


A^oltts.  Caef.  Caft. 
Mefpilut  AronU  Diofcoridis.  Dod. 
MeipUut  proprié  dicU ,  qitA  TrifOffOS, 
Cord.  in  Diofc. 

Mfjfiius  Amid  vfttmm.  J.  B. 


Tricoccosj 


J\fcfpiliis  prim.i.  Matlh. 
Mejpiius  Apù folio  laeintMo,  C.B.  Pic 
Tourner. 

Antbedon  ,  Theophrafti  &  PUnfi. 
PaUutus  Africdoé,  RucUio.  Pallums 
En  françois ,  Az^erolier  ou  AK.arolier.  AfriçsMsi 

£(l  une  cfpcce  de  Néflier,  ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  lèmblables  à  celles  de  l'Aube- 
pin ,  niais  plus  grandes ,  rougidânt  un  peu  avant  qu'elles  combent  :  Tes  fleurs  font  en  grapes 
de  couleur  herbeufe  \  chacune  d'elles  eft  à  pluficurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  &  ro«keao& 
par  un  calice  découpe  en  pluHeurs  parties.  Lorfquc  la  fleur  cft  p^lV:c  ,  ce  calice  devient  un 
£ruit  prelque  rond  ,  charnu ,  beaucoup  plus  pciit  que  la  nèfle  ordinaire ,  ayant  une  manière 
deoounnmequia  été  formée  par  les  pouates  du  calice.  Ce  fruit  cft  au  commencement  vert  6c 
dur  ;  mais  en  mùrillant ,  il  dc%'icnr  rouge  ,  aigrclec  &  doux  ,  fort  agréable  au  goût  :  il  renfer- 
me dans  fa  chair  trois  oiTeleis  fort  durs.  On  cultive  cet  arbre  en  Italie ,  en  Languedoc ,  où 
il  (ê  nomme  Ptmmete,  8cen  plufieurs autres  pays  chauds  :  il  y  a  des  Azeroles  bkmches  qui  ne 
lônt  pas  fi  bonnes.  Celui  qui  n'a  point  été  cultivé ,  eft  fort  épineux  :  (bu  frutt  eft  appelé 
At^erole  j  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fci  acide.  AzeroleJ 

Il  eft  aftrîngenr,  il  fortifie  l'eftomach ,  il  acreie  le  yùnMSaacM  &  les  cmns  de  ventre  *  Vertus^ 
étant  mangé  crud  ou  confit  avec  du  fucre. 

AfMoim  vient  du  nom  napolitain  A^ralo.  Etinolo) 

A  Z  E  D  A  R  A  C  H.  »«• 


Az^darj-h.  Doil.  Pit.  Tottcnef. 
Pfeudofyeomorm.  Matth. 
AzMÊmréHmâ  iifisr.  J.  B. 


Arbor  fraxini  folio  ^  flore  t4nle$»Q»  B. 
Zi^y^us  âll/a.  Matth. 
En  (IrançtHS ,  le  Synmwefimx, 

Eft  un  grand  arbre  oui  porte  des  fciiilles  en  quelque  manière  femblablesi celles  du 
Frcne  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'un  vert  foncé  ;  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  : 
Ion  fruit  cft  prcfaue  rond  ou  ayant  la  figure  d'un  jujube  ,  charnu  ,  de  couleur  jaune- pâle  , 
d'un  goût  déiagréaUe  ;  tmer  »  il  renferme  un  noyau  qflon  canelé  à  cinq  cdtes ,  &  qui  fe 
divifc  en  cinq  loges  ,  dans  chacune  defquellcs  on  trouve  une  fcmence  prefque  ronde  :  ce 
noyau  fert  à  faire  des  cliapclcw ,  &  par  cette  raifon  plulirurs  appellent  l'Azedarach  Arbre  Ajbreûiai; 
fént  :  il  cro3t  perticuliéteroent  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  de  en  plufieun  aunes  pays  chauds. 

Il  y  en  a  dans  les  Indes  plulîeurs  efpêces. 

Sa  fleur  cft  apéririve  &  delîîcative  ,  propre  pour  les  obftrudions  i  étant  prifc  en  iofufion 
ou  en  décodion  :  fon  fhiit  fait  mal  à  l'eftomach  &  à  la  poitrine  quand  on  ena  man|é  i  on 
s'enlêitexi^sieucememendécoâion  pour  &iie  moom  les  poux ,  &  pour  fiûm  crmtce  les 

cheveux. 

AixdMrach  eft  un  nom  arabe.  Etimol»; 

A  Z  I  M  U  S.  ^ 

Az.imur  ,  en  françois  A-Jme  ,  pain  t)  ch.inter ,  cft  un  pain  aplati ,  mince  cornme  du      p^-^  j 
papier  j  très-blanc ,  caiVant ,  mais  s'amoUiilanc  des  qu'on  le  trempe  dans  quelque  liqueur ,  chanter. 
&  devenant  mucil^giiiau }  il  eft  iait  de  fine  6rincliuis  levain:  on  s'enfeit  pour  enve- 

M  J  . 
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loper  tet  pilules  &  les  bob  qu'on  veut  iàire  avaler  aux  malades  :  il  contient  beaucoup 

d'huile  ,  peu  Je  fc!. 

Vcrtoi.  propre  pour  adoucir  les  âactés  de  la  poitrine ,  pour  arrêter  les  hémorragies  &  les 

cours  de  ventre }  on  le  fait  prendre  dans  du  lait  démêlé  en  bouillie. 
Ednolo-   /i'^ynus ,  tx  étprhéth» ,  &  ï^%ftrn^m ,  911^ ftrmnti  ncpers  -,  parce  qut  ce  pûn  eft 

fait  fans  levain. 


B 

B  A  L  iE  N  il, 

* 

Ceie,  Cet  us  "Ty  AUttA  ,  Cete  y  Cetut ,  en  françois  Bàleine ,  c(l  le  plus  gros  de  tous  les  poitlons  ;  on  le 
Baleine.  ftouvc  dans  la  mer  du  Nord:  il  yen  a  de  pluncurs  cfpcces.  Elles  engendrent  toutes 

comme  les  animaux  terredres  :  le  membre  viril  du  mâle  qui  lui  fcic  à  la  génération  »  cft 
^f^""*^*  long  &  grosi  on  l'appelle  balenas  :  lafemcllc  ne  porte  aue  deux  petites  baleines  qu'on  appelle 
SaUiaons.  |,^/„„^fl, .        jej  nourrit  à  la  mammclle.  Ce  grand  animal  maritime  Ce  nourrit  de  petits 
poilTons ,  d'herbes  ,  d'écume  de  mer  ;  il  a  une  horce  jprodigieufe  :  on  en  lire  beaucoup  de 
graiHè  »  qu'on  fait  fondre  &  couler  pour  la  purifier  { elle  demeure  enfuite  liquide  comme  de 
Uiulede  l'huile  ,  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  huile  de  baleine  :  on  s'en  fert  dans  pluficurs  ouvrages  :  on 
"^^*     doit  choiltr  la  plus  claire ,  la  moins  puante.  Celle  qu'on  îavl  en  France  eft  préférable  à  celle 
^'^'^  d'Hollande ,  parce  nue  les  François  font  fèmdre  la  grail^  aufll-tôt  qu'ils  l'ont  retirée  de  U 
baleine  i  au  lieu  que  les  Mulbndois  la  gardent  &  la  tranfportcnc  avant  que  de  la  (âûrç  fon* 
dce  >  ce  qui  Fait  qu'elle  cft  rouge  &  de  mauvaife  odeuf. 
V  fiin-     L'huile  de  baleine  cft  réfolutive  &  amollifiànte. 

g«j^S|!Sr-    BdâMâ,  k  gTMo  f^'>Mt,m  vtl  car  les  anciens  Grecs  avoient  coûtu  me  d  cm  ployer  un  ^ 

-ta,  pour  un  ^  :  on  l'appelle  encore  BttUna  à  jacere  ,  parce  qu  une  efpêcc  de  baleine  jette 
&  élance  fort  haut  de  l'eau  de  la  nier  par  une  ouverture  qu'elle  a  au  front. 

Cete  ,  »«ri»^i*Ai  rh  «iiT»i ,  «bfittuoftm  CâvkâftHi ,  feu  cavum  ventrem. 

Le  blanc  de  baleine  eft  une  partie  de  ce  poif^n  ,  dont  il  fera  traité  en  Ton  Ueo, 

B  A  L  A  N  I. 

CUndes  ,  Baldni ,  feu  Glandes  (  RonJel  )  f>ve  Pollicipedes  Bellottii  ,  en  fi-ançoîs  PetiCepieds  ,  font 
PolUeipt"  de  petits  animaux  de  mer  à  coquille  qui  ont  la  âgure  d'un  gland  de  chêne  j  &  parce  que 
àts»        leurs  pieds  (bot  faits  comme  des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  PêtGeipedes  ;  on  iesi 

Ponce-  trouve  attachés  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagnc  »ca  Bretagne  «cn  Normandie  >ils  font. 
P*!??*.    bons  à  manger  ;  il  y  en  a  de  pluiieuis  efpêces. 

ttuwM^    Ils  ibnt  apétidft. 
*y«aM.  BALLERUS. 

Jjji^ÎjH^     Ballcrus  (  Aldrov.  )  en  françois  Bordel'icre  ,  eft  un  petit  poiflôn  de  rivière  ou  de  lac  :  (a  ilke 
eft  courte  j  il  n'a  ni  dents  ni  langue  j  mais  les  os  de  fa  mâchoire  font  durs ,  &  Ton  palais 
charnu  ;  (on  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces  de  conleiur  noirine  $  u  (c  tient  tsSh 
Fiiniftlfr-  >  ^     ^ent  qu'on  l'appelle  Swétlîm.  U  eft  bon  àmango^^on  ne- 

^        s'en  fert  point  en  Médecine. 

^  BALLOT  e. 

Sâttme,  Matth.  Fuch. 

Mdrruhium  majtu  vei  frimum.  Trag, 
Matmbe    Marrubium  nigrnm  fœtidum  BâliWm 
DioTcorid.  C.  B.  Pit.  Tourncf. 


MâmAtm  nigrum  ,Jive  BélUtf, 
Pr.ij!um  nigrum  fœtidum  tfficilurum. 
En  françois  AdMfëke  Mêhr  «.  OU  Mmube: 
puant ,  Ballote. 


Eft  une  plante  qu!  pouflè  des  ttges  \  la  bauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  >  (èr* 

mcs  ,  quarrces  ,  velues ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  fciiillcs  font  oppofccs  deux  à  deux  le 
long  des  tiges  j  elles  font  plus  grandes  &  plus  oblongues  que  celles  du  Marrube  blanc,  fem- 
blafies  à  ceues  de  la  Méliftc  ,  mais  plus  oUufe  »  ridées ,  dencclées  en  leurs  bords  >  de  couleur 
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«ms^bcune ,  d'une  odeur  puante ,  les  unes  grandes ,  les  autres  petites.  Ses  fleurs  font  verci- 
cillét$  »  de  couleur  rouge  ;  chacune  d'elles  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres:  il  lui  fucccdc  quatre  (êmencesoUoineues,  contenues  dans  une  manière  de  cornée 
a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  flbreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux , 
contre  les  murailles  >  dans  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d'huile 
demi- exaltée ,  &  du  Tel  eflèntîei  on  volatil. 

E!!c  eft  vulnéraire  ,  bonne  pour  les  vapeurs  des  femmes  ,  propre  pour  dctcrger  &  mon- 
diher  les  vieux  ulcères.  Diofcuride  ordonne  que  l'on  pile  les  fciuUes  de  cette  plante  méléesavec 
da  ftl»  &  qu'on  les  applicjuc  (ht  la  motCvuc  da  chien  enragé, 

B  ALS  AMIN  A. 

Balftmina.  Dod.  folio.  J.  B. 

Balfjminafrminj.  CBtViuTaifKai^,  Bal  famine  altéra.  Trag.  Maith. 
dunance.  Cxîalp.  BdifamtUd.  Cord.  Hirt, 

MéifmiM  ftcmins  ,  prrjfa/WÂi ,  «f/  Çé^ku     Bélfâmnd  éog/gdtiêides,  GcL  ad  Covd. 

Eo  françois»  Bâlfmme, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  \  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grodb, 
droites ,  rameufes ,  luccalentes ,  Touvent  un  peu  rougeâtres  en  bas  :  Tes  feiiilles  font  oblon- 
gucs,  pointues  comme  celtes  da  Saule,  légèrement  dentelées  en  leurs  bords,  d'un  gout 
tirant  (ur  l'amer  :  Tes  fleurs  fortent  des  aiflÛles  des  feiiilles  attachées  à  des  pédicules  rougeâties» 
chacune  de  fes  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles  inégiles ,  d'une  belle  couleur  rouge; 
la  fciiille  Tupérieure  eft  voûtée,  6c  l'inférieure  rclicmble  à  une  ciiaulle  d'hypocras;  les  deux 
latérales  tombent  en  devant  en  manière  de  rabat ,  garnies  chacune  d'une  orailene.  Qjiand 
la  fleur  eft  palléc,  il  lui  tuccéie  un  fruit  formé  en  poire  ,  rude,  velu,  jiune  qmnd  il  eft 
miîr ,  compofé  de  pièces  aircmblées  comme  les  douves  d'un  muid:ces  pièces  s'ouvrent  d'el- 
les-mêmes avec  emirt9  8c  laiflent  par<^tre  desTemcnces  prcfquc  rondes*  6c  rdièmblamesen 
quelque  manière  aui  lentilles  :  (a  racine  eft  fibreaiè  &  blanche.  Cette  plante  croik  dans  les 
jardins. 

Il  f  en  a  de  plufienrs  efpêces  ;  les  unes  (ôhc  à  petites  fleurs ,  les  antres  &  fleurs  de  différentes 
couleurs  &  quelques  unes  à  fleurs  doubles. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  fonifîante ,  mais  on  s'en  fcrt  peu  en  Médecine.  Vertm.' 
Bjtifdnùn*  à  balfamo  ,  baume;  comme  qui  diroit  pfante  propre  i  faire  du  baume.  £timolo<; 

BALSàMUMJUDAICUM.  ^ 

SatfâmMm  J^idicim ,  en  firançois ,  Baume  de  Judée ,  eft  un  petit  arbre  on  on  atbriflèan  Voyt^  PI; 

qui  ne  croifToit  autrefois  qu'en  la  vallée  de  JciicKo  en  Galaad  ,  en  l'Arabie  hcoreufe  ;  mais  II.  fig*  f» 
le  Grand-Turc  ayant  conquis  la  Tcrre-fainte ,  a  fait  tranlplanter  ce  qu'un  a  trouvé  de  ces 
arbres ,  en  (es  jtfdins  du  Grand  Caire ,  oà  il  les  (air  garder  très-exaâement  par  (es  Janifl 

faires  ,  ne  fbufirant  point  qu'aucun  Clitétien  y  entre.  Ainfi  l'on  peut  mieux  appcîlrr  pré- 
fenieroent  ce  petit  arbre  Baume  d'Egypte  ou  du  Grand  Caire ,  que  lijume  de  Judée.  Il  Baume 
jette  de  petits  rameaux  droits ,  fragiles ,  pariêmës  de  nœuds  inégaux  :  leur  ccorcc  eft  rou-  d'F.gyiJte 
geâtre  extérieurement»  verdàâe  en  dedans  :  elle  couvre  un  bois  blanchâtre  &  muel 


OU  ilu 


rend,int  lorfqu'on  le  rompt  une  o;lcar  douce  &  agréable,  approchante  de  celle  Hc  la  Ij- 
qucur  du  baume.  On  nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaux  lecs  ,  nuds ,  tans  ttuilles}  * 
mais  ils  font  rares  &  cbers,  à  caufe  de  la  dilHcultè  qui  fc  trouve  à  les  avoir.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  XyltbéUfamm  nom  qui  fignifie  bit*  dt  bâm*  :  il  coniienc  beaucoup  d'huile  &  de  fel  Xylohalf0» 
ellcnticl.  MiiM. 

Ileft  ccphiilique  6c  ftomacat  ;  il  rèiîlle  au  venin  \  on  s'en  fêrt  dans  les  maladies  conta-  Vcm». 
gieufcs;  il  eft  ordonné  dans  p^lulKurs  difpeafations  de  Pharmacie:  mais  quand  on  n'en 
Crouve  point»  ou  lui  fubftiiui:  le  Santal  citrin  ou  le  bois  d'AloëS. 

Les  feiiilles  du  baume  approchem  en  figure  i  celles  de  la  Roë.  Ses  fleurs  (ont  faites  en 
èioiies ,  blanches }  elles Iai(unt  en  Tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye  pointue  par  le  bout , 
verte  aucommencetnent ,  mais  qoi  bcunic  en  mûrilTanc ,  attachée  aua  bcancnes  par  une 
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petite  qucuë  &  un  petit  calice.  Il  contient  une  fémence  remplie  d'un  fuc  jaane,  épais  d'un 
goût  âcre  61:  un  peu  amer,  &:  d'une  odeur  agicable  ,  approchante  de  celle  de  la  liqueur 
du  baume.  Ce  fruit  en  féchant  devient  ridé  &  fans  fuc  ,  mais  il  conlèive  kmg-tems  une 
partie  de  Ton  goût  &  de  Ton  odeur  ;  on  nous  l'apporte  fec  ,  à  peu  près  gros  comme  du  poi- 
'Capohal-    vre  ou  comme  des  cubebes  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Carpcbaljamum.  Ou  doit  choiftr  le  plus 

plus  odoranr.  Il  cooiieDC  beaucoup  d'buile  8c 


famum.     oto% ,  le  plus  r^euc ,  le  plas  îatt  sa  goût ,  le 

du  fcl  volatil. 


Choii. 


Il  eft  aléxiuire ,  propre  pour  fonifier  les  parties  vitales ,  pour  exciter  la  fcmence ,  pouc 
temédier  ans  morfiizes  des  ferpens  &  destanires  bétes  vcnitnetifês  ;  mats  comme  il  eft  face» 
on  lui  fublUtaë  des  cubebes  ou  les  fruits  du  Icntifque. 

11  découle  en  Eté  du  tronc  de  cet  arbre ,  par  des  inciûons  >  un  baume  blanc ,  liquide  & 
odorant ,  te  qu'on  tire  à  pré(ênt  de  Moca. 


Bâlfmmm  vtnm  SyrUam, 
Bdlfémm  éttm  JEàftUum  >  pu  Jadât" 

cum. 


Opobalfjmam» 

lUlfamelœoit. 
Vratbanr       Bdfmum  dt  Mecha. 

En  François ,  Bdume  bUnc  ,  ou  vrai  baume. 

^^Wa»  Comme  ce  baume  eft  rare ,  cher  &  précieux  ,  il  efl  fujct  à  être  mélangé  ou  falfifié  :  il  doîc 
•voir  une  confiftenoe  tfppcochante  de  celle  de  la  tetebentine ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
jaune  ,  tranTparente  ,  d'une  otlcur  pénétrante  &  agréable  ,  d'un  goût  un  peu  amer  &  âcrc  :  il 
contient  beaucoup  d'huile  à  demi- exaltée  par  du  (cl  volatil ,  acide.  Si  pat  curiolué  on  le  fai- 
fcMC  diftiller  »  on  en  rettrerott  en  premier  lieu  une  huile  .xthérée  »  puis  une  huile  jaune ,  9c 
enfin  une  huile  rouge  comme  quand  on  fait  diflillcr  la  tcrebentinc.  Mais  comme  ce  baume 
blanc  c(t  une  drogue  naturellement  adèz  exaltée  pouc  n'avoir  pas  bcfoin  du  Iccours  de  la 
Chymie ,  on  fait  bien  de  l'employer  dans  (on  état  nararel. 
Epreuve  ^oai  connoîcrc  fi  le  baume  blanc  eft  véritable  ^.V  nouveau,  011  en  laiilc  torr,bcr  une  gOOtte 
^ibautne^  dans  un  verre  d'eau }  elle  doit  s'étendre  en  une  pellicule  fort  délice  à  la  fupaûcie  de  l'eaa  t 
l'on  peut  la  ramaflêraifèment  avec  un  petit  bftton  bien  net. 

Si  te  baume  cft  vieux ,  quoique  véritable,  il  aura  acquis  ttne  confidence  pins  fimie  il 
ne  (è  formera  plus  de  pellicuîc  far  l'eau,  mais  il  fe  précipitera  au  fond. 
Vertus.  Le  baume  blanc  e(l  la  panic  la  plus  enênticlle  de  l'arbre;  c'cft  un  remède  trcs-eftimé  po«ir 
fortifier  le  coeur  &  le  cerveau ,  pour  rétifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  b 
TMf»  tranfpiration  ,  pour  les  morfurcs  des  bctcs  venimeufcs ,  étant  donné  intérieurement.  La  Hofc 
eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  quatre.  On  peut  aulfi  s'en  fèrvir  extérieurement  pouc  dctcr> 
gcr  &  confolidec  les  playes ,  pour  fortifier  les  nerfs.  Les  Dames  le  lavent  dans.de  l^eau ,  puis^ 
elles  !c  démêlent  avec  un  peu  d'huile  des  quatre  grandes  fémences  froides ,  pour  s'en  oindre 
doucement  la  peau  :  iradoucic .  il  polit  b«iucoup  >  il  euérit  les  petits  boutons  &  les  autres 
inégalité  do  vifâge.  D'auiries  en  dîAôlvent  dans  de  Fefprit  devinoa  dans  dé  l'eau  de  la 
Reine  d'Hongrie  :  puis  elles  mêlent  la  diflolution  dans  beaucoup  d'cm  de  Limaçoo  OO  do- 
fieurs  de  (éves  t  pour  ^ire  une  manière  de  lait  virginal  dont  elles  (ê  lavent. 

Comme  le  véritable  baume  blanc  étoit  difficile  à  recouvrer ,  on  lui  fubftitue  le  baume  d» 
G>pahu  ou  l'huile  de  mufcade  dans  les  compofirions déliées  pour  la  boudie. 
EtîmokH    Xylobâlfamutn ,  à  {•*•»  tif*mm  ,  Ô  ;  comme  qui  diroit  bois  de  baume, 

gie.  Cérptbalfamum  ,  à         frucius ,  &  ^Xrmfitf  j  comn:>c  qui  diroit  fruit  du  bdume^ 

Opobalftmum ,      fufcus ,  &  /î-a*-*^.»  ;  comme  qui  àànk'fiK  on  bmte  <  " 
JMfmtiwMf        oleum  balfjtmi ,  huile  de  baume. 

B^ALSAMUM  COPAHU. 


Copàtyvâ*  I  Campét'tf, 


Copau.       Bdlfttnum  Ctp^nu 
Copalyva.  Copait. 

^«p^'^v      ouifci.  Pifi». 

Campait.  •  /•   •  1 

paoMO.      En  un  baume  qui  fe  tire  d'un  arbre  par  les  indiîoai  qa'OQ  y  a  raitei }  il  nous  eik  apporté 

da  Biéfil  0e  de  Qjenae  :  il  y  Cft  a  de  dnu  cfpéces  i  u  nouveau^  cilir  »  Cft  b^ 

d'une 
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é*dne  odeur  de  téfinc ,  il  coule  le  premier  de  l'arbre  ;  &  un  autre  plus  vieux ,  plus  épais  que  ^^^'i  ^» 
la  lercbentine ,  ou  en  confidence  de  baume  de  couleur  jaunâice ,  qui  diffère  du  premier  en  ce  ^' 
qu'il  ed  (brti  le  dernier  des  incitons  de  l'arbre ,  6c  qu'il  s'cH  ëpailTi  en  vîeilUflanr. 

L'un  <Sc  r.îvitrc  baume  font  cxccUens  pour  détcrgcr  8i  pour  confolidcr  les  plaveç  ,  étant  Vertw, 
applique:»  ùtiluÂ  j  pour  les  rhumatifincs  >  pour  foi liiîer  les  nctfs ,  pour  Les  tiaâuics&:  les 
diflocutions  t  pour  céfou  d  r  e ,  pour  anéter  les  gonortées;  la  dofe  eft  depuis  douze  goutces  jaC>  Dofiu 
91'â  viogO-quane  pris  par  la  bouche. 

B  A  L  S  A  BI  U  M   DE    T  O  L  U. 

Bdlfamum  de  ToIh  eft  une  liqueur  icfincufc  ,  gîùiincufe  ,  de  confiftencc  A?,  rertbcntine  ,  ''^'C 
de  couleur  jaune ,  cougeâtre ,  d'une  odeur  très- agréable ,  approchante  de  celle  du  Citron , 
s'écendane  &  rendant  un  donx  parfiim ,  d'un  goût  doux  &  agréable  ;  il  découle  par  les  _ 
incilù>ns  qu'on  f<iit  en  tcms  chaud  i  l'ccorcc  d'un  petit  aibrc  appelle  Tolu  ,  qui  cft  ••«'^ 
une  erpéce  de  Pin  croilîànt  en  Amérique  ,  entre  Cacthage  &  le  Nom  de  Dieu.  H 
contKnt  beaucoup  d'huile  en  partie  éaaltéea  do  (êl  c0èmiel  ou  volatil»  &  très- eu  de 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confolidcr  les  playcs  ;  il  réfifte  à  la  gangrené  j  il  fbrti- 
fie  les  nerfs  ■■,  il  eft  bon  pour  les  rhumacUmcs  >  pour  la  goutte  fciatique ,  étant  appliqué  exté- 
rieuremenr.  On  s'en  (at  auflî  intérieurement  pouc  l'afthme. 

La  ào£t  eft.  depuis  une  goune  jufqu'à  quatre.  Dole. 

BALSAMUM  PERUVIANUM. 

Bulfâmam  Ptnviémm  %fea  Indkum ,  en  fiançois,  Bâume  du  Pérou  >  eft  un  baume  nam-  p^|^^*^ 

rcl  dont  nous  voyons  trois  cfpêces.  La  première  appellée  B.iume  [ce ,  cft  une  manière  de  Ujumê  ftc 
réilne  dure ,  rougeâtrc  ,  odorante ,  qu'on  nous 'apporte  en  coque.  Llle  diftile  en  liqueur  ou  en  co* 
des  rameaux  d'un  petit  arbre  ou  arbriftèau  qui  croie  abondamment  au  Mexique  :  on  reçoit  qpe. 
dans  des  çetits  coccos  cette  liqueur  qu'on  nomme  baume  de  Tolu  quand  elle  cft  nouvelle  : 
on  l'expoie  au  Soleil  ou  à  une  autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs  jours  »  aEn  qu'une  hu- 
nidicé  aqueufe  qui  y  eft  mêlée  s'évapore ,  &  que  U  réfine  durciftè.  ViF  fie  6* 

La  féconde  cft  iir.e  rcfîix?  liquide  ,  blanche  ,  odorante  ,  fcmblable  au  Bijon  ,  dont  il  fera  Bauinê 
parlé  à  l'article  de  la  Tcberentinc  :  on  l'appelle  improprement  Baume  bldtic  du  Pérou.  Il  fort  blaac  ik» 
psr  les  indfions  qa'onafiut  aattonc  0e  aux  groflês  brandies  d'un  arbre  appelle  Liqul-  Pérou. 

La  troifiéme  eft  un  baume  noirâtre*,  odorant ,  qui  fe  cire  en  mettant  bouillir  quelque  tcms  Baumenoîr 
^ns  l'eau  les  rameaux  &.  Ici  feuilles  du  même  petit  arbre  appelle  Cabuiba  ntArer ,  ou  C*bu- 
ttibA  (  Pifon.  )  &  laiftànt  enfuitc  refroidir  la  décoâion  ,  afin  que  le  baume  fc  trouve  nageant 
delfus  >  &  qu'on  puiffe  le  ramalfcr  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C'cft  le  baume  du 
Pérou  ,  le  plus  commun  &  le  plus  en  ufage  tant  pour  la  Médecine  que  pour  les  Parfumeurs  ; 
il  doit  être  vifqueux ,  en  confiftence  de  terebennne>  de  couleur  brune-noirâtre ,  d'une  odeur  Chenc  dîr 
douce  &  très-agrcnble  ,  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du  Stocax»  iê répandant  dc  100$  Baumenoir 
côtés  »  &  rendant  un  parfum  durable  ,  d'un  goût  un  peu  acre.  ^  Pérou. 

Ces  Baumes  ibnt  propres  pour  (bitifier  le  cœur ,  le  cerveau  &  l'eftoraac  y  pour  néfifter  à  Vctouw 
ta  pourriture ,  pour  chaftèr  par  ctanfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  déterger  &  con- 
folidcr les  playcs ,  pour  fonifier  les  nerfe ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  froides  ,  pour  le  fcor-  . 
but.  On  les  employé  extérieurement  &  intérieurement.  La  dofe  cft  depuis  une  goutte  jufqu'à  '^^'^ 
fix.  On  s'en  fert  auflî  trés-fouvent  dans  les  parfums.  • 

Les  Indiens  après  avoir  tiré  le  baume  noirâtre  des  rameaux  de  l'arbre  comme  il  a  été  dîr^ 
font  évaporer  la  décoâion  rcftante  jufqu'à  confiftence  d'extrait  ;  ils  y  mêlent  un  peu  de: 
gomme  ét  ib  en  font  une  pâte  (blide  dont  ils  forment  des  grains  de  chapelets  qui  demeik» 
rent  noirs  odorans,  principalement  fî  incontinent  après  les  avoir  formés ,  ils  les  oigneni 
extérieurement  tout  autour  avec  un  peu  de  baume  :  on  apporte  beaucoup  de  ces  chapcicxft 
d'Efpagne  fie  de  Portugal. 

Bdfmm  7%MMi«,efi  onbamneque  IcsPormgiwapponoKdeSt^Thomé» 

N  * 
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BAMBOU. 


S^KhUk    Bambou  ,  five  bambut, 

JlÏJ>nl/u  ,  ftve  arbor  tabaxtr.  Lugd.  Frag. 

jirundo  arbor  ,  m  ^ua  bumor  Uàeus  ^  'tg- 
tùm ,  f  «j  tAéxÎT  Ami,  &  ArMtUm  dictt». 
C  B. 

Mainbu  ladorum ,  in  cujus  arundmibus  ta- 


baxîf ,  ^yt  facebar.  Mamha.  Gan. 

Spondium  aut  tabaxtr  Perfi.morum.  Acoftar. 
Tabux'iTyftve  Mambu  arbor,  tabaxir foli» 
oleai,  J.  B. 

Arunit  hdÛ4  mâximâ  ,  tntU»  fpÎMff» 

1  Hcrm. 


En  François  >  Cdunc ,  ou  Rofeau  des  Indes. 

EU  une  cfpccc  de  rofeau  des  Inde?  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  quelquefois  coimae 
le  Peuplier,  quelquefois  plus  bas,  druic ,  rond,  agréable  à  la  vue  :  ion  bois  cil  creux  8e 
moèlleux  en  defUns  :  fes  rameaux  font  la  plupart  relevés  en  hauc  ;  mats  tes  plttS  beaux  Se  les 
plus  longs  d'encr'cux  font  des  jets  courbes  ,  fcpjrcs  les  uns  des  autres  par  des  nœuds  :  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  longues  «  éloignées  les  unes  des  au- 
tres ,  de  couleur  plie  :  fes  racines  pouflènc  pinfieurs  tiges. 

Les  aibrcs  de  Bambou  croilTcnt  les  uns  proche  des  autres,  &ils  multiplient  lellcmenc 
qu'ils  font  des  l  orêcs  très-difticilcs  à  pénétrer  ,  &  d'autant  plus  que  le  bois  de  cet  arbre  efl: 
dur  &c  diiiicilc  à  couper ,  quoiqu'il  foit  ailé  à  fendre  :  il  croit  dans  la  i'rovince  de  Malavar 
vecs Choromandel ,  le  long  des  rivages,  6c  en  plu(îeurs  autres  lieux  des  Indes  ;  il  fort  natu- 
TJcjucor  rellement  de  chacun  de  fes  nœuds  certaine  liqueur  épaiiïe  ,  blanche  ,  laiteufc  ;  mais  en  prcf- 
laiteule.     fam  la  branche  ,  on  en  exprime  beaucoup  plus }  on  en  ftii  du  fucre  par  évajKjration,  lequel 
^^'ff"   filcve  eft  appellé  par  les  Indiens  Tdbaxhr  :  ils  Ct  (èrvent  de  la  liqueur  latteute  poar  plnfieurs 
Y^l^^   maladies  >  comme  nous  nous  fervons  ici  du  fucre  pour  adoucir  les  humeurs  ;  mais  comme 
cette  liqueur  n'a  point  paffé  par  le  feu,  elle  eft  encore  plu?  anodine  &  plus  humeélante  que 
Verti».  notre  fucre  j  on  en  fait  prendre  pour  la  colique  ,  pojr  la  dyllenterie.  Il  y  a  plulicurs  cfpcccs 
Cannes       Bambou ,  les  jets  qu'on  en  retire  font  les  cannes  que  l'on  appelle  bamboches. 
Bambo^  *     Les  Indiens  bâtilTent  avec  le  bois  de  Bambou  des  maifons,  des  batteaux  ,  des  meubles  ; 
riiff.,       fa  dureté  cil  fi  grande  que  deux  morceaux  de  ce  bois  frottés  fortement  l'un  contre  l'aune  » 
Bois  de  pcoduilênt  du  reu  :  quand  les  halûtans  du  pays  veulent  femer  du  cabac  Se  allumer  leurs  gar- 
Bambou,    goulis ,  ils  prennent  deux  morceaux  de  Bambou  fendu  ,  dans  l'un  ils  font  une  coche  ,  &  ils 
C.  Biron.  frottent  avec  l'autre  morceau  dans  cette  coche  ;  Si  fans  que  le  Bambou  s'enflamme  ni  étin- 
celle ,  quelque  feuille  féchc  ou  autre  matière  inflammible  qu'on  applique  à  la  coche,  prend 
feu  auilî  tôr. 

Vertus  du    Ce  bois  eft  eftimé  fudocifique ,  la  racine  de  l'aibre  eft  diurétique  >  &  propre  pour  exciter 

bois  de     les  mots  aux  femmes. 

Bambou.      Bmhn ,  BmAus»  AùnAÊt  (cm  des  noms  Arabes. 
Etimolo-    T.ih.ixir  cft  un  moc  Pcrfico  qui  lignifie  (iic  ou  humear  laiceulc  concrète }  ce  nom  a  été 
donné  au  fucre. 

B  A  M  I  A. 


Bamia.  J.  B. 

BMué  Altxmtànnâ,  CcH  Caft. 
Ketmla  Mgyptiêté  nfu  faih  féTVê  fine. 
Pit.  Tournef. 

Trimum  Tbeopfnafit.  Rauv. 


Sabdarijfa  alia.  Lugd. 
AUeé  /ttdifd  péBrwfitre,  C  B, 

Fxotîca  malvétcea. 
Bamia ,  Eben  quibufdam.  Adverf. 
Aletâ  Mgyptia.  Cluf.  Hift. 


Eft  une  e(pêce  de  Kcrmia,  ou  une  plante  étrangère,  haute  comme  la  Guimauve  :  Tes  feuil- 
les font  larges  &  femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus  petites,  découpées  ,  dctitclées  , 
attachées  à  la  tiee  par  des  queues  longues  i  fes  fleurs  font  petites ,  femblables  à  celles  de  la 
mauve ,  de  couleur  jaune  ^  il  leur  fuoade  de» fruits  oblongs ,  pointus ,  qui  s'ouvrent  par  la 
pcnnic  en  pludeurs  parties  ou  loges>dans  lesquelles  l'on  trouve  des  féraenoes  preique  rondes, 
noires ,  grollcs  comme  de  petites  orobes  ,  ayant  la  peau  alTez  épaidê,  &  contenant  une  pulpe 
blanche,  douce,  ba  laciac  ell  longue  j  cniource  de  quelques  hiamei».  Elle  croie  dans  les  jai-- 
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£as  en  Egypte  Se  aux  Indes.  Les  Egyptiens  mangent  (à  fémeilce  comme  l'on  mangç  id  les 
lentilles  ,  les  pois  ,  les  fcvcs. 

Toute  la  plante  eft  cmolUence ,  réfolutive ,  fièûordle }  elle  adoucit  &  appaife  les  douleurs  ;  ^«'tus. 
die  digcre  ,  clle&ic  iôrtic  la  pierre  fie  la  gravelle  du  rein  fie  de  la  vcfCe.  Elle  eft  propte  pour 
les  ophihaloiies* 

BAMIAMOSCHATA. 

JlceA  JEgyptU(â  VilloÇd.  C.  B.  Pin.         f    Bjmlt  Aîjfcbâts^ 
KttmU  JEgyftÏMd  t  ftmine  moftbaio.  Pic.  j  Aifclmocb. 
Tonmef.  I         En  françois ,  td  grM»  it  Ahfc» 

*  Cette  ^nce  A^Skt  de  la  précédente  »  fnr-cput  par  iês  graines ,  qui  font  couleur  de  caffi^ 

btalé  ,  petites ,  taillées  en  rtia  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  mufqué  allez  fort. 

Oii  employé  cette  graine  dans  les  parfums  ^  elle  nous  vient  du  Levant  -,  on  en  apporte 
encore  des  Iflcs  Antilles,  &  celle-ci  produit  une  autre  efpéce  de  KttmU  que  M.  de  Tourne* 

fore  appelle  , 

KttmU  AmttkâMâ  ,  hhiiUâ  ,fi»re  flave,  &  femïne  mofcbâtê, 

BANQUE. 

f^i^jur.  Gard*,  Acoftœ ,  Monard.         1    C4anabi fwtUis  Exoticâ.CB,  ^^"^^ 

En  Arabe,  j^x'is.  En  Turc,  ytfarath.  g^g^ 

Eft  une  plante  des  Indes  femblablc  au  chanvre  ;  fa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  &C  demi ,  Axk. 

Sanée-«  mal  aifée  à  rompre ,  de  couleur  verte  claire  ,  qui  n'cf\  pas  fi  creufe  que  la  tige  du  Afiiadi» 
jnvrc  ,  &  dont  l'écorcc  peut  auHî-bicn  ftic  filée  que  celle  du  chanvre;  fes  feuilles  font  fai- 
tes comme  celles  du  chanvre ,  vertes  en  haut  &  au  bas >  velues  &  blanch^ues;  d'un  goût  tcr- 
ledie  fie  infipide  -,  fa  fômence  eft  plus  menoë  qat  celle  du  chanvre ,  fie  elle  n'a^  pas  fi 
blanche. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  &  les  feliillcs  de  cette  plante ,  tant  pour  Ce  rendre  habile  à 
t'aâe  vénérien ,  que  pour  s'exciter  l'appciit  ;  ils  en  font  une  compofmon  en  les  pulverifânt  fie 
I  aioacam  de  l'Areca  ,  quelque  peu  d'Opium  &  du  fucre,  &  ils  en  avalent  qniud  ils  vcoloit 
donnir  f^ns  inquiétude  ,  oublier  leurs  chagrins  &  calmer  leurs  maux.  S'ils  ont  envie  de  voir 
endormant  pluHcurs  rêveries  &  illuiions,  ils  y  mêlent  du  camphre  ,  du  macis  ,  des  girofles, 
de  la  muicade  :  fi  aa-contraire  ils  veulent  être  joyeux ,  fiuétieax  fie  pins  enclins  k  luiire ,  ib  y 
ajoutent  de  l'ambre  ,  du  fucre  &  du  mufc. 

Clufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  aflînité  avec  le  Majlac  des  Maflacdci 
Tmcs  oui  hafaicem à  Omftantinople, duquel  ils  (t  {encai  en  phifienn  miladicti  Quclquei.> 
■ni  aadi  en  mangens  pour  a*eiâier  à  liuint, 

BARBA  CAPRiE. 


BsrU  CkpTM  flwtktt  éUmigis,  C  B.  Pit. 

Tourncf. 

Bjrb4  Cdpr'tM.  Gef.  Hoit. 

BdrMâ  O^M,&  Bârhd  Cdprînâ  Jylveftris. 
Trag. 


PotentUlé.  i.  Ang. 

Drymopogon.  i.  Tab. 
B4rba  Capri.  J.  B.  Dod. 

En  françois ,  Barbe  de  Chhrf. 


Eft  une  plante  qui  rclTcmble  àla  Reine  des  Prez  ;  elle  poufïcdes  tiges  à  la  hauteur  de  quatre 
ou  ciiiq  çieds,  rondes ,  moSlIeufes ,  rameufes  >  s'étendant  en  ailes  ;  fes  fèiiiUes  font  obloiH 
gues ,  potntoëf,  dentelées ,  attachées  plufieurs  (iir  une  même  côte  qui  eft  terminée  par  nne 
f  uL  fcuillr,  n'iyant  entr'tlles  aucunes  petites  feuilles  comme  en  la  Reine  des  Prcz.  Ses 
fieurs  nailTcnt  en  roamcie  de  grappes  longues  aux  (bmmités  des  branches  :  elles  font  corn- 
pofïes  ch'Oine  de  cinq  je  ttes  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  coaleur  blanche.  Quand  cette 
fleur  cil  t  mbée ,  il  loi  rite.*6le  un  firuic  compofê  de  qaelques  petites  gaines ,  dans  chacune 
defque'  e'i  o  tr  luvc  une  ou  deux  fémcnccç  oWongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grolTc  , 
£faccufc,  couvcue  d'une  Cworce  aHcz  épaiilè ,  touliâcie ,  &:  remplie  d'une  mocUc  biauclic. 

Ma 
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Cette  pUme  ctolt  aux  lieax  humides ,  dans  les  bois  »  fur  les  montagnes  ;  elle  contient 

coup  de  fcl  c-ncinicl. 

Vertos.  Elle  cft  fu.dociiique  t  aftringenie ,  cordiale ,  vulnéraire ,  propre  pour  réHfter  an  venin,  pont 

arr^er  les  fiux  de  ventre ,  les  hémorragies  »  pour  confoUder  les  playes. 
Eiiaiolo-    Cccte  plante  eft  appclléc  Bdrbj  CapTst ,  parce  qu'on  prétend  que  fts  fleurs  lepréfeman 
1^.        dans  leur  anangemem  la  barbe  d'urx  Chèvre. 

BARBA  JOVIS. 

Jiurh  Jovis  puUhre  Iticent ,  (  J.  B.  )  eft  un  pecit  arbrirtcau  haut  d'un  pied  &  demi ,  de  deux 
&  même  de  quatre  pieds  j  fa  tige  e(l  duce  ,  ligneufe,  couverte  d'une  écorce  lanugineu(c,  blan- 
che ,  poufTant  adadetuncaux  ,  Tes  feuilles  fonc  rangées  comme  par  paires  (ur  leur  cote  , 
velues ,  de  couleur  argentine,  belles  ;  (es  fleurs  naîflcnt  en  les  fommirés ,  petites ,  Irgumi- 
neuiês»  jaunâtres,  rclfemblances  en  6gure  &  non  en  grandeur  à  celles  du  Gencll.  Elles 
fimt  (nivies  par  des  gouilês  fort  courtes  &  prefque  ovales  contenant  chacune  une  fêmence. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  montagneux  ,  proche  de  la  mer  -,  on  en  voit  au  Port 
de  Cette  en  Languedoc  \  clic  a  un  afpcâ  ioa  agréable  ;  elle  croît  quelquefois  à  la  hauteur 
d'un  homme, 
yettoi.         eft  eftimée  apécicive. 

BARBARE  A. 


Bjrh.trta.  Dod.  Lob.  J.  B. 
HeibA  S,  BdrbarA  ,  cr  Shiapi  itgrefie 
Trag. 

Pfeadobuntas,  Dod.  Gai.  Ad. 
Siùmbfiim  EriuA folio  gUbrt»  fiore  iMte*. 
Fk.  Toutnef. 


Carpentoritm  HerbA.  Rue!. 

ErttiA  luted  l/uifoiia  ,five  BArbAreà.  G.  B. 

Scopd  Régis ,  fiw  fideriiis  Ut^ms»  Facfa. 

Ico.  Ang. 
Nurfturtium  fâlujlre,  GeC  Hort. 


En  Trançois ,  Herhe  ânx  Chsrpenttns ,  ou  Herht  Séâme  Barbe. 

Eft  une  cfpcce  de  Greffon  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi  >  rameuresyacufes ,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  rave  ,  &  ayant 
quelque  rcllèmblance  avec  celle  du  Crtdbn,  de  couleur  verte  >  foncée  ,  luifance;  fcs  fleurs 
font  petites  »  jaunes ,  ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofï^  en  croix  :  il  leur  fuccedc  de 
pentes  gouilês  longues,  dlindriques ,  tendres,  contenant  des  fômences  rouge&très;  fa  rsdne 
eft  oblongue  ,  médiocrement  grortc  ,  d'un  goût  âcre  :  elle  croît  dans  les  champs ,  5c  on  la 
cultive  dans  les  jardins  potagers  pour  la  faladc.  Elle  contient  beaucoup  de  Ici  cilcndcl  ôc 
d'huile. 

iVeran.  Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  -,  elle  excite  l'urine  ;  elle  eft  fort  bonne  pour  le  fcorbut , 
pour  les  maladies  de  la  raue  ,  pour  la  colique  néphrétique.  On  s'en  fect  extérieurement  6c 
intérieurement. 

B  A  R  B  O. 

'Barhus.    Bsrh,  jhe  Bsrhus ,  en  ftançms ,  Btrhtt^  on  Bsfhitten ,  ou  Bâthvi ,  eft  un  poiflbn  de 

Barbot.      rivicic  &  de  lac  affcz  connu  dans  les  poillonnerics ,  il  eft  plat  ;  on  en  trouve  de  difTcrcntCS 
fiarbiUon.  grandeurs-,  il  pcfe  ordinairement  deux  à  trois  li\res,  mais  il  s'en  rencontre  qui  pe(cxK 
BariNiè.     jufqu'à  huit  livres  :  (on  mcrfêan  eft  longuet ,  pointu ,  cartilagineux  ,  ayant  quelques  brins 
EtinioIo-<'c  chaque  côté  de  (es  le vrcs ,  qui  font  une  barbe,  d'où  vient  fon  nom.  Il  n'a  point  de 
gjk.         dents  .•  (es  yeux  font  petits ,  fon  dos  eft  blanc  ,  iauniltrc ,  parfcmé  de  quelques  petites  r.Tches 
noires  ;  les  eûtes  font  argentins ,  fon  ventre  qÙ.  blanc  comme  du  lait.  Ce  poiftbn  eft  bon  à 
manger  &  de  fuile  digeftion  :  fa  chair  eft  Manche  &  molle ,  fes  oeu6  ne  valent  rien  à  maxi* 
ger,  ils  purgent  par  haut  &  pat  bas. 

BARBOTA. 

BarhoMt       Bahotâ  ,  en  françois  B.ttbote  ,  eft  un  petit  poifl^in  de  rivière ,  long  &  rond  ,  affez  connu 
dans  les  poiûbnnctics  :  lôn  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  çit  barbu ,  mais  de  ce  qu'il  bac- 
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boce  dans  l'eau  trouble  :  il  eft  long  d'environ  demi  pied  ,  &  gros  à  peu  près  comme  un  . 
Rouget.  Sa  téce  efl  noflè  ,  Ces  dems  font  fore  petites  :  il  a  des  brins  courts  à  la  mâchoire  ^''* 
inférieure  ;  il  vh  de  boaSSc  d'écmne }  1k  chair  e(t  molle ,  un  peu  glutineufe ,  mais  délicate 
9c  n^bonnc  à  manger  :  il  contient  bcaucoap  d'hnile  &  de  (cl  foladl. 

Â  panfie  ie  iàng ,  &  il  excite  l'urine.  Vmm: 

S  A  R  D  A  N  A. 

Sardana ,  en  François ,  Bétriâne  ,  ou  Ghuteroa ,  ou  //rr^r  4kx  teigneux  ,  eft  ose  plante  Sardane; 
donc  il  y  a  deux  cfpéces,  Glouteroe; 

Htrbe  — 


Arehm.  Ang.  Dod.  «bêce. 
Perfonuta  tti-tjon.  Matth.  Cà(L 
Per[on*tU.  Fuch.  Fracaft. 
Perfnuu  ,  L<^p4  m4/«r  ,  bârdâHâ.  Lob. 
IcoUx 


La  première  eft  appellée  » 

Btriânâ  five  Lappa  mâjor.  Dod.  de(c. 

Lapp4  major,  Brunf. 
L4fp4  m4/or  ArSkim»  Dioicor.  C.  B. 
Vk,  Toumefort. 

Eft  une  plante  qui  s'élève  à  U  hanteor  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  Çe»  tiges  (ont  dranes» 

anguleufcs  ,  lanugineufcs ,  rougeâtres  ;  Tes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  vertes-brunes  en 
deflus  t  blanchltres  &  lanugineufcs  en  de(Ibus.  Sa  fleur  cft  un  bouqucc  à  pluHcurs  fleurons 
découpés  en  lanières  ,  de  couleur  purpoxine  :  elle  eft  (butenuë  par  un  calice  compofé  de 
ptuHeurs  écailles  dont  l'extrémité  eft  un  crochet  qui  s'attache  aux  habits  quand  on  en 
approche.  Lorfquc  ccne  fleur  cil  pailéc ,  il  fc  forme  des  graines  garnies  d'aigrettes  ioxt 
courtes  ,  &  nui  (ont  facilement  détachées  par  le  vent.  Sa  racine  eft  longue  j  groflè ,  noiic 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  d'un  goût  douoeâire.  Cette  pUnte  ook  fltt  US  cheÎDaiiis  * 
dans  les  hayes ,  dans  les  cimetières. 

La  fccondp  cfpèce  cft  appcllf.'c  ,  Seconde 
tmentefu  ,  Rajii,  Syn.  efp^ce. 

Lttppt  majw  memâM  ,  capitulh  ttmtntvm 
fis  ,five  Aràlim  Diofcoridïs.C.  B. 

Arcl'nim  mêHtâmim  »  &  létfffs  mmr  GâUui, 
Lob.  Icon. 

Elle  ne  dîffêre  de  la  première  qu'en  ce  que  fes  têtes  &  leurs  aochets  font  entreUffé» 
on  comme  envelopés  d'une  meniae  de  kune  Uenehe  Innblable  &  de  U  toile  d'araignée* 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L'une  &  l'autre  Uardane  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  cifcntiel. 

Elles  font  réfoltttives  ,  diurétiques ,  (îidorifiques  »  déiecfives  >  an  peu  adringences ,  peAo*  VenoaS 
raies  -,  elles  font  propres  pour  l'afthmc  ,  pour  la  pierre  ,  pour  le  crachement  oc  fang  ,  pour 
les  fcrofules ,  pour  la  léprc ,  pour  la  gale  :  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Ssrdéou  i  in^tt ,  via  ,  parce  qu'on  rencontre  cette  plante  par  ton*  les  dieoint.  Etimol»: 

LéppM ,  4  A.'Cii» ,  géftre  »  parce  que  les  tties  de  la  baidane  &  pcennenk  aux  habits  de  ceux  ^  * 
qui  en  approchent. 

Perptnàtâ ,  parce  qu'on  (t  fervoit  autrefins  des  fèmlles  de  ceue  plante  pour  fe  mafquct  le 

BASALTES. 

Bdfâltes.  Boet.  de  Boor.  1   Baftnus  PUnîi. 

'  Eftone  cfpéce  de  marbre  noir,  ou  de  pierre  de  touche  très-dure ,  réfiftant  la  lime, 
pefante  ,  unie  ,  douce  au  toucher ,  fc  poUtlànt  parfaitement ,  de  couleur  de  fer  ,  elle  fe 
trouve  en  Ethiopie  &c  en  difiiîrens  lieux  de  l'Allemagne }  eUe  eft  employée  comme  les  âmes 
Inertes  de  touche  pour  examiner  l'or  &  l'argent. 

Béfâltei  vient  du  mot  Etbyopicn  bdfal ,  qui  liguiiîe  du  fer  j  parce  que  cette  pierre  a  une  Eûmolon 
coulrârdèftr.  ,.        v  . 


BârdMâ  »  five  Ldppa  m*J»r.  Dod.  Lob. 

ioCRI. 

Ptrfautâ  Mterâ  am  câpitnlù  vUUfis, 
J.B. 

PerÇonMA  altéra  vulqaris  capitiilis  minus 


Ù 


V.v';    ...  ,  .  •/ 
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Bafanus ,  à         ,éiiigmtr  «MMiM ,  ptfoc  ^  cctte  picne  cft  employée  pour  esaniip-'- 

nes  l'oc  &  L'argent. 

B  A  T  A  T  A  S. 


Bâtâtâs  Jadis  Ocddentélis.  Benzoni. 
Monaid. 

.  Umout,    Bdtatés  t  Câtiutts  Hi^MWMm,  QaC, 


Câmttes ,  Acoftx.^ 
BâUâdes.  Ad. 

BdtAt*  Hlipjmrum  ,  Cmttes  ,fivê  jimê» 

tes  &  Ignmei,  Lob. 
En  fieançois ,  Bâtâtés, 

Eft  une  plante  des  Indes  »  qui  iette  plufieurs  branches  unies ,  pleines  de  fiie  «  lé  répandant 

à  icrre  comme  ceux  du  Concombre  fauv  ie»?  :  fcs  fcuiP.es  ont  à  peu  près  la  figure  de  celles  des 
épinards  ^  charnues  «  d'un  verd  blanchâtre  :  Tes  fleurs  iom  en  forme  de  clochettes  ,  vertes  en 
dehors ,  blanches  en  dedans  :  elles  donnenc  trds-tacemenc  de  femences.  Cette  plante  en  fèr- 
pentant  produit  des  Blamens  qui  sHniroduilant  en  tene  d'cTpace  en  erpace/ont  de  nouvelles 
racines  de  diffcrciues  figures  ;  mais  elles  font  ordinairemem  longues  &  groHcs  cororre  des 
raves ,  attachées  pluiieurs  cnlembic  à  une  tcte  de  couleur  rougcâtre  >  ou  purpurine  ,  uu  pâlc> 
ou  Ûandie  »  remplie  d'une  chair  blanche  &  d'un  fuc  laiteux ,  agréable  au  goût.  Les  Êfpa- 
gnols  &  les  Portugais  cultivent  cette  plante  à  Malaga  ,  à  Cadix  &  à  Lisbonne  à  caufe  de  fa 
racine ,  oui  leur  l'ett  de  nourriture  étant  rôtie  ou  cou6ie.au  fucre.  La  meiiicuie  cft  ccUe  qui 
cft  en  dehors  de  coutear  rongefine  oo  purpurine. 
Elle  lâche  le  ventre  modéccnient* 

Les  Ignames  fooc  d'anaet  ncincs  de  ce  genre ,  &  bonnes  i  nSBgpr* 

B  D  E  L  L  1  U  M. 

VoyeiVL     5«/f///w«j  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougcâtre  qui  découle  d'un  arbre  épineux  appellé 
^VIl.  âe.  7.  BdeiU  ,  cioiilànt  en  Arabie  ,  en  Médie  ,  aux  Indes.  On  dit  qu'il  poite  des  £:iiilles  femblable» 
MdMo,  ^  oelles  da  ChAne»  de  un  hvk  ceflèmblani  à  la  figue  fanvage ,  d'Un  afiêz  bon  goûr.  Cette 
^l,^^!   flpnune  nous  efl:  apportée  en  nwrceaux  de  différentes  groHëurs  &  figures;  mais  les  plus 

beaox  (ont  ordinairement  ovales  ou  eu  façon  de  pendans  d'oreilles  »  nets ,  clairs,  tranfparen^ 

rougeâtres ,  s'amolliflànt  aifément ,  odorans»  d'un  goût  tirant  (ùr  l'amer  :  die  coodenc  han* 

coup  d'huile  &  de  Tel  volatil  acide. 
'  ytmu.     El'c  eft  digcftive ,  difcuirwe  ,  fudorifique  ,  de(Tîcative  ,  apéritive  ;  on  s'en  fcrt  pour  l'em- 

pyeme ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l'accouchement  >  pour  tciillcr  au  ve* 

ninion  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 
Etimolo-    MtUkm  »  ^îAAMf  vient  de        j  c'ed  le  nom  de  l'arbre  d'oà  cette  gpmme  découle» 

B  E  C  C  A  B  U  N  G  A. 

Bcccahunga  eft  une  plante  aquatique,  que  l'on  rrnuve  rangée  dans  le  Pinax  de  Gafpard 
Bauhin  fous  le  genre  de  Mouron  }  mais  les  BotaniHes  modernes  l'ont  placée  fous  celui  de  la 
Véronique.  Il  y  en  sdcdeax  efpêces  principales. 

Prefflîsre  ^  première  cft  appellée , 


AnagAliis  dquatùa  major  f  oito  fubrotundf.. 
C.  B. 

Icon. 


VeromcA  aquâtica  maior  folio  [ubrotundo. 
Mor.  hift.  Pic.  Toarnen 

u4n.tg4'lh  ,  fwe  Jfeccah'in.iii.  G?r. 
jinAguLUs  aquâtUa  >  folio  totuadiore  major. 

Elle  pouflè  des  tiges  rondes ,  grallès ,  lôiigaettiês  »  încfinées  vers  terre ,  ou  répandues  (ttr 
l'eau ,  rougeâtres ,  rameuTcs  j  Tes  fniilles  font  allez  larges ,  épaifTcs  ,  arrondies  ,  crénelées  » 
lillëes3d*un  verd  foncé,  oppofécs  deux  â  deux  le  long  des  tiges  ,&  attachées  par  des  queuës2 
iès  fleurs  Coat  difpofées  en  cpis  ;  chacune  d'elles  eft  une  rofette  à  quatre  quartiers»  de  content 
bleoë.  Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un  fruit  qui  comncac  dci  CtoX»* 
m  loR  QwnuM  i  ik  raciiie  cft  ioDgioe  »  iiapcBanie  j  blanc^ 
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La  fèoonde  efpêce  cft  tppetlée , 

Ccp44.T11r.DML 

Sium.  An  g. 

sa  Alttrum  genut,  Fuch.  Icon. 
Siut  Branst.  «m  •dtréttm  i.  Tng. 

rotundiore  minor.  C.  B. 


Veroniu  âqHâtkât  wùmr^  fUh  fnbntm- 

it.  Pir.  T^ourncf. 
jinugéUHs  éi<jiu(ic4  tnimr  folio  fubrotun- 

j4njg«His  a,j!utica  ,  (îve  BwtiAmigé  Ger- 
mnorum.  Ad.  Lob.  Dod. 


ymtA 


Elle  ne  difter;  de  la  première  efpéce  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite. 
L'une  &  l'autre  croilkne  aux  Beax  aquattquet ,  comme  âax  DOtds  dei  livieiw ,  dct  mif- 

fcaux  ,  proche  les  fontaines.  Elles  fleurillcnt  aux  mois  de  Mai  4e  de  Juin  ;  ettcs  contienneiic 
beancoujp  de  fel  ellèntiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 
Elles  (ont  déterHves ,  apéritive»  ,  ?iitneraires  »  propres  pour  te  (coitrac  ,  pour  la  graveUe  , 

rar  les  rétentions  d'urine  &  de  OKnftruës  *  pcMUr  raciliter  l'accouchement ,  pour  «migec 
mauvaife  bouclie  ,  c-tantpnrescndéa>ââoaoumaD^ées:oas'cnreixaui&extàaniK^^ 
Scccaùuiigu  cil  uu  nom  allemand. 

B  B  H  E  N. 

Beben  ,  feu  Been  album  ,  &  Btben  rubrum  officinarum ,  font  des  racines  qu'on  nous  apporte  Behea; 
lèches  du  mont  Liban  Se  d'autres  endroits  de  Syrie  où  elles  màSènt, 
La  racine  de  Been  blanc  eft  longue  5r  grofle  environ  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  Beea 

Ïife  ,  cendrée  en.  deilus ,  &  blanchâtre  en  dedans  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer.  Rauvolf  ^^^c. 
Hine  la  figuce  dione  Jacée  ou  Amheneqai  potre  le  nom  de  Bebmen  4((4<f  ,Ceft-il.dire,  ./^^'^ 
Beh:ti  b.'ur.c.  fiyif, .' '  cr  de  D  ilccbamp.  Il  cft  étonnant  qu'à  cette  figure  on  n'ait  pas 
reconnu  cette  planic.  Le  behen  que  l'on  fubftituë  fouvent  à  celui  du  Levant ,  a  Tes  tiges 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  grêles  ,  rondes,  tendres  ,  nouées  »  Ce  dîvi&nc  en  nmeaux 
vers  le  haut ,  d'un  goût  un  peu  âcte  tirant  fur  l'amer  ;  Tes  fleurs  belles ,  compoi^  chacune 
de  cinq  fciiilles  dtfporécs  en  œillet ,  garnies  chacune  de  deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à 
celles  des  autres  (rûilles ,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur  :  fa  couleur  eft  va- 
llée ,  quelquefois  rougcâtrc  ,  herbacée  Se  blanche ,  quelquefois  fort  blanche  par-tout  >  quel- 
4jueft»s  jaune  ,  quelquefois  d'un  blanc  tirant  fur  le  purpurin  i  fon  milieu  cft  garni  d'ctamincs 
purputines  :  cette  fleur  efl:  foutcnuë  par  un  calice  oblong  qui  contient  un  péricarpe  où  font 
lenfeimées  des  (èmences  prefque  rondes  &  femUables  à  celles  do  Lychnis  :  cette  plante  eîl  Lyehnis/yl* 
«ppellée  par  Gafpard  Bauhin  Lychnis  fy'.vcîlris  ,  qus.  Behen  albnm  vi^» ,faie  JeanBailhin  ,  f^^e 
Ban  Mbum  offieiMrum ,  &  par  Dodonée  ,  Been  dbum  folemw  'mm,  ^J^""* .  ^"^ 

Le  Behen  olanc  cft  beaucoup  plus  commun  Se  plus  o&é  en  MÀiedne  que  leBdien'^^^'^^ 
tooge» 

-  La  racine  de  Behen  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  ,  Se  féchc  ,  à  peu  près  to,,,,,;,^^ 
comme  le  Jalap  ;  mais  quand  elle  fore  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d'un  gros  navet ,  Behen  rou- 
parfemée  de  fllamens  :  elle  pouflè  destéuiUes  longues  8e  femblables  à  celles  du  Lim»mim  ,  ge. 
du  milieu  defquels  s'élèvent  des  ûges  pocnnc  desAcuR  KHiges ,  rangées  deux  à  deux  >  tyanc  „^'7'^  ^ 
la  flgurc  d'une  petite  grenade.  "g*  »*• 

fl  fjaut  choifir  les  ndnes  du  Behen  blanc  les  plus  groflès  i  les  plus  récentes ,  noi|  cariées ,  Choix, 
difficiles  i  rompre  ,  de  couleur  blanchâtre  ,  âcrcs  au  goût ,  ou  un  peu  amercs. 

Le  Beben  rouge  doit  être  aifez  haut  en  couleur ,  d'un  goût  ftyptique  ,acoi»atique  }  ^'un 
ée  1*8006  contiennent  beaucoup  de  (èl  eflenml  de  dliuile. 

Elles  fortifient,  elles  réfiflent  au  venin,  elles  tuent  les  vers  ,  elles  augmoitem  la  ftneiKe»  VanmJ 
cUes  appaiicnc     convttlâons  :  on  les  employé  dans  les  compofitions  aléûuûics. 

BELEMNITES. 

Belemnites  ^five  '.tpis  Lyncis,  five  Datlylus  idem  ,  en  françois  Belemnite  ou  Pierre  de  Tytix,  ^j^;^  ^^^j 
cft  une  pierre  longue  &  grofle  à  peu  près  comme  b  doigt ,  quelquefois  plus  &  quelquefois  cu^ftudac' 
moins,  tonde,  poinniëott  enracmepitamidale,  sepRfamnc  une  flèche:  il  s'en  tn»vo<xAtfldHtf. 
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Sdemnite,  quelquefois  aux  environs  de  Paris  dans  les  terres  fablonncufcs  :  il  y  en  a  de  deux  cfpécfî  ; 
Picm  de  une  qui  écant  mife  fur  le  Iteu ,  rend  une  odeur  de  bitume  j  &  l'autre  n'y  jette  aucuneodeut  : 
.    la  première  eft  apparemment  ce  que  les  Anciens  appclloienc  Lyncwriut ,  &  qu'ils  croyotenc 
^f^^*>^*  feufTcment  être  une  efpêce  de  Sttcciuum  qui  Ce  formoit  de  l'urine  du  Linx  coagulée.  Cette  pierre 
efl  une  pétrification  de  quelque  partie  d'animal  marin  que  nous  ne  connoiflbns  pas  >  peut- 
être  le  piquant  de  quelque  efpêce  d'Ecl.inus  marin. 

La  BeleiaBnite  étant  ca(fêe ,  l'on  trouve  dans  fii  concavité  qur  pacoSt  de  couleur  de  eome , 
on  pea  de  terre  féchc  ,  grife  ,  fans  goût  ni  odeur. 
.Venoi*      Cette  pierre  eft  employée  pour  bcifer  la  pierre  du  rein  ,  &c  pour  chaHèr  par  les  urines , 
Àant  pti(ê  par  la  bouche  :  on  s'en  (èit  aulfi  excérieuiement  pour  nettoyer  6e  dellkhec  ks 
playcs  ;  on  la  broyé  fur  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fubtiic. 
Etiinolo-     Bclemnïtes ,  en  grec  /SiXirimi ,  à  /St  >,k  ftgitu,  parce  que  cette  pierre  a  la  figure  d'une  flèche. 
|io.  LApii  Lyncis  t  five  Lyncutiitt ,  parce  qu'on  a  crû  qu'elle  Ce  focmoit  de  l'urine  du  Linx. 

Daily  lus  idens  «  paicc  qu'elle  a  la  figure  d'un  doigt  >  &  qu'on  en  tcouvoic  aunefiais 
£ir  le  mont  Ida. 

BELLADONA. 


SoUnum  fonjniferum.  Fuch. 
Solanam  l»tb*le.  Dod.  Cluf.  Hift. 
Mjiniragorâ,  Theophr.  Dod. 

Sol.tiium  futiofum. 


BelUdtnâ.  Cluf.  Pan.  Pit.  Touruef, 
Solanum  majus.  Matth.  Caft.  OeC 
SoUmm  numtmn  mMhis  ,  fivt  BeUédt. 

J.  1). 

Eà  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tig^s  à  la  tiautcur  de  quatre  pieds  >  groflcs  ,  rondes  r 
lameules ,  \  élues ,  de  couleur  roug&ne-brune  »  revêtues  de  Ailles  qui  ont  la  figure  de 
celles  du  i'p/4flir«i  ordinaire  ,  mais  deux  ou  crois  fois  plus  grandes  ,  &  plus  larges  j  oblon- 
gucs ,  molles,  non  anguleufes  ,  un  peu  velues  ou  lanugincufcs  :  fcs  fleurs  fortent  des  aiirdlea 
des  feiiiUcs  ,  de  couleur  purpuiiiK  oblcurc  ;  elles  ont  la  figure  d'une  cloche  ,  découpées  or- 
dinairement en  cinq  parties  ,  &  foutenucs  par  un  calice  qui  eft  un  godet  dentelé.  Qiiaild 
cette  fleur  cft  paflcc  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  comme  un  gros  grain- 
de  raifin  ,  d'un  noir  luifant  ,  rempli  de  fuc  &  de  pluiîeurs  Cémcnces  ovales.  Sa  racine  eft 
longue ,  grofTe  ,  blanchâtre ,  fe  divifiint  en  plufieurs  branches.  Cette  plante  crof^  dans  les 
bois ,  contre  les  murailles  &  les  hayes  ,  aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpêces* 
qui  différent  en  ce  que  l'une  a  les  feuilles  Se  les  fleurs  plus  grandes  que  l'autre  i^eUcs  COOtîen* 
nent  toutes  deux  beaucoup  d'huUc  £c  de  Tel  volatil. 

La  Belladona  eft  narcotique ,  propre  pour  les  inflammations  >  pour  calmer  les  douleurs  y 
pour  réfoudre  les  tumeurs  :  on  ne  s'en  ferr  qu'extérieurement ,  &  l'on  n'en  doit  jamais  fittlt 
prendre  par  la  bouche  ,  parce  qu'elle  exciteroit  un  dormir  mortel*. 
F  tîp^^^l^    Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  StiUênu  ^  cette  plante ,  2k'  caufe  que  les  Dames  s'en 
ffn^        fervent  OU  s'en  foroienc  annefiNS  pont  l'embeUiflèment  de  la  pean  s  car  BMâimâ  figpifie 
ktUt  Dâm. 

B  E  L  L  I  S. 


Bellis  minor.  Matth. 

Bellis  jylveftrh  minor.  C.  B.  Pît.  TottRi. 
Siltis  wùmr  Éflvefiris.  Tabern .  Icon . 


Bellis  minor  (ylvefîris  fpontânea.  J.  B. 
Bellis  pratenfts  minor.  Ad. 
Solidago  confoltdA fptt'usJBnx^,. 


En  frnnçois  ,  Pâquerette ,  ou  Pàfqueite». 

Eft  une  petite  plante  baffe  ,  dont  les  feliilles  font  petites ,  oWongues ,  iiffces,  arroncîîcs 
vers  leur  extrémité ,  graffcs ,  répandues  à  terre ,  les  unes  un  peu  crénelées ,  les  autres  entic- 
fes  ;  il  s'élève  d'entre  elles  plufieurs  pédicules  longs  ,  menus ,  ronds  •  (bûienant  chacun 
une  fleur  radiée ,  de  couleur  blanche  ,  ou  rougcâtre  ,  ou  mêlée  de  blanc  &  de  rouge  , 
ou  d'auues  couleurs  diveififiées ,  agréables  à  la  vûë  ;  il  leur  fuccéde  des  fémences  :  fes  ra- 
cines fimt  flbrées.  Toute  la  plante  a  un  goût  un  peu  vifqueux  &  (àde  .*  elle  croît  dans  le* 
nés  fle  dans  les  aaiie»ljeai  hnmidci  t  die  cootieac  beaucoup  dluiile  9c  de  phlegne  «  pei» 
deicleflêntieU 

EIIb 


Digitized  by  Googl 


DES  DROGUES  SIMPLES.      BE  105 

Elîr  eft  rafraîchifTantc  ,  aftringcnte  ,  confolidante  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  an&er  ]és  Vertmî 
cours  de  vcncrc  &  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  veux. 

Bellis ,  i  ce  qa'oo  prétend ,  vient  de  BiUm  >  beau ,  à  canfê  de  la  beauté  de  la  fleur  de  cette 
plante. 

SoUdago  ,  d  folidare,  affermir  ,  confoUder }  parce  que  cette  plante  confoiide  les  playes  par  Eûm^ 
on  fuc  glutineux  qu'dle  contient.  •  de.  * 

PéfMnwe  ou  Pâfqwnt ,  parce  qu'elle  fleurit  vers  le  tenu  de  Piqoei. 

BEN. 


Ben  parvuni.  .Monardi. 
Grunuarto».  Lon. 

GUni  iwqtientur'u.  Matth.  &  Hort.  Farn. 


Buljiius  myrcpfua ,  Pharagon  incolis  âd  , 
mmem  Simti,  Bellon.  ^iiaragwi. 
En  firançois  ,  Ia  Noix  de  Ben, 
Eil  un  fruit  gros  comme  une  noifetie  ,  oblong  ,  triangulaire  ,  ou  relevé  de  trois  coins, 
cooven  d'une  TCOrce  ou  écaille  mince ,  aflea  tendre ,  unie  ,  grife  ou  blanche.  Sous  cette  écor-  vT^S^ 
ce  eft  une  anuutde  blanche ,  huileufe ,  d'un  gotk  douceâtre.  Ce  fruit  croît  à  une  plante  dont 
on  voit  la  figure  dans  VHortus  Farnefianus. 

On  doit  choifir  le  Ben  nouveau  ,  allez  gros  ,  pcfant ,  bien  nourri  i  on  en  tire  par  exprcf-  choir 
fion  une  huile  qu'on  appelle  en  latin  Oteitm  balaninum ,  &  qui  a  cela  de  panicnfier  qu'elle  ne  oUum  ^ha- 
fc  rancit  point  en  viciUjlfant.  J'en  ai  parlé  dans  nja  Pharmacopée.  laiûniau 

Le  Ben  purge  jpar  haut  &  par  bas  les  humeurs  biheufes  &C  pituiccufes:  la  dofe  cft  depuis  ^ 
demi-dragme  julqu'i  une  dragme  &  demi  »  mais  on  ne  s'en  fctt  gucres  Jniénenrement.  Il  nl^^ 
cftdéterfîf,  réfolutif ,  dcilîcatif ,  appliqué  extérieurement  :  on  (è  icrt  de  uxnhuikpoor 
la  galle  ,  pour  les  dartres  >  &  pour  les  autres  démangeaifons  du  cuir ,  pour  polir  k  peao  0e 
pour  affermir  la  chair. 

il  y  a  encore  une  aucrc  cfpecede  Ben  ptus  gros  que  cdut  que  i'ai  décrie  >  il  cd  appelle  par 
Monard  en  (on  Hiftoirc  (les  DroRues  ,  iPf/j  w/.'çwffw  ,  fcti  ÂvflUn4  purgatrtx.  Il  croît  dans  Buima^ 
l'Amérique  :  on  en  apporte  quelquefois  de  l'Ule  de  S.  Dominique  :  c'cft  le  Médiciniex  d'Ef-  «un. 
pagne ,  oo  lùtmHis  tahw  Ameti€«né ,  f«/M  miiUifidv,  Inft.  Aop.  AvtlUmm 

Il  purge  par  haut  &  par  bas  ;  les  Indici^s  s'en  f.'rvent  pour  la  colique  vcr.rt  ufc  .  à  la  àoCc  /•W*"'**» 
depuis demi-dragmc  julqu'à  une  dragme  }on  dinùnuc  Ci  force  ente  faifant  totu.  xu^** 

Benzohmm,  Matt. 


Benivi,  Gara. 

BetttH  »  vel  BeUoîm  »  vel  Beluiiuum , 
VÊlgi.\  Lugd. 


SénitMim  y  BentM  ,  &  jift  diUtU^  Cotd. 

Hift.  .  Be»zot. 

BenJudAum.Kacllio,  f^"!p\' 
Benevinum.  Lin(cor,  VlL  £a 

En  françois ,  Bânjo^n. 

Eft  une  gomme  réfincufc  fort  odorante  ,  qui  fort  par  incifion  d'un  grand  arbre  ,  gros  , 
beau ,  raroeux  &  étendu ,  qui  croit  aux  Indes  ,  à  Siam  ,  à  Sumatra  :  fon  bois  eft  fort  dur  s 
les  fruilles  reâèmblem  I  cales  du  Citronnier ,  mais  elles  font  plus  petites  &  moins  vertes. 

On  nous  apporte  deux  fiirtes  de  Benjob  ;un  en  larmes  »  &  l'autre  en  maflè  ou  en  grat 

morceaux. 

Le  premier  doit  ctre  net ,  clair  ,  tranfparent ,  de  couleur  rougeâtre ,  parfcmé  de  taches 
blanches  ,  relTemblantcs  à  des  anuuides  rompues ,  ce  qui  les  fiait  appdier  Beaxmmm  émyg* 
iuloides ,  d'une  odeur  fone  aromatique  ,  mais  douce  Se  agréable.  Ben^inimm 

Le  fécond  >  que  les  Droguiftes  appellent  Benjoin  erhforte ,  doit  ctre  net ,  luifant ,  facile  ^myf;ia^ 
&  rompre ,  réitneui ,  de  codeur  gn(e ,  xannftcce  ou  touigeitre ,  mélangé  de  larmes  blanches  ioi/et. 
comme  le  premier ,  fort  odorant.  Benjoui  ift 

Le  Benjoin  ctt  larmes  e(l  préierable  à  l'autre }  mais  comme  il-  ell  rare  >  &  qu'on  n'eu 
trouve  pas  toujours ,  on  peut  lui  (libftîtuër  le  dernier  »  choifî  comme  il  a  été  dit*. 

L'un  Se  l'autte  contiennent  beaucoup  de  (èl  volatil  &  d'huile  ,  peu  de  ferre.. 

On  nous  apporte  de  l'ifie  de  Bourbon  une  gonunc  d'une  odeur  très  ri)3ve,fiC  V^^^  n^Jiot^  ^ 
appelle  par  cette  railon  Benjoin ,  on  commence  à  s'en  fervir  pour  des  parfums.  Bouî^oiu 
Le  fimjoincftiiKifif>péiiéiratit»  auenuam»piopiepoac  Les  uUeie^  Vcook 
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l'althme  ,  pour  réfiftcr  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  effacer  les  taches  du  vifâge, 
pour  réiîlkr  à  la  gangrené ,  pour  pacfumci  l'ak.  Les  Pacmmeius  i'empbyenc  dans  laut 
ptrfamt  5e  dau  Tean  cafloMiet. 

BB  R. 

Bor*    J^'T  y  f^u  Bor.  (  Garz.  AeoAc*  )  eftnae  efptce  de  Jujubier  ou  un  grand  arbre  des  Indes 
durgé  de  beaucoup  de  feuilles ,  de  fleurs  Se  de  fruits  :  Tes  feuilles  refTembleni  à  celles  da 
Pommier ,  mais  elles  ne  font  pas  fî  rondes ,  de  couleur  verte ,  obfcure  ,  &c  blanchâtre  pat  le 
bout  d'en  bas ,  velues  comme  celles  de  la  Sauge  ,  d'un  goût  aftringent  :  fcs  fleurs  font  pe« 
■  lires  ,  blanches,  garnies  de  cinq  feuilles ,  fans  odeur  :  fes  fruits  font  femblables  aux  Jujubes, 
plus  grands  les  uns  oue  les  autres ,  &  plus  agréables  au  goût  »  ne  mûrifTant  jamais  a^Ièz 
bien  pour  qu'ils  puiflênc  être  catifèrrét  dC  ttanfporcés  comme  les  Jujubes.  Cet  arbre  croit  en 
yidtn».  Malaca  ,  en  Malabar,  en  Balagate:  on  l'appelle  en  Malaio  ,  f^iddras.  On  le  voit  fouvent 
en  Eté  chargé  de  fourmis  aîlées  qui  font  la  gomme  Lacque  fur  fes  branches  ;  c'eft  le  Jtyuké 
Jttdkâ ,  rotundifêlia  ,  fpinof»  tfoUis  majoribus  ,fubtus  Unuginofis  &  incanis.  (  Breyn.  ) 
Le  fruit  de  cet  arbre  (|ui  aoît  en  Balagate  ,  cil  ellnné:(bli  guAceft  un  peu  ftypdqw. 
yartts.    Les  feuilles  5e  les  foiicsda  fierfimc  aftctngent ,  5e  piopcet  pow  anétet  les  ooon  de 
ventre. 

BERBERIS. 


tâtâ,  J.  B. 
5piM  éciia  tfive  Oxy4Câittké,Doà, 

Oxy^citntbus  Galenî,  Cam. 
Crtjpiaus  M-trthiol't.  Cxfalp. 
Enfrançois,  Eflnt'Vmntf, 


BerberU.  Brunf. 

BnhrhéÊmtetMm,  C  B.  Pit.  Toomef. 

Oxyac4mhâ  Hermoho.  Ruell. 
Berberis  vulgâris.  BcUon. 
Bahtfis  vulgl  qun  &  OtPfêCâitiàâ  f*- 

Eft  un  arbrilTèau  épineos  >  dnqnd  l'écocce  eft  mince ,  liflè ,  fon  bois  eft  jaune  :  fes  feuilles 
iyu.iig.9.  Pqi^j  petites ,  oblongues»  veicet»creneléesen  leurs  bords  &  un  peu  rudes ,  d'Un  goûc  acide: 
fcs  fleurs  font  difpofécs  en  petites  grapcs ,  9c  compofccs  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles 
jaunes  rangées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  »  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  ovale ,  ten- 
dre ,  rempu  de  fuc ,  prenant  à  inefûte  qu^l  mûrie  ane  belle  couleur  rouge ,  d'un  goût  acide  , 
aftringcnr,  fort  agréable,  contenant  des  fémences  ou  pepins  oblongs ,  durs,  de  couleur 
tougc-brune  :  fes  racines  font  éparfes ,  ligneufes ,  jaunes  en  dedans.  Cet  aibrifleau  Ce  fXMD- 
me  PhutUr^  &  croit  aux  lieux  incultes ,  dans  les  buiflôns  :  fbn  fraie  efl  appellé  Eplne^vU 
nette  ,  5c  eft  en  ufage  en  Médecine.  On  cultive  dans  les  jardins  un  Vinetier  qui  a  été  apporté 
du  Canada  ,  &  qui  diffère  du  précédent  par  fcs  fciiilles  plus  larges ,  par  fcs  fruits  qui  font 
plus  gros.  Ce  Vinetier  cfl  appellé  Berberis  Cauddenfis  Utijjimo  folio  [  H.  R.  P.  &  Pic.  Tout- 
nef.  J  deux  Berberis  Ct  trouvent  quelquefois  à  (rutts  (ans  pépins ,  fin  mtlf, 
Vartni*    Il  contient  beaucoup  de  (èl  eflèntiel  &  de  phlegme ,  moyennement  d'huile. 

Il  eft  ctMrdial     aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  « 
pour  défàltérer ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile  ,  pour  exciter  de  l'appé- 
tit :  fa  fcmence  eft  feic  afldngaitc.. 
^Etimolo-     Berberis  eft  un  mot  arabe  ;  on  dît  que  c'eft  une  corruption  de  Amyrberis. 

^  .L.        OxyéCdotbd  f  db  ^*  deutttt  &  dcidus ,  &         fpind  \  comme  qui  diroic  Epine  digre, 
jtuuffpefvem 

BER  YLLUS. 

Bini*    BerylluSi  en  françois  BerU^  eft  une  pierre  précicufc  ,  luifante  ,  trnnfparente ,  dont  la 
couleur  eft  ordinairement  de  verd  de  mer  \  mais  il  y  en  a  de  couleur  d'huile  ou  d'ail ,  ou 
'  thryfobe-  pâle ,  ou  jaune ,  OU  de  couleur  d'or  i  on  appelle  ces  dernières  ChryfoberjUi  ;  4  yr^U 
rylU,        durum ,  &  beryllus  ;  comme  qui  diroii  Beril  d»r/.  On  trouve  cette  piene  daot  dct  minet  aU 
^EtimoU}-  Indes ,  en  l'ille  de  Zcil.in  ,  nu  Mirtaban ,  au  Pégu  ,  en  Cambaya. 
9  y  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies }  étant  broyée  &  donnée 

Etimok»-  Incérieutemenc  j  mait  on  ne  s'en  fet  point  en  Médecine, 
•tas.         JteryU»,  ftifi  miUMs»  k  wtn  û^Utt, 
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BETA. 

Betâ ,  en  françon  Pûiree  ou  Bete ,  eft  une  pknie  pottgeiedoot  il  y  a  deoxeijpécei  prin-  Poirée. 
dfales  iune  blanche  >  &  une  tougc  fietc. 


La  pcemiete  eft  appcUce  , 


BUé.  Brunf.  Tab. 
Bets  dlbé,  Matth. 


Seta  élbâ  vei  pâUefcens  ,  qUA  CuU  ^mâ»  Cictà 
rum.  C.  B.  Piijroarocf.  tiMonm, 
En  ftançois  •  Pêkéi  bUmske ,  oa  lU^drét, 


Elle  ponfiè  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  lilTes»  luifantes ,  afTez  charnue»  »  tendres» 
•rdinaUement  vertes ,  blancliâtrcs ,  quelquefois  d'un  vert-brun  ,  dont  la  côte  devient  grofïc 
le  blanche  plus  ou  moins ,  fuivant  le  terrain  oà  cette  pbnte  eft  cultivée  :  on  nomme  cette 
côte  Cmfr  de  Poirée,  Ces  feuilles  (ont  remplies  d'nn  fiic  d'un  goût  niireux  :  il  s'élève  d'en« 
tr'cllcs  une  lige  à  la  hauteur  d'environ  trois  à  quatre  pieds ,  rameufe  ,  &  revêruë  tout  le 
long  de  Tes  (bmmités  ,  de  petites  fleurs ,  venes  ,  rougcâtres ,  compofées  chacune  de  cinq 
étattinet,  IdRiaelles  étant  tombées  ,  il  pacoîc  un  fruit  prefque  tond  «taboteux ,  qui  oootîeni 
deux  ou  trob  fômences  ohlongues ,  rougeâiret:fiiraane  eu  longue»  conde  »  gtoffi  conno 
le  périt  doigt ,  ligneufe  ,  blanche  en  dedans. 

La  fccomle  eft  fubdivifèe  en  deux  efpéoes* 

La  premkteeftappeBée» 

'  Btté  nàrs»  Dod.  J.  B.  \  Bits  mgré.  Ang.  Mattik. 

Bhm  nkrs  valgâm,  C.  B.  Pit.  Toumef.  \ 

EUe  di&KC  de  la  Boiiée  btancbe  en  fa  couleur  qui  eft  rougeâite, 

La  féconde  eft  appellée , 


Btté  riArd  »  radiée  Raf*,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nef. 

JfM  jaspA  Cocd.  in  Dîoifior. 


Beu  radice  rubra  »  crâ£d,  J. 
Btté  nàrd  RmâM,  Dod. 
BdfimnàrMm*  Foch. 

En  François»  Bmerâve. 

Elle  diffère  de  l'autre  efpêcc  de  Betc  rouge ,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  plus  petites  Se  pro* 
lOBges  6c  en  ce  que  fa  racine  eft  foct  gcollê ,  ayant  la  figure  d'une  R^ave  ^  &  empreinte  a'u» 
Ihc  mage  comme  du  fang. 

On  oaltive  toutes  les  Betes  dans  les  jardins  potagers ,  parce  qu'elles  (ont  d'an  grand  ufage 
dans  la  cuiftne  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegine  »d'haue»  &  de  iid  cflêmiel.  On  (è 
fm  en  Médecine  principalement  de  la  blanche. 

Elles  attenoënc ,  elles  amolliflènt ,  elles  digèrent ,  elles  lâchent  b  ventre  à  caufe  de  leur 
fel  eflenticl  ou  niircux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieurement  :  le  fuc  de  la  Poirée 
blanche  afpiré  par  les  narines  en  errlùne  ,  dillouc  la  puuite  du  nez»  fait  étctnuer ,  &  décbac- 
gefeccnrûui* 

On  dit  que  i7^M  vient  de  la  lettre  grecque  iS,  parce  que  h  Foirée  >  pendant  qo'ellecft  riîiaeloj 
chargée  de  fémence,  rcpréfente  en  figure  cette  lettre.  |^ 

B  E  T  O  N  I  C  A. 

Betemed.  Brunsf.  Trag.  Dod..  I    Betenicd  vulgdris  purpured,  J.  B. 

Bnmcd  purpitrau  C  &.  Viu  Townef.      I   Fktêmfd,  Cord.  in  Diofi:. 

EnfiEançois»J?4r«âir.  EngteCtX*^/^^ 

£ft  une  plante  qui  pooAê  de  (à  radne  des  feuilles  oUongnes,  ail»  tnrge»»  vaiea»  n^t^Vlg 
crénelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  d'un  goût  un  peu  amer ,  attachées  VILI^X* 
fardes  queues  longues»  fe  répandant  à  terre  j  il  s'élève  d'entr'eUes  nne  ou  plufieurs  tiges 
amples  ou  (ans  brandies»  \  la  haoïeur  d'an  pied  on  d'mi  pied  &  detni  »  qiianées  >  un  peu 
Ydati,  pottaiK  quelques  feuilles  oppofifes  oenxideu»  mais  Jatllànt  beanome  dinta»» 

Or 
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vale  à  nad  :  (es  fleurs  font  venicillces  au  haut  de  la  cige  ;  formant  un  épi  atlcz  gros ,  de  cou> 
leur  purpurine  ;  chacune  de  ces  fleurs  cft  en  gueule  ou  en  tuyau  décoapé  ptr  le  haut  en  deux 
lèvres  :  il  lui  fucccJe,  qu.imi  elle  cft  tombée ,  quatre  fémences  oblongues ,  enveloppées  dans 
une  capfulc  qui  a  Icrvi  de  calice  à  Ta  fleur  :  fa  racine  cil  une  tétc  gcoliè  comme  Iç  pouce , 
d'oà  (brtenc  plufiems  fibres  longues.  Gène  plante  croit  dans  In  bois  ;  dans  les  prez ,  dans 
les  jardins  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humides  :  elle  a  une  odeur  douce  ,  agréable.  On  en  re- 
marque de  deux  cfpêces ,  qui  différent  en  ce  que  l'une  porte  fon  épi  plus  court ,  &  l'autre 
plus  long ,  plus  mou  »  &  fleuriiTànt  plus  tard  :  1  une  6c  l'autre  contiennent  de  l'huile  à  demi 
cxalcée  ,  du  Tel  efl'entiel ,  peu  de  phlcgme. 
Yertai.    La  bécoinc  fortifie  le  cerveau  &  le  coeur  ;  elle  c(l  vuloànûce  »  OU  l'employé  intéricyreineiK 

&  extérieurement  :ellc  entre  dans  les  llecnuutoires. 
EtioBob-    Betûnifdtft  une  corruption  àcVetnnfé\  ce  nom  eft  vena d'un  cettam  peuple  de  BiG. 
tf*»         c.iyc  qu'on  appclloit  anciennement  fetones. 

K'^i"^ ,  ab         audctr ,  parce  que  U  bécoinc  eft  médicinale.  La  bécoine  d'caaeft  une 
fcrophulaire. 

B  £  T  R  E. 


Bcte!.  Caft. 

Betella.  Lug.  Romani. 
TmbulyproTémbttl  AvlcetuiA, 
Beteiâ  etdi,  Malab.  Hort. 


JSetre ,  five  Temhul.  C.  B.  Pin. 
Betre ,  five  Betle,  Cluf.  Ad.  Garz. 
BeteUi  A  codas. 
Betle ,  Tab. 

Eft  une  plante  des  Indes  Orientales  ,  pendant  comme  le  Iwcre  des  branches  longues, 

rampantes ,  s'cntottlUant  à  ce  qu'elles  trouvent,  foit  aux  arbres  voifins,  foit  à  des  cchalas 
qu'on  plante  proche  d'elles  pour  les  foùtenir  :  fes  feiiilles  rcllcmblent  à  celles  du  Citron- 
nier ,  mais  elles  (ont  plus  longues  Se  plus  éoxntes  au  bout ,  ayant  tout  de  fon  long  des  vei« 
nés  ou  petites  côtes ,  d'un  goût  amer  :  fon  fruit  a  la  Hgurc  de  la  queue  d'un  Lézard  ,  on 
plutôt  du  Alucropiper  dont  il  eft  une  efpcce  ,  long  de  deux  travers  de  doigts,  d'un  goût 
aromatique  &c  d'une  odeur  agréable.  Cet  aibic  croie  aux  lieux  maritimes ,  tempères  ;  on  le 
cultive  en  Malaca. 

'  Sa  fciiinc  rai  L-fic  la  pituite  du  cerveau  &  fortifie  l'eflomac  ,  elle  raffermit  les  gencives  :  les 

Indiens  en  œêlcnc  avec  del'Arcca,  du  Cardamome,  desGyrofleSj  ou  avec  des  écaillts 
d'huirres  calcinées  (èules;  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour  Ce  donner  bonne  bouche  ; 
ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  &:  qui  eft  rouge  comme  du  fàng» 
Mauvais  Au  refte  le  Bctre  eft  bon  C<>:  fahuaire  ,  Ci  l'on  en  ufe  avec  modération  ;  mais  la  plupart  des 
cfiietdube-  Indiens  en  abufent  >  car  ils  en  ont  toujours  à  la  bouche ,  &  même  en  dormant  ,  ce  qui  catie 
leurs  dents,  &  les  lend  noires  comme  dttdiarbon. 

B  E  T  U  L  A. 

Bonlean.  BetuU  (  Dod.  J.  B.  Pit.  Tounuf.  )  en  françois  Bouleau ,  eft  un  arbre  de  médiocre  hau- 
teur ,  dont  les  rameaux  l'ont  menus  *  flexibles ,  courbes  :  l'écorce  extérieure  de  fon  tronc 
eft  groUc  ,  rude  ,  blanche  ,  crJvadèe  \  mab  fa  {èconde  écorce  eft  mince ,  liflè  ,  unie  &  po- 
lie comme  du  parchemin  :  les  Anciens  s  en  fervoienc  de  papier ,  fiir  lequel  on  écrivoic  avec 
un  poinçon  :  fon  bois  eft  blaac  :  les  feiiilles  font  moins  larges  que  celles  du  Peuplier  noir  , 

Sointucs ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes ,  tendres ,  liflcs ,  d'un  goût  amer  :  fes  fleurs  font 
es  chatons  longs  comme  le  poivre  long ,  à  plufîeurs  failles  en  écailles  attaché»  un  nerf; 
ces  chatons  ne  lailïcnt  r.r.cun  fruit  aptes  eux  :  les  fruit';  iiaillcnt  fur  le  même  pied  de  bou- 
leau ,  mais  dans  des  endroits  dirtercns  ;  ils  commencent  par  de  petits  épis  à  plufîcurs  écail- 
les qui  deviennent  des  fruits  cilindriques  ,  dont  les  écailles  qui  (ont  le  plus  (buvent  coupées 
eu  u  Jtle  ,  couvrent  chacune  une  femencc  bordée  de  deux  ailes  ou  feuillets  membraneux. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  rudes  >  humides  :  il  contient  beaucoup  d'huile 
de  phlcgme  ,  médiocrement  du  Tel  ellènticl. 

On  trouve  en  Canada  des  pieds  fi  gros  de  cet  arbre ,  qu'on  (ait  avec  leurs  écorces  des  ca- 
nots longs  de  plus  d  c  quinze  pieds  uir  quacR  à  cinq  ^eds  de  large  i  les  Sauvages  Contât 
de  ces  canots  avec  hardiclic. 
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Son  écorcc  &  Tes  feuilles  font  déterHycs  ,  apéritives  ,  réfidactva  {On  dce  â»  OBt  atbte  une  c^^'^Ai 
fcvc  qui  cft  apériûve  ,  étant  bue  pendant  quelque  tcras.  Boulew. 
On  appelle  te  bouleau  jirttr  jMÙntu ,  parce  qu'il  fournît  les  verges  des  Collé^  P'inwit- 

B  E  X  U  G  O. 

Bexi^o  del  Peru.ClaCinUotu         1  amétkis  PermnMÊé,CB» 

une  racine  du  Pérou  don:  pirlc  Cluflus  dans  fcs  annotations  fur  Monard.  Elle  eft 
firmcntcurc ,  ôc  prcfque  partout  auifi  grolle  que  le  doigt  ;  mais  les  endroits  de  fa  racine  qui 
font  les  plus  déliés ,  refumbleni  fort  aux  (arment  de  la  vienne }  ils  (bnc  couverts  d'une  écorce 
cendrée ,  leur  goût  cft  an  peu  vifqueux  &:  douceâneaa  oonmeooenwnt t  puis ftcce, provo- 
quant à  cracher ,  &  enfin  brûlant  le  G;o(îer. 

EUeefteftimée  purgative ,  étant  ptuc  en  poudre  au  poids  d'une  dragmc  ;  les  Indiens  la  Vutui^ 
ftiheoL  an  Mechoacam  8c  aux  avdinet  laxattvcs  t  quand  ils  vcnlenc  (ê  pmgef • 

B  E  Z  O  A  R. 

Bez,ojr  eft  une  pierre  qu'on  tire  du  ventre  de  cectains  anisHUX  des  Indes  ;  noni  en  voyons 

de  pluiîcurs  efpéces  :  j'en  décrirai  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en  Médecine. 

Le  premier  Bezoar ,  ou  celui  qu'on  employé  le  plus  communément  »  cft  appellé  en  latin 
Lé^  Bezêétr  Orientâiit ,  6c  en  ftançois  ,  Btz^âr  Orimut }  il  fe  troove  en  booles  de  difiiS-  ^  . 
rentes  grofTcurs  8c  figures;  car  les  unes  font  groH-Js  comme  une  noix  ,  les  autres  comme  une 
mulcade,  les  autres  comme  une  nuifettejles  autres  comme  un  gros  pois  i  les  unes  ron- 
des ,  les  autres  ovales ,  les  autres  aplaties ,  les  autres  bodiics ,  la  furfàce  des  unes  &  des  autres 
ed  unie  ,  polie ,  liilc ,  douce  an  toodier  >  kttlânte ,  de  cooleur  d'olive  ou  gniê;  leur  GùaC' 
tance  quand  on  les  caflc  fc  fépare  en  manière  de  lamines  ou  d'envclopcs  qui  doivent  avoir 
étc  fiirmées  fuccelfivcment  par  différentes  couches  d'humeurs  falincs  qui  Ce  pétrifient  dans 
le  ventre  de  l'animal  de  même  ,  que  les  pierres  Ce  trouvent  formées  dans  les  carrières  par 
différentes  couches  d'eaux  ,  chargées  de  wU  ,  qui  s'y  coagulent  &  s'y  lapidifienc  ;  Ce  Be- 
zoar nait  eu  plulleurs  endroits  du  ventre  d'une  chèvre  fauvage  des  Indes  Orientales ,  laquelle 
on  appelle  Ctpncerva ,  à  caa{ê  qu'elle  tient  de  la  chévie  &  dn  cerf  :  Les  habirans  du  pays  Cémùtnnê 
l'ont  nommée  autrefois  BezMr ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Bez.ojr.  Cette  pierre  renferme  Btur% 
ordinairement  dans  fon  fond  un  petit  noyau  qui  eft  de  fubftance  un  peu  plus  dure  que  les 
lamines.  Fijfet.  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Cet  animal  eft  très-agile  ,  fautant  de  rocher  en  tocher  »  &  dangereux  à  charter  ,  car  il  Ce 
défend  &  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  prclîcnt  trop  ;  fa  tcte  rclll-mble  à  celle  du  bouc, 
fcs  cornes  font  fort  noires  ,  prcfquc  couchées  fur  Icdosj  Ion  corps  découvert  d'un  poil  cendré, 
cirant  fur  le  roox ,  plus  court  que  celui  de  la  chèvre  ,  &  approchant  de  celui  du  cerf }  fa 
queue  eft  courte &iaiooi]2e»  tes  jambes  Ibntafliagtofliès,  pieds  Ibnc  fourchus  comme 
ceux  de  la  chèvre,  ^  ««s** 

On  doit  choifir  le  Bézoar  Oriental  en  {neciet  endére^  mues,  liifes ,  lutfkntes ,  d'Ane  odeor  ^^mx. 
agréable  ,  tirant  fur  celle  de  l'Ambre  gris ,  Ce  fêpatanc  par  lamines  quand  il  a  été  caflc  ,  de 
couleur  grifc  ou  d'olive  ,  &  qui  étant  frotté  fur  de  la  Cérufe  la  falfc  devenir  jaune.  Le  plus 
gros  eft  le  plus  cher  5c  le  plus  eftimé  chez  les  curieux  ,  mais  il  eft  indifférent  de  quelle  gtof- 
feur  il  fott  pour  fulàge  de  la  Médecine  ;  il  contient  un  peu  de  (cl  volatil ,  fulphuieua  on 
huileux.  _ 

On  appone  des  Indes  Orientales  un  Bezoar  qui  a  tout  l'extérieur  du  véritable  ,  &  que  q^j^^Ij**' 
l'on  ne  diftingue  que  parce  qu'il  (ê  fend  au  ka  de  la  chandelle. 

Il  cft  propre  pour  fortifier  le  ccciir  ,  pour  exciter  la  fucur  ,  pour  réfifter  à  la  malignité  des  Vertm; 
humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  j  on  s'en  fert  dans  la  peik  ,  dans  la  petites  vérole 
dans  la  diflèmene ,  dans  t'épilcpfie ,  dans  les  vertiges ,  dans  les  palpitations  i  pour  les  vers  ; 
la  dofe  en  elf  dqmis  quatte  giams  jnfqn'à  Icize»  mine  pnlvccifé  robtUement  fie  mêlé  dans 

une  liqueur  -appropriée.  BtrosrOe' 
Le  iccoui  iJczoar  clk  appelle  Lugis  Bts^ât  Occideatalis ,  en  fiançois ,  Bexjoât  Otddenul  j  ^^}^,^^^^  ' 
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il  cd  en  pierres  ordinairemenc  plus  groffcs  que  celles  de  l'Oriental,  mais  elles  ne  font  point 
lillcs  ni  luifantes,  leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanch&tre»  elles  fe  réparent  aulTi  par  lamines  ; 
m \ts  beaucoup  plus  épaiflès  À  plus  rudes  qi&'aa  Beioar  Ociental ,  pariêinées  imérieuremeiic 
de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar  nonseft  apponé  du  Pérou  :  il  naît  dans  le  ven- 
ue d'une  efpêce  de  chèvre  fauvage ,  il  n'cd  pas  fi  cher  ni  Ci  ellimé  que  le  Bezoar  Oriental , 
mais  il  ne  laide  pas  d'être  aflèz  rare  &  d'avoir  beaucoup  de  vertus.  On  ddt  le  choifir  en  boa* 
Qigji.  les  entières ,  d'une  o.icar  fcmblableà  celle  da  Beioar  OrieDcal  :  il  conUem  un  peade  Tel 
volatil  a  fulpbuteux  ou  huileux. 

On  tnwveaa  PfeEoa  on  Beioar  en  petiies  pierres  giollès»  commé  des  avelines ,  &  qui 
paroiilènc  Ibffiles. 

Vams.      ^  derniers  ont  les  mêmes  {qualités  que  le  Bezoar  Ooeotal»  nais  bien  plus  finblcs  »  la 
dofè  en  e(l  depuis  ûx  grains  julqu'à  dcmi-dragme. 
Beioar  pof    Le  troifiéme  Be«oar  eft  appellé  BcK^ar  ptrci ,  five  Upît  ptrtimu ,  en  François ,  pîmt  de 
ti ,  Upis   porc  ,  ou  de  porc  c'pk  ;  c'ed  une  pierre  à  peu  près  grolTc  comme  une  aveline ,  de  figures  diffé- 
porcinus,    rentes ,  de  couleur  ordinairement  blanche ,  tirant  un  peu  fur  le  verdâtte  ,  mais  quelquefois 
Pierre  da  d'une  aune  couleur  i  fa  fiirfàce  eft  aftèz  polie  ;  oo  trouve  cette  pierre  dans  le  fiel  de  quelque 
.  Tanglier  des  Indes  &  du  Pcrc-épic  en  Malaca  &  en  pluHeors  autres  endroits  -,  les  Indiens 
^^I"*    l'appellent  en  leur  langage  MdfUcâ  de  Soho ,  les  Portugais  Pedro  de  vdffar  ou  piedrâ  de  puerco, 
Ptiro  de  ^     Hollaiulois ,  pedr9  de  porc».  Elle  eft  fort  rare  &  ii  eftimée ,  qu'on  la  vend  en  Hollande 
vâjB-tr.      jufqu'à  qoatiecens  livres  &  même  damniag^:  Cette  piene  eft  recherchée  par  les  indiens 

Piedra  de  avec  beaucoup  de  foin. 
putrco,         i\i  s'en  fervent  comme  d'un  grand  préfervatif  contre  les  venins  >  &  ils  l'eftimcnt  ircs-pro- 
Ptdro  A  çfc^  pouf  gii^  une  maladie  qu'ils  appellent  anrdfxi ,  laquelle  vient  d'Anne  bile  irritée ,  8c 
'"^Kimiâ»  ^l*'*^^'^^^  ^  ^^^^  attaques  des  accidcns  aulTî  fâcheux  que  ceux  de  la  pefte.  Elle 

.  araiSk  ^  ^^çç^  employée  pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  les  maladies  byftéri- 
ques ,  pour  les  tétemiatts  des  mois;  on  prétend  qu'elle  (urpaiTe  en  verra  le  Bexoar  Oriental  ; 
lorfqu'on  veut  ^en  (èrvtr  il  faut  la  mettse  ittfiifer  un  peu  de  teros  dans  du  vin  &  de  l'eau  , 
afin  qu'elle  lut  communique  fa  qualité  ,  puis  on  en  fait  boite  l*iofiiiioo  loin  dcs  alimens  ^eile 
a  une  petite  ameriuma  qui  n'cA  pas  défagréable. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  aitadieni  à  des  petites  chaînes  d'or ,  pour  pouvoir  les 
fufpendte  dans  la  liqueur  où  ils  les  meoenctcemperi  ikles  fprdetiK  dans  des  pettces  boëtea 
d'or. 

Mexpa/Jî'    Le  quatrième  fiesoar  eft  appelle  SgttMr  fimîét ,  8c  en  (rançois ,  BeKêâr  de  fingt  ;  une 
mitf.         pierre  groHc  comme  une  noilctte,  ronde  ou  ovale  ,  noirâtre  ;  on  dit  qu'elle  eft  tirée  d'une 
fiezoar  da  efpêce  de  Singe  <jui  fe  trouve  parxiculiércmcnt  en  l'ille  de  Macalfar  en  Amérique.  Cette  pierre 
■*8*«       eft  très-rare  &  tres-chere  ;  M.  Tavernier  dit  que  quand  die  eft  grolFc  comme  une  noix  ,  oa 
la  vend  plus  de  cent  écus. 
Betoar       Boccone  fait  mention  de  D.zoars  fofnics  qui  fe  trouvent  en  Italie ,  &  qui  font  blanchâtres,, 
lofliie  d'I-  de  la  groilcur  d'une  noix  mufcade  >  &  compofés  de  pluficuis  couches  pietrcufcs  >  fi:iables  » 
m'*        appliquées  les  uns  fiir  les  aunes. 

fffy**'      On  trouve  aux  environs  de  Montpellier  des  pierres  femblablcs  à  cette  forte  de  Bezoar. 
^^^^mi^     On  eftime  le  vrai  Bezoar  plus  fudorifique  &  plus  propre  que  cous  les  autres  poux  téiiâea 
&  la  malignité  des  humeurs  1  contre  la  pefte  &  les  autres  maladies  contagieufes. 
I>of«.       La  dole  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 

*"  '  >  On  dit  que  beioar  Se  het^tr  viennent  des  roots  Hébreux  bed  qui  iîgnifie  lemède  ,  &  sjâbéiri^ 
venin ,  comme  qui  diroit  >  remède  contre  le  venin. 

D'antres  ^létendcm  que  ce  nom  vient  des  mots  Hâxetu  A/*  qilî  Qffo&t  Roîi  dft 
•aMlar  A  vemiis  comme  quidisoic  >  le  Maître  du  venin.. 

BIDENS. 

Btiens  foliu  tftfârùf  divifii^  Cdâlp..Pic  { G.  B. 
Tourncf.  I    ffydrppiper.  Lugd. 
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Verhejindt  ftve  Cnadhlâ  équâùcs  flore 
mittMs  paUbrê  tUt'fr  »  ât  wmgu  /rc^utm, 
J.B. 


Forbeftnâ  SnnuHfium.  Gef.  Iior. 
Hepdtorium  âquâtile.  Dod. 
Enfrançois  »  Eupattire  femelle  bâtdrde. 


Eft  une  pliine  aquatique  >  turace ,  ample ,  étendoS ,  (es  tiges  font  dures ,  velues ,  rougei« 
uesi  fes  feuilles  reflembienc  à  celles  du  chanvre ,  fèparées  cvdinairemenc  chacune  en  croit 
parties  ,  &  quelquefois  en  cinq ,  dentelées  ,  velaës ,  (a  fleur  eft  un  bouquet  à  pluficurs  fleu- 
rons jaunes  j  évafés  en  étoile  par  le  haut  >  fa  (êmence  eft  longuette ,  aplatie ,  terminée  pas 
quelques  pointes  difpofées  le  plus  (bavent  en  trident  :  fa  racine  eft  nbieulê.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  &  marécageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

EUc  eft  eftimée  propre  k  suénr  la  morfure  des  ferpens  «  pour  lé^fter  au  venin  t  pouc  dé-  Vtnui 
tCTger ,  pour  mondifier  { on  remployé  dans  les  fternutacoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa  femcnce  :  car  Udm  fignifie  un  Fourchcron.  Etiaob^ 

On  apporte  des  Indes  Orienulcs  une  eljpéce  de  iidiMt  Cbc  qa'OQ  nofflme  jiftmUd  «  &  ^e. 
f  u'oQ  vante  pour  les  difficultés  d'uiincr.  AekmdUi 

BISMUTHUM. 

Bïfmuthum  ,five  Marcafita ,  en  françois ,  Bifmut ,  ou  Eta'tn  de gUce.  MarcM/Iu * 

Eft  une  matière  métallique  qui  reÛànble  beaucoup  à  l'écain ,  mais  qui  eft  dure  ,  caflante ,  Biûnut.  * 
fcrillame  en  dedans  dîTpolëe  en  facertes  polies»  kufantes  &  lefplendiflàiiies  comme  des 
pérîtes  glaces.  Cette  matière  a  été  tirée  d'un  éraiii  groilîer  &  impur  ,  qu'on  trouve  dans  les    Euin  1^ 
mines  en  Angleterre.  Les  ouvriers  mêlent  cet  écain  avec  parties  égales  de  tartre  &  de  falpê-  glace, 
tie  j  ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creufets  qu'ils  ont  rait  roagir  dans  un  grand 
(eu  ,  puis  U  matière  étant  en  fulîon  ,  ils  la  vcrfent  dans  des  mortiers  de  fer  grailTés  y  pour 
l'y  laillêr  réfrpidir }  ils  féparent  enfuitc  le  régule  qui  eft  au  fond  d'avec  les  icoties  ,  &  ils  Régala 
k  lavent  bien  :  c*eft  t'Àaio  de  glace  qu'on  peut  nommer  (ait  à  proços  régule  d*Àun.  Quel-  d'Eio. 
qoes>nns  difent  que  dans  l'étain  dont  on  ^it  le  bifmut  »  il  y  a  toujours  un  peu  d'arlenic 
mélangé.  On  peut  faire  en  France  du  bifmut  avec  de  l'étain  ordinaire  du  faipêtre  ,  &  du 
carrre,  comme  j'ai  dit  y  mais  il  fera  plus  blanc  que  celui  d'Angleterre  »  à  caufe  que  i'éuin 
qu'on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celui  qu'on  employé  en  Angleterre. 

Cette  opération  eft  route  (emblable  à  celle  du  régule  d'antimoine  ;  il  s'y  fait  la  même 
détonation  &  la  même  purification  du  foufre  groftier  qui  étoii  contenu  dans  le  métal  \  U 
Mttie  la  plus  détachée  de  ce  foufre  s'élève  avec  le  volatil  do  faipêtre  &  Itraile  dn  tartre  par 
la  détonation  :  puis  les  Tels  fixes  du  falpctrc  &:  du  tartre  qui  font  devnius  alk  ilins ,  diltol- 
veot  l'autre  panie  de  ce  foufre  i  ce  qui  rend  l'étain  callànt  &  dur ,  de  malléable  &  pliant 
qa^l  étoit  :  car  ce  foufre  fiiiftHC  la  dnââlité  &  la  fiaifon  éxaûe  des  paicies  da  métu  îl  fe 
peut  faire  auflî  que  quelque  légère  portion  des  (êk  da  tartre  dc  da  lalpéae  ait  pénétré  le 
régule  d'étain  &  qu'elle  contribue  à  le  rendre  cafTant. 

On  nous  apporte  le  bifmut  en  pains  ronds  ou  orbiculaires ,  aplatis  par  defTîis ,  arrondis 
pardedSMiSyOCde  la  même  figure  que  ceux  du  régule  d'antimoine  qui  a  été  ictté  dans  un 
mortier  neiâaiic  qu'îl  éloiteD  fiafioD.  Ce  bifinaceft  û  fiifible qu'il  k  tondà  laaarame  d'ano 
chandelle. 

On  doit  choifir  f  étain  de  glace  en  beaax  mocceaos  neu ,  teTplaidiflànf  »  dont  les  Aoec-  choiK 

tes  foient  larges ,  blanches ,  nen  biiUaiiies  :  les  EtaimicB  en  mêlent  dans  leur  étam  pour  le 

rendre  beau  &  fonnant. 
U  eft  réfolutif  &  deftîcaiif ,  étant  broyé  &  appliqué  en  onguent  &  en  empl&nre. 
Quelques-uns  croyent  que  la  madère  qui  refte  du  Cobaltum  en  Alkm^ne  apràs  qu'on 

en  a  tire  l'atfcnic  par  la  fublimatîon  fournit  non- feule  ment  le  fafre  ,  mais  le  bifmur , 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  :  mais  je  ne  trouve  guéres  d'apparence  en  ce  fcntimcnt  \  pmf- 
qa'outre  que  le  bifmut  nous  eft  apporté  d'Angleterre  ,  où  il  ne  naît  point  de  Cobaltum  >  H 
ttot  l'étain  déglace  venoit  du  Cobaltum  ,  il  feroit  bien  plus  rire  5c  bien  plus  cher  qu'il 
A'eft ,  car  on  n'en  pourroit  tirer  au  plus  qu'une  quantité  bien  médiocre.  Âujdttrdhut  on  ne 
doute  guéres  que  le  Obbal  ne  fiMtnuflib  le  — 
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On  m'a  quelquefois  apporté  par  curiofité  de  Suéde  &  d'Allemagne  des  petits  morceau* 
d'une  matière  minérale  de  la  gtodcur  d'une  noircttc  , beaux  >luifans  *  rcrpiendiilans  ,  difpo- 
fis  nrfacetces,  de  couleur  rougcâtre,  à  demi  couverts  d'iine  terre  gnifiicce ,  opaque  » 
grifc  ,  venoit  de  la  mine  dont  ils  avoienc  été  tùés  i  OU  gppcUoit  CCtt  DMOéce  daos  le 
P^y^  Bifmat  naturel  ;  mai$  elle  eft  rare. 

wl.  BISON. 

Bifm ,  eft  une  efp^e  de  boeuf  fauvage  des  Indes  :  fa  tice  eft  courte ,  lôn  fiont  eft  large , 
Cet  cornes  (ont  crochues ,  pointues ,  noires  »  luifantes ,  Tes  yeux  font  grands  >  féroces ,  af- 
freux ,  enflammés  ;  (a  langue  eft  fi  rude  ,  qu'en  léchant  il  enlevé  la  peau  &  en  fait  fortir  le 
fang:  Ton  cou  cil  tcvccu  &:omc  d'une  giande  quantité  de  crins  longs  qui  ont  une  odeur  de 
muic.  Cet  animal  habite  dans  les  bois  :  il  eft  iott  dangereux  &  cn»el. 
DafeT*"'  cornes  font  eftimées  fudorifiques  &  propres  pour  réfiller  an  YCnin  ,  étant  prï(ês  Cl» 

poudre.  La  dofc  en  eft  depuis  demi  icrupuie  jufqu'à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fbn  léfblntive. 
'  B  I  S  T  O  R  T  A. 

BïÇtort*  ntâfcT  féiùe  métgu  intnrtâ,  C  B. 
Fit.  Tourncf. 
SerpetuarU  mut ,  fn  Bifimu.  Fudi. 

Biftorte.      Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  (ciiilles  longues  »  afln  larges  &  pointues ,  (êm- 
Voye^Vl'  blablcs  i  celles  de  la  l*aticncc  ,  mais  veneufcs  ,  plus  vcncs  en  dclTiis  qu'en  defTous  :  il  s'é- 
lil.  âg.  4.  levé  d'cntr'clles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  tondes,  revêtues  de 
quelques  petites  feuilles ,  &  fetkenant  en  leurs  {ômmkés  des  épb ,  <fù  (ont  aitachéesdes  peti- 
tes fleurs  a  étamines ,  de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Qiinnd  cette  flenr  cH  tombée  ,  il 
lui  fuccede  une  femence  à  trois  coins ,  luifante  comme  celle  de  l'oieille ,  renfermée  dans 
une  enveloppe  qui  a  lêrvi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  pouce , charnue» 
ioctnë  >.pliée  8t  lepUée  doublement  »ridée  8c  terrée  par  anneaux  >  de  couleur  brune  ou  noîrlp 
tre  par  dehors  ,  rcnigecn  dedans  >  garnie  ou  entourée  de  fibres  d'un  goût  aftringcnr.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  humides  ,  ombrageux,  montagneux  :  fa  racine  eft  employée  louvcnc  en 
Médecine  :  on  nous  l'apporte  lèche  des  pays  chauds. 
Cbob*         Elle  doit  être  choilie  nouvelle  ,  grollc  ,  bien  nourrie  ,  bien  fechcc  ,  de  (ubftance  COmpaâe 
&  de  bonne  couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  fcl  ellcntiel. 
Vamif.    EUe  eft  aftrigente ,  propre  pour  réfîfteran  venin ,  pour  arrêter  le  vomH^ent  >  les  coatft 
de  ventre  ,  &  les  hémorragies ,  pour  empêcher  l'avortement. 
Etioiolo-    Bifiorta ,  comme  qui  diroit ,  deux  fois  torfe  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  otdî- 
fie*         nairement  torfe  &  repliée  fur  elle-même. 

Cobihiné  ^  ^  donné  à  la  Riftorte  les  noms  de  Colukîna  Se  de  Serpent jrla  ,  ou  de  Draetmcuùtt^ 
Serpenta-  parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpcnt.  On  l'appelle  aulli  BritMUicUt  paie» 
ria  ,  Dra-  qu'il  en  croilloit  autrefois  beaucoup  en  Bcetagne. 

cunculus  On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftortes  plu(!eurs  tubercules  que  quelques. 
BManmca  Auteurs  ont  nommé  fungi  ùrjIortA  ;  mais  ce  font  des  graines  qui  germent  K  pvodttifent  ch»* 
ji^^*'      cunc  une  plante  feœblabîe  à  celle  qui  les  porte. 

BITUMENJUDAICUM. 

Bttunmt  BéAj^matm^  \      Bn  franqois ,  Bituiue  de  Jud/e. 

Eft  un  bitume  ou  une  matiî're  folide  ,  calTaïuc  ,  rcdcmblant  à  la  poix  noire  ,  fulphurcufc*  , 
inflammable ,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  force  Ôc  dé(àgréable;  Il  fe  trouve  nageant  fur 
la  i  Lip^  rtîcte  du  lac  ou  mer  Afphaldque ,  qu'on  appelle  autrement  Mer  Mtrte ,  ou  écdenc 
autrefois  les  Villes  de  Sodoroe  &  de  Gomorre.  Ce  bitume  eft  dégorgé  de  tems  en  tems  en 
manière  de  poix  liquide ,  de  la  terre  qui  eft  fca%  cette  mer  ;  &  étant  monté  fur  l'eju  com- 
me (ont  toutes  les  autres  matières  gtaiilcuics ,  U  y  eft  condeufé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du 
iflkilf  &  nttleiêlqiiifVmék^ 

Les 
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Les  babiiam  du  pays  font  contraints  de  l'anircr  à  terre ,  non-iéulement  parce  qu'il  leur 

npponeun  granJ  profit ,  mais  aufTî  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bitums  ,  il  s'en 
'  &veaae  odeur  puante  &  maligne  qui  fc  répandant  dans  l'air,  altère  beaucoup  leur  famé 
Ictbrege  leurs  jours.  E^s  oiiêaux  qui  panèntdeflùs,  totnbenr  morts  ^&  cette  mrr  cftap» 
pclléc  morte  ,  parce  qu'à  caoTe  de  la  puanteur ,  de  fon  amertume  &:  de  fa  forte  falure  ,  fl 
n'y  peut  vivre  aucun  potflbn  ni  aucun  aune  animal.  Les  Arabes  fc  fervent  du  bitume  Judaî- 
qae  pour  gaudromier  kors  vaiflièaux»  comme  on  fiûc  en  Europe  de  la  pois  :  on  le  faifoii  en- 
trer en  bonne  quamiié  dans  Ici  embaumemef»  dei  Aockn*» 
On  le  doit  choifîr  net  >  d'un  beau  noir  luifant ,  compafb  ,  plus  dur  que  la  poix ,  n'ayant  r],^4g; 

fini  d'odeur  que  quand  il  eft  approché  du  fi:u»  prenant  garde  qu'il  ne  foie  mélangé  avec  de 
pcMKVOe  qu'on  reconnoitra  par  l'odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  Its  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 
Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufie  en  partie  exalté ,  du  fel  volatil,  &  peu 
déterre. 

Il /bnific,  il  réfiftejl  la  pourriture,  il  réfoud ilatwnuë»  UlMfloye*îlckatriiêlctplayeti  Vct»; 

00  s'en  fctt  extérieurement  &  intérieurement. 

On  neni  que  le  mot  Ktumen  vieiu  du  moc  giec*'«vi  qui  (Ignifie  un     ,  &  qu'ont  diangé  Etimol»^ 
par  corruptioD  le  «r  en  ^  ;  de  forte  qu'on  devroît  prononcer  pitumen  au  lieu  de  bltumen,  Ccne  gpek 
étimologie  e(V  tirée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  te  bitume  de  Judée  étoit  une  poix  qui 
couloit  des  Pins  &  de  plulieurs  autres  arbre»  dans  le  lac  de  Sodome  »  aulTi  voit-un  que  les 
loift  Àoient  dans  cène  opinion,  puifquc  le  Prophète  Efdrasparlanr  de  Sodome  &deQ»> 
Oorre  ,  dit  que  leur  tcric  eft  cnfévelie  (ous  de  k  poix  &  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  jifobdltHS  vient  de  la  mer  Afpluhique ,  qui  iîgniiic  Aïer  d'ofuranee  ^  parce 
^èaat  fixe  wée  &  couverte  de  bitume ,  elte(buiienc  pcelque  «muc»  Ici  madcRs  q|i\Mk     ^  -  ' 
ftt  (Itdanf.  •■ 

BLATTA  BIZANTIA. 

Bldtta  BlzMntU  ,  fîve  ungu'n  odorants ,  eft  le  couvercle  d'une  coquille;  long  comme  envî-  CTnptît' 
ton  la  moitié  du  petit  doigt ,  mince,  de  couleur  oblcure  ,  fans  odeur  ,  ayant  U  figure  de  la  odorMus. 
griffe  d'un  animai  ;  il  fert  de  Operculum  à  une  coquille  appellée  Cvtichylium ,  dans  laquelle  CtMeàf^ 
eft  renfermé  un  petit  limaçon,  Se  qui  fe  trouve  à  ce  que  l*on  a  prétendu  dans  les  lacs  des  In-  Hum» 
des  Orientales  parmi  le  nard  dont  il  Ce  nourrit  :ce  nard  communique  une  bonne  odeur  au 
BtéttÂ  SUéMiid  ,  laquelle  il  garde  quelques  fours  quand  il  eft  nouvellement  tiré  de  Itau , 
c'eft  ce  qui  l'a  fait  furnommer  odorant  ;  mais  cette  odeur  nr  cnnfîflnnt  qu'en  quelques  par- 
ticules volatiles  du  nard  qui  s'étotent  attichécs  à  la  fupcificie  du  coquillage:  elle  fe  di^pe 

1  mefiire  que  ce  coquillage  Gkfae  :  c'<  ft  pourquoi  celui  qu'on  nous  apporte  vfwtk  guéret  odo* 
tant }  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  vulatil. 

Etant  broyé  Se  pris  intérieurement  il  lâche  le  ventre  ,  il  levé  les  obftroâions  de  la  ratte  &  Vent», 
du  cnéfèntérc  ,  il  atténue  les  humeurs  groilîerea  ;  on  en  fait  brâlcr  ,  6c  on  le  (ait  Cenùt  aux 
'ftnaes  hyftériques  pour  abbaim  tcors  vapeurs,  sl'aoaeodear  de  corne  brûlée»  tenon 
pas  «elle  de  Caftor  ,  comme  difcnt  quelques  auteur?. 

Le  nom  de  Blutu  qu'on  a  donné  à  ce  petit  coquillage  ,  vient  apparemment  de  ce  qu'on  a  E^bmI^ 
BDové  qu'il  j  avoic  qîwlqtte  reftemblance  en  Bgure  avec  nn  des  petits  iniêdes  on  vcmûnes  ^m». 

^'on  appelle  Bfjtta  ,  ou  avec  la  doporte. 
Sit^ntiJ ,  parce  qu'il  vient  de  Contbinttnople  qu'on  appelloit  autrefois  Byaaace. 
Ueguis ,  parce  qu'il  reflèinUe  à  l'ongle  on  gtilfe  de  quelque  taionL 

BLATTARtA. 

W^ifiir/ir.  Trag.Mactli.DoJ.  f   BUtiérié  tMM.  J,  % 

BUttdru  bteé  /«tfe         UtbUétê,  CB.\    Chtyfoqonum,  an  pot  lus  hlattârtâ.  PlinlL  A4L 

fie.  Toomw  '    f^irlfjjium  Upio^^um,  Cord.  Hift. 

En  firançois  ,  Herbe  aux  Mires. 

Eft  une  flâjaic  qu'on  pouicoii  maux  enuclcsef^éces  de  y<rhêftm i  car  elle n'eadiffibife 
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guéres  qu'en  ce  que  Ton  fruic  eft  plus  arrondi  ;  elle  poulie  des  tiges  qœlqadois  plus  hautes  , 
qoelquetbis  plus  baflèti  draiies,  fermes ,  divifôesen  aîlcs  ou  rtmetiiX}  fètfêiiines  font 
longues  ,  plus  étroices  que  celles  du  bouillon  blanc ,  pointues ,  crénelées  en  lea«  bords 
(ans  poils  ni  laine,  de  couleur  verte- noitltre  »  luifante  en  deflûs  >  d'une  odeur  déiâgréable  » 
d'un  goûc  amer;  (êalban  (bue des  tofeiei  partagéeien  cinq  quartiers  cooinac  onlet  dn 
bouillon  blanc  ,  d'un  jaune  foncé ,  un  peu  odorantes ,  attaclues  par  des  pédicules  velus  ; 
après  que  cette  fleur  eft  tombée ,  il  naît  en  fa  place  un  huit  rond  qui  renferme  des  feroences 
menues ,  noirâtres ,  fa  racine  a  la  Bgure  d'un  navet ,  blanche ,  dure ,  jettant  quelques  fibres 
nenuës.  Cette  plante  ordh  dans  les  jardins  en  tene  gnflè,  to  bord  des  livides  de  des  nàÇ» 
feaiix  ;  clic  contient  beaucoup  d'huile  5c  de  fcl. 

Elle  eli  détetùve ,  apériiive ,  propre  contre  les  vers  i  mais  on  ne  s'en  fert  gnéres  en 
Médecine, 

Ilyapluncurs  autres  elpèces d1>erbes ans  mhcs q||d diflKm psr  h  gctndcar 5e  psc  la 
GOnloir  de  leurs  fleurs. 

BlâttârU  i  Bl4tt4 1  mite ,  parce  qu[on  a  crû  ^e  cette  plante  tuoii  une  efpéce  de  vermine 
a  pommée  mtf  M  laqadJe  nnge  les  habits  &  les  livres. 

B  L  I  T  U  M. 


Blitum,  en  François»  BlMtcfï  une  plante  dont  il  y  a  deux  efp^ces  eénératet» 
blanche  &  l'aune  longe  »  chacooe  des  dou  eft  cncoce  diftiognée  ea  dîeaz  efpâoes ,  en  gtwi- 

de  &  petite. 

'BSum  d-        pfemiete  des  blanches  eft  appellée  Blltitm  alkim  mâjnt ,  (  C.  B.  )  elle  pouflè  une  tige  à 
èmmuijtu»  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds  ,  ferme  ,  blanche,  rameufe  ;  fcs  feuilles  font  faites  comme 
celles  de  la  poirée ,  mais  plus  petites  i  Tes  fleurs  font  petites ,  à  étamines  ,  verdâtrcs  \  fa  fé<- 
mencc  e(î  oblongue  &  aflez  femblable  à  celle  de  l'Atriplex  ;  fa  racine  eft  longue  &  groflè 
Comme  le  pouce ,  d'un  goût  fade  comme  toute  la  plante, 
gfffffp,         La  féconde  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  minus.  {C.B.)  C'eft  une  plante  qui 
laai         jecce  pluHeurs  tiges  à  la  longueur  d'environ  un  pied,  rougcâircs  en  bas ,  &  blanches  en 
banc  »  (ê  répandant  \  terre ,  fongueufes ,  pleines  defiic»  preiqoe  rondes»  faciles  ï  rompre  s 
fts  fèiiilles  font  oblongues ,  arrondies ,  de  couleur  vcrtc-brune  ,  d'un  goilt  fâdc  ,  fa  racine 
eft  profbnde  »  gioÛè»  entourée  de  fiiaincos  »  di£Bcile  à  anacher ,  blanche  »  un  peu  rougcâcrc 
en  haut. 

BStumra»  ^  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  BUtum  ruhrum  majus ,  (C.B.)  five  Blitum 
brum  ma-  nigrum  ,  (  Ang.  )  elle  ne  ditfére  d'avec  la  gr  in  Jc  bleiC  blanche  quC  dans  fa  COttlcur^  &  CU 
jus,         ce  que  (a  feiidles  font  ordinairement  plus  petites. 

BBmm  ru-  L«  (èconde  des  bletes  ronges  eft  appellée  BUttm  rubrum  minus  >  (  C.  B.  )  elle  pooflè  pla> 
hrum  mi-  f^g^j  {jg^j  rougcâtres ,  couchécs  à  terre  >  garnies  de  fciiilles  reflèmblantes  à  celles  du  folanutn 
des  iardms ,  mais  plus  petites  &  plus  nerveufes ,  de  couleur  veste-uoitâcre  ,  d'un  goût  fade  j 
Tes  fleurs  font  petites,  verdàires  ;  fa  racine  eft  rouge ,  fibceufè  ;oene  piaille  cft  quelquefois 
touge  feulemetu  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  parties. 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers  ,  les  deux  petites  croilîcnt  par  tout  fans  cul- 
ture ,  principalement  daiis  les  terres  gcallcs  j  elles  continuent  beaucoup  de  phlegmc  &  d'hui- 
le >  peu  de  (et. 

Yotti.    Elles  font  humeOantes»  taftakhiflàntft»  éaoUieates»  pcopces  pour  iadidènteiie»  pour 
les  crachemens  de  fang. 

Binum  sr&ce ,  /3a«ti.»  ,  c'eft-^-dire ,  une  cbofe  vile ,  et  nom  a  été  donné  ï  h  bkie  »  ï  canfê 
qu'elle  eft  fbn  commune  »  fade  »  Ae  de  petite  venu. 

BOA. 

B9d ,  (Jonft.  )  eft  un  ferpent  aquatique  d*toe  prodigîeufe  groflcur ,  qui  fuît  les  troupeaux 
de  bœufs»  d'uù  vient  Con  nom  -,il  fucce  tes  mammcllcs  des  vaches ,  car  il  aime  fort  le  lait  , 
.on  en  trouve  quek]ueR)!';  i  ms  la  Calabrc  ;  on  en  tua  un  fous  le  règne  de  l'Empereur  Clau- 
de »  dans  le  venue  duquel  un  trouva  un  enlànt  qu'il  avoit  avalé  eotict  :  (à  SBiçKÙue  cau(e 
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^PinflamiOidon  è  la  pat«îe.  On  du  que  ce  fcrpent  cfi  qucltjuc^ois  û  gau  qu'il 

■o  boeuf  touc  entier  ,  ce  qui      difticilc  à  croire. 
Jm  4  b0ve  «  parce  que  ce  Serpent  fuie  les  boeufs.  Etimolo- 

BOICININGA. 

Boiùmnfft.  Jonft.  | 
M»Uiammg*.  G.  Ptfbn.  | 

£n  cfjpagtiol  &  en  portugais ,  CafcAvel ,  ou  74ijf  ritr.  Tm^^. 

En  firançots ,  Sapent  k  fonntttes.  Scfpcwà 
Bft  un  (crpcm  du  Bréfil  8e  du  Canada ,  long  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,gfM  eaoMM  le 
bras  ,  de  couleur  rouge&cre  tirant  fur  le  jaune  :  fa  t^te  cft  longue  &  large  d'environ  un 

'  "  .  les 


_  _  31^,,  ,   

uns  avec  les  autres ,  fecs  >  unis ,  luifans ,  de  couleur  cendrée  ,  tirant  fur  le  rouge  :  ce  corpt , 
crok  à  chaque  année  d'un  chaînon  \  il  fait  le  même  bruit  que  des  (bnnettes  lôrfque  le  fer^ 
pem  nnipe ,  en  forte  qu'on  l^tend  de  lob  (  il  (ê  iknc  dans  les  chemins  détournés;  il  eft 
ibrt  venimeux  &  dangereux  :  on  dit  qac  les  voyageurs  pour  s'en  garantir  portent ,  attaché 
au  bouc  d'un  bâton  ,  un  petit  morceau  d'une  racine  de  Virginie  appelléc  f^iperÏM  râàix  ,ûc  . 
bqaelle  je  parlerai  en  (on  lien  ;  que  quand  ils  entendent  par  le  bruit  des  ienneites  que  le  nsÂib 
ferpent  approche  ,  ils  lui  foin  fcntir  cette  racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir  oU  Winet 
hors  d'étal  d'avancer.  Les  Indiens  de  la  Méxiquc  appellent  ce  fcrpent  H$éf*lt,  Hodtesù^ 

Su  cfauic  a  la  mêoM  venu  que  la  vipère  pour  réfiOec  un  vcnn  »  po«r  purifis  k  fang  »  Varna» 
pooccidni  lu  lueur. 

B  O  I  O  B  I. 

BtUhl  a  (  Pi(bn.  Jond.  )  c(l  an  (èrpent  du  Bréfll  que  les  Portugais  appellent  dhe  verde  ;  CoBrauVj 
il  eft  long  d'environ  une  aulne  ,  &  gros  comme  le  pouce  ,  de  couleur  potracée ,  luifante  ,  4a» 
(à  gueule  tù  grande  6t  fa  langue  noire }  U  (ê  tient  entre  les  piecrei  dans  les  édifices  »  0e  il  ne 
fait  point  de  mal  fi  l'on  ne  l'irrite  -,  mais  alors  il  Ce  levé  droit  fur  fa  queue  ,  Be  fc  jette 
Ùk  la  noaio  la  plus  proche  de  lui  ;  fa  mocfurc  cft  fi  vcnimcufe ,  qu'à  peine  cede-t'elle  aux 
tcmèdes  les  plus  pw&na:  cdui  dom]etMédednsliidknsfelmcMlepkis,eftdefiûiu 
uvaler  au  malade  de  lu  racine  d'une  herbe  qu'ils  aupelleoc  CSia-^tf  »  cene  Mciue  eft  i 
tt  ;  ils  IVcrafent  bien  ,  &  le  font  prendre  dans  de  Veau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  à  celle  de  b  vipère  ;  6c  fi  l'on  en  tîroic 
le  (cl  volatil ,  il  prodovoii  peu^lBe  coocm  &  morfim  OU  bien  mcilw 

fiÙnUCM-MpM. 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Bêîùépê  ,  (  MarcK.  Jonil.)  Eft  un  ferpent  du  Breiil  que  les  Portugais  appellent  OAreie    ^  »^  ^ 
»f  :  il  ed  long  de  lept  ou  huit  pieds ,  gros  cooroe  le  bras  >  rond  &  pointa  en  ferme  d\me  ^  • 
uléne  ,  vers  la  queul  »  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires  ,  de  couleur  d'olive 
&  jaunitxe  »âl  vit  de  grenouilles  %  U  morfiwe  cft  dangcreoiê  comme  celle»  des  aunes  (cr- 
pens. 

On  peut  (ê  (êrvîr  do  fil  cbûr  comineduceUedelu  vipeie  y  pour  purincr  w  uoy  K  pott  v***»: 
léfiftiff  Ml  venin»  * 

BOLETUS  CERVL 

B»let$is  eervt ,  ftu  tuher  cervi ,  eft  une  efpêce  de  champignon  ou  de  tmfê  no  peu  utbs  juitr  sn^ 
groflè  qu'une  aveline ,  de  figure  ronde ,  mab  inégale  i  (on  écorce  eft  dwe  It  de  eouleor  W. 
■Qoyltre  :  on  trouve  dedans  pendant  qu'elle  eftoioore  récente  une  fubftance  fongueufe  ;  Tijyrf  TL 
mais  quand  elle  e\\  (éi:he  ,  elle  ne  contient  qu'un  peu  de  poudre  légère:  on  a  crû  qu'elle  UI>H»Sr 
àou  prodai(c  pai  U  icmeace  du  ccif  que  cet  animal  lépandoit  à  tetre  lorfqu'il  ivau.  tu. 
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rut  i  mais  ou  n'en  trouve  qu'en  des  lieux  inacellibies  ans  cetft ,  8c  o&  îb  tl*OM  jMBa»  &I  > 
elle  contient  beaoooiip  d'huile ,  an  peu  de  (A  volanl  >  &  adèz  de  cerre. 
Vtrta*.     On  s'en  fcrt  pour  exciter  la  fcmcnce  ,  pour  ptovogucr  l'accouchement ,  pour  augmenter 
le  laie  aux  nourrices ,  pour  réiiftcr  au  venin  ;  la  dolc  eft  depuis  demi  dtagme  jufqu'à  une 
dtagme. 

MttlU ptUt ,  ^«^'Vm  ,  dénote  une  cfpêcc  de  champignon  rond. 

BOLETUSESCULENTUS. 

Fungi  efculenti  primum  genus.  Cluf.  Hift. 
Fungut  fp9Hglo^is  DâlechâmfH»  Lugd. 
Fmigi  mgtf,  (Jaft. 


Etimolo- 


SpongioU  nonmdlis.  Dod. 
t'wgi  fév*gino[\ 
mltufimUis,  Lob. 


Fwgi  ff  vdginoft ,  five  fungi  rugofi ,  fdvu 


Boletus  ffculentus  rugofus  âi^éMS  ^  qiuifi 
Juligine  infejius.  Pir.  Tournef, 

Fnngus  por9fus  rugofiit  MkkâM  »  qttâfi  fuit- 
gîne  ittfefius.  C.  B. 

FtuigHS  tHgtfus  vel  ctvernofus  ,fivt  Moru- 
&ttt»élh  tun  nibii  rubejcens.  J.  B. 

En  François ,  MtriUe» 

•  Eft  une  efpêce  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix ,  oMong ,  plramîdal  ou 
©val ,  ridé  ,  tendre  ,  poreux  ,  caverneux ,  ou  percé  de  grands  trous  qui  reprélcntcnt  comme 
des  rayons  de  miel 
tougcâtre,  quelque 
lemenc  percé  de  plolieucf  grandi 

fiftuleux.  ,1  « 

La  Morille  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  &de  feUolatil ,  peu  dcïCiftieUeccOK 
aux  lieux  herbeux  ,  humides ,  dans  ks  bois ,  aux  piedi  des  arbres. 

y«ftRfc     Elle  eft  delicieufc  dans  les  fauccs. 

Elle  eft  foitifiantc,  rcftauranic ,  propre  pour  o:citcr  l'appctic 

B  O  L  U  S. 

BoL  Solus  ,  en  François  Bol ,  eft  une  terre  grailfeu Ce  ou  argillcufe ,  douce  au  toucher  »  {y-^g''"^  ' 
de  couleur  rouge  ou  jaune,  qu'on  nous  apporte  en  morceaux  de  différentes  grollc-urs  <5d 
figures.  On  en  faifoit  venir  autrefois  du  Levant  &  de  l'Arménie^  car  on  l'appelle  BolusUuen' 

Sabtt  »  ^olHs  AtmtM  :  mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons ,  &  que  nous  mettons  preientc» 
OrSS/.  mentenafage,eftiîcédedîver«ltettxdeUFrance.Lcplusbeatt6elepluseftimévicn:  de 

Bolus  Ar-  Blois ,  de  Saumur ,  de  Bourgogne  :on  en  trouve  en  pluficuts  carrières  autour  del  ans ,  cony 
mtna.       me  à  BaviUc.  On  choifii  le  bol  net ,  non  graveleux  ,  doux  au  toucher ,  rouge  ,  luUant ,  le 
mettant  aî(2tnenc  en  pondre ,  i'actachanc  aux  lévics  quand  oo  l'en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  bol  impur  &  graveleux,  on  le  lave  pour 
en  réparer  le  gravier,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure  ,  dont  on  forme  des  bâtons  qu^rés  , 
Bol  en***"^''  environ  comme  le  doigt  j  c'cft  ce  qu'on  appelle  £•/ «i  W//^  :  on  s'en  lertexceneu» 

yertm.     Le  bol  eft  aftringcnt ,  dcnHcacif ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  dijlcntencs ,  le 
crachement  de  fane ,  pour  adoucir  les  acides ,  étant  pris  pat  la  bouche  î  on  ren  leit  auiii 
'  beaucoup  pour  l'extérieur ,  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  le  cours  des  ftixMOS ,  poac 
fbmficr ,  pour  réfoudrc.  .  .  . 

Bol  blanc  Ce  qu'on  appelle  Btl  bUnc  eft  de  la  matnc  qui  eft  aftringentc  i  mais  clic  ne  produit  pas 
Marne.  bon  cTOC  que  le  bol. 

Enmolo-    BfhudfMJt^gUhâ  ,fri^m  •  parce  qu'on  nous  apporte  cette  cecceen  morceeux. 

9»*  BOMBYX. 

Bmhyx ,  ftve  vermU ,  Unifcus  Ver  à  foye  ,  eft  une  cfpcce  de  chenille  ,  ou  un  ver  long  5c 
yermls  U-       comme  le  petit  doigt ,  divifc  d'efpace  en  efpace  par  des  manières  d'anneaux ,  ayant  de {- 
«i^ea^r     fous  lui  ordinairement  quatorze  pieds .  (ne  en  fa  partie  antérieure,  qui  font  les  plus  petits ,  & 
yérifoya»  j^^.^      j-^  p^^^jg  poftéricurc  ,  qui  commencent  après  le  troificme  anneau  ;  les  deux  dcrnieis 
£)Dt  les  plus  gicands  :  fa  figure  eft  laide,  dégoûtante  à  voir  :  la  fttbftaacc  eft  ucs-luimidc  , 
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>K|aedé ,  coiiveite  d'une  peta  tiés-niito>&nèi.<didK,  ièramraïuftfiïdifr^^ 
■Knc  ,  de  couleur  brune  ou  blanchltre  avec  quelques  taches.  Il  naïc  au  Printems  d'un  petic 
«eof  rond ,  gros  comme  U  graine  de  pavoc }  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de  mûrier  blanc 
«écemment  cueillies  î  maîcuftiit  prendre  garde  Qu'elles  ae  (oient  mouillées  lotfqu'on  les  lui 
donne  »  car  «eue  homidirf  «drieure  amollirok  u  peUt  &  le  feioit  crever  &  mourir.  Qpand 
il  a  atteint  une  parfaite  grofTèur  ,  i!  ceflè  de  manger ,  mais  il  fait  fortir  d'une  petite  trompe 
placée  entre  fa  bouche  6c  Ton  cftomac  ,  une  cipêce  de  bave  épaific  ,  gluante  ou  virqueufe  , 
laquelle  il  étend  Se  ourdie  aurour  de  (bi  i  peu  pr^  comme  font  les  chenilles  :  cnfuite  avec 
La  même  matière  il  Ce  conftruit  un  coccon  de  la  figure  &  de  la  grofl'cur  J'un  oeuf  de  pigeon  ,  Coeeon  da 
'  Uncot  blanc, tantôt  jaane,oii  il  s'envelope^s'cnfévelic  pour  plufieuts  jours ,  ayant  fouscctte  ^ 
coque  prefque  la  groflèar  8c  la  figure  d'une  (ève  »  de  coaleor  jaonltre ,  Ae  remuant  fi  peu  , 
qu'il  femble  ê:rc  mort ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas  ;  00  l'appelle  alors  yiuretU  ou  Cbryfolis.  Si  j4mdiéi 
l'on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l'eau  pour  en  cirer  la  foye,  cet  Aurélia  quitte  une  dé-  CkryftBtm 
pottille  grofliere  »  il  petœfon  coccon ,  &  il  fiwten  un  beau  papillon  blanc ,  gai  &  difpos: 
or  comme  on  en  laide  (ortie  de  cette  manière  une  bonne  qu^ncité  ,  l'on  peut  avoir  le  diver- 
dâemcnt  de  voit  des  papillons  mâles  de  femeUes  iê  cateâtt&  iè  faire  l'ânour  «  d'où  il 
s'enfuit  des  œufs  ,  puis  l'animal  meurt.  * 
'  Il  m'arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d'élever  deux  fois  dei  vers  i  tofft  %  car  quoique  f  euflê 
tnis  les  oeufs  que  j'avois  eus  de  la  première  fois  à  la  cave  ,  pour  les  tenir  fraîchement ,  de 

Cor  que  la  chaleur  de  l'air  ne  les  fit  eclôre,  ib  ne  laiÛèrenc  pas  de  {è  former  en  vers  :  j'eus  de 
peioe  â  les  nourrir  ;  car  outre  que  lei  fèiullet  de  mûrier  écoienc  rares  alors ,  celles  que  je 
pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces  jeunes  vers  ;  ils  parvinrcn:  enfin  \  leur  accroif- 
lémenc ordinaire ,  ils  ûcem  de  U  foye,  &  ils  produifireuc  des  œuB>  mais  qui  n'cclofiicnc 
fobc  l'année  (btvanie ,  de  forte  qull  (àllot  1^  jecter. 
Les  vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlcgmc  &  d'huile  •  peu  de  fèl  volaril. 
Ils  font  eftimés  propres  pour  arrêter  les  veniges  ,  fi  après  les  «VOÎr  9c  polvérififs  »  Vertas; 

on  en  applique  la  poudre  fur  la  tére  rafée.    ^    ^  , 

1a  tofs  avec  le  coccon  qui  n'a  point  été  jeme  dans  de  l'eau  «  eft  appellée  en  laiiti  Ser'tcum  . 
crtfdum  y  &  en  françois  foye  crue  :  il  faut  la  couper  en  deux  pour  en  ôtcr  la  dépouille  du  ^j^^""* 
ver  qui  y  cil  tefléc  :  elk  consent  un  peu  de  phlegme,  beaucoup  d'huile,  de  fel  volatil  >  &  peu 
^e  cène. 

Elle  eft  tS&mk  fcopre  pourfooificc  le  osoc  SCfOVt  purifier  le  iàng»  Àant  prifeco  Vartui; 
poudre. 

Qttelquct-uns  rientwm  que  fi  l'on  noorrkun  veau  àxt  lèSilles  de  mûrier ,  puis  qu'on  le 
tue»  qu'on  le  liacke  en  mocceanx ,  &  qu'on  l'expofe  à  l'air  fiir  une  nuûibn  >  il  s'y  formere  des 

^s  à  (oye  :  mais  cette  penfée  mérite  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l'on  fait  négoce  de  foye ,  comme  en  Pctfe ,  en  Savoye ,  en  Languedoc  « 
en  Ptovence  ,  on  met  les  vers  à  fôyt  dans  des  chamlr  es  oik  l'on  e  dirpolé  des  nichn  8e  dn 
bâtons  aufqucls  ces  vers  puifïcnt  acrocherleur  foye  &  leurs  coccons:on  garJe  de  ces  coccons 
quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs  ,  &c  l'on  jette  les  autres  dans  de  l'eau  chaude  où 
les  vers  meurent  ;  on  cherche  enfuite  les  premiers  filets  des  coccons  ,  on  les  joint  les  uns  • 
aux  autres ,  &  on  les  dévide.  Il  eft  admirable  que  toute  la  foye  fe  fépare  de  fuite  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  refte  que  des  coques ,  donc  la  fubdance  paroît  cqmme  un  parchemin.  Les  Perfans  , 
av«nt  que  de  jetter  Us  cocoons  dans  l'ean  chaude,  les  expofènt  au  Soleil ,  donc  k  chaleur 
tue  les  vers }  par  ce  moyen  la  foye  devient  pies  pure  &  plus  fine  ;  ils  en  attrapent  les  bdUcsen 
les  remuant  dans  la  même  eau  chaude  avec  une  canne  ,  car  ils  s'y  atuchent. 

On  tient  que  l'invention  de  mettre  la  foye  en  œuvre  fut  trouvée  en  preroiet  lieu  p^  la  Invention 
fille  de  Petns  nommée  PamjMlia  dans  l'Ifle^e  Cos  :  cette  découverte  fut  bien-toc  connue  de  meure 
chez  les  Romains; on  leur  apporta  de  la  foye  du  pays  de  Scres,où  les  vers  qui  la  fonrcroîfîcnt  1*  fo>e  «•» 
mroretlemetu  :  bien  loin  de  profiter  d'u/ie  choie  fi  utile ,  ils  ne  purent  jamais  fc  pcrfuadcr  ^ 

3uecetf  vers  pcoduifiiTent  des  fils  auffi beaux  &  aufTt  précieux,  &  ils  tirèrent  fur  cela  quantité  * 
econjcâures  chimériques;  leur -ignorance  jointe  à  leur  pareflc  ,  rendit  pendant  plulîcuis  *^  ^ 
fiédes  la  foye  fi  race  &  à  fi  haut  prix ,  qu'on  U  vendoit  au  pois  de  l'or  :  l'Ëœpeicuc  ÂuieUen 
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refuCt  ptr  cmt  n\(cn  k  llnoëntcMe  là  ftatme  on  ImUc    Cofc  qa'dk  kd  demandok  tvec 

inftance  ;  Cfttc  rartté  dur»  rort  long-tcms  ,  &  nous  devons  la  manière  d'élever  les  vers  ï 
foye  à  des  Moines  qui  en  apportèrent  des  oeufs  en  Grèce  fous  le  tcgne  de  l'Etopereur  Jul- 
ànicn ,  conme  le  dk  Godcfroy  dans  Tes  Ncnes  du  Code  >  Livre  IV.  »  5e  la  lot  Emftmi 
)7. ,  paragraphe  pccmiet  Mai.  Ltv.4la  DigieftMA>e  qae  k  pnxde  k  fiype  étoic  ^làcêln 
dés  perlcf. 

EtaUMfc*    LaPcancenli  prolki  iioe  bien  tard  de  cette  décoimne,jpuirque  ce  (btle  Roi  Hen* 

tnent  des  ry  II.  qui  porta  le  premier  aux  ^poufailles  des  Prtnccdès  Ta  nlle  &  fa  fœur  ,  les  prenieii 
^^aottfac-  jjjj  jç  CQyg  qu'on  eût  vôs  dans  le  Royaume.  C'eft  à  fes  (oins  &  à  ceux  de  Tes  fuccefl^irs  , 
^    que  nous  devons  l'éiablidèment  des  Mauufaâures  de  Tours  &  de  Lyon  «qui  ooc  ceoiitt 
Fronça  par     ctoiSci  de  (oye  (i  commun  s. 

le  Roy  On  dit  que  le  num  de  Ai; w^yr  qu'on  a  donn^  au  ver  \  ^oyc  ,  vklldece  qpefilCOqOt 
Hamy  U.  a  U  figuie  d'un  vatilcau  que  les  Anciens  appclluient  Bumbylium, 

.J*"^  B  O  N  A  S  U  S. 

S9H4fus,  Bomfut  e{l  une  efpêce  de  boeuf  faavage ,  haut  comme  un  taureau  ,  5c  phit  grot  qaVfl 
bccuF  ordinaire  :  fa  lêce  «k  Ton  cou  (ont  couverts  de  grands  crins  jaunes ,  plus  longs  5c  plut 
mcMU  que  ceux  dtt  cheval  :  Tes  cornet  (ont  contournées  en  dedans  ,  en  (orte  qu'elles  «elnl 
(ervenc  pas  de  grande  défcnfe }  leur  couleur  e(l  un  beau  noir  loi  Tant  :  le  poil  de  Ton  corpt 
eft  gris ,  ceniiré  >  tirant  fur  le  roux  :  fa  peaa  cft  ioa  dure ,  5c  à  l'épreuve  des  coups  :  (oa 
crieft(èiiiblable  à  celui  da  boBartiliiA^MietaAeoBkiekMédkial  hdâtt  Jcs  Ite 
montagneux  :  fa  chair  eft  bonne  i  mati|er. 

y«nM.    Ses  coracs  (bi»«ftnqgcans  »  ludoribques ,  &  propres  pMcidiîftac  m  vcaia» 

B  O  N  D  U  C. 

Bo»ine  Initrum,  Ponae  Irai.  |    L*t^  lnà$TMm,  C.  Biron. 

Métet  Iniêtam  cinericti  fêin'u  widefi  It-  \  ' .  Frati»t  ftrtgrimu  frimus,  Cluf.  exot. 
fMM«AidwmK.Eid«5c9eac  |  9êiiiÊt9iÊ^én,wi^as,pa^j^Hm.Vlanu. 

Pots  nu<L  ^^"'^  legumineux  de  l'AtnéiklM  »  «pp^  par  les  Indiens  P§is  mi ,  flc  par  les  Por- 

Q^"^    tugais  Ocïl  de  chât  :  il  eft  gros  comme  une  aveline  »  prefqu'orbiculaire  ,  nn  peu  aplati ,  dut 
jplm^       comme  de  U  corne ,  lillè ,  poli ,  iui(ani  »  de  couleur  cendrée  *,  il  nau  enclos  dûans  une  goullê 
groflè  comme  k  poooe ,  roogdkre*  ganûetoac  auraoc  d'épines  efis  kmgMt  5e  piquan- 
tes ,  liflê  en  dedans  »  8e  de  Ii  même  couleur  ;  chaque  gouHè  conlttent  deux  fruits  ronds 
5e  très-durs }  chaque  fruit  renferme  une  amande  groflè  comme  oeHe  d'une  noifette ,  blan* 
châtre  ,  huileufe  ,  d'un  soik  qui  n'eft  point  agréable  ;  cette  «tnande  nrooë  5c  rcAnme 
qnandon  agke  k  gpnfle  ,  ce  «jui  fiùt  one  manière  de  diveniflènaencaMl-enfiuilskgoullb 
eft  attachée  par  une  queu?  ligneufe  ,  rougcârre  ,  grodc  \  peu  près  comme  «BS  plume  à 
Sfrkr  ex»-  écrire ,  à  un  arbre  haut  de  pluûeurs  pieds ,  que  Cafpard  Bauhin  appelle  Arhtrti 
'^/&^  ff*  foliis  tentiffi  -,  Tes  fèiiiUes  (bot  rangées^  preftpie  comme  cette  àa  Leotifqtte, 
tf!c.  B/s  P'^'  larges  &  moins  brunes  :  cet  arbre  croît  par-tOM IMS  IndaflE il  y  «ft  mt ( 
^       iudiens  font  cuire  fon  fîuk  ven ,  5c  ea  ipangent. 
"*  U  eft  aftringcnt. 

BONUSHBNRICVS. 


îau,  J.  6.  I    jittriplex  eénîmé,  LoD.  Icon. 

Ljpjtum  tmanefinn ,  folio  trîângth,  C.  B  1    Piger  Hemim^  §^kUÊSmm  «Aff  §fiit^t* 
Ckeaopodùim  fêlit  ttUngiih»  P«.  Tt|inief.|&eiMd. 
7ÎMMM.  LokDod.  1  Ba fieaçek ,  Jwr  Uwrk 

Eft  «ne  efpêoe  de  patte  d'Oye ,  eo  «ne  pkaie  qoi  jette  plu (îeurs  tiges  à  la  hauteur  d'envi* 
«m  un  pied  ,  groftês ,  revêtues  de  beaucoup  de  feiiilles  triangukires ,  femblables  ï  celles  d« 
i'Eptnac'^auffi  appelle-i'on  cette  plante  Efinâr fdummtidc»  fleua  (ont  dtfpoféet  en  manière 
4'épisMslbcBmiiésdes  tigesidMCMiedwsnlfi^^  ^^^"f! 
OiMiiiJ  fime  Éêuê  cA  màttSt .  il  !■&  Afloide  mm  — mmAma  nade  Êt  akie  ■ 
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dtnt  one  capfiile  qui  t  ferri  de  calice  à  ta  fleur.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe ,  divifée  en 
plafieon  branches ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  racine  de  Patience.  Cette  planteccob 
aux  lieux  incultes ,  rudes  ,  contre  les  murailles  ,  le  long  des  chemins  :  elle  fleurit  en  Juinoa 
Juillet  :  on  s'en  fert  dans  les  cuiHues  comme  des  Epinars  :  elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui 
en  mangent }  elle  ooMknt  beracoQpdliasIe  éc  de  (cl  elfenticl.  Vertai: 

Elle  cft  vulnéraire ,  prome  pour  tuer  les  vers  :  fa  racine  eft  un  peu  laxative  ielleiéfiftem 
yaùa  ,  elle  guérit  la  gracelle  .*  on  s'en  fert  extérieurement  Ôc  iuiéricurcment. 

B  O  O  P  S. 

'  B09ft  <  Jonft.  ) fivê Bêx  (  B:Uon  )  eft  une  efpéce de  hatsng , ou  un  petit  poiflôn  de  ma*  B^x- 
domki  pu  (bm  fbit  grandi  i  proportion  dii  eorps  ;  c'cAee  qui    lait  appd 

fant  allufion  aux  yeux  d'un  bœuF.  On  trouve  dansfatêce  deuxpecitcs  pierres  longuettes  com- 
ne  celles  du  Merlan  \  il  fe  tient  attroupé  au  bord  de  la  mer  avec  des  poi(TÎ)ns  de  Ton  efp^e  : 
fil  le  pJaic  dans  les  herbes  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  grandeurs  ou  cfpéccs  ;  U  cft  bon  à  manger  &: 
de  6cik  digcftiim }  il  tient  même  le  ventre  libre. 

Les  pienci  qui  (ë  itoaventdani  lâiéieteapencivea  à  pea  piâseoamele»|enc  d*é> 
ctevillès.  • 

BORAX. 

•»■  „ 

Jbrjv.  .  •  •  I  Câfiftnm  mk  1 
CbnttMâ,  JimiaUâ.  I 


Eft  un  Tel  minéral  qui  a  la  cowlear  &  la  tranfparence  du  Tel  gemme ,  &  un  goût  falé,  ac- 
oompagné  d'un  peu  d'âcreié  ;îl  fe  trouve  dans  certaines  minesen  Perle  Se  en  pluficurs  autres 
lieax  :  quand  on  l'e  thé  de  U  terre ,  on  l'expofê  ï  f  air  >  où  il  devient  graidènx  U  rougcAtre 
en  (à  (ttperficic  \  c'efl  ce  qui  l'a  fait  appcller  Borsx  gréu  i  ccse  graiffe  empêche  que  ce  fel  ne  Borax  ts^ 
(bit  trop  pénétré  par  l'air,  &  qu'il  ne  s'humcflr.  On  trouve  auflTi  quelquefois  du  borax  gris, ou  MiaidL' 
00  vcrdàtre  ,  ou  de  couleur  de  poireau  ;  ces  couleurs  ne  viennent  que  desdiverfesimpreUioos 
que  l'air  plus  ou  moins  chaud  a  faites  fur  ce  Tel ,  l'tyant  plus  on  moins  ouvert. 

Les  Vénitiens  &  les  Hollandois  purifient  le  borax  comme  on  purifie  les  autres  Tels  ,  en  le  • 
diAoivanc  dans  de  l'eau ,  hltrant  la  dillôlution  \  6c  la  lailfant  évaporer  &  cryftalifet.  Us  nous  aJ|a!!S^ 
cnfoyeneeebamfiMnlenomdebmxr^^iv/;  on  en  peut  préparer  d*tttflibetii  en  Fitncenx. 

&  partout  ailleurs.  Boraxnl^ 
On  choiiîra  le  lx)rax  en  beaux  morceaux  blancs,      >  ayfUlilU,  trao^p^^ 

fe  gardant  (acitenient  lâns  slmmeôer.  ^  Choir* 

On  a  ,  par  la  purificaokm  »  féparé  du  borax  une  matière  ntrialîquf  qui  Ui  doonoic  bci^ 

coup  d'âcrccé -,  c'eft  pourquoi  le  bocax  cafinéeftplnsdoaxquelebonx  namcelvAcilddic 
~lui  être  préFeré  pour  la  Médecine. 

(t  eflnncifiF,  pénétrant,  propre  pour  débarra flèr  le's|}tndct  dp  méfentere  ,  Se  à  fondre  Vtfin] 

les  fchirrcs  du  Foye  &  delà  rattc  ,  à  exciter  les  mois  auxfemmes:  là  doTc  en  eft  depuis  qua-    Deftw  - 

m  tpujis  jufqu'à  vingt  ;  on  s'en  fcrt  auifi  extérieurement  pour  confumer  les  exaoiflànces 

de  «air. 

Par  les  expériences  chimiques  que  j'ai  Fait  fur  le  borax  putifié ,  j'ai  reconnu  qu'il  ne  Expérie»^ 
fermencoit ,  ni  avec  les  acides  »  ni  avec  les  alKalis,  &  que  c'était  un  fel  faié  :  j'en  ai  rois  ces  Chiai> 
feise  onces  en  diftiilatums  dans  ime  covnnS  par  on  feu  gradué;  k  matière  a  beaucoup  gues  tàm 
gonflés  Ac  il  en  a  diftillé  iîx  onces  d'un  pnlegme  clair  comme  de  l'eau  commune,  inft  lur  le  Be> 
pîdc  ,  fans  odeur  ;  elle  s'eft  enfuitc  apaifôe:  je  T'ai  poulT?  par  un  feu  très- violent ,  comme  ^ 
en  la  diftillacion  de  l'alun  ;  il  n'en  cft  rien  (brti  :  le  borax  s'étoit  vitrifié  au  fond  de  la  cor- 
noë  reftèmblant  à  un  très-beau  verre  ,  flcde  kimême  dureté  }  car  ce  fel  fe  vitrifie  aifé- 
&  l'on  peut  dire  qu'il  n'a  fait  pat  cette  opération  que  fe  rendre  plus  dur ,  plus 


Venedt 


beau  ,  &  plus  refplendiflànt  >  puifqu'en  fon  état  naturel  U  eft  tranfj^rent  comme  un  verre 
groflier}  (^eft  apparemment  par  cette  raifon  qu'il  facilite  la  vintficaôonde  l'anitiiiotne 
calciné  ,  quand  on  y  en  a  mêlé  quelque  légère  quantité, 
'  Le  vcire  de  borax  a  fjiit  fucialaosuc  u&eimpccûion  ides  lac }  je  l'ai  diifout  dans 
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de  l'eau  duude ,  mais  difficilement ,  &  il  a  fallu  l'y  laillèr  tremper  plufTeurs  jours^;  je  l'eî 
enfuite  faic  cryftilifcr  ;  il  i'cft  remis  en  un  beau  borax  raffiné ,  &  il  a  repris  U  roômc 
ferme  qu'il  avoit  avant  l'opération  ;  mais  il  tauc  que  le  feu  ait  tendu  les  panies  inlêniî- 
bles  de  ce  Tel  un  peu  plus  poreufes  qu'elle»  n'éioiem }  car  au  lieu  que  le  borax  ordinane 
n'avoit  été  pénétré  par  aucun  acide  ,  celui-ci  a  été  un  peu  échauffé  par  l'c'prit  de  nitre  ,  qui 
«'étant  uni  avec  lui  apc^  un  léger  combat  »  il  en  eft  ccûé  un  fâgiUim  en  forme  de  gelée 
crès-blanche. 

^***  "^^'^       borax  ordinaire  pulvérifé  avec  trois  fois  autant  d'argilleen  poudre;  j'ai 
poulie  te  mélange  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diftillarion  du  fcl  marin  ,  pour  voir  fi 

{''en  pourrois  tirer  quelque  liqueur  acide  ;  inais  il  u'en  a  diiUllé  qu'une  petite  quantité  de 
iqueur  claire  comme  de  feaa  commune,  qiii  émit  «iKalioei  &  qiu  «roknne  odear  iuiÎMa& 

&  un  goiit  falé. 

^Aoire  ex-    J'ai  mclé  parties  égales  de  borax  &  de  fcl  de  tartre  ,  je  les  ai  réduites  en  pâte  liquide  avee 
péricactk-  un  peu,  d'ceo  \  il  ne  s'y  eft  fait  aucune  odeur  urincale  \  ]  i\  laidï^  k  mélange  en  digelHoa 
vingt  quati  c  heures  ,  puis  je  l'ai  mis  en  didillaiion  ;  il  en  eft  ÇoKÙ  OOe  caudailC  »  d'ttoe  odeUC 
&  d'un  coût  mauvais ,  fade  ,  graiilcux  ,  &  dcfagréable. 
Cdôni-    1*«  f'K  calciner  dant  un  creufèt  fur  le  firu  du  borax  raffiné  {  il  s'eft  mis  en  fiifion }  8e 
lion  du    quand  le  premier  phlegmc  en  a  été  diflîpé  ,  la  matière  s'eft  gonflée  de  même  qu'il  arrive  à 
Borax.      l'alun  quand  on  le  calcine  :  mais  il  y  a  eu  cette  différence ,  qu'au  lieu  que  l'alun  >  quelque 
poni!2  qu'il  (ùir  par  leictt  »  demeure  mû  jours  gonié  &  raréfié  ;  te  betat  an  contraire  aprè> 
•voir  demeuré  gonflé  qndqoe  temt  par  les  bowUons  qu'il  jetioit ,  &  s'étanc  épuiOl  de  root 
/on  phlegme  ,  fes  parties  (ê  (ont  rétinies  ,  &  il  eft  entièrement  tombé  en  fuHon  au  fond  da 
creufet  i  j'ai  augmcDié  le  feu ,  &  je  l'ai  continué  long  teros ,  la  matière  s'ell  peu  à  j>eu  dilGo 
pée  entièrement  :  ceue  diUipadoo  lê  fitti  plos-prompcemenc  •  quandoo  fiûc  là  calcinarion  aa 

Soltril  par  le  miroir  ardent. 

Ces  expériences  Oc  plufieurs  autres  que  j'ai  faites  fur  le  borax ,  &  qu'il  feroit  trop  long  de 
tapponer  id ,  me  font  connoltre  que  ce  lèl  minéral  efl  un  compofé  nicdici  4e  fêl  (âlé  »  dt 
lèlurincux  ou  armoniacal  ,  &  (l'un  peu  de  matière  graifîi-ufe. 
L'ufagc  qu'on  en  fait  en  Médecine  ell^ expliqué  dans  ma  Chimie. 
Borax  ar-    ^  '  V  ^       do  borax  artifidel  ;  il  fè  fait  ordinairement  avec  do  niite  fixé  par  tetduulioiit«. 
avec  de  l'alun  ,  &  de  l'urine  ,  le  tout  cuit  enfemble  jufqu'àfioràé  iJlùÊâ»  Ctt  y  êjoAie  fôatcnr 
d'autres  matières ,  fuivant  l'idée  qu'on  a  dans  le  travail. 

Botâx ,  d  liùt  eUmw  ,  &  ftm  jiuo  ;  comme  qui  dirotc  jê  iuit*  évtc  grMi  hruit  ■„  parce- 
qu'on  prérend  que  le  borax  naît  ordinaitcmeni  proche  des  toncM,  entre  de»  monngnes^. 
ÔÙ  l'eau  feir  grand  bruit  en  dcfcendant. 

CbryftfolU  eft  compofé  du  grec  xt^^^  dttrim ,  de  du  latin  celU ,  comme  qui  dirott  fUe  ég 
t$r  \  à  caufê  qoe  le  Dorax  eft  employé  par  lea  Odènn  pour  exciter  la  fufion  de  l'or  en^ 
chaux  ou  en  p<  iidrc  ,  &  pour  le  ren^etrre  en  corps  par  le  moyen  dttfeo  i.C'cft  gatlf  iriCoM.- 
saifon  qu'on  i'appcUc  gliatu^  éuri  >  cjpijhum  duri ,  &  aurteMê», 

B  O  R  R  A  G  O. 

Kt.  Tournef.  |    En  françois ,  M»Ên*tèt  oa  BmtHke,. 

Bttgtojfum  laiifollum  ,  Borrago.  C.  B.  I 

£(l  une  herbe  potagère  qui  poudc  de  (à  racine  des  feiiilles  larges  «oblongues  ou  prefqae- 
■ondes  ,  veluës  »  un  peu  piquantes  ».rudes  au  toucher,  éparfcsla  plupart  k  terre.  Sa  tige  ctoîc 
4  la  hauteur  d^enviroii  un  pied  Se  demi ,  ronde ,  fbible ,  vuide ,  tendre  ,  rameuté  ,  garnie 
d'un  gros  poil  piquant  ,  inclinée  «ers  la  terre  ,  &  ne  s'clevant  qu'avec  peine.  Elle  foûcicnt  en 
frs  fômmités  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  quelquefois  blanches  ,  belles  t  OC 
agréables  à  la  vûë  ;  chacuiie  de  ces  fleurs  eft  à  une  feule  fciiille  difpofêe  enrouë.  lêmblable  à 
la  molette  d'un  éperon  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  naîc  en  fa  place  quatre  fcmenccs  ra- 
maflèes  enfemble  dans  le  calice  de  la  fleur  chacune  de  ces  femences  a.  la  fi^re  de  la  tèi9 
d'âne  ngtKt  decgukvoQiie:  ûndiiecftloBgBeftgDoflècoaneU  àagu  Tome  U 
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plante  eft  empreinte  d'un  fuc  vifqueux  &  épais ,  d'un  goûc  fade  ;  on  U  cultive  dans  les  jar- 
dins :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme  »  pende  (èt. 

Elle  adoucit  les  âcrctcs  du  fang  &  les  autres  humeurs  ,  en  liant  ou  condcnfaiu  leur  Tel  par  VertMK 
(on  fuc  gluant  j  elle  lâche  le  ventre  i  fa  fleur  ell  une  des  aou  feuilles  cordiales  ^uc  les  Âu- 
cicM  ont  établi  dtns  la  Médedne. 

BO  S. 


Jto  »  en  françois  Bauf^  eft  un  vtau  châtré  &  devenn  grand  :  il  difGSce  do  tameau  en  ce 

aa'ayant  été  châtré  ,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur  ,  en  grofTcur  ,  ti  en  graiffe  ,  & 
il  eft  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  au  munis  vingt  ans ,  H  on  ne  le  tuoit  point  :  il  con- 
tient dans  toutes  Tes  parties  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil. 

Sa  graidè  appcUée  fevuin  bov'ts  ,  Se  en  fraiîçoii  fuif  de  bixuf  y  eft  rémolitivc  ,  réfolutîve  Sevumh»' 
propre  pour  adoucir  les  âctetés  des  intcllins  »  pour  le  tenefme ,  pour  le  flux  de  lang ,  étant  vu. 
mêlée  dans  les  lavemens.  Swf  da 

Si  moeUe  appellée  mtiMUâ  hwU  ,  eft  propre  poor  ramolir ,  pour  réfoodie  »  pouf  (bnifiet       ,  „ 
les  nerfs.  ' 

Son  fief  appelle  fel  hvis ,  e(l  propre  pont  kt  tMKtmflêoMSns  d'oreUle  ,  pour  emporter  tes  ftL 
taches  du  vifage  :  il  eft  employé  par  les  Teiimictexs  poof  nettoyer  les  étoffes  avant  que  de 
les  teindre  j  on  le  met  dans  les  lavemens  purgatifs. 

Sa  corne  Se  (es  ongles  appelles  corna  &  unguU  bovis ,  font  bonnes  pour  l'épilepHe ,  étant     ^w«r  ^ 
prifis  en  poudre  an  poids  d'une  dragme  ;  on  en  £iit  bcûler  &  feniîc  aux  femmes hifteriques  ""^^j^^^ 
pour  abattre  les  vapeurs..  ^  ^' 

L'os  de  boeuf  eft  réroUuif ,  nerval  €c  foriifiant  ;  étant  mêlé  en  poudre  dans  un  onguent  ou  hoviu 
éua  an  emplâtre  ;  on  préfère  l'os  de  la  jambe  aux  autres. 

L'os  du  ca  t'.r  du  ba*iif  c(l  fubflitué  à  l'os  du  coeur  du  cerf}  il  entre  dansdescompofiooDS; 
on  le  croit  cordial ,  &  bon  '  our  les  battcmcns  de  coeur. 

La  fiante  de  bœuf  appel Iccy^rrm  bovh,  eft  émoUiente  &  réiotocÎTe ,  appliquée  extérien-  Stemtt^ 
rement. 

On  rencontre  fouvent  dans  la  vefTîe  du  fiel  de  bœuf,  un  fiel  pétrifié  en  une  pierre  tendre,  ^j^^  B*"»* 
qui  â  la  âgure  ,  la  grodèur  &  la  couleur  d'un  jaune  d'à uf  cuit  8c  durci ,  difpofécs  par  croû-  ^ 
tes  on  écttUes  aflcmblécs  les  unes  furies  antres  comme  au  Bczoar;  c'eft  pourquoi  queU 
ques-uns  l'appellent  Bez-oar  bovis ,  d'autres  l'ont  nommé  Alcheron  Idpis ,  &  les  Arabes  Ha-  Btram- 
tdtù.  Cette  pierre  eft  fu jette  à  fe  vcrmoudrc  &  â  fe  réduire  d'ellc-rocme  en  poudre ,  quand  ^nit* 
on  ht  garde  long-tems ,  a  canfê  des  petits  vers  on  mites  qui  s'y  engendrent  :  elle  contient  du  AMtrm 

fc!  volatil  5c  un  peu  d'huile.  • 

Elle  c(\  fudorihquc  ,  apcrilive,  propre  pour  réfiftcr  au  venin  »  pour  arrêter  les  cours  de  Hya'cu 
ventre  ,  pour  l'cpiLplie  :  la  dolè  eft  depuis  ùx  grains  jufqu'à an  Icrupule  »onen  nfèanin  pat  •^f^ç^*' 
U  nez  pour  feire  éternuer  ;  elle  aiguife  la  vùë  &  elle  fortiiie  le  cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l'eftomac  du  bcruf  une  manière  de  balle  groHc  comme  une    Balle  qui 
petite  pomme  ,  de  tigurc  otbiculaitc  ,  un  peu  aplatie  ,  ayant  ordmaircmcnt  vers  fon  milieu  ftiroore 
ira  nrou  rond  obk  l'on  peut  palfcr  le  petit  doigt  i  la  conlenre(l  grife  ,  rougeârre  :  cène  boule  a 
été  formée  par  des  poils  que  le  bocuf  en  fe  léchant  a  avalés,  &  qui  fe  font  emmoncelés., 
eotadës  les  uns  avec  les  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  H  tes  cours  de  ventre  :  la  dofê  en  eft  depnb  Vertaiw 
drini-fcrupulc  jufqu'à  dcmi-dragme  ,  étant  pulvciifcc  &  prifc  par  la  bouche  :  n;i  peur  anflî 
S'en  fervir  extciieurement  comme  de  l'éponge,  poutdétet^  les  playes  &  pour  les  deiiècker.. 

a  a  T  R  Y  S. 


9»trys,  DoJ. 

Botrys  Ambrcfioldts  vufç4ris.  C. 
Botrys  Arthcmlfu  (itrcicj.  Eyft. 


Toucnef. 

En  françois.  Piment. 


Eft  une  cfpéce  de  patte  d'oxe»  oa  une  pUiuc  baHc  ifa  tige  cftdtoite ,  &  n'ayant  gpéMft 
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plus  de  demi-pied  de  hauteur*  diviféc  en  plulkurs  petits  rameaux  cbareés  de  feuilles  lad- 
niées  8c  découpées  proibndtfmem  comme  celles  do  féoeçon ,  un  peu  vetit^f  :  (et  fleon  nû(- 
fenc  par  petires  Rrapes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux  ;  chicunc  d'elles  eft  à  plu- 
fieurs  étamines  louienues  par  un  cjtice  découpe  jafqu'cn  bas.  Quand  cette  fleur  e(l  pa(Iêe» 
il  nak  à  (à  place  une  griine  prefque  ronde ,  aplatie ,  enfermée  aam  nne  capfulc  qui  a  fVrvi 
de  calice  à  fa  fleur  :  (a  racine  eft  ligneufe ,  Bbrée ,  blanche  ,  rougeâtre.  Cette  plante  a  une 
couleur  vcrce ,  j^unârrc  ou  pâle,  &  une  odeur  .  g'éable  Se  réjoiiilljntc  :  elle  croîr  aux  lieux 
huini  ies,  proche  des  foncaiiies  &i  des  rutHèaux  ,  dans  les  champs  fablonncux  6c  fccSi  dans 
les  olivettes  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  :  fa  fubfUnce  eft  vifqueutê  &  gommeufc  ,  enforte 
qu'elle  engraiilc  les  mains  de  ceux  qui  la  ctteillenc,  elle  comicuc  beaucoup d'hitilc  cn paitîe 
exaltée  ,  ôc  du  Tel  eilèntid  uu  vulatiL 
VtRut.  Elle  eft  bonne  pour  l'afthme ,  pour  provoquer  les  mots  aux  drames  •  pour  &îre  (ônir 
l'enfant  mort  du  vcntr^  l'c  la  mcrc  :  on  en  prend  intciicurLment  ^  on  en  mêle  dans  des 
loochs  pour  ^ciliicr  la  tcipuation }  on  en  applique  aulh  extérieurement  pour  les  douleurs 
de  la  matrice  ;  on  en  fiic  entrer  dans  la  coropofnion  de  plufieurs  baumes  ou  huiles  fbni- 
fîantes. 

'  ^"/n  T , ,(  ^^'rftf  têcmut ,  parce  que  les  fleurs  &  les  graines  de  cette  plance  font  diTpoTccs 

•**         par  gra  pcs. 

BOTRYS  MBXICANA. 
Cienopedim  jSa^nfiêides  MesàtéMM,  Ph.l    Bttryt  Anàr^tiitt  MexUimâ,  CB.l^n» 


Tourne^  |  App. 

En  frat'çois  ,  l' j4mhrclfi!  ,  ou  le  TIh'  du  Mexique. 

*  Cette  plante  ell  étrangère  :  fa  fcmence  eit  fore  menue  :  Tes  racines  font  fibreu(cs«  &  quel' 
quefois  un  peu  ligneufês  :  Tes  feuillet  ont  la  longueur  &  la  largeur  du  doigt ,  vertes  »  & 
d'une  odeur  forte  y  elles  font  attachées  à  drs  tiges  longues  de  deux  pieds  ,  un  peu  brâv» 
chues ,  &  qui  ont  beaucoup  d'odeur  :  fcs  (leurs  font  pareilles  à  celles  du  Docrys. 

^  Oa  cultive  crtre  plante  dans  les  jardins  ,  &  l'on  a  ciù  qu'elle  éioit  le  vrai  Thé. 

ywm,  L'infiifion  de  Tes  fèiiilles  eft  bonne  pour  les  ctachemens  de  fang ,  &  pour  les  loaladws  des 
fèmoesen  couche. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Botryth  eA  de  la  Tuihie ,  fur  laquelle  fc  uouve  des  petits  grains  ronds  repréfentans  des 
'   •         petites  grappes. 

Yenns.    Elle  n'a  point  d'autre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire ,  dont  il  (èra  poslé  en  fim 

lieu. 

Etimolo-    Bitrjtis ,  à  ^H"  rdcemus ,  parce  qu'il  paroîc  comme  de  petites  grappes  fur  cette  matière. 

^'  B  R  A  S  S  I  C  A. 

CmkBs^  Bré^cé ,  /r«  CmîU  ,  en  François  CfwM ,  eft  une  plante  aflèxooanoë,  puisqu'on  s'en  fèrc 
Chou,    dans  routes  les  cuifines  j  il  y  en  «  de  beaucoup  d'eCpices  %  l'en  décritai  ici  quelques-unes  des 

principales. 

Bfjflfica  drvcnfts,  C.  B.  Pit.  Tourncf.        1    Bt.i(Jic4  jylvejirh,  Crdmbe  diâa,  Dod, 

En  françois  ,  leColfd. 

r^A^       *  On  Cémc  ce  chou  dans  les  chatrps  pour  en  recueiUir  la  graine ,  dont  on  tire  une  huile 
fèmblable  à  celle  de  Navetre  :  il  diflire  des  fûivans  par  (es  fêiiilles  plus  petites ,  par  Tes  tigrs 

2 ut  ne  font  guéres  plus  groflès  que  le  pouce,  9l  qui  ne  portent  penne  de  pommes }  elles  ont 
mvent  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur. 

Briijpca  cafitata.  Maith.  1    BraJfiCâ  CâfiutA  alhida.  Dod. 

BrtjfîCA  cgpitéttd  dibâ.  C  B.  J.  B.  Pii.|    Cmlit  câp^întâtui,  Trag. 
Chou  poin-  Toumef.  I      En  françois  »  Cnu  pmm/ l/Unc, 

fo^i»^     Elfe  pottlTe  une  tige  bailê ..mais  gtofictcoovaie d'une  écoMegtol!!ac,épa^ 
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plie  d'une  fuUkance  moëileuic  d'un  gom  âcre  tirani  lur  le  «ioux  :  Tes  feuilles  qui  fortcnc  les 
premieces  «  (ont  amples ,  larges ,  prelque  rondes ,  rougcftcres ,  découpées ,  (inueufes  ,  acUN 
ci^s  à  des  queues  longaes&  greffes ,  ciurccoupées  de  nerfs,  de  cotes  blanclûircs:  les  feutU 
tes  d'en  bas  étant  comMCS  »  celles  d'en  haut  qui  redent  &  qui  font  auffi  furt  larges  Se  aron- 
dies  ,  de  coulear  verte  Uaochâcre  ,  s'approcnant  &  fe  couchant  les  unes  fur  les  autres  en 
grande  quantité ,  s'embraflent  &  s'emboctcnt ,  &  fe  compriment  Ci  étroitement  en  s'envelop- 
panr ,  qu'elles  forment  une  grolTc  tête  arondic,  mafTivt ,  blanche  ,  qui  pcfc  en  certains  lieux 
comme  en  Flandres,  jufqu'à  quarante  livres;  mais  afin  que  ces  pommes  de  chou  fe  for- 
ment mieux  &c  foieni  plus  compares  ,  tes  Jardiniers  ont  coûtume  de  lier  leurs  feuilles  toutes 
erfcmblc  lorfqu'cUes  commencent  h  fc  joindre  &:  à  pommer ,  afin  de  les  comprimer  d'autant 
plus  les  unes  contre  les  autres}  c'cA  ce  qu'un  appelle  pomme  dt  chou  :  fes  fleurs  nailTent  fur  Pomme  de 
une  tige  brandint!  ;  elles  fimt  comporées  chacune  de  quatre  fèuUtes  )aunes  difpofi^  en  croix, 
IcfqueTles  étant  tombées,  il  s'élève  du  calice  un  piftile  qui  devient  une  Hliquc  longue  ,  étroi- 
te, ciiindriquc  ,  pointue  ,  remplies  de  fémences  prefque  rondes  ,  féparées  en  deux  loges* 

Brjficu  dlb*  vd  viridij,  C.  B.  Fit.  Tourn.  |    Bréjficd  *lhé  vulgdrïs.  J.  B. 
SrdJJicA  vulgdris  fdtivd,  Dod.  |  En  firançois ,  Cbâu  Utni, 

Cette  efpéce  pouflè  une  tige  garnie  de  feuilles  arondies ,  d'un  vert  rougelcre  ,  attachées  \ 
des  queues  longues,  groHcs  ,  tendres  ,  dentelées  en  quelques-uns  de  leurs  Ixjrds.  Toute  la 
plante  blanchit  en  ctoiÛant ,  Oc  acquiert  certaine  couleur  bleuâtre  :  fa  fleur  cil  comme  en 
ta  précédente  >  à  quatre  fieoiUes  dilpo(2es  en  croix ,  de  couleur  blanche  ;  elle  porte  aufli  de» 
Ûiqoes  comme  les  autres ,  remplies  de  fémences. 

Mrsfjîcs  dlha  crtfpj.  C.  Bu  Pit.  TOumefort.      Brjfïîrj  fdatifd  rugicofa.  J.  H.  Chou  frift 

Bfâjjîcd  fdbaudjt.  DoJ.  En  françoii  ,  Chou  frife  in.inc.  bUac  . 

Ses  feuilles  font  rondes  >  garnies  de  beaucoup  de  rides  ou  de  replis  inégaux ,  de  couleur 
jaune  vetdâtres,  traverses  de  côtes ,  &  attachées  à  des  queues  counes ,  elles  Ce  ramaflènt 
en  haut  ,  &  forment  avidi  une  tc'c  ronde  ,  mais  pctirc  ,  blanchâtre  :  fa  fleur  cft  jaune  &  for- 
mie  eu  croix  comme  les  autres  cfpcces  de  choux  ;  elle  laiilc  auiU  eu  (ombaiu  des  illiq^ues- 
remplies  de  IShneaces. 

BréJUicd  esfUétê  nkâ,  C  B.  J.  B.  PIt.|    Bn^té  nAré  cspitétâ,  Dod.. 
Toocnef.  I 

En  françois ,  Chou  pomm/ ,  o\i  Ûiou  cabu  rouge.  Oumahai 

Les  feuilles  de  cette  efpécc  de  chou  font  grandes ,  &  finueufes  à  peu  près  comme  cellei 
des  autres  choux  »  nuis  de  couleurs  fort  diverfifiées  s  car  quelques-nnes  d'entrVUes  (ont  d\in 
pvpnrisi  brun  ,  d'autres  de  couleur  noire- verdâtre  ,  d'autre  de  couleur  verdicre  moins 

brunes ,  quelques-unes  font  jaunâtres  &  bleuâtres  ,  &  toutes  font  traverfées  par  des  côtes  5c 
des  nerfs  rouges  ,  &  elles  fe  ramalVeni  &  fe  forment  en  pomme  &  en  icte  :  fes  fleurs  font  jau- 
nes &  difpofccs  en  croix  >  elles  laiflènt  en  tombant  des  gonfles  remplies  de  rémenoes:  ce  dioa 
séfirte  à  la  gêlée  de  l'hyvcr. 
Mréfl^fÂ  rubrâ,  C.  fi.  Pit.  Toumef.  1    Brafficâ  rubr*  vulgâris»  J.  B. 

En  françois  ,  CboH  rouge.  Cbou  toitt. 

Sa  tige  s'élève  jorqu'à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  comme  un  arbriflèau  ,  groflc ,  de  ^ 
Oanlenr  purpurine  noirâtre  ,  boflèléeen  fa  partie  d'en  bas ,  rameufe  ;  (es  feuilles  font  larges  , 
finuruft  <;  ,  ri  Ic.  s  ,  '\c  Cduîrur- vcrte-rougcatre  ,  &c  parfcmécs  en  plufieurs  endroits  d'un  rou- 
ge ob'cur ,  mêic  te  blcuâiic  ,  traverfées  par  un  grand  nombre  de  veines  j  fes  fleurs  font  at«  . 
lâchées  à  des  branches  droites  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccededes  filiqoes  longues  do- 
quatrc  ou  cinq  luigrs  ,  où  font  renfermées  en  deux  loges  des  fémences  prefque  rondes,  rou- 
gcâcres  :  qua>iil  cette  plante  cil  bien  culuvcc,  elle  monte  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  fciit 
arbre  ;  elle  lélifte  au  froid  de  lliyver. 

BruJJuj  taulifiorj.  C.  B.  P.  Touxoef*  1     Braffica  fors  botryt'ts.  Lob.  loon..  s-u^^ 

Bféj^MmiiiifitNéâ,  Lb,  |      En  ftançois ,  aNf-)7r«r.  a...^***" 

CL  2. 
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£Ue  pouQè  des  feuilles  amples ,  étendues  d'un  pied  ou  d'un  pied  9c  demi ,  plus  longaM 
&  plus  étroites  que  celles  du  chou  pommé  blanc,  ia  plupart  de  belle  couleur  vercc  ,  Se  qod- 
qoes-unes  de  couleur  jaunâtre  &  bïcuâtrc  ,  travcrfées  de  nerfs  blanchâtres ,  dentelées  aux 
bords  d'efpacc  en  efpace  :  les  feuilles  du  centre  (e  ramaflènc  Se  forment  une  tccc  ,  mais  plus 
aioUe  qa'attx  autres  choux  pommés;  fes  fleurs  font  petites  »  ramal&Ses  en  grand  nombre  |MC- 
bouqueis ,  tendres  ,  de  couleur  pâle  ou  blanchâtre  ;  elles  laificnt  en  tombant  des  gouHcs  rcm- 
l^ies  de  lèmences  comme  aux  auues  chuux.  Les  Jardiniers  attachent  ordinairement  avec 
quelques  liens  en  tond ,  les  fistnlles  qui  enconreni  la  ilte  en  pomme  de  cbott-fleor  «  afin  que 
cette  tccc  étant  enveloppée  fuit  moins  cxpofée  à  l'ardeur  du  Soleil ,  qui  non- feulement  la 
iechoroit  trop ,  mais  qui  fcroit  monter  avec  trop  de  vùeiTe  la  plante  à  graine.  On  dit  que 
les  Italiens  pour  garantir  les  choux- fleurs  de  ces  inconveniens ,  n'attaident  pas  que  la  pom- 
me aie  acquis  toute  fa  groflèor ,  ils  les  lient  auparavant  &  les  mènent  k  la  cave  >  cnceccant  la 
racine  Se  la  tige  jufqu'à  la  pomme  ,  &  les  rangeant  côte  à  côte  l'un  de  l'autre  un  peu  en  pan- 
chant  :  là  ces  choux- fleurs  achèvent  de  pommer,  &ils  (c  gardent  fort  long-tcmS}  les  racines 
des  choux  (ont  ordinairement  groflcs  &  garnies  de  fibres. 

Si  l'on  coupe  les  tctes  des  choux  pommés  fans  en  arracher  les  troncs ,  ils  rcpooilènt  des  pc« 
JSroectli,    tits  rejetions  ,  que  l'oti  fait  paflèr  pour  les  broecoli ,  Se  qui  font  bons  à  manger. 

Le  brwevli  eft  une  efpdoe  de  choux  qui  (è  cultive  en  Italie  &  Angletene }  on  mange  fè» 
feuilles  avec  la  viande. 

On  cultive  dans  les  jardins  toutes  ces  efpêces  de  choux ,  ils  contiennent  beaucoup  de  Tel 
efièntiel&  d'huile. 

ytttm    Les  chooi  lâchent  le  ventre  par  leur  pâme  la  plus  fubtile  ou  la  plus  (àfine ,  Se  ils  le  rcfTèr- 
rent  pat  leur  partie  tcrreftre  ;  ainfi  le  premier  boiiillon  des  choux  eft  un  peu  laxatif,  &  le 
dernier  aflringent  i  ils  font  vulnéraires ,  ils  déiagent  Se  confulidcnt  les  playes  ;  leur  lémence 
eft  bonne  contre  les  vers. 
Choux    Les  choux  lOQgcs  (ont  peâocaux»  propres  pour  la  phtifie  9t  pont  répaiâc  les  forces 
bouges.     abattues.  ' 
Etiinolo.    ^f*f}^^^  »  ^  ,  mcâref  parce  que  le  choa  eft  tèvmé  tenir  le  pcemier  rang  en- 

ttunolo-         i^çjj^j  qu'on  mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette  plante ,  puifque 
^*        Pline  dit  que  Cbryûpc ,  Dieucbcs ,  Pytbagore  &  Caton  avoient  éait  pludcucs  volâmes  fur 
(es  facultés. 

BRIN  DO  NES. 
Briiiiaus,  Gaxz.  Trag  1         BrmiÊyu,  Lincfaot. 

Eft  un  ftuit  des  Indes  Orientales  >  roageAtre  en  dehors  &  ronge  comnîe  da  (âng  en  de* 
dans»  d'un  gpût  fort  aigre  :  il  prend  une  ooolcur  noire  en  dehors  quand  il  a  atteint  (a  par- 
faite n.'lturite ,  &  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur  j  mais  il  demeure  toujours  auffi  rouge  en  de- 
dans i  les  Indiens  le  trouvent  bon  à  manger  :  les  Teinturiers  s'en  fervent.  On  garde  fon  écor- 
ce  pour  la  tranfportcr  pat  ,mer  j  on  en  Ut  da  vinaigre, 
yctnis.    Ce  fruit  dote  éacalhingem»  principalement  avant  fa  mâturiié. 

£  R  OMO  & 


Sromos  herbd.  Dod.  Lag(L 
Bromas  (îerUis.  Lob. 
^gilops  priniit.  Maith. 


Fejlticê  âveHâçesJtgrUiseiâtùr*  CB. 

FtftucAgo.  Gazx. 
Aven*  fleTÏlis.  Ad.  Thaï. 


Eft  une  plante  qui  poudè  plufîcurs  tiges  ou  chaumes,  bas ,  menus ,  noués  ;  fes  feuilles 
ibnc  (êmblables  à  celles  de  l'Avoine  fauva^e  :  fes  (bmmités  portent  des  barbes ,  longues  Ae 
rudes  au  roiichtr  \  fes  racines  font  nombrcufes ,  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  che- 
mins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  médiocrement  du  fel  Se  de  l'huile. 
Vertu.         ^  d&eifive,  defCcative ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ulcères  da  nex  8e  des  «lanM 
*'         parties.  On  ^enlêtt  en  fomentation  &  en  injeftion. 

Brm»i  ex  Himn»  «  ctmeia  >  cooune  ^ui  dirçic ,  Pl*mt  que  in  be^iéutx  mngent, . 
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JBgthpt  ,  A  «TfM'fw.  Ay»»  cfaévie.  Oa  adonaé  ce  nom  au  JkMMf  >à  CMi(èqiie  la  EdMl«3 
chèvre  i'auoc.  gic  ' 

B  R  O  N  T  I  A  S. 


^^'f:  I   OalriAf.         i  £nfnnoois»?«ln«ir7fMMiv» 

^  ""^  pierre  vîtrîoliquc  ou  marcanîte  ,  &  le  plus  fouvent  une  ^hinette ,  c'eft-à-dire , 
fa  coqttille  d'un  hénllbn  ou  chicaigne  de  mer  pucrifiéc  &  fbflile  ,  qu'on  croit  vulgairement 
œe  tombée  iivec  le  connene ,  ou  par  les  pluycs  orageufes  \  fa  figure  cft  varice  ,  tantôt  d'une 
nçon  ,  tantôt  d'une  autre.  EUe  eftondinaiteiaeiit  groflè  comme  un  œuf,  &  quelquefois  plot 
Wnte,  de  couleur  jaunâtre  ou  verdlrre  ,  ou  brune  ,  marquée  de  pluficurs  lignes  ou  rayes 
*!8*|0.  On  appelle  patciculicremeai  Omirm/ celle  qu'on  croit  être  tombée  avec  les  pluyes  Qn^tuA 
icuiîs  fans  tonnerre. 

On  iui  auribuë  la  vertu  de  réfîder  au  mauvais  air  «  écancpoitée  dans  la  pocbe  OU  aiUcniti  y«im} 

anii  CCS  fortes  d'amuleoes  ne  font  pas  d'ufage. 

BRUNELLA. 


Prunella.  Fuch.  An  g. 
PruMcllA  vulgdris       6.  Trag. 
Sym^ymmpetrêmit,  LobeL 


BnaulU,  Branf.  Dod. 
BrmuUâ  mdjtr  folio  non  dtjfeâo.  C.  B.  Pit. 
Toomcf. 

Ctnfolidd  mînor.  Matth. 

PrimelU  flore  minore  vulgdris.  J.  B.  En  firançois ,  Brunelle. 

Eft  Onc  plante  dont  les  tiges  font  menues  ,  rampantes  à  terre  ,  angulcufes ,  un  peu  VC-  V»ya  PI; 
«•de  cooleor  cirant  fur  le  purpurin  :  fcs  feuilles  font  oblongues ,  velues  ,rougeânres,  d'an  YlLBp^ 
gOnt  un  peu  vifqueux  tirant  fur  l'amer  ;  fcs  fleurs  n.iillcnt  en  épi  aux  fommcts  des  tigrs  ,  de 
COoleur  bleue  ou  purpurine  ,  rarement  blanche  ;  chacune  de  ces  fleurs  ell  formée  en  gueule 
Oft  en  tnyau  découpe  par  le  haut  en  deux  l^ies.  Quand  cette  Amc  eft  paflïe ,  il  naît  en  (k 
Piacc  quatre  femences  ovales ,  enfermées  daiu  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  menue  ,  fi* 
bree  ou  chevelue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  dans  les  bois  t  sus  bords  des  prez  : 
«te  conriew  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflèntiel. 

Elfe  cil  vulnéraire ,  déterfive  ,  oontolidante  :  on  s'en  ièrt  en  décodion  pour  les  akctet  do  Eteola^ 
pou  mon ,  pou  r  I  c  s  h  c  morragies ,  pout  ks  Maux  de  gOTge  :  elle  enttc  dans  les  gargarifmes  :  gpt. 
on  j  employé  extérieurement. 

Le  nom  de  Bnmelié  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  guérit  la  Squi« 
Moae ,  que  les  Alieounds  appellent  DUknm*. 

B  R  Y  O  N  I  A. 

Bryonid  ,  en  firan^ ,  Brytnt ,  CêaUmnrA  *  OU  CtUnirée  »  eft  nne  plante  donc  il  y  a  deux  Bryont  s 
«pcccs  principales.  Couieu- 

La  pcenûeceeft  appellée  %  vrét. 

Premtaff 


BrymU.  Treg.  Gef.  hor. 

Bryonid  albd.  Dod. 

Fitu  Mé,  ^vififif.  Gef.  boct. 


Bryonid  dfperd,  five  âlhâ  hâcç'u  riàris.  C.  B.  «rpéce. 

Pit.  Toumef. 

f^tis  dtbd.  Matth.  Fuch. 
yitis  albét  five  Bryonid.  J.  B. 


EUe  pouflê  des  tiges  menues ,  rameufes  %  tendres  .  velues  ,  croîffant  en  peu  de  jours  fort  p-^,,  p| 
hantes  i  ayant  des  mains  oo  tenons  avec  lelquels  elles  i'anachenc  &  s'emonilleni  aux  plan-  vil.  âg.  \^ 
tes  vof fines  :  fcs  feuilles  (ont  (èmblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus  petites,  velues,  rudes, 
VUnchlrrcs  ;  Tes  fleurs  (ont  petites  ,  blanches  ,  difpofées  en  grape  :  chacune  d'elles  cft  un  petit 
baflio  coupé  en  plulîcurs  parties  foùtenucs  par  un  caUce  qui  Te  trouve  collé  fi  forcement  con- 
cr'dles  ,  qu'on  ne  peut  pas  l'en  féparer  \  fes  îswa  (ont  des  petits  tatfins  piefque  ronds ,  ou 
des  bayes  grofïcs  comme  celles  du  genié^'re  ,  vertes  au  commencement ,  mats  en  mûrifîànt 
elles  deviennent  couges.  Ce  £tuii  e(l  rempli  d'un  fuc  jauuâuc  de  mauvais  guùt ,  &  de  qucU 
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quf  s  rcmenccs  ovales  ,  pointues  :  fcs  racines  font  longues ,  plus  gtofTès  que  les  cuidès  d'iui 
cnfanc  >  blanches ,  jiunâues  ,  charnues ,  pleines  de  tue ,  d'an  goui  âcte  amer. 

Seconde  La  féconde  efpêce  eft  appcliéc , 

•^êct.        BTyomà-tIkâhMtU  nlgris^Qn^V'vu        I    Bfjnùé  n^éu  Doi. 

Touraef.  |         «^4.  Cocd.  in  Diofcor. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  que  Tes  bayes  prennent  en  mAriÛânC  tttte  COolctl 
noire  ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

'L'ane  &  l'autre  efpêce  croî lient  dans  les  hayes ,  contre  les  rouraitles  *  leurs  racines  (êttlet 
■  (ont  en  nfage  en  Médecine ,  &  principalement  cettesde  la  preroiete  efptce.  EUes  contiennent 
beaucoup  de  ph'.egmc  ,  d'huile  fie  de  Tel. 
ytrtnt.     Elles  purgent  les  rérofucs  par  le  ventre  &  par  les  urines  \  elles  lèvent  les  obdruûions , 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  poaflênt  l'arrierefiux  après  l'accoachement  :  elles 
(ont  propres  pour  l'afthme  ,  pour  l'hydropine.  Il  arrive  à  quelques-uns  qu'érant  appliquée  , 
tapée  &(.  échaufée  en  forme  iic  catapUIiinc  fur  ï'cStoxDièC  ou  fui  k  bas- venue  ,  elle  les  purge 
Etîmolo-  ^"  avoicnc  avalé, 

sic.  '  °  ^    RrytnU  vient  du  grec      ,  qui  (ignifie  /e  Mifîr  ^Amdâmmiii  •  comme  qui  dinm  une 
planre  qui  poulTc  beaucoup  de  liges  en  peu  de  rems. 
f7m       ,  parce  que  U  Bryone  redemble  à  U  Vigne,  &  que  fcs  feiiiUcs  font  blanches. 

B  U  B  A  L  U  S. 

'AilS&i.     Siibdlus ,  vel  Baffclus ,  en  françois ,  Buffe  ,  e(i  un  efpêce  de  bœuf  fauvage  plus  grand  8c 
plus  gros  que  le  bœuf  ordinaire;  (on  poil  eft.  eourt  ftuoir,  fa  queuë  eft  conne  &  preiqoe  (ânt 
poil  »  fa  peau  eft  fort  dure ,  (a  tête  eft  petite  à  proportion  de  fon  corps ,  il  la  panchc  vêts 
terre  ;  Ces  cornes  font  longues  ,  torfes  t  noires  ,  fon  front  eft  rude  ,  crépu  «  fon  cou  eft  long 
6c  gros ,  fes  jambes  font  courtes  •  grolfes^  tobuftes  ;  on  trouve  cet  animal  en  A(îe  »  en  Grèce. 
^V«*«»enEgvpfe,en  l'Iflc  de  Bornéo,  à Siam  ,  U  (c  plaît  dans  l'eau , fon  mugiftemeiu  eft  tff.oyablci 
Dneîes.*        femelle  a ppelléc  /?  /    ,  a  du  lait  comme  la  vache  ;  U  chait  du  Buffle  eft  bonne  à  mangcri 
Suif.'     ^*  P""  ^      ^"'r  ^"^"^^  employé  dans  les  arts. 

Ili^llc,     Sa  corne  &  Tes  ongles  font  propres  pour  TépilepHe  ,  pour  les  convuKîons. 
Yartns»      Son  Tuif  ÔC  fa  moëUe  (but  propres  pour  refoudre  dt  pour  fortifies  les  nerfs* 

B  U  B  O. 

Bubo  ,  nîcllcortis ,  Âxm ,  en  fnnçois ,  Hibou  ,  ou  Ch.tthuan  ,  eft  le  plus  grand  des  oifeaa^t 
noâurnes  ,  il  pallè  quc  lijacfois  une  oyc  en  gtollcur  i  Ton  corps  eft  court ,  Qc  fa  queuë  autlî  ; 
fes  plumet  font  de  couleur  gris  de  fer  parlèméâ  de  taches  noires ,  (à  tête  eft  fiarc  grodè ,  re& 
(cmblantc  à  celle  d'un  chat  ;  fc  s  yeux  lonr  grinds ,  étincclatîs  &  épouventables ,  mais  ils  ne 
lui  fervent  que  la  nuit  \  fon  bec  eft  recourbé ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font  courtes ,  iês 
pieds  (ont  armés  de  grandes  ongles  \  il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  maifbns  minées  # 
au  fund  des  tours ,  dans  les  cimetières  ,  dans  les  Egli(ès  ,  dans  les  vieux  arbres  creux  ,  il  vit 
de  lézards ,  de  rats ,  d'hyrondelles ,  d'efcarbots  ,  de  lévteaux  «  il  fiiit  la  compagnie  des  au- 
nes oifêauit  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpcccs, 
Vcrtns.  cerveau  eft  propre  pour  confôlider  les  pUyei ,  pour  guérir  k-  gmetle  {.on  m  ^en 

jCarrcaa*  (êrt  qu'extérieurement. 

Sang.        Son  fang  eft  propre  pour  l'afthme  étant  pris  par  la  bouqhe. 

On  dit  que  B^bo  vicul  de  ce  que  le  Hibou  (èmblc  prononcer  le  même  mot.  quand  3 

^     ' .      '  B  U  B  U  L  C  A. 

BouTÎer     ^"^"'f'?  >      françois ,  bouvier  ou  peteufe ,  eft  un  petit  poiflôn  de  rivière  long  de  trois  ou 
Peteufe!    quatre  doigts ,  plat  èt  large  d'un  doigt  8c  demi  »  de  couleur  argentine  ;  il  le  tient  ordi- 
nairement dans  le  bourbier  ,  &  il  eft  toujours  (ide  quand  on  le  pêche ,  il  eft  couvert 
Vattus  ^'^^^^"^s  t  grandes  »larga:£igHtuIe  eftpcnc.fiuis  dents»  (kqacnë  eft  fourchue  ;U  eft 


Hibou. 
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B  U  C  C  I  N  U  M. 

Maechium ,  en  François ,  ptmeUitu ,  oo  kacetH  »  eft  ane  efpêce  de  pourpre  »  oa  un  poiA  Ponrcelai* 

fon  rcnft-rmé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet ,  &  tacheté.  -  ae.  \ 

La  coquille  de  U  pourcelAtne  étant  broyée  >  e(l  propre  pour  nettoyer  les  dents.  V«nas. 
Ce  coquillage  prend  (on  nom  de  fa  figure  j  car  bueciaum  iîgnlôe  un  cor  ou  cornet.      '  "** 


Certains  vaifTcaux  de  porcelaine  qui  nous  viennent  «tel»  Chine  ,  font  fiûts  tvecon  ceitain 

fablcjrès-fin  ,  dont  les  grains  font  tranfparcns  ,  qu'on  trouve  à  la  Chine  entre  des  rochers  ;  ^^JJ 


les  Chinois  pcrriHenc  ce  fable  &  en  fïù:  ment  des  vafcs  qu'ils  mettent  cuire  dans  des  tuutg 
pendant  quinze  jours  ,  ils  les  ornent  de  différentes  figures  OU  peintures  :  on  appelle  en  ladn 
cette  efpêce  de  poterie  S itiicum  fictiie,  Mémùtts it  CMâàMê  ém  figei  il*  té  têm-  siiûeam 

ftfUioa  de  U  forcelMne  de  U  Lbiae.  fOuT^ 

B  U  F  O. 


Bufo  ,  phyfaluf,  ruhets ,  en  françois  crapaud,  eft  une  efpêce  de  grenouille  terreftre,  Ruhcta: 
ofle  environ  comme  le  poing  ,  laiJc  ,  hivlcufc  ,  ctîroyable  .couverte  d'une  peau  dure  ,gri-  Crapaud^ 
ybrane  »  parfêméede  taches  qui  fcmblent  autant  de  pullules  ;  fa  lête  (il  grullè  ^  (bn  dos 
eft  large ,  fon  ventre  eft  enflî  iS:  impie  ;  il  habite  les  lieux  humiJcs  ,  'ombres,  caches, 
poans  \  il  ounge  de  l'herbe  &  des  vers  :  on  prcteiid  que  les  herbes  qu'il  a  touchées  <nx  qu'il  a 
mnieâtfes  de  (à  bave  (bienr  empMfbnnées  ;  fa  détenfe  quand  on  le  nout&it  e(l  de  lancée 
Ion  urine  qui  cft  virulente,  &  qui  fait  enfler  la  partie  du  corps  fur  laquelle  e!K- r«.mWc  ; 
on  dit  aulTî  qu'elle  excite  des  acci  jcns  'approchans  de  ceux  qu'on  relient  par  la  piqueure  du 
icorpion  ;  mais  nous  ne  voyons  point  que  fous  notre  climat  lempcié  les  crapaux  ioient  (î ve- 
nimeux., ib  le  fom  davantage  dans  lei  pays  chauds  ;  néanmoins  pour  prévenir  le  m^l  ,qut  Reneèt# 
pOOrrnit  art  ver  de  cette  urine  de  crapaux  ,  foit  pjr  l'éh-oi  ,  foit  vat  un  vrnin  rff,  dW.il  contre  le 
cft  à  propos  de  laver  le  plutôt  qu'on  peut  la  pattie  avec  de  l'urine  «m  de  l'eiu  de  vie  ,  &  venin 
d'avaler  quelques  pcifês  de  Tel  volatil  de  crapaux  ou  de  corne  dç  ce'  f ,  atin  que  s'd       fait  crapaud, 
ouelgue  coagubtion  dans  le  (ang ,  et  lemèie  le  dillùlve  6c  fallè  uanlpicet  la  malignité  au 
dehors. 

La  préparation  do  crapaud,  quand  il  a  été  tué,  confîft.;  i  en  ôter  les  entrailles    à  le  Prépara-; 

faire  Itfchcr  au  foleil  ;  on  peut  mê  ne  I  rlT-r  fct-hcr  les  entrai'  es  avec  le  curps  ,  p<.ui  \ù  que  tiou» 
^^^'^J^  d'humidité  elles  ne  le  falTent  point  pouttic  ^  il  contia»  beaucoup  d'huile  &  du 

Ou  le  réduit  en  poudre ,  &  l'on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l'hydropi fie ,  pour  Vertnij 
réfiftcr  au  venin  ;  ic  do(c-  Il  Ic^iiîs  un  fcrupulc  jufqu'à  deux  ,  on  l'applique  aulfi  iilC  Ics  DoÂ* 
reins  &  !"ur  l'ombilic  pour  la  mcme  mala  lie  ;  il  excite  beaucoup  l'urnic. 

U  ne  faut  non  plus  craindre  qu'il  (bit  refté  de  venin  dans  le  crapaud  mort ,  que  dans  la 
vipère  morte  ,  moTtu.t  b^Jl'iA  ,  morruun:  efl  vencr.ut}:. 

Oa.  trouve  dans  les  marais  des  crapaux  aquatiques ,  mais  ils  n'ont  pas  tant  de  vertu  que  Crapaux 
les  crapeaut  lerreftres ,  à  caufé  qu'ils  ne  contiennent  pas  unt  de  (êl  volatil.  aquatiques. 

L-s  rjpcanx  cioîl^t  qttclquelbb  en  des  gcoflèoxs  monfirueuics ,  comme  on  en  voit  en 
Amérique. 

On  dit  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  la  têre  des  plus  Rros  &  plus  vieux  crapaux  une 
pedte  pierre  blanche  ou  d'autre  couleur ,  qu'on  appelle  ordinairement  crapaudine  ou  pierre   Pierre  de 
de  crapaud  :  on  l*ench:i(lc  dans  les  baguer  ,  ^  on  la  porte  au  doij^t ,  croyant  qu'elle  ait  une  crapaud  , 
grande  vertu  pour  rcUlkr  à  la  malignité  des  humeurs  :  on  l'attache  auflî  au  cou  pour  la  tîé«  ua  crapau-; 
vre  qtiaric  ;  mais  je  n'ai  guéres  d'eftime  pour  ces  Amulenes  »  &  je  crois  que  fi  elle  eft  capa- 
blc  de  produire  quelque  e^Fet  ,  c'eft  quand  on  la  prend  ioiÀieatement  après  l'aVoir  réduite 
en  poudre.  Elle  cil  apériiive.  l^^ye^:,  ei'dcjfout  QrMpAudiue. 

Le  crapaud  eft  appcilé  ftéitê  »  pane  qu'il  k  tieoi  Cbafcm  tam  la  lonce  qu'on  appelle  en  Ednolo*. 
latin  fukm,  lit. 
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BUFONITES. 

Bifmitet  »  1    Batrdckitts  «        i    En  ftançob ,  Cré^émiim, 

Cbelonîtes.  \    Bord  ,  | 

E(l  une  cifècc  de  pierre  qu'on  a  mife  aa  nombre  des  pierres  précieufes,  &  dont  il  y  a  deoB 
Roode.  «rpêces  »  ttiie  ronde  &  l'antre  lonsae.  La  première  eft  ronde  en    circonfifrenoe,  crenfè  d'ùa 

côté  ,  convexe  de  l'autre  ,  en  forme  d'une  petite  calotte  ,  large  environ  d'un  demi- pouce 
en  fa  baze  ,  fort  polie  ,  untôc  gtilè-bnine  ,  cantôc  noire  »  untôc  blanche ,  cantôc  vene  on 
de  couleur  diverfifîée. 

La  féconde  a  le  plus  fouventnn  pnuœdelong  (ôr  quatre  ou  cinq  lignes  de  large.  Elle 

eft  arrondie  par  les  deux  bouts  >  creufe  ,  en  goutiere  ou  manière  d'auge  ,  5c  voûtée  au-def- 
fus ,  puUc  comme  la  ronde ,  de  couleur  gri faire  brune  ,  marbrée  de  quelques  ùchcs 
looflttrcs. 

Les  grodèurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  dcfabufer  ceux  qui  croyent  qu'elles  font  fortics 
des  têtes  des  aapaux ,  on  les  trouve  dans  les  montagnes  &  dans  les  champs  où  elles  onc 
iti  produites,  par  des  dents  de  poi^  pétrifiées  9e  foflîles.  f^ez.  In  Mémirts  4t 

l'j^ctdéw'ie. 

y  On  prétend  qu'étant  broyées  &:  prifes  par  la  bouche  ,  elles  foicnc  capables  de  réiîAer  à  la 

vf^x^  pefte  &  aox  autres  maladies  malignes;  qu'étant  appliquées  fur  tes  raôrfnres  ou  piquenres 
des  bctes  venimcufes ,  elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait  monter  la  crapandine 
ronde  fur  des  bagues ,  &  on  la  ponc  au  doigt  pour  fe  garantir  du  mauvais  air  \  on  en  pend 
aafll  au  cou  pour  la  fièvre  quarte^mais  toutes  ces  vertus  ne  font  qu'imaginaires.  La  crapau» 
djpe  n'a  qu'une  qualité  alxaline  »  propre  pour  abfotbcr  lesaddes ,  pour  anétc:  les  cours  de 
ventre ,  étant  prife  intérieurement  att  poi<u  de  demKdragme  en  poudre  \  mais  elle  n'eft  gué* 
res^'ufageen  Médecine. 
Etimolo-  ^if^^'f"  *  *  ^"f'"*  >  Cwpaod  parce  qu'on  a  crû  que  cette  pierre  naiflôit  dans  la  céie  du 
rt^  Crapaud. 

Bdtréebites  s  ^•rZiutt  i  Rjm*  t  comme  qui  diroic  >  pierre  qu'on  ticc  d'une  eipéce  àù. 
gtenoiiâk* 

BUQ.LOSSUI9. 


Bagl^m  vulgêre  hiajus,  J.  B. 
Bi^lMum  M^i^lfpiimm  wmJms^  CB.  Pit. 
TonmcE. 

•  Cirfiam  rtédiaaiÈ.faéL. 
jinehafi.  Tur. 
jincbufA  Alcb'ud'ion^  Dod» 
BuglojfA  Biunsf  Cxf. 


Buglofftm  4ttguJIif»lùim,  Ad  Lo^l 
Biii^hjfiis  It alita  ^  vtt  C*Ukâ  méQt/r^vû 
ver  a.  Gcf.  hort. 
Lycopfîj.  An  g. 
Lycopfiu  Dod.  gaL 

Etbium  luliiuin  (phofum.  Fuch*  ICCMh- 

En  françois  ,  Huglole, 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  médiocrement  larges  »  velues ,  âpres  a» 
toucher ,  de  coulear  verte- brune ,  Inifame  ;  (ès  tiges  s'élèvent  I  la  hauteur  d'un  pied&  do- 
mi  ou  de  deux  picJs  ,  entourées  de  poils  piquans  ;  elles  fe  divifcnt  en  haut  en  plulîcurs  pe»« 
lits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  couleur  ordinairement  bleue  ou  rouge  ,  quel- 
quefins  Uanclie.  Chacune  de  ces  fleurs  e(t  un  entonnoir  à  pavillon  découpé  en  cinq  parties.. 
Qiiand  cette  6eur  eft  paffife ,  il  nak  en  fa  place  qwKre  femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête 
d'une  vipère  :  ces  femences  font  enc'ofes  dam  une  capfule  qui  a  fcr\  i  de  calice  à  la  fleur  : 
elles  ont  un  goût  d'amande  ;  fa  racine  eft  longue,  grolfc  comme  le  doigt,  ronde,  de 
coideur  noiriire  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans.  Toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc 
gluant  ouv?fqueux  ,  fcmblable  à  celui  de  la  bourrache:  on  la  culrivc  dans  les  jardins  po- 
tagers ,  car  clic  eft  d'un  grand  ufagc  dans  les  boiiillons  ^  elle  contient  beaucoup  ae  phlcgm^ 
&  d'huile ,  peu  de  (éL 

TidHk      Eîî^  eft  humedlante  ,  peftorale  ,  clic  adoucît  les  arrêtés  du  fin,^  i^nT  elle  le  purifie  ;  elle: 

^         foidâe  le  cvm  ^  &  cUc  excite  de  la  jpye  ;  la  âcur  tk  une  des  ttois  ûcuis  cocdiales. 

Buglojfum 
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Sttglojfum ,  gréuè,  fioy*-*^' ,  *»  ^«w ,  &  yA^^iaim  ,  Hagua  ,  comnune  qui  diroii ,  iAftgue  de  Eûnolo- 
heaf  i  car  on  pcàcnd  que  Im  ièiiUlct  de  cet  ce  plance  cm  ta  figure  8t  la  rndeflè  de  la  uîngue  gle. 
d'an  bœuf. 

B  U  G  U  L  A. 

Bugald ,  en  françois  ,  bt^Ie,  ou  fwftuie  myennt ,  cft  une  planie  donc  voki  les  deux  eTpé'  Bude  ; 
ces  les  plus  ordinaires.  confbud« 

La  première  cft  appellée , 

BugnlA  Dod.     Pîr.  Tourncf. 
Ontfriidé  meàtd  prdtenfu  câJtUtd,  C.  fi. 
Ankttkâ  PmkMtmlh  Ang. 
Confolidj  y  med'td  qHlbîtfdâm  hipUé,  & 


ino\  ennc. 
Ffcmicre 


ConfilUU  mt0â  &  Htrkâ  témrmimut.  efpéce. 
Caft.  UtridL^ 
FnmeUs  cânltd,  Trag.  m^um, 
Symfiytm  miim^  Lon* 

Elle  poufTc  deux  fortes  de  tiges ,  une  quarr^e ,  chargée  de  fleurs  »  &  l'autre  gtêlc  &  ram' 
pante ,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  ÇoOL  oblongMes  »  aflèa  larg^  >  plus  grandes 
oue  celles  de  l'Origan ,  molles  »  mciflSes  légèrement  antoar ,  de  contàic  verte ,  ou  quelque- 
fois tirant  fur  le  purpurin,  d'un  goût  d'abord  douceitte ,  puis  un  peu  amer  &  aftrijigent.  Sea 
fleurs  naiiTent  vetticillces  ou  rangées  par  étages  &  par  anneaux  vers  le  haut  de  la  tig'  :  cha,- 
cone  d'elles  cft  engueule,  de  couleur  bleue  ,  rarement  cendrée  ou  blanche.  Qiiand  cette 
fleur  cft  p  i (Tcc ,  il  naît  en  fa  place  quatre  fémences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  cap^. 
fuie  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  nbcées  »d'ttn  gpot  aftsiogcnc  Geoe  plan»* 
te  croù  aux  lieux  piccicux,  humides ,  ombrageux. 

La  féconde  cfpcce  e(l  appellée ,  SMonda- 


Buguld  {ylvefirh  vUloft  fiore  csruleû,  Pit, 


Par» 


Onjolidd  mediâ  prateufit  hirfutd,  H.  R. 


efp^ 


Tourncf. 
Ctnfolidd  medu  Gentvenfiu  J.  B* 

Elle  diffère  de  la  première  efpêce  en  ce  oue  fcs  tiges  font  plus  velues,  en  ce  que  fes  feuil- 
les font  plus  pentes ,  plus  longueucs ,  crénelées  plus  profondément  ,  tancoc  purpurines ,  can- 
lâc  roitgfes ,  tantôt  blanc hes  :  eHe  croît  dans  Ics  prez  &  dans  k-s  bois. 

L'une  &  l'autre  cfpéce  cuntirnncnt  beaucoup  de  phlegmc  &  d'huile ,  mciiiocrcmcnt  de  fcl. 
^  Elles  font  vulnéraires ,  propres  pour  l'afUime ,  pour  les  ulccrcs  du  poumon  >  pour  pu- 
nfier  le  fang,  pour  détetger  de  confblider  les  pliyt*  .*  on  sfen  fett  intérieurement  &  ené- 
rieurement. 

^  On  dit  que  Buguld  a  été  cité  de  BiigU  >  qui  eft  un  nom  françois  fbct  ancien  »  &  qui  fig*  ^'^"^"^ 
tttfie  la  même  plance.  V*» 

B  U  L  EO  C  A,S  T  AN  U  2KL 


Bmtbtcdfîdtmm,  J.  B. 

Bulbocaftdiium  mjs  Trâlliani.  Lugd. 
Buibtcafidtutm  mdjas  folio  Agit»  C.  B.  Fit. 
T^Minie^ 

(En^nthe  prima.  Matth.  ClflV 
BunniuM.  Dod.  Gai. 


Bulhocâfidnum.  Dod.  Ge(n.  Kor;. 

jip'iosy  Tur. 

Nutnld  terrtûris  Seùttntmndlmm,  Ad.. 
Lob. 

'    PiaUdfeoIus  vuLy.  Cari. 

En  françois ,  Terrenoix. 


E(t  une  plante  dont  la  feuille  eft  femblable  à  celle  du.  Perfd  ,  mais^  d'un  goûc  bien  plu» 
Ibftie ,  atiadiée  à-nne  longue  qaevë  on  peu  purpurine.  Sa  tige  etk  divifée  en  quelques  ra:* 

meaux  qui  foûtiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  pamToh  garnis  de  fleurs  blautht  s 
à  cinq  feuilles  ,  difpofces  en  rofc  à  l'extrémité  du  calice.  Quand  crue  fleur  cft.  paflcc ,  le 
calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues ,  un  peu  longues ,  noires ,  d'un» 
^001  aromatique  &  âcre.  Sa  racine  eft  un  lubcrc  ilc  gros  comme  une  grodè  mnx  ,  char, 
nu,  noir  au  dehors  ,  blatic  en  dedans ,  jcttant  plulieurs  fibres ,  d'un  goût  doux  agréa- 
ble ,  approchant  de  celui  de  la  châtaigne.  Cette  planie  croit  aux  lieux  humides  &  dans, 
les  terres  à  bled ,  en  Bounpgne  &  aiixte  part  :  on  mange  là  tacine }  elle  contient  beanoon» 
dluukftdefelcllèniieL 

SI 
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Vtrtns.       Elle  cft  albingente  Si  prop  c  pour  anctcr  le  lang  :  fa  Témence  eft  ap^ritîve, 
^Edoolo-     Butbotâjiunum  vient  des  muts  Uiins  ùulbut  ^  bulbe >  <$c  ca^.dn^'tt  chÂiai^ne»  comme  qui 
IP**        diraiCt  punte  dontlactciue  eft  balbeulè,.  0c  qui  a  un.  goûc  de  châtaigne; 

BULBOCODIUM. 


C.  B.  Pit.  Toutncf. 
Bmliu  fylwihu  &  OmdimkÊm,  GeC 

hor. 

Nmiffus  luttas  fylvefiris»  Dod. 


Bulbocod'mm  vutgJtius.  J.  B. 
BMtktûdhH.  Thcophr. 
Condianum  ,  vel  Cod  'uminim  flêrt  Cliii  ,  id 

gfi ,  canipdtiiiiA.  Gel.  Hi)rt. 

^Ardjfus  iylvejlns  pallidas  (âlift  IêM, 

En  françois ,  Çdmpane  jâttne,  Câmpâmtte ,  ft  Aié9. 

Eft  une  efplce  de  NarcifTe  fauvage  :  (es  fenilies  (ont  longues ,  Àroices  :  (es  fleurs  font  jait- 
jaune.        nrs ,  dorées  ,  &  om  d-ms  'cur  centre  une  campanc  allez  graniic  Se  pâle,  garnie  à  fa  bafc 
Campa-  (ie  l\x  pièces  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paliëe,  le  calice  devient  un  fiuic  rond  &  relevé 
de  crois  coins ,  1-  quel  eft  divîfé  intérieinenienc  en  trois  loges  contenant  des  fémences  prel^ 
^*"*    que  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeuiê  »  virqtten(ètti  KKidier  de  au  goût ,  avec  quel- 
que (iouccur  mêlée  d'un  peu  d'acrimonie.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  champs  >  dans 
les  prcz  J  aux  lieux  humides ,  dans  les  bois ,  dans  les  jatdios.  Elle  contient  beaucoup  d'hui< 
le  9t  de  (ê!  eflèntiel. 

Vertus.  Sa  racine  el^  pur nive  Sc  apécitive }  elle évacnë  la  ^nûce  viSgoeolk,  La dofe en  eft  de deoi 
Doii»    dtagmes  en  iuFuiîon. 

BUPHTHALMUM. 


Cbâittdmlum  Qiryfâmbemum  quorumdm, 

Ja  B. 

Cbryfanthemum  zcruin.  Gcf.  col. 
Cotula  iutea  ,five  teriij.  Ood. 
CotuU  nonfoctid*.  Lon. 

En  français  •  0<î/ ^Mf. 


BupbthiUmum  vulgare.  Cluf.  pan.  &  hid. 

Bu^hiUmum ,  TMUceti  mîwtit  folih»  C. 
B.  Pit.  Tourne f. 

0)AmsLniclum  Clnyfjtithemum,  Fuch. 

Buplubalmus ,  qui  eft  crifpulâ  berké.  Amat. 

Buphthalmutn  vutgâre  >  Cbryfuttkmi» 
gtner.  Cluf.  hift. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
grêles ,  garnies  d'un  poil  court  blanchâtre  :  fcs  feuilles  font  découpées  cotnme  par  paires 
jufqu'à  la  côte  »  lanugincufès ,  dentelées  aux  bords ,  (èmblables  â  celles  de  la  petite  Tané* 
(ic  :  Tes  fleurs  nailfcnt  aux  fommçts  des  branches ,  radiées  comme  celles  de  la  Camorri'îr , 
mab  plus  grandes ,  de  couleur  jaunc^  il  leur  fuccéde  des  fémences  menues  &C  angulculcs} 
fa  racine  eft  dure  &  ligneu(ê.  <>tte  plante  croît  dans  les  champs ,  aux  bords  des  chennns  » 
dans  les  fcntiers  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  «  médiocrcmeiK  de  (êlcflênikL 
Vertus.     Elle  eft  déccrlîvc  ,  vulnéraire  ,  émollicncc  ,  réiolutivc. 
^EuflMdo-     BupbthAlmum  ,  à  ^''f ,  bos ,  i^^-^/iîj  ocuius  j  comme  qui  ditoit  ail  de  bctuf  ^  car  on 
^        tend  que  la  fleuc  de  ccae  plante  reflèmble  à  l'oeil  d'un  bœuF. 

BUPLE  VRUM. 

Buplevrum.  Ang.  majNs.  Gef.  hort. 
'GraUsDd    Buplevrum  Utijoiium.  Tab. 
CalBs*         j1inicnU  leporis  aittrat  five  ridigior,  J.  B< 

Buplevnm  Mmmm  léttîfoltwm  Dod. 


Suplevrum  ftllo  rigido.  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Elafbtlbofaim  &  gtéuU  D»  Géilis,  GeC 
hort. 

'  En  firançQÎ8«  Perei  feailU, 


Eft  une  plante  dont  la  tige  aoît  à  la  hauteur  d'an  pied  &  demi  »  nouée  ,  Ce  divifant 
en  rameaux  :  Tes  feuilles  font  rangées  altemativemenc ,  oUongues»  affcz  larges ,  ruides, 
dures,  nervcufes  ,  finillant  en  pointe,  &  ayant  une  fipure  approchante  de  crlle  de  l'crciilc 
d'un  lièvre  :  (es  fommués  foutienncnc  de  petites  onibclles  épatfes ,  où  natllcni  des  âcuis 
comporécs  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  »  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice  :  lorf- 
que  ia  fleur  eft  palpe>  ce  calice  devient  un  nuit  compotëde  deux  graines  obloogves» 
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troodies  (br  le  dos ,  de  canclées.  Cette  plante  cvott  fur  les  colmes  eo  Languedoc ,  dans  les 
terres  gralTès ,  argillcures ,  aul  bocds  dcs  nvictes»  «ttx  Ueux  piettcox  elle  contient  beaucoup 

de  fel  cflcnticl  &  d'huile. 

Elle  eft  déteifive ,  vulnéraire ,  defficatiTe  ;  (à  (Iknence  eft  eftimée  bonne  contre  la  piqouie  v«mu» 

des  ferpens ,  ccant  prife  par  la  bouche. 

SupUvtum ,  4      ,  l'os ,  &  vM-.fêt  (jtHs;  comtTic  qui  diroit  cête  de  bauf  ^  parce  qu'on  a 
prétendu  que  U  icuilic  de  cette  plante  avoit  la  Bgure  de  U  cote  d'un  boeuf. 

BUPRESTIS. 

SiipTefiis  eft  urc  cfpêce  de  mouche  catitatide  qui  reflèmble  \  on  efcarbot ,  mais  elle  eft 
|Aas  petite  ■■,  elle  hsbite  fur  les  pins ,  dans  les  hctbcs  :  elle  eft  armée  d'un  aiguillon  dont  U 
piquuTC  eft  venimeufe  comme  celle  He  la  giicfpc  ou  de  la  mouche  à  mie!,  caufant  une 

{{rande  douleur  à  la  partie  ,  &  la  faifant  enfler  :  il  faut  pour  en  guérir,  appliquer  dclTus  de 
'eta  dtequebufade  ou  de  l'erprit  de  vin. 
Orrc  mouciu*  exdtc  comme  la  camaride  ordinaice,  des  vcifies  fur  les  eodioits  de  la  peau 

où  on  l'applique, 

Bypre/iit ,  exfimhs  ,  &  ^ni£§  q»}  hcnih ,  tx  •'^6* ,  comme  qui  dirab  mncbe  f«i  Si 
hfûle  le  batuf  ycvc  C\  on  bœuf  avale  ccnc  mouche  en  pa0ânt»  elle  cxdte  dans  iôo  ventce  une  gia» 
inflammation  violente  qui  le  fait  enfler  Se  mourir. 

BU  RSA  PASTORIS. 

Barfi  pdflorh.  Matth.  J.  B.  1    PaftkrU  kurfé.  Fuch.  Dod.. 

Bmft  pdfiorit  nujor ,  /O//0  finiuto,  C.  B.  1    JHerkd,  témai,  Ger» 
KuTouroef.  I  Pwâp^wit, 

^  En  tnmçois,  TAwtt»  ou  BoMrfe  4  Berger,  Bbirrfià 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  poufic  au  commencement  des  feuilles  oblongaes  >  berg^ 
découpées  comme  celles  de  la  Roquette  ,  éparfès  à  terre  ;  il  s'clevc  d'entr 'elles  pluHeurs 
petites  tigff  menoês ,  rameafcs  ou  diviféesendles,  porunt  des  feuilles ,  les  unes  entières,, 
les  autres  découpées  comme  celles  d'cn-bas ,  mais  plus  petites  :  fcs  fleurs  font  petites,  blan- 
ches rangées  en  haut  le  long  des  tiges  -,  cliacune  d'elles  cil  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix  ;  quand  cette  fleur  eft  paflSfe,  il  nak  h  (k  -place  un  (hiit  triangulaire ,  plat ,  qui  tk 
la  fîgute  d'une  petite  brfacc  ,  fc  divifàr.t  intérieurement  en  liciix  loges  remplies  de  fémen- 
ces  menues ,  presque  rondes  ,  noires  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  accompagnée  de 
fibces  d'un  goât  douceitie  de  défagréable.  Cette  plante  crok  paraouc  dans  m  diamps. 
dans  les  jardins  >  aux  lieux  inculics  fc  dcfttis }  elle  contient  beaucoup  dlraile  »  médioae- 
ment  de  fel. 

Elle  eft  aftringente,  dciUcativc  y  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les- 
kémorragies. 

O'i  3  nommé  cette  plante  Burfu  pa^oris ,  à  caufe  que  fon  fruit  a  la  figute d'une  bciâce» 
eu  plutôt  de  iâ  bourie  que  les  bergers  portent  pendue  à  leur  ceinture..  ] 

B  U  T  O  M  U  S. 

Butomus.  CxC  Pit.  Tourne^  Glâdiolus  *<fuaticus.  Dod. 

Jimcmt  flo'iitis.  J.  B.  Spârgânium.  Dod.  gai. 

Jiincus  finidus  mjjor.  C,  B.  CUdiolus  pdlujhis.  Cord.  hift»  ' 

CUamMgnfiif,  1.  Ttag.  Ctrex  alterum.  Lou. 

En  (ratiçois ,  Jtnc  fleurh. 

Eft  line  plante  aquatique  qui  poufTè  des  tiges  à  ta  hauteur  de  quatre  pieds  »  droites,  groT- 
Ic$  prcfque  comme  le  petit  doint  ,  lîfTes ,  égales  ,  fans  nœuds  :  fes  feuilles  fortent  de  la  raci- 
ne fort  longues ,  étroites  i  fes  fleurs  naillcnt  aux  fommets  des  tiges  en  manière  d'ombelles  >. 
larges  »  belfes,  de  cooleur  purpurine  00  blanche  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  i-ptofieurs  ftuiU 
les  difpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  ,  ter- 
miné par  quelques  cocncs»  compofé  le  plus  fbavcot  de  ùx  gaines  cempUes  de  fémeuccsob^ 

R  1. 
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longues»  menaJ» :  fa  racine  eft  groflè ,  nouée ,  bUnche  accompagnée  de  fibcei.  Ccneritn; 

te  crofo  dans  les  marais ,  dans  les  près  :  eUe  conuent  beaucoup  de  phlegmc ,  de  l'huile»  ft 

médiocrement  de  fcl  cflcnticl. 
Yertus*    Hllc  eil  déccrfiYe ,  apériiive  -,  on  eftime  Ta  racine  &  fa  fômence  contre  la  morfare  des 
fopens. 

£^Q,olo-    BeffiMy»  <iM'^i*bcBaf»  pttoeqo'on  dicqnekboenf  aL^ 
i^^  BUTYRUM. 

Beure.       Butyrum ,  meiulU  Uilh ,  en  (rançois  inre,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  graflè  appelUe  erf* 
jlfy^a       laquelle  on  a  battue  long-tems  dans  un  pot  long  pour  en  fcparci  le  /haw  qu'on  appdlc 
UMs,       le  pciic  lait  :  le  beure  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  Tel  volatil. 

lût  d«    Il  eft  éindlient ,  pcâx>ral ,  adottcifiant .  léfelotif ,  digeltif. 
fcaare.         Butyrum ^  ex  fi»"'  bos ,  &  ^'fif ,  cafeus ,  eoagulum  comme  qui  AvKÂt  fromage  ou  fai0/  éâ 
fSÏS^     ^  ^       9  car  on  cire  le  beure  de  la  crème  qui  paroîc  condense  du  le  lait. 

B  U  X  U  S. 

Buxus  y  en  fran^îs  Bms  ou  Bmt  »  eft  an  arbdâèaa  dont  il  y  a  plofienn  e(pêces$  je  déai* 
rai  ici  les  deux  principales. 
Première  La  première  eft  appellée , 

Buxus.  Dod.  J.  B.  I    Buxus  arbmfceas.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Buxus  vMigâris,  Trag.  I 

Elle  crott  à  la  haiiteor  d'an  petit  arbre  :  fon  trcmc  eft  (ônvent  gros  conme  ta  ouiflè  dVin 

liommc  :  (on  bois  eft  dur,  compaâ»  jaunâtre  :  (es  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  aron- 
dies ,  dures ,  cpaidcs ,  toujours  vertes  ,  liflès ,  luifantcs ,  d'une  odeur  fonc ,  allez  agréable  : 
les  fleurs  lunt  pe(iics>  vcrdâtics,  à  trois  ou  quatre  ciamincs,  ne  laidànc  aucun  fruit  après 
elles }  mais  il  naic  (tir  le  mime  pied  de  la  fleur  un  petit  fruit  qui  a  en  quelque  manière  la 
Hgure  d'une  marmite  renvcrféc  :  ce  fruit  eft  divifc  intérieurement  en  trois  loges ,  dans  cha- 
cune derquellcs  eft  contenue  une  capfule  canilagineufe,  qui  par  fa  conuaâion  poulie  ordi- 
nairement avec  vîolmce  des  fémenccs  aflêz  kwi  de  la  plaïue  ;  ces  fémences  font  longueues  $ 
loilknies.&branes. 

La  fixonde  e(p£ce  eft  appellée , 

Chammxos.  Trag.  Tabcrn.  Icon. 
En  nançuis ,  Bguis  à  fAUme. 


Buxus  humU'ts.  Dod. 
Buxut  foUis  rgtundioribus.  C.  B.  Pir. 
Toarnefbrt. 


Elle  ne  croît  qu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  mais  elle  (è  répand  beaneoiip  an  lar* 
S^'P^i^un  grand  nombre  de  rameaux  menus  :  les  feuilles  fonc  plusarondies  fcptasvetics 

que  celles  du  grand  buis ,  mais  au  rcftc  elles  font  femblablcs  auflï  bien  que  leurs  fleurs  & 

leurs  fruits  jce  petit  buis  eft  employé  dans  tous  les  jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres. 

Le  buts  aime  les  lieux  ombrageux ,  montagneux  ;  il  demeure  toûiours  vert  en  byva  comme 

en  été  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Se  du  fel  cflcntiel. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d'aiiifans  comme  un  bois  fort  traitable  &  de 

beaucoup  de  durée ,  car  les  vers  ne  neuvent  guéres  le  pénétrer  î  on  en  fidt  renk  de  Qianr 
Cheix.  pagne ,  &  même  d'Efpagne.  On  le  aoit  dimuc  dnr ,  Ibtide  •  ailêe  peiànc  ,  (è  coupant  &  & 

poliffant  aifément ,  de  couleur  jaune  pâle. 
„  Il  eft  fudorifique ,  apéritif  j  on  l'employé  co  décodion  ;  fon  huile  focude  eft  bonne  pour 

les  dents. 

Etimolot   ^0**'  *       *  '^W  *  *        étiftés,  pnoe  qne  le  boit  de  bois  eft  ibUde  &  oompaft. 
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CA  ij^ 


C  A  A  P£  BA. 

C '^dp f 1. 1.  (  G.  VlCon)  cft  une  plante  du  Brcfîl  qui  n'cft  pas  beaucoup  différente  de  la 
Clématite  :  elle  poullê  de  longs  farmens  qui  quelquefois  montent  &  s'attachent  aux 
«bresvoinns ,  quelquefois  $'abai(Icnt&  iBinpent  par  terre  :  (êf  ftmOes  font  fbct  mncet  s  les 
unes  Coni  rondes ,  les  autres  ayant  iâ  figure  d'un  cœur ,  de  beUe  conleur  verte  en-dc(Iîis  ; 
il  s  elcve  d'encr'cUcs  des  pédicules  roux  ,  portant  en  leurs  fommets  au  mois  de  Juillet,  des 
fleurs  }3auâcres  ou  d'un  jaune  pâle  ;  il  leur  fuccédc  à  chacune  un  grain  gros  comme  un  pois, 
de  figure  ovale  ,  de  couleur  rouge  en  dehors ,  verte  en  dedans  ;  (à  radne  cft  tortueufe,  groflè 
Il  peu  près  comme  le  doigt ,  grife  pendant  qu'elle  cft  encore  jeune  ,  mais  en  vicillidant  elle 
atteint  prefque  la  groHcur  du  bras  ,  &  elle  devient  noire  :  cette  di£Fcrencc  a  donné  lieu  à 
quelques  Botaniftes  de  diftinguer  la  plante  en  deux  efpéces  :  la  (bUbince  de  cette  racine  eft 
en  dedans  compa^le ,  onûucufe  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  ;  on  a  crû  que  c'étoit  la  Contra- 
yerva.  rne^  Plumier  dans  [es  ntitveâux  Genres ,  &  (Uns  fes  Deferifims  de  fiulques  Plantes 
diPAiH&iqae» 

^  Cette  racme  efl:  eftimée  fort  bonne  pont  atténiwr  la  picrae  da  rrîn  8e  de  la  velEè ,  pont  y^n^ 

réfifter  au  venin  &  à  la  morfurc  des  ferpens  :  on  la  coupe  par  tranches  ,  on  la  met  macérer 
ouclques  jours  dans  de  l'eau ,  ou  dans  qnelqu'aucre  liqueur  appropriée  à  la  maladie  \  elle 
donne  à  cette  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  bière, &  l'on  en  fait  boire  pour  la  boiflôn 
ordinaire  :  on  tire  aa(fi  le  lue  de  la  feiiille  &  de  la  ncme  pilées  enlèinUe ,  0cl'ODle  mile 
dans  du  vin. 

CACALIA. 

CuêiiM  cft  inie  plante  dont  il  y  a  pluTieurs  cfpêoet  :  je  déctini  id  les  deux  prindpilei. 

La  première  eft  appellée  >  Pr  etmené 


Cluf.  pan.  &  hift. 


Cacalu  quU'ufdim.  T.  B. 
Cfulta  foliis  eraffis  birfsttis»  C  B.  Pic. 
Toutnefort. 

Elle  poaflè  de  grandes  (è'dilles  prefque  rondes ,  épaiflès ,  dentelées  en  lean  bords ,  angolea- 

fcs  ,  cotoneufes ,  &  blanches  en  deffous ,  rcffcmblantes  à  celles  du  Pétafite  ;  il  s'élève  d'efr» 
tr'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  velue  ,  mocllcute,  fe  divil'ant  vers  fa  lôm- 
nûté  en  quelques  rameaux  qui  (bûtiennenc  des  fleûnà  flarons  difpoféei  en  booqoets  de  cou- 
leor  purpurine  ,  dans  an  calice  cîHndrique  :  quand  ces  fienrs  font  tombées ,  il  naît  en  leur 
pla«e  des  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigteue  :  (à  racine  eft  gtoflè  comme  k 
"  :  doigt ,  entourée  de  fibres  menues. 

La  ièconde  efpêce  eft  appellée , 


CacAl'ugUkré  foli^O^*  hift. 
T v!}iUig9  éUfkus ,  jia»  w^uttemâ,  Dalecfa. 
Lugd. 


Cêtâtié,  Daledi.  in  Diofcor. 

Cacaita  foliis  cutaneît  aewtmAltt  »  &glé' 
kis.  C.  B.  Fit.  Toumef. 
^Itermn  CaetlU  gems.  C  K 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  (a  tige  &  lêsftâSIet  (bnt  (ans  poA  >  5r  en  ce  que  la 

couleur  de  fa  fleur  eft  d'un  purpurin  pâle, 

L'une  &  l'autre  efpéce  de  CacMU  croiffent  fur  les  montagnes  &  le  long  des  torrcns  ;  elles 
CoDiiennenc  beaticoap  dlioile ,  «jMiocrement  de  fel, 

Elles  font  propres  pour  amollir ,  pour  adoucir ,  pot»  cicatiifer  >  poot  épaiffic  la  Térofilé 
âcceqoi  combe  du  cerveau,  étant  prite  en  dcco£licn. 

CACAOS. 

Cê6â$s  ffive  GuM,  eft  une  eTpécc  d'amaude  qui  fait  la  bafe  du  Çhocolat ,  &  qui  lui  donne  Cacao, 
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Cacavate.  le  nom  :  clic  cruîc  en  Amétir^ue  à  un  petit  atbrc  appelle  Cacavate  ,  fort  garni  de  feuilles 
Pl.  plus  longues  &  plus  pointues  que  celles  de  l'Oranger:  fa  Beur  eft  grande,  de  couleuc 
ul*  8*  toage  jaune }  elle  laiflè  en  tombant  des  filamens  bngs  ou  piiHles  verds  »  defqneU  fe  for- 
fflenc  des  Fruits  pointus ,  jaunes,  qui  atteignent  en  crciUant  6c  en  mûriHanc  la  groflêor  de 
nos  melons  ;  chaque  fruit  contient  vingt  ou  trente  noifettes  ou  amandes  grodcs  comme  des 
pillachci  i  on  en  ttouvc  même  qui  en  rcnfcrnoent  jufqu'à  quatre- vingt  ;  elles  loni  couver- 
tes chacune  d'une  p(  Ilicule  jautiAite  »  laquelle  étant  féparée*  il  patoîc  une  fubftance  ten- 
dre  qui  le  divifc  en  placeurs  parijcales  inégales,,  buileufesi  nouccilTanies  ,  laiiTant  quel* 
que  âcretc  à  la  bouche,  ^  ' 

CMâiuttl.  Les  habitans  du  pays  où  croSc  ce  (ruk  >  l'appellent  CâCéAiutt ,  Se  les  Eipagnojs  par  corrup- 
tion Cuiw^. 

On  no  i5  en  app  rte  de  quatre  efpêces.  La  première  &  la  féconde  tbnt  appellées  groi  & 
Caraque.  petif  Cjrjqu:  \  elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga  :  U  ttoifiéme  H  la  quatrième  (ont 
appel  1  ces ^^TJi     petit  CâCMt  des  J^et ,  parce  qu'elles  cvoiflènc  dan» les Ifles  de  la  Martini- 

qu  6:  -  It.  St,  Domingue. 

Q^^y,       Le  }  lus  <  ihmé  des.  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choiHr  gros  ,  nouveau  ,  bien 
nourti ,  pcfaiu  ,  de  CDaleur  brune  en  dehors ,  rouge  foncé  en  dedans  '»  d*tta  goût  agpéft- 
Vcftoi.  hle  :  il  contient  h -jucoup  <l'huile  &  ilu  fcl  volatil. 

11  fortifie  l'edomac  6i:  la  puiiriuc  j  il  piovuque  l'urine  ^.il  calme  la  toux* 
Ftttnolo*    On  dit  qiic  Cjiraq'te  vient  par  corruption  du  nom  d'une  Ifle  de  l'Amérique  méridionale 
gie  de  Ca-  appelléc  Cjruiir  ,  que  Chriflophc  Colomb  étant  arrivé  Annî  ct  rt?  Iflc  ,  apprir  que  les  habi- 
raque.      (ans  y  vivoieni  ordinairement  pSus  de  cent  ans  »  parce  qu'iU  ne  nvmgeuieni  que  du  ^ain  de 
Cacaos  ;  qu'ils  y  mélôienc  quelquefois  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  un  peu  de  vaniile  »de 
girofle- ,  (le  canelle  ,  ou  de  quclqu'autie  drogue  aromatique  femblable  ,  mais  fans  fâccC| 
que  les  E'pagnols  en  goûtèrent;  qu'ils  en  prirent  pour  leurs  malades  ,  &:  qu'ils  s'en  trouvè- 
rent très  bien  :  on  aj  >u[c  qu'ils  en  portèrent  en  Ëfpagne  ,  où  l'on  crîjt  ranncr  en  y  mclanc 
du  poivre  de  d'autres  ii\grédiens  i  c'cft  ce  mélange  qu'on  appdle  CbêStidt  tt  dont  je  parlerai 
en  (on  lieu  donnant  la  dcfcription  de  fa  compofîrion. 
Huile  de  '    0*1  tire  du  Cacaos ,  comme  des  bayes  de  Laurier ,  une  huile  épaitTe  ,  blanche ,  6c  Cemr 
Cacaos,  blable  à  de  la  graifiè  ou  du  b8ure,d'une  odeur  &  d'un  goût  de  Cacaos  iclle  fat  de  pommade 
Ufiges.  pour  polir  la  peau  :  fi  on  la  g^ide  long-tems  (ans  rèmoër  ,  elle  devient  duce  comme  dtt 
luif. 

Vemn.    Elle  e(t  forante  &  rélbltttive  }  oo  en  applique  fur  la  région  de  l'eftomac  quand  il  eft 

Voye^  Pl.  t«»P 

m.  ûi  9.  .       G  A  G  A  V  I. 

Caijhi  ,     Cicjvi  (  Monard,  )  fvt  CAfabi.  (  Cluf.  )  en  françois  ,  CrjSwr  ,  on  Féâ»  h  MUé^àfm  » 

Ça^Avt.      tft  une  cfpêce  de  fa'"         Us  Indiens  font  avec  la  radne  d'une  plante  qu'ils  nomment 

MaHa'pafr^  »  Gafpard  Biulmi  l'a  iiD  iMnée  MAtiibot  IndoTum  ,  fivt  Tucu  foliiis  cénnaùinis  ,  ÔC 

T/ua!  J^i*  Bauhin ,  Munihot  Tbeveti ,  Tuca  ,  &  Ctfftvi  ;  en  France  on  l'appelle  M*moc  ou  M** 
Manihot  "ioque.  C'cft  un  aibrilîcau  quicioît  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pitds  :  fa  tige  eft  ligncu- 

Indo'um.  le,  totiuë ,  noueulc ,  vettuqueufc  ,  fragile^  moëlleufe  :  fes  fcudles  font  larges  comme 
Manihot  la  main  ,  divifées  chacune  en  (èpt  on  huit  parties  toujours  vertes  ,  refièmmantes  aux 

Jkiyttk  feuilles  du  cli  invrc  :  fes  fleurs  font  des  campanes  d'une  feule  pièce  blanchâtres,  ayant 
piès  d'un  pouce  de  diamette,découpée$  profondement  chaainc  en  cinq  parties ;le  piftile  qui 
eft  au  milieu  ,  devient  un  fruit  prefquc  rond  ,  gros  à  peu  près  comme  une  aveline,  compofe 
de  ttCHS  capfules  ou  cellules  oUoogues  foinies  enfcrabie  qui  renferment  chacune  un  noyau  ou 
(êmence  cblorguc  un  peu  plus  grofl'c  qu'un  auf  de  pigeon  :  fa  racine  a  la  figure  &  la 
grofleur  d'un  gros  navet ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  £>:  blanche  en  dedans.  On  cul- 
tive cette  plante  en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique  dans  les  terres  labourées  en  lîllons  ;  elle 
eft  fort  féconde  ;  mais  fes  vertus  font  différentes  ,  ftiiv^nr  les  climats  où  elle  eft  produire  : 
car  au  lieu  que  celle  qui  naît  en  terre  ferme,  dl  lalutaire  &  bonne  à  manger  crue  oa 
«iiBtiBe«»€eUedeS*Doniiiiqae,  de  Cuba»  de Hayti»  &  des  tooMS  Ulcs«  eft  tc^-per* 
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nîcieure  Sf  un  poifon  violent  &  prompt  fi  on  la  mange  crue  ;  cVfl:  pourtant  av6e  cette  dc^ 
nictc  qu'on  fait  le  pain  appelle  Cucuvi  ou  Cuffave  en  la  manière  Aiivante. 

On  péle  les  radoesda  Manioc ,  on  les  rape  ;  5c  les  ayanc  mifes  dans  des  facs  fiiUs  de 
feuilles  de  palmier  ;  on  en  tire  le  fuc  à  la  prelTc  ;  on  prend  enfuite  le  marc  ou  la  matière  ex- 

Srimcc  j  on  la  fricalfe  à  petit  feu  dans  une  poclc ,  ta  remuant  &  la  tournant  d'un  côté  & 
'aatfc ,  afin  qu'elle  s'épaidHIê  ;  puis  quand  elle  àb  fiiffifammcnt  cuite ,  on  en  forme  des 
gâteaux  minces  qu'on  fait  fccher  au  Soleil  ou  (àt  k  fea  :  c'eft  le  pain  de  OÂàve  qui  «ft 
bien  nourrilîant ,  &  qui  étant  féché  ,  (c  confcrve  comme  le  bifcuic  fans  fe  corroniiiej  bt 
Sauvages  des  Antilles  &  tous  les  habitans  des  Indes  Occidentales  s'en  nourrillcur. 

L'ttfa^e  de  ce  pain  icflècre  le  gofier  pat  fon  âpreté  ,  &  il  excite  un  étranglement ,  fi  l'on 
n'a  eu  loin  Je  le  faire  tremper  dans  du  boiiillon  ou  dans  de  l'eau  ,  ou  de  le  mêler  avec 
d'autres  alimens  :  ceux  qui  n'ont  Doim  eu  cette  piccauiion ,  &  qui  veulent  le  manger  fcc  , 
doivent  avoir  toujours  une  tsoateille  d*eau  &  la  main ,  poor  s1iame6fcer  à  chaque  bouchée 
qu'ifs  auront  mâchée 


il  devient  doux,  &  il  fett  de  miel  aux  Indicnsj 

Il  faut  que  la  racine  da  Manihoc  des  Ifles ,  pour  produire  les  effets  diffircns  dont  je  viens 
.  de  parler ,  contiennent  un  ft  I  volatil  icre  &  rongeant  ,  qui  fe  dilTîpc  par  la  coflion  ;  en 
fone  que  ne  rcftant  que  du  ici  fixe  en^barraflé  dans  l'huile ,  il  n'ait  plus  la  force  que  de  fiirc 
un  acide  femblable  an  vinaigre  ;  encore  cette  aigreur  fe  d^rnir-ellc  en  ta.  plus  grande  par- 
tic,  lorfqa'on  met  évaporer  épai(Tîr  la  liqueur  en  Sapa  ;  parce  qu'alors  l'huile  éunt  beau- 
coup plus  ramadee ,  elle  cnvelope  étroitement  les  fèts ,  &  les  empêche  de  faire  autre  impret 
ùaa  (or  les  oecfs  de  la  langue ,  qu'une  e^pfce  dejdiatouillement  qu'on  appelle  deuteur. 

On  dit  que  lé  fisc  de  Roucou.eft  un  contre- pmfbn  pour  la  Manihoi.  5ye  da 

CÀCHOS.  Ro«o" 
Cichos.  Monard.  Lugd.  five  SoLinum  ptmiftrum  folio  rotimdê  temu.  C.  B.  fon  poifr°£ 

Eft  uujC  plante  du  Pérou,  laquelle  croît  comme  un  arbiilfcau  ,  fort  verte  ;  fa  feuille  eû 
ronde  ,  mince  :  fun  fuit  cft  femblable  au  m*lum  injanut^f  ,  plat  d'un  côté ,  tond  de  l'autre,  nqmioî^»' 
finidânt  en  pdnte  >  de  conleur  cendrée ,  d'un  gout  agréa1)Ie ,  fans  acrimonie ,  contenant'*"^'''** 
des  fcniLMices  fort  menues.  Cette  plante  ne  Ce  trouve  que  fur  les  mçntagnes  du  Pérou. 

Sa  témence  eft  fort  apéritive  ;  clic  atténue  la  piètre  dans  le  rôn  &  dans  la  veifie,  &eUe  VcrttM; 
Ja  poufle  par  les  urines  >  étant  prife  en  poudre. 

•  C  A  D  M  I  A. 

CkdUtté  •  grMè  i  Xf^f^  \  êrAki ,  eUmié ,  vel  ehlmU  \  en  ftançois ,  Qimk,  Cadmie. 
E  ft  une  matteie  minérale  dont  il  y  a  deux  efpêces  générales  { une  naturelle  »  &  l'autre  at-  CUmis^ 

tîficielle  :  la  naturelle  eft  ou  métallique  comme  le  ColLiltum  ;  ou  non  mcraHiquc  cummc  la 
Pitrre  CtUminme  :  l'artiHcieUe  cfl  une  manière  de  fcoric  ou  de  fuyc  qui  fe  fépate  des  mé- 
mucau  haut  des  foomeaus  des  Fondeort»  quand  ils  feue  leléton,  le  brame}  tels  font  te 
ponspholiz ,  la  cuthie.  Je  parlecai  de  diacune  de  ces  cadmies  en  particulier  dans  leur  rang. 

C^C  IL  lA. 

CUcH'ta.  (  Jonft.  )  ou  l'Orvet ,  cft  un  petit  ferpent  qui  paroît  aveugle  ,  d'où  vient  fon  nom  Oivet» 
fa  peau  eft  brune  ,  parfemée  de  taches  noirâtres  &  purpurines,  noire  fous  le  ventre  :  fes  dents 
(ont  ù  menues  >  qu'à  peine  paroKtên(*dles  ;  là  .langue  eft  (burchuë  ;  il  rampe  d'une  grande 
vtteClè  :  fa  morfuce  eft  dangereufe  «  fi  l'on  n*y  mnedie  par  les  mêmes  remèdes  que  pour  la 
piquûre  de  la  vipère  :  ce  iêrpcnt  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fcl  volatil. 

Il  eft  propre  pour  téfiftcr  au  vepin  Se  pour  exciter  la  fucur  j  on  le  prépare  comme  h  Vertus» 
Tîpere. 
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Ëtimolo-  CmUU  vicnc  de  (Ai,ui  qui  lignifie  Aveugle ,  patce  qu'un  ùenc  que  ce  fetpcnt  naît  fanS/ 
gît,  yctts* 

CiERULEUM. 

CAruleum  t  en  François  Ât^ur  ,  eft  une  efpéce  d'émail  bleu  :  ou  ohe  vitrification  faire  de 
foude  ,  de  cendre  gravelée ,  de  fable  ,  &  de  fafre  ,par  un  grand  feu  ;  laquelle  a  acquis  ooe 
couleur  plus  ou  moins  hèute  ou  fbncfe  >  Hiivanc  la  quantité  du  fafre  qu'on  y  a  fait  ennet  : 
on  bcoye  cet  Azur  en  une  poudre  très-fubdle  Ac  de  belle  ooaleiir  bleôë»  donc  ks  Pdimev 
fe  fervent.  On  en  mêle  aulfi  dans  l'empois. 
Eûnolo-  CAJuleum  eft  un  mot  latin  qui  fignifie  bleu  j  on  a  donné  ce  nom  à  l'Azur  t  comme  qui  di^ 
de.        nk  HtM  pâT  extiUmt» 

^  CAFÉ. 

Cl//  1       CkbM/.  I  Cébufb, 

Coff/,  I       Cthufb*  I  CàbéMéub^ 

o>ffi,  I  I 

.  Café.       Ëft  un  petit  (luk  longuet  &  rond  comme  un  pignon  i  de  couleur  brune  obfcure  :  fon  ccor* 
œ  eft  une  efpéoe  de  peau  ou  de  chair  detTéchée  qui  renferme  an  corps  gros  comme  un  petit 

{>ois ,  de  figure  ovale  ,  fe  fcparanc  de  lui-même  en  deux  coques  dures  ,  jaunâtres ,  tirant  fur 
e  blanc  ,  dans  chacune  defqucllcs  il  n'y  a  qu'une  fémencc  très- dure  ,  ovale ,  convexe  »  d'un 
côté ,  plate  de  l'autre ,  &  ce  dernier  côté  eu  dm(2  en.  deux  pai  un  ffllon  aflèr  profond.  Ce 
fruit  croît  à  un  arbre  qu'on  Itomme  Cafier  ,  qu'on  trouve  en  abondance  dans  l'Arabie  heu* 
reufe ,  &  principalement  au  Royaume  d'Yémen  qui  en  fait  une  partie  ;  on  trouve  une  deCi 
cription  de  cet  arbre  Se  de  (on  fruit  dans  l'Hilloire  univet(êlle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin  » 
Ban ,  Boa,  ^ome  I.  page  4ix. ,  fous  les  noms  de  Bdti ,  Bon ,  Bund ,  Amiir  «  Btm^s». 
Buna,Bun-     On  doit  choilir  le  Cafc  bien  mandé  de  fon  écorcc  ,  nouveau  ,  net ,  bien  nourri ,  de  mo- 
nu  ,  Bun-  yenne  grotTeur  ,  prenant  garde  qu'il  n'ait  été  mouillé  par  de  l'eau  de  la  mer ,  Se  qu'il  ne 
.     Knce  le  moifi  :  il  contient  Deaacpup  d'huile  &  de  fet  fixe. 

On  fait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine  ,  l'agitant  incelTimment  avec  une  fpaiule  ou  avec 
une  cuillère  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prefque  noir  j  puis  l'ayant  réduit  en  ooudce  i  on  en 
mec  bottilUr  environ  une  once  dans  deux  livres  d'ean  commune ,  en  une  efpece  de  vaifSèav- 
couvert  appellé  Càfettere ,  pendant  un  quart- d'heure  ;  puis  ayant  éloigné  le  vaifTèau  du  feu  » 
&  laiffê  eclaircir  la  liqueur ,  on  la  verfe  toute  chaude  aans  des  rafles  ,  pour  la  boire  fans  fa* 
cre  ou  avec  du  fucte.  Cette  liqueur  eft  en  grand  ufage  depuis  plufieurs  Hécles  chez  les  Orieo> 
eaux  »  fleàleatînitanoaoti  l'atenduè'  tact  commune  depuis'qoelqties  années  dans  tonte 
l'Europe.  , 
yenm*         ^^^^  fortifie  l'eftomac  &  le  cerveau  ;  il  hâte  ta  digedion  ;  H  appaifè  la  doilteur  de  tite  ; 
il  raréfie  le  fang  ;  il  rabat  les  vapeurs  ;  il  donne  de  la  gafbté  ;  il  eropèche  l'af^Nipillement 
après  le  repas  j  il  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes;  il  icfrerre  un  peu  le  ventre. 
Eûmelo»    ^  noms  de  Qtf/ 8c  de  Ci&ii^  viennent  de  Cabuch  ,  comme  le  pronoiKent  les  Turcs ,  8c 
1^.        c'efi  le  même  qoe  le  Cafaouach  ou  Caboudi  des  Arabes  i  ce  mot  vient  d'un  verbe  qui  fîgni* 
fie  en  arabe  avoir  peu  d'app/iit ,  parce  que  le  dfé  ôte  l'appétit  quand  on  en  boit  beaucoup. 

Pour  fatisfaire  la  curiofité  des  perfonnes  qui  cherchent  à  s'inftruire  dans  cet  Ouvrage  > 
nous  ajoutons  ici  l'Hiftoite  du  Café ,  donnée  par  M.  de  Juflieu  dans  les  Mémoires  de  l'Acor* 
'  démie  171  j,  page  x^i. 

HISTOIRE  DU  CjtFE". 

"Defms  environ  fmkànte  ans  que  le  Café  eft  connu  en  Europe  ,  tant  de  gens  en  ont  ée^ 

fans  connoître  fon  origine  ,  que  fi  l'on  entteprcnoit  d'en  donner  une  hiftoire  fur  les  rela- 
tions qu'ils  nous  ontlaifTées,  on  ne  feroic  que  confirmer  un  nombre  d'eneurs  Ci  grande 
^"un  feul  Mémcure  ne  fcrtni  pas  fttfS&nt  pour  les  rapporter  toutes. 

Incenain  comme  eux  de  la  nature  de  la  plante  qui  le  porte ,  ou  l'on  adopteroit  les  defcrîp» 
dool  qo'ib  non*  en  ont  données  *  on  l'on  lai&toit  encoce  le  public  dans  le  douce  de  (çavoir 

Ci 
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fi  elle  conftttuë  an  genre  particulier  de  plante ,  con;me  Mrs,  Rai  &i  Dale  l'onc  voulu  j  fi  c'cft 
un  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Fufain ,  comme  l'onc  précenda  ceox  qui  en  ont 

Eirlé  r.près  Rauvolf ,  Profper  Alpin  ,     les  Bauhins  ,  fi  c'cll  une  plante  rcmpaurc  5«:  fcmbla» 
c  à  un  Liicron  ,  comme  l'a  ioupçoiiné  Bsrnier  ou  une  plante  Icgumincutc  ,  telle  que  la 
pecke  ftve ,  faivant  l'opinion  la  plus  commune. 

Mais  comme  l'autorité  des  Auteurs  qui  n'ont  pas  vû  les  chofcs ,  n'eft  pas  décihve  en  f.iit 
d'Hilloire  naturelle  ,  &  que  l'Académie  ell  en  poflêAîon  de  ivctablir  Tes  progrès  que  fut  un 
éxamcn  (crapoleux  de  la  naroxe  même ,  (or  des  fiiin  avérés ,  &  (ur  des  expémnoes  éxaâes; 
nous  pouvons  regarder  comme  imparfaites  toutes  les  dcfciipiions  du  CitVi  qui  ont  ;  iru  juf- 

âu'ici ,  depuis  qu'il  nous  a  été  permis  d'en  £ure  une  d'après  l'atbce  même  que  nous  poûé- 
ons  dans  ielanitn  Royal. 
L'Europe  a  l'obfigidon  de  la  culture  de  cet  arbre  aux  foîns  des  Holtandois ,  qu!  de  Mo- 
cha  l'ont  porté  à  Batavia  ,  fie  de  Batavia  au  Jardin  d'Amftcrdam  ;  &  la  France  en  cfl  rede- 
vable au  zélé  de  M.  de  Rettbn  ,  Lieutenant  Général  de  l'Artillerie ,  Se  amateur  de  la  Bocani- 
qoe  >  qui  Ce  priva  en  faveur  du  Jardin  Royal  d'un  jeune  pied  de  cet  arbre  qu'il  avoii  fâh 
venir  d'Hollande.  Mais  M.  Paneras  ,  Bourguemeftre  Rcgent  de  !□  Ville  d'Amfterdan  ,  nous 
a  fourni  plus  de  lieu  d'éclaircir  cette  matière  >  par  le  fom  qu'il  a  pris  d'en  faire  tranfportcc 
an  autre  a  Marly  ,  où  il  (ut  préfencé  à  Louis  XIV.  &  dc^li  envoyé  i  Paris  au  Jardin  de 
Sa  Ma jcftc  ,  dans  lequel  nous  lai  avons  vû  donner  fucceflivcment  des  fleurs  &:  des  fruits. 
•    Cet  arbre  auquel  on  peut  donner  le  nom  de  Jafminuni  Arabkum  ,  Lauri  folio  »  cujus  {i- 
men  âpai  ms  Cafê  iUUur  ;  lafmm  d'Arabie ,  &  remlles  de  Laurier  donc  la  femence  nous  eft 
connue  (bus  le  nom  de  C^fc:  cet  arbre ,  dis-  je ,  dans  Péiat  auquel  il  cft  adtuellement  au  Jar- 
din Royal ,  y  eft  de  la  hauteur  de  cinq  pieds  &  de  la  groflêur  du  pouce  ,  il  donne  des  btan- 
dies  qui  (brtent  d'efpace  en  e(paoe  de  toute  la  longueur  de  fou  tronc ,  toujours  cppofccs  deux 
2 deux,  &rangécs  de  manière  qn'une  paire  croife l'autre. Elle»  fort  l'ouplcs ,  nrrondics» 
lioueufes  par  intervalle,  couvertes  aulTî  bien  que  le  tronc  ,  d'une  ccorce  bUii.châtrc ,  fort 
fine  ,  qui  le  gcrfe  en  fc  dclîéchanc  :  leur  bois  eft  un  peu  dur  ,  &  cft  douccltre  au  goût  ;  Ut 
branches  inférieures  foiK  ordinairement  fimples  ,  &  s'étendent  plus  horizontalement  que  1rs 
/Ûpérieures  qui  terminent  le  tronc ,  Icfqucllcs  font  divifccs  en  cî'antrcs  plus  menues  qui  par- 
tent des  aillèllcs  des  feuilles  »  &  gardent  le  même  ordre  que  celles  du  tronc.  Les  unes  &  les. 
nuites  (ont  chargées  en  tous  cems  de  feuilles  entières ,  (ims  dentelures  ni-  crénelâtes  dans  leur» 
contours ,  aigucs  par  leurs  Jeux  bouts i  oppofées  deuxi  deux,  qui  (ôrtent  dcs  nttuds  des 
branches ,  &  rcflcmblenc  aux  feuilles  du  Laurier  t^dinairc  ,  avec  cette  différence  qu'elles 
font  moins  féches  &  moins  épaiflès ,  ovdinaircment  plus  larges ,  plus  pointues  par  leur  ex» 
Crêmité ,  qui  fbovent  s'incline  de  côté ,  qu'elles  font  d'un  beau  vert- gai  &  luifant  en  dcffus» 
vert-pâle  en  dcffbus  ,&  le  vert  en  eft  jaunâtre  dars  celles  qui  font  nnilljntcs  ;  qu'elles  font 
ondées  par  les  bords  \  ce  qui  vient  peut-ctrc  de  la  culture    ôc  qu'enfui  leur  goût  n'eft  poinc 
aromatique  &  ne  tient  rien  que  de  llwrbe.  Les  plu»  grandes  de  Tes  feuilles  ont  deux  poa» 
ces  dans  le  fort  de  leur  largeur  ,  fur  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  ;  leurs  queues  font 
fott  courtes  :  de  l'aiilëlle  de  la  plupart  des  feuilles ,  naiflènt  des  fleurs  jafqu'au  nombre  de 
cinq ,  (butenuâ  chacune  par  un  pédicule  court.  Elles  umt  toutes  blanches ,  dline  (êule  \nè^  * 
ce  ,  à  peu  près  du  volume  &  de  la  figure  de  ccHes  du  Jafmin  d'Efpagne  ,  excepte  que  le  tu- 
yau en  efl  plus  court  »  que  les  diicoupures  en  font  plus  étroites ,  &  func  accompagnées  de 
cinq  étamines  blanches ,  Ik  fbmmets  jaunitres,  au  lien  qu'il  n'y  en  a  que  deux  dans  nos  jcC^ 
sninsî  ces  étamines  débordent  le  tuyau  de  leurs  fleurs  >  &  entourent  un  flyle  fourdia  qui 
furmonte  l'eir/nrion  ou  piftile  placé  dans  le  fond  d'un  calice  vert ,  à  quatre  pointes  ,  deuK. 
grandes      deux  petites ,  difpofées  alternativement.  Ces  fleurs  palTcnt  tort  vite ,  ont  une 
odeur  douce ,  mais  foible ,  autant  qu'il  m'a  paru.  LtmbrUm  ou  |eune  fruit  qui  devient  à  pet» 
près  de  la  grollèur  &  de  la  figure  d'un  bigarreau  ,  fe  termine  en  otnbilic  ,  &  eft  vert  chir 
d'abord  ,  puis  rougeâtre  ,  cnfuite  d'un  beau  rouge ,  £c  enfin  rouge  obfcur  dans  fa  parf  ito 
xniturité.  Sa  chair  eft  glaireufe  ,  d'un  goût  défâgréabte ,  qui  fe  change  en  celui  de  nos  Pru- 
neaux noirs  fecs  ,  lorfqu'elle  eft  dciTechcc  ,  &  la  grolTciir  de  ccfiuit  fc  r(?Juir  alors  à  celle  d'u- 
sé baye  de  Laudcr.  Cette  chair  fcii  d'cnvciofpe  conuzumc  à  deux  coques  minces  >  ovabs.^i 
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étroitement  unies ,  aplaties  par  l'endroit  où  elles  Ce  joignent ,  de  couleur  d'an  blanc  faurS- 
tre }  Si  qui  cunticnnciu  chacune  une  Icmcnce  calleufe ,  pour  ainli  dire  ,  ovale  ,  vouicc  iuc 
Ton  dos  ,  plate  du  coté  oppofé ,  creufée  dans  le  milieu  &  dans  toute  la  longueur  de  ce  même 
cô:c  d'un  fillon  a iVcz  profond  ;  Ton  p.oùt  c([  tout  à-fait  pareil  à  celui  du  Café  qu'on  nous 
apporte  d'Arabie.  Une  de  ces  deux  leroences  venant  à  avorter ,  celle  qui  relie  acquiert  or- 
dmairement  plus  de  volnme ,  à  fis  deux  côtés  plus  convexes,  &  occupe  feule  le  nùlica 
du  fruit. 

On  appelle  O/r  en  coque  ce  fruit  entier  &  déflèché  i  &  Cafimnié,  (ès  Icmences  dépouiU 
Iccs'de  leurs  enveloppes  propres  &  communes. 

Par  cette  defcripuon,  d'apcds  nature  ,  il  eft  ai(2  de  juger  que  l'arbre  du  Café ,  qu'on  pcuc 
appcllcr  1:  Cafter  ,  ne  peut  être  range  fous  un  genre  qui  lui  convienne  mieux  que  celui  des 
Jafmins  ,  H  l'on  a  égard  à  la  6gure  de  fa  fieur ,  à  la  (Iruâure  de  fon  fruit  i  &  à  la  dilpolirion 
de  (es  (vtiilles  ;  ce  qui  eft  conforme  «a  femîmenc  de  M*  Commeltn ,  halnle  Profèflènc  en 
Botanique  à  Amderdam. 

Parla  vue  du  fruit  fur  l'arbre  ,  l'idée  qu'on  s'étoit  formée  que  ce  fruit  fût  une  féve  crue 
dans  unegouflè  ,  fc  trouve  faudc  ,  &c  nous  lommes  aulîi  dL-iabulcs  de  l'opinion  de  Rauvolf , 
qui  nous  a  voulu  perfuader  que  ce  qui  e(l  marqué  dans  Avicenne  »  fous  le  nom  de  Bunk^  « 

dans  Rliafîs  fous  le  nom  de  liunci ,  i^'  que  la  plupart  de  leuiS  incerpcéccs  diicQC  être  une 
.  racine  provenant  de  l'Arabie  heureufe ,  ioit  le  Café. 

Et  par  la  figure  de  cet  arbre  on  s'appercevn  d'abocd  combien  celles  des  Antears  qu  en 
ont  p  u  lé  font  dcfc£lueufes ,  foit  parce  que  les  fleuis  y  manquent  »  (bit  parce  que  les  feiiiUet 
Cfc  les  fruits  y  font  plaçés  peu  cxaclement. 

Si  après  cettedelcription.il  relloit  encore  le  moindre  doute  que  cet  arbre  fut  véritablement 
celui  qui  porte  le  Café  que  nous  tirons  d'iteibie ,  on  poutroit  s'en  édaircir  pleinement  par 
la  conformité  qui  fc  trouve  à  peu  près  entre  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  &  les  relations 
de  ceux  qui  font  arrivés  tout  récemment  de  Zcdia,  lieu  où  il  fe  cultive,  éloigné  de  quelques 
journées  de  la  rade  de  Mocha. 

Ces  rélations  quoiqu'imparfaites ,  nous  apprennent  que  cet  arbre  croît  dans  fon  pays  na« 
tal ,  &  même  à  Batavia  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  quarante  pieds ,  quoique  le  diamettre  n*ex-> 
cède  pas  quatre  à  cinq  pouces  i  qu'on  le  cultive  avec  foin  j  qu'on  y  voit  en  toutes  les  faifôns 
des  fruits ,  &  prefque  roùjours  des  âeucs  i  qu'il  fournit  deux  à  trois  fois  l'année  une  récolte 
très-abondante  ,  &  que  les  vieux  pieds  portent  moins  de  fruits  que  les  jeunes ,  lefqueîs  com- 
mencent à  en  produire  dès  la  troiliémc  &  quatrième  année  après  leur  germination  j  circon{^ 
tances  qui  avoient  déjà  été  en  partie  obfèr^'écs  dans  le  même  pays  par  M.  Clyve  Anglms  » 
&  ciréis  pjr  M.  Slome  ilnns  K's  tranfadlions  Philofophiques  d'Angleterre  de  l'année  1694, 

Si  la  variété  des  noms  que  les  voyageurs  donnent  à  l'atbre  du  Café,  à  fon  fruit ,  à  fa  fe- 
mence ,  pouvoit  ajouter  quelque  chofc  à  la  connoilTàncc  parfaite  que  nous  voulons  en  avoir  , 
on  en  fcroit  ici  une  mention  cxaâcmais  outre  que  la  difxc-rcnce  de  ces  noms  &  de  la  manière  ' 
de  les  écrire  en  rendroit  l'énumeration  ennuycufc ,  c'cftquc  les  Auteurs  qui  les  ont  rap- 
porté ,  ni  les  mtcrprètcs  des  Arabes ,  ne  conviennent  point  entr'eux  de  leur  propre  figni- 
tication,  ni  de  leur  vémable  étimologie  ,  comme  feu  M.  Galand  l'a  iâit  remarquer  dans 
l'extrait  d'un  manufcrit  iUabe  de  la  BiUkKeque  du  Rot ,  ccaîtam  de  l'origine  Û  progrès 
du  Café. 

Qu'il  fttffifêdonc  de  fçavoir  que  le  mot  de  Caf/  en  François ,  ou  Coféta  Anglois,  &  en 
llullandois,  tirent  l'un&l'aucie  leur  oti>;:;ic  de  celui  de  Gif«fr«,Wn  que  les  Turcs  don- 
nent à  1.1  boiflîjn  qu'on  prépare  nvcc  cetcc  kir.cnce. 

Des  obfervaiions  lur  n  culture  d'une  plante  qui  par  Ion  ufage  tft  devenue  aulFi  néccllâire, 
iêtoient  plus  intéielTantes  pour  nous  la  rendre  commune  en  ce  pays  ,  fi  le  peu  de  tems  qu'il 
y  a  que  nous  la  ponèdons ,  pouvoit  nous  en  avoir  fourni  un  alTèz  grand  nombre. 

On  peut  néanmoins  établir  celles-ci  pour  certaines  t  que  ii  la  femence  du  Cafîer  n'cfl  pas 
miiê  en  terre  toute  récente ,  comme  pluneurs  autres  fèmences  des  plantes ,  on  ne  dcût  pas 
efpérer  de  la  voir  germer.  Les  fcmences  qu'en  a  recueillies  M.  Commelin  fur  les  pieds  culti- 
vés dans  le  jardin  d'Âmiladam ,  &  jeuêcs  prefqtte  auffi-tôc  en  terre ,  om  produit  d'autres 
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libres  \  cdtes  dtées  des  fruits  mêmes  que  cet  habile  Profcflètir  a  envoyées ,  om  eu  peu  de 
(ûccès  au  jardin  royal ,  quoique  plancces  aulTi  tôt  qu'elles  ont  été  reçues,  au  lieu  que  celles 
de  l'arbre  cultivé  depuis  une  année  au  jatdia  royal ,  pour  avoir  été  mifes  en  terre  auflî-toc 
après  avoir âEé«aSilltes  «ont  prefquc  toutes  levé  (ix  fcmaines  après. 

Ce  fait  jaftffîe  les  habitans  du  pays  où  fe  cultive  te  Café,  de  la  malice  qu'on  leur  a  im« 
poié  de  tremper  dans  l'eau  boiiillantc  ,  ou  de  faire  fécher  au  four  tout  celui  qu'ils  débitent 
aux  étrangers ,  dans  la  crainte  que  venant  à  élever  comme  eux  cette  plante  ,  iU  ne  pctdi(l 
feat  DO  revenu  des  plus  conlidécablei. 

La  germination  de  ces  fémcnces  n*a  rien  que  de  commun. 

A  l'égard  du  lieu  où  nous  avons  reconnu  que  cette  plante  pouvott  fe  confetver  ,  comme 
il  doit  avoir  du  rapport  avec  le  pays  dans  lequel  elle  naît  narareUenient ,  &  que  le  cfimat 

eft  beaucoup  plus  doux  en  Arabie ,  où  l'on  ne  rclTènt  point  d'hyvcr  comme  en  France  » 
nous  avons  été  jufqu'ici  obligé  de  fupplécr  au  défaut  de  la  teropéracnre  du  climat  par  une 
(êmà  la  mmieiede  celles  d'Hollande ,  lôus  laquelle  on  fait  no  feu  modéré  pour  y  entre- 
tenir une  châleoc  dooce;  9t  nous  avons  obfervé  que  ponr  piévenir  la  ISSchcicflè  de  cette 

le»  il  lui  falloit  de  tems  en  icms  un  arrofement  proportionné. 

Soit  que  ces  précautions  en  rendent  la  culture  difficile  ,  foit  que  les  Turcs  naturcllcmenc 
imeflèax,  ayenc  négligé  le  foin  de  la  multiplier  dans  les  autres  pays  fumets  \  leur  domina- 
tion, nous  n'avons  pas  encore  appris  qu'aucune  contrée  que  celle  du  Royaume  d'Yémen  ait 
la  fatisfaâion  de  la  voir  croître  chez  elle  abondamment  j  ce  qui  paroît  ècic  la  caufc  qu'avant 
Irfiitéme  Hécle  fon  ufage  nous  étoit  prefque  inconnu. 

On  lailTc  aux  Hiuoricns  le  foi]!  de  rappoiter  au  vrai  ce  qui  y  a  donné  occafion  ,  &  d'é- 
xumner  Ci  l'on  en  doit  la  première  expérience  à  la  curiodtc  du  Supérieur  d'un  Monallcta 
d'Arabie  ,  oui  voulant  tirer  Ces  Moines  d'an  iboimeil  qui  les  tenoic  aUbupis  dans  la  nuit  aux 
o£ce$  du  diœiic ,  lent  en  &  boire  l'infudon  (ur  la  rélation  des  effets  que  ce  fruit  caufoit  aux. 
chèvres  qui  en  a  voient  mangé  ;  ou  s'il  faut  en  attribuer  la  découverte  à  la  picrc  d'un  Mufti  , 

3ui  pour  faire  de  plus  longues  prières ,  &  pouflcr  les  veilles  plus  Iqin  que  les  Dcrvis  les  plus 
cvuts ,  a  pallé  pour  s'en  ttie  fervi  des  premiers. 

L'ufage  depuis  ce  tems  en  eft  devenu  fi  familier  chez  les  Turcs  ,  chez  les  Pcrfins  ,  chez 
ks  Arméniens  >  &  même  chez  les  différentes  Nations  de  l'Europe  ,  que  l'on  croiruit  inutile 
de  s'étendre  (Ur  fa  préparation ,  &  far  la  qualité  des  vaifleaux  8e  inftnimens  qu'on  j 
employé. 

On  Ce  contentera  de  ^re  obferver  que  des  trois  manières  d'en  prendre  l'inAifiont  fçavoir^ 
m  do  Qéi  mondé  tt  danafim  état  naturel ,  ou  du  Café  rott ,  on  lèalenient  des  envelop< 
f»  propres  &  communes  de  oettt  fifroence ,  aufquelles  nos  François  de  retour  de  Mocha  ont 
improprement  donné  le  nom  de  fleurs  de  Cafe  ;  la  féconde  de  ces  matiieces  eft  préfètabde  à  la» 

première  &  à  la  troifiémc  au(Ti  appcliéc  Cafe' à  U  Sultane. 

Qa'cmre  le  gros  &  blanclvltrc  qui  nous  vient  par  Mocha  »  &  le  petit  verdâtre  qui'  noor 
eft  apporté  du  Caire  par  les  Caravanes  de  la  Mecque  ,  celui-ci  doit  étte  ckoilr  cçmmc  le: 
plus  mût ,  le  meilleur  au  goût  »  &c  le  moins  fu  jet  à  Te  gâter. 

(^e  de  tous  les  vaifleaux  pour  le  rôtir  >  les  plus  propres  (ont  ceux  de  terre  vemiflés  >.afi» 
d'éviter  l  imprertion  que  ceux  de  kx  ou  d'airain  peuvent  lui  communiquer. 

Que  la  marque  du  jufte  détfé  de  (à  verrefaâion  ,  eft  la  couleur  tirant  fur  le  violet  »  qu'oOi 
■e  peur  appercevoir  qu'en  Ce  fervant  pour  le  rottr  d'un  vaiflèau  découvert. 

Qu'on  ne  doit  en  pulvérifèr  qu'autant  &  qu'au  moment  que  l'on  veut  l'infurcr. 

Et  qu'étant  jette  dans  l'eau  boiiillantc  ,  l'infufion  en  eft  plus  agiéable,  &:  foufFic  moins  de 
difripacions  de  Tes  panies  volatiles  que  lorsqu'il  cft  mis  d'abord  dans  l'eau  froide» 

Il  refte  parmi  ce  grand  nombre  d'opinions  fi  diftércnces  touchant  Cet  qualités»  de  donner 
quelque  chofe  de  certain  fur  fa  manière  d'agir  ,  &  fur  fcs  vcrrus, 

La  matière  huileufc  qui  fe  fcpare  du  Café,  &  paroît  fur  U  luperhcic  lotlqu'on  le  grille^ 
Se  (on  odeor  particulière  qui  le  fait  dt(Hnguer  du  légle,  de  l'orge  ,  des  pois,  des  fèves,  &  au- 
tres fémenccs  que  l'épargne  fait  fubftiiucrau  Café,  doivent  être  les  vrayes indications  de  fcs. 
tScts  »  iî  l'on  en  juge  pas  leur  rappoit  avec  les  huiles  tirées  pat  la  cornue  >  puifqit'cUc  coo^ 

S  X. 
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tient  audî-bien  c]uc  celles-là  des  principes  volatils ,  tant  falins  que  fulfurem  :  è'cft  i  la  dlT- 
folution  de  fcs  fcls  &  au  mélange  de  fcs  foufrcs  dans  le  fang,  que  l'on  doit  actribacr  la  vertu 

5>rincipale  de  ccnic  éveillé  ,  qu'un  a  toujours  remarqué  comme  l'effet  le  plus  conlîdérable  de 
on  inibiîon. 

C'cll  de- là  que  viennent  fcs  proptiétcs  de  faciliter  la  digedion ,  de  précipiter  les  alimens , 
d'cmpéclicr  les  rapports  des  viandes  «  &  d'éteindre  les  aigreurs  lorTqu'il  eft  pris  après  le  repas. 

Oeft  par  là  que  le  mottveinenc  qu'il  ctolê  dtns  le  fang ,  utile  ma  periônnes  graHês ,  replet- 
lés  ,  pituiteufcs ,  &  à  celles  qui  font  (iijenes  aux  migraines  >  devioat  nuifible  aux  gais  mi* 
gres  ,  bilieux  ,  &  à  ceux  qui  en  ulcnt  trop  fréquemment. 

Et  c'eft  aulTi  ce  qui  chez  certains  fu)ets  rend  cette  boiflbn  diurétique. 

L'expérience  a  introduit  quelques  précautions  que  l'oniielçaiinMC  bl4aieriOttcluint  la  ma- 
nière de  prendre  cette  infufion  ;  telles  font  celles  de  boire  un  verre  d'eau  auparavant  la  prife 
du  Café ,  aân  de  la  rendre  laxative ,  de  corriger  par  le  fucrc  l'amertume  qui  pourroit  la  ren- 
dre défagréable»  &  de  U  mêler  ou  de  la  faire  quelquefois  au  lait  ou  à  la  crème  pour  en  éten- 
dre les  foufTCs  ,  en  embarraflèr  les  principes  falins,  &  la  rendre  nourriHante. 

ËnHn  l'on  peut  dire  en  faveur  du  Café  ,  (|ue  quand  il  n'auroit  pas  des  vertus  aafli  cer- 
taines que  celles  que  nous  lai  connoilTons»  il  a  toaimirs  l'avantage  par  defliis  le  vin.ée  ne 
laiHèr  dans  la  bouche  aucune  odeur  défagréabje  t  ni  d'exciter  aucun  trouble  dans  l'efpat,5e 
que  cette  boillon  au  contraire  fcmblc  l'égayer  >  le  rendre  plus  propre  au  travail ,  le  récréer  , 
&  en  dilllper  les  ennuis  i  avec  autant  de  facilité  que  ce  fameux  Népenthes  ù  vaucc  dans 
Homère. 

C  A  K  1  L  E. 

C!  f.V  Serjp':onis.  Anguil.  |    Eruc4  mâtUimâ  XtéUiU  filifiis  bâ^A  d^fuU 

£rucA  Kdfkiie  dictd.  Colum.  IfimUu  C  B. 

NtfiHrthm  mMritiimtm,  Lugd.  I    Râfhâmu  mdrhuis*  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poullè  beaucoup  de  tiges  à  la  hanceur  d'environ  on  pied.  Ses  fëtiilles 
font  oblongues,  quelquefois  larges ,  quelquefois  étroites  >  graflès  t  d'an  goût  acre  &  falé. 
Ses  fleurs  rellêmblent  i\  celles  de  la  Roquette,  de  couleur  purpurine.  Il  leur  uiccédc  des  gouf^ 
Tes  courtes  ,  pointues  >  &  qui  ont  la  figure  du  fer  d'une  pique  :  elles  renferment  chacune  deux 
fémences.  Sa  racine  cd  longue  &  déliée.  Otie  plante  cn^t  an  Ueoz  maritimes}  dlecon»' 
tient  beaucoup  de  fel  Bxe  ôc  d'huile. 
YfTtas,  Bllc  cft  antifcorbutique  ,  apéritive ,  propre  pour  la  colique  népluétique  >  pour  la  piene  » 
'  pour  eidter  l'ucine. 

C  A  L  A  F. 


Cdldft  feUtBâH»  Atpin. 

Safsef  Syrorum.  Rauw. 
Zurumbetb.  Serapioni. 


SjIîx  SyrUcd  folio  oleMghM  ârgmu,  C  B. 

£Ia  tgtius.  Theophr. 

Z4iii-b  ,  vel  Zétrtiabum.  Rhafi, 


y-irfihtim  £^  une  efpéce  de  Saule  qu'on  croit  étranger ,  dont  la  fleur  naît  devant  la  feiiille.  Cette 
fleur  eft  longuette ,  blanche ,  lanugineure  ,  odorante.  Ses  fêiiilles  font  beaacoa|)  plus  gran- 
des ^e  celles  du  Saule  ordinaire  ,  grallès  ,  de  couleur  nrt^cntinc.  Cer  arbre  croit  en  Egypte 
aux  lieux  humides.  Le  faule  c^ue  nous  appelions  AtarjedUaCil  ii  fembiable  à  ce  Calaf ,  que 
î'Ambaflàdeur  de  Perfê  qui  vint  à  Paris  en  1 7 1  f .  en  6t  (bigneufèmem  ramaSêt  les  fleurs  pour 
les  diftîlcr  &  en  boire  l'eau  qu'il  regardoit  comme  un  puilTànt  rafraîchiîlànt. 
yertus.  Ses  fleurs  font  crtimécs  cardiaques,  propres  contre  la  fièvre  maligne ,  étant  prifes  en  con- 
ferve  ou  en  infufîon.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diffilation ,  une  eau  cordiale  à  laquelle 
ib  itcribttënc  de  grandes  vectos  :  ils  l'appelknt  MâoééUf. 

"""^  ,  CALAMBOUR. 

CjtUmlour  i  oa  r-j's  A'A'irJe^  ci^  un  bois  verdâtre  &  d'une  odeur  agréable:  on  nous 
l'apporte  des  Indes  en  groliès  bûches  qui  fervent  à  différcns  ouvrages  de  marqueterie  :  on 
en  £iit  anlO  des  Chapelets  »  &  les  Sarbiecs  l'cpploycni  pour  donner  bonne  odeuc  à  l'eau 
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^nc  îls  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  dlioite  à  demi  exaltée»  &  de  fel  cfTentiel.  Véttmi 
Û.  eft  pcopte  pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  on  ne  l'employé  gaéres  en  MédectlM. 

CAI.AM1NAKIS  LAPIS. 

Cjljminaris  UpU,  f     En    françois  ,  Pmtê  CàUmmKTt  ,  00 

CxdmU  idpidofdt,  ICalamittc.  CAa^ai 

Câànùé  MTétrlâ.  \  vmmm, 

Eft  one  Cadmtc  naturelle  ,  ou  une  piettt  laédiocKiiiem  dm» ,  dont  il  y  ■  deux  eCpêees  j 
me  roagcâtrc  ,  &  l'autre  grife.  Ronj^eltt^* 

La  Calamine  rougcâtre  eft  parfcméc  de  veines  blanches ,  dures.  Elle  naît  abondamment  Gnfe. 
'  dans  le  Becry  ,  proche  de  Bourges  &  de  Saamnr  »  oà  il  y  en  a  des  carrières  toutes  remplies. 

La  Calainiiie  grife  (è  trouve  en  AUenugne  >CD  Angleuste  >  proche  les  oûiie»  de  pkunb ,    Mine  da 

de  cuivre.  pierre  cai». 

Aoz  confins  de  ta  Duché  de  Limbourg ,  eft  un  pays  d'environ  vingt  lienfe  \  la  tonde ,  ^^2"* 

connu  (bus  le  nom  de  Calmine ,  au  lieu  de  Calamine  ;  il  y  a  dans  CD  UCtt  one  mine  de  cui-  B™** 
Tfc  d'où  l'on  rire  une  grande  quantité  de  cette  pierre  Calaminaire  de  couleur  grife  ou  blan- 
châtre ,  qui  contient  beaucoup  de  cuivre  ^  &  cette  contrée  cft  (î  remplie  de  ce  métal  »  que 
dans  les  gros  cailloux  qu'on  appelle  piette  à  paver  »  &  plufieucs  autres  pierres  étant  attlo* 
kil  en  laillênt  voir  de  parcelles  brillantes. 

C^uand  la  pierre  calaminaire  a  éié  tirée  de  la  mine  ,  on  la  lave  pour  en  fcparer  la  terre  *  . 
pds  étant  fZcnée ,  on  la  met  calciner  jpendanc  huit  jours ,  à  peu  prés  comme  Von  calcine  la  ***** 
pierre  à  chaux  ;  il  en  fort  une  groffc  tumcc  fulphurcafl-  :  cette  pierre  calcinée  étant  rcfroi-  JJ^^J^^^ 
die ,  on  la  met  dans  un  magaiîn  où  les  Marchands  de  plulieurs  Villes  »  comme  de  Namur  » 
d'Aix-la-Chapelle  ,  viennenc  l'adieier,  &  la  lônt  poiter  dans  des  Fonderies  pour  l'y  laire 
fondre  par  un  grand  iini{  ik  y  ajoûient  alors  un  peu  de  cuivre,  aBn  d'exciter  l'union  des  par- 
ties :  il  eft  ^remarquer  qu'il  y  a  dans  la  fonderie  de  gros  marteaux  qui  aqilTcnt  parla  force  de 
Veau ,  laquelle  fait  tourner  une  roue  pour  étendre  l'airain ,  &  le  mettre  par  plaques  ,  afin 
d'être  employé  plus  facilement  par  les  Chaudronniers. 

On  dit  que  cette  calamine  calcinée  produit  un  quart  d'airain. 

L'eau  qui  pallc  par  lamine  de  cuivre  donc  il  a  été  parlé  »  en  a  wis  une  mauvaifêim- 
Dceflîon;  elle  n'eft  pasbonneà  l'oftgeocdtnatce  ydleuit  moocir  le poiflbn camiaifliic 
ses  animaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  eil  principalement  employée  dans  la  compofuion  du  léton. 

Nous  nous  lêcvous  de  la  pierre  calamimûre  rougeâire  dans  les  ongocnis  &  dans  les  < 
pllti»  :  £Ue  cft  aftciogeme    ptO|ice  poos  déilMher  &  dcatrilêf  les  {tt 

CALAMINTHA.  . 


CâtJtmimhâ^  Macth. 

CjUmhths  vulfjaris,  vH  tffitkunmGn' 
mdn'iA.  G.  D.  Pit.  Tounief. 
CUlimituha  flore  magn»  vulgarh.  J.  B. 


OUémmtthâ  mmamiâ,  Dod. 
NifUé  wmtémâ,  Cotd.  in  Diofeor* 


En  françois ,  CUdment, 

E(l  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  fc  divifanc  en  pluHeurs  rejettons  Calancaiè 
anguleux.  Ses  feliilles  font  prcfque  rondes ,  un  peu  pointues ,  velues  ,  ou  légèrement  gar« 
nies  de  laine  blanche  ,  rangées  deux  à  deux  ,  l'une  vis-à-vis  de  l'autre.  Ses  fleurs  nai(îcnt  en 
bouquet  dans  les  aillcllesdcs  fciiilles ,  de  couleur  purpurine  ;  chacune  d'elles  eft  un  petit 
toyao  découpé  par  le  haut  en  denx  lèvres.  Quand  cène  fleur  e(l  palTée ,  il  lui  (ùccede  des  (ê- 
mcnces  oblongucs  ,  noir;ltrcs  ,  contenues  dans  une  capfulc  qui  a  fcrvi  de  calice  A  1 1  fieur.  Sa 
racine  eft  hbrée  \  toute  la  plante  rend  une  odeur  aromatitjue  fort  agréable  :  elle  croît  aux 
lieux  niontagneux&fHcrteux}  elle  condentbeaucoupd'huileexaliée&  de  (èl  volatil  fixe.  - 

Elle  cd;  propre  pour  fortifier  te  oervean  »  pour  réfifter  an  venin  »  poor  exciter  l'Urine  tfc  Vem»: 
ks  mois  aux  femmes. 

CtUmmbâ  4  xf*^  »  pultbra ,  &  ci.à^t  mfntc ,  comme  qui  ditoit ,  itUe  même»  ^ 

Si 
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Il  vient  à  la  Campagne  &  fur  les  montagnes  phs(îcan  tutcei  O^lymfBT  qu'on  egiplof*; 
pooc  les  mêmes  uliiges  *  &  à  l'abfcnce  de  celui  ci. 

CALAMUS  VERUS. 

'  royti  Pl.     CdUmus  veruf  y  feuamayusy  Caftld  darrira.  (  Profp.  Alb.  )  f.wf.  Eft  une  efpêce  de  «>• 
UL  âf.  a.  feau  qu'on  nous  apporte  fec  en  petites  bottes  des  Indes  Orientales  :  Il  cruîc  à  la  hauteur  d'en- 
viron nob  pieds  :  U  tige  eft  groflècomine  une  plame  médiocre  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  par- 
ièsnée  de  nœuds,  ^  remplie  d'one  moâle  Uniche ,  d'un  goût  fort  amer.  Chacun  de  ces 
nœuds  poudèdtux  feuilles  longues ,  pointues,  vertes:  les  fleurs  natflciK  tn  fttiôauDttés  » 
difporées  en  petites  ombelles  uu  bouquets  jaunes. 
Ctuia,      On  doit  cnoifur  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d'environ  demt-pied  >  aflèz  gros ,  mm- 
▼eaux  ,  mondes  de  leur  perice  racine  ,  fe  romp:înc  facilement  ,  rougcatres  en  dehoiS  9 l)ilailCt> 
en  dedans  >  d'un  goût  crès'amer  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &c  de  ici  edcntiel. 
yeruis.    Il  eft  apéritif,  U  eidie  les  mois  «m  femmes  >  il  foctife  les  ptitîcs  viules ,  il  réûftc  a» 
venin. 

Cahmus  Comme  ce  C4Umus  eft  rare ,  on  lui  fubftituë  dans  U  Thériaque  &aiUetirs  tAenm  fûm^, 
énauticiu,  ^u'on  appelle  vulgairement  Caldmus  drovutkus. 

CALCATREPPOLA,/wCALCITRAPA. 

Hyppoph&llum.  Col.  phytob. 
Carduits  fltlUtus  foUis  ptfétvnlt  <rMli«. 
C.  B.  Pit.  Tourncf. 
Sf  iM^tlU,  Tabcro,.  Curduus  viuricdtus.  Cluf.  hift. 

En  françois  ,  ChAuffc-trape  yO\x  Coardon- étoile. 

Eft  une  efp^-ce  de  Chardon  cioilé ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  ;  fa  tige  eft  anguleufe ,  nnpeaveloë,  ramcufe  ;  fês  premières  feuilles  font  pareilles, 
a  celles  du  Coquelicot  -,  les  autres  qui  font  placées  altcrnativemcm  le  long  des  branches ,  func 
éuoites  ,  petites  &:  dentelées  j  Tes  fommités  font  terminées  par  des  têtes  groiTes  comme  celles, 
du  bleuet»  garnies  d'épines  rotdes,  piquantes ,  difpofifes  en  étoiles      fisûienanr  des  boa- 
quen  de  fleurons  évaus  par  le  haut ,  découpés  en  lanières ,  de  couleur  purpurine ,  quel- 
quefois blanche  :  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur  place  de  petites  grainea 
oblongues ,  garnies  chacune  d'une  aigrette}  l'a  racine  eft  longue  d'un  pied,  groftè  d'un  pou- 
ce  t  blanchâtre ,  remplie  de  fuc.  Cette  planta  croik  dans  lei  champs  &  prodie  des  villes;  elle 
contient  beaucoup  de  Tel  eflcntiel  &  d'huile. 
IVartos.  '  ^  i^Acine  eft  fort  apécitivc  &  propre  pour  le  calcul  du  rein ,  pour  exciter  l'urine»  pour  le- 
ver les  obftniâions ,  pour  exciter  la  (ueur ,  pour  purifier  le  (àng. 

C4lc4treppola  &  Calcitrdpd  »  4  Calcitrare ,  ruer  des  pieds  ,  regimlbtr  »  pam  qoe  les  beflUoc 
étant  piqués  par  ce  chardon  ,  ruè'nt  des  pieds  &  regimbent. 

CALCATRIPPA. 


Cdlcatreppolj.  Matth. 
€êUurap*,     CdrduMs  fiel  Ut  h  s  ,five  Cutcitrupâ»  J.  B. 

^       Polyacâmh.t.  Cord.  hift. 


Cdledtriùpd,  Cord.  hift. 
CmiftlUé  réélit  féthâ,  Tabem. 


DelpbimHi»  hntenfe  fiore  mime,  Piu. 
Tournef. 
Fiis  r^ùu  fiar*  parpmriê»  Dod* 

En  firançois ,  Pùâ  ^JUtutti, 

Eft  une  efp^e  de  ^ed  d'Alooetce  00  une  plante  qui  pouftè  des  tiges  &  U  hauteur  d'an  pied 

demi ,  fe  divifant  en  pîuf^eurs  rameaux  ;  Tes  feuilles  font  découpées  piof  >iulcmcnt  en 
beaucoup  de  parties ,  de  couleur  verte-noirâtres  j  fes  fl<  urs  font  belles  ,  agréables ,  rangées 
par.  ocdre  aux  fommité»  des  tiges ,  &  en  manière  d'épi  »  de  cooletir  bleuè  ou  cendrée ,  oa 
olanche ,  ou  rouge ,  ou  incarnate  y  chacune  d'idtei  eft  à  plufieurs  feuilles  inégales ,  dont  let. 
plus  grandes  fe  forment  S:  s'alongenten  éperon  par  derrière.  Quand  cette  fleur  eft  psfTcc  , 
il  paruit  un  fruit  compofc  ordinairement  de  trois  grauies  oblongues ,  rondes ,  noiiàires  > 

on  trouve  des  &soaDSia  aognkaret,  iioiNi>d'tw  gmt  d^agiéable:  on  cul* 
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tire  cette  phme  dans  les  fardins  à  caolê  ée  bbeamé  ck  (es  flean  {  elle  CMOcac  Inmkoup 

d'huile  &  (le  phlf  gmc  ,  peu  de  Cc\, 

£ile  cd  ailcingentc ,  confoiidaste ,  vulnéraire ,  propre  pour  tempeccc  les  ophihalmies ,    Vertu:  * 
poar  appaifet  les  ardeurs  de  l'eftocnac  &  da  bas  tentre  ;  on  s'en  (ax  cxtécteaiemenc  &  blé- 

tieurcmcnc. 

Ctlutriffâ ,  4  CâlcUrâte  ,  rutr  des  pieds  ,  regimber  :  on  a  donné  ce  nom  au  pied  d'Alouct-  Eomml^^ 
K  »  ï  cauie  de  (k  6ear  qui  a  la  figure  à*m  éoâoa ,  avec  lequel  on  fiiic  regimber  les  chevaux,  pt» 
Cmfêliid  regéiis ,  à  caiiTe  de  la  verca  confolidaïKe  de  la  plante  &  de  la  beauté  de  &  fleyr. 

CALCEOLUS. 

Câlcttlut  A/4ri4nus.  Dod.  Pit.  Tourncf.  Damafonii  fyecies  quibufdm ,  five  Célttilm 

JfhlMtrine  flwe  retunde ,  five  çéUeettëf*  D.  Mmst,  J.  B. 

C  B.  £llehriiufem^keM,DilieàiMmjn, 

Déméfimum  n»tbum.  Dod.  Cal.  Lugd. 

En  firançois  ,  Sabot ,  on  Sniier  de^liIotre-Dmi, 

F.1I  une  plante  qui  pouflè  une  tîgc  à  la  hauteur  d'ervîron  un  pied  ,  portant  quclqac* 
feuilles  larges  ,  venculcs  ,  reflêœbianics  k  celles  du  planiin ,  rangées  aUcrnacivemeni }  Ton 
fommec  eft  garfii  d'tane  fleur  ou  deux ,  compofée  de  Sx  feuilles  inégales ,  cinq  occupent  la 
hmt ,  &  la  fixicmc  plus  ample  ,  reprc^fcntc  en  quelque  manière  un  faboi  de  couleur  jaune 
&  ^rru^ineufc  ou  purpurine  noirâtre  j  après  cette  fleur  il  paroît  à  fa  partie  poftérieure  un 
finie  qw  a  la  figure  d'une  lanterne  à  trois  côtés ,  8c  qui  contient  des  feroences  fcmblables  à 
de  la  icienxe de  bois ,  fj  i  icinc  eft  groflè ,  jettant  plolieiiit  Sbm  OMnnes.  Cette  plsnte  cralt 
fur  les  montagnes ,  dans  les  fôrcts ,  dans  les  bois. 

Elle  eft  dccerlive  &  vulnéraire  ,  employée  cxtérieurenaent.  VertniJ 
Ôa  a  nommé  cette  plante  Cdceolus ,  parce  que  b  fi^pue  de  ik  flcor  tppMclw  de  celle  Eti«Mla> 
d'un  pecic  lâboc  ,  qai  eft  une  efpéce  de  ibiaUer.  iP*> 

C  A  L  C  U  L  q  S  H  ir  M  A  N  U  S. 

CettÊlue  hmitéomt ,  fhe  Luiiis ,  en  (rançois ,  Cdeti  ou  Grâveth ,  eft  le  Table  on  les  pto- 

res  qui  Ce  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain  ,  comme  dans  le  rein  ,  tiiiis  la  vcf^  Çalcul. 
lie  ,  dans  le  fiel  :  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières  alkalines ,  des  Icls  acides  •  ^ravcUe* 
te  d'ao  pea  de  foufre  qui  le  pénétrent  »  s'unidênt  imiméroent ,  fe  coagulent,  Ôc  fe  pétrifient 
enlêmble  }  ces  piemtont  des  H>^iucs  approchantes  de  celles  du  bezoar ,  tantôt  unies ,  cancâc 
raboreufes  ;  on  en  trouve  de  gcilcs  »  de  blanches,  de  lOUges  ,  de  vecdàtres,  de  iaanes  Ukifi- 
nées  comme  celles  du  fiel. 

On  les  eftime  apéritives  >  propres  pour  lever  les  obftroâions  i  pour  atténuer  la  pierre  da  V«mrf 
rein  étant  prifcs  intéiicuremenc  :  niais  je  OaindcOM  qtt'dltt  DC  fuS&nc  pUkôccapi^les  d'aug- 
menter le  calcul  que  de  le  diminuer. 

Les  pierres  qui  Ce  tirent  do  fiel  font  {ùdorifiques  ;  on  pourroic  appcUer  ce11es>là  Betêêr  Bnoir  k*-* 
iumjht  ,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  Bezoar.  nu'm. 

Câlculus ,  4  C4l(e9  a  Çêisliet  »  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gcaviec  Te  font  fentir  def-  .  £t>»ol*- 
fous  les  fouliers.  ^ 

C  A  L  I  D  R  I  S. 

CkthMr  i  f  BeOomi ,  Jonft.)  en  francms  »  Cbevédiert  eft  an  oifeau  aquatique  gros  comme  Ownller; 

on  pigeon  ,  fort  garni  de  plumes  ;  fon  bec  eft  long  »  rouge  ,  noirâtre  vers  le  haut ,  fa  t^te  , 
fan  cou  ,  Tes  ailes  &  fa  queue  fonc  de  oonleor  cendrée  ,  Ton  vemte  cil  blanc  ,  (es  jambes 
font  fort  longues. 

Gomme  Ion  corps  eft  haut  monté ,  &  qu'il  marche  vite  •  oa  l'a  appellé  Chevalier ,  Ettawlt; 
commc  fi  l'on  difoit  mont/ fur  un  thcvjf:  Il  habite  les  prez  ,les  étangs  ,lcs  rivages  ;  il  entre  p9, 
dans  l'eau  jufqu'aux  cuiUès  ;  fa  chair  e(l  fort  délicate  à  mangcc ,  &  de  boun>t  odeur  i  il  y 
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en  •  de  plufîcuES  fortes  qui  diiTéceu  dam  leurs  cooleiu»,  UscoiuienBCiit  beaueoip  de  & 
VoUlil  &  d'huile  à  demi  exaltée. 
.Ytmif.  QsoifeaaeftieftaweaBC»fcRifianr. 

CALIN. 

dltn  ,  e(l  une  efpcce  de  métal  refTemblant  au  plomb  &  ï  Vétakk  »  que  les  Qiinois  pr^pa* 
renc ,  &  dont  on  fait  pluficurs  ullenciles  au  Japon  ,  à  la  Cochinchine  ,  à  Siam  ;  ils  en  cou- 
vrent même  leurs  maifons ,  nous  voyons  fouvent  ici  des  boctes  de  Thé  £»briquécsdc  ce  mé- 
tal j  oa  en  apporte  auffi  des  cafoieies. 

C  A  L  T  H  A. 

CUtbafitre/implici  J.  B.  Oyryfânthmum.  Lob. 

Câltbé  vulgâris.  C.  B.  Pit.  Tournef..  ajfmeat»,  Ddofcoridis.  CoL 

Câlendulâ.  Ood. 
C$hMâlniipli€ifim,Gei,  Eyft. 


En  fiançai  »5Siiicî. 


gpei 

■  cfa&tres ,  d'un  goût  d'herbe  accompagné  d'un  peu  de  chaleur  ;  fcs  fîcurs  nallTeni  aux  foin- 
mets  des  branches ,  belles ,  grandes ,  rondes ,  radiées ,  de  couleur  dorée ,  d'une  odeur  un 
peu  forte  Se  alTcz  agréable  i  elles  font  fuivies  par  des  capfules  courbes  qui  contiennent  cha- 
cune une  femence  longuene  ;  fes  racines  font  ligneufes  ,  fibrées..  Cette  ^ance  aoiic  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  cirenticl. 

(Vertus..    £l|e  c(l  cardiaque ,  céphalique  ,  apétitivc }  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  kmmcs 
elle  provoque  la  (iieor  ;  elle  réufte  au  venin. 

Etteeft  bonne  pour  les  écrooelles ,  prifc  en  tifannc  ou  en  Hrop  ;  eNe  en  OKice  la  Tapa* 
^  ,   ,   ration ,  &  fouvent  elle  les  guérit ,  pourvu  qu'on  en  ufe  long-tems. 

KoaMia»    On  dit  que  Qfltèâ  cft  un  diminudf  àtOUenittUySc  que  cette  plante  a  été  appcllée  O^mh/lé,. 
parce  qu'elle  fleôric  ordînairemenc  aux  premiers  jours  des  mois  qu'on  a ppelle  Câlendes. 

Chryfunthemum ,  â  xf^^'ot ,  a$triim  ^&  JtHê  ,^fiM  ^  oomOM  qû  ditoic  jfrar  é$r/(t^  car  la^ 
fleur  de  Souci  cl\  d'un  jaune  duré. 

C  A  L  U  M  B  E. 

*Eft  la  racine  d\m  tibre  des  fades  {  on  nous  l'apporte  coupée  par  morceaux  del« 
grodèur  du  pouce ,  de  la  MnfiAuuca  da  Zedooia  ;  eue  eft  faune ,  amece  au  gpûc ,  &  n'a 

„       prelque  point  d'odeur. 

y^*^  On  la  donne  dans  les  tranchées  du- ventre»  les  coliques,  &  les  indigeftionss  elle  pa^è» 
à  Bengale  pour  le  fpécifiqœ  le  plus  puUlàst  contre  le  more  de  chien  «  qui  eft  une  maladie 
ficheufi:  donc  les  accident  ont  nppoct  au  coUra  morhm». 

C  A  L  X. 

XS^H^  Câlx  vîvd ,  en  françois  CbâMX  vive,  cft  une  pierre  qui  a  été  long-tems  calcinée  par  an 
jAft,       grand  îca  dans  des  fourneaux  fints  exprès  t  cette  pierre ,  auparavant  qu'elle  aie  été  caldnée». 

LapLi  cal-  eft  appcllée  Lapis  cAlcarius  ou  Pierre  h  chaux  }  elle  eft  dure  ,  compaébe  ,  grife. 
*^wrl...  1    ^^^^        ^*  chaux  ,  on  range  des  pierres  dans  le  fburneau  ,  &  l'on  donne  delTôus  un 
^*"**yand  feu  de  flamme  toujours  égal ,  julqu'à  ce  que  U  pierre  foie  tout-à-fatt  calcinée  :  il  eft 
C&ndel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toûjoors  d'une  même  force}  car  (î  la  flamme  qui 

■  a  commencé  à  pafïcr  entre  les  pierres  ,  étoît  rallcntie  quelque  tems  avant  la  fin  de  l'ou- 
vrage ,  on  ne  pourroit  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  ,  quand  on  brûleroit  cent  fois 
autant  de  bois  qu'il «n  faut Oïdinairemenc }  parce  que  dans  cet  intervalc  de  chaleur,  les 
pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoit  commencé  à  former ,  fc  font  refermés ,  &  la 
nanére  s'eft  aflaidee  tellement,  qu'elle  a  tout  confondu  :  en  forte  que  la  flamme  n'y  peut 
-acmomer»  cac  elle  ne  «oaTe  plot  enne  les  pimes  les  n&net  îiiteifticcs  qui  y  ccoiene 
«opaxtTam. 
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Dans  l'opération  de  la  chaux  .toute  l'humidité  de  la  pierre  eftcmponéc  par  le  feu  ;  mais 
I  h  place  de  cette  humidité  >  il  i^  iiuroiuit  ut^e  grande  quantité  de  corps  ignés  qui  Ce 
canror  nent  &  fe  tenierncnc  dau  tel  poics  Ics  pltts  étroits  de  £i  iincîere  >  comme  dam  dès 
petites  cellules.  .  -, 

CTeft  )  ces  corpa(cn1es  ignés  qull  fimt  aitribnSr  Y^Sex  conofif  de  la  chaux ,  &  feu . 
bouillonnement  lorfqu'on  l'a  mife  dans  l'cati  :  car  alors  l'humidité  ayant  pénétré  les  penttit  , 
ntifons  de  ces  corps  de  fèu  ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouvement  tout  ce  qui  s'oppofe 
à  fcur  palhge  ;  &  ils  (ôftcnt  fi  impétucufcmenr ,  qu'ils  font  boiiîllii  l'eau  avec  chaleur 
confidérablc  :  le  bouillonnement  dure  jufqu'à  ce  que  toutes  les  parties  de  la  cHaox  ayant 
été  dilatées  ,  les  corps  de  feu  foicnt  en  liberté  &  ne  failcnt  plus  d'ctforts  pour  forrir. 

Le  plâtre  cuit  cft  aulli  une  cfpêce  de  chaux  :  mais  comme  dans  la  calcination  ,  les  porcs  Le  plArrt 
de  cette  pierre  n'ctoient  pas  difpofés  à  retenir  une  fi  grande  quantité  de  panies  ignées  cuiteftuBe 
que  ceux  de  la  chaux  ,  elle  ne  s'échauffe  pas  fi  fort  quand  on  jette  de  l'eau  defius.  chan* 

On  trouve  quelquefois  en  certains  climats ,  lorfqu'on  fouille  bien  avant  dans  la  terre  une 
dmr  vive  namTelfe  ,  00  qui  a  ité  faite  par  dîes  km  fiwtetraii».  ChauxrÏTt 

Les  tuiles ,  les  briques ,  &  piufieurs  autres  terres  &  pierres  qui  ont  été  calcinées  ,  ne  font  naweUfc- 
point  devenues  chaux  »  parce  que  leurs  pores  n'étoient  point  difpofés  comme  ceux  de  la 
pierre ,  à  renlèniiec  les  parties  de  feu.  ' 

Le  plomb ,  i'ànnnnitiie  pUiiieaia  autres  matières  métalliques  ou  minérates  Rçoivenc  » . 
quand  on  les  calcine  ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufculcs  de  feu  ,  qu'elles  en  aup^menrenr 
conlidérablement  de  volume  de  de  poids  :  iiéanmoins  ces  efpêces  de  chaux  nes'cchauftcniôc 
■eboaillonneiit  point  avec  l'eau  ,  comme  fait  la  chaux  vive  ;  p:irce  que  leurs  parties  étanc 
incomparablement  plus  folidcs  &  plus  liées,  les  fecouflcs  de  l'eiu  ne  lontpas  capablesde  le» 
ébranler  ni  de  pénétrer  les  cellules  des  corps  ignés  pour  procurer  leur  fortie  -,  il  faut  réduire 
ces  madetes  en  fiidon  par  le  fèii  >  fi  l'on  veut  en  chaflèr  les  corps  de-fini. . 

L'efptit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu'on  met  dedans  ;au 
contraire  «ces  liqueurs  fulphureufes  bouchent  pat  leuts  parties  rameufes  les  pores  de  la  chaux^ 
9t  cmpêchenr  qoe  l'air  n'y  entre  pour  ,  en  faice  (bR«r*Ki  corpalcnles  ignés  i  à  peu  près  de 
même  qu'il  arrive  quand  on  coavre  on  CA,  volatil  Mjâit  de  vm-,  poof  «mpéeber  qu'il  nç 
diUblve  &  ne  Ce  dilTîpc.  > 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  cl^ux  »  quelque  peine  qu'on  s'y  donne  ,  &  quelque 
^néèicude  qu'on  y  apporte  -,  c'eft  pourquoi  je  ne  puis  p«s  être  de  l'oiunioa  commune  ,  qui' 
veut  que  la  chaux  vive  agifTc  par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de  feu  que  j'ai  logés  dans  la  chaux  \  ne 
(ont  pas  plus  dfmonftratifs  que  le  (cl  ;  A  que  ft  je  n'admets  point  de  fel  dans  cette  pierre 
calcinée  parce  que  je  n'y  en  trouve  pomt     n^  cU)is  pas «dmettsc  oon  plua^de  corpalcakfr. 
ignés  ,  jusqu'à  ce  que  j'en  aye  fait  voir. 

Je  répons  qu'il  y  a  nen  de  la  dtffibence  vce*  l^Ct\  cft  unematiérrcondenfâble  qui  (ê  no- 
nifefte  aifôment  à  nos  (èns  qu'en  doit  voir  touche^ ,  goûter  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  ro^me 
des  particules  ignées;  ce  font  des  corps  trop  fubtils  >  trop  raréfiées ,  &  trop  en  naouvemeni 

Kr  qu'on  puiflê  les  faire  voir  diftingués  des  matières  grollieres  ;  on  ne  les  connoit  que  pac 
t  effets  -,  Si  û  l'on  avoit  trouvé  le  moyen  de  les  condeiiièr  féparétnent  :  ils  ne  feroicnt  plot 
corps  de  feu  »  parce  quHIs  auroientpecdU'lettK  mootenMnt  qmefkeflèniiel  &  abfiïlumcntjié* 
cefiaire  à  leur  nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  dafentimanc  decenx  qnt  veulent  que  dans  la  chaux  il  y  air 
un  acide  ,  lequel  étant  délayé  par  l'eau  qu'on  jette  delTus  ,&  rencontrant  l'alKali ,  fade 
i'eâinvefcence  &  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a  ietté  de  l'eau  fur  la  chaux } 
car  quelle  apparence  y  auroit  il  qu'un  acide  fBtdemeulécB  (bn  enMw  dan»la  pwtieapiis  ona 
fi  forte  calcination  ,  où  tout  paioît  écre  devenu  alxali  ;  il  va  bien  plus  lieu  de  croire  que 
s'il  efl  entré  de  l'acide  dans  la  compofttion  naturelle  de  la  piètre  dom  oaafa^c  la  chaux* 
cet  acide  a  changé  de  namre  en  bnfant  f«s  pointes ,  ncyi  feafement  dans-lba  union  écroite- 
avec  la  terre  lor(qa'U  IcfétaSB  >  ôuûi  dam  la  caldnatioo  qu'on  donne  à  la  piètre  pour  U. 

Hôaûceu^hâm».   
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Lft«baux  vive  mfitfe  avec  dcsacideia  lêrinence  plus  vue  &  avec  betncoup  plus  de  feree 
qu'avec  de  l'eau  ;  parce  qu "étant  une  matière  fort  alkalinc  ,  les  pointes  acides  qui  (ont  dam 
un  grand  mouvemciic  »  y  encrent  avec  plus  d'LK^ion  >  £c  en  écartent  d'aburd  rudsmcnc  kt 
parties ,  donnant  iflaè  tux  petits  corpt  de  fêa  qui  fbrtent  avec  beaucoup  de  tapidll^ 
J|i^«rtat.    l,a  chaux  cft  un  peu  corrofîve  ;  elle  confumc  les  ch  ii  s  baveufes  :  on  la  meCÀcnube  ft 
^""^    cnanpcç  dans  de  l'eau ,  puis  on  filtre  l'infu Tk  .n  ;  ^ c'cïk  l'eau  de  chaux. 

Elle  eft  àketCne  8c  vofn^ire ,  appliquée  exiéricurenwm.  On  s'eft  enhardi  depuis  quelques 
années  de  faire  prendre  par  la  bouche  de  la  féconde  eau  de  chaux  mêlée  avec  trois  ou  qiia« 
tre  fois  autant  de  lait  &  un  peu  de  fyrop  vioUt ,  pour  remédier  ï  l'afthmc  &  la  phtific  ;  ce 
remède  a  produit  uu  bon  cifct  à  quelques-uns  »  mais  il  échauâè  beaucoup ,  &  peu  de  puitri- 
nes  s'en  accommodctu. 

Seconde     Cette  fçcondc  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  féconde  fois  dans  de  nouvelle 
eau  de     eau  chaude  »  la  c^iaux  qui  a  ccc  éteinte  dans  la  première  eau,  &*la  filtrant  par  uo  papier 
chaux.      gris  •  elle  a  ÎÀen  moins  de  force  que  la  première.  Il  Ce  forme  à  la  fuperficie  de  la  première 
Crème  ou  eau  de  chaux  nouvellement  faite,  une  manière  de  peau  glacée  ,  ou  de  crème  ,  tranfparen- 
pelltculede      Fragile ,  un  pcu  fulphutcuG:,  &  fans  goût  apDareotiiî  l'on  fépare  «ecte  aême.  Se 
Cbuuu^    qu'on  nMttc  l'eao  en  évanoracion  quelque  tems ,  u  s'en  formera  un  autre  lèn|Uablç  ^  la 
rrcmiére;  fi  l'on  fépare  celle-là  5c  q  j'on  continue  à  faire  encore  évapocer  I^MU  de  chaux 
a  plulîeurs  reprifcs  ,  elle  en  produira  de  nouvelles  ;  &  à  mefure  qu'on  en  fcparera,  cette 
eau  perdra  de  fa  force  ,  &  elle  n'agira  que  foiblement  fut  la  di^HUation  du  fublimc  corroiîf 
oà  on  l'employé  :  cette  expérience  peut  faire  conjeéhirer  que  les  corpufcules  de  feu  que  la 
chaux  contient ,  &  qui  lui  donnent  fa  qualité  ,  font  principalement  renfermés  dans  les  par- 
ties de  cette  crème,  puifqu'^  melurc  qu'on  la  fépare  &  qu'on  l'en  prive  ,  fa  force  s'alToiblic  ; 
«tais  on  peut  dire  «ufli  que  par  l'évaporaiion  qa'oo  hk  d'une  parde  de  IVsau , on  Iai0ê échap- 
per beaucoup  des  petits  corps  de  feu. 
iVertus.        fihauy  éteinte  &c  lavée  ei\  propre  pour  la  brûlure  :  .cette  matière  ne  £)ir  plus  bouillonner 
ni  échauftrl'ean  qu'on  mer  deOôs,  mais  fi  l'on  y  verfe  ^ae  liqueur  Mide,  il  lè  fi»a  unedrarf 
vefcencc  &  une  chaleur  confidérable ,  parce  que  les  pointes  acides  pénétreront  les  panîcu!es 
de  la  chaux  où  l'eau  n'avoit  pas  pû  aller. 

Cdlx ,  4       parce  que  la  chaux  cft  une  pierrc^irûlcc  ôc  brûlante. 

jj  CAMELOPARDALIS. 


C*mel9p*riédU, 

Ovisfera. 


Sajfarat, 
NjbuU  ^tiop,  ■ 
En  fvâiiqoisfiiraffeon  Panthère» 


ylnabulâ^ 
IJubis. 

Panthère,  gg.  efpèce  de  chameau  qui  tient  aufli  du  léopard  ,  en  ce  qu'il  eft  marqueté  ou  par- 
Ccmé  de  taches  comme  lui  :  il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme  le  chameau  ordinaire  ; 
il  pone  k  chaque  côté  de  fiicêic  une  petite  corne  ,  ôc  au  milieu  du  front  un  tubercule  qui  fût 
comme  une  troilîémc  corne  :  fon  cou  eft  fort  long ,  ayant  j  ifqu  à  fcpt  pieds  d'étendue .  garni 
de  crins  fembiables  à  ceux  du  cheval  ;  U  queue  eft  petite  ,  menue,  &  couverte  de  poU  vers 
felvant:  ftn  pied'eftftnda  «ndeux  comme  celui  du  ba-uf  :  fa  langue  eft  longue  de  deux 
pieds  ,  &  ronde  comme  une  anguille ,  de  couleur  obfcure  tirant  fur  le  violet  :  il  mange  des 
hecbes }  il  porte  fa  tête  facilement  aux  rameaux  des  arbres ,  &  il  en  broute  ks  plus  tendres  i 
on  le  nonve  en  Afrique  chea  les  Troglodites ,  8c  en  Eth^pie. 
Vaitas.    Ses  cornes  &  (es  ongles  font  propres  pour  l'épilepHé  ,  pour  arrêter  les €0im  de  ventre  « 

pour  réfiftcr  au  venin ,  éwm  râpées  ,  pulvérifécs ,  &  prifcs  intérieurement. 
Ednolo-    Cet  animal  eft  doux  &  traiiable  ;  c'eft  pourquoi  un  l'a  appelle  Ovis  fera ,  comme  qui  di-* 
^        nie  Ut*  féttmsgf ,  dêuce  comme  un  tafitniu 

On  appelle  cet  animal  Caiselop.ndjiis ,  paice  qa'il.ciencda  cliameau  qyTon  appelle  cnia« 
lin  CdinedHs ,  &  du  léopard  appellé  Par  dus. 

  C  A  M  E  L  U  S. 

.Chameau.    Cmtlus  »  en  François  Cbamedu ,  cft  un  auiiïial  à  quatre  pieds,  fort  haut»  doux  >  traica-t 
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lie»  &  de  grand  fmice  par  toute  l'Afrique  5c  en' Afîc  :  fon  cou  cft  long  :  (on  corps  cd  fore 
gros  &  ample  ,  ayant  une  boflè  fur  le  dos  ,  &  quelquefois  deux  :  fa  queue  cil  fcmblable  à 
celle  de  1  une  i  fcs  fcllcs  fontpcciccs  pour  la  grodcurdu  corps  i  Tes  jambes  font  fore  longues. 
St  femelle  porte  onze  oa  douze  mois  Ton  petit  dans  Ton  ventre  »  ôc  elle  n'en  fait  onlmai* 
rement  qu'un  à  chaque  portée  :  des  qu'il  cft  né  ,  on  lui  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre  , 
&  l'on  charge  Ton  dos  atin  qu'il  fc  tienne  en  cette  pofturc  pendant  dix-huit  pu  vingt  jours  > 
ti  qae  Ces  genoas  finenc  rôidus  (bapldl  ;  enfiiice  on  le  laiflê  relever.  Quand  il  cft  parvenn 
^  un  âge  &  à  une  grandeur  raifonnahlc  ,  on  s'en  fert  pour  porter  ,  comme  ôn  fc  fcrt  des 
chevaux  en  Europe  ,  mais  comme  ccc  aiuxnal  cit  fore  haut  ^  Hc  qu'il  fcroic  di£cile  à  charger , 
On  l'acccâcame  oês  (à  jénneflê  ï  (è  mettre  à  genou ,  dès  qu'on  lui  a  donné  pour  aTeni(&» 
ment  un  coup  de  baguette  au  genou  ,  &  un  ai|  cou }  «ufTi  voit-on  qu'il  Ce  baiflè  alors  jufqa'à 
ter.e ,  &  qu'il  s'y  tient  tant  qu'on  vcot  en  mminam  GoncinueUemenc  jettant  quelqucf 
cris  ,  s'il  elî  jeune. 

Cette  Hcuacion  où  l'on  le  fait  mettre  (bavent ,  lui  fait  venir  un  calus  an  gencta  ,  qui  loi  fèrt 
de  coudînet ,  &  qui  lui  empêche  de  (encirla  dureté  de  la  terre.  Quand  il  cft  chargé  ,  il 
fe  relevé  au  moindre  ûgne  qu'on  lui  donne  ,  &  on  le  conduit  facilement  avec  une  liroole 
tofie  qu'on  lui  anache  en  façon  de  bcîderLA  chameau  d'Afrique  efl  de  plus  grand  Cetneâ 
qpieceux  des  autres  pays  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand  profit ,  car  il  travaille  beaucoup  , 
&  A  ^Mifire  ailement  la  faim  &  la  foif  pendant  pluûeurs  jours.  Il  aime  beaucoup  le  clianc 
&  les  inftniniens  ;  c'eft  pourquoi  quand  les  chameaux  tooc  en  caravane ,  ceux  qui  les  con- 
dui/ênc  ,  ont  foin  de  cnanter  9c  de  fiffler  pour  les  faire  marcher  plus  vîie.  On  le  nourrit 
avec  de  l'orge  ,  du  foin  ;  mais  quand  il  cft  déchargé  ,  on  le  1;  iilc  pattre  dans  les  champs  , 
où  il  brcNice  des  herbes  »  des  épines ,  des  joncs ,  des  chardons  des  oranchcs  d'arbres ,  puis 
il  imnine.  On  dit  qu'étant  dans  les  déCens ,  il  peut  paticr  dix  ou  douze  jours  (ans  boire  nL 
manger-,  on  ne  l'abreuve  que  de  trois  en  trois  jours  ;  il  préfère  l'eau  bourbcufc  à  la  claire  ^  ' 
il  en  avale  une  grande  quantité  à  la  fois  ,  cnforie  oue  fon  cftomac  cft  un  lefervoit  pour 
plufieufs  jours.  Quelques-uns  ai&renc  qne  les  Turcs  (e  trouvant  quelquefois  dans  les  delêrift  ^ 
de  h  Lybic  ,  où  ils  manquent  d'eau  ,  tuëtn  leurs  chameaux  dans  la  grande  extréinit  j  & 
leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur  cft^nac  l'eau  qui  y  cft ,  &  laquelle  ils  boiveucfouc 
it^Einpêc^ier  de  nonrir*  Y 

Il  y  a  trois  cfpcces  de  chameaux  :1e  premier  appellé  fhgtum ,  eft  le  plus  grand  &  le  plus  Sitgaad. 
tobuiîc  ;  il  porte  jufqu'à  la  pcfantcur  de  mille  livres; le  (econd  appellé  Bccheti ,  ne  (c  trouve  Btchti'u 
qu'en  A(îe  ;  il  eft  plus  petit  que  le  premier  ;  fon  dos  eft  garni  de  deux  bolîcs  qui  le  rendent  Dromas» 
plus  facile  à  monter  ;  on  les  charge  toutes  deux  :  le^troi(jémc  appellé  en  latin  Dromas  fve  Dromad^^ 
Dromadaritu  ,  en  firançois  Dromadaire  ,  &  en  arabe  Raguahil  ;  eft  le  plus  petit ,  le  plus  mai-  '"^j?^ 
gre,  &  le  plus  menu  j  il  ne  (crt  que  de  monture  aux  voyageurs  j  &c  il  marche  lî  vite  ,  qu'il  ^^ire'*"'*^ 
KiK  fiûre  jufqu'à  quarante  licuè's  par  jour ,  continuant  ainfi  huit  ou  dix  jours  de  Cvke  par  RapnaKi], 
les  défeits ,  (ans  prendre  que  foct  pea  de  noanitow.  Oo,fè  feic  du  poil  de  chanyan  pouc 
bue  pltt(ieurs  étoffes. 

XVmbw  les  pamcV'  dn  cluuiicra  oonoennenc  beaocoap  de  fèt  volatît  &  d'huile  ;  Ta  chair  TmM^ 
cxdte  l'urine  »  étant  mangée  $  (à  gcùffc  eft  émollience ,  adoudf&Ote  >  rétôlotivt ,  propre 
pour  les  hémonoïdes  ;  fon  cerveau  érant  de(réché  Se  pris  en  poudre  ,  eft  bon  pour  l'épi- 
iepfie }  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel ,  cft  eftimé  propre  pour  la  fquinancie  ;  fon  lait  amollit  le 
ventre  ,  excite  l'appétit  ,  foulage  les  afthmatiques  y  fon  fang  eft  dit  propre  pour  difpofer  le» 
femmes  à  la  conception,  Ci  l'on  en  fomente  la  région  de  la  matrice  après  les  menfîrucs  :  fon 
Hxine  cil  propre  pour  nettoyer  les  dents  ;  on  en  tiroir  autrefois  le  fcl  annoniac  :  fa  hente  eft 
vohiératre  ,  dé^ve ,  réMutive  :  fôn  laie  8e  fa  chair  font  fon  hons  &  manger }  les^  Arahet 
en  font  de  bons  repas. 

Cdtnelus  y  à  n.ifnm  Ubort ,  parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  }  vel  4  mm/^mi  bmile  Ftîmniit 
&  htvg  ,  parce  que  quand  on  veut  le  charger ,  il  Ce  haiflè  &  fe  met  à  genou.  .  1^- 

Cc  nom  peut  venir  encore  du  mot  h^reu  gamal  j  qui  (ignifîe  cbame/iu. 

Dr  ornas  &  DrtméidMms ,  à  itf'f^»  €wrfiUt  parce  qtie.  le  Dromadaire  eft  ^agiki. 
la  coutfe.^ 
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C  AMM  A  R  US. 

'jfUieus.     Cjmmjriis ,  five  Âjlacus  >  cnfrançoîs  Homm<trd ^cù.  line  gtoflc  écrevîflè  de  mer  fbrt bonne 
à  manger  ;  on  en  trouve  auffi  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  4e  Tel  &  d'huile  i  on 
trouve  quelquefois  près  de  (à  lice  deux  petites  pîenes  blanches. 
y«riM*     Ce  poifibin  eft  propre  pour  la  phtiHe  »  pour  la  fiévie  heâiqae  «  pooc  les  cancers ,  pour  exci- 
ter l'urine  ,  pour  challcr  la  pierre  du  rein  >  pour  la  fqainancic  ,  coQlte  la  mocfilie  d'une  bêoe 
enragée  i  on  en  prend  U  décodioii  <3c  l'on  en  mange  U  chair. 
La  picnes  dé  la  tête  font  apérici  ves  »  fudoriHques  >  réfolntives ,  déieifivct. 
Eômolo-    CAmmATus ,  grêti  i^iH»^*»  à  ««f>*I«  fi'&f  >  p«toe  que  le  dos  de  ceue  éccevitlê  eH 
A,        coucbé  en  voûte. 

GAMPANULA. 
OoKpmUâ.  Ang.  mâftr.  Foch.  i    TréKbetim  mâfwt.  Dod.  gai. 

CmpéinU  viilf^itior  fol'h  uTtîc/t ,  Vfl  lU-      yvutâru  mAjtr.  Tr.3g. 
j§r  &  dfper'ifr.C.^  PU.  Toutnef.  \    CnvkârU  major.  Dod.  Tab, 

CmpMMid  wugw  &  4[ftriêr ,  folié  mlu*     En  (irançoisi  CimpMuiU,  ou  CéMteltè  , 
X  B.  cnOttis  HtttÊ^ùâm» 

Catitel^e.         "'"^  plante  qtti  pouffe  pludeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  ined  &  demi  ou  de  deux 
CandsNo-  pî=ds ,  vcluës  :  fes  feuilles  font  dirpofci-'s  alternativement  le  long  des  cis^fs  &  femblablcs  à 
ue-Dame.  celles  de  l'ortie,  mais  plus  poiaruL's ,  gimics  de  poil  ;  les  fleurs  loucac  des  aificlles  des  feiiil- 
les  ;  elles  font  faites  en  cloches ,  cvafccs ,  &  coupées  fur  leutsbords  en  cinq  parties  ,  de  cou- 
leur bleue  ,  ou  violette  ,  ou  blanche  ,  foutenucs  chacune  par  an  petit  calice  découpé  aulTî  en 
dno  panics  :  lorft^ue  U  fleur  cfl  tombée  ,  ce  calice  devient  un  fruit  membraneux  divifc  en 
plttuears  loges ,  qui  contiennent  des  (eRiences  menuè's ,  laifkmes ,  toufllcres  ;  là  racine  eft 
manche  ,  &  ayant  le  g oik  de  celle  de  la  Raipc^nfc.  Cette  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  lai- 
teux ;  elle  croît  dans  les  prcz ,  le  long  des  vallées  ,  aux  lieux  fomlMres  i  elle  contient  beau- 
^  coup  d'huile  &  de  plegme  ,  médioâemem  du  Tel. 

^St  après  avoir  reciré  de  la  tetce  la  ladoe  de  la  Campanulle ,  on  U  eoupe  par  tranches  ou 
par  rutiles  à  l'épailfcur  de  trois  ou  quatre  lignes  JBi  qu'on  remette  ces  ruelles  réparéroent  en 
terre  elles  produiront  chacune  une  plante  de  la^émc  efpèce  ;  c'eft  une  expérience  que  M. 
Marchand  ,  apès  l'avoir  faite  ,  a  rapoortée  à  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
tVertus.    Elle  c  ft  a  (Iringente  »  détetlive  «  vulnéraire  ,  propre  pour  les  inflammations  de  la  boodie  4c  ' 
de  la  gorge. 

Etimolo'    CdmpanuU ,  c'eft-Mîre  petite  clnhe  ;  on  a  donné  oe  nom  \  la  Campanule ,  à  caniè  qne 
fes  fleurs  font  faîtes  en  petircs  cloches. 

TrAchelïum  à  rf^itn%y  afperitASt  parce  (jue  cette  plante  eft  rude  au  toucher,  ou  bien 
parce  qu'elle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  crandiée-aneKe. 
-  J^irliaii,îf^tf  9  iMifiT}  parce  que  U  Campanule  eft         pour  les  maladies  de  la 
luette. 

CtrvicArU ,  4  cervice ,  le  cou  ,  parce  que  cette  plante  eft  p ropcc  pour  les  maladies  du  go> 
£er  qui  eft  coniemi  dans  le  cou. 

ÇAMPHORA. 

Eft  une  cfpccc  de  réfîne  légère ,  blanche ,  fort  volatile  ,  &  fi  combuftible  qu'elle  brûle  fur 
l'eau  où  clic  nage  ,  y  confervam  fa  flamme  ;  &c  s'y  confomant  tout-à-fàit  :  elle  eft  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante ,  d'un  goût  âcre  tirant  fur  l'amer  &  échauffant  beaucoup  U  boa* 
■  che  :  cette  rélhie  découle  du  tronc  des  groUcs  branches  d'un  arbre  qu'on  dit  fcflèmblcr 
au  Citronier ,  &  qui  croît  dans  l'iflc  de  Bornéo  en  Afic  en  la  Chine  ;  on  la  trouve  au  pied 
de  l'arbre  où«lle  s'eft  figée  en  grains  de  diffcicntcs  groficurs  ôc  Bgures ,  lecs,  légers ,  firia* 
bles  1  blancs»  cranfparens ,  de  l'odeur  0c  du  goûc  qui  a  été  dit  :  ces  grains  tombant  les  uns 
ii»lMan(ies*f'âgluciaenclégésciqent    font  des  maflès  plus  on  noms  gcoflès»  lerquelles 
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fi  l'on  te  pieflè  on  peu  encre  ks  doigts ,  s'égrainent  comme  des  grains  de  lêl  ;  c'en  cette 

matière  qu'ort  appelle  Camphre  brut  ;  on  la  ramafTc  doucement ,  évitant  autant  qu'on  p  ur 
qu'il  ne  mêle  de  la  terre ,  du  fable ,  ou  quelque  autre  faleté  ;  car  elle  eft  plus  ou  moins 
cmmée,  (aivam  qu'elle  (ê  rencontre  plus  00  moins  pure  :  celle  qui  vient  de  la  Chine  n*eft  pas 
fi  bonne  que  celle  qui  naîc  en  llfle  de  fiorneo.  f^y**,  ié  première  Centurie  de  Bteynius, 

On  rahnc  le  Camplire  brut  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaiHèaux  fublimatoires  par  un  Rafine> 
vedt  (c\x ,  afin  de  le  purifier  d'un  peu  de  terre  qui  s'y  eft  mêlée  quand  il  eft  tombé  de  l'ar-  ment  ,  ou 
bit  ;  cetteieiref^  an  fond  du  vaifTcau  après  la  fublimation  :  on  penc  voir  ce  rafinemcnt  &  puritîcaiioa 
pluti-ur':.  aortes  opérations  fur  le  Camphre  ,  décrites  dans  mon  Cours  de  Chymic  de  la  on-  ItM.^*"** 
zicmc  cduion.  On  nous  apoorce  d'Hullande  le  Camplite  rafiné  ,  en  pains  plats  &  orbicu- 
Itbes  comme  un  couvercle  ae  pot  ;  car  on  lefiûc  fendre  aifiînenc  (îar  on  cies-pectc  (èa ,  & 
on  lui  donn.*  la  forme  qu'on  veut. 

Le  Camphre  doit  être  choiA  blanc  i  tranfpaccnt  »  net ,  léger ,  friable  d'une  odeur  forte ,  Choix, 
féiétnuite  défagréaUe ,  s'enlbramant  cpis-bdlemem ,  0e  brailam  fiir  l'eaa  :  U  eft  compofi* 
d'nn  (buphre  3c  d'un  Tel  fi  fubtils  6c  li  volatils  ,qu'à  peine  peut-on  le  garder  quelque  tenii 
bien  enrermé  ,  fans  qu'il  diminue  i  on  le  couvre  ordinairement  de  graine  de  lin  >  afin  que 
par  la  vîicofit^  de  cette  fémence ,  (es  parties  volatiles  (oient  rete^ës. 

U  e(l  hydérique  ,  il  appatfe  les  vapeon  >  îl  réiîfte  au  venin  »  il       à  la  rcrpindoQ  »  il  vé^  Vatlm»' 
vflllc  les  efprits  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  en  fait  fentîr  aux  fcm-  • 
mes  hydériques  ,  ou  leur  en  applique  fur  le  nombril  i  on  en  ^nd  au  cou  dans  un  nuuct 
mtecminenics  :  on  en  mêle  d«M  les  leméda  qm  (ênrem  au  (coibai,&  à  réfiC» 
ter  à  la  gangrené. 

Le  Camplue  cil  cin^ioyé  dans  la  matière  des  (eux  d'arti(îce ,  &  c'écoit  un  des  principaux    Feu  gti-, 
iag(2diens  qu'on  &i(ôit  entrer  dans  le  (eu  grégeois  dont  on  ùSiCak  aatrefbis  canc  d'ufage  i  gsois. 
on  en  mêle  aufTî  dans  quelques  compofitions  de  verni. 

On  tite  ,par  inciiîon  de  la  racine  de  l'arbre  qui  pone  la  canclle ,  une  liqueur  qui  a  une 
odeur  de  camphre  aflèz  forte:  on  trouve  auflt  quelque  odeur  de  camphre  dans  plutïeurs 
plantes ,  comme  dans  cette  qui  par  cette  raifon  a  été  appeUéc  Cm^mMs^  dans  rabroca* 
Jium  ,  dans  l'afpic  ou  grande  lavande  ,  dans  le  romarin. 

Le  Camphre  ell  appelle  chez  les  Arabes  Cupnr  6c  Câfur ,  d'où  font  venus  les  noms  de  Captir. 
CâmfhwdU  Càpburé.  ^ 

GASSPHORAtA.  tt««>J^ 


CmpkréU  btrfutd.  C.  B.  Raii.  hift. 
CnofftMWJ  MtnfftUenfium,  Ad.  Lob.  J.  fi. 
Taber. 


Cjmpherjfj  wj!or  Mm/^eUn^Sm,  MlL, 
Chantdpeuce.  Ang. 

SeUgo  t  Plinii ,  five  Camphorstd.  Lugd. 


gpa. 


Eft  ane  plante  qui  pouflè  pltt(ieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  0c  demi , 
groflctres  ,  dures  ,  ligneufcs  ,  ramcufcs  ,  velues  ,  blanchâtres  ,  relevées  alternativement  par 
des  nceuds ,  d'un  chacun  defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles  entâifées  les  unes  fur 
kl  antres ,  longuettes ,  menna  »  velu& ,  médiociement^ares  ou  roides ,  d'une  odeur  légère 
de  camphre  quand  on  les  écrafc  entre  les  doigts  ,  d'un  goùr  un  peu  îcre  :  cllr  fleurit  au  mois 
d'Aoijt  Se  de  Septembre  :  fa  fleur  c(l  un  petit  vaie  herbeux  duquel  fortent  quatre  petites  cta- 
m'nes  furmontées  chacune  par  un  fommet  rouge  ou  de  couleur  derolè  ;  il  (ucerae  à  cette 
fleur  une  fémence  oblongue ,  ncrirc  :  fa  racine  eft  prefque  aulTt  groflê  que  le  pouce  j  elle  a 
plu  (îeurs  têtes  ;  clic  croît  aux  lieux  chaux  &  fablonc*JX  ;  elle  eft  très-commune  aux  environs 
de  Montpellier  ;  on  en  trouve  aufli  vers  Frontignan  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
6c  de  fel  volatil ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  ccphalique  ,  apéritivc  ,  réfolutive  ,  détetfive  ;  elle  rcfifte  au  venin  ;  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  i  elle  abat  les  vapeursjclle  eft  propre  pour  les  vert.  Elle  provoque  la  fueur  ; 
on  l'eftîme  beaucoup  pour  l'hydropi(îe,paur  l'a(ch«e,éiam  pnÇe  en  décoâion  ou  en  poudre. 

Comme  cette  plante  n*eft  pas  commune  par-tx}ttt«oa  lui  (ubAicnë  (ôuvenc  YAuttéonm 
qiû  podède  \  peu  près  les  mêmes  quaUtés.  • 

On  appelle  cene  plante  CkmpbwéUâ ,  à  oolè  de  (on  odeur  qui  apptodie  de  coUe  du 
C«Dpiiw,lofrfii'cl!eaé(ééadSSe.  T|  Si* 
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StU^9,  À  (tligtndt ,  paicc  que  cette  herbe  cil  choifie  puuc  téiUlei  au  veuia. 

C  A  N  C  A  M  U  M. 

Gtncdmum  cÇi  nnc  gomme  très  rare  qui  (cmblc  plutôt  un  afTcmblage  de  pîufieurs  cf^ècet 
de  gommes  ou  rcliues  unies  ou  agluunées  les  unes  contre  les  autres  ,  qu'une  Iculc  gomme  ». 
car  clic  eft  comme  divifée  en  quatre  diftércntes  fublbnces  qui  ont  chacune  leur  couleur  fé- 
parëe  :  la  première  reffemble  au  Succin  ;  elle  fc  lique6e  à  la  chaleur  du  feu  ,  &  elle  a  l'odeur 
oe  la  gomme  lacque  :  la  féconde  e(l  noire  ,  elle  fc  liquéfie  auiTi  par  le  fca  j  mats  elle  rend 
nue  odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  précédente  :  la  croifiéme  m  (cmblable  î  de  û  corne 
fans  odcar  :  la  quatrième  eft  blanche  ;  c'ed  U  gomme  Chibon  >  on  la  gomne  dn  Rjd&iiec 
d'Amérique  ,  dont  je  parlerai  en  Ton  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur ,  dont  les  fciiilles  ap« 
piochent  de  celles  do  mirche  { il  ciolk  en  Afrique  ,  au  Brctîl ,  en  llfle  de  S.  Quifiophlcs, 

Le  Cancamum  e(l  propre  pour  décergot  tt  coofiitidec  les  pUyes  »  ponc  USonàic  »  pow  (br* 
dfier,  pour  les  maux  de  dents. 
On  inbftknS  au  Ouuêiium  entier  la  (êule  gomme  animé. 
Etimolo-    Csneamnm  »  k         0Ê^âàê  »  parce  que  œtie  gomme  ocne  de  là  dialendsiit  U  |nc» 
g^e.        tie  où  on  l'applique. 

CANCELLUS. 

|-  .  Cdncellus  eft  une  cfpêcc  d'écrcvilTc  fort  petite ,  qu'on  appelle  en  françots  Herm'tte  ou  Btr- 
'  Hdrd  l'Hermite ,  parce  qu'elle  (iiic  les  autres  ,  &  qu'elle  fc  retire  dans  la  première  coquille 
qu'elle  rencontre  :  la  figure  de  lôn  cocps  eft  longuette  ;  mais  en  gros  elle  a  l'air  d'Une  arai* 
gnée  »  excepté  qu'elle  eft  un  peu  plus  grolTe  ;  elle  porte  fur  fa  tête  deux  petites  cornes  me- 
nues ,  touge&trcs  \  Tes  yeux  font  allez  élevés  i  fa  bouche  eft  entourée  de  petits  filamens  qu'on 
penc  appelUr  de  la  barbe  ;  (es  deux  pattes  rupérîenres  (ont  (burchuës ,  &  elles  loi  (èrvenc 
de  mains  pour  approcher  de  fa  bcuche  ce  qu'elle  y  veut  mettre  ;  elle  a  des  dents  \  on  la 
trouve  proclie  des  rochers  dans  la  bouc,  enclofc  ordinairement  dans  une  coquille  grolle 
comme  une  noix  ,  Formée  en  cône ,  épaiftè ,  très-dure  ,  raboteufe  »  canelée ,  grife  en-de« 
hors ,  polie  &  blanche  en  dedans  :  cette  ooqnUle  sÉkfètme  fi  bien  Taimnal ,  cju'il  eft  fort  dif- 
ficile de  l'en  (àire  fortir  par  force  ;  quelqnef>ans  e*  mangentapiis  l'avctt  fiut  lava  &  cuire^ 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 
Elle  eftrapéiitive  6e  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Iflcs  de  l'Amérique  une  efpcce  de  Camellus  beaucoup  plus  grand  que- 
5^)^,1^   celui  dont  je  viens  de  parler ,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces  j  on  i'appeUe  SMêt  ». 
à  caufe  qu'il  fe  revêt  &  s'arme  d'une  coqume  étrangère  \  ceux  qui  l'ont  examiné  ,  &  cntr'au- 
Crés  le  R.  P.  du  Tertre  ,  difint  qu'il  a  la  moitié  du  corps  femblablc  à  une  fautereUe  marine  », 
excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus  dure  que  celle  de  la  fauterclle  ;  il  a  deux  patres  mor- 
dantes, dont  l'une  eft  aftèz  menue,  mais  l'autre  eft  plus  large  que  le  fouce  &  ronde;  elle 
bouche  tout  le  trou  de  fa  coquille ,  9t  elle  loi  fert  non-  feulement  de  main ,  mais  de  dénn(è». 
car  elle  ferre  &  étreint  fbnement  ce  qu'elle  a  attrapé  :  il  a  outre  ces  pattes  ,  quatre  autres 
j^ieds  plus  menus  >  aftèz  femblables  à  ceux  d'un  crabe  j  le  rcfte  de  fon  corps  eft  long  &  gros 
envixon  comme  la  moitié  d^m  doigt ,  couvert  d'bne  peau  aflcs  épaiflê  &  mde  an  toucher 
û  queûC  e(k  compp(2e  de  «trois  petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer  pour  v  jetter  fes  œufs  ^  poi^r 
y  changer  de  coquille  j  car  comme  celle  qu'il  a  naturellement  lui  laille  la  partie  de  derrière 
noë ,  il  s'appHqœ  dès  qu'il  a  aftèz  de  force ,  à  en  chercher  une  autre  qui  foit  proportionnée 
\  fa  grandeur  ;  &  qand  il  l'a  trouvée ,  il  fourre  fon  derrière  dedans ,  il  l'ajufte  lur  foi  ;  & 
^  ainlî  revêtu  des  dépouilles  d'autcui ,  il  va  dans  les  rochers  ,  dans  les  arbres  aeux  ,  où  il  ^ 
nooriit  de  bds  pourri  j  de  fèiîiHes ,  comme  (ont-  le»  onibes  ;  mds  comme  i!  crc^  » 
la  coquille  qu'il  s'eft  adaptée  ne  grandit  point ,  il  s'y  trouve  rellement  preifê  ,  qu'il  eft  obli- 
gé  d'en  aller  chercher  une  autre  :  il  defcend  donc  au  bord  de  la  mer,  &  c'eft  un  divertiflè- 
oacnt  poux  ceux  qui  font  curieux  de  l'cxamioer  j  car  il  s'auêce  à  toutes  les  coquilles  qu'il 
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rencontre  pour  les  cmifidécec }  &  quand  il  en  a  trouvé  une  qu'il  croie  lui  être  propie  ;  il  quk- 

te  la  ficnnc  ,  &  fc  fourre  avec  grande  précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle  ,  comme  s'il 
avoic  honte  d'être  nud.  Oc  C\  par  hazard  deux  de  ces  petits  animaux  (c  trouvent  en  même 
lems  dépoiiillés  pour  entcer  dans  une  même  coquille,  iu  lié  batcent  &  (e  mordent  ju(qu'i  ce 
que  le  plus  foiblc  cède  &  quitcc  la  coquille  au  plus  fort ,  qui  en  étant  revêtu  ,  fait  trois  ou 
quatre  caracoles  fuc  le  rivage  ;  que  s'il  trouve  que  cette  roauon  ne  lui  Toit  pas  propre  ,  il  la 
quitte,  &  teoonfc  vîte  ï  Can  ancienne ,  ou  Uen  il  en  va  cherdiec  une  autre  ailleurs  ;  il  chan^ 
gc  (buvent  jufqu'à  cinq  ou  fix  fois ,  avant  que  d'en  trouver  une  propre. 

Q^and  on  le  prend ,  il  jette  un  petit  cri ,  &  il  tâche  d'attraper  avec  fa  patte  mordante  ce- 
hi  qui  le  tient}  &  s'il  peut  une  fois  l'attraper ,  on  le  tueroit  plutôt  que  de  lui  faire  lâcher 
pdlê  :  cependant  il  Terre  furieufemenc  la  main ,  &  caufe  de  grandes  douleurs  ;  le  plus  prompt 
lenède  pour  en  être  d^ivré .  eft  de  ciiaufTec  la  coquille  ;  car  alors  il  quitte  ce  qu'il  tenoit , 
it  même  fa  coquille ,  &  il  s'enfuit  nud  :  les  habitans  du  pays  le  mangent  &  en  fout  grand 
cas,  mais  il  eft  petnicieux  pour  les  étrangers. 

On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi-cuillerée  d'eau  claire  ,  qui  eft  un  remède  fou-  Eaa 
verain  contre  les  puftules  Se  veiTies  qu'excite  fur  la  peau  le  lait  ou  l'eau  qui  tombe  de  defliis  k  tiouve 
les  branches  d'un  arbre  du  pays  nommé  MtMtniitir',  dam  ia  «•« 

Les  habitans  des  Ides  pèchent  ce  poilTon  ;  &  aulTî-tôr  qu'il  eft  pris ,  ils  l'enfilent  par  la  tê-  qu^'e- 
le,  &  ils  l'expofent  au  Soleil  qui  le  fait  fondre  enforte  qu'il  n'y  rcftc  que  les  écailles:  cette  -J^'"^ 
iiibftaiice  fbnduë  eft  une  huile  épaidè  comme  dn  heure  j  en  hyvec  elle  eft  de  couleur  blan- 
che  drapifiirk  jaune,  à  demi  liquéfiée!  en  été  dU  eft  toogdbpe*d'iine  odeur  pnameA:  HaSeon 
d'un  goût  de  poifTon  dcfagréablc.  graiffe 

Sa  vertu  elt  eftimcc;  admirable  pour  les  rhumatifmes,  à  quoi  les  Sauvages  foin  fort  fujcts  j  qu'on  en 
il  les  guérit  Ci  promptement ,  que  ceux  qui  en  ont  leflènti  les  effets  >  les  attribuent  à  nne  df-  tire, 
pccc  de  miracle  :  ils  vendent  cette  huile  fort  chcrc  ,  ce  qui  eft  caufc  qu'elle  <.{[  fort  rare  en  Vamn^ 
France.  Le  Frère  Yoa  Jéfuite  m'ayant  fait  le  plailir  de  m'en  envoyer  de  la  Martinique  i  Pa- 
fis,  j'en  ai  fait  des  expériences  pour  les  rhumatifmes  s^ais  je  ne  me  fuis  point  apperçû  que 
ce  remède  eût  produit  de  meilleurs  effets  que  nos  huile;  de  vers ,  de  lézard  ,  de  caftor.  Un 
remède  n'agit  pas  toujours  également  dans  les  di^ercns  climats  j  il  (e  peut  faire  que  lesSau» 
Vâges  ayant  les  pores  plus  ouverts  qu'on  ne  les  a  ici ,  la  iranfpication  de  l'humeur  dn  ihit- 
œatifnie  fê  fallè  plus  facilemeitt  $t  plus  fc^'i^^'Bcnt  quand  on  les  frotte  de  cette  hnile  ( 
feat-èuc  auflî  a'-i'elle  perdu  une  partie  de  Ton  kl  volatil  &  de  fit  venu  par  le  tranipoic. 

CANCER. 

CtHcer ,  en  français  »  Etnvife ,  ou  CMure ,  eft  un  pmfton  à  écaille  donc  il  y  •  deux  efpé-  Eow^flâ: 

CCS  gcncralcs  ,  une  de  mer  ,  &  l'autre  d'eau  douce.  tliM^m^* 
Les  écreviflcsde  mer  font  appcUécs  HmmAtt  i  elles  font  la  plupart  beaucoup  plus  gran-  •"*""'">"^ 
des  quç  cellea  de  civières  ;  on  en  trouve  en  Amérique  d'une  groliear  monficenfè ,  &  qni  ont 
près  de  trois  pieds  de  longueur  ;  les  unes  &  les  autres  ont  de  mordans  ou  pattes  fourchues , 
oiipofees  en  manière  de  tenailles ,  noires,  proportionnées  à  leur  ^an.it  ur  -,  elles  leur  fervent 
comme  des  mains  pour  nager ,  pour  porter  les  alimens  4' leur  hoochc ,  &  pour  fè  défendre  \ 
car  elles  lancent  fercencnt  :  leiu:  chair  eft  ocdin«cemem  Manche  (avoiettre ,  mail  in* 
digcfte. 

.  Leurs  pattes  noires  appellécs  en  latin  CheU  cancrorum ,  font  fort  apéritives ,  propres  pour  ChcU  càni 
la  pierre  ,  pour  la  graveile,  pour  exciter  l'urine ,  pour  purifier  le  fang.  €Toiun. 

Les  ccreviilcs  d'eau  douce  ou  de  rivière  font  connues  de  tout  le  monde  -,  il  y  en  a  de  beau-  Vctniw 
coup  d'efpêces  &  de  grandeur  dirférente  :  les  mâles  ont  defibus  la  qucuë  une  cfpccc  de  cor- 
don qui  règne  tout  le  long ,  &  auquel  (ônc  attachées  des  manicrcs  de  jambes  courtes  & 
foiblcs ,  de  couleur  blanchâtre  \  les  femelles  n'ont  point  ce  cordon  ,  mais  il  paroît  quelque- 
fois à  la  place  certains  poils  tendres  &  faciles  à  rompre  :  les  Cuiliniers  fçaveni  bien  profi- 
ter de  cette  efpêce  de  cordon  ;  Us  le  tirent  Ôc  le  féparcnt  de  l'écreviflè  noor  Ics  démêler  dans 
ks  ûoces  »  ce  qui  y  donne  un  bon  goût.  En  général  les  écreviflês  coofidérées  ou  comme  ail- 
inent  ou  comme  médicament ,  ibnc  tontes  l  eftimcr  s  elles  coadciiBesc  besocoup  de  fd  vo- 
latil &:  d'huile.  ... 
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Elles  (ont  prop/es  pour  la  phtilîe ,  pour  l'afthme  »  pour  réparer  les  forces  «batae$  »  pour 
aacnuër  la  pierre  du  rein  &  de  la  vcflfîc ,  pour  cxcîtCT  l'urint ,  pour  dctcrgcr  les  uiccrcs  de 
la  gorge  ,  pour  purilîer  le  fang ,  prifes  en  bouiiloo  ou  en  fubftance.  Un  bouillon  d'écTevifTes 
écralccs  fait  dans  du  lait ,  eft  très  bon  pour  arrêter  le  voroîfTèmenc,  fi  l'on  en  ufe  quelques 
jours  de  fuite  trois  ou  quatre  fois  pi>  jour»  ootnême  plas  tbuvent. 
Werre  d'é-     H  naît  dans  l'écrcvillc  de  rivière  imirédiarcmcnt  au  rlfffous  de  la  têre  ,  vers  fou  cOomac, 
creviflisfou  deux  pierres  grol  lès  comme  des  pois,  applaiics,  orbiculaires ,  cives  d'un  coié  ou  conime 
jreuz  d'é-  creufées  ,  inégales  ou  rudes  au  fond ,  arondics  &  polies  de  l'autre  côté,  ayant  en  quelque 
•'•'■^     manière  la  forme  d'un  œil;  quoique  ce  n'en  foit  point ,  l'animal  ayant  les  tiens  propres  fi- 
tués  à  la  place  wdinaire  de  la  téte:  ces  pierres  reliemblcnt  allez  à  de  petites  paftilles  i  elles 
(ont  tendres ,  ai(2es  à  rompre ,  leur  couleur  eft  d'un  blanc  grisâtre  en  dehors ,  très-Uaiicliet 
en  dedans  ,  fans  odcurni  goût  apparens  :  elles  s'y  trouvent  p!:icces  une  de  chaque  cô:é, 
LapiJet       P^^  vi»-à-vis  l'une  de  l'autre  »  mais  tournées  obliquement  j  on  les  apjpclle  en  latin  iMides 
(Mieri^ocu-  cdKtri ,  hmU  téOUfi  ;  les  écreviflès  fe  décharnent  de  ces  pteires  deux  fim  l*année ,  an  Prin- 
ficMM.    lens  9c  en  Aotomne ,  après  avoir  (rayé  ôc  s'ecre  dépouiltô»  de  Ici»  ibbe  ou  écaille  pour 
en  pcendre  nne  noaveUe  qui  naît  k  fa  plioe,  tendre  aux  piemiecs  joitn  mais  qui  s'enduccic 
peu  ï  peu. 

Les  écreviflès  femelles  ont  plus  rarement  de  ces  pierres  ;  j'en  ai  trouvé  (ônvcnc  dani  Icf 

jeunes  &  petites  ccrevifTes  mâles  vivantes  >  elles  avaient  h  m^me  figure  d?s  autres  -,  mais  el- 
les n'étoicnt  pas  plus  groflcs  que  des  grams  de  vclTc  ,  de  fubdancc  Fort  tendre,  de  couleur 
bleuâtre  en  dehors  ;  on  ne  trouve  point  de  ces  pierres  dans  toutes  les  écreviflès  miles  »  &  il 
n'cft  pas  or'dinairc  d'en  rencontrer  en  été  pendant  les  grandes  chaleurs.  Les  petites  ccrcvif^ 
Tes  dont  j'ai  parlé  ,  ne  font  point  le  dépôt  de  leurs  petites  pierres  iufqu'à  ce  <ju*cllcs  aycnt 
gtofli  avec  elles,  ôc  qu'elles  ayenr  atteint  le  dégré  de  leur  dttreié&  de  leur  perfiïâlon  ;  ces  pier* 
tes  alors  ne  font  guéres  moins  grodcs  que  les  ordinaires,  celles  que  nous  achetons  chez  les 
DrogUiftes,  ôc  que  nous  employons  en  Médecine,  viennent  la  plupart  des  Indes  Orien* 
taies  ,  ou  l'on  en  trouve  fouvcnt  une  Ci  grande  abondance  aux  botds  des  rivières  qu'on  les 
tamalFe  à  poignées. 

Les  ccrevilles  des  Indes  Occidentales  rendent  aulTî  de  ces  pierres  ;  mais  elles  font  plus  pe* 
rites;  on  les  nettoyé  en  les  lavant,  &  on  les  f|ic  fcchcr  au  foleil j  quelques-uns  croycnt 
que  les  Indiens  avant  que  de  les  envoyer  en  Etirope ,  les  font  calciner  par  le  feu ,  a6n 
qu'elles  fc  confervent  mieux;  cette  méthode,  s'ils  l'ûbfervcnt ,  eft  non  feulement  inutile  , 
mais  elle  eft  préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres  i  car  premièrement  elles  fe  confcrvenc 
fort  bien  éctnt  fimpletnent  fitehm  au  ioleil ,  &  en  (ccond  lien  la  calcînanon  les  prive  d'an 
fcl  voljitil  qu'elles  contcnoicnt ,  &  qui  les  rcndoit  apéritives, 


d'écrevif-   <^uées,  ,  ^  ,   ,  ,  ,  ,       .  - 

ftj  contre-  croient  un  peu  plus  pelantes  que  les  véritables  -,  &  étant  écrafécs  elles  paroilTcni  plus  terrcu- 
fes  ou  argilleufes  j  au  reftc  elles  étoient  alkalincs  &:  abfoibanics  }  mais  par  l'expérience  que 
fenfis»  je  n'y  remarquai  aucune  qualité  apéritive.  Cette  (àlfificatton  m  &  crahidre  dans  le 
tems  que  les  pierres  d'écrevilTcs  font  chères  :  elle  eft  apparemment  faite  avec  quelques  co- 
quilles &  matières  tcrrcftres  blanches,  broyées,  fubtilemcnr ,  mifesen  pâte  avec  une  liqueur 
.  gnmraeufê ,  comme  avec  du  mucilage  de  gomme  adragant,  formées  &  imprimées  d'on  ca« 
chct  fait  exprès  ,  &  enfin  cuites  au  four. 
•  '  Vertus»     Les  véritables  pierres  d'éneviffes  font  aftringentes ,  dcfTicatives ,  abforbantes ,  popres  pour 
adoucir  les  humeurs  trop  acides ,  ou  âaes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  Mmona- 
DoAb    gies,  le  vomiflèment  ;  elles  provoquent  un  ptu  l'urine  ,  elles  purifient  le  fang  étant  piifês  en 
poudre  fubtile;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  :  les  pierres  que 
nous  tirons  des  écreviffes  en  Europe ,  ont  tout  autant  de  qualité  pour  la  Médecine ,  qtie  cel- 
les qu'on  fait  venir  des  Indes  :  cette  qualité  con£fte  principalement  en  ce  qu'étant  flUÛilinct  » 
elles  abforbent  &  détruifcnt  les  pointes  desfcls  acides  ou  âcres  qui  fe  renCOntCCttCCn  trop 
grande  quantité  dans  les  corps  ,  &  y  caufcnt  diâccemcs  foi(cs  de  maladies. 
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*  Les  anciens  &  prefquc  rous  les  modernes  ont  appdlé  C4ncer  toutes  les  efpêces d'animaux  S"*' 
cnidacés  de  liviete  &  de  mer  :  il  e(k  bon  au)ourdhuî  «le  les  diftingoer  en  giRitcs  8c  nommée 
Jjtjctis  récrevilTc  de  fontaine  ,  de  rivicxe  2<  de  mer  ^  Lucujfa  les  UOgOuAcft de  fg^tStUié 
kl  (^uiUcs  de  met  t  &  Ciiff(cr  les  cancres  de  rivicrc  &  de  mcu 

CANIN  A  N  A. 

Ctnhanê  ,  {  Jonft.  )  eft  un  fitpent  de  l'A  mérique  ,  long  d'un  pied  tt  demi  on  de  deux  , 

pitJs  ;  Ton  dos  eft  vert ,  Ton  vfntrc  cft  jîune  ;  il  cft  t  flimé  un  »lcs  moins  venimeux  ;  il  fuit  les 
horanocs  en  rampant ,  &  il  foutî.e  qu'on  le  prenne  dans  les  mains  fans  qu'il  fallc  de  mal  : 
les  Américains  le  mangent  «près  en  avoir  coupé  la  tâte  &  la  qneoë.  Il  conàent  beanoottp 
de  fd  voUttl  &  d'huile. 

Il  cil  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens  ,  comme  la  vipère  i'cft  en  Europe.  U  céfîAe 
M  venin* 

Cinm.tnA  vient  de  Cun's  qui  fignifie CIÎM,  parce  qw  ce  (êrpeiit  fiiiclcs  hommeitdcfe^ 
UilTc  prendre  coiuoie  fait  le  chien.  ^ 

C  A  N  I  S. 

dn'tt ,  en  firançois  Chten  ,  efl:  un  animal  à  quatre  pièces  ,  dont  U  y  a  bcaoccap  d'clpêcct  Clie»; 
aflîz  connues.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile.  '  Ch'enne 

La  chienne  porte  fcs  petits  deux  mois  &  denx  ou  trois  ymn,  Cau^MM 

Le  petit  chien  nouveau  né  ,  appellé  en  latin  C.ucUus ,  eft  Fort  propre  pour  amollir ,  pour  * 
réfoudce  ,  pour  fortifier  :  on  l'applique  ouvert  tout  chaud  fur  U  téte  pour  lescualadies  du 
cnrean  ,  ou  for  le  côte  douloureux  dans  U  pleurefîe.  GtiMfe 

La  grailfe  de  chien  eft  vulnéraire  ,  déicrHve ,  confolidante ,  propre  pour  la  pliiifie  »  flCfXiiir  ^ 
diflbadre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  r>ni  tomb.és  de  haut  ,  étant  prife  mtéricurcmcm  ;ons'en 
.  fet  auifi  extérieurement  pour  ks  douleurs  de  U  goutte  ,  pour  la  furdité  &  pour  les  autres  Vertus, 
maladies  des  oreilles  >  pour  la  gratelle  Cs:  le  prurit. 

L'excrément  ou  la  crotte  blanche  du  chien  ,  appellée  Album  ^rétcum  ^  j^lhum  canis  ,  Cy-  ■^'i'UJm 
tucopTus  ,  eft  détcrlif  I  atténuant  «réfoluciF ,  propre  pour  la  fquinanci^  ,  pour  la  plcurcfie  ,  ^fv!|^L^ 
pour  ta  colique, àanc  pris  îacériettrement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  qua-  .^^j^ 
tre  fcrupoks  :  on  l'appuqœ  anfli  excérieureroenc  pour  létôadte  les  caoMQri ,  8e  pour  guérit  Dof*. 
la  galle.  Vertut. 

uléchetnencdu  chien  déterge  &  adoucît  merTeîn<a(èi»emtes  viras  nlc^  des  jambes ,  Léche- 
teguérac  (ôovenc  des  playes  où  •l'auircs  remèdes  avoient  été  inutiles.  ment 

On  prépare  la  peau  du  chi -n  ,  \-  l'on  en  fiit  des  gants  qui  font  propres  pour  amollir  &  du  chiea^ 
adoucir  la  peau  des  mains  ,  Hc  pour  en  guérir  la  dcmangeailon.  w^*"*  ^ 

Les  chiens  font  les  animaux  que  nous  connoidons  les  plus  (ujfts  à  la  rage  ou  hydropho-  *  j^j"}^^^ 
biejon  peut  diTcalTcz  juftemcnrque  c  fte  malii  lic  eft  une  efpêcc  de  fièvre  ch.iuile  cauTée  par       *  Jijf'* 
on  fang  fec  Ôt  bmlant  ou  iiès  échauffé  ,  qui  fait  fublimer  à  la  tête  des  Tels  volatils  armonia-  ^ 
eaux  :  ce  qui  a  donné  lieu  H  cette  fiévte  chaude ,  eft  ordinairement  une  abftinence  de  boire  ^  caufca», 
&  le  manger  pendant  pUificurs  jours  ;  elle  peut  venir  aiiftî  quciqurfois  de  la  mauvaife  qua» 
lité  des  matières  corromp.:ë>  «iont  ces  animaux  fè  nourrilTent  allez  fouvent.  M.  Mead  ,  Mé* 
decin  An  glots ,  prétend  que  les  chiens  (ôni  plus  fujetsà  tarage  que  les  autres  animaux» 

£>rcc  qu'ils  ne  luë'U  jamais  •  tc  m£me  dans  In  plus  grandes  chaleurs  ;  mais  on  voit  adèz 
avenc  des  chiens  qui  après  avoir  long-tems  couru  ,  ont  le  il  rrcuillé  &  fumant  par  la 
loeur;  quoi  qu'il  en  Toit  ,1e  chien  enrage  communique  bien  f  jciUment  Ton  venin  ,&  fon» 
en  voit  b  a-icoup d'effets  trag  qucs ,  qui  a  la  vérité  font  fong-tcms  à  fc  manifefter  i  les  remè-  R«»^w 
des  que  j%i  ncn  v  us  les  plus  puilTàns,  quand  une  perfonne  a  été  mordre  d'un  chien  en-  P?"* 
•■gé  ,  'ont  un  ufaj^c  fiéqucnt  de  la  poudre  de  vipère  ,  du  fel  de  vipère  ou  de  comc  de  cerf, 
des  herbes  vulnéraires  en  guifè  de  thé  >  de  la  thériaque ,  de  la  poudre  de  Pdlmêriut  décrite 
dam  nu  Pharmacopée  imivcK&Ue  ^  «s  ne  doit  poi«  véfigft  de  a'aDer  baigner  dans.  k.  aot 
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avant  que  neuf  jours  foienc  expirés  depuis  la  morfure  ;  mats  en  y  aUint  Bt  Êgtèt  les  biiof  # 
il  faut  prendre  les  remddes  aflidùroent  pendant  un  muis. 
Ctufe  Ces  remèdes  les  plus  falucaires ,  &  une  infinité  d'autres  dont  on  Ce  (crt  en  pareille  occt- 
h  fcU  **"  ^'^"^  plupart  A!k»!i ,  me  lionnent  lieu  de  croire  que  le  venin  de  la  rage  vient  d'une 
J***"*  cfpêce  d'acide  acctbt  ou  ftyptiquc  ,  mais  très  édiautïé  6c  dcflcvhé  qui  s'cft  lutroduitâc  ré» 
panda  lentement  dans  toute  l'habitude  du  corps  ;  cet  adde  s*atttdie  d'abord  aux  endidci 
du  corps  les  plus  humilcs  ,  comme  ;\  la  bouche  ,  à  h  gorpc  «àl'cftomac  ,  &  y  caufc  unciC* 
deur ,  un^  deiiechcment  »  &  une  ircitattua  li  grande  que  le  malade  tombe  dans  une  aliéna- 
tion de  raifon  >  dans  des  convulfions ,  de  dans  unef  horreur  &  une  appréhenfîon  cerrible  de 
tout  ce  qui  eft  liquide  >  c'ed  ce  qu'on  appelle  hyirophobu  :  ce  num  efl  grec  ,  &  eft  comocOS 
de  B^»?  Anu4 ,  Ik  de  ftC«f««'  fugso  :  fi  la  perfonne  afFr âée  de  la  rage  a  été  mordue  ou  même 
feulement  léchée  à  la  bouche  ou  aux  narrincs  »  elle  demeure  moins  de  jours  à  tomber  dans 
les  accès  de  ce  mal ,  que  H  elle  avou  été  mordue  ailleurs  \  elle  prend  en  quelque  manière 
le  naturel  du  tliien  qui  l'a  mordue  ;  cm  il  femblc  qu'elle  aboyc  &  hurle  \  clic  mord  ce  qu'elle 
peut  atnraper  i  elle  devient  fiiricufe ,  &  elle  fe  jette  fur  ceux  qui  L'accompagnent ,  fans  m£- 
me  diftingoer  iû  avoir  égard  pour  fês  meilleurs^  amis. 

Les  faignées ,  &  pauiculiércment  celles  du  front ,  de  la  gorge  »  des  pieds  ,  me  paroifTènc 
fort  nécellàirrs  dans  ces  occafions  »  pour  ralentir  &  abatte  les  fîirics  du  malade  :  pour  ce 
qui  c(l  des  bains  dans  t'ean  de  b  mer  qu'on  (ait  ordinairement  dans  le  commencement  de 
ce  mal  >  peu  de  tcms  après  la  morfure ,  &  pour  lefôuels  la  plûparc  dcs  gens  font  fi  fbct  pré- 
wnus  »  il  me  femblc  qu'il  y  a  de  la  témérité  à  les  négliger  ;  puifque  par  l'expérience  on  voie 
pea  de  ces  malades ,  qui  après  avoir  fait  ce  remède  dans  le  tems  qui  a  été  dit ,  tombent 
dans  les  paroxifmes  de  la  rage  >  au  moins  n'en  ai>je  pmnt  vû  :  ces  bains  peuvent  agir  en 
manières  différentes  ;  la  première  ,  par  l'effroi  &  l'horreur  que  le  malade  a  de  fe  voir  met- 
ccc  rudement  dans  un  liquide  pour  lequel  il  a  déjà  une  averilon  outrée  :  ce  qui  produit  en 
Itti  une  grande  révolution  dans  les  humenrt  >  une  aiiéniuuion  &  une  tranfpitation. 

La  féconde,  par  la  comprefTion  que  la  pefîntcur  de  l'eau  delà  mer  fait  fur  tout  (on 
corps  ;  car  on  prend  foin  de  les  plonger  dans  ce  bain ,  lorfqae  les  plus  groUès  vagues  de  la 
marée  approchent ,  &  qu'elles  (ont  en  état  de  paflèr  fur  le  malade  plufieurs  fois  ;  cette  corn* 
,  picîCoa  fixe  pem-lne  le  tefte  de  la  partie  volatile  &:  U  phis  aâive  de  lliafneiir  qoi  caufe  k 
rage  >  5c  empêche  par  conféquent  les  mouvemens  impétueux  &:les  autres  dérangemens  qu'el- 
le eiît  pû  caufer  dans  l'habitude  du  corps.  Le  bain  dans  l'eau  de  la  mer  fera  par  ces  raitbns 
préférable  &  celui  de  l'eau  de  la  rtviete,  parce  que  ce  premîet  eft  plus  pelant,  &  fut  une  pins 
grande  comprdTion  5c  fixation. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  raifonnement  eft  en  pac(ie^  confirmé  par  une  expérience  ,  car  on  a 

E longé  à  force  dans  une  cuve  remplie  d'ean  falée  tiède  an  homme  pendant  qall  étott  dans 
iparoxyfme  de  la  rage ,  après  l'avoir  mis  hors  d'état  de  nuire  &  de  mordre  ,  en  lui  enve- 
loppant la  tête  ,  &  lui  liant  les  bras ,  on  s'apperçut  que  ce  bain  avoit  diminué  fa  fureur  \  ôc 
il  y  a  de  l'apparence  que  fi  l'on  eût  réitéré  ce  remède  encore  plufieurs  fois ,  te  malade  en  au* 
toic  été  lôttiagé  >  &  peni-£tre  gpéri  *,  mais  il  eft  difHcile  de  perfuadcr  i  des  gens  qui  travail- 
<  lent  à  cette  manœuvre  de  réitérer  l'opération ,  à  caufè  de  la  crainte  qii'on  a  d*étre  niocdtt 
malgré  les  précautions  qu'on  y  peut  apporter. 

Les  chiens  font  encore  fujets  à  d'autres  maladies ,  Se  particulièrement  les  Bichons ,  qui  à 
caufe  de  la  quantité  &  de  l'épaifTciir  du  poil  dont  ils  (ont  naturellement  revêtus,  font  peu  de 
tranfpiration  ;  ils  font  attaqués  de  vers ,  de  coliques ,  de  vomillcmens  ,  de  la  pierre  i  j'ai 
vû  tirer  par  M*  Merî  ï  l'Acadéone  t  delà  veflîe  <nin  petit  chien  bichon ,  une  pierre  groflê 
■comme  un  oeuf  de  poule ,  qui  l'avoir  fait  mourir  ;  elle  éroic  de  la  m^me  fubftance  tSc  docetA 
qu'on  retire  de  la  vefite  de  l'homme ,  de  couleur  grife ,  tirant  fus  le  blanc. 
Cdnifi  4  grM9  C&iVi». 

Qmttfm  i      ^Céom  &  vmfttSmttUt  wamt  qui  diioic  excrément  de  chîdi. 
^CANIS  SYLVESTRIS. 

Gnui  Sjlfffjhif  »  en  fiançoîs ,  CM»  Mmm  »  eft  un  aninal  k  qaane  picdi  »  de  gttad^ 
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médiocre ,  qui  tient  du  chien  ,  du  loup  &  du  renard  -,  Ton  mufeau  eft  menu  ,  fe  terminant 
on  peu  en  pointe  :  fes  oreilles  (ont  courtes  &  pointues ,  fou  corps  eft  grile ,  fa  queue  cft 
kmgae ,  Ces  jambes  (6m  haates  ;  il  eft  coavett  d'un  poil  gris  &  roux  j  il  n'aboye  pdnt ,  mais 
foQ  cri  eft  fcnablablc  à  celui  d'un  enfant.  Cet  animal  naû  en  la  Chine  ,  à  Siam  :  il  eft  d'un 
nanirel  crès-vorace  ;  il  mange  de  la  chair  des  animaux }  &  quand  la  faim  le  prcHe  bien  fort , 
il  entre  dans  les  maifons  Se  Ce  jette  for  les  perfonnes.  Noos  n'appcenons  point  qu'il  ait  au- 
COQ  uftge  dans  1»  Médecine» 

CANNABIS. 


Cànnabh.  Matth.  Brunsf. 
CâHMâbis  fdiivd,  C.  B.  Rajii  Hift.  Pii. 
TooneE 


CaunMs  ma!  &  ftttn'mâ.  J.  B. 
CMHubis  fuivA  m*s  &faminé.  Paix. 

En  Icançois»  Cftanvrir. 


Eft  nne  plante  qui  ctotc  du  moins  à  la  bauceur  d'un  homme  :  fa  tige  eft  droite  ,  quarrée  > 
■nique  ,  velue  ,  rude  ,  crcufc  en  dedans  ,  couverte  d'une  écorcc  filamcntcufc  j  fa  fciiille  eft 
dilpofée  en  main  ouvate  »  divifée  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  dentelées  ,  vcrcesobcunes  ,  ru> 
des  an  toucher  »  d'Une  odenr  défagréaUe. 

On  diffivigneoeitepkncecn  dçnzcfpécess  cnnSle  &  en  femelle  s  on  en  lifoonde  9t  en* 
fiénle. 

Le  chanvre  m&le  ou  fécond  eft  appellé  Câtmdit  major,  (  Trag.  )  CânnébisfgeutdMf  (  Dpd.)  Cduuuèù: 
n  ne  pocte  point  de  fleurs ,  mais  il  produit  beancoup  de  peôces  coques  ou  fimiis  couverts  «HP''., 
d'une  manière  de  cocfTc  ,  &  renfermant  chacun  une  femence  prcfque  ovale. 

Le  chanvre  (êmelle  eft  appelle  Cannabis  fierilii ,  (  Dod.  Cam.  )  Cannabis  fctmina ,  (  J.  B. }  C«M«iM. 
OmuAis  nratica  ,  (  C  B.  )  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précèdent  :  il  porte  des  fleurs  à  ihrifiit. 
plufieuTs  étamines  ,  un  peu  jaunes  ,  qui  naifTcnt  au  milieu  d'un  calice  compofé  de  qualqaca 
ïcuillcs  difporécs  en  étoiles  ;  ces  fleurs  ne  laiftènt  aucunes  fcmences  après  elles. 

Lestacinesdedianviesfbntfimples9fignen(ès,  bliiiches»cmottreei  de  quelques  fibies» 

On  cultive  l'un  8e  l'autre  chanvre  dans  les  dumps  ans  lieux  humides  ;  leurs  ôges  ftrveat 
à  ^e  les  toiles  de  «ihanvre. 

Il  y  a  aulfi  un  cbuivre  fauvage  femelle  qui  ctoh  vers  les  marais }  on  l'appelle  Câmuiit  Omvft 
mat'tca  ,  péhàtfê  » ^vi^hh ,  (  Ad.  Lob.  )  dont  noas  avons  parlé  an  ^Uêm,  ""y'S^* 

Les  chanvres  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  la  brûlure ,  t'"^"*'*'* 
pour  le  bourdonnement  d'oreille  ,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femence  eft  eftimée  propre  à  ralentir  paiû'/of^*^ 
Us  ardeurs  de  Venus ,  éunt  prife  plofieurs  joors  de  faîte  s  elle  appailê  anffila  ton.  La  do(ê  jyiytd'u* 
en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme.  V  ertaib- 

Cannabis  vient  du  mot  grec  ««'«^'i ,  qui  ligni^  tau  croupi ffatue.  On  a  donné  ce  nom^au  l^ofc^ 
chanvre ,  àcanlê  qu'il  k  plaStdans  les  lieux  oïlil'eatt  croQptc 

C  A  N'A  COR  US.  ' 


CoMiorus  latifolius  vulgaris.  Pii.  Tournef. 
Amii»  Indica  latifoiiê,  C  B.  I^B, 
Marundo  forida.  Ga» 
QUamacorus.  Lob. 


Aruniê  Mieâ  fiorida.  Lob. 
Canaewus  quorumiam. 

Canna  ludica.  Gef.  hor.  Cluf.  hifp; 
(  cui  &floi  dncri  nonnuUis».)  Cam. 

En  françois.  Canne  d'indt ,  ou  Balii,ier. 

Eft  ane  plante  qui  poufle  de  fa  racine  plufieurs  tiges  ï  la  hauteut  d'environ  quatre  piedis». 
gioflês  comme  le  doigt  >  nonées  d'efpace  en  efpace  comme  les  rofeanx  iSès  feuilles  (ont  lar- 
ges, amples,  nervcufcs  ,  pointues  en  leur  extrémité,  de  couleur  verte- pâle  ,  d'un  goûr 
d'herbe  mêlé  d'un  peu  d'^ctimonic.  Sa  fleur  nait  en  fa  fommité  ,  reffemblant  en  quelque- 
manière  à  Celle  du  Gtaieul ,  d'une  belle  couleur  rouge.  Cette  fleur  eft  un  tuyan  découpé* 
profondément  en  fixou  fept  pièces  inégales;  mais  auparavant  qu'elle  foie  bien  ouverte  ,  elle 
(inx^ble  rcptéfcntet  les  panes  d'une'écteviflè  j  d'où  vient  qu'on  l'a  appellée  Flos  cancti^  Mlàn 
Après  cène  fleur  il  posoli  nn  finie  nenbKanettt  à  trait  coim  asondis  »  gros  comme  cduldu.*** 

Vii. 
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Rictnus ,  divhc  en  trois  loges ,  qui  renferment  des  fcmcnccs  fphériqucs ,  de  couleur  obrcate 
ou  iiuiràrrc.  Sa  racine  c(l  noueufê ,  emmurée  de  g^»flès  fibtcs.  Cene  plante  ne  croit  auW 
lieux  cliauds ,  1c  fruii  lui  efl  fort  contraire  :  ics  feiHUcs  qo!  enveloppenc  la  gomme  Bxsak , 
appartiennent  fouvcnt  à  ce  ro/cau. 
Vertni.     Sa  racine  eft  déterfive  &  apértiive. 

Xtinoto-    Cette  plante  ëft  appellée  Cànâtwm  »  à  caafè  qu'elle  eft  d'ute  natme  moyeime  cmte  U 
1B*^    •     Canne  Se  ÏAam, 

C  A  N  T  H  A  R  l  D  E  S. 

'Monehei  CsOttharUes  ,  en  françoîs ,  Mombcs  dmhmdcs ,  font  des  mouches  de  grofTcur  médiocre > 
caadiari-  oblongues  ,  d'une  très- belle  couleur ,  verte-luifante,  azurée ,  tirant  fur  le  doré  ,  d'une  odcoc 
dei.        fon  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris ,  &  en  plufiears  antres  lieux ,  (ar  les  (èuil- 

les  du  frefnc  ,  du  peuplier ,  du  rofl^r ,  fur  les  blcz  ,  &:  dans  les  prez.  Elles  naifTcnt  d'un  vcr- 
milTcau ,  ayant  en  quelque  façon  la  Bgurc  approchante  de  celle  de  Ja  chenille.  Quand  on  a 
àmaffé  ces  mouches  ,  on  les  (ait  mourir  à  la  vapeur  du  vinaigre  chaud»  puis  on  les  fait  fé- 
dicr  au  foleil. 

l!  y  a  beaucoup  d'efpcces  de  canthari.îcs  qui  différent  par  letir  grandeur  ,  par  leur  figure 
&  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  Fiance  de  diverfes  grodcurs  *,  mais  il  s'en  trouve  en 
Italie  qui  (ont  groflès  comme  des  hanetons»  &  plus  longues  >fini(Iânt  en  pointe  vers  la  queuE, 
Les  plus  grofll's  que  j'ayc  vues  autour  de  Pjris  font  à  peu  près  égales  aux  petits  Efcarbots , 
appelles  en  latin  Scaribâ.}.  La  figure  de  celles  là  cd  oblongue ,  large  »  s'arrondidant  aux  deux 
bouts ,  ayant  U  t£ce  pedte.  Les  couleurs  des  cantharides  ditférenc  feulement  en  que  les 
unes  font  un  peu  plus  azurées ,  les  autres  plus  vertes ,  les  autres  plus  brunes  ou  tiram  fi» 
le  châtain. 

Les  grollcs  cantharides  ne  font  point  en  ufage  en  Médecine  ;  on  fe  fert  des  petites  qu'on 
vend  chez  les  Dfoguiftes }  elles  (bm  grofllès  \  peu  près  comme  les  mouches  guêpes ,  mais 

plus  longues. 

Çiaaau  U  les  ^^uc  choifir  bien  féches ,  nouvelles  &  bien  entières  :  quand  elles  font  vieilles  ,  elles 
(ê  réduifenc  d'elles-mêmes  en  une  poudre  iiis>légere  >  grife-brune  *,  &  il  ne  leur  relie  guéres 
autre  chofe  que  leurs  ailes  i  qui  n'ont  prefque  pas  d'action  dans  les  veflicatoircs.  Ces  mou- 
ches féches  contiennent  beaucoup  de  (êl ,  piquant ,  volatil  &  cauftique ,  mêlé  avec  un  peu 
d'huile  ,  de  phlcgmc  ôc  de  terre. 
Vertus.  ^''^^  ^^^^  pénétrantes ,  corrofivcs  ;  elles  exdtent  des  veflies  Cm  la  peau ,  &  elles  en  font 
fijttir  beaucoup  de  férofu  ''^  -,  elles  f<)u!ngent  les  parties  malades  ,  &  elles  détournent  la  flu- 
xion qui  y  tomberoit  :  elles  font  U  bafe  des  vellicatoircs  qu'on  applique  derrière  les  oreilles  » 
i  la  nuque  &  entre  les  épaules }  pour  les  maladies  des  yeux ,  des  gendves ,  du  nez  ,  pour 
l'apoplexie ,  inmk  U  paraliiîe  ;  on  en  applique  aolfi  aux  jambes  pour  les  ifaumatifines  *  pouc 
la  goutte  Tel ariquc. 

Canthari-    On  ne  doit  jamais  fe  fctvir  des  cantharides  pour  l'intérieur ,  car  c'eft  un  poifon  qui  s'at- 

des  ,  pot- tache  particulièrement  à  la  ve(fîe  »  &  qulycaufcdes  ulcères  mortels.  Les  remèdes  pour 

'  ceux  qui  en  aurcMcnt  malheurenfcment  pris  ,  feroicnt  de  boire  beaucoup  de  lait  ,  des  émul- 

lions ,  de  l'huile  d'amande  douce  ,  de  faire  feringucr  dans  la  venfie  des  injeâions  faites  avec 

une  déco^on  de  racines  de  guimauve  ,  de  nënupiiar ,  de  laiâuë ,  de  la  nature  de  boktne 

&  de  l'huile  de  lin  ,  de  fe  mettre  dans  le  demi  bain  d'eau  tiède. 

Pourquoi     11  faut  néccfr^ircment  que  l'humeur  gluiineufe  qui  tapifTè  la  membrane  intérieure  de  la 

elle  «'atta-  vclE-,  foie  pljs  dirpolcc  à  recevoir  &  à  accrocher  les  particules  acres  &  falines  de  la  caniha- 

«h«  P^^*^  ride  ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifceres  j  puifqu'on  a  toujours  vu  que  cette 

à  la  veilis  écan:  prifc  par  la  bouche  ,  attaquoit  particulicrcmen;  l.i  vtiTîe  ,  y  caufar.t  des  ri- 

quaux  au-  .   r  .   r       .      -    ,     f       '  ^  y 


toient  quelquefois  une  âcrcté  d'uiinc  très-confidcrable ,  laquelle  on  guérilTcit  en  ôtant  le 
velEcatuiic  y  ce  qui  montre  que  les  parties  falines  &  volatiles  de  la  caniharide  ayant  été  niifcs 
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tjNur  la  chhleur  du  corp« ,  elles  ont  ami  par  les  pores  >  9t  Ce  font  plutôt  atré- 
céesdans  la  veitie  qu'ailDcurs ,  par  la  rai(bn  que  j'ai  dite ,  de  même  que  du  duvec  ou  de  la 
poodie  qui  volrigc  dans  une  diambre  s'accrochera  plutôt  à  du  glu  ,  s'il  s'y  en  rencontre  à 
découvert ,  qu'aux  autres  endroits }  mais  cette  âciccé  d'urine  caufëe  par  des  vefTicatoires  , 
n'ed  pas  d'une  conféquenoe  approchante  à  celle  d'avoir  avalé  deicantharid  es ,  car  l'im» 
pKifion  n'en  étant  que  1(f  gère ,  on  en  guérie  aiftoiaïc  en  ôcaix  >  coiBine  j'ai  die  »  le  veflGca- 
toiie»  &  en  buvant  quelques  émuUîons. 

netlescanifaandes  entre  Lts  c(pêces  d*cji-  EAnolaj 

cirbots» 

C  A  O  L  I  N. 

Eft  une  pierre  tàlqueufe  que  l'on  employé  à  la  Chine  pour  la  oompoikioa  de  la  p&tedela 
Porcelaine  i  nous  en  parlerons  au  long  à  l'article  du  Petoutté. 

CAPILLIHOMINIS.  *  • 

dfiUi  bamtnis ,  en  François ,  Cheveux  de  l'homme ,  font  une  e(p£ce  de  plante  qui  croît  ciieveu» 
lôr  la  tête  de  l'homme ,  &  dans  d'autres  endroits  ;  il  y  en  ^  de  beaucoup  de  lortes  qui  diâe-      i  kon- 
renc  en  longueurs ,  en  grolTeurs ,  en  crefimce ,  en  (rifure  ,  en  duieié  oa  roolle(re ,  en  coa»  nt, 
leurs.  Les  Anciens  les  ont  diftingués  par  des  noms  différens  qu'ils  leur  ont  donnes  ;  ils  ont  ap-       ._  , 
pcUc  ceux  des  hommes  qui  pendent  longs  contre  leurs  joues,  (.Ajaries  a  cndemio ,  parce  qu'on  . 
lei  coupe  (bttvenc  :  ceux  de  derrière  la  t£te  >  ou  qui  tombent  far  le  cou ,  jub^i ,  ou  er'mn  ;  ^câfariet  ; 
ceux  des  femmes  fowi  à  «•^«•î» ,  verbe  grec  qui  fignifie  atifcr  &i  agencer  foigneufcmert:  ceux  j^y^ 

âui  régnent  vers  les  tempes  &  les  oreilles  (iiuiaHi ,  c'cil-à-dire  ,  cheveux  bouclés  ou  frirés  :  nu , 
s  coniiennenc  cous  beaucoup  de  (èl  volatil  8c  dlmile.  ^  Ci 

lis  font  propres  pour  les  vapeurs  hyderiqucs ,  Ci  on  les  brûle ,  &  qu'on  les  faffeCèane»  VartMt 
Le  (cl  volatil  qu'un  en  tire  par  la  Chymie  en  la  manière  ordinaire»  cft  piopie  poUt  l'épi- 
lepde  ,  pour  l'apoplexie  ,  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 
Càpillus ,  qiêéfi  gépitis  pUut ,  poil  de  la  tête. 

Jjdba  ijubeo  ,  ic  commande  ;  on  compare  ici  les  cheveux  de  derrière  la  tcre  de  l'homme  Etimolo* 
aux  crins  de  dclfus  le  cuu  du  cheval ,  qui  étant  Taiû  avec  les  mains ,  l'animal  cd  en  écat  d'c- 
ttc  dompté  &  d'ob£v. 

CAPILLI  VENERIS. 

CjpiUi  venerit  y  en  firançois  »  dbmax  de  f^hnis ,  tfcCt  ce  qne  l'on  peut  mettre  au  rang  PmwPU 
des  Capillaires ,  dont  on  tcoavcta  les  dïfiéiemes  efpêces  expliquées  dam  raitick  Adiémtm,  ULf^  t)« 
page  14. 

C  A  P  I  T  O. 

•  Cépitt  âiudrmust  (  Gefn.  Kentmànni ,  )  en  firançois  ,  Tefin ,  cft  un  poiflon  de  mer  8c  de  Tcfloi 
rivière:  ilaia  tête  grodè ,  les yeuxgrrads,  beaux  , blancs ,  les  narrines ,  groflès}  le  corps 

long  ,  couvert  de  petites  écailles  argentines  ,  mê'ces  d'un  peu  de  bleu  ;  il  pcfe  environ  deux 
livres  quand  il  ell  en  Ta  parfiiite  grandeur ,  il  vie  de  pccus  poiflbns  &  d'infedes  i  il  cft  fore 
bon  à  manger. 

Il  eft  cftimé  propre  pour  purifier  le  fang  ,  &  pour  exciter  l'ottne*  Vernis' 
Cttpitê  d  Câfite  »  parce  que  ce  poiffon  a  la  tète  grofTc.  Eiimoto- 

CAPIVARD.  Éifc' 

Cup'ivard ,  en  François ,  Cochon  d'tâu ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ampliîHe  ,  qui  a  le 
corps  d'un  cochon  &  la  tête  d'un  lièvre,  ransc^ucuë;  il  fc  tient  prciquc  toujours  lur  Ton 
demere  comme  on  fînge  ;  il  xHÎix  au  Bréfit }  il  habite  tout  le  jour  dans  la  mer  ;  mais  il  vient 
à  terre  la  nuit ,  où  i!  ravage  les  jardins  &  déracine  les  arbteSiileft  bon  à  manger. 

Qtpivârd  cft  un  nom  Pottugais  appcUé  Câpybâtâ*  .  £tImola> 


lie. 
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C  A  P  O. 

CipMfc       Capo  ,  five  CMpus  ,  en  françois ,  Chapon  ,  cft  un  coq  châtré  &  cngraifl?  ;  OCC  oUèaa  tSt  aflw 
C^MMi.  connu  dans  les  cuilînes  j  il  comicm  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Vtiut.    i\      propre  pour  la  phtUie  ,  pour  cefetotcr  9c  réparer  les  fevMS  abattiiës  ^tanc  pris  en 
bonilbn. 

C  A  P  P  A  R  I  S. 
Cdfpêris  foinoft.  J.  B.  J    Câffaris  retufofolit.  Lob. 

dffms  ipinoféfruSii  nmmtyftiiê  rtuméêA 
Ctffyf^  C.  B.  Pic.  Tournef.  I  Enftm^ais.C^priifr. 

Eft  un  petit  arbrilTèau  garni  d'épines  crochues ,  fes  rameaux  font  un  peu  courbés  ,  fes 
feuilles  font  tondes  ,  d'un  goût  un  peu  amer  -,  il  pouHe  des  rejetions  ou  petits  pieds  pacticu< 
lim }  portant  en  Kars  fimuni^  de  poitei  têtes  ou  des  bonram  verds  t  lefqiMls  on  cueille 
quand  ils  font  dans  leur  groflèur  parfaîte  ,  pour  les  confire  &  pour  les  garder  jce  font  les 
câpres  dont  on  fe  ferc  dans  les  ragoûts:  Ci  on  lailfe  ces  petits  boutons  fur  la  plaïue  reulemem 
quelques  heures  plus  qu'il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état  d'être  confits  \  car  ib  sfépMU&i* 
RMC  en  des  fleurs  blanches  à  trois  feuilles  difpofl&es  en  rofe  ,  foûcenucs  par  un  calice  au(fi 
ii  trois  fêiiilles  :  du  fnilieu  de  cette  fleur  s'élève  un  piftilc  terminé  en  bouton  ;  lorfque  la 
fleur  eft  pa(fôe  ,  ce  bouton  devient  un  fruit  charnu ,  de  figure  approchante  de  celle  d'une 
poire  }  il  renferme  dans  fa  chair  plufieurs  lêmences  menues ,  logées  chacune  dans  fa  petite. 
Ecorcc  de  niche  ;  (es  racines  font  longues  &  grofTès ,  on  en  féparc  l'ccorcc  ,  &  on  la  fait  fécher  ;  elle 
b  racine  de  doit  être  épaiflè ,  dure  »  blanchâtre ,  diâicUe  à  rompre  >  d'un  goût  acctbe.  On  cultive  le  c«f 
Câprier,    prier  en  Ptovence  ,  principalement  vers  Toulon. 

Capparit     1^  Y  ^  une  autre  efpêce  de  câprier  qui  diffése  de  Celui  qui  vient  d'être  décrit ,  en  ce  qu'il 
non  finno/a  ^'^^  point  épineux  ,  &  que  fon  fruit  cft  plus  gros  ;  il  cft  appelle  par  C.  Bauhin  ,  Cdppâris 
■  fruSH  ma-  non  fpmojafructu  majore  i  ce  Captiec  croît  en  Arabie  à  la  hauteur  d'un  atbre ,  &  il  retient 
'  /sf».        fes  FeiiiUesen  hyver. 

Les  ca  près  &  l'éootce  da  capciet  fimccmployées  en  Médecine  { elles  condcniiembetiiccMp 
de  (èl  volatil. 

Vertus.     ^  captes  excitem  l'appétit ,  elles  fiirrifient  l'eftomac ,  elles  ibnt  apéritives  ;  on  les  em- 
ployé particulièrement  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

L'écorce  de  la  racine  du  câprier  eft  furt  apéritive  ,  propre  pour  lever  les  obftruâiODS  de 
la  ratte  &  des  autres  vifceres ,  pour  diilîpcr  la  mélancolie ,  pour  réfifter  au  venin. 
Etimolo-    Câppâns ,  à  capite ,  paice  que  les  booioos  de  fleiin  qui  nailfiau  fur  cette  plante  ont  des  fi- 
gis.        gaies  de  petites  léies.  ' 

CAPREUS,  CAPREA.CAPREOLUS. 

Chevreuil     Caoreus  cft  un°  ef:  êce  de  bouc  ou  de  chèvre  fauvage  ,  appelléc  en  françois  Chevreuil ,  fa 
fàuvage.    femelle  eft  nommée  en  latin  Ciprc-*,  en  ftançoisCibw*//^  ou  Chevrette  i  &  fon  petit  Gi« 

Capua'  f""^"^  »  ^  françois  petit  Cbimml  fauvAge, 
Cdoreobu,         Chevreuil  fauvage  tient  bcaoooup  àa  cerf,  mais  il  n'eft  pas  plus  grand  qu'une  chèvre 
Chevrelle.  ordinaire  ;  fes  cornes  font  rameufes  ;  fa  vûc  eft  fort  fine  ,  car  il  voit  la  nuit  comme  le  jour  ; 
Chevrette,  il  eft  craintif  &  fort  agile  j  il  court  d'une  grande  vîtelTe  }  il  habite  les  bois ,  les  montagnes , 
ircts  les  Alpes ,  en  Suiffe ,  &  en  pluHcurs  tuircs  liens  :  &  chair  eft  bonne  à  manger }  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile, 
yartus.    Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Son  fieldlbon  pour  emporter  les  tiches  da  in&ge ,  potf  diffiper  les  nuages  des  yeux  9t 
les  Ixouiflèmens  des  oreilles,  pour  le  mal  de  dent. 

Ses  cocnes  (ont  pcopces  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  l'épilepfie. 

CAPRICALLA. 
Oj^w*     Céprkalla  (  Jonfton.)  en  françois  Oyt  nenette  ou  Crâvdnt ,  eft  une  efpêce  d'oye  fauvage  > 
mite»wiir  ^  ^  oifcau  un  peu  plus  gios  qu'un  corbeau  ,  de  coulcuc  ooite  ou  plonbce ,  mais  ttavec- 
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fée  par  des  lignes  larges ,  obrcurcs,  en  façon  de  bamleieices ,  fur  le  cou ,  fur  la  poitrine  , 
Âhkt  le  ventre;  fa  queue  eft  fertoounedciiom}  Ufiûcdn  Ixakcnvolncs flmbttc 

marais  ;  il  efl  excellent  à  manger. 
Sa  graitTe  eft  émoUiente  ôc  fort  réfolucivc.  YertM» 

CAPRIFICUS. 

Capripctts.  Ang.  Cord.  in  Diofc.  't    Ficus  fylve/lrit  DkCctnët,  C.  &  Rau  hift. 

CàprifuMJ.  Vlu.  J.  a  Ger.  Park.  |  Pit.  Tourncf. 

En  françois  »  Figuier  fauv/ige. 

Eft  un  Hguier  fauvagc  qui  pone  des  figues  fcrobbbles  à  celles  du  ncomore,  &  qui  ne  mû- 
tiffcnc  point  i  e!  les  font  remphes  d'un  (ne  laneiis  :  les  tunes  paides  de  l'acbve  Cm  Jen^itablet 
à  celles  des  autres  figuiers. 

Elles  func  propres  pour  amollie,  pouc  humeâa  >  pour  téfoadce  tes  tumeuis  »  pour  détcc- 
ger  8e  coofblider  tes  olayes. 

Ce  figuier  eft  appellé  Caprificutt  comme  <;|ui  diroic  figuier  de  cbévre,  paice  qw  les  chéfies  _ 
en  broutent  les  feuilles  &  les  fruits.  Ce  qui  fuit  e^  de  Aï.  Tourneftn.  gi«I 

*  La  caprification  ou  la  manière  d'élever  les  figuiers,  donc  les  Anciens  ont  parlé  avec  tant  Laouaiera 
d'admiration ,  n'eil  pas  imaginaire  ,  comme  bien  des  geOS  le  pcofenc  :  elle  fe  pratique  tous  d'élercrks 
les  ans  dans  la  plupart  desifles  de  l'Archipel  par  le  moyen  des  moucherons  :  ics  nguicrsy  por-  figuiers 
cent  beaucoup  de  fruit  ;  mais  ces  fruits  qui  font  une  parue  des  rictiefTcs  du  pays ,  ne  ptofi-  '^f 
ccRHcnc  pss,  ù  l'on  ne  s'y  pceooit  de  la  mAnicfe  que  l'on  va  décrire.  On  cnkiire  dsns  ees  If-  !^^^^ 
les  deux  fortes  de  figuiers  :  la  première  cfpêcc  s'appelle  Ornot ,  du  grec  littéral  Erinot ,  qui  ""P*^ 
i^gnifie  figuier  futvâge  ,  oa  te  Cdpriûeus  des  Ladns  :  ta  féconde  efpéce  cd  le  figuier  domeUi- 
due.  Le  Uuvage  porce  croîs  Gictes  ae  fruits  qui  ne  (bm  pas  bons  à  manger ,  mais  qui  (ont 
wfflkment  néceflaires  pour  faire  mûrir  ceux  des  figniets  domeftùpies  i  lei  finiits  du  iâavage  Fonûtetl 
font  riommés  Fornites ,  Cratinres ,  &  Orni  CratiûnU 

Ceux  qu'on  appelle  Fornites ,  paroiircnt  dans  les  mois  d'Août,  &  durent  jufqu'en  Novem- 
bre  (ans  mûrir  ;  il  s'y  engendre  de  petics  vers,  de  lapiquurede  certains  moucherons  que 
l'on  ne  voit  voltiger  qu'autour  de  ces  arbres. .Dans  les  mois  d'Odobre  &  de  Novembre,  ces 
moucherons  piquent  d'eux-mêmes  les  féconds  fiuitsdes  mêmes  pieds  de  figuier.  Ces  fruits 
que  l'on  nomme  Oéthhet  %  ne  (è  montrent  qaTl^la  fin  de  Septembre  ;  &  les  Fmùtet  com- 
benc  peu  à  peu,  après  la  fbrtie  de  leurs  moucherons.  Les  Cratîtires  au  contraire re fient  (ix 
l'arbre  jufqu'au  mois  de  May  »  &  renferment  les  œufs  que  les  moucherons  des  Formites  y  onc 
laifles  en  les  piquant.  Dans  le  mois  de  May  ,  la  troifiéme  efpêce  de  fruits  commence  à  pouf* 
ièrfur  les  mêmes  pieds  des  figuiers  fauvages  qui  ont  produit  les  denx  autres.  Ce  fruit  d\  beau*  . 
coap  plus  gros,  &  <t  nomme  Onii  :  lorlqu'il  eft  parvenu  à  une  ceaaine  grolTèur ,  &  que  (on 
œil  commence  à  s'enir'ouvrir ,  il  e(l  piqué  dans  cette  partie  par  les  moucherons  des  Cratiti' 
ra  ,  qui  (ê  trouvent  en  état  de  pallêr  a'un  firuit  ^  l'autre  pour  y  décharger  leurs  œufs. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  moucherons  des  Crat'nirrf  rarilent  à  fortir  dans  certains  quar- 
tiers ,  tandis  que  les  Orni  de  ces  mêmes  quartiers  font  difpofés  à  les  recevoir:  00  efl  ooligé 
dans oe ca^^  d'a^cheidier des  CV4<^irff«dansmiautre  qnamer,&  deles  fidicrà  t*e»* 
Irêmicé  des  branches  des  figuiers  dont  les  Orni  font  en  bonne  difpofition ,  afin  que  les  mou- 
idbcrons  les  piquent.  Si  l'on  manque  ce  tems-là ,  les  Orni  tombent ,  &  les  moucherons  des 
Orati tires  s'envolent  >  s'ils  ne  trouvent  pas  des  Orni  à  piquer.  Il  n'y  a  que  les  Payfans  qui  s'ap-  ' 
pliquent  à  la  culturedes  6guiers ,  qui  conm^ffittcle  vnâwms  auquel  il  fiuK  y  pourvoir ,  &  pour 
cela  ils  obfcrvenr  avec  foin  l'oeil  de  la  figue  ;  car  cette  panie  ne  marque  pas  feulement  le 
rems  que  les  ptqueurs  doiventTortic  »  mais  auffi  celui  où  la  figue  peut  êue  piquée  avec  fuc- 
cèi.  »  t'œtl  eft  trop  dur  &  trop  reTté,le  moocfaeron  n'y  fçauroîc  dépolcr  M  ceuft  »  &  la  fi- 
gue tombe  lorfque  cet  ccil  eft  trop  ouvert. 

Ce  n'c(l  pas  là  tout  le  royflère }  ces  trois  fortes  de  fruits  ne  font  pas  bons  à  manger  \  ib  font  ■ 
dcilinés  par  l'auccux  de  ta  nature ,  comme  nous  l'avons  dit)  pour  fiuw  mûrir  les  figues  des 
fignicn  donelliq^  Voici  fdà9e^'«nea6tt» 
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Dans  les  mois  de  Juiu  &  de  Juillet,  les  Payfans  prennent  les  Orai  dans  le  tems  que  leart 
moucherons  iônc  prêu  i  (otm ,  fle  lei  vonc  porter  Cm  les  (îguiers  domeftiqaet  *,  ils  enfilent 

pluHeurs  de  ces  fraies  dans  des  férus,  6c  les  placent  fur  ces  arbres  à  rocfure  qu'ils  le  jugent  à 
propos.  Si  l'on  manque  ce  tems  là ,  les  Ornl  tombent ,  ô£  les  fruits  du  6guier  domeftiquc  ne 
mùnllànt  pas  ,  tombent  auilî  dans  peu  de  tetns.  Les  Payfans  connoiflênt  Ci  bien  ces  piécieux 
momenSi  que  tous  les  matins  en  faifant  leur  revûë  »  ils  ne  tranfportenc  for  les  Bguiers  dumef- 
tiques  que  les  Orn-  bien  con.luionnis  ;  autrement  ils  pcnii  oient  leur  rccoUc.  li  cft  vrai  qu'ils 
ont  encore  une  rclFource ,  quoique  légère  \  c  c(l  de  répandre  lur  les  Hguiets  dorocftiqucs  les 
Seolymus»  fleurs  d'une  plante  qu'ils  nomment  yiÇctlimbtoi  :  il  fè  trouve  quelquefois  dans  les  têtes  de 
ÇhryuuU^  ces  fleuis  les  moucherons  propre  à  piquer  ceb  llgu-s,  ou  peut  être  que  les  rr.ouchtrons  des 
j^''  Orni  vont  chercht-r  leur  vie  fut  les  fleurs  »le  cette  plante.  Enfin  les  Payfans  ménagent  (î  bien 
les  Orti'i ,  que  leurs  moucherons  Ibnt  mârir  les  Dgucs  do  figuier  domeftiqtte  dans  l'cTpace 
d'environ  quarante  jours. 

Ces  figues  fraîches  font  fort  bonnes  \  manger.  Pour  les  ftcher ,  t>n  les  expofe  au  Soleil 
pendant  quelque  tems  ,  après  quoi  on  les  palle  au  four  afin  de  les  confcrver  pendant  Icrcftc 
de  l'ann^  :  c'ed  une  des  principales  nourritures  des  P  iylans  de  l'Archipel  {  car  ils  n'ont  or« 
dinairemenr  que  du  p.nn  d'orge  ik  des  figues  fcches.  Il  s'en  fjui  bien  pourtant  que  ces  figues 
fbient  aulli  bonnes  que  celles  que  l'on  féchr  en  Provence ,  en  Italie ,  &  en  Ëfpagnc.  La 
-  chaleur  du  four  leur  perdre  toot  Teiir  bon  goût ,  mais  diuo  autre  côcé  elle  lâit  pëtir  tet 
orufs  que  les  piqueurs  de  VOmi  y  ont  dccharpcs ,  ^  ces  ctuis  ne  manqucffoicni  p<s  de  pro* 
duire  de  pciits  ^ers  qui  endommageroient  ces  fruits. 

Voilà  men  de  ta  peine  &  du  tems  perdu ,  dira-t'on ,  pour  n'avoir  que  des  méchantes  fi« 
guet.  Je  ne  pourrois  adèz  admirer  la  patience  des  Grecs ,  qui  paflènt  phis  de  deos  mois  à 
porter  les  pîqueurs  d'un  figuier  à  l'autre  t  mais  j'en  appris  bientôt  la  raifon  j  car  leur  ayant 
demandé  pourquoi  ils  ne  culiivoicnt  pas  les  efpcccs  de  figuiers  que  l'on  élc*e  en  France  flc 
en  h  die ,  ils  me  répandirent  que  la  grande  quantité  de  fruits  qu'ils  retiraient  de  leurs  figuier» 
les  leur  L\\(on  préférer  aux  nôtres.  Un  de  leurs  arbres  produit  ordinairement  jufqu'à  deux 
cens  quai;re- vingt  livres  de  figues,  au  lieu  que  les  nôtres  n'en  ptodutiènc  pas  vin^'Cioq  U^. 
vid.         tu  Aiàmrait  VA(*i4imt  ig$  SeUnte»  »  170;. 

C  A  P  R  I  F         I  U  M. 

Ct^(Uhm,  I      f^lvmnw  Mr«/irr. 

M.ttTt(ylvi.  I        LUium  InttT  (pînâs. 

Petlctymeninn.  I  En  françois  ,  Chèvrefeuille. 


Eft  un  arbrillcau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejeitons  longs,  farmenteux ,  qui 
'étendent  d'kin  côté  &  d'autie  >  sTatcachanc  &  fe  liant  aux  anwes  voifins  s  il  y  en  a  de  don 


CHévrt- 
ftoUlc  s'éier 

efpâces  ptincipales. 

Prtoûtrt  La  première  eft  appellée  » 

'*^**        Cjprtfolium  Germunicum.  Dod .  P.  Tournef.  I     Perictyaumm  M»H  fetftlUiMm  GtnMMUm^ 

Periclymenum  non  perfolidiuni.  J.  B.  |  C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux ,  oppofees  deux  à  deux  de  diftancc  en 
diftance ,  oblongues ,  pointues ,  méiitocrement  larges ,  molles ,  vertes  en  de^Tus ,  &  un  peu 
blanchâtres  en  dcflous  ;  Tes  Heurs  feint  ordinairement  fix  fur  un  même  pédicule  attachées  à 
leurs  calices,  diipofécs  en  rayons  aux  fommités  de  fes  branches ,  belles,  blanches  «  agréa- 
bles i  la  vûë,  8c  d'une  odeur  toave;  chacune  d'elles  eft  ï  une  (èole  Icuille  formée  en  inyatt 
étiCé  par  le  haut  ;  elles  font  fuivies  par  des  bayes  grodcs  comme  des  raifîns ,  molles ,  qui  rou* 
filent  en  mûriifant  Se  qui  renferment  des  femences  aplaties  ,  prefque  ovales,  afiièzducca» 
cette  baye  eft  défagréable  au  goût  :  fa  racine  ed  longue ,  rampante  ,  ligneuiê. 

Seconde  La  (econde  efpéce  eft  appellée  , 

Cétpr'ifot'iim  Italicum.  Dod.  Pit,  Toucncf.  i    Periclymenum  vnlgére  âltcrtmi.  Ouf.  hift 

Elle 
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Elle  diffère  en  ce  <}ue  fès  feuilles  font  plus  rondes ,  oppolces ,  &  g'uniâènc  fbuvenc ,  en« 
tant  qaTelIet  (èmbleiK'iiLénre  qu'une  j  elles  font  percées  par  letit  dgeott brandie,  de  couleur 
vcrre-pâlc ,  d'an  goût  cirant  fur  l'amec  : &s flenis foiK  pixeUlct  à edlei  de  k  ptcmieceerpê- 
ce ,  mais  de  coaleur  purpurine  pâle. 

L'on  8c  l'autre  Chévrefêttille  croîftênt  dans  les  ^rdins  proche  des  autres  axbridcaiu  ;  ils 
condennem  beaucoup  de  Tel ,  d'huile,  &  de  pMegme. 

Ils  font  apériiifs ,  aéterfifs  ,  vulnéraires  ,  défficatifs ,  propres  pour  la  toux  ,  pour  les  mala- 
dies de  la  raccc  ,  éunt  pris  intérieurement  on  s'en  ferc  aulTî  extérieuremenc  pour  les  vieux 
obères  ,&  pn»  empotrer  les  tkhes  dn  vifâge. 

Cette  plante  a  été  appclléc  Capr^follnm  ou  Chêvrefeutlle  ,  conuno  qot  émàtftmUi  itîM^  _ 
vrr ,  parce  que  les  chèvres  mangcm  Tes  feuilles  &  Tes  rejcttons.  ^ 

ftrithmàiam >  <i  ««M,  irtmmr ,  & w»fjm^  y^y» ,  paice  que  lès  branches  enveloppenc  & 
cnbcadotles  «briflanxvoîfitts. 

CAPR1MULGU& 

Oprimulgu^  f  A!r!ovrand.  Jonfl.  )  en  François  ,  TÎ.'ft'-fA/tTf ,  c([  un  oifcau  nodlurne  un  Tette-chéj 
peophis  ^ros  que  ie  merle ,  &  plus  petit  ^u'un  coucou  i  la  ccte  e(l  longue  en  fun  fomtnct ,  vre» 
9c  oompnmèe  \  (es  yeux  Cam  grands  &  noirs  ;  foa  bec  n'efl  guétes  plus  grand  que  celui  d'an 
flwioem  ,  un  peu  crochu  on  Koonrbé  en  de0ôus ,  orné  de  quelques  pedies  plumes  aenutfs 
oomroe  des  poils ,  vers  les  narrincs ,  6c  dcftôus  le  menton  ;  (on  corps  eft  fait  comme  celui 
duooocou;  Ces  jambes  &  fcs  pieds  font  fort  petits  ,  menus ,  couns  j  Ton  cri  efl  fî  eâjru. 
fable  ,  qu'Û  donne  la  peur  à  ceux  qui  l'entendent  \  il  habite  lés  lieux  montagneux  »  prtnci« 
paiement  en  Candie  ,  au  voifmage  de  la  mer  ;  il  s'approche  autant  qu'il  peut  des  étabies  des 
chèvres  ,  parce  qu'étant  fore  friand  de  leur  Lait ,  il  tache  la  nuit  de  s'y  introduire  ôc  d'attra- 
jter  leurs  mammelles  pour  les  cecrer  ;  (bn  facemenc  eft  très'pemicieux  à  ces  manmelles  ^-çar 
il  les  pique  Se  les  blcflc  fî  fort  qu'elles  en  (ont  entièrement  gâcées. 

Son  nel  efl  dècetiîf ,  6c  propre  pour  confumer  les  cataraétes  des  yeux.  Vern»: 
^  C^imaigHs  eft  un  mot  compolé  de  c^er  ,  chèvre  :  &  mnlgt»  >  je  tire  du  bût  ;  comme  qui  £(imolo^ 

C  A  P  S  I  C  U  M. 


fiftr  hikmntm^kfibus  filtquU»  Lob.ic» 
Piper  hi'tcum  vulgatipmum»  C.  B. 

SiHcftij/frum.  Trag. 
Cardomomum  ArâbkumSàcÇ.  horc 


Cépficum  ftliqu'is  hngts  proptUtU^m,  Plt. 

Tourn  cf. 

Cdpficum  Aàuarit ,  five  Cém'tnum  ,  7in. 
Ziâgiber  Aviccnns. ,  Calecuticum  piper , [ive 

En  fiwDçois  > 

Pêntrtthii*  1      Ptivrt  du  Bréfi,        i  Pimmt» 

Fmnt  de  Gmaée.  \       Corail  de  jardin.  | 

Efl  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  angnlîufîv 
dore,  velue ,  rameufe,  ponant  des  feuilles  longues  &  pointues  comme  celles  de  la  pctlicaiie» 
nais  plus  larges ,  ad&s  charnues ,  de  couleur  vette^bruoe  »  attachées  par  des  c^ueu^  t  (à  fleur 
efl  une  rofètte  à  plufîeurs  pmnies  ,  de  couleur  blanche,  foûtcnuc  par  un  nédiculc  chirnu  3c 
rouge  ;  il  lui  fuccéde ,  après  qu'elle  efl  tombée  ,  un  fruit  qui  cÙ.  une  capfule  longue  &  grofl? 
comme  !e  pouce ,  droite,  formée  par  une  peau  un  peu  charnue  »  unie  ,  luifantc ,  p<j\ie ,  vcrta 
an  connm  en  cernent ,  puis  jaune,  &  enfin  quand  elle  eft  tnûre,  rouge  on  purpurine  j  cette 
capfule  eft  (livifée  intéiieurcmcnt  en  deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoupde  fémcrv 
ces  places»  faites  le  plus  fouvent  comme  un  petit  rein  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  rout- 
ge.  Sa  racine  n'eft  pas  plus  groflê  que  fa  tige ,  courte ,  mais  jettant  de  fès  éôtés  un  grand 
nombre  de  fibres.  Toutes  les  panies  de  ccrtc  plinte  ont  beaucoup  d'âcrcté  ,  mais  particulié- 
reroenc  fon  fiuit  »  car  il  brûle  la  bouche  quaiid  on  en  naet  dedans.  On  la  cultive  aux  pays 
chaods  >  comme  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  au  Languedoc ,  en  Pravenee  tlt  beik  couleur  Càr^ét 
delMcapraksl'«fw8ppeUâ0Kqiielijpe»-WMCIvi»^  V«Âat> 

2S 


Digitized  by  Google 


iCi       CA        TRAITE*  UNIVERSEL  ' 

Il  y  a  pluiîeucs  autres  efpéccs  de  poivre  de  Guinée  ,  qui  différent  par  la  figure  de  leurS 
capfiiles  j  car  les  unes  ibnr  puis  menues  &  recourbées  par  le  bout  comme  des  petites  cornes» 

Capficum  OU  en  faucilles  :  on  appelle  cette  efpêce  Ct'çficinn  filuiuts  recurv'ts.  (  Dod.  ) 
ftuquis  rt-     Les  autres  lune  plus  courtes,  jplus  grollcs ,  &  prclquc  arondies  ou  de  figure  ovale.  On  ap« 
«Brvi/.      pelle  cette  eTpéce  Capficum  ftliquâ  létmf  &  ntmklbre,  (  J.  B.  ) 

ém^^U-  p^'ivic  J'Iiide  !c  plus  commun  ,  le  plus  enoTage,  &  le  moins  âcrc,  eft  celui  que  fw 
déaiti  on  ne  le  fcrt  que  de  Tes  capfules  ;  elles  doivent  être  choifics  longues  &  grodcs  com- 

fiuuiiof^  nie  le  pouce ,  droites ,  entières ,  nouvelles,  hautes  en  couleur  :  elles  contiennent  beaucoup 
de  fcl  âcrc  &  de  l'hoilé}  on  nous  l'apporte  da  Lmgaedoc,  ou  l'on  en caldve  beauconp. 
Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le  rendre  forr. 

Les  indiens  mangent  ce  poivre  tout  crud ,  paccc  qu'ils  y  font  accoutumés  dès  leur  jeu- 
sieflèîon  peut  en  Europe ,  fans  s*écotcher  la  bouche  9e  la  gorge&  les  mettre  tout  en  fcu ,  Âter 
de  ce  fruit  ;  il  faut  pour  cela  ne  point  coucher  aux  cotes  intérieures  qui  font  garnies  de  graines. 
Point         confît  ces  goulTcs  au  fuac ,  Ôc  par-là  on  les  rend  en  état  d'être  mangées  :  on  en  pone 

irimle  P^"''  ^'^^  Tervir  dans  les  voyages. 

foafit.        Il  diiTipe  les  vents ,  il  réveille  les  elptiis ,  il  raréfie  k  pttute  trop  vî(qiiettfe  ;  il  ezdte  la 
jVemi.  digcllioti  &  la  rranfpiration. 

Les  autres  cfpêces  de  poivre  de^Qûnéene  Com  en  ufage  que  ches  les  Indiens  qui  en  mêlent 
dans  leurs  ragoâts  :  on  ^en  fert  bien  moins  en  France  >  a  catt(ê  de  leur  trop  grande  acrimo- 
nie. Du  Renou  en  donne  une  compofition, 
Edinolo-    <^^pf'^uf»  *  *  (*pf^  >  boëte  ou  étui ,  parce  que  les  fémences  de  cette  plante  Ibnc  enclofes 
gjle.         dans  une  manière  d'étui  \  ou  bien , 

Ctffiaim ,  i  xi^^»  »  parce  qoe  ce  poivre  eft  {uquant  on  mordant.  < 

CARAMBOLAS. 


Cl)amarocb. 

Ahlus  lndic4  ,  pMVa  âtfgâUfi  ,  Quâmbilât 

dkta.  Rail  iùil. 


CurâMdt,  Garz.  Frag.  Aeoftae. 

Camarîx.  CjiiiarJ.v, 
Bolumbac,     BoLumbAC, , 
Carabtlli,  OvâhiUi, 

Eft  an  fruit  des  Indet  gros  comme  un  oeuf  de  poule  ,  an  peu  long ,  jaunâtre ,  comme  d|- 
vifô  en  quatre  parties  ,  ayant  de  rayes  &  des  intcrftices  qui  l'cmbcli lient  :  Il  contient  au  mi- 
lieu certaines  fémences  tendres ,  d'un  gouc  aigre  &  agréable.  Ce  huit  croit  à  un  aibre  grand 
comme  un  Cognaffîer ,  ayant  les  fèoilles  femblables  à  celles  du  Pommier  >  un  peu  plus  lon- 
gues t  de  ctmleur  vcîtr-c!  lire ,  un  peu  amcres.  Ses  fleurs  fonr  petites  ,  cnmpotecs  ch.ictnic  de 
cinq  feuilles,  de  couleur  blanche  tirant  lut  le  rouge,  lâns  odeur,  mais  très-belles  à  voir  ,  d'un 
gout  aigrelet  comme  l'Ofèille. 
Vertus*  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Médcdoe  &  dans  les  alimens  ;  oo 
*■  l'ordonne  pour  les  fièvres  bilcufcs  ,  pour  h  didcnrcric  :  on  le  confit  au  fucrc  ,  on  le 
donne  au  lieu  de  firop  accteux  i  il  cil  trcs-agrc.iblc  au  goùc  ;  il  excite  l'appétit  ;  il  réjoiiit  le 
cœur  :  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leors  collyres  pour  les  taxes  &  les  nuages  qui  temif* 
fcnt  \^  vûc  :  l.  s  Sj^es-femr'.cs  mêlent  avec  du  betelc  ,  &  le  font  prendre  aux  fcinmcs  qui 
viennent  d'accoucher ,  pour  faire  fortir  plus  promptemem  rattière-faiz}on  l'employé  aimt 
dans  les  gargariGnes. 

G.  Pifon  donne  une  dcfcription  de  l'arbre  qui  porte  ce  fruit ,  un  peu  différente  de  celle 
de  Garzias  &  d'Aco^la  :  car  il  dit  que  fcs  feuilles  font  fcmblables  à  celles  Ju  Prunier  ,  blan- 
chiilàntes  en  dedous  comme  celle  du  Peuplier  ;  que  (es  fleurs  font  faites  comme  celles  du 
Geneft ,  de  couleur  pâle'roogeâtre  ;  que  fon  fruit  eft  divifô  en  quatre  parties  par  des  imerfti* 
ces  comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clufius  ,  Icfquellcs  contiennent  (es  fcmcnccs; 
qu'avant  que  ce  fruit  foii  en  maturité ,  il  eft  acide  &  aftringent,  mais  qu'étant  mur' il  eft 
vineux. 

CARANDAS. 

Caraniasl  Ctrdndjs.  Garziz.         ,  I  jitifjAâ,  Ovicdo^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.   CA  1^3 

Eft  an  arbre  oa  un  arbnflèau  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  pareilles  à  celles  de  l'Arbou- 
iicr  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l'odeur  du  Chèvrefeuille  :  fon  fruic  cft 
une  petite  pumqoe ,  verd  au  commencement ,  empreint  d'un  foc  vifqwoz  &  lai- 
tout;  mais  en  rriirinanc  il  devient  noirâtre  &  d'un  gcin  H  -  r.iiùn  fort  agréable  :  quclques- 
men  tuent  par  cxpredion  un  fac  vineux  :  on  contit  ce  fruii  mue  avec  du  fcl  &  du  vinaigre  ^, 
pour  le  garder.  Cet  arbre  cioîi  en  Bcngalate.  YtiaA 

Son  fruit  excite  l'appétit. 

G.  Pilon  die  que  lâ  feiiiUes  de  cec  arbre  fonc  femblables  l  celles  de  l'atbce  qui  porte  les 

Tamarins. 

C  A  R  A  N  N  A. 

OttAmâ  ,(ive  Cârâ^nd ,  en  fraiiçois  Comme  de  Caragne  ou  Caregne  ,  eft  une  gomme  refi-  C^affitS- 
neofe ,  grife ,  mdafle,  de  bonne  odeur»  un  peu  aromatique ,  laquelle  découle  du  tronc  ^"'fi^*^ 
d'un  arbre  appeUé  Aritfimfimât  OuâgM  mmCM^é  [  Hernand.  ]  qui  croît  c  ii  U  nouvelle 
E/pagnc.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  maffes  cnvclopces  de  fciiilles  de  rofcaux. 

On  doit  la  choidt  nccie  «  de  bonne  odeur  \  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  éxal-  C:- o  jc, 
ife&de  iê)  volatil. 

Elle  réfouf  puiflammfnt  en  rarcfinnt  Ic^  maticrcs  vifqucufes  ;  clic  fortifie  les  ncrft  \  elle 
appaifc  les  douleurs  des  jointures,  qui  font  caulécs  par  des  humeurs  vifqueufcs  ;  elle  détcr- 
ge ,  elle  confôlide  les  playcs  \  elle  eft  bonne  pour  le  mal  des  deius  &  des  yeux ,  éunt  appli- 
qnée  fur  la  temple. 

C  A  R  B  O. 

Oct\>9  en  françois  Ch/irhn ,  eft  du  bois  brûl^s^afré  ,  &  rendu  par  l'aâion  du  feu  , 

IfgcT ,  tr:3  pcrcux  de  très-noir  ,  on  le  f  li:  dans  une  grainic  fullè  proche  de  qvicique  force  , 
ou  en  on  autre  iicu  à  la  campagne  j  on  remplit  cette  foilè  de  branches  d  Jtbres  coupées  par 
motceauT  &  arrangées  en  pyramide  ;  on  la  couvre  de  pierres  &  detene  qui  font  enfcm- 
blenne  efpccede  dôme,  n'y  laiHant  qu'une  pcti;c  ouverture-  en  bas  par  où  l'on  mec  le  (êtt  avs 
bois;  on  la  bouche  quand  le  feu  eft  allumé  :  il  s'clcvc  de  cette  cfi  èce  de  fonriiesu  ,  une 
yoflê /îimée ,  laquelle  palTè  par  les  pores  du  dome  <Sc  fe  répand  dans  l'air  y  il  en  rcilcchic 
aalK  une  partie  fur  le  charbon  :  on  laiftè  la  matière  en  cet  état  pendant  plufieurs  fours  ;  8c 
l'on  connoit  que  le  charbon  eft  cuit  &  achevé  ,  quand  en  ne  voir  plus  fortir  aucune  fu- 
aée  :  on  prend  bien  garde  alors  qu'il  n'y  palle  de  l'air  »  car  le  feu  réduiroic  le  charbon  civ 
cendres  ;  on  bouche  toutes  les  ouvertures  qui  poucroienc  s^éne  iaitetau  dôme ,  atin  que- 
ls fca  s'éteigne  entièrement ,  puis  on  laifliê  senoidiff  ce  charbon. 

Les  fumées  qui  font  forties  du  bois ,  provenoient  d'un  mélange  confus  de  phîegme  ,  ds 
lel  cllcniicl  &  d'huile  ,  qui  avoit  été  pou  lié  par  le  feu -,  mais  comme  ces  fubllances  niiu- 
qooKK  d'aîr  pour  être  en  liberté  de  s'étendre  8c  de  fe  dUSper  entièrement ,  la  partie  la 
plus  groftiere  h  r'ius  cpailTc  de  t'huile  s'eft  précipitée  ,  8c  a  répandu  une  fuliginofité  noire 
partout  le  charbon  :  ce  il  cette  fubftance  onéhieufe  8c  taiéâée  qui  fiait  que  le  chatboiv 
pRod  feu  fi  aifôment ,  qui  lui  donne  quand  il  broie  une  coideur  ttranc  ivae  te  TÎoln  j  &. 
ne  odeur  de  feufte  ;  c'eft  elle  auffi  qui  provoque  pAr  fa  vapeur ,  le  mal  de  t£te>les; 
étoutdiffêmen';  ,  &  plufieurs  antres  incommodités  qui  arrivent  à  plufieurs  perfbnnes  qui 
fe  font  trop  approché  du  charbon  nouvellement  aiiumc  ,  principalement  quand  c'cft 
<lsn$  une  peme  chambre  ou  dans  quelque  lien  clos  :  le  remède  ou  correâif  qu'on  p;ut  (aire 
pour  éviter  cet  accident ,  eft  de  mettre  un  morceau  de  fer  immédiatement  fur  le  chacfaoii> 
car  alors  une  bonne  partie  du  foufire  du  charbon  s'attachera  au  fer  &  s'y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choifi  en  morceaux  de  groflètir  médiocre  ,  longs ,  ronds» ayant  pctt 
<Ie  CTevaiîès  »  Tonnant ,  fe  caftant  8c  s'écbtant  aifément  iàns  pouffîere ,  légecs  ;  d'un  beaur  ' 
r'oir ,  luifart  ,  brûîar.t  aifément ,  &  jcttant  une  flamm-  en  p"!rcie  Meurtre ,  en  partie  Wan- 
cae  ;  cette  flamme  vient  de  la  partie  fuligincufc  qui  eft  un  foufrc  :  le  gros  charbon  pettc  da»- 
Tantage  &  fâsc  plus  d'éclats  étant  allamé,  anffi  fe  confume-t'il  plus  vite  que  l'aucre<i. 

Une  prenYC  que  Le  chatbo&oonticoc  béiiUQoe  de  iouÊce  éxsàtc ,  eft  qu'U  btûie  ~ 


CorrcéSSr 


Digitized  by  Google 


1^4         CA         TRAITE'  UNIVERSEL 

en  détofuiaiK  avec  le  (âlpctre ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'opénnon  du  viat  fixé  par  Ici 

charbons»  &  en  la  poudre  à  canon. 
Charbon     ^  charbon  dont  on  fc  fcit  pour  la  poudre  à  canon  ,  eft  celui  qui  a  été  fait  avec  du  bois 
pour  h  »     coudrier ,  de  cfaanmus ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  cft  plus  léger  &  plus  la- 

pauân  i  flammable  que  le  commun. 

(MOB.        Le  charbon  caufc  des  obftru<^tions  &  des  p&les  cooleurs  à qoelqiies  fiUes  &  fewitnw qos 

prennent  plaific  à  en  manger. 

On  fait  en  Chytnie  du  charbon ,  quand  on  met  en  diflillation  par  la  cornue  quelque  bois 
qoe  ce  foit  ;  car  ce  qui  refte  dans  ce  VailTeau  après  que  les  fubllances  liquides  ont  été  en- 
tièrement diftilées ,  a  été  noirci  par  une  fulieinofité  qui  eft  tombée  dciFus ,  &  il  s'en  eft 
hk  an  véiiiable  cfûrbon  qui  prend  tea8c(e  réduit  en  cendres  comme  le  charbon  oommnn* 

Le  miel  diftillé  laiflc  un  charbon  noir  qui  paroît  très- raréfié  ,  quoique  pefant  ;  il  nelê 
réduit  point  tout- à- fait  en  cendres  «quelque  degré  de  caldnacion  qu'on  lui  donne. 
a  que  j'en  ai  dit  dans  mon  Comrt  it  Cfymie. 

CARCAPULI. 

Onriâpuli,  Acoftae.  1    ^rbor  Jadicd  ,  qu^  gummi  gMtu  fundit , 

CtrtâpiUi  méh  dam  éOitÊU,  C  frêtSM  âài» ,  fiiltét$ ,  mis  nut^ûtiiim  Gin» 

.  CuUâmpMlli,  Bon.  Malab.  ir^ké  OaigâUlgUitt,  Hexmaii. 

jCarcapuli.  Carcapult ,  (ive  Garcépidi  (  Acodx  )  eft  nn  nds-grand  arbie  de  l'Amérique ,  lequel  porte 
un  fruit  femblablc  à  un  orange  ,  dont  la  peau  cft  fort  mince  ,  unie ,  &  luilante  ,  de  couleur 
dorée  quand  il  eft  mûr.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  grumeaux  joints  cnferoble ,  Se 
qa'on  ne  peat  fèparer  les  uns  des  autres ,  d'un  goût  icre ,  mais  agréable,  àcanfed'mie 

certaine  aflriflion  qui  l'accompagne  :  les  Indiens  l'cmployenc  dans  loili iâncCS* Cet  ttbre 
^        donne  la  gomme  guite.  f^ayt*.  Gummi  Guita. 

yanss*'     Il  cft  propre  pour  arrêter  les  6ux  de  ventre  ,  pour  exciter  l'appétit ,  pour  hâter  l'accouche- 
ment &  la  (ortie  de  l'arriere-faix  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  puU  cri  fe  après  l'avoir  fait  fécher  ,  &l'on  enfoufilede  la  poudre  dans  les  joit 
pour  éclaircir  la  vue. 

C  A  R  C  H  A  R  I  A  S.  . 

'Cmuhu^    CtmU  mémiu.  AâStoic.Joatti(m,  \ 

rinus.  ^  (bmçois,  Rgqmm ,  Reqùn ,  grâHi  Cbkn  dewur,  fê'M»  i  ieax  ftm  ims» 

Cmou  m*. 

jN^  En  cTpagnol ,  PMkBm,  En  hottandois ,  Haye* 

Eft  une  efpëce  de  diien  de  mer  on  un  poUCm  de  l'Amérique  ,  qui  croît  \  mie  telle  gran- 
deur t  qu'on  en  a  vû  pefer  jufqu'à  quatre  mille  livres}il  eft  long  &  épais,  couvert  d'une  peau 
rude  i  (a  tête  cft  fort  grande  ,  &  approchante  en  figure  de  celle  du  chien  ;  fa  gueule  cft  lon- 
gue, ample,  garnie  d'un  grand  nombre  de  dents  triangulaires ,  grandes  quelquefois  de 
■pins  d'an  pouce  >  larges ,  plates ,  dures ,  aiguës  ,  crénelées ,  fort  tranchantes ,  difpofées  en 
trois  rangs  à  chaque  mâchoire  :  Tes  yeux  (ont  grands  ,  ronds  ;  Ton  corps  eft  cartilagineux  ;  fa 
queuë  cft  longue  d'environ  un  pied  &  demi ,  fourchue  \  Tes  nageoires  font  grandes  j  il  oa^ 
en  pldne  mer  »  mais  il  entre  quelquefois  dans  les  embonchares  des  rivières  en  poarfohranc  u 
nroye  ;  il  vit  de  poilibns  &  de  chair  ;  il  cft  fore  fi^iand  de  celle  de  l'homme.  Il  cft  hardi  , 
nirieux,  cruel  \  il  (c  jette  fur  toutes  fortes  d'animaux  >  mais  particulièrement  fur  les  hommes; 
&  s'il  ne  peut  pas  les  avoir  nms  entiers  ,  il  en  emporte  du  moins  une  cuiflè  ou  un  bras  qu'il 
coopeen  un  inftam  avec  fit  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  batteauz  des  Indiens  pour  les 
attraper  ;  &  quand  il  ne  peut  y  parvenir  ,  il  mord  les  rames  de  rage.  Il  eft  fort  glouton  , 
avalant  tout  fans  mâcher  ,  même  jufau'à  des  morceaux  de  bois  ,  pourvu  qu'ils  foient  gras.  Il 
s'avance  quelquefois  for  le  rivage ,  ann  de  s'élancer  fur  les  hommes }  on  lui  tend  des  pi^es 
pour  rattrapes  fie  le  mer.  On  ttouYe  fonvent  dans  fou  eftomw  des  bras  >  des  cuiilès  «vecles 
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jteAet  ic  les  pieds  >  oa  des  mxmé$  d'hommes  h  denû  digÀiés.  Jonftontas  rapporte  qa'on 

avoh  trouvé  dans  un  de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout  armé.  Il  y  en  a  de  plu- 

licuts  grandeurs.  On  mange  fa  chair  ,  mais  elle  n'cft  guércs  bonne  i  fa  peau  eft  d'un  grand  Chair. 

uTage  chez  pluheurs  actifàns.  Sa  t£te  condem  deux  Ott  crois  onoes  de  cervelle  ttès- blanche  j  J*^^',, 

fcs  dents  fervent  de  hochcn  «uc  enfin»  pcwi  adier  leuzt  dcnis  à  peiccr. .  On  ùie  de  jpentt 

fon  foyc  de  l'huile  à  brûler.  Foyc. 

Sa  cervelle  étant  fôchée  &  mife  en  poudre  ,  cd  Fort  apéritive  Se  propre  pour  la  gravellc  ;  Huile! 

<m  l'eftirnebomie  pour  exciter  l'accoacnemenc  :  la  dofe  en  c(l  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  Vertun; 

une  drjgmc  dans  du  vin  blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubnlc  fur  le  porphyre  ,  Dofifc 
font  apéritives ,  alicalines,  propres  pour  la  pierre  »  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ôc  hémoc- 

ngies  :  la  dàÊt  eft  depuis  derat-rcrupuie  jufqu'à  deax  fcnipales ,  ou  même  nne  dragme.  Dofr: 

Les  dents  qu'on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom  de  Lani^ue  de  ferpent ,  font  des  dents  Langue  de 

de  chien  de  mer  &  d'autres  grands  poiflôns  »  qui  y  ont  été  pétriâées  dans  la  cette  par  le  long  ^ 

fijour  qu'elles  y  ont  fait.  EtiiJifci 

On  appelle  le  Ctedunes  Reqmem ,  parce  qu'en  tuam  déyoïam  ki  honunei  »  il  donne  «ic;*"^ 
occafion  de  chancet  pour  eux  le  Requiem. 

CARDAMINDUM. 


Néflurtium  Iniïcum  majus.  C.  B. 
Ndjiurtium  pcregrinum  «  quod  PtruviMum.  Na/budm 
Logd.  Pmn^ 


.Enfiaoçott,  PitiuCtpÊfkie,  VtUnCéi 


CâridmimiM  mauu  &  vulgére.  Pic  Tour- 
mfbrt. 

F^os  funguineus.  Monard.  Lugd. 
Nâfim  'mm  JtuUfumftlkptUétê  fcâ^àiMs. 
J.  B. 

E(l  une  plante  qui  nous  eft  apportée  de  l'Amérique ,  &  qui  eft  préfentement  commune 
dans  les  jardins  ;  (a  tige  eft  longue ,  déliée ,  ronde ,  rameufe  ,  foible ,  s'entonillant  amovr 
des  plantes  voi(ines ,  ou  des  bâtons  qu'on  plante  proche  d'elle  :  fcs  feuilles  fon:  orLiinaircment 
rondes,  &  quelquefois  an  guleufesi  vertes,  unies  en  deiius,  un  peu  velues  en  dedousiil 
s'éjeve  d'encr'eUes  des  pcdicales  roageftcces  qui  (bâtiennenc  des  flews ,  belles ,  agréables  à  la 
vûë ,  6c  très-odorances ,  compofées  chacune  de  cinq  (ieiiiUes  jaunes ,  marquées  de  quelques 
câches  rouges ,  ou  de  couleur  de  fang  :  leur  calice  eft  d'une  feule  pièce  découpée  en  cinq  par- 
ités ,  6c  terminée  en  bas  par  une  longue  queuë  qui  a  la  figure  d'un  capuchon  ,  d'un  goût 
Itinblable  à  celui  du  creftbn  des  jardins.  Après  qoela  fleur  eft  paffie,  il  parott  un  hrtûc 
compofé  de  trois  capfules  qui  renferment  chacune  une  fimence  pie^ttC  tonde.  Cette  ^anie 
contient  beaucoup  de  fel  cllcntiel  &  d'huile. 

EUe  eft  déteriive ,  apériiive ,  propre  pour  exciter  l'ttcine ,  pour  le  (corbac ,  pour  la  pierre. 

On  confît  fa  flrur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade. 

Monard  dans  fon  l  iiftoirc  des  drogues ,  parle  d'un  certain  Naficocd  ou  Creifon  qu'il  a 
apporté  du  Pérou  -,  la  plante  eft  petite ,  portant  des  Veuilles  rondes  »  on  peu  plus  grandet 
que  celles  de  la  petite  lentille  ,  d'un  goût  de  Greffon.  Il  dit  que  le  foc  de  cette  herbe  inC^ 
tiilé  dans  les  playes  fraîches ,  &  l'herbe  pilée  appliquée  defliis ,  tes  goérit  en  les  cicairilânt» 
aufll-bien  que  fcroit  l'Herbe  à  la  Reine. 

Cdrdàm'mdum ,  quéfi  Cârd^mum  Indicum ,  comme  qui  diroit  Ot^fn  êidi* 

Gaip.  Banhin  eppdle  cecie  plante  N^unim  Indiaim  muw^  ^afhmhm 

CARDAMINE.  indicum  mi. 


fylvejlre.  J.  B. 

Fies  cuculi.  Brunf.  Dod. 
Lefidium  minus.  Cor.  in  Diofcor. 


mu.  C.  B, 


Tournef. 

JSéiJiunium  pratenje  msgno  florf.  C.  B. 
lèerii  Pàtbfi ,  fivi  Néfartum  f/rmafê 

&i  firançob ,  Ctriâmme  ,  m  Or^9M  des  Prix, ,  ae  Pé^tré^  Çmvâgt,  CrefTon 

Eft  une  plante  qui  poaflè  de  fa  racine  des  feuilles  oblongucs ,  arrondies ,  attachées  à  des  pj^/,^-^ 
queues  longues  \  'A  s'âeve  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  près  d'un  pied  »  tevciuc  iâavage. 
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de  Ruilles  découpa  comme  celles  de  U  Roquene  ,  &  pottaqc  en  (à  fommué  des  fleurs 
blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compulccs  chacune  de  quatre  feuilles  ciil  potées  en  croix. 
Après  que  ces  fleurs  lonc  padees ,  il  paroîc  des  peines  liliques  divilécs  chacune  en  deux  lo- 
ges ,  renfermant  des  fémences  tics- menues»  prclquc  rondes  ;  fa  tadiie  eft  menaë  &  fibreule  : 
elle  aoû  dans  les  prcz  &  aux  «unes  Ueox  humidei.  Elle  ooDtieoc  beaucoup  de  phkgme , 

d'huile  &  de  Tel  cllciuid. 


Vem».     £lle  cft  apcritivc  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  le  fcorbut. 


Etimolo-    OBrdémme  vîenc  dè  drâMom  ,  qui  figniâe  Orefiih, 

CARDAUOMUM. 


Cardan»-    Qffimmmmt  en  françois ,  Oviâmtmi ,  eft  une  fëmence  qui  ooui  viott  da  Indet,  Qa 
eafiûcnoiserpéces. 

La  premicK  eft  appelléc , 

(jrattd  Fdradyji.  Corel,  in  Diofc.  I    Aft/leguctta.  Adv.  Lob. 

Graine  da  françois ,  Aianiguttte ,  ou  Craint  de  Pàtddis. 

Paradé       Eft  une  graine  environ  grolTè  comme  celle  de  la  Violette»  mangutaiie ,  de  conteur  rott' 

Voyti  P''  geâtre ,  tirant  fur  le  purpurin  ,  d'un  g<nk  âcrc  pi(ju>int  comme  celui  du  Poivre  ;  elle  naîc  . 
IU.âg.  15.  jj,,5  firuit  qui  a  la  figure  &  la  grollcur  d'une  Figue  ,  d'un  allez  beau  rouge  ;  la  plante 
qui  porte  ce  fruit  a  été  allez  inconnue  jufqu'à  préfcnt.  Pomet  en  a  pourtant  donné  une  fi- 
gure qui  paroîc  être  un  arbrillcau  donc,  les  Feiiiiles font oblongues  »  pointues,  mais  il  n'en, 
donne  aucune  Hiftoire.  Le  P.  Labat  ne  la  décrit  guéres  mieux  ;  il  prétend  cependant  t  ^ 
en  droit  de  U  rcieiter  du  nombre  des  Cardamomes  »  plulicurs  autres  avant  lui  i'avoicnc 
d^îadif. 

Ettmolo-     Cc:tc  ^rilne  étant  \  bon  marché  ,  les  Sophiftiqueurs  en  mèlen:  parmi  le  poivre  pour  y 
P<*         gagner  davantage  ion  i'appcUe  Mdldguettd ,  à  caule  d'une  Ville  d'Afrique  nommce 

legj. ,  d'où  elle  étoit  auoeiois  apponée  en  Fmice  j  mais  il  nous  en  vient  à  préfênc  de  diS« 
lens  endroits  ;  il  faut  U  choifir  récente  >  bien  nounie  >  baote  en  couleur  »  ftcre  Ae  piquants 

au  goùr. 

Cérdbm»'  féconde  ou  moyenne  eft  appelléc  en  latin  Curddmotmm  médium ,  ou  Cdrdamomum  nu* 
jus  -,  c'eft  une  fcmence  anguleufc  ,  rougeâtrc  »  &ere  »  contennë  dans  un  fruit  long  comme  le 
petit  doigt  d'un  enfant  ,  formé  en  triangle  ,  beaucoup  plus  petit  que  celle  du  Malaguetta  > 
mais  d'une  couleur  approchante.  Pomcc  dit  qu'on  lui  a  aflurc  que  la  plante  qui  porte  cette 
gouflè  eft  rampante  »  que  (es  feuilles  (ont  difpofées  trois  à  trois  comme  le  tcefle,  finiflanc 
en  pointes  ,  &  fort  dentelées  ,n3ilTint  en  divers  endroits  des  gniivlcs  Indes. 

Cette  féconde  cfpcce  de  Cardamome  nous  eil  rarement  apportée  en  France  ».  parce  qu'ott 
ne  la  met  guère  en  afage. 
CarJamc  L*  txoinéiDe  ou  petiœ  Ordamome  eft  appellée  Cardamomutn  minas ,  ou  (îraplcment  CVr-  • 
mnus.  (iumomum  par  excellence ,  parce  qu'elle  eft  la  meilleure  &  la  plus  ufitée  des  trois.  Elle  nous. 
cl\  apportée  en  petites  gouiles  inangulaires  »  de  couleur  cendrée  »  tirant  fur  le  blanc  »  ayant 
à  peu  pris  la  figure  de  celle  du  Béen  »  mais  beaucoup  plus  petites  &  rayées ,  atucbéâ  à  de» 
petites  queues  de  même  couleur  :  elles  font  remplies  de  fémences  plus  menues  que  la  Mani<> 

Suette  »  preique  quarrées ,  arrangées  &  entailécs  les  unes  fur  les  autres ,  mais  féparécs  par- 
es pellicules  ou  membranesim-déliées,  de couletir  purpurine ,  d'un  gouc  &cre,  mordi- 
canc  Se  aromatique.  La  plante  qui  donne  le  Cardamome  eft  bien  repréfentée  dans  le  onzic'* 
me  Volume  de  l'Mortus  MdUbdricus  »  fous  le  nom  Eleiiurl.  Les  gens  du  Pays  mâchent 
cette  graine  qui  leur  rafraîclut  la  bouche  lors  des  grandes  chaleurs,  &  dans  les  accès  d:: 
fiérre. 

Il  faut  choifir  le;  goufTes  du  petit  Cardamome  les  plus  récentes  ,  les  plus  péfantes ,  &  la 
plus  remplies  i  U  ne  faut  poini  les  ouvrir  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  s'en  fervir  ,  parce  que  leurs 
grains  fe  confervent  mieux  étant  enfermé  que  quand  on  les  a  développés  i  mais  lor/qu'on 
xottdta  les  mêler  dans  quelque  coiapolîtioD  *  il  ùiol  anpaitvant  les  iépaier  d'avec  leurs. 
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goulTcs ,  &:  choiHr  les  grains  les  plus  compadts ,  les  mieux  nounis ,  les  plus  hauts  en  cou« 
Jcnr,  ks  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cirdamomes  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile  exaltée. 

Ils  font  propres  >  6c  particulièrement  le  petit ,  pour  atténuer  &  raréfier  les  humeurs  grof-  VertaW 
fieres  ,  pour  chaflèr  les  vents ,  pour  (brdfier  le  cerveau  &  Peftomac ,  pour  aider  à  la  digef- 
tioa ,  pour  exciter  la  (emence ,  pour  provoquer  l'urine  &  les  mois  au  femmes  »  pont  ré* 
fîftcr  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  m^chc  pour  exciter  à  cracher. 

CArdémmvim  ,_^Maft  ttdliurttum  judve  >  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  approchante 
de  celle  du  creffim  ,  lequel  eft  nommé  en  giec  •^f^i^>,  ^ 

C  A  R  D  I  A  C  A. 


C^rd'ijcj.  J.  B.  Dod.  Lob.  Pit.  Toom. 
Cardidca  ,  vtl  Ljcopus.  Fucb. 
Mdméhm  «mi.  Brunf. 
tyapfii  M  brémté  luphuu  Ang. 


Manub'tum  CnrUâtâ éiSm  %f(Êtti  pimm  Lycopusm 
Theopbra^ii.  C.  B.  £lrmes  ia» 

McUjfa  (ylveftrit.  Trag. 

Enftançoîs,  jt^ifâ$am. 


Eft  une  plante  femblablc  au  Marrube  fauvage  •,  elle  poufTc  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  y^'i^fi 
deux  ou  trois  pieds  ,  grollcs  ,  anguleufcs  ,  fermes ,  fbngueufes  ôc  mocUcufes  en  dedans  ;  fcs  * 
feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube ,  preique  rondes ,  approchantes  de  celles 
de  l'ortie  >  mais  découpées  profondement ,  d'un  vert  obfcur  :  fa  fleur  cil  en  gueule,  ou  ayant 
la  figure  d'un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  velues  ,  de  couleur  purpurine  blan- 
châtre t  foùccnuë  par  un  calice  fait  en  cornet  fort  court ,  dur  ,  épineux  :  après  que  cette 
&ur  e(î  pafTée  ,  il  paroic  quatre  petites  (ëmences  ^  noîs  coins,  noirâtres ,  contenuès  dans  une 
capfule  qui  a  fcrvi  calice  à  la  fleur  ;  fes  racines  confiftcnr  en  des  fibres  ;  toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  &  un  goût  amer  :  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  pierreux  ,  contre  les 
fiayes ,  aux  pieds  des  murailles  :  elle  eft  en  vigueur  roue  l'Eté  }  elle  contient  beascoup  de 
fel  clfenticl  Se  dlmiie. 

EUc  eft  atténuante  ,  defTîc3ttve,déternvc  ,  cordiale  ;  elle  excire  l'nrine  &  les  mois  aux  fem- 
mes i  elle  aide  à  l'accouchement  :  elle  facilite  la  refpiracion  i  clic  dillipc  U  palpitation  j  elle 
sépare  les  «rprits  étant  pri(ê  en  poudre  ou  en  décoâion. 

CariUct  ,  ,1  "^^r'u- ,  cor  ,  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale. 

Lyctfut ,  i  ,  lupus  y  &  ,  pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  louf  ,  car  la  feuille  de 
cette  prame  a  la  figure  de  la  patte  d'un  loop.  , 

Lycopfts  y  à  ,  /ijpffi  t&  "^«t  fâsits ,  çonune  qui  dicoit  fUm*  firi  rtffnéU  tu  ipul^ 
firr  (bofe  kmbuf, 

CARDUELIS. 
Câriuelis,  1  Cirdelus. 

OvÂÊebtt,  1  En  fnnçclU  ,afârd§imtrif.  daféon) 

Eft  un  petit  «feau  fort  agréable  par  Tes  belles  couleurs  &  par  fi»  chant  ;  il  eft  fort  coniiu 
chez  les  Oifclicrs  -,  il  vit  de  fcmences  de  chardon  ,  de  chanvre  ,  de  pavot  ;  il  ûtttfon  nid 
dans  les  trous  des  arbres  i  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d  huile. 

On  prétend  qu'il  eft  bon  pour  la  colique  étant  rôti  &  mangé. 
.  GÊfémtii  àQfféus  ,  OjArdou  ,  pircc  que  le  Chardonneret  aime  la  graine  dtt  Chard^W»  JVerwsî 

CARDUUS  BENEDICTUS. 


£timol<H 


Oarduus  bcnedilius.  Brunf.  J.  B.  Dod. 
Ctùcui  j^lvcfirh  bnfuùoT  tfive  Carduus 
hentdi&ài,  C  B.  Pit.  Tottcncf. 


Acanthium.  G^rd.  in  Diolc., 
jlcâmbui  gertuukat.  Matth. 
jtttaeiiiys  j^ir/&#i«r.  Fucb.  Dod.  gai 


gpa. 


En  fieançois,  Ojâritn-ytù, 
■  Eft  nne  efptce  de  Cnicus  ,  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  denx  ou  trn;s 
pieds  ,  grofïc  ,  rameufc  ,  ai  partie  droite ,  en  partie  courbée ,  velue  ,  portant  des  feuilles  lon- 
gues ,  aflcr  larges ,  découpées  à  peu  près  comme  ccUe  du  Téraxdetà  ou  du  5«a«ftff/  ,  ve- 
Inës ,  garnies  de  poinoes  épineofea  ,d'ane  couleur  femblable  à  celles  de  la  Oouiache  ;  les 


Ch.irdoni 
bcoi. 
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braiKhes  ponent  en  leon  dminets  des  têca  écaSleo(ês ,  emoarées  de  quelques  lêuîlles  qnf 
fixment  une  manieie  de  diapkeatt  :  ces  têtes  fouticnnent  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à 
fleurons  découpés  en  lanières ,  de  couleur  jaune  :  quand  ces  fleurs  font  padTees  ,  il  naît  en 
leur  place  des  fômences  oblongucs  prefquc  au(Iï  giofTcs  ^ue  des  peùts  girofles  *  grifcs  ou  jaa« 
nâtres ,  garnies  chacune  d'Une  aigrette  ;  fa  racine  e(l  pane  >  menue.  Cette  plante  c(i  rem- 
plie de  (uc,  &  fort  «nece  an gouc.  Ëlle  coodei»  bemicoop  de  phl^oie  >  d'huile  &  de £A 
eflèntiel. 

Elle  eft  (bdorifiqne ,  elle  réfille  an  venin  s  elle  coS  les  vers  s  elle  eft-  bonne  pour  les  fiévr» 
CARDUUS  MARIANUS. 


Ch 


■  CtriuMS  Mjrtanut.  Cod.  in  Diofcor. 
OiriHus  Mm  'hl,  Trag.  Fucb.  Icon. 
Cêrinut  âlhat  &  Cb^Êiudfn  Branf. 
Curduus  leucogrépbks.  DoJ. 
CAtdnus  dlb'ri  miCuUt  MtdtHt  VMlgmU, 
c.  B.  Pir.  Tourncf. 


HQtMHS,  J.  B. 

Girtfitir«l«ânrf.  Matth.  Lugd. 
SplnA  Mb*  hortenfts.  Fuch. 
Silybum.  Ang.  Aîv.  Lobw 
SpinM  4104.  Dod.  gai. 


Chardon         François ,  Ctjurdan  de  Notre-Dame  ,  ou  Chardon  argentin  ,  ou  Artlcbault  f4ttV4ge, 
a^entin.       £^      efpéce  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
iauvàzcr  '  P^^^  *  grafle  comme  le  dotgc ,  rameufe ,  branchâne  >  lann^neufe  ;  Tes  (èmUes  (ônc  longues, 
*     larges ,  (ointuës  ,  épincufes  ,  piquantes ,  marquées  de  tâches  blanches  comme  da  lait  ;  fes 
fommicés  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  &  très-aiguës  \  elles  foîitienneuc 
chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafés  par  le  haut ,  découpés  en  lanières  >  de  couleur  pur« 
porine  }il  leur  fuccede  des  graines  reflèmblantes  à  celles  anCarume  \  fa  racine  efl  longue 
&  gpodè,  bonne  à  manger.  Cktie  plant»  ctok  aux  lieoi  iucttlies;  oa  la  caliive*a(IL  daM 
ksjardins. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile;  OU  (ê  (cit  en  Médecine  de  (â  racine ,  de  fil  (S* 

mence  ,  &  quelquefois  de  fcs  fcLiille<;. 
y«ttttk    L-c  chardun  de  Notre-Dame  cil  pectoral ,  apéritif ,  réTolutif,  inciilf»  propre  poux  kplen» 
lelîe ,  pour  rhydropilîeli 

CARDUUS  VINfiARUMRBPBNS. 


OKfèÊÊ»  f/kemm  repens  folié  StiuhL 
C»  B.  ,  * 

Gr4lirAKf.Theophr.Ang.  Lag. 


Chfi$m  ârvnft  Stncbiféli» ,  rsdice  refentt^ 
Pit.Touaief. 


CKardoa 
hèmoiroï* 


En  firançois  »  Omàm  MX  Jhm  >  on  Cbâtim  kimmniéL 

Efl  une  efpccc  de  Cirfium  ,  ou  une  planrc  qui  pou(!c  une  tige  ^  la  hauteur  d'un  pied,  rare- 
ment droite  >  coutbée  ,  rampante ,  blanchâtre  ,  le  divifant  vers  fa  fommiié  en  quelques  pc' 
ûs  rameaux }  Ês  fenilles  approchoii  en  figure  de  celles  du  Sonchus  ,  longues ,  vertes ,  noi* 
titres  en-de(MS»  blanches  &  lann^enCês  en-delTous ,  profondément  découpées  ,  garnies  dfr 
piquansfbrt  légers  ;  fcs  rameaux  portent  en  leurs  fommcts  des  têtes  ccailleufcs ,  oblongucs  , 
un  peu  plus  groflcs  que  des  glans  de  chêne  ,  fans  épines  ,  chargées  chacune  d'un  bou- 
quet de  petits  fleurtms découpés  en  lanières ,  tougeâtres  ;  quand  ces  fleurs. (ont  pailées ,  it 
leur  fuccede  des  fémences  garnies  chacune  d'une  aigrette  \  fa  racine  ed  rampante  «  noirâtcCi. 
Cette  plante  croit  entre  les  vignes  ;  elle  contient  beaucoup  de  iêl  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive  étant  prife  en  décoéHon  ;  (là  têcefilchée  tt  portée  dans  It  poche ,  pxttk 
les  hémorroïdes.  J'ai  reconnu  cet  effet  par  plufîcurs  expériences,  il  faut  l'attribuer  ;\  des 
particides  faUnes  ou  fulfureuies  oui  ayant  été  détachées  de  cette  téte  par  la  chaleur  de  la  po- 
che y  viennent  tomber  en  parue  uic  les  hémorroïdes  >  &  les  adouciÛent  en  les  refblvant*  Les 
i£tes  de  ce  chardon  font  des  nœuds  4e  la  tig|B  ocf»(ïnimés  par  la  pi^ilke  d'an  iaiêûe  qui  dé> 
M(êict  «06  dans  cette  toacur. 

ÇAR- 
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CdriinÂ  dCâitios  mdgno  flore.  C.  B.  P.  T. 
Ctriitui  berbâritnim.  Adv.  Lob. 
Otrl'iHd  humtiis  (  vel  dlterd,  )  Dod.  QcL 
Sf'm* Ardb'tca.  Dod.  gai. 


DES  DROGUES  SIMPLES.      CA  i€p 
C  A  R  L  I  N  A. 

Gv/Sm  »cn6«i{Db»CtfriSif  »  eftnnepkiitedomflyAdcax  dpêeesprâ  CarSnci 

LapceniaeeftappeUée»  PiMtee 

CATÎlr.d  acâulos.  J.  B.  Carduus  p^Kis  feu  fiAcls.  Ericîo  >  Conl» 

ChdmAleon  dlbus.  Mattb. 
Cdtiopatiumâi^tmiUê.QtÇa^haeu 
/rfw.Theoplinm,Ang.  VlSÎ^ 

c  métoi» 

En  François ,  Câtllne ,  ou  Camclton  bUnc  ,  ou  Cbationnerttte.  ^lâ?^* . 

Elle  poudc  de  fa  racine  de  grandes  feuilles  ,  longues  >  larges  ,  dccou{>ées  profondifment ,  netttte  * 
couchées  à  terre  &  rangées  en  rond ,  garnies  de  pointes  dures  &  fort  piquantes,  de  cou-  ^ 
Icor  vote^pàle ,  ondée  ;  il  naît  entre  Tes  feiiilles  fur  la  racine  fans  tige  une  téce  krg^  »  orbi- 
culaire  ,  épincufc ,  garnie  de  feiiilles  ,  &  (cûtcnant  des  fleurs  à  fleurons  ,  garnis  cnrour^.'î 
de  feiiilles  plates ,  pointues ,  blanches  ou  purpurines ,  difpofées  en  rayon  :  quand  cette  ficoc 
cft  pad^ ,  il  paroit  en  fa  place  des  graines  oblongues  «  garnies  chacune  d'un  bon  nombre 
de  poils  blancs  qui  rcprcfcntcnt  une  brofl'c  -,  ces  graines  font  fcparécs  l'une  de  l'autre  par  des 
feiiÛles  plices  en  goutierc  ;  ia  racine  defcend  droitedans  la  terre  Jonguequelqucfois  de  deux 
pieds ,  groflè  comme  le  pouce  ,  de  couleur  obfcwe  en  dehors  >  blanche  eu  dedans  j  d'une 

1 1  d'tto  goâc  aflès  agréable. 

La  (cooode  e(pêce  eft  appeUéc  »  Second^ 


Carlind  caulifera.  J.  B. 

0)améileon  fùgrr  vulgar'is.  Trag.  Eyd.  Lniratgjt^ 
Crocoâiitum  ,  Caxlïnd  eaulcm  babem,  Lugd. 

CainéItOft 


Crr//Ri  cAttlefttns  mgn$  flm»  C  B. 

Pit.  Tourne  f. 

Câfliiu  pvc  LeucâCâKth,t.  Dod. 

En  François  ,  Carline ,  ou  Cjweleon  noir. 

Elle  dinece  de  la  précédente ,  en  ce  que  fa  téce  cQi  moins  groffe  ôc  moins  étendue  >  clic 
Batc  ocdinaiiemenc  feole  ao  (ôminec  d^e  tige  qui  s'élève  d'entre  les  fèinlles  ^  la  hantear 
d'envimi  napied  ;  fa  fleur  cfi  ordinairement  blanche  ,  rarement  couge  >  fa  racine  eft  Çom- 
vent  k  denù  ouverte  &  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carlinc  blanche.  L'une  &  l'jut  ^  Car- 
line  croiiTcnt  aux  lieux  montagneux  ,  au  Mont  d'or  en  Auvergne  ,  fur  les  Alpes ,  iuc  les 
Pyrénées.  Les  payfans  en  mangent  les  lêtes  pendant  qu'elles  font  encore  jeunes  6^  tendres. 
On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printems  ,  Ôc  on  les  fait  fédier  pour  lesconf-rver.  Elles  func 
employées  en  Médecine.  On  doit  choiiir  &c  préférer  celle  de.  la  première  cfpêce ,  récente  » 
grouè ,  bien  nourrie  ,  brane  &  gerfée  en  dehors ,  blandie  en  dedans ,  d'âne  odeur  forte ,  8c 
d'un  £;oût  qui  n'cft  pmm  déftgiiablc  •»  elle  contient  beaucoup  d'huile  à  deim  éxdiéc  »  9t  du 
fci  cfTentiel. 

Elle  eft  fudorifîque ,  apéritive  ;  elle  réHfte  au  venin  s  elle  tue  &  chaffc  les  vers  ;  elle  excite  Vcinnù 
les  mots  aux  femmes  ;  elle  e(l  propre  pour  kl  oubdies  contagicnfês ,  en  cems  de  petlc.  . 

Carlinn  ,  qujft  Carolina  à  Carolo  ,  Oiarler ,  parce  qu'on  ICCOOnac  fous  i'empise  dc  Char-  Ftùaot»; 
Icmagne  que  cette  plante  ikoit  propre  contre  la  pefte.  j^cj. 

Chamdleon  ,  parce  que  les  feiiilles  de  la  Carline  paroidèm  changer  de  couleur,  (ùivanr  que 
le  lôleil  donne  deflîis  ,  à  la  redêmblance  de  l'animal  appelle  CdtÊéUM  »  qui  ptcnd  dcscoil* 
leurs  diâcrcntes  fuivani  les  différentes  pa{rioi>s  qui  l'agitent. 

JitÊUaCÂÊttkâi  ^»9Mâà  étuAti  fpinA  ,  comme  qui  àiiovi^léOUt  é^imufc* 

CARMIN. 

Cdrmin,  eft  une  fécule  ou  une  poudre  d'un  très-beau  rouge  foncé  ôc  velouté  qu'  .>n  C^x^à! 
ûte  de  la  Cochenille  par  le  moyen  d'une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  infiifêr  du  Oiouan  2: 

de  l'Autour. 

La  Cocheoilie  qu'on  employoic  a{  cette  opécation  eft  une  cfgècc  de  Cochenille  ù,)n9gt  ia  Ctsù^ 
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v^ûufZ'  qui  fe  trouve  nacurellemem  fur  les  tiguiers  d'Inde ,  (ans  qu'on  l'y  aie  apporté ,  comme  dans 
V*         les  bots  de  la  Province  de  Chiapa  en  la  nouvelle  Efpagne  ;  mais  cette  cochenille'  qui  vient 
ainfî  d'elle-même ,  e(l  de  beaucoup  inférieure  à  l'autre  ,  &  à  plus  bas  prix  ;  on  nefàicplttl 
aujourdhui  cette  ditTércnce  ,  puifqu'on  employé  la  meilleure  cochenille  pouc  le  Ganniii. 
Choix*      Le  Carmin  doit  être  en  poudre  impalpable  &  haut  en  couleur, 
Uu|ss*    Il    employé  pour  pdiidre  en  m^nnuie ,  ft  pour  fiûie  les  4i»peries  rouges  des  caUenis 
deconTéquence; 

CAROTTA. 


Cémui      Cdrotu  vulgdris  rddice  fiâvd.  Âdv. 

Péflmées  NmiifUiâ  féthd ,  rnikt  tmtê 

vel  Alb*.  C.  B. 
D-iucut  fdtlvus  rédkêhgid  vel  élkd. 
Carotte.  Pir.  Tournef. 


Paginât  A  five  C*rotu  Imtd.  J.  B. 
P^^Haêtâ  timtfolU  fdtlvd»  Dod. 
Std^kyWm  fmimu  &  Dduau  inhfiUm 
Gai. 

En  fraiiçois ,  Cdrotte. 

Eft  une  efpéce  de  DtfKWi ,  'ou  une  plante  qui  poallè  des  féiulles  grandes ,  amples  ,^  mais 

découpées  menu ,  vertes  ,  velues  d'une  odeoc  9C  d'un  goût  «fSst  agréable  -,  fa  tige  croît  à  la 
hauteur  de  trois  ou  ciuarrc  pieds,  droite,  ronde  ,  un  peu  velue  ,  creufe  ,  ramcufc  ,  chargée  en 
fes  fommcts  d'ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs  blanches  compofécs chacune 
de  cinq  fèîiilles  inégales,  échancrées  &  difpoféesen  fleur  de  lys  à  l'extrâmicédtt  calice: 
quand  cette  fleur  cfl  paOce  ,  (on  calice  devient  un  fruit  compofc  de  deux  femcnces  jointes 
cnfembie ,  vejuës,  rudes  au  toucher  ;  fa  racine  ell  longue  d'un  pied  ,  groifc ,  charnue  ,  jau- 
ne on  blanche  pile  •  fe  rompant  aifément ,  d'un  gaâ(  aoaceface  :  elk  eft  fort  en  ufage  dans 
les  cuiHnes.  On  cultive  cette  pUÎnce  dans  ks  jardins  potagecS}  elle  contient  beaucoup  d'huile 
»  &  du  fcl  eficnticl. 

Varias»    Sa  racine  Se  fa  fcmencc  font  apcritivcs  i  propres  pour  la  pierre  ,  &  pour  exciter  les  mois 

aux  femmes  :  fes  feiiilles  Ibnt  vulnérwrcs  &  Uidarifiques* 
Etinolo-    C»M4  vient  de  cdn  tbdir  ,  parce  que  la  cadne  de  cette  plante  eft  chacnoc. 

CARPINUS. 


O/ftrr      Cdrpitm.  Dod.  Pît.  Toumefbrc. 
TiMpkr^^    FdgMs  fe^um  wifgê  Qfirys,  Theophr. 
ir.  J.  B. 

Charme.  tantôt  un  arbre ,  tantôt  un  arbrilTcau  dont  ks  rameaux  s'éicn dont  beaucoup  j  il  eft 
couvert  d'une  écotce  un  peu  raboteufe  &  rude  ,  de  couleur  blancliÂtrc  y  fon  bois  eft  dur  » 
blanchlire;  fes  feuilles  font  allez  larges,  dentelées,  apprtxrhantes  de  celles  de  l'Otme  , 
mais  plus  tendres  :  il  porte  des  chatons  à  pluficurs  feiiilles  rangées  en  écailles  le  long  d'un 
nerf  ,  ne  laUlànc  aucun  ftuii  apr^  eux  ;  mais  bs  Âruirs  naiflèni  iiir  les  mènes  ^eds ,  8c  en 
des  endroits  fcparés  des  chatons  entourés  de 'petites  feiiilles  -,  ils  font  durs  ;  leur  figure  eft 
oblongae;  ils  font  gamis  chacun  d'une  coutonne  &  iU  raniêimenc  dans  leur  cavité  us^s' 
Icmenccv  oblonguc. 

Vertns;     Les  feuilles ,  les  chatons  Se  les  cadnes  du  diarme  font  aflringentes  >  mais  on  ne  s'en  Cajt 
point  en  Médecine, 

Etimolo-    Cm^mm»  fMii/a^iVi  f4rp4/i(rj  car  le  bois  de  cet  arbre  ell  aifé  à  fendre. 

C  A  R  T  H  A  M  U  S. 


O^d  Hlm9  fimlis  fruBu  m  mtAUUis 

ftliéceis.  C.  R. 

En  François ,  Oi.trmf  ,  ou  Cbarmilte. 


1^ 


Ckrtbdmus  officmarum.  Pir.  Tournef. 
Ckrtbdmiu ,  five  Cnicus,  J.  E.^~ 
Qtttm  fuhmt  9  (eu  Cmhâmum  eSieindrMm. 
CB. 


Cnkus  vulgâris.  Cluf.  Hift. 

Ooeus  ^Ivefiris.  Ang, 

GutMt,  Tur.  vel  Quem,  GeC  hor. 


tard^^  En  fhiiiçois,GfiV«iif.  on  5*4/9-4»  firW. 

yoye^Vl.  Eft  une  plante  qui  pouflc  une  tige  feule  ^  la  hauteur  d'envwon  deux  pieds,  droite, 
lU.nfr  !{•  ronde  «  ligneuTc  >  dote ,  fc  divi&nc  vos  le  banc  en  phifieusa  lameaux  :  fia  feuiUes  finit  obloD« 
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gaes ,  mcdiocrement  larges  ,  pointues  ;  véncufcs ,  girnic;  tout  autour  en  !cur&  bcr    de  pc- 
lùcs  épines  :  fcs  fommiiés  foiincnncnt  des  têtes  écaillculv  s  ,  grollcs  comme  des  avcliiirs  > 
bbndtatKS ,  garnies  chacanc  d'un  chapiteau  de  feuilles.  Os  têtes  en  s'épanouilHint ,  lai(Tênt 
paroirre  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  plufieurs  fleurons  découpés  en  lanières ,  de  couleur 
rouge  approchante  de  celle  du  fafran.  Qiiand  ces  âcuis  font  tombées  »  il  leur  fucccde  des 
iÎMneoces  oblongoes ,  un  peu  plus  gfollès  que  des  grains  d'orge ,  liflcs ,  blanches ,  luifantes , 
coavectes  d'une  écorcedure ,  Oc  pleines  de  moelle  blanche  ,  douce  ,  huîleufe  :  fa  racine  efl 
annuelle  .  mmuë.  On  cultive  cette  plante  dans  Us  jarJins  ;  fa  fleur  cft  sppellée  ,  Safran  bJi-  5afria  b&>' 
tJjd ,  ou  SAlr&ii  â' AlletttAgne.  Elle  eft  employée  par  les  Teinturiers ,  par  les  Piumaciers  ,&  "and^M 
pour  faire  le  rouge  d'Efpagnc  &  celui  de  Portugal,  définis  on  fe  Wrt  pour  rougir  le  vifa  jj^^"  ^ 
ge.  On  doit  choilir  celle  qui  cil  b  plus  hante  en  couleur  ,  &  qui  approche  le  plus  de  celle  ge,  ou  ver- 
da  Tafran  véritable  :  elle  noased  apportée  féche  d'ÂlGice ,  de  Provence.  Mais  la  plus  belle  miîlond 

la  meilleare  eft  celle  du  Levant ,  qui  vient  ordinairement  d'Aleiandtie  ;  let  Droguiiles  p^t'nefii  âe 
l'appellent  Sjffamtm',  Tes  filets  lôot  ton  courts,  déliés  ,  frifés  j  d'un  beau  rouge  velouté  »  l'«>^t'g-l- 
exempts  de  filets  jaunes  qui  fe  trouvent  mélangés  dans  le  Safran  bâtai d  d'Allemagne  j  la  **tj'^'"''**» 
plante  qui  porte  cette  fleur  ne  dûîere  de  notre  Cartamc  qu'en  ce  qu'elleefl;  plus  petite.  Chmx 

La  femeoce  du  Carume  cft  en  ufag»  en  Médecine  ;  on  dt»t  b  clioifir  nouvelle  >  gtoflê ,  Semenca 
entière  ,  bien  Dooraedc  bien  coBpiie  de  im)ëlbicUecoiiiie«^^  Cana- 
de  lèl  volatil.  oie. 

Elle  eft  nn  peu  purgative }  on  l'cftime  propre  pour  ^CQer  la  pinûte  ;  elle  donne  le  nom  Oioîs; 
•Hx  tablettes  DUsânmitt,  v'^'^T' 

Ctrtbémus  vient  du  mot  Kérten  ,  qui  fignifle  chez  les  Mores  la  mênie  plante  }  oa  da  gecc  ^fj^ 
Mtl^»f^ ptffgdre ,  parce  que  la  {èmencc  du  Cartamc  cil  purgative,  . 

C  A  R  V  1. 

C4rvi.Ofalp.Pic.T0UEnefi  1    Om.  Drunf.  J.  B. 

Carum,  Dod.  i    Cumittum  fétenfe ,  Cârvi  officsuériim^ 

CéVtwKt»  Focih*  1  C*  A* 

Eft  «ne  plante  qui  poufTe  plufieois  riges  à  la  haatenc  d'environ  on  pied  A:  demi ,  quar-  «^^^  ^ 
lies  :  noiiie» ,  vuides ,  rameutes  :  (et  fiHitUei  naiflènt  comme  par  paires  découpées  menu  le  «V^^*» 

long  d'une  côrc  :  fes  fommcts  foûtiennent  des  ombelles  ou  parafols  fur  Icfqucls  naifTcnt  des 

fiears  compofees  chacune  de  cinq  feuilles  inégales»  di(pofecsen  fleur  de  lys  ,  de  couleur 

blanche  :  ces  fleurs  ne  durent  guéres ,  &  elles  ?ont  bien-tôt  place  en  tombant  \  des  graines 

longuettes  ,  étroites  ,  jointes  enfemble  deux  \  deux  en  manière  d'un  petit  fruit ,  cantléca 

iur  le  dos ,  grifcs  >d'un  goût  d'anis  âcre  «  un  peu  piquant.  Sa  racine  eft  longue ,  charnue  » 

aflez  grodé ,  blandie  ,  quelquefois  jaune ,  mais  rarement  •  d'un  goât  de  Fanais.  Cette  plante 

croit  dans  les  terres  graflês ,  dans  les  près ,  dans  les  jstdins.  Sa  Icmcnce  eft  en  ufage  en  Mé-  'etnaat» 

decine  ;  la  meilleure  nous  eft  apportée  des  pays  chauds ,  comme  du  Languedoc ,  de  la  Pro-  ^^^^ 

vence.  On  doit  la  chotflr  nouvelle ,  bien  nourrie  ,  verdâtrc  ,  d'une  odeur  aromatique  ,  d'uu 

goût  âcre  &  piquant  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive,  apéritive  ,  carminativc  :  EMe  fortifie  l'eftomac  j  elle  aide  à  la  digeftion  ;  vartBii 
clic  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée  ^  elle  eft  propre  pour  la  colique ,  pour  le  verti- 
ge ,  pour  augmennr  le  lait  aux  nouniees* 

C4^vjviencdeGw»r>qmcftttn  paysde  l*Afieimncttie»oà  lesAndens  onovacnt  cette  EtUmli^ 
plante.  #n 

CARV  I  FOL  I  A. 

CkrvifoU4.C»  B.  1    FœmcMlum  crratlcum  dlterum^lMu 

QraMMMi  «fMÎnne  &  fylvefin,  Trsg.        1   Pntedâmmu  Lon.  loon* 
/IqfyfMMr^riraii.  Bot.  Franc.  | 

Eft  nne plante  qui  pou(Tê  des  tîgcs  \  la  hauteur  d'envîron  trois  pieds,  anguleu(c8,me«B«» 
ramaiiês,  cemplies  d'une  moiâlc  fongueufe  »  blanche.  Ses  fciiiUes  (ont  fcmbUbies  à celksdtt 
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Catvi ,  d'an  goûc  un  peu  âcrc  ëc  aromatique:  Ces  fommiiés  portent  des  orobelles  ou  para* 
fols ,  où  (bm  attachées  des  petites  fleurs  blandi&cres  &  roageltres  ,  lefiiiiellcc  font  fwnn  par 
des  femences  prcfque  fcmblables  à  celles  du  Panais  ;  d'un  goiic  âcre  ,  amer  &  aromatique. 
Ses  racmes  fonc  fou  bngues  «  menues  ,  bbochcs  >  de  mauvais  goûc.  Cette  plante  aoit  dans 
les  bois  tdans  Icsjttdins. 
Sa  (ôncnce  ôc  U  ladne  fine  «péimves  &  carmbaiives. 

CARYOPHTLLATA. 


Vklgms  Câr^9^lMéU  Lob.  icoo. 

Herb*  bcnedicld.  Brunf.  4, 
Bencd'iRa.  Gefn.  hort. 
Ceum  ,  Tut  ,  urbanum,  Gefn.  hort. 
En  finnçoû  »  Jitmitt ,  GâUhtt, 


CàrytphylUu  valg»U,  C  B.  P.  Townef. 

Cdryopbyllata.  Brunf.  Tcag,  Dod.^, 
SandfHunda  quibufdâtn. 
OiryofbyilMa  vulgâùs  flore  pdrvt  luteo. 
,,J.B. 

^hm^t.  pitnte  qui  ponrie  des  feuilles  oUongnes ,  vduës  comme  celles  de  l'ai gremouie  i 

mais  plus  nidcs ,  plus  dures,  d'un  veri  plus  obfcur  ,  dentelées  «1  leurs  bords ,  dirpofées 

rir  paires  le  long  d'un  nerf ,  les  unes  plus  gcandcs,  les  autres  plus  petites.  Ses  tiges  ccoilTenc 
la  hauteur  d'un  pied  &  demi  00  de  deux  pieds  ,  menues ,  rameuies ,  an  peu  rudes  au  tou- 
cher }  garnies  de  kilillcs  alternes  »  &  foûcenant  en  Tes  (bramccs  des  fleurs  à  plusieurs  feiiiUes 
jaunes  difpofécs  en  rofc.  Qiiand  cette  fleur  eft  palTjfc  ,  il  Ce  forme  en  fa  place  un  fruit  arondî 
en  manière  de  tctc  ,  chevelu ,  rude  »  comporé  de  plufieurs  femences  oblongues ,  terminées 
chacune  par  une  qaeac  affi»  longue.  Sa  radne  eft  oblongue,  ou  pcefqoe  ronde  ,  emonée 
défibres,  de  couleur  obrcure  ,  d'une  odeur  de  géroflc  ,  pourvu  qu'on  la  tire  de  terre  au 
Printeras.  Cette  plante  croie  aux  lieux  incultes ,  fombres  ,  contre  les  hayes.  Sa  racine  cfk 
employée  en  Médedne  ;  elle  contient  beaucoup  de  Tel  eflèntlet  &  dlmile. 
ytitos*    £||e  c(l  Hbreufe ,  inci(îve ,  atténuante ,  cépoaliqoe ,  cordiale  ;  pcoive  pour  les  caduncs  > 

pour  difïbudre  le  fang  caillé  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodîion. 
£dmoIo>    CdryopbylUta  ,  4  cdryophyllo ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  été  retirée  de 
fe^        terre  an  pcintems  &  écralec ,  rend  une  odeur  de  gcrofle.  On  lui  t  donné  encofe  lés  noms 
de  Sémâmmdê  Ôt  de  BtmMé  »  à  canfê  de  Tes  gra^^  venus. 

C  A  R  T  O  P  H  Y  LLUS  HORTENSIS. 


Cârytphylîiis  domeflicus.  Matth. 
BmnicA  aUilis ,  cmnât'uu  Fuch.  Loc. 
Ctntabrica.  Tur. 
CkryapbyllJU.Ttag. 
Vttonicâ  dltiiîs.  Dod.  gaL 
CorotiÂTia.  GeC  hor. 


VtolA  JJ,ifnmea  SféUigm,  GeC  hoir. 
Tunka.  Fuch. 
Herba.  tunka  qulbufim, 
Fi9s  gârytpbylUnm»  Loo. 
Eni  rançois  »  OùUit» 


pôUcu 


Cbob. 
iVcmis. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  lont^ucs ,  étroifcs  »  dures ,  épaiflcs ,  ver- 
tes }  il  s'élève  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteur  diâerente  >  rondes ,  dures  , 
unies ,  portant  en  leurs  {bmmît^  des  flcnts  longues  ,  h  plufieurs  (êiiiUes, belles  »  difpofécs  en 
lond  ,  étroites  en  bas  &  larges  en  haut ,  d'un  goût  doux  ,foutenucs  par  un  calice  qui  eft 
lin  tuyau  cilindrique  &  membraneux ,  d'où  il  s'cleve  un  jpiftilie  qui  devient  dans  la  luiic 
on  finie  dUndtique  ,  rempli  de  femences  places  &  comme  retîiltées  {  ces  fleurs  (nit  lougcs  ^ 
on  blanches ,  ou  purpurines ,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort  agréables  à  la  vuë ,  d'u- 
ne bonne  odeur  Fort  aromatique,  approchante  de  celle  du  gérofle.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpéces  :  on  Ce  fcrt  en  Médecine  de  fa  fleur  ;  oix 
préfère  l'oeillec  fimpleau  double  j  &  l'on  choiiit  entre  les  fimples  ,  le  rouge,  haut  en  couleur  » 
&bien  odor.nnt  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  ici  clVenticl  3c  volatil. 

Il  eft  cordial  &c  céj^halique ,  propre  oour  l'épilepfie  ,  pour  la  paralyfie ,  pour  les  vcitiges  « 
pour  féfîfier  an  Temn>  pour  exciter  U  tran(piration. 
.  On  t  nommé  l'cBillec  OvrytgkylUts ,  \  caulè  qu'il  «  l'odenc  de  gérofle. 
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•  'CARYOPHYLLI. 

Ctryiphyllit  five  CariopinUi,  en  fcançots  Céreps  ou  chus  de  G/rtfet  font  les  fruits  ou  GsryofH^ 
•mbcions  des  fleurs  dedîàiees       acbie  dei  Iodes ,  dont  les  feuilles  (ont  longues ,  alTez  iar-  U. 
gn  •  pointues.  Quand  ce  fnk  commence  1  piidàce  ,  (à  couleor  eft  vertc-blachâtre ,  il  de-  Gérofles  ; 

▼ient  roux ,  puis  u  brunit  en  mûriflant ,  comme  nous  le  voyons  ;  on  le  fait  tomber  en  fe-  'If^L 
cottaoc  i'aibre  :  mais  comme  il  en  refte  toujours  quelques-uns  des  plus  attachés ,  ils  augmen-  S^°"^'  . 
mic  fi  t»en  en  g^ndeur ,  qn'ib.  deviennent  groe  comme  le  pouce  t  &  il  y  naît  une  gomme  rv.^g.  i! 

dure  ,  noire  ,  otlorante  d'un  goût  •  '•—        r^i.^fl—  r__.  ui  i  .i .  *    K*  .* 

ttpbyUi,  &  en  hançois  mères  de 
Anteucs  en  demandent  dans  des  ( 
ment  les  gérofles  ordinaires. 

Le  géroflc  a  la  figure  d'un  clou ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  clou  de  gerofle.  On  doit  le 
cboiiir  gros ,  bien  nourri ,  récent ,  entier ,  de  couleur  brune  ou  obicure ,  Facile  à  rompre, 
(on  odorant ,  d'un  goÛT  piqoant ,  aromatique  :  it  contient  beaucoup  d'faidle  à  demi  exaltée 
&  de  fcl  volatil. 

Il  cft  cordial ,  cephalique ,  eftomacal }  il  réûfte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  atténue  U  * 
pituite  groffiéie  da  cetveaa»  il  exdte  le  crachat  >  il  foulage  le  mal  de  dents. 

€SÊfyêpbyltM$ ,  ex  ««^»» ,  ji^Uns  ,  &  ^folium  ;  comme  qui  diroic  feuille  it  WÊpr^  rtîmotol 
(KOe  qne  la  feuille  de  l'arbre  qui  porte  le  gérone  ,  relTemble  à  une  de  celles  da  noyor.  ^ 

CARYOPHYLLUS  REGIUS. 

Caryophyllus  regiut  (G.  Pilon  )  en  françois  Gerofle  royal ,  cft  une  cfpéce  de  petit  gérofle  Gérofle- 
foit  rare  &  t rcs- précieux ,  long  &  gros  à  peu  près  comme  un  grain  d'«rge  ,  anguleux  ,  rele-  RoyA 
vé  de  fîx  ou  huit  pointes  qni  forment  en  ion  lommec  une  cfpéce  de  petite  couronne ,  repré- 
fcniant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu'un  fruit ,  de  couleur  fcrrugincufc  ,  d'une  o.lcur  Se  d'un 
goiit  de  gérofle  ordinaire ,  mais  plus  aromatique  &  ^lus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un 
nrbre  dans  les  Indes  Orientales.  Le  Roi  de  lllk  Maecia  fiut  garder  cet  arbre  à  vûS  par  (et 
ibidats ,  de  peur  que  quelqu'autre  que  lui  n'en  recueille  les  fruits  ;  &  comme  les  choies  ca« 
chées  &  rares  deviennent  toujours  royftèrieufes ,  on  ^t  croire  au  vulgaire  des  Indiens ,  que 
quand  l'arbre  eft  chargé  de  ce  gérofle ,  les  autres  arbres  s'inclinent  devant  lui  comme  pour 
lui  rendre  leurs  hommages. 

Ce  fruit  a  les  vertus  du  gérofle  ordinaire  ,  mais  il  a  plus  de  force.  Vemnl 
Les  Indiens  l'appellent  Tmca  Râdoi ,  c'eft-à-dire  Céro^e  Roydl  \  foit  parce  qaUpone  nne  Tinca 
efpêoe  de  cooronne  $  fôit  parce  que  le  Roi  du  pays  s'en  m  réfervé  la  pollè^n }  (oit  \  canfê  ^doi. 
de  l'opinion  coTT) moue  &  fiibiileure>  qui  vcocqne  les  arbres  «'iodincDC  devanc  loi  comme  .^t""^ 
dorant  leur  Roi.  ^* 

CASCARI  L  L  A. 

QuituquinA  âromoticà,  J    Cntex  EUtorii.  Cbâçâriltd, 

Quindqmnd  [purUu  \   Cmex  ârmutim  FerwUmu, 

En  femçoit»  U  akerUtt,  cnaterU,  ^^^oScA, 
^  Eft  uneécorceda  Péroa,  delà  grofTcur  Se  figure  du  Quinouina»  nais  grislae ,  Venm. 

d'un  goût  douceâtre  aromatique  ,  d'une  odeur  fuavc  lorfqu'on  la  brûle. 
£.Ue  eft  bonne  pour  les  âévres  >  les  maux  de  gurge.  royex.  Us  Aiimoires  de  l'Acâd.  1719. 

C  A  S  E  U  S. 

Cdfeus ,  en  françois  Fromdge ,  eft  le  caillé  du  lait  fcparé  du  Sérum ,  &  endurci  par  une  f  ronuee. 
chaleur  lente  ;  il  contient  beaucoup  d'huile ,  an  pea  de  tel  acide ,  de  terre  »  &  de  phlegme  ; 

on  y  mêle  du  fcl  marin  pour  le  confcrvcr ,  &:  pour  en  augmenter  le  goût. 

Il  aide  à  U  digcftion  ,  étant  mangé  eu  petite  quantité  à  la  hn  du  repas  i  il  reflcrre  un  peu  '  "**^» 
te  TCnCte.  Ftimoia» 

Cs/htf  f  i  «a|Svy  y  choir  pticcqao leCmnage  fe  fifpanni  du  ferum  da  ]ait»ie  J^"<°»«* 
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Etécipke  au  fond  du  vaiilcau ,  ou  bicu  cd^cus  À  (»tmd» ,  vcL  À  UUe  eêàHo  ,  par  .e  qu'on  faic 
froaugiB  avec  du  iai(  caillé. 

FcoOMtge  ?iemilaIadn/imiM>caron  prononçoicauC^^ 

C  A  s  s  I  A. 


Ca^(4  folutiva.  Bellon.  Monaxd. 
Siliquu  MgyptU  Maith. 
CâÊMA^jiuU.  Acoftar. 

Ën  ficançois  >  Cà^e, 


Càffidfiflula  AlexânâTÎn/i  C.B. 

(ijiuU  Idxdtiva.  Lon. 
G^4  JEgyptis  ffitefnrgêiu,  Dtm. 

CalTff.  filiquc  long'ic  onîinaircmmt  comme  le  bras ,  plus  gro(Tc  que  le  pouce  ,  prefquc 

f^oyei  PL  ronde  ou  ciliiidriquc  ,  ligncule  ,  de  couleur  noiiâtre  ;  Ton  écorce  cft  dure  comme  du  bois  , 
IV.  fif.  s.  compoféc  de  deux  cotTcs  (cllemenc  jointes  &  attachées  ehreinble ,  qu'on  ne  peut  point  les  fô- 
ptrer  qu'en  caflant  leurs  jointures.  Son  creux  el^  divifé  en  cellules  par  des  cUMfons  mincet» 
mais  alTèz  dures  ,  enduites  d'une  pulpe  ou  fubftance  moclleufe  ,  fort  noire  ,  douce  comme 
du  fucre  i  chacune  de  ces  cellules  rent-erroe  une  fémence  gtollè  comme  un  lupin ,  plate  ôc 
prefquc  ronde ,  de  cooleor  iaanitre.  Cène  filique  e(l  le  flroic  d'an  arbre  grand  6c  fort  gros  » 

2 ui  croît  en  Egypte,  en  Alcxan  Jrie,  aux  Indes  &  en  plufîcurs  autres  lieux  :  il  efl  rcvfru  d'une 
corce  grife  ayant  un  goût  aftringenc  ;  (à  (èuille  approche  en  Hgure  de  celle  du  noyer  >  verte: 
(es  feuilles  naillènt  plulieurs  fur  un  pédiciite ,  cotnpofécs  chacune  de  cmq  feuilles  dirpoTées 
en  rond ,  de  couleur  Jaune. 

Quand  (es  fleurs  (ont  tombées ,  les  bâtons  de  caflè  croilîênt  8c  fe  durcifTent ,  cnforte  que 
Ce  firappatu  les  uns  cooue  les  auues  quand  le  vent  cft  fort ,  ils  font  tant  de  bruit ,  qu'on  les 
Caflb  do  enieiid  de  loin. 

Levant.  La  meilleure  cafte  eft  celle  qui  vient  du  Levant  :  îl  Faut  la  choi(îr  nouvelle,  en  b&tons 
Choix,  afièz  gros  ,  unis  >  entiers  ,  pelaus ,  ne  Tonnant  point  quand  on  les  fccouc  ;  que  leui  écorcc 
Cak  mince  >  de  couleiu  obfcure ,  liûiànte  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ;  qu'ils  conûennen  c 
beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d'une  bonne  conftftence  fiée»  ni  trop  humide ,  ni  trop  féche 
(e  fifparant  facilement  de  fon  écorce ,  &  la  laiirjnr  nette  ,  de  couleur  fort  noire  ,  d'une 
odeur  douce ,  ézempte  d'aigre ,  &  d'un  goût  fucré  agréable.  Cette  callè  e(l  rare  ik  Ci  chère  etx 
France ,  principalement  en  tems  de  goeite ,  que  nous  fommcs  obligés  de  nottS  iêrvir  coai- 
m'unémcnt  de  celle  qui  vient  d'Egypte  &  des  Ides  Amilles. 

La  calFe  du  Levant  &c  celle  d'Lgypre  nous  fonc  apportées  par  Matièille  >  mais  ccUe  des 
wons  de  Ifles  vient  par  Dieppe ,  par  k  Rodidle. 

^e  co»>  bâtons  de  caflè  pendant  qa'ib  (ont  enooee  jennes  8e  tendres,  &  l'on  en  mt»* 

CmûXeîum.  8*  quand  on  veut  Ce  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en  latin  ces  bâtons  de  cafTe  confits  Caiî« 
^c'um ,  &  en  (rançois  Cdaejue,  on  a  donné  le  nom  de  CdtuJieUr  k  i'atbce  qui  les  porte. 
lAraoëlte  de  caflè  eft  appeUéç  en  latin. 

AfeiulU  cdffîét.  Pulpa  C40ét,  Fhi  iâffté,  iiOréBé, 
Elle  doit  avoir  été  tirée  d'une  cafiè  auffi  approchante  qu'il  fe  pourra  de  la  caftè  du  Lc\'ant: 
elle  doit  être  employée  récemment  mondée  j  car  C\  on  la  laiilè  quelques  jours  hors  do  bâton  > 
die  fermente  &  s'aigiit.  Elle  ciKiticnc  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile,  &  de  feleflèntid. 
Ygnm^    Elle  purge  doucement  les  humeurs  bileulès ,  &  cUe  ne  laide  guéres  d'impreflfion  de  cha« 
leur  dans  le  corps  i  mais  elle  e(l  venteufe ,  &  elle  excite  des  vapeurs  â  ceux  qui  y  font  fujets. 
Pour  corriger  cette  qualité  imponune ,  on  la  fait  bouillir  légèrement  après  l'avoir  didoute 
dâiù  une  liqueur  :  par  ce  moyen  l'on  atténue  &  l'on  raréfie  fa  fubdance  trop  vifqucufe ,  qui 
ne  pafTant  point  amrz  vîcc  dans  les  vifceres  ,  s'y  fermentoit  &  y  produifoit  le  vent  Se  la  va- 
Dole.    peur  qui  font  une  même  cho(è.  La  doTc  de  la  moelle  de  cafle  eft  depuis  demi- once  jufqu'à 
une  once  ft  demi. 

C«/lStf  IfA  ^^'^  ^léCil  une  efpêce  de  cafTè  appellée  par  Gafpard  Dauhîn  Ciji*  0ula  Bré^UséBâ  l 
tulêSrtJjh  ^  ^  graHê  comme  le  bras ,  &  adringcnce  :  on  en  voit  très- rarement  en  Fsance. 

CASSIALIGNEA. 
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Eft  une  écorce  qui  a  la  forme ,  la  couleur ,  le  goût  &  l'odeur  de  la  canelle  ;  mats  elle  ell  p|; 
plus  épaiflè ,  moins  aromatique ,  moins  piquanre  aagoftt,  fe  rendant  virqueufe  dans  la  bou-  IV.  3, 
che  quand  on  la  mâche,  &  s'y  délayant  peu  à  peu  ;  ce  qui  n'arrive  pas  à  la  canelle.  Cette 
f  corce  eft  tirée  d'un  arbre  afTcz  fcmblablc  à  celai  qui  porte  ta  canelle  ,  &  qui  cft  confondu 
avec  lui  dans  l'Ide  de  Ccylan  aux  Indes  ;  car  ces  deux  arbres  ne  peuvent  £tte  difféccntiés  que 
par  leurs  écorces  qui  ont  un  goût  aromatique  plus  ou  moins  vif.  CMti 

On  doit  choitir  le  CaJJîa  ligne*  le  plus  récent ,  le  plus  odorant ,  le  plus  haut  en  rouleott 
d'un  eoik  aromatique,  agréable,  un  peu  piquant,  li  contient  beaucoup  d'huile  en  partis 
esakée,  du     vdacil ,  &  peu  de  terre.  *      >  Ycrtin; 

H  fettifie  Peftomac  8t  le  Cttiir  ^  il  rtf  fte  an  vomb  y  3  pnnflè  le»  hamenra  pfr  ^^y^fpf^^îtf^^^ 
U  ddtt  les  mois  aux  femmes. 

C  A  S  S  I  D  A. 


C^i*.  Column.  Ph.  Toumef, 
iMnlum  peregrinum  ,  five  ÇeutiUânâ,  C  B. 
Lmùm  jijhéiigéiaides,  Conu, 


ScutelltrÎA  tevcrllfgcie.  J.  B. 

Bcron'u-j  [ylvcjtris  ,  Pauli ,  Quadrip^  • 

.S^  cor  dot  is  Jeeimd*  9  Plinti ,  Pceme, 
En  françois ,  Toque.  Toipc; 
Eft  tme  plante  qui  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  droite ,  quarrée ,  ve- 
lue ,  parfemée  de  noeuds ,  d'où  fortcnt  des  feuilles  omongucs ,  découpées  protbndémenr  , 
molles ,  velues ,  d'un  vert  obfcur  ,  attachées  par  des  queues  longuettes ,  velues ,  molles  j  il 
s'élève  de  vers  le  milieu  de  fa  tige  des  petits  rameaux  longs  comme  la  main  ,  garnis  de  pê- 
nes feotltes  étroites ,  poiniiiës ,  non  dentelées ,  9c  fofitemmt  des  fleurs  en  gueules  difpofées 
en  épis  oblongs  comme  en  l'Hormtnum ,  de  couleur  purpurine ,  &  rarement  blanche  j  cha» 
cunc  de  Tes  fleurs  cft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupcricure  cft  un 
caf'que  accompagné  de  deux  petites  oreillettes  ;  la  lèvre  inférieure  eft  le  plus  {ouvcnt  échan- 
crée  :  cette  fleur  étant  tombée ,  il  paroît  quatre  graines  prefque  rondes dures ,  rabocenfes  » 
qui  mûrilTènt  H  ans  une  capfulc  ,  laquelle  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ,  Se  qui  a  la  figure  d'une 
tète  couverte  d'une  toque  :  fa  racine  eft  fcmblablc  à  celle  de  l'ortie ,  jaunâtre,  âbreuièj  elle 
oaSt  aux  Keux  montagneux  >  humides  &  pierreux ,  Se  dans  les  btxs.  «Y*"!^ 
Elle  eft  dcierfive ,  vulnéraire ,  apéritivc  ,  defficaiivc ,  propre  pour  les  cours  de  ventre.  * 
Fabius  Coiomna  a  nommé  cette  plante  Gf^id,  àcaufe  que  fe  capfele  a  lafiguce  d'anotC» 
que,  lequel  ou  appelle  en  latin  Cajht» 

CASSUMUNIER. 

O^mmur,  Rifigm  »  ZdêâtU  GeUgâr,  C.  B. 

^  Eft  une  racine  groftè  comme  le  Ztdoaria ,  coupées  par  rouelles ,  ridée  •  bruae  en  de- 
hors, &  jaunâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  &  d'un  gout  amer  on  peu  aromatique.  nier. 

On  l'appone  des  Indes ,  où  elle  cft  employée  pour  l'épilepfie  ,  les  roouvcmcns  convulHfs ,  Vemil 
les  tranchées  t  let  pt(Gons  hyftéitqaei }  &  psr  les  Médecms  d'Eun^  comme  un  coocâif  da 
Qttinqiiina* 

CASTANEA. 

Ctfidneâ  t  en  feançois  Cbdtdignter  ,  eft  un  arbre  dont  on  fait  deux  cfpéces  générales  j  une  Chîui- 
domdKqac ,  tu  l'autre  feavage.  '  gnicr. 

Lfldomefliiqaeeftappellée,  Premieré 

Cdjîâneâ,  J.  B.  1    ciftâtieé  fativM.  C.  B.  Pir.  Tournef. 

CéfianeA  mdjores,  Gef.  hort.  Lugd.  |  En  feançuis,  Mdronnitr, 

G*cftan  ptind&gros  arbre,  couvert  dNineéoorce  «me,  brane,  tachetée  :  fen  boà  cft  , 
dur  Se  aifes  mcotruptiDle ,  petant  fort  au  feu ,     rendant  un  chaibon  qui  s'éceint  en  peu  de  " 
teros  :  fes  rameaux  s'étendent  de  tous  cotés  &c  font  beaucoup  d'ombre  ;  ils  font  garnis  de 
feuilles  grandes  ,  amples  ,  longues  larges,  minces,  un  peu  rudes  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  nerveufcs  fur  le  dos  ;  ils  portent  auffî  des  chatons  longs  à  plufieurs  fleurs  i  mnâtres*  . 
attachées  le  long  d'un  nerf  ou  filet  ,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  ,  ne  iaillint  aucun 
fettic  après  elles  :  les  flaiiu  néanmoins  naillcnc  fui;  le  mcme  pied  de  Châtaigoer ,  cnais  en  des 
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C«lidneA.  Brunsf.  Trag.  Dod. 
Qf/lMCA  minores.  Matth.  Lugd. 
En  françois,  Cbâté^He» 
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•  cn^foits  répares  :  CCS  fniics  font  des  hciKToiis  couverts  d'une  peau  fcmblaolc  du  cuir ,  & 
acméc  tout  au  tour  de  poiiues  ,  laquelle  s'oavie  en  uois  ou  quatre  parties  mollettes  en  de* 
dans  comme  de  la  foye  j  elle  renferme  une  ou  pltiîSears  chitaigncs  aScz  cmaaSa  de  tous  U 
monde. 

Seconde  Le  Châcaigner  (âuvage  efl  appcn<^  > 

«fpece.  Cifi4neé(ylvefinStfULfmi&éfUetS4^à 
C.  B.  Pit.  Tournefen. 

Clûuigae.      ne  dffîce  du  précédent  qaTèn  ce  que  n*ayanc  point  été  culdvë  it  eft  moins  grand  8c  (bfi 
fmk  plus  petit  i  il  aoic  en  grande  quantité  dans  le  Limofin  >  dans  le  Languedoc ,  &  il  doux* 

fit  beaucoup  de  monde ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  grollcs  châcâigncs  qui  croîfTcnc  aux. pays  chauds ,  font  appcllccs  en  bcin  /.  fj» 
'Mamut.  <W  Mâtcnes ,  &  en  (rançois  Marens.  On  nous  les  apporte  la  plupart  du  Lyonnois  »  di» 
Marons.  Vivarets,  &  de  Limoges:  on  doit  choifîr  lesXins  8c  les  autres  les  plus  gros,  lû  plus  cbar« 

'   ■■     nus ,  &  les  mieux  nourris  j  ils  contionncnt  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  Tel. 
yarlni.    Les  cb&taignes  &  principalement  les  petites  (ont  aftringentes  ;  leor  éoorce  eft  empl  oyicr 

poiu  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 
Etimoto-    Le  nom  de  CaftaneA  e(l  tir^  de  CiJIamm  ville  d'une  Province  appcliée  Mâgntfte ,  d'ok 
gie.         l'on  apponoit  autrefois  les  châtaignes. 

Caftor.  CASTOR. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  amphibie  ,  gros  environ  comme  un  cochon  de  Gx  mois  i 
on  pour  mieux  dire ,  fuivant  la  Relation  que  M.  Sarrazin  Médecin  du  Roi  en  Canada  ,  a 
envoyé  à  M.  Tourncfort ,  &  qui  a  crc  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  l'année.  i704>  les  plus  ^ros  Caftors  ont  truis  ou  ^uaue  pieds  de  long  fur  douze 
ou  quinze  pouces  de  large ,  au  mjhetvde  la  poitrine  »  &  depu»  une  hanche  jufqu'à  l'anm  • 
ils  pcfcnt  ordinairement  depuis  quarante  livres  jufqu'à  Soixante  :  fa  tête  a  la  figure  de  cdlç 

.  i  •  d'un  rat  de  montagne  ;  (on  mufcau  eft  long  :  Ces  mâchoires  font  prcfquc  égales ,  très- fortes» 
garnies  chacune  dedixdems  grandes  &  tranchantes ,  deux  inciiîves  &  huit  molaires  *,  lea 
inciHves  font  (îtuées  au  bout  du  mntcau ,  celles  d'en  haut  font  longues  d'environ  huit  lignes, 
&  celles  d'en  bas  d'environ  un  pouce  ;  les  racines  des  fupérieures  ont  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  ;  celles  des  inférieures  en  ont  plus  de  trois ,  &  elles  fuivent  la  courbure  des  mâ- 
choires ,  ce  qui  leur  donne'ane  force  prodigieufe  ;  ao(fî  le  caftor  abat-il  avec  Tes  dents  de 
•  grands  arbres:  il  efl:  à  remarquer  que  ces  dents  ne  font  pas  direélemeniopporécs,  msis  quel- 
les paiTent  les  unes  par  dedùs  les  autres ,  étant  difpofées  à  agir  à  la  manière  des  àlcaux.  Sca 
yeux  font  fort  petits,  Ces  oreilles  font  courtes ,  rondes ,  velues  par  dehors ,  9t  ùa»  poil  par 
dedans  :  fon  corps  eft  court  &  roaflif ,  couvert  de  deux  fortes  de  poil ,  ordinakcment  brun» 
lui|anr  ,  quelquefois  ncir  ,  rarement  blanc  ;  le  poil  de  ddfus  eft  long  d'un  pouce  &  demi 
jufqu'à  deux  pouces  ;  &  il  diminue  en  longueur  en  approchant  de  la  téte  &  de  la  qucuè"  ; 
c'efi  le  moins  doux  au  toucher  &  le  jplos  luifant  ;  il  eft  délié  comme  lesdievenx.  Le  poil  de 
dcflous  eft  une  cfpccc  de  duvet  très- fin  &  très- ferre  ,  long  d'environ  un  pouce  ;  il  garantie 
l'animal  du  froid,  &  fert  à  faire  des  chapeaux  d'autres  ouvrages  j  les  ouvriers  le  nom* 
Laine  de  "^^"c  improprement  Lâhtt  é*  Mwfasw,  Sa  queue  n'a  pmnc  de  rapport  avec  celle  d'oti 

Moftovie.  animal  lerreftre  i  elle  approche  bien  pbt  de  la  nature  du  poiffon.  Se  elle  en  a  le  gouc»  audl- 
bien  que  Tes  patres  de  derrière  j  elle  eft  longue  d'environ  un  pied  ,  épaiîlc  d'un  pouce  ,  fans 
poil ,  de  figure  ovale ,  large  en  fa  racine  d'environ  quatre  pouces ,  &  de  cinq  au  milieu  , 
couverte  d'une  peau  écailleufs,  fous  laquelle  on  trouve  une  graifte  ferme  qui  reftèmble  aflès 
â  la  chair  du  marfouin  ;  fcs  écailles  font  de  figure  héxa^onc  irréguliere,  épaifTcs  comme 
un  parchemin  ,  &  longues  de  trois  ou  quatre  ligues  ,  couciiées  les  unes  fur  les  autres ,  join- 
tes enfêmble  par  une  pellicnle  tendre. 

Le  caftor  fc  fert  de  fa  queue  non-feulement  pour  nager  avec  l'aide  de  fcs  pattes  de  der- 
hexe ,  mais  il  t'en  fert  de  bauoix ,  de  crocUe  &  d'auge  à  prépara    posta  le  mociiex  quand 

il 
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il  veut  maçonner  &c  bâiic  (on  logcnienc  qui  a  quelquefois  deux  ou  uois  étages  :  il  tient  cette 

2ueuë  prefque  toujours  <kns  Tcaa  »  dont  il  (aie  nn  téCaycit  exprès  pour  n'en  pas  manquer  : 
!i  jambes  font  courtes  principalement  celles  Ae  devant»  car  elles  n'ont  que  quatre  ou  cinq 
pouces  de  long  ;  elles  font  couvertes  d'un  poil  très- court  ;  fcs  pieds  qui  y  font  attachés  ,  & 
dont  il  fe  (crt  comme  de  mains  pour  tenir  fa  proye ,  ont  de  longueur  environ  deux  pouces 
Se  dcaû  i  ils  reflèmbtent  à  ceux  du  blaireau  ;  fcs  ongles  (ont  taillés  de  Uais ,  8e  creux  en 
dedans  comme  des  plumes  à  écrire  :  fes  pieds  de  derrière  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  de 
devant;  ils  font  plats ,  poidùnneux  ,  Se  femblables  à  ceux  des  canards  »  des  cignes ,  &  des 
antres  oiiêaox  de  liviere  ;  ce  qui  fait  que  le  caftor  eft  en  état  de  mardber  fiir  la  terre  8c  de 
nager  dans  l'eau  ,  mais  il  marche  lentement  :  tous  fes  ma(cles  (ont  gros  &  extrêmement  forts 
&  tobuftes  :  fa  poitrine  eft  étroite  par  haut ,  plus  1  '.rtîcs  par  bas  :  fes  poumons  ont  Cix  lobes  , 
&:  Ion  foye  fcpi ,  qui  couvrent  l'eftomac  de  tous  cuccs  ;  la  raue  tù.  petite ,  ronde ,  de  (ubC- 
tance  ferme  ;  (es  tefticales  (ont  petits  >  fitués  dans  les  air. e  s ,  ils  ont  la  (igore  d'un  cône ,  fie 
ils  rcllcmblént  parfaitement ,  quand  i!',  font  dévclopcs  ,  à  ceux  du  chien. 

Le  caftor  femelle  a  quatre  mammcUcs  j  on  dit  qu'elle  porte  quatre  mois  fcs  petits qu'cU  Caftor  fe^ 
le  en  fût  quatre   chaque  portée.  tnelle  &  It» 

Cet  animal  m&le  ou  (èmelle  a  an  bas  de  l'os  pubis  intétieutenient  qoatie  grandes  po-  P^(>'«  ca^ 
ches ,  dont  les  deux  premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  ont  la  figure  d'une  poire  ,  5^ 
k  communiquent  enfemble  ;  elles  ont  ordinairement  trois  pouces  de  long  »  fur  un  pouce  & 
dcfi»  de  large  dans  le  fond ,  &  elles  contiennent  une  matière  rérmenièfetide  qa'on  appelle 
Ct/foTtmn  ,  Se  dont  je  parlerai  dan?  un  article  particulier  i  les  deux  autres  poches  d'en  bas  Cafionuati 
téfidenc  dans  les  cavités  inférieures  ;  elles  font  arrondies  par  le  fond  ,  quand  on  a  découvert 
b  membrane  commune  qitî  les  enveloppe  :  on  en  trouve  qudquefois  jufqu'à  trois  difpofées 
comme  par  paquets ,  qui  (ont  lempUs  d'une  matière  huileufc ,  iaunaiic ,  de  manvaifê  odeur;  Mattera 
chaque  poche  cfl  ordinairement  KHigne  de  deux  pottces&  demi  ùu  envixoo  quaucze  ou  huibufe  da 
quinze  lignes  de  diamètre.  caftor» 

Le  caftor  depuis  le  nrafeau  pirqa'anx  cuidês  eft  (ênblabte  I  un  rat  (âuvage  ;  mats  depuis 
les  cuilles  jufqu'à  la  quciib' ,  il  rclTcmble  aflez  aux  oifeaux  i!c  rivière  qui  ont  les  piciis  plat*  ; 
il  fe  nourrit  tur  terre  de  fruics,  de  feuilles  &  d'écorccs  d'arbres  >  mais  quand  il  eft  daiis  la 
rivière  il  mange  des  écreviffes  &  d'autres  ^oiffons  qu'il  peut  attrajier  :  cet  animal  eft  bon  à 
manger  ^  on  l'cûime  moitié  chair  &  moitié  poilfim  :  fa  partie  Tapérieure  jufqu'aux  cuiflèseft 
de  la  chair  vcrirablc  ,  qu'il  n'cft  permis  de  manger  qu'aux  jours  gras  chez  les  Catholiques  ; 
mais  fa  partie  inférieure  du  coté  de  la  queuë  qui  entre  le  plus  dans  L'eau  >  eft  de  la  nature 
fc  éa  goot  du  pmflôn  ;  il  eft  permis  d'en  manger  aux  jours  maigres. 

Le  cal^or  fc  retire  ordinairement  dans  les  grands  creux,  ou  dans  les  cavernes  qu'il  rencon- 
tre fur  les  bords  des  grandes  rivières ,  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rhône  j  de  l'Izerre ,  de 
l'Oife  ;  il  fe  rencontre  encore  plus  fréquemment  en  Allemagne ,  en  Pologne  >  le  long  de  l'EU 
be  &  des  autres  rivières  :  mais  la  plus  grande  quantité  eft  en  CuuuU  :il  s'y  en  &itttneiiMi>  • 
Jiiere  de  republique  qui  eft  digne  d'admiration. 

Pircmiérement  ils  font  leur  demeure  dans  des  petites  cabanes  qu'ils  ont  bâties  eux-mêmes  i,oçprfêrt* 
dans  le  lie  de  quelque  rivière  qui  n'eft  ni  trop  large  ni  trop  profonde  >  &  qui  eft  abondante  rS;.t.i.% 
en  vivres;  mais  ils  ne  commencent  ordinairement  que  vers  le  mois- de  Juin  ,  lorfqu:  les  de^  catlcw» 
eaux  font  tout-à-fait  baflcs.  Ce  bâtiment  s'achève  hcureufcment  ,  quand  prodic  de  ta  quHs  ccût- 
riviere  il  Ce  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panche  vers  l'eau  tiU  le  coupent  en  «"uififiit 
le  rongeant  tout  autour  a  tc  leurs  dents,  &  il  tombe  au-tra  vers  de  la  rivière  dont  il  ra-  cux-iat-. 
lentit  le  cours  :  Ci  les  branches  de  l'arbre  cmpc-chcnt  qu'il  n'appuye  bien  contre  le  fond  ,  ils 
les  ont  bientôt  coupées ,  &  ils  font  un  bon  ciment  de  coté  &  d'autre  avec  des  pierres ,  des 
branches,  &du  li  mon  on  de  la  terre  glaife  pour  fermer  éxaderoent  le  paflàge  à  l'eau  :  fi 
l'arbre  n'a  pas  aflèz  de  longueur  pour  joindre  les  deux  bords  ils  en  vont  couper  un  autre 
au  rivage  oppofé  ,  ou  s'ils  n'en  rencontrent  pas  ,  ils  font  des  efpcces  de  bâtar  icaux  pour 
arrêter  le  cours  de  l'eau  mais_comme  le  cours  de  la  rivière  pourroii  inonder  ou  rompre  la 

'  ;  à  la  chauflîfa 

que  dans  k» 
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digue  par  fa  violence ,  ils  laiflènc  de  diftance  en  diftance  quelques  ouvertures 
(tt  ok  l'ean  puillè  f'éoottler:  cetie  chaudec  eft  loogiae »  mais  moins  élevée  < 
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valons }  elle  a  dix  oa  douze  pieds  d'épaiflcur  dans  (on  fondemenc ,  &  elle  diminue  peu  l 
peu  jofqu'au  haut  où  clic  n'en  a  oedioairemeoc  que  deux;  c'eft  de  cène  manictc  qu'ils 
commcnccnc  leur  bâtiment  :  ils  fe  mettent  enfuite  à  maçonner  ;  pour  tout  ciment  ils  fc  fcr- 
vcnc  de  limon  ou  de  lene  graflè  qu'ils  baticnc  &  rebattenc  avec  leur  queuë  jils  l'appliquent 
eoudie  Cm  conchetveclet  mâmiei  mttétiaux  donc  ib  Ce  (ôm  Ctrn»  pour  (aire  la  cnaimee , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  élevé  leur  édifice  ou  cabane  qui  feri  à  les  loger  ï  trois  pieds  de  haut; 
ils  la  font  ronde  ou  ovale ,  &c  elle  déborde  des  deux  tiers  hors  de  l'eau ,  mais  ils  ont  la  pré- 
caution d'y  laillcr  une  porte  que  la  glace  en  hyver  ne  puiflè  pas  boucher.  Quelquefois  ils 
bAciflènt  1 1  cabane  entière  fur  la  terre  ,  &  font  des  folfés  de  cinq  ou  C\x  pieds  de  profondeur 
qu'ils  conduifcnt  jufqu'à  l'eau  :  ce  bâtiment  cft  terminé  en  manière  de  dôme  ;  fcs  murailles 
ooc  ocdinaircmenc  deux  pieds  d'épaidêuri  ils  coupent  aveç  leurs  dents  tous  boucs  de  bois 
qui  excédent  les  murailles ,  9c  y  appliquent  en  doiors  &L  en  dedans  on  enduit  qoi  eft  nne 
efpêce  de  torchis  fait  avec  de  la  terre  glai(e  &  des  herbes  fiSches;  c'eft  dans  cene  occafion 
que  leur  queuë  leur  eft  bien  utile  pour  mieux  affermir  &  polir  cet  enduit.  Le  dedans  de  la 
cabane  eft  ordinairement  oval  &  vouié  en  anfe  de  panier  i  elle  a  huit  ou  dix  pieds  de  large 
iSir  dix  à  douze  pieds  de  bug  alors  elle  eft  capable  de  loger  huit  ou  dix  caftors }  on  en 
trouve  quelquefois,  mais  rarement ,  qui  font  fi  grandes  qu'elles  en  logent  jufqu'à  trente  ; 
il  y  en  aauiFi  plufieurs  fittiées  les  unes  contre  les  autres  :  tous  ces  iMteacDS  font  difoofés 
]Mir  étages ,  afin  que  les  caftors  poifiènt  monter  qnand  les  etm  croiflat}  8c  chaoïie  lo^w 
ment  eft  divifé  en  plufieurs  chambres  qui  communiquent  les  nnes  ânx  inneS}  il*  \oguX 
dans  les  unes ,  &  ferrent  leurs  provifions  dans  les  autres  :  dans  un  de  ces  appartemens  ils 
font  une  efpéce  d'aqueduc  ou  de  canal  fouterrain  qui  va  jufqu'à  la  rivière,  oC  qui  leur  fett 
debaffinoQ  de  réfènNMcdans  lequel  ils  mouillent  toujours  leur  queuë  ,  faute  de  quoi  ils 
mourroient  bientôt  ;  &  en  cas  de  péril ,  ce  canal  leur  fcrt  de  réfuge  &  de  chemin  dérobé 
pour  gagner  la  rivi^e.  Quand  ils  font  en  lepos  >  ils  demeurent  toujours  couchés  fur  le  ven- 
tre. On  dit  que  fi  pendant  qu'ib  Udflènt ,  quelau\in  d'eux  a  écorché  fa  queuë  à  force  dt 
taper  la  terre ,  il  renverfê  cette  queuë  fur  fon  dos  ,  comme  pour  montrer  au  refte  de  la 
troupe  qu'il  n'cft  plus  en  état  de  travailler.  Si  leurs  maifons  font  endommagées  par  le» 
grotus  eaux  ,  ils  les  racommodent  avec  la  mcme  manœuvre  âc  la  même  propreté  qu'ils  les 
ont  bAties. 

CaiTcrs  appelle  Caflors  terriers  ceux  qui  fc  logent  dans  les  cavernes  pratiquées  dans  un  terrain 

uniars.    ^^^^^  hir  4e  bord  de  l'eau  ;  ils  couvrent  les  endroits  où  ils  fe  coudient  avec  de  l'bctbe  »  ils 

font  en  hyver  des  coipeaux  qui  leur  fervent  de  matelats. 
^^faH»^  ^    Les  ouvrages  des  caftors  lônt  ordinairement  achevés  au  mois  d'Aoât  ou  de  Septembre  • 
^gfaf^      c'eft  alors  le  tems  où  ils  commencent  à  faire  des  provilîons  pour  vivre  pendant  l'hyver  -,  ce» 

Eovifions  font  du  bois  qu'ils  ont  coupé  par  morceaux  de  ditTércnies  longueurs  &  groftcurs» 
e  gros  morceaux  font  traînés  par  plufieurs  de  ces  aninoaux ,  &  les  petits  par  vn  (êal  »  meit 
•      par  des  chemins  di(^crcns ,  pour  ne  pas  s'cmbarrafler^  ils  cmafient  ce  bois  pièce  Gir  piéct  dani 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  aftèz  pour  le  nombre  des  caftors  qui  logent  enfcmble. 
M.  le  Che-         Sauvages  vont  à  la  chafiè  des  caftors  depuis  le  commencement  de  Novembre  jufqu'aa 
vaUcrToii^  mens  d'Avril  fuivant ,  parce  qu'alors  ces  animaux  font  bien  garnis  de  poil  :  ils  parcourent 
pi»  le  long  des  petites  rivières;  Se  des  qu'ils  apperçoivent  une  chaulléc,  ils  peuvent  compter  que 

la  cabane  du  caftoc  n'cft  pas  loin  ^  ils  s'en  approchent  le  plus  près  qu'ils  peuvent.  D'abord 
que  le  caftor  voit  ou  entend  les  diaflèurs ,  il  s'enfonce  dans  fbn  baflin  ou  aqueduc ,  &  ÙÂ» 
vant  le  courant  de  l'eau  oar  defibus  terre  ,  il  fc  retire  dans  le  lit  de  la  rivière  ;  mais  comme  il 
ne  peut  fe  paflêr  d'air  ,  il  levé  de  teras  en  tems  la  tête  hors  de  l'eau  ,  &  le  Sauvage  prend  ce 
moment ,  u  c'eft  en  été ,  de  Icpercer  de  fon  uait ,  &  de  le  tuer  dans  l'eau  même  ;  ou  Ci  c'eft 
en  hyver ,  quand  les  rivières  (ont  glacées,  n'y  ayant  pas  moyen  de  le  tirer  ,  le  chaflèor  fiiit 
divers  trous  dans  la  glace  d'cfpace  en  cfpace ,  &  fe  couche  fur  le  glacis  proche  de  ces  trous  ; 
le  caftor  pallant  par  dcftbus,  lève  fa  tcie  hors  du  trou  pour  refpirerj  alors  le  chaûèur  enfonce 
&  gliflê  fa  main  fûr  le  corps  du  caftor  qui  naee ,  &  quand  il  a  pafS  l'endroit  ou  la  queuë 
s'élargit,  il  ferre  la  main  ,  &  l'empoigiunt  fortement ,  le  tire  &  le  jette  fur  la  glace  iT'ani» 
mil  tefenum  pris  »fiiii  fon  poibble  pour  (èfauveri  mais  comme  il  ne  maiche  que  fixe  leo' 


Digitized  by  Google 


DES  DROGUES  SIMPLES.      CA  17^ 

tement  >  on  le  ntrape  aalfi-tôc  àc  on  i'afToœme.  Il  ci\  à  remarquer  ici  que  le  meilleur  moyen 
de  s'affibec  du  caftor  yivuit,  eft  de  te  (nfir  ï  la  queue ,  car  alors  il  ne  peut  fc  détourner  pouc 
venir  mordre  odui  qatledent;  on  l'attache  par  une  échancmre  <^at  eftà  la  racine  de  fa  queue, 
&  on  le  conduit  où  on  veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  chaoÛëes  dans  l'efpace  de 
deux  lieufs  j  aucun  cador  n'en  échappe.  ' 

•Une  autre  minière  de  cha(&r  cet  animal ,  eft  de  lui  tendie  des  pi^es  :  quoique  les  ca(^ 
lors  ayent  fait  leurs  provifions,  ils  ne  lailTcni  pas  d'aller  de  tems  en  lems  dans  les  bois  chcr- 
dicr  de  nouvelle  nourriture  j  les  chaiTeurs  mêmes  qui  fçavenc  qu'ils  aii|ienc  mieux  le  bois 
6ûs  que  celui  oui  eft  fioté  »  leur  en  apportent  tooc jpces  de  leurs  cabanes ,  èc  leur  dceflènt  des 
fiéges  femblables  en  figure  ^  ces  4.  de  chifre  qui  ucveot  à  praidie  des  rats. 

Oifïor  ,  à  CjfirarCy  chârrcr  ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  le  caftor  ^ant  pourfuivi  Etimol*; 
pat  les  cliallcurs  s'arrachoit  les  telhcules  avec  Tes  dencs ,  &  les  Uiflbit  comme  pour  prix  de 
M  lançon  ;  mais  cette  fable  n'a  pas  befoin  d'êuc  réfutée.  Les  Naturaliftes  modernes  lôncal&z 
convaincus  du  COlHrairc  ,  &c  de  l'impolTibilité  du  fait  :  de  plus,  il  y  avoit  équivoque ,  car  on 
nenoic  pour  les  tefticulcs  du  caftor  le  Ca^erem ,  ce  qui  eft  bien  différent ,  comme  il  fera 
dkdunsVaiticle  faivant. 
*LeBiév«ecmFîbeceftimattiKaniiiiilaqiiadqmqûappiodiedacafi^  mlenomaK  Bîént; 

F'àeTf  quUhoc  ânimd  extrmïtâtes  amniumcolit. 

CASTOREUM. 


Les  Anciens  qui  n'écoient  pas  an(S  éxaâs  dans  l'Anatomie  qu'on  l'eft  aujoardhnt»  ne  i^é^ 
toient  oas  âpperçus  des  véritables  tefticoles  du  caftor ,  parce  qu'ils  font  fort  petits  »  &  placé* 
en  des  lieux  allez  cachés  dans  les  aînés  ;  j'en  al  parlé  dans  l'article  précédent  :  ils  ont  tous  pris 
pont  les  tefticules  de  cet  animal  >  les  boutfcs  ou  poches  du  Caftoreum  qui  en  font  fort  ditfé- 
rentes*,  Meffieuts  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ont  les  premiers  déconven  1rs  tefticu- 
les du  caftor  ,  &  dlflingué  toutes  fcs  autres  parties  avec  éxaftîru Je. 

On  trouve  au  bas  du  ventre  du  caftor,  vers  la  partie  fupcrieure  de  l'os  pubis ,  quatre 
grandes  jpoches  ou  bourfes ,  dont  les  deu»  preimeres  qoCcm  peut  nommer  fuperieures ,  parce  Poches  fin 
qu'elles  font  plus  élevées  que  les  autres ,  ont  la  figure  d'une  poire  ,  &  Te  communiqnenc  pétientcs. 
enfembic  de  façon  qu'elles  rclTemblcnt  afTcz  bien  à  une  bcface  :  chaque  poche  a  environ 
trois  pouces  de  long  fur  un  pouce  ÔC  demi  de  large  dans  le  fond  »  elles  fe  trouvent  placées 
l'une  a  didte  l'antre  à  gauche  de  la  verge  ;  elles  décrivent  on  demi  cercle  en  approchant 
de  la  verge ,  &  retréciffent  peu  ï  peu  ju^a'à  leofs  ouvcituRt  »  qui  ùxot  d'environ  un 
pouce  }  &  qui  répondent  dans  la  cloaque. 

M.  Sarrazin  ,  Médecin  en  Canada ,  duouel  j'ai  déjà  parlé,  aoblêrvé  trois  memtx'anct 
dans  la  rifliirc  de  ces  poches  ;  la  prenîece  m  &n^,  ma»  im-feme }  la  ftconde  eft  beau* 
coup  plus  épaiftè ,  rooëlleufe  &  fort  garnie  de  vaifTcaux  ,  la  troifiéme  eft  particulière  aa 
Caftor  i  elle  eft  féche  comme  un  vieux  oarchcmin ,  elle  en  a  l'épaiilèur ,  &  elle  fe  déchire 
de  même;  mais  elle  eft  tellement  repliée  fur  elle-même ,  qu'elle  acquiert ,  quand  on  l'tt 
développée,  trois  foi?  plus  Je  volume  qu'elle  n'avoir  auparavant;  cette  membrane  eft  fort 
lillè  en  dehors,  d'un  gris  de  perle ,  marquetée aflèz  fouvent  de  taches  brunes,  quelquefois 
tougeâites  :  elle  eft  inégale  en  dedans ,  8c  garnie  de  petits  filets  ;  cette  dcroîere  membeanA 
ren^rme  une  matière  téfineufe  ,  moUaife  ,  adhérante  à  fes  petits  fibres  ,  de  couleur  grisâtre 
en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans,  inflimmablc  ,  d'une  odctir  forte  ,  pénétrante  &  dcfagréa- 
ble  ,  c'eft  le  véritable  Caftoreum  y  il  fe  durcit  peu  à  peu  à  l'air  en  peu  de  tems ,  Se  devient  C^dkrmum 
plus  brun,  c^nt  &  friable ,  mais  fi  l'on  veut  qu'il  fe  durciftè  plus  promptemem,  tln'yviraa. 
a  qu'à  attacher  les  poches  qui  le  contiennent  à  la  cheminée  ,  &  les  y  biffer  quelques  jours  , 
elles  s'y  fécheront ,  &  l'on  connoizta  aifémem  par  le  coucher  fi  la  matière  eft  de  confiûence 
duce  Se  fSdie. 

'  Les  deux  fecondcs  podies  qu'on  peut  appeller  poches  ou  boarfcs  inférieures  font  placées  Poc?tm 
l'âne  àladxoÎEe  fc  l'amie  à  la  gmcbc  de  la  cloaque:  elles  font  anoodics  parle  fond» 
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elles  diminuiint  infenfiblemeni  en  approchant  de  ccuc  cloaque;  elles  contienneat me  li- 
queur onâucufe  &  adipcufe  qui  rdlèmble  i  du  miel ,  de  couleur  iaune-pUe,  d'une  odeur 
fétide  femblablc  à  celle  du  Cjjloreum  ;  mais  un  peu  plus  foible  6c  plus  fade  \  oeoe  liqueuciè 
condenfe  en  vicilliUànc,  &  prend  la  condllence  &  la  couicui  du  iîuf. 

On  trouve  dbes  lei  Mardnudi  des  boorléi  de  Cé^wtmt ,  les  unes  plus  grolTes ,  les  an- 
tcesplus  petites»  lùivencqnele  Ca(lor  dont  elles  ont  ccé  tirées  étoit  plus  ou  moiiis gnuid. 
Les  meilleures  nous  font  apportées  de  Dantzik  ,  &  elles  font  les  plus  grolTcs. 
^1^^  Il  faut  les  choific  grolTcs ,  pcfances ,  de  couleur  brune ,  d'une  odeur  forte  &  pénétrante» 
remplies  d'une  matière  dure ,  caflante  &  friable  »  jannioe  »  bnme  »  entrelacée  de  mcm> 
branes  fort  déliées»  d'un  goucAaei  cUes  coutiennent  beaucoup  dluiile  éxaltée  ftdu  61 
volatil. 

Varfm  ^  Câfiartum  attenoë  les  humeun  vifatieores }  il  fixtifie  le  cerveau  ;  il  excite  les  mois  am 
éa^SSo'  il  abaifTe  les  vapeurs;  il  réfifte  à  la  COlfuption  j'il  chadè  par  tranfpiration  les  mau> 

f^f^,      viifes  humcursiileft  propre  pottcl'épilepfo»pontla paralifie» pour  l'apopléxie i il  icmèdte 

à  la  furdité. 

Vertus  de        Hquear  onâueufe  eantenuë  dans  les  boor(ès  ini&ieores  du  Gaftor  »  eft  fort  ié(bluiive  ; 

la  liqueur  «l^c  fortifie  les  nerfs  étant  appliquée  extérieurement. 

onâueufc.     Caftoreum  Àgnuo  t^rrift»» ,  à  ««r«f ,  on  entend  par  ce  nom  des  poches  ou  bourfes  qu'(Nt 
Etimolo-  tire  du  bas  ventre  du  Caftgr,  &  qu'on  fm  fécher  pour  s'en  fcrvir  en  Médecine. 

CATANANCE. 


Coronopt.  J.  B. 
Cbondrilid  (truleâ  C^dni  Câpkuh,  C.  B. 
(krtnêfm  fÊÙhfdâm  Jfer»  ftnt§§,  Gefiv 

Col. 


Câténâtice  fMWttmdm,  Lugd.  Pic 
Tourncf. 
Sefêm^s  pMTVum.  Matth.  Cad. 
CktâMMCf  Dddtebâmpl't  flore  Cyanî ,  folio 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Coronopus ,  mais  blanchâtres , 
veîuës ,  6c  ayant  un  goût  défagréable  i  il  s'élève  d'cntr'ellcs  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux 
ou  uuis  pieds ,  rameufes  »  garnies  de  quelques  feuilles  velues ,  un  peu  rudes  ;  Ces  fleurs 
font  en  fcs  fommitcs  attachées  à  des  petites  têtes  de  la  grollèur  de  celles  du  Cyanus ,  de 
couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compofc  de  plufieurs  feuilles  en  écailles  ;  il  contient  des  fc- 
mences  dont  le  haut  efl  feuille  j  û  racine  cfl  longue  »  gtoflê  »  rougeâire  ;  cUe  croît  dans 
les  champs. 

ytnaii    Elle  eft  apéridve,  delfiauive  »  vulnéraire  »  mais  on.ne  s'en  (êsc  gnéres  en  Médedne. 

C  A  T  A  P  H  R  A  C  T  U  S. 

CttapbrdUus.  (  Schonuel.  JonAon. }  eft  un  poiflbn  de  mer  long  d'environ  demi  (ned  » 
fa  t^tc  cfl  larpe  de  deux  doigts  ,  angulculc  &  prefque  triangulaire  ;  Ton  mufcau  eft  camus  & 
barbu  en  dcfibus ,  il  n'a  point  de  dents ,  mais  à  leur  place  ou  à  leur  défaut  il  a  les  lèvres 
rudes  &  le  palais  parfème  de  petits  os  piqnans  ;  fôh  corps  en  (à  partie  (npéneure  ou  vers  U 
tè» ,  e(l  de  figure  o6l»gooe.>  ^  en  fa  partie  de  devers  fa  ^leue  fexagone  ;  il  efl  couvert  par- 
tout d  écailles  ofTrufcs  ,  au  milieu  defquclles  eft  une  éminence  ou  boflltc  dure  ,  fa  queuë  eft 
petite  ,  ronde ,  noire  i  on  le  trouve  vers  i  iflc  de  Noriflande ,  il  vit  de  petits  poilibns  i  il  ell 
excellent  à  manger.  * 
Vernis»       eft  pc(îloral  di  apéritif. 
Etimolo-     C4tapbra£lus ,  *»fi€f**r§s  ,  fignifie  clos  &  couvert  de  toutes  parts  i  on  a  donné  ce  nom  à  ce 
ffe*         poiflbn ,  à  caufe  qu'il  eft  couvert  d'écaillés  dures  par  tout  fou  corps. 

GATE. 

ZyeîwB.'      Cdte  tfive  Lycium»  (  Garz.  Acoft  )  efl  une  efp£ce  de  Trochifque  ou  de  Tablette  que  fes 
Hacdûc.  Indiens  compofenc  avec  l'extraie  des  rameaux  d'un  arbre  épineux  qu'ils  appellent  Hacchic  , 
dont  le  bots  eft  malCf ,  péfiint»  dur ,  compad ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
NacfanÀ  bniierc  $  tb  aélaïc  cec  canaic  avec  de  la  £tf  tne  d'une  ienence  nwnuë  »  nommée  Néukéuù  > 
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liytOC  le  goût  du  fôgle  ,  propre  à  fiûfe  du  pain ,  &  de  U  raclure  d'un  certain  bois  noir  ,  ib 
§»ment  de  ce  inéuinge  des  Tfoduiqnes  oaTaUenes  q^iisfbdsIëdieràroiidKeiilsiônc 
«men  &  aftcingens. 

C  A  T  E  C  H  U. 

Càthechu  ,five  terra  Japomcd ,  en  firançois  ,  Câchou ,  e(l  une  manière  de  pâce  féche  ,  dure  ,   j.^^^^  j  . 
un  peu  gonimeu(ê  ,  rougcâire,  ayant  la  feane  &  prefque  la  damé  d'kme  pierre  ,  rougcâcre,  «iJ^^  ^' 
d'an  goûc  amer  &  auftere  au  commencement  »  mais  laidànt  enfiiitc  dans  la  bonne  une  ^Caehoo^ 
imprelTîon  douce  &  agréable  \  il  y  en  a  de  deux  cfpéccs  ;  la  première  &  la  plus  commune 
cil  compad:  >  pefantc ,  de  couleur  tougeâirc- brune ,  travcricc  de  petices  rayes  blanchâtres. 
La  féconde  eftplas  poceafe  »  moins  péfante ,  &  plus  pâle  que  la  première. 

On  n'cft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du  Cachou  ;  les  uns  veulent  que  ce  imt 
une  pâte  préparée  par  les  Japonois  avec  les  extraies  d'jireca  ,  de  Cdldmus  âromdtkus  »  de 
Régljilè  &  de  graine  de  Bangae  voXAé»  &  enducds  dans  le  fen. 

Les  autres  prétendent  qu'il  foit  fait  avec  les  facs  d'Areca  &  l'écotCC  vofe  dW  atlxe 
^ineux  du  Japon  appcUé  Catechu  ,  épai(Tî  enfcmble  par  la  dialeur. 

Les  autres ,  comme  quelques  Modernes ,  foûtiennent  que  c'eft  une  terre  du  Levant 
nommée  par  les  Indiens  Mufquiqm  ,  laqoeUb  fe  ttouve  ordinairement  fur  les  hautes  mon-  Ma^niquij 
tagnes  fous  les  racines  des  CcJres  ;  mais  cette  dernière  opinion  n'cft  pas  bien  vrai- 
IcmbUble  ;  car  le  Cacliou  étant  mis  dans  la  bouche  ,  ne  paroic  aucunement  une  terre ,  mais 
^Intôc  an  bic  épailTî  ;  de  plus  on  en  tire  par  U  Chymie  beaoooap  d'halle  5e  de  (êl  eflcn- 
ôel  pareils  à  ceux  au'on  tire  des  plniKS*  OncD  eztrai|  aufli  par  le  moyen  de  reaa  une 
teinture  rouge  agréable  au  goûr. 

Il  faut  choinr  le  Cachou  pcfant  >  compati ,  de  couleur  rouge&cte  >  d'un  goût  amer  &  Choix; 
Hypiique^ 

Il  ci\  propre  pnur  fortifier  le  cerveau  ,  les  poumons ,  l'cftomac  ;  pour  les  cathares ,  pour  Yeiias; 
l'ciuouëment  de  U  voix ,  pour  corriger  la  mauvaiie  haleine  j  mais  comme  le  goût  n'en  eft 
d'abord  fort  agréable ,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  da  fiicre ,  du  mufc ,  &  de  l'am- 
gris,  &  on  le  forme  en  des  trochifques  très- petits ,  comme  je  l'ai  déait  dans  ma  Phar- 
macopée univerfèlle.  On  l'employé  heureufcmcnt  pour  arrêter  ladyflcnterie  &  les  autres  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  el\  depuis  vingt  grains  iu(qu'à  une  dragme.  Defe; 

On  a  ajouté  à  ce  que  l'on  vient  de  dire  du  Cachou  ,  l'Hifloire  de  cectedrogne  idie  qaVm 
b  noove  écrite  dans  les  Mémokes  de  l'Académie  de  l'année  1710.  page  940. 

HISTOIRSDVCACaOV,  FAR  U.  DS  JUSSIMU. 

^IleftdaCaelioa  comme  de  la  plupart  des  autres  drogues ,  fur  l'hiftoîre  defqnellet  il  y  a 
•nUUK  de  variations  que  tlcrclacionsdes  Voyageurs  ,  qui  pour  fe  diftingucr  les  uns  des  au- 
tres, en  ont  chacun  parlé  diticremment ,  &  peuc-cttc  dans  la  vûë  defe  faire  un  mérite  d'a- 
jouter quelque  chofe  à  ce  qu'en  am  dit  cea%  qui  ont  été  ava«  bi  dans  le  pays  ou  on  le  fan. 

U  s'agit  donc  anioonllNU  d'apprendre  ,  touchant  cette  drogue  >  quelque  chofe  qui  puiflè 
concilier  les  Auteurs  qui  en  ont  parle  ;  &  il  cft  important ,  par  rapport  à  l'ufage  que  l'on  en 
£iic ,  de  donner  des  obfcrvacions  lut  le  pays  d'où  il  vient ,  &  lue  la  manière  dont  on  l'y 
bçoone. 

Je  ne  m'cccndrai  pas  beaucoup  fur  les  différentes  opinions  que  l'on  a  eues  fur  la  nature 
du  cachou ,  parce  que  M.  Gco^oy  nous  les  a  détaillées  au  mois  de  Janvier  1710.  Je  n'en- 
trerai point  non  plus  dans  un  examen  analytique  de  (es  principes  ,  parce  que  M.  Boulduc  , 
dans  un  autre  Mémoire  qatl  nous  a  donné  en  1709.  a  détrompe  ceux  qui  s'imaginoient 
que  le  cachou  étoit  une  cfpccc  de  terre.  Il  me  fuffit  de  prévenir  le  Public  que  cette  fubflance 
que  l'on  a  regardée  jufqu'ici  comme  compoféc  de  plulieurs  fortes  d'extraits ,  cA  très- (impie 
co  dle>nêfne« 

Le  cachou  ,  en  effet ,  n'ed  autre  chofe  qu'un  extrait  de  l'Aiec  rendu  folide  par  l'évapota- 
lion  de  tonte  l'humidité  que  cet  extrait  contenoit. 
flcftiniiiSededéeniei'iiWe  quipoctel'aicc,  patcc  que  U  figure  9c  h  de(cription  que 

2} 


Dlgitized  by  Google 


jîi      CA         TRAITE'  UNIVERSEL 

nous  en  ont  dooné  lei  AoKnrs  dé  VHtnm  AiéUâkéuUtu  >  «li.  i .  p^tg.  9.  «inc  tvdt-éitâef  $ 

peiivmc  pkllnr  pour  fuffifiwet,  poorfidie  connoSoe  cecaibve,  flc  le  finit  dont  (ê  dcecec 

atrair. 

Suivant  la  defcripùon  de  ces  Auteurs  &  celle  de  GarcUs  4b  borto ,  qui  eft  un  des  premiers 
qui  en  aie  patlé ,  cec  atbre  eft  une  cfpèoe  de  Palmier  qui  croie  for  les  côtes  maritimes  des 
Indes  Orientales  ;  &  à  juger  de  Ton  fruit  par  celui  qui  m'a  été  envoyé  de  Pontichcry,  il  cft 
ovale  «  de  la  grollêur  d'un  œuf  de  poole  ,  garni  à  la  bafc  d'un  calice  compoi'é  de  iix  écail- 
les ,  rarement  de  neuf,  appliquées  les  ttnes  fur  les  antres  de  trois  en  irait }  rnciliiniéoppo- 
fëe  de  ce  fruit  fc  termine  en  une  efpéce  de  nombril  relevé ,  a(Ièz  dur. 

L'extérieur  de  ce  fruit  delfcché  cft  coriace  ,  tantôt  blanchâtre  ,  tantôt  d'un  gris  tirant  fur 
le  verdâue ,  &  umôt  jaunâtre ,  aÛèz  femblable  à  la  bourre  de  loyc  >  &  cncccmclce  de  plu- 
fienncftces  ligneufes  pour  la  lôdRiiir ,  &  qui  pflnentdekbafedeceftoit,& yomlêtet* 
miner  à  fa  pointe. 

Dans  le  centre  de  cette  filaflè  eft  une  capfule  qui  renfrrme  une  fémence  ou  noyau  »  de  fi' 

Sure  tantôt  arrondie,  tantôt  (c  terminant  en  pointe  à  une  de  Ces  extrémités ,  comme  le  gland 
e  chêne ,  &  toujours  applatie  à  (à  bafe  ,  qui  eft  la  partie  qui  occupe  le  côté  du  pédicule. 
Cette  fémence  eft  de  couleur  grisâtre  ,  femblable  à  celle  de  la  noix  mufcadc ,  d'une  fubf- 
unce  ^rc  dure  étant  féche^  &  marbrée  intérieurement,  de  couleur  rougcàtre ,  ou  café ,  & 
blanchine.  " 

C'eft  cette  fômence  qui  a  piopmnncle  nom  que  nous  «ppdloot  Am%  9c  qne 

les  Arabes  nomment  Faufel. 

Son  goût  cft  un  peu  aftrinçent  \  3c  l'expérience  que  les  gens  du  pays  ont  qu'il  eft  utile  à 
l'eftomac ,  &  propre  à  adouar  h  ftlive ,  te  £ûc  (êrvir  parmi  eux  d'one  efpice  de  légal  dans 
les  vifites  qu'ils  fc  rendent. 

Leur  manière  de  fcrvir  l'Arec ,  eft  de  le  ptéfcnter  ou  entier ,  ou  coupé  en  ptuileurs  tran- 
ches. Lorfqu'on  le  piéfente  enner ,  on  feic  en  mèane  tems  on  infimiaent  propre  à  te  couper» 
qui  cft  une  efpéce  de  dfeau  compofé  de  deux  branches  mobiles  >  arrêtées  par  une  de  leur 
extrémité  ,  Se  qui  s'ouvre  de  l'autre.  C'eft  par  l'extrémité  par  laquelle  ce  cifeau  s'ouvre  ,  que 
l'on  preflè  l'Arec  que  l'on  met  entre  ces  deux  branches  pour  le  couper  en  tant  de  parties  que 
l'on  veut  j  &  de  ces  deux  branches  il  n'y  en  a  qu'une ,  qui  eft  la  fupérieate  ,  deftinéc  à  coa« 
per  ,*  l'inférieure  ne  fert  que  d'appui  pour  fuûtcnir  cette  fénaenoe  dû»  le  Cens  de  l'eSocC 
l'on  fait  par  l'abaiftcment  de  la  panie  fupérieuxe  du  cifeau. 

Lorfqu'on  le  Cm  coupé  en  tranches ,  c'eft  ordinairement  Cm  des  léoîltes  de  Betd  9  dstit 
lefquelles  on  enveloppe  ces  morceaux ,  après  les  avoir  auparavant  couverts  d'une  couche 
légère  de  chaux  propre  à  fc  charger  du  fuc  de  l'Arec  &  du  Betcl ,  quand  on  les  ynache  ,  pour 
en  faire  cooferver  plus  long-tcms  dans  la  bouche  une  faveur  agiéable  qui  teint  la  falive  en 
nm^.  ^ 

Comme  les  Auteurs  de  Vlhrtus  A/jbh.nîcus  ont  aulTî  donné  une  excellente  figure  de  la 
plante  &  de  la  feuille  du  Betcl,  nous  renvoyons  ceux  qui  feront  curieux  de  les  connoîue  ,  att 
tome  7.  de  leur  ouvrage.  • 

A  l'égard  du  cachou ,  qui  dans  le  pays  a  le  nom  de  Civà/,  9t  que  lét  Focingats  nom- 
ment C4/r/,  ce  n'cft  que  l'extrait  des  lémcnccs  ,  que  nous  appelions  j4rec ,  que  l'on  coupe 
vertes  en  tranches ,  lefquelles  on  met  infufer  à  une  chaleur  égale  pendant  long-tcms  dans 
l'eau  -,  8e  lorsque  cette  eau  eft  chargée  d'une  teinture  fone ,  on  la  paflê  ,  &  on  en  éàt  évapo* 
rer  tout  l'humide ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  rcfte  au  fond  du  vaiflcau  qu'on  emaiCt  anqoel  ondoOp* 
ne  telle  forme  que  l'on  veut ,  6c  qui  fe  durcit  bien-tôt  après. 

Les  morceaux  d'Arec  qui  ont  fervi  à  cette  teinture  ,  font  d'un  rouge-brun  ,  &  ne  (ont 
pmnt  rejetcés  après  cette  infufion  j  mats  ils  fc  revendent  fous  le  nom  à'Auct  Pacbelr ,  61  fe 
mangent  également  avec  le  BeteL  Leur  goût  eft  cependanc  beaucoup  inf&ieor  k  celui  qu'ils 
avoient  avant  leur  infufîon. 

Ce  qui  a  donné  lien  à  prcfque  tons  ceux  qui  ont  traité  do  cachou ,  de  croire  que  cdr  mor- 
ceaux de  diiFérerrte  figure  que  nous  en  voyons ,  font  des  fucs  extraits  de  parties  difFércntcsde 
pluficurs  pUntcs  >  cft  la  variété  des  coulcucs»  des  fonnes  U  des  iaveuxs  qu'ils  onx  obTeivécs 
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différens  morceaux  :  car  les  uns  ,  foit  qu'ils  fuient  formés  en  boule  ,  foie  qu'ils  fuicuc 
en  manière  d'ccorce  d'aibre  ,  ont  une  fuperficie  brune  qui  couvre  un  intérieur  rougeâtre  ; 
les  autres  qui  font  formes  en  malles  applaties  ,  plus  ou  moins  groflcs ,  font  à  l'intérieur  d'ua 
looee  brun  aflèz  foncé ,  fous  un  extérieur  dranc  fur  un  noirâtre  de  la  couleur  6c  du  poli  de 
b  refine  de  da  iMcmne  i  prefque  tons  ont  d*abocd  «ne  (tvair  ph»  oa  moiot  aoiere  >  qui  » 
en  (ê  fondanc ,  fe  change  en  une  douceur  accompagnée  d'un  peu  d'adriâioii. 

On  a  même  jugé  par  les  poids  de  ces  morceaux  «  que  la  chaux  de  oenaîiu  OOCpûUftgn 
du  pays  entroic  dans  leur  compodtion. 

Mail  U  eft  aifé  de  voit  que  ceux  qui  ont  jugé  de  la  nature  du  cachou  ptr  cet  appi* 
rences  ,  ne  l'ont  fait  que  par  conjc(5hircs  ;  puifque  tous  les  accident  qn'îll  y  feilMli|aeilC# 
peuvent  s'y  trouver  avec  la  manière  la  plus  ûmple  de  le  ^çonner. 

La  eonlenr  de  la  fat ear  (è  renconuene  dans  l'Arec ,  donc  il  tire  fim  ongin». 

La  différence  des  couleurs  de  l'intérieur  &  de  l'extérieur  des  maflcs ,  ne  dépend  que  dn 
plus  ou  du  moins  de  cuiflbn  du  fuc  extrait ,  c^ui  ayant  été  expofé  au  fi:a  &  au  (ôlcilpouc 
être  deHeché  ,  a  reçu  à  l'extérieur  plus  d'imprellion  de  feu  qu'à  l'intérieur. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  qu'un  peu  d'expérience  fur  les  diffôi«ns  effets  <|a*elk  Capable  de  pro- 
duire le  plus  ou  le  moins  de  mâturiré  dans  les  fruits  &  les  fcmences  dont  on  extrait  des  lues, 
pour  juger  de  la  caufe  de  cette  diverfité  de  couleur  dans  les  diifcceates  raailcs  de  cachou  qui 
nous  font  apportées  des  Indes. 

Le  plus  ou  le  moins  de  féchcrcflc  de  l'Arec  ne  contribue  pas  peu  aufllî  à  rendre  ces  mor- 
ceaux de  cachou  dIus  ou  moins  terreux ,  &  à  les  faire  paroître  plus  ou  moins  réiîneux  -,  puif- 
au'il  e(l  impoflible  qu'à  proportion  de  l'un  de  ces  deux  éuis  dans  lequel  cette  fèroence  aura 
ki  employée  ,  il  n^  ait  fHos  ou  moins  de  fikttle  »  dont  la  quantité  le  rendra  plus  terreftn 
&  plus  friable  \  il  fera  au  contraire  [Jus  compaft  »  moins caflant  »  &  paroîq»  plos  séfinaix» 
plus  il  y  aura  d'extrait  gommeux. 

Cet  obfêrvsiions ,  dont  je  dois  la  plus  grande  partie  \  M.  AlbertQiinirgien  Major  ÀaUi 
depuis  pliilu-urs  années  à  Pontichery  ,  fc  trouvent  très-conformes  avec  le  fcntimcnt  d'Hel- 
bigms  cité  par  Dale.  Cet  Auteur, de  même  que  Cleyer  »  pendant  le  (éjour  qu'il  a  fait  dans 
Jes  Indes ,  a  remarqué  qu'avec  le  féal  Arec  on  fenooit  des  mafiès  à'tmet  ^oî  fitnc  d'ofan 
dans  le  pays  »  de  qne  nous  employons  en  Eocope»  fiix-toac  dans  la  Médeane  depus  prai 
d'un  ftccle. 

Une  autre  caufcde  l'idée  qu'on  s'eft  formée  que  le  cachou  eftcompofé  de  plufieurseï- 
trairs  ,  dont  on  a  fuppofé  que  la  ba(è  eft  ane  terre  ou  une  chaux  de  coouillës  calcinées  »  eft 
l'ufag--  dans  lequel  les  Voyageurs  ont  remarqué  que  font  les  Indiens  &  les  Portugais  de  faire 
différentes  compolîiions  >  dont  le  cachou  e(t  U  bafe  >  dans  Icfquelles  ils  lui  ajoutent  tantôt  la 
poudre  de  xémSiSk  on  Ion  exn:ait,ianiâc  des  iiomaies  avec  des  bannies  deflechés  dont  ils 
fenc  des  paftiTles  appeUées  dans  le  paysCiftiH»  ouCStfwftiv  »  de  qne  les  Portugais  nom» 
mène  Cdchond/. 

Le  nom  même  de  Terré  J.tpontcd ,  terre  du  Japon  ,  foiis  lequel  depuis  près  d'un  fiéde  le 
cachou  dft  connu  parmi  les  Droguides ,  n'a  pas  peu  contribué  a  filire  ctotveqo'il  y  a  une  terre 

ou  chaux  de  "coquillagîs  qui  lui  fcrvoic  de  bafe  :  mais  il  cft  furprcnant  que  depuis  je  tcms 
qu'ils  l'ont  connu  fous  ce  nom ,  ils  ne  foient  pas  défabufés  de  l'opinion  qu'ils  ont  eûë  de  ce 
mélange  en  le  briÛant ,  puifqu'il  fe  réduit  prefque  tour  en  cendres,  &  par  la  dillôlution  de 
ces  malTes ,  dont  la  fubftancc  fc  fond  entièrement ,  ou  par  la  falivc  ,  lorlqu'on  le  rient  pen- 
dant quelque  tcms  dans  la  bouche  ou  dans  l'eau  dans  laquelle  on  obfervcra  qu'il  ne  fc  fait 
prefque  aucune  prédpiution  de  terre  au  fond  du  vafe  où  on  l'a  œifê  en  dtffiuulion  }  ce  qui 
devioâ  arriver  nia  onoioo  qnelqn'aurré  terre  avoir  part  à  fa  coropolirion. 

Si  nous  faifons  attention  aux  ufages  aufqucls  les  Indiens  employent  le  cachou  ,  nous  fe- 
rons d'abord  prévenus  »  fuivant  la  relation  de  GarcUi  4b  borta ,  de  Linfchot ,  de  Bontius , 
de  Cleyer ,  dUe&igios.  d'Hennaii,  de  des  antres  Voyageurs  qui  en  ont  parié ,  qu'il  eft 
très-utile  pour  adoucir  l'haleine  à  ceux  qui  l'ont  forte  &  mauvaife  ;  qu'il  eft  falutaire  dans 
les  fluxions  de  la  gorge ,  qu'il atcêtc  les  Tomiiièmens  9c  les  diaichées ,  Hc  qu'il  convient  dans 
les  dyi&Dteries. 
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Par  l'ufàge  que  nous  en  avons  fait  dans  ce  pays  >  nous  y  remarquons  à  peu  prcs  les  mcmeS 
effets  ;  &  Ci  nous  pénétrons  jufques  dans  le»  principes  qui  peuvent  les  opérer ,  il  jêmble  que 

ce  fuit  à  l'aftriAion  dont  ccttr  Jm^uc  cfl  priiicipalcmcnt  doiiée  ,  que  l'on  doive  ces  vrrriis. 

£n  cdct ,  c'ciï  par  cette  a(lri6tion  que  l  'cllomac  plus  capable  de  retenir  pluslong-tems  les 
•Umens ,  eft  en  ectc  ée  les  mieux  digérer  ;  ce  qui  eft  le  vBii  remède  de  la  plupart  des  diar* 
rhées  ,  qui  ont  pour  caufe  la  fuiblcflè  de  l'eftomac. 

C'eft  par  certe  mt^me  a(lri(f>-on  que  réUnilTain  les  principes  du  fang  qui  étoiem  diviles  , 
elle  arrête  la  ilvlkittcric  &  Icï  liuxions  dans  ici  que  lies  le  fang  ou  fa  fcrofuc  s'cpanchoienc 
•Tecnrop  île  facilité. 

Le  caradère  fpécifique  du  cschnu  eft  donc  d'être  comme  un  compofc  des  fucs  d'Hipoci/Iii 
&  à'AcÂc'u  t  defquels  il  a  l'ailndUon  ,  &  par  fa  douceur  il  approche  de  celle  de  la  réglillè 
&  da  fiing-dragon  ;  en  forte  qu'il  réiimc  en  foi  les^  vertus  de  ces  diffifrens  fius ,  en  inodi<* 
fiant  ce  qu'ils  ont  de  trop  adringcnt  ou  de  trop  difficile  à  diflôudre  dans  l'eau  (impie. 

Nous  avons  enchéri  fur  les  Indiens  par  les  différentes  préparations  que  nous  donnons 
au  cachou  pour  le  rendre  plus  agréable.  On  le  dilTout  dans  l'eau  (impie  ,  oui  dans  peu  de 
fems  feckarge  de  Tes  parties  les  plus  pures  ;  on  la  coule  ;  on  laiflè  évaporer  la  colacure  ,  te 
VfXk.  ne  trouve  au  fond  du  vafc  qu'un  extrait  rouge  brun  ,  qui  eft  le  cachou  purifié  ,  auqucî 
on  ajoute  les  aromates  les  plus  convenables  au  goût  d'un  chacun  ,  quelquefois  même  le  lu- 
cre >  pour  en  corriger  cette  amerruoie  qui  ne  prévient  pas  d'abord  en  fa  fiiveur. 

Les  formes  fous  lefquellcs  on  le  réduit  ,  font  celles  ou  de  pilules ,  ou  de  paftil'.es ,  on  de 
tablcttes,pour  s'accommoder  au  goût  des  diverfes  per(bnncs  qui  en  font  ulàgej  l'Âmbr« 
gris ,  dont  l'odeur  eft  utile  Iceux  qui  ont  l'haleine  mauvaife ,  s'y  cecranche  otmiairoDenc 
pour  les  Dames  à  qui  elle  pourroit  caufer  des  vapeurs. 

Son  ufage  ,  fous  quelqu'une  de  ces  formes  que  ce  Toit ,  convient  le  nattn  i  jeUD  ,  ITMlCdC 
après  le  repas  ,  &  dans  les  cas  où  l'on  veut  faciliter  la  digeftion. 

Enfin  une  qualité  particulière  par  laquelle  le  cachou  fe  iâit  diftinguer  des  autres  drogues 
avec  Icfquclles  il  a  quelque  analogie  ,  c(l  qu'au  lieu  que  celles-ci  fc  dcguifcnt  aifcment  parle 
mélange  des  autres  ingrédiens  que  l'on  y  joint  t  ^  cachou  Te  fait  toujours  ccconnoîuc  dans 
quelque  compofnkm  ou  l'on  k  nflè  entrer. 

Je  ne  puis  oublier  un  avantage  que  l'on  peat  tker  du  cachou  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
une  répugnance  pour  les  tifanes ,  &  pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  feire  (ùrle 
champ  une  boiilbn  convenable  dans  les  dévoyemens,  dans  les  hévres  bilieufes  &  ardentes» 
qui  eÛ  que  la  quantité  d'un  gros  de  cene  fubftance  jetiée  dans  une  pinte  d'eau  >  ék  capable 
de  lui  donner  une  teinture  rougeâoe  ,  &|Uie  (àveuc  douce  &  un  peu  aftiingentc  ,  telle  qu'il 
conviem  dans  ces  occafious. 

C  A  U  C  A  L  I  S. 

CMCâlù,  Dod. 

Caacalit  éUU  vidgArîs.  Lug. 
Caucaits  nrvenfts  echinéUâ  méjgiujtêre^  , 
C.  D.  Pit.  Tourncfbrr. 


Echinpphorâ  wnn^mfxn  ^  an  Diofcoridit 

g'mg'iudium.  Col. 

J.  B. 

.Eft  une  plante  dont  les  feliiltes  relTemblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Daucus  ou 
Panab  (âuvage  ;  mais  elles  font  découpées  plus  menu,  velues:  fa  tige  croît  à  U  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  ramcufc  ,  vcluë  ,  portant  aux  fommets  de  Tes  branches  des  ombelles  qui 
foùtiennciu  des  petites  fleurs  blanches  »  odorantes ,  compofécs  chacune  de  cinq  feiiilles  iné- 
gales ,  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  ccne  fleur  eft  paCfêe  ,  il  paio&des  graines  jointe» 
deux  à deux,oblongucs,heri(Ices  de  pointes:  fa  racine  eft  petite  ,  blanche.  Cette  plance 
croît  aux  lieux  incuhes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcnticl  &  d'huile. 

Ole  eft  apëritive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  racd» 
fier  les  numeuts  cnllès ,  pout  aignirer  la  vâë. 

tl«a.;  CAYMANES. 
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qui  ont  quelquefois  jufqu'à  trente  deux  pieds  de  longueur  ;&  (i  l'on  croît  un  Hiftorien  Es- 
pagnol noroinéGomara  «  dans  le  icn>s  que  les  Ëfpagnols  commencèrent  à  occuper  plufieurs 
pays  de  l'Amérique  ,  on  tua  aux  environs  de  Panama  un  de  ces  Lézards  qui  avoir  cenr  pieds 
de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fcnduë  &  bayante  ,  garnie  de  plufieurs  rangées  de  dents  ;  ils 
habitent  vers  les  rivages  des  rivières  &  quelquefois  dans  la  mer  j  aux  embouchures  des  fleu- 
ves. On  en  trouve  principalement  dans  la  Provmoe  de  Gaithage ,  au  Nmn  de  Dica  &  au 
ancres  lieux  circonvoifins.  On  àk  qu'ils  font  en  grand  nombre  dai.s  le  Fleuve  Onttigaoor* 
Ces  animaux  font  fort  cruels  ;  ils  ic  ruent  dansTes  navires  ou  fur  les  rivages  ,  pour  attraper 
un  homme  ,  un  bœuf,  un  fanglier ,  un  cochon  ,  ou  quelqu 'autre  jproye  j  î^:  ils  la  dévotenc 
ou  l'englootiflèm  en  un  infiant  dans  leur  eftomac }  leur  peau  eft  fi  dure  ,  qu'elle  né  peut  être 
jercée  par  une  arquebufade  ni  par  un  moufqueton  :  on  les  prend  avec  des  hameçons  de  fer  ; 
ils  font  leurs  œufs  à  terre ,  &  ils  y  font  édore  leurs  ^tics  comme  la  Tortue.  On  trouve  dans  Pien«$ 
lent  efl»mac  un  grand  amas  de  gravier  8c  de  pentes  pierres  de  rivière  :  Les  gens  du  pays  deCayma- 
mangent  leur  chair  &  leurs  oeufs.  nés. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  leur  efVomac  font  eftimées  propres  pour  la  fiévreqoarte  }  OU  en  »Vertui; 
apphquc  furies  deux  temples  pendant  l'accès. 

C  E  D  R  U  S. 

C5f</r«'.Tabem.  Icon.  j     Larix  OrienNlisfruclu  rotundiotc  oltufc, 

Cedttuffi^€r4tf§liislârU$s,CB,         1    Enfi»nçois»CSrdrei(if  Lii^nr. 

Eft  une  efpéce  de  mélefc  ,  ou  très- grand  arfaie,  gras*  droit,  élevé  en  piramide;  (on  Cediedli 
écorcc  eft  unie,  fon  bois  eft  fort  dur  &:  comme  incorruptible  ;  fes  fciiillcs  font  petites ,  L'ban. 
étroites ,  venes  ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches  ,  naillant  au  l'rintems ,  tk.  tora-  jJ^"^'^ 
bant  an  commencement  de  lliyvec  ;  (es  fleurs  ont  des  chatons  qui  ne  laiiTcnt  aucun  fruit  ^ '•ot*7« 
après  eux.  Les  fruits  naifîcnt  en  des  endroits  féparcs  furie  même  pied;  ils  rLilcrMcnc  à 
nos  pommes  de  Vin.  Us  renferment  fous  leurs  écailles  des  femences  feiiillées.  Cet  arbre  croie 
iiir  les  montagnes ,  comme  Ibr  le  mont  Liban;  on  l'cftime  un  des  premiers  &  des  plus  Ctttrpial 
grands  arbres  du  monde  :  il  en  découle  fans  incifîon  ,  pendant  les  grandes  chalenri  de  l'été  )  Comme  da 
nnercHne  claire  ,  tranfpatente  ,  blanche  ,  fe  formant  &  s'endurcifTant  en  grains  comme  le  ^*A'** 
maftic.  On  l'appelle  en  \AÙtïCedria ,  &  en  françois  Gomme  de  Ctdre ,  ou  Âianm  maflithine. 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l'arbre,  on  y  fait  des  incifions ,  par  où  il  diftile  une  rétine  "^^éfwe^de 
liquide  qui  s'endurcit  en  coulant  le  long  de  l'arbre  \  c'eft  ce  qu'on  appelle  réhne  de  Cèdre  :  Cadra* 
elie  eflt  belle ,  tranfparente ,  jaune,  firuble»  odorante.  Nous  voyons  rarement  en  France 
de  ces  sommes  8e  téfines  de  Odre. 

Les  bois  de  Cèdre  e(l  employé  pooT  fiûce  les  bcfuz  oavnges  de  Me&uifèrie  j  il  condenc  Bok; 
beaucoup  d'huile  &  de  fcl  ertcntîel. 

Il  efl  fudorifique  »  étant  pris  en  décodion  ou  en  poudre.  .Vertus; 

Le  Otdrid  eft  improprement  appelle  gomme  de  Cèdre  ;  car  c'ed  la  panie  réfinenfê,  h 
plus  pure  de  l'arbre  :  clic  eft  digeftive  ,  réfoiutive  ;  confoUdance»  fbitmamet  piopre  pour 
réiîfler  k  la  graiigrene ,  pour  les  diflocations  ou  fraûures. 

La  réfine  de  Cède  eft  digeftive ,  amoUfTame  >  décerfîve ,  confondante , fonifiante.  Edmolo^ 

Cedrus  À         «r*  9  je  brûle;  parce  qu'on  btûîe  les  rameaux  du  Cedte  qui  (botem^g^» 
fceints  derefioe  j  comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s'éclairer  la  nuit. 

CEDRUS   BACCIFERA.  odrusmU 
adriU  £éU(ifité.C.K  1      Cedrus  minor.Oxd,  m  Dio(L  «rW/-r, 

'En  fi-ançois,  pffif  Ctdrt  ^  oa  Oxjffgdri»  .  Oxycedre 
Eftim  arbcedooKily  accois  efpcces.  fyytr  pu 

J  '      (i        wi  lV.fig.8. 

La  première  eft  appellée  ,  Premier^ 

Ctiriu  Lj/fia»  rtttif*  £eUm9  di&a,  J.  £.  1  Mut  foli9  (uprejfi  mjor  >  fiuau  fidvtf-  «^pèce. 
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€9Mt,  C,  B.  Pit.  Tourti.  Cedrus  minor.  Cord.  in  Diofc.  Porta, 

Cedrus  Pbjtnïcu  ,  Plinît.  Cedrits  pumU  ftiiù  «btufif  &  Fbattùcié, 

Cedrus  Lyc'u.  Matth.  Gcf.  hort,  Belli. 

Oxyceirus  Lycié»  Dod.  Ger.  Jtniperuj  major  ,  feu  CMpre^  ^lvt^t$m 

Oxy cedrus  folio  tufr^- ,  âM  Sédùnâ  mégw ,  Diofi;.  in  cod.  HermoUi. 

Aîonfpe'..  Lob. 

Son  tronc  &  Tes  rameaux  font  tortus  &  noueux  j  fon  bois  eft  rougeâtre ,  rendant  une 
odeur  (èmblable  à  celle  du  Ciprès }  (ès  feuilles  font  étroites ,  poimaës ,  plus  dures  que  celles 

du  géncvrc  &  plus  piquantes  ,  toujours  vciccs  ;  rciTcmblantL";  à  ccHt  s  Cyprès  -,  (es  cha- 
tons font  à  pludeurs  petites  écailles,  au  bas  dclqucllcs  on  trouve  quelques  bourfcs  n-icmbra- 
neufes  remplies  de  poulîiére.  Les  fruits  naiilènt  fur  le  même  pied  que  les  chatons ,  mais  en 
des  endroits  ftparés;  ce  font  des  bayes  qui  deviennent  jaunes  en  mûrifTant  »  un  peu  char- 
nues,  odorantes  ,  d'un  goût  agréable,  rcnfctmant  chacune  ordinairement  trois  offclcts 
ligneux  »  durs ,  arondis  mr  le  dos ,  &  aplatis  par  les  autres  cotés  i  chaque  odclec  contient 
une  (èmence  oUongoe.  U  ibn  ducconcdecec  atbce  dans  les  pays  chauds  une  gpoune  qu'on 
tppeUef^jNÛr.  > 

La  féconde  efpêce  e(l  appcllée  , 


Cedrus  Phoerricea  altéré, 
phra(U  )  vel  prima.  Lob. 
Tkuiâ  Àfajfilienfim.  Lugd. 


Troiiicme 


Feuilles. 
.Vamn. 

Bois 
Frain. 

Cedrides 
Etimolo- 

Hutle  de 
Cade  véri- 
ttble. 
Vertus. 

Doiê. 


Cedrus  folio  CupreJJt  f  mt^métjwihukâCfiil    Cedrus  Phcentcea  altéré»  PUnii  U  TheO* 
C.  B.  Pit.  Tourncfbrr. 
Ctins  Lytiâ.  Bellon. 
Cedrus  vtinor  altéra.  Diofcor. 

Cet  arbre  diffifre  du  précédent»  en  ce  qu'il    plus  bas  »  &  en  œ  qiie  fès  bayes  £bnc  plus 

groUès. 

Lâ  ooiljéme  efpêce  eft  appellée , 
Ctim  fS^ité  pr»cerhr  ,fniS»  mxim  mgrê.  Pir.  Tonmefert. 

Elle  eft  plus  hante  que  les  autres,  &  Tes  bayesloot  beaucoup  phisgroflcs ,  de  coulearnoôe. 

Ces  Cèdres  croî(1èni  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  en  Provence  »  en  Languedoc }  ils  demeuienc 
toujours  verds  }  ils  contiennent  beaucoup  d'huile. 

Leurs  fèmlles  (bnr  Aoinacales  i  propres  pour  chaffer  les  yentS(  pour  aider  à  k  d{geA 
tton  ,  pour  U  colique  venteufè  }on  cti  miche  ttu  ou.plufieucs  petits  morceaux  j  on  en  peuc 

prendre  auffi  en  décoclion. 

Leurs  bois  e(l  fudorilique  étant  pris  en  décoétion. 

Leurs  fruits  qu'on  appelle  Ctdriies ,  Sont  propres  pour  fimifier  l'eftomac ,  pour  aider  ï  la 

digcftion. 

Oi>y(edrus  ab     ,  acutus ,  &  •^^t'st  cedrus ,  comme  qui  diroic  Cèdre  à  feuilles  poimués. 

On  lire  par  la  coninS  »  i  la  manière  ordinaire  ,  une  huile  noire  do  bcMS  de  Cèdre ,  laquelle 
on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cade.  Quoiquil  en  fôit ,  elle  cfl  fore  propre  pour  les 
darnes  fîrtneufcs ,  pcxir  In  galle  ,  pour  la  furdité  ,  pour  les  maladies  hyfténqoes. 

On  peut  s'en  fcrvir  inccricutcmcnt  &  extérieurement.  . 

La  dofe  en  eft  depob  deux  gouttes  jufqu'â  fiv. 

C  E  L  T  I  S. 


Lotus  arhor.  Lob.  icon. 
Lotus  Ailor  fructu  Ccrafi.  J.  B. 
CâCévié  Ortutifiinu*  Gefn.  hort. 


Micaco»: 
lier. 


Celtisfruilu  nigricante.  Pir.  Toumef. 
Lacus  âthtr ,  five  Ceitis. 
S.igoUrus  Tridenttnis.  Cuil. 
Utus  fruitu  Ctraft.  C.  B. 

En  françois ,  Aftcocoulier  ,  ou  AdicAcouUfr. 

Eft  un  arbre  grand  &  gros  ,  ramcax  j  fonécorce  eft  unie  ,  blanchâtre }  Ces  fciiilles  rcfTem- 
blent  à  ceUes  de  l'Orme ,  roaiteUes  font  plus  longue|  &  plus  pointues ,  vertes  delHis ,  blan- 
cbittesendc0mB«  fudes»  demeléa  enlcMibordf»  iêsfleonibm  à  dnq  faillies  d^^ 
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enrofe  ,  au  milieu  derquelles  font  pluiîcurs  étamincs  fotc  courtes  i  ces  (leurs  paiTênt  en  peu 
détenu ,  &  il  leur  (bcoede  des  bayes  fphériques  noirâtres  »  reflcmblantes  aux  cetifes ,  mais 
pli»  petites  >  attachées  par  des  queues  longues,  coitcenanc  nn  peu  de  chair  blanche  ^  d'un 
goût  doux  flyptiquc  aflcz  agrcabic  ,  &:  un  noyau  g^os  à  proportion  du  finûc  »  prelque  tood  : 
cet  arbre  croît  principalement  aux  pays  chauds.  V«nM2 
Son  fhiit&iès  feuilles  font  propres  à  aorâterks  cours  de  ventre  tt  les  héinocragies* 

CENCHRUS. 

Ctnchrus  yftve.MilUrls ,  (  Jonft.  )  cft  une  efpccc  de  fcrpcnt  long  d'environ  trois  pieds  ,  MUiarU; 
gros ,  de  couleur  verce^jaunâtre ,  pariêmé  de  plufieuts  taches  ;  on  le  trouve  en  Lemnos  9c  en 
SamOS  :  il  (ê  promené  en  été  par  les  montagnes  ,  aux  chemins  ouverts ,  évitant  les  épines  & 
les  rances  ;  il  Te  jette  fur  les  animaux  qu'il  rencontre  j  &  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugu- 
laires» il  en  focce  le  fang.  Sa  moijiitt  eft  nondle  fi  l'on  n'y  apporte  ptomptement  les 
mêmes  icmèdes  qu'à  la  morfure  de  la  vipeie.  Il  cannem  bnucoop  de  CA  volacil  de 
d'huile, 

lied  propre  pour  réHdet  au  venin  ,  pour  chaHèr  les  roauvaifés  humeurs  par  la  iranipira-  .Vertus; 
don.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipère. 

Cerj:hr!/<  à  firsco.  ,  qui  fignifie  le  même  ferpent. 

Miluris ,  paice  que  ce  ierpenc  eil  marqueté  de  taches  blanches  qm  repréfeme  des  grains  gpe, 
de  millets* 

CfiNTAUmUM  MAJUS. 

Ctmmtm  mâjus  jugUndîs  folio  J.  B. 

CentAurium  majus  folio  in  lâCUlM*  pUiret  di- 
vifo.  C.  fi.  Pii.  Tournef.  Âb^pontica ,  quA  bodie  Ceatdured  ntâjtu   

CmtMriÊm  nuigmtm,  Manh.  Dod.  Caft.     Trag.  Cord.  Cmmn» 

En  françois ,  gréa^  Zmmù^  "^Gnadé 

£ft  une  plante  qui  ppuflè  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  oacinq  >  tondes  iCeawitéfti 
droites ,  ramcufes  ;  (es  feiiilles  font  grandes ,  oblongucs,  divifées  en  pluiîcurs  parties  ,  cré- 
nelées en  leurs  bords*  Tes  fommités  roûtiennent  de  grollès  têtes  rondes  >  écaïUeufes  ,  ou 
naiflènt  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  éva(2s ,  &  découpés  en  lanières ,  de  couleur  tirant 
fur  le  purpurin  \  il  leur  fiicccde  des  graines  oblongues  ,  luifanics  >  garnies  d'aigrettes  i 
ià  racine  eft  longue  j  groflc,  droite,  charnue,  facile  à  rompre,  noiiâcrc  en  dehors  , 
rougeâtre  en  dedans  ,  d'un  goût  doux  ,  accompagné  d'aftriâion  &  d'âcreté.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  &  rudes  \  elle  contient  beaucoup  de  fcl  &  d'huile. 

*  Il  y  a  d'autres  crpcces  de  grande  Centaurée  ufitées  dans  les  Alpes ,  où  elles  croîifent  , 
&  où  elles  s'employcnt  comme  Khaponticj  telles  font  XtÇtntMÙum  Alf  innm  /«/^«n  >  Rbapontîeî 
(  C.  B.  )  &    Centâittium  nuqnt  foih  Hetenii  incâtio.  { Pir.  Tournef.  ) 

Sa  racine  c(\  vulnéraire  ,  adringente  ;  elle  anttc les COOtS  dc  VOXCe  &  ks kémORagies  ;  Vertus: 
elle  lève  les  obftrudions  j  elle  excite  l'uiinc-  Wiapjmtic 
On  l'appelle  Xbé^tîc  vulgme.  wagiirt. 

CENTAURIUM  MINUS. 

CentAurium  minus,  C.  B.  DoJ.  Pit.  Tour- /    CenuuriutnPÙHHs  »  flore  purpures^J.B^ 
Dcfert.  Crnriiim-4  Dtunf.Oef. 

Omtémem  fânmm.  Ad  Lob.  Ger.  |    Fel  terrât.  Ger. 

En  François ,  petite  Centuun'i'.  Petîre 
Eft  une  plante  qui  poud'e  une  ou  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi-pied ,  Ceoutué* 
ou  un  peu  plus  haut ,  anguleufes  >  Ulfes  \  fes  feiiilles  (ont  oblongues ,  fembhbies  ï  celles 
du  Millepertuis  ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  les  unesfoctancde  la  racine,  les  autres  oppofées 

fur  la  tige  Aewx  à  deux  ;  fn  fommité  fe  divifc  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  (bôtiennent  des 
fleurs  amailees  les  unes  proche  des  autres  en  mauietc  de  pcûs  bouquets  >  dc  couleur  loug^ 

Aai 
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tirant  Tur  le  purpurin  ,  quelquefois  blanche  ,  &  rarement  de  couleur  ferrugincufe  ,  agréable 
à  la  vûc;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  (èrmédans  le  fond  ,  ouvert  par  le  haut ,  évaft 
en  entonnoir  ,  &  découpé  en  pluficurs  parties  ;  quind  cette  fleur  eft  paCcc,  il  lui  fucccdc  un 
(ruit  ovale  ou  oblong ,  gros  comme  un  grain  de  ble  ,  partagé  en  deux  loges  qui  rcnfermenc 
des(êroences  menuS ;  la radne  eftpccice,  ligncull  ,  luiipide.  Cette  plame  croie  dans  let 
terres  féches  &  fabloneufes. 
yertos.      La  petite  centaurée  eft  détcrfîvc  ,  apéritivc  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  fébrifuge  ;  on  s'en 
Cen  pour  les  fièvres  intermittentes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le  fcorbut  pour 
les  vers  »  pont  laiiior(ove  du  dûen  enragé  ;  on  l'employé  intérieurement  &  extérieuremenc 
Etimolo-    On  a  appellé  cette  plante  Centdurium  ,  parce  qu'on  a  crû  qu'elle  avoii  guéri  le  Ccnuure 
gies.        Chiron  d'une  blcllure  qu'il  s'étoit  fait  au  pied. 

On  l'appelle  Fel  terrA ,  fiel  de  la  tene ,  à  caufè  qu'elle  eft  extrêmement  amere  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  efTenticl  &  d'huile  :on  fe  fcrt  en  Médecine  de  fcs  foqimités fleiincs. 
La  petite  cenuurée  eft  d'un  genre  tout  différent  de  la  grande  cenuutée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Ptfceporto:  Centùne  (  Jonfton.  )  eft  un  poifTon  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefce  porco  :  il  eft 
gros ,  épais ,  court ,  de  figure  triangulaire  ,  couvert  d'une  peau  fort  rude,  parfeméede  poin* 
ces  fortes  ,  principalement  à  la  têce  &  au  dos  ,  de  couleur  obfcure  :  fa  tête  eft  petite  &  coni' 
primée  -,  Tes  yeux  font  vifs ,  fa  gueule  eft  prcfquc  toujours  ouverte  &:  béante  \  fcs  dents  IblIC 
larges  &  tranchantes  }  fa  chair  ell  nerveu(e  ,  vifqueufe ,  &  nullement  bonne  à  manger. 

Son  fbye  étant  rdti  •  rend  une  haile  propre  pour  ramollir  lei  fchicesAc  les  audes  doxeiél 
du  foye  ,  pour  adoucir  les  douleurs, 
y ertns*     Sa  chair  étant  Téchée  &  pulvétifiie  «  eft  propre  pooc  ociter  l'atineii 

C  £  P  A. 


Cepâ  albit  &  ruhra.  Gcf.  hott. 
Cefe.  Brunf.  Gcfn.  Lob. 
En  famçois ,  O'^mn. 


Cep4.  Trag.  Fuch.  Tur.  Math. 
Cep.t  vulgaris.  C.  B.  Pit.  Tournef* 
Ofd  mmuU.  Dod. 

Q^aon.  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d'un  pied ,  étroites ,  fifluleu- 
Ces  ,  Acres  au  goût  ;  il  s'élcvc  de  leur  milieu  une  tige  nuë  ,  droite  ,  ronde  ,  haute  d'environ 
trois  pieds ,  crcufc  ,  grollc  vers  le  bas ,  portant  en  ion  lommec  une  groftè  tête  qui  foutient 
un  bouquet  de  fteurs  compofées  chacune  de  fîx  fciiilles  blanches  ou  purpurines ,  difoofées 
en  rond  5  quand  ces  fleurs  font  pnlTées  ,  il  leur  fuccède  des  fruits  triangulaires,  divifés 
^  chacun  en  trois  loges  remplies  de  femcnces  prefquc  rondes ,  noirâtres  :  la  racine  eft  une 
bulbe  qui  varie  en  groftèur  ,  en  figure ,  £c  en  couleur  i  car  elle  eft  quelquefois  grofte  çomme 
une  petite  pomme  »  quelquefois  comme  une  noix ,  quelquefois  comme  une  prane ,  or- 
dinairement ronde  ou  orhiculaîre  ,  quelquefois  oblongue  ,  compofée  de  tuniques  rouges 
ou  blaadies ,  contigucs  ou  unies  les  unes  aux  autres ,  d'une  odeur  forte  &  défagréable  , 
eicicant  à  pleurer  à  caolc  d'un  fel  volatil  acide  très^fubril  qui  s'en  élevé  >  principalemenc 
quand  on  la  coupe  ,  &  ouï  irrite  les  yeux  ,  d'un  goût  âcrc  ?c  piquant  :  c'eft  l'oignon  qu'on 
employé  fi  fou  vent  dans  les  cuilînes  :  on  y  trouve  quelques  fibres  en  deftbus.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre  giraHê:  la  radne  eft  employée  en  Médecine  j  elle 
conciem  beaucoup  de  fid  volatil  oris-piquanc  8c  pénénanc ,  duphlej^me  &  de  l'huile  eo  quan- 
tité médiocre. 

ycrtus.     Elle  cil  apéritive  ,  incKwe  ,  digcftive  ,  réfolutive,  propre  pour  la  pierre ,  pour  l'hydropifie, 
pour  le  fcorbut,  pour  l'afthme  ,  pour  rci'ifter  an  venin,  pour  les  vers,  pour  la  ftttdilé  » 
.  pour  faire  mûrir  les  abcès  ;  on  l'employé  extérieurement  &  intérieurement. 
L'oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  &  moins  âae  que  le  rouge. 
*  L'oignon  Uanc  d'E(p<^  ou  l'oignon  doux  eft  imcMireelpéce d'oignon  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ;fes  bulbes  (ont  cxtrcmemenc  gios  &  très-doux.  Ccft  le  AfritMéméxi' 
msbulbo  lîqnurio  ,  dulct.  {  Hort.  Rcg.  Parif.  ) 
Etitnolo-     CefA  vel  c*p4  , 4  «if  <  >  <4put ,  à  caufe  que  fa  fommité  &  la  racine  de  cette  plante  ont  dea 
Ik*       figacet  de  t£ies. 
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Ctrd  ,  en  françois  Cire ,  eft  une  matière  dure  »  huilcufc ,  jaune  qui  fe  trouve  dans  les  Cire.' 
ruches ,  les  abeilles  commenoenc  ^  la  (aire  au  printetns  >  dès  que  la  ùà&m  eft  douce  ;  elles  la  .^^'T'^^. 
tirent  des  fleurs,  Ik  elles  la  portent  attachées  à  leurs  pattes  de  derrière  en  forme  de  petites  len-  |**|^°**"** 
dllesi  elles  s'en  débaralTcnt  Fort  adroitement  dans  leurs  ruches,  &  elles  en  forment  des  trous 
OU  logemens  de  figure  héxagone ,  joints  les  uns  aux  autres  >  donc  les  parois  (ont  minées  êc 
prefque  tranfparens  :  c'eft  dans  ces  trous  ou  creu(èts  qu'elles  font  leur  germe  >  ou  frélement , 
ou  œufs  qui  éclofent  en  petites  abt^itles;  elles  y  déchargent  audi  le  miel  qu'elles  ont  recueilli* 
Cene  cire  la  première  année  cA  blanclUtre ,  la  féconde  jaune ,  &  la  ttoiliéroe  brune  j  elle 
devient  même  «nre  en  vieiltiflànc  dans  la  ntcbe  »  mais  abcs  les  nuiudies  ni  reflêrcem  ni  miel 
ni  frêle. 

On  fcpare  la  cire  d'avec  le  miel  en  deux  manières  :  la  première ,  en  faifant  le  miel  blanc  ;  Séparation 
en  mec  la  matière ,  laquelle  on  a  lettré  des  ruches  fermée  en  tablenin ,  fur  des  nattes  d'cùct  de  la  eût 
ou  clayes  ,  &  l'on  en  laiflê  couler  le  miel  jufqu'A  ce  que  la  cire  demeure  feule  dclfus.  .T**  * 

La  féconde ,  en  faifant  le  miel  jaune ,  on  met  la  matière  qu'on  retire  des  ruches  à  la  preilè 
après  y  avoir  ajouté  très- peu  d'eau»  l'avoir  chauffée  fur  le  (eu ,  de  enveloppée  dans  une  grollê 
toile  datre}  car  le  miel  pailè,  de  k  Cire  rcfte  en  ferme  de  gâteau» 

Mais  comme  l'une  &  l'autre  cire  contiennent  quelques  impuretés ,  on  les  fait  fondre  en-  Purifica-' 
femble  ou  fèparècs  dans  une  bafline  j  on  y  ajoûtc  de  l'eau  pour  les  nettoyer  d'un  peu  de  miel  tioa  de  la 
qui  y  demeure  toûjours  attaché  ;  puis  on  les  coule  par  exprclfion ,  on  les  écume ,  on  les  fc- 
pare  d'avec  l'eau  ,  &c  on  les  jette  en  moule  ,  oii  on  les  laiilc  refroidir  :  on  rcnvcrfc  enfuitc  le 
pain  de  cire  pour  le  recirer  hors  du  moule ,  &  pour  le  nettoyer  de  certaines  fcccs  ou  faietès 
qm  s'étaient  précipitées  au  fend ,  &  qu'on  appelle  pied  de  thrti  <w  les  fépare  avec  un  couteau,    PJed  da 
ou  quelqu'autre  inftrument  de  fer ,  &  l'on  fait  refondre  la  cire  pure  poiu-  en  former  des  pains;  cire, 
c'eft  la  cire  jaune  qu'on  vend  chez  les  Droguiftcs  ;  elle  doit  être  nouvelle  ,  folide  ,  mais  un  Choia» 
peu  glutineuie  au  toucher ,  de  belle  couleur  jaune ,  d'une  odeur  agréable  tenant  un  peu  de 
celle  du  miel ,  tnfipide  an  goût  ;  elle  durcit ,  de  perd  en  vidUidàm  une  partie  de  (a  couleur 

de  fbn  odeur. 

La  cire  nouvellement  faite ,  &  qui  n'a  point  encore  été  employée  à  aucuns  ouvrages ,  eft  Cireaea» 
appcUée  tht  tuttve,  tt. 

La  dre  eft  un  compofô  naturel  d'huile ,  d'un  peu  de  fcl  volatil ,  &  de  beaucoup  de  phlcgme  Variai; 
(ans  terre,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  ;  elle  eft  émollicnie  &  réfoluti- 
VC}  on  s'en  fert  en  Pharmacie  dans  les  emplâtres ,  dans  les  cèrats ,  dans  les  onguens. 

Quand  la  cite  en  vieilliffani  a  perdu  une  partie  de  fa  couleur,  &  eft  devenue  un  peu  pâle.  Maniera 
les  Marchands  pour  remc  lier  à  ce  petit  défaut ,  la  font  fondre  fur  un  feu  médiocre  ,  i5«:  lui  d'augmen- 
donnent  une  teinture  avec  du  fafran  bâtard ,  ou  avec  du  roucou  qu'ils  mettent  infufer  de-  ter  la  cotK> 
dans ,  puis  ils  la  coulent  de  la  Iai0èm  refroidir  }  il  eft  aifë  de  diftinguer  cette  die  leinie  d'à-  leur  de  la 
vec  la  cire  neuvc;  eUe  eft  moins  glanneoTc  •  plus  Héà» ,  plus  caflànce ,  de  elle  a  moins  vieille» 
d'odeur. 

On  trouve  quelquefois  en  Mofcovie  6c  aux  Indes ,  dans  les  troncs  des  vieux  arbres  <  eer>  Ort  noir* 
laine  dre  noire  (iarmée  en  morceaux  ronds  ou  ovales  de  la  grolTcur  d'une  mufcade;  elle  eft 
faite  ou  formée  par  des  petites  abeilles  qui  conftruifent  leur  ruche  dans  le  creux  de  ces  troncs,  J**  "** 
6c  qui  y  portent  un  miel  de  couleur  citrine  ,  &;  d'un  goût  agréable  :  cene  cire  étant  cchauf-  **• 
fêci  a  une  odeur  de1>anme  :  elle  ell  très- rare  en  France  ;  les  Indiens  en  font  des  cierges  } 
ils  en  ferment  anifi  de  peûis  vaifTcaux  donc  ils  fe  fervent  pour  cecuâlltr  de  l'arbre  le  baume 
de  Tolu. 

*  La  cire  blanche  de  la  Chine  eft  diffêreote  de  toutes  celles  que  flous  connoiftons  ,  non  Gre  hkn* 
feulement  par  fa  blancheur  qui  ne  s'altére  point  par  le  tems ,  mais  encore  par  fa  texture  ;  on  che  de  la 

diroit  qu'elle  eft  compoféc  de  petites  pièces  écailleufcs ,  femblablcs  \  celles  du  blanc  de  ba-  Chine. 
Icine  ,  que  nous  ne  fcautions  mettre  en  pains  aulli  fermes  que  les  pains  de  cire  de  la  Chine. 
La  dre  blanche  eft  de  la  dre  jaune  qu'on  a  bien  lavée  de  atpo(ée  à  l'air  de  )  la  tofSfe,  cSra 

Aai  dw.. 
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où  die  a  acqois  fa  Uanchenr ,  &  oàcUe  j'eft  rendue  plus  dure  &  plus  caffantc  en  perdant 

prcfquc  toute  Ion  odeur. 

Manière  meilleures  Blanchcries  de  la  cire  en  France  ,  font  celles  de  Bretagne  &  d'Anjou  ;  l'on 

de  blanchir  conarocncc  a  y  travailler  ordinairement  vers  la  fin  d'Avril  :  on  faic  foudre  la  cire  jaune  fur 
la  dfe.  Je  foi  &  quand  elle  eft  bien  cfaaade ,  on  la  verfc  fur  un  rouleau  que  les  ouvriers  appellenc 
tour,  qui  cft  placé  fur  une  auge  remplie  d'eau  froide  i  la  cire  fondue  tombant  danscett©' 
eau  s'y  condcnle  &  s'y  réduit  en  papillottes }  on  lave  ces  p.T,illottcs  pluiicurs  fois  6c  en 
plufieurs  eaux;  on  les  ramafle»  &  on  les  étend  fur  des  toiles  qui  font  pofées  fur  de 
grands  quarrés  de  bois  expofés  à  l'air  &  à  la  rofée  ;  on  laiflè^ces  coiles  des  bords  affe» 
.  grands  pour  qu'on  en  puide  couvrir  la  cire  quand  il  fait  du  vent  ;  on  remue  cette  cire  de 
rroisen  trois  jours  ,  &cmèmc  plus  fouveni ,  lorfqu'il  fait  grand  chaud  ;  on  la  laiilc  aina 
expdec  pendant  cinq  è  fix  fcmames ,  puis  on  la  mec  dans  des  baffines }  on  la  lefen^ 
drc  lur  le  Feu  ,  Se  l'on  y  aïoùce  du  tarrre  blanc  ou  du  CCiAal  de  tartre  i  on  la  Infle  quelque 
tems  en  ftiiion  ,  alin  que  ce  tartre  la  purifie  en  faifant  féparer  la  craflTe  qui  y  peut  être  ;  on  la 
coule  enfiiite  >  &  on  la  forme  en  petits  pains  plats  orbiculaires ,  comme  nous  les  voyons  chea 
les  Droguiltes. 

On  peut  préparer  de  même  en  chaque  Blanchenc  p«  atni^  m^S  OU  qnatlC  fontCS  de  dcc» 
commençant  en  Avril ,  ôc  finilfant  en  Odbbre. 

La  cire  blanche  doit  être  cfaoi(te  bien  blanche ,  claire ,  nette  ,  tranfparente ,  dure ,  caflân- 
te ,  n'adhérant  po::u  aux  dcn:s  quand  on  la  mâche,  infipide  au  goût  :  on  l'appelle  vulgaire- 
Cire  vier-  raent/"-*  f^terge  mats  improprement ,  car  la  véritable  dcc  vierge  eft  le  ptopolis  ou  dre  ian- 
ge.  ne  ,  dont.il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Vcrnuda    U dce blanche  e(l  rafraîchia'ante ,  émoUiente ,  adoudflànte •  moins  lâblatîve  que It  cire 

'^""^  i  ^"T  ''^"^  P"''^  '^*"°*         P«"e  de  fim  fcl  i  on  l'en  fert  dans  le» 

poraa.dcs,  dans  les  cérats,  dans  les  ooguens. 

Plufieurs  filles  &  femmes ,  par  des  envies  9c  des  goûts  dépravés ,  mangent  de  la  cire  jau- 
ne ou  de  la  cire  bl  anche  ;  ce  qui  leuc  cadè  des  obftraâions  dans  les  vifceres,  ks  pftles  coa* 
leurs ,  &  d'autres  maladies. 
Cirecitrine  On  nouve  chez  les  Droguiftcs  une  cire  de  couleur  de  paille  ou  citrine  ,•  elle  eft  faite  avec 
ou  de  cou<  des  petits  morceaux  de  cire  blanche  de  rebut  qu'on  a  (ait  fondre  enfemUe ,  âc  où  l'on  a  mis- 
leur  de  mftifer  du  terr4  imitd  cooeaOè  ;  puis  on  U  coule  Acoak  laîllè  tefbidir  »  elle  fecc  à  liûce 
paille.      des  bougies. 

Cire  verte.    ^*  ^       ^  ^  «we  blanche  ramolie  avec  un  peu  de  térébenthine ,  &  tein- 

te avec  du  vert  de  gris  broyé;  elle  eftpEOptc  poot  nmoUr  ks  cots  des  pieds,  étant  appli^ 

quec  dedus  en  emplâtre. 

j  V  '^^  '^'^         blanche  amolie  avec  un  peu  de  térébenthine ,  &  rougie  avec 

.»wn».       la  racine  d'orcanetie,  ou  bien  avec  do  vermillon  j  les  Gommtflàites  s'en  fervent  pour 

appofer  leurs  fcellés  :  elle  eft  rcfolutivc  appliquée  extérieuremenr. 
Cire  à       La  cire  à  gommer  eft  de  la  cire  fondue  &  mêlée  avec  de  la  poix  ffraflè  i  les  Tapilfiecs  s'eia, 
gommer.  lervent  pour  gommer  leufs  coutils.  * 

OjgnifieaiiflSirltfd 

ce  R  A. 


^EtimoJo-    Or4  vient  do  mot  gWMf>»,  qui  iîçiîfieaaffi  if  l^drfc 


 .»„  w  s,Ht^„,,..^  tu  iranj^ois  ^/çr/orrw  :  eues  lonr  ronacs  ,  fouECS  ,  a  un 

f^r.K.  f""^  ^"  agréable  ;  elles  croinènt  à  un  arbre  de  hauteur  médiocre  :  appellé  Cerdfut 

f*t'V4  fruâu  rotundo,  rubf  &  éuido  (  Pic.  Tourncf.  )  Ctréfus  â($dé  (Bransf.  Matth.)  en 
vulgarîa.  ^''^^Ç^"  Cenfier  donirjliqu:  ,  ou  cultivé  ,  à  fruit  rond  ,  rouge  &  aigre  :  fes  feuilles  font  lon- 
Agriottes.  »  pomiucs ,  dentelées  en  leurs  bords.  Sa  âeur  eft  à  cinq  feuilles  difpofces  en  rofe  , 

Cerafus  '^^  couleur  blanche. 
fativa.         Nous  voyons  une  autre  cfpêce  de  cerifes  blanches  &  rottgff,  plus  groflb  qw  les  plécé« 
Bi^nm  demes,  ^  d'une  chair  plus  duxe  &  phis douce.  Qaks  appielie  BigârrtâHX  w  Gmgmf 


MÎda 
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le  en  latin  Ctraf4  âlb*  dulcid  (  C.  D.  )  On  en  trouve  auffi  de  noire;.  Guîgnes  ; 

Il  y  a  encore  de  petites  cnifes  fauvages  noires  à  longues  queuëi ,  Icfqucllcs  on  appelle  Ceiifet 
ca  ftançois  Merifes  :  elles  font  empieintes  d'an  fac  doax  &  agréable ,  mais  teignant  beau-  bUacheiSC 
coup  tes  mains  6c  la  bouche  en  noir  oa  en  purpurin  :  elles  croilicnt  à  un  arbre  appelle  Ceru-  noires. 
fus  major  4C  fylve/his  frticlu  fubittlciy  nigro  colore  hficiefite  (  C.  B.  )  en  François  Cetifier  fdu-  ^2^' 
vége  ou  Merijier.  Son  bois  cft  employé  pour  les  clavecins  &  pour  les  autres  inilruBicns  de  ^^^gt' 
mnuqae ,  parce  qu'il  eft  (ônore.  mItWh 


ler. 


Toutes  ces  cerifês  renferment  chacune  un  noyau  quafî  fphciiquCs  dttTf  OÙ  eft  COOtaninne  Bois  de 
petite  amande  ou  ^mence  d'un  goùc  agréable  ,  un  peu  amer.  Merifierca 
Les  cen(ès  conciMiient  beaticoop  de  phlegme ,  un  pea  d'huile  >  5e  do  (èl  eflêntid. 
Elles  Corn  cordiales ,  ftomacales ,  aDéîritives }  elles  rafiraîchiflênc ,  elles  adoucidènt  l'htoé  ^Y'"^^ 
des  humeurs  ;  elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  elles  réfiftent  au  venin }  elles  (ôm  propres  pouc  """^ 
les  maladies  du  cerveau  ,  pour  l'épilepiie ,  fur-tout  les  merifes. 

Les  noyaux  decerifes  font  eflimésbons  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  vcdle  ,  étant  tnan- 
gés  a  on  en  mêle  aulfi  dans  les  fronteaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant  la  fièvre. 

il  (ôrt  du  tronc  &:  des  branches  du  cerifier  une  gomme  luifante  ,  rougeâtre ,  laquelle  on 
appelle  Gtmme  de  Cerifier  :  elle  eft  apéridve ,  propre  pour  eiciier  l'brine  pour  rompre  la  GomiMdt 
pierre ,  étant  ptife  intérieurement  ;  on  l'employé  a.tti&  extéiienmnenc  pour  la  graoelles  pont  Cerifier. 
les  dartres  ,  étant  diflbute  dans  de  l'eau.  '  Vertui." 

Le  cerifier  a  pris  fon  nom  d'une  ville  de  Ponte  appellée  autrefois  Orafus ,  &  aujourdhui  Etimola- 
Cerafimte  ,  Cbirrhifiiutâ ,  d*oà  il  fut  apponé  à  Rome  par  Luoilliu  Gtpitaine  RomaiA  ^e. 
On  appelle  engréc"VMwf ,  &  les  cirifes  tn^v  . 

CERASTES. 

Cer^ffes  ou  Cerafl*  f  Bellon.  Jonfton.  )  eft  une  efpccc  de  ferpcnt  qui  porre  fut  fon  front  Cersflii 
deux  petites  cornes  rellemblant  à  des  grains  d'orge  :  la  létc  cii  large  de  deux  doigts,  &  com- 
ptîméc  ;  fon  corps  eft  long  d'environ  trois  pieds»  Se  gros  ptefqne  comme  le  bras,  ayant  le  col 
SDCnu  :  il  cft  couvert  d'écaillés  cendrées  par-tout ,  excepté  en  fa  nueuc  qui  cft  fort  menue  : 
ion  dos  eft  orne  de  quelques  lignes  rouges  ;  fes  dents  font  femblablcs  à  celles  de  la  vipère  i 
&  elles  caufent  en  mordant  des  acddens  pareils  qui  demandent  des  remèdes  lëmblables  à 
ceux  qu'on  donne  contre  la  morfure  de  la  vipère.  Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Lybie  &  en 
pîufîfurs  autres  lieux  ;  il  fut  en  rampant  un  petit  bruit  qui  approche  du  fiflement:  on  peut  Ic 
préparer  comme  la  vipcrc  ;  il  coiuiet^i  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Il  ell  fudorifiqne ,  il  réfifte  au  venin ,  il  purifie  le  fang }  il  eft  propre  pour  la  pettw  yiscAc, 
pour  la  pcftc  ,  pour  la  Icprc  ,  pour  la  giatellc.   ,„ 

Cet  animal  eft  appelle  Cerajtet ,  du  grec  qui  fignific  une  corne ,  parce  qu'il  porte  des  •jZ^"'^ 
petites  conies  à  la  tm.  ^ 

CERAUNIAS. 

CerunuêSt  CAgricoUe.  Enfirançoîs,  PUm  it  fntèrt, 

Eft  u  ne  pierre  tantôt  ronde,  tantôt  longue  de  cinq  doigts,  grofte  comme  le  pouce,  tantôt  P'*"* 
ayant  la  figure  piramidalc ,  tantôt  celle  de  cône  ,  tantô:  celle  d'un  coin  avec  Kquel  on  fend  **Judie. 
du  bois  i  pefante ,  dure,  principalement  dans  fon  milieu  ,  comme  de  la  pierre  à  fulil ,  unie  , 
douce  au  toucher ,  de  couleur  blanche»  luifante ,  ou  brune,  ou  noire ,  ou  rouge,  ou  verre. 
Elle  naît  en  p'.ufieurslienx  de  l'Allemagne  &  d'£fpagne  ;  le  peuple  s'imagine  qu'elle  combe 
avec  le  tonnerre,  «  . 

On  loi  attriboë  la  vertu  de  guérir  ou  d'empêcher  les  hernies  am  enfàns  »  fi  on  l'appliqué 
deffus.  Les  Anciens  avoient  aatibué  d'antres  vertus  (ûpctftiiieuiês  ï  cette  picne,  Fajn,  Us 
Jilnnftlret  de  l'Acxd^nùe. 

CcrannUs ,  À       ,  cornu  ,  à  caufc  que  quelques-unes  des  picnesdc  tonnerre  ont  une  fi- 
§ure  approchante  de  celle  d'une  oome  .  ^ 

CERCIO. 

Or€tê  (JoDft0cftan«^(^lB<^<8KMCoinraeiméioiinieao,dediv«^ 
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remuant  prcfque  toujours  la  queue  ;  on  lui  appicnd  à  parler  ,  6-:  il  cft  cnccKC  plttS  difiâpli* 
nable  que  le  perroquet  j  on  ne  lui  attribue  aucun  u!agc  en  Médecine. 

CEREBRUMHUMANUM. 

Ctrénm  kmumm.  En  fiançois  »  h  Cuvu»  tmmâîa. 

Cerveau  matière  humide  ,  vifqueufe  ,  glandoleafèi  blanche  »  contenant  du  Tel  voîatit  & 

i.nm«î..    de  l'huile  cnvdoppés  dans  beaucoup  de  phicgme  fie  un  peu  de  tctre.  U  cft  employé  en  Mé> 

dccine. 

Choix.     Il  doit  être  mé  il'an  jeune  homme  faîn ,  nouvellement  moit  de  mOrt  violente ,  comme 

d'un  pendu  qui  n'ait  point  été  enterré. 
Vertus.     Il  cft  propre  pour  l'cpilepfie ,  étant  difcilé  comme  je  l'ai  décric  ailleurs  :  mais  fi  l'on  prend 
Cervelle  en  fublUncc  de  la  cervelle  humaine  au  poids  de  deux  dragracs  pcudam  douze  ou  quinze 
humaine    jours  ,  elle  produira  encore  de  meilieun  efits. 
Sbftaace.      ^^^""^  »        f»ébrm  ,  «  fâfKt. 
Eti«»o»iî  CEREFOtiUM. 

Cn^^/oZ/Vw.  Manh.  Cad.  Lngd.       .     1    Cberêf^tlum  fâthmii,Xl,  %  ^^Tawcoi^» 

Cherefoliiim.  Brunsf.  Ood.  1    Ch^id'tum.  Fuch.  Tur. 

Ojétrefbyllon,  J.  fi.  |  En  firançois ,  Cerfeuil» 

Eft  une  plante  potagère  &  fort  commune  qui  croîc  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  elle 
poulTe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges,  grêles  ,  rameules ,  tendres  »  arondics ,  liflès»  d'un 
yen  blanchâtre ,  priiicipalemcnt  en  bas  ,  quelquefois  rougeâires  en  haut ,  quand  elles  por- 
tent leurs  fémences»  remplies  de  beaucoup  de  luc}  iê$  âges  portent  fes  feuilles  relTemblantes 
à  celles  du  perfil ,  mais  plus  petites ,  découpées  un  peu  plus  profondément,  &  plus  molles  au 
toucher  >  vertes  dans  leur  jeunellè ,  couvertes  fur  le  dos  de  poils  fort  petits ,  quelquefois  rou- 
ge&tres,  pleines  de  (iic }  (es  fleuis  naiflènt  aux  lômroets  des  Manches  en  ombelles  peu  {ërrées» 
petites ,  blanches  >  compofêes  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  rangées  en 
lofe ,  &  d'autant  d*étamines ,  le  tout  foùtenu  par  un  calice  qui ,  quand  la  fleur  eft  pailëe» 
devient  un  petit  irait  oblong ,  rempli  de  deux  fémcnces  longuettes  »  menues  ,  pointues  » 
d\nie  figUK  approchante  de  celle  du  bec  d'un  oifeau,  de  couleur  grifc-brune ,  les  unes  liflèi^ 
les  autres  rudes  au  toucher  :  fa  racine  s'étend  en  longueur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  droite  , 
unie ,  groffe  vers  Ta  tête  comme  le  petit  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  aucuc  de  rat  iufqu'à 
(bn  extrémité  ,  qui  eft  prefque  en  pointe ,  garnie  de  fibres  placées  en  m  partie  fupérieuce» 
aflèz  près  l'une  de  l'autre  ,  mais  plus  éloignées  en  defcendant  ;  cette  racine  efl  blanche  ,  un 
peu  charnue ,  tendre  d'un  goût  doux  &  agréable  ;  elle  renferme  dans  fa  longueur  un  nerf 
ou  une  manière  de  corde  grêle ,  aflèz  tendre  &  fragile  ;  on  cuhive  cette  plante  dans  les 
jardins  ;  elle  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  Printems  ;  routes  fes  parties  ont  une  odeur 
&  un  goût  doux  &  agcéabk  i  elle  cooûeot  beaucoup  de  i^gme*  d'huile  à  demi  exallée  » 
&  du  fel  eUentiel. 

ytitus.    £llc  eft  (bct  apéritive  ;  elle  levé  les  obftraéHons  ;  elle  atténue  la  pierre  du  rôn  ;  elle  diflônc 

le  (àng  caillé}  elle  e(l  fébrifuge  ;  elle  purifie  le  fang  étant  prife  intérieurement  :  on  l'applique 
auilî  en  cataplafme  ou  eu  fomentadon  ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  ia.récention  d'o- 
_  .    -    rinc  ,  pour  l'érefîpelle. 

iLtunoio-    aMTophyllum  4    v  gâude9 ,  &  fb^i ,  ftUm  »  comme  qui  diiwc  pUnti  r^iâifémte  p$wt 

■  *  U  ftifiliiplicite  de  fes  feuilles. 

Cerefolium  ,  efl  une  corruption  de  Chsixophyllum  ,  ou  bien  Cerefoimm ,  comme  qui  diroit 
feuillt  ée  Cer/s ,  parce  que  le  Cafaûl  eft  employé  dans  le  manger,  oà  l'on  vonloit  autrefins 
que  la  Déeflè  Cerés  prélidât. 

Gingidim  dgféu»  YfniUi ,  G*cik  on  nom  Syriaque  qui  a  été  re9Û  pat  les  Giecs  &  par  les 
Latins. 

ÇËKE- 
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ûinu':. 

Fiaum  regtnmm  Septintrmalianti 

Eu  françois ,  Ji,£re ,  Cervoife.        g^^^g  {^^^ 

voilé.* 


Cerevif.4, 
Bfta. 

yitmm  bmiiâetm, 

Zytbum, 


Eft  une  liqueur  vîncufc  allez  connue  ;  on  la  compofe  avec  de  l'orge  ou  avec  du  Wed,avec 
<le  l'avoine  »  ou  avec  une  aucre  efpêcc  de  froment  &  de  la  fleur  de  iiuublon  -y  on  mec  bouillie 
&  fermenter  ces  ingrédiens  enfêmble  dans  l'eau  ^  îufqu'à  ce  que  leurs  parties  falines  &  hot- 
iea(cs  (e  (oient  raréfiées  &  exaltées ,  mais  pour  exciter  ccctc  fei  :r.entî.tion  &  rarcf.i<iion  ,  on 
agite  le  tout  long-tcms  à  force  de  bras ,  le  verfant  &  le  rcvcrfant  dans  ditîcrens  vaidcaux  pcn-* 
dam  qa'il  e(l  chaud.  C'cfl  ce  qu'on  appelle  briffer  >  puis  on  coule  la  liqueuc  a&  on  la  laitlè 
npottx  :  c'efl  la  bière  qu'on  boK  acdinaireiDenc. 

Avanr  que  d'employer  le  grain  à  la  compofîtion  de  la  bicre  ,  on  a  coutume  de  Fui  laifTer  • 
venir  un  commencement  de  germination  ,  puis  de  1'.-  faire  féchcr  &  de  !e  moudre  groflîérc- 
nent .  ce  qui  lui  donne  toute  la  di(pofition  nccellàire  pour  communiquer  aifêment  fa  lubC- 
tance  a  l'eau  ;  la  fleur  du  houblon  qu'on  y  mêle  ,  donne  de  la  force  &  du  goût  à  la  bière  ; 
ceux^ui  la  veulent  bien  amere  Se  aromatique ,  y  mettent  tremper ,  quand  elle  cft  dans  ic5  j^'^^^  ^.  ,  . 
tonneanx ,  de  t'abfinthe ,  du  g^ofle ,  de  la  canelle ,  de  la  coriandre ,  du  TafTafras  ^  d'aaties  y  ^^i^^ 
ajoutent  du  (îicre  ou  du  miel  &  des  épiccs  ;  enfin  on  prépare  des  lueres  différentes  (uivam  les  re  isc  ar»- 
goûts  difFércns  ;  je  n'approuverois  pas  de  mcler  parmi  l'orge  ou  le  blé ,  ou  l'avoine  qu'on  y  mitiqiie. 
employé  quelque  quantité  d'orvale  ,  comme  quelques-uns  font  pour  la  tendre  plus  piquante, 
parce  que  cette  plante  cend  la  bâeie  plus  enyvrante. 

H  eft  à  remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  f^ire  de  la  bière:  ^^u^ 
les  Braflèurs  préfèrent  celles  des  puits  de  des  fontaines  qui  lont  bien  claires ,  bien  froides  &  ncs  pour 
bien  vives  >  parce  qu'étant  moins  fu  jettes  à  fc  fermenter ,  la  bière  s%n  con^rve  pKii  long-  faire  de  lai 
tenu  &ns  s'aigrir  :  car  quoiqu'il  foie  nécellàire  d'une  fcrmenrarion  pour  faire  la  Mer:  ,  il  fau:  Bieie» 
éviter  que  cette  fermentation  ne  loii  trop  prompte  &  trop  forte  ,  de  peur  que  les^ principes 
volatils  de  la  liqueur  ne  trouvant  point  allêz  de  parties  vilquenfes  qui  les  aglutinentft  les  re- 
tiennent ,  ne  s'échappent  &  ne  donnent  lieu  par  leur  ablènoe  »  au  fel  fisc  de  s'étendre  &  de- 
communiquer  (on  goût  acide  à  la  bicre. 

On  choi/ît  aufli  le  tems  pour  faire  de  la  bière  >  il  faut  la  braUcr  en  des  faifons  froides  T«îni  prof 
comme  au  commencement  &  à  la  fin  del'hyver»  li  l'on  veut  qu'elle  (ê  garde.  pre». 

Celle  qu'on  brallè  en  été  ne  fe  conièrve  pas  tong-cembonne ,  parce  qu'elle  fermente 
trop. 

Plus  les  pais  (ont  (èptentrîonaux ,  &  plus  ils  (ont  favorables  pour  y  faire  de  bonne  bfcre  ;  Pays  favoi:. 

parce  que  les  eaux  y  crant  fort  crues  ,  &  le  fjîcil  y  ayant  peu  de  force  ,  la  bicre  après  qu'elle  rai'les  poijr 

a  été  bradée ,  retient  fcs  principes  ac'îifs  comme  concentres  par.  le  froid.  C'cft  la  raifon  pour-  ^«Jc  la 

quoi  les  bières  qu'on  fait  en  Suéde  ,  en  Danncraarc  ,  en  pln(îeurs  lieux  de  f  Allemagne ,  en 

Flandres  ,  en  Angleterre  ,  font  beaucoup  meilleures ,  &  fe  gardent  plus  long-ien»  que  celles»  ^ 

qu'on  bratî'c  en  France.  On  fcait  fi  bien  dans  les  pays  chauds  comme  en  Provence  ,  en  Dnti- 

phiné,  en  Languedoc,  qu'on  n'y  pourroit  point  faire  .1-.:  bonne  bicre,  que  pcrlomic  s  tlla.  ilc; 

d'y  en  brader ,  &  l'on  n'y  connoïc  pas  même  cette  cfpccc  de  boidbn. 

Il  y  a  deux  efpcces  générales  de  bières  ,  une  blanche  &  l'autre  rouge  ;  elîcs  ne  diiTércnt    Deux  efï. 
que  par  la  qualité  du  houblon  qu'on  y  a  employé  \\a  bière  rouge  en  elf  plus  chargée  que  la  P<^'ccs  de. 
Uancbe.  Ces  bières  (ont  plnii  ou  moins  fortes  »  laivant  qu'on  y  niit  ehtrcr  plus  ou  moins  des-  Sl"^  . 
îngtédiens.  La  bicre  force  efl  appcllée  bicre  double.  B*i«.dM»r 

On  peut  tirer  de  la  bierc  par  la  dilHllation  ,  un  efprit  fulfurcux  inflammable  fcmblabte  à  £*fp„-j 
celui  du  vin ,  &  l'on  peut  faue  de  l'aigre  de  bière  ailcz  fort ,  comme  on  ^t  le  vinaigre.  âaminable: 

La  bière  la  plus  famé  pour  U  boidon  cil  la  blanche  ;  il  faut  la  choifîr  d'un  âge  moyen  ,  dcUBierci. 
entre  nouvelle  &  vieille  ,  ckirc,  moufTant  beaucoup  quand  on  la  vcrfe  ,  d  une  belle  couleur  Aigre da» 
jaunâtre ,  d'un  goût  piquant  &  agréable.  La  bieic  rouge  ou  double  eil  quelquefois  gtoi&pcc 

&b.- 
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&  trouble  »  mais  U  meilleure  cl\  celle  qui  e(l  claire  ,  d'ua  beau  rouge ,  &  d'un  gouc  fort 
'  &  piqoam. 

Vertas.     Li  bi-re contient  une  fubftance  virqueufe  qui  la  rend  humréVintc  ,  rafiraîchifTanre  ,  nnur- 
tidancc  ,  mais  un  peu  fiâteuCe  :  elle  dcultere  ;  elle  engraiflè  \  elle  fortiâe.  Si  l'on  en  boic  dans 
Chaudepif-  le  cems  qu'elle  eft  trop  nouvelle ,  elle  exdte  louvent  des  ardeurs  d'arine ,  \  cattfe  qae  fini 
fe  excitée  n'ayant  point  encore  été  fufHiamment  raréBé  &  exalte  par  la  fermentation  ,  il  s'en  précipite 
par  U.Bie-  une  partie  par  le  cours  de  l'urine ,  où  il  irtite  flc  picote  les  conduits  ,  faifant  une  cfpécc  de 
chauiicpilTc  ,  mais  q^i  n'cft  ni  dangcreufe  ,  ni  de  longue  durée.  Le  rcmèJe  à  cet  accident  eft 
Renède.     {^^-^^         ^>ç^^     y,\ç.  ^       d'exalter  ce    Acan  de  la  biete  »  en  raréfiant  une  vi(coliié 
dans  laquelle  il  eft  cmbirraflc. 
Yvreilîs    Toutes  les  bières  enyvrcni  quand  on  en  boit  avec  excès ,  &  principalement  les  bières  don* 
on'eidtela  bles  ;  l'yvteflê  même  Qu'elles  excitent  dore  plus  long>tems  que  celle  qui  vient  du  vin  »  \  caufe 
Bière.       qu'elles  contiennent  plus  de  parties  gluantes  &  plus  difficiles  à  fc  digérer. 
Petite  Bie-  f-^jj  gyjj-j      |g  petite  bicre  ,  c'cft  proprement  une  décodtion  du  marc  qui  refte  de  la 

luértt  foi-^'^**^  blanche  \  l'on  en  donne  à  boise  aux  peribnnes  délicates  &  aux  eufans  :  on  pourroit  ap- 
bte.         peller  cette  petite  bière  bocbttam  ttnv^*. 

Bocheium.     H  s'élcve  aux  bondons  des  tonneaux  qu'on  a  remplis  de  bière  nouvellemenc  faite  anc 
eertvi/îct.    écume  grofTiere  &  virqucufe  ,  qu'on  appelle  levure  ou  levain  de  biete. 
Le vûre  ou    Qn  prépare  encore  en  Angleterre  une  efpfice  de  btoe  que  les  Anglois  appellent  jffle  ;  j'en 


levain  de 


ai 


f»k  un  chamcre  particulier  feus  le  nom  latin  yflla. 


'^molo-    Ccreviftâ  »  I cerere ,  pacoe  que  Cciés  écoit  châ  les  anciens  la  Décile  du  (zoment  donc  on 
compofe  la  bière. 
*  ZytkmH  À  Ci^'S  Bim, 

Vtntm  btréueium ,  pacce  (pie  la  bière  eft  une  tiqaenr  mieiiiiè  fiùie  ocdinaîrement  aTce 

l'orge. 

Phm  reglmma  S^tentrinuUtam ,  parce  que  dans  les  paît  Septenoionanx  qui  de  prodsi* 
iênt  point  de  raifm  ,  U  bicre  y  tient  lieu  de  vin. 

BUrCf  en  allemand  Bier,  vient  peuc-ccre  du  latin  nibere, 

C  E  R  I  N  T  H  E. 

Cynoglof-  dr'inthe  qtmtimêam  major  verficoltre  I  Cerintbe ,  [tu  cyMtghpm  mmâKam  nujëSm 
fum  monta-  flore,  J.  fi.  Ouf.  liift.  Pit.  tourncf.  I  C.  B. 

fi/i^uiet,  rrançois  ,  Alelinet. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  d'un  pied  &  demi  »  ronds  »  remplis  de  fuc ,  tev£ras  d'ton  grand  nombre  de  feuilles 
oblongues  ,  plus  larges  vers  la  queue  qu'à  l'autre  bout ,  un  peu  velues  ,  de  couleur  vertc- 
bleuâcre, marquetées  de  tâches  blanches  \  il  s'élève  d'entre  les  aidêlles  de  ces  fi:uilles  pluûeurs 
petits  rameaux  concoamés  comme  ceux  dn  grand  Héliotrope ,  garnis  tout  du  long  de  fleurs 
longuettes  ,  creufes ,  &  repréfeiuant  en  quelque  m^nicre  un  petit  gob.lct ,  de  couleur  diver- 
iificc ,  jaune,  rouge  ,  purpurine  ,  les  abeilles  s'y  déledcnt  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft 
Çaflée ,  il  naît  en  (a  place  deux  coques  divifêes  en  deux  loges  >  qui  renferment  chacune  une 
femencc  groife  comme  celle  de  l'Ers  ou  de  l'Orobe  »  de  ligure  ovale ,  pointue  ;  fa  racine  eft 
blanche.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ombrageux  »  montagneux  \  elle  coocienc  beaucoup  de 
phlegme  ,  de  l'huile  &  peu  de  Tel. 
Verrat.    Elle  eft  aftringente-,  rafîraîchif&nte ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  in6ammaiiont  des  ytmu 

Etimolo-  Ccr'mtbey  à  ,  cera  ,  chc  ,  pircc  que  les  abeilles  (ftanC  ftiandes  de  la  fleur  de  cette  plan- 
S^e»         te  ,  eile  leur  fixunic  la  matière  donc  elles  font  la  cire. 

C  E  R  U  S  A. 

Cerofe.     Cerufd  ,  en  firançois ,  C-riffc  ,  ed  un  plornb  pénétré  ,  nrcfî'.' ,  .\  fîrmî  tlilTout  par  la  vapeur 
Maniera  du  vinaigre ,  &  réduit  en  une  matière  fort  blanche ,  pelante  &:  friable.  Loifqu'on  veut  faire 
4m  la       cette  Caufe  »  ou  bat  du  plomb.pouc  l'étendre  en  lamines  minces  &  déliées*  on  roule  ces  la- 
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mines  ,  on  !«  range  fur  des  petits  bâtons  qui  font  jrrcics  dans  dts  grands  pots  de  terre  ,  en 

ibite  que  le  plomb  y  demeure  fufjpendu  y  un  met  liu  vinaigre  au  mnd  des  pots  i  quand 

ils  ibnc  remplis  de  ce  plcnsb  roule ,  on  les  booche  éxaâement  y  6c  on  les  place  dans  le  lîi- 

micr  ou  à  quelque  chaleur  approchante ,  afin  que  le  vinaigre  éuv.i  éi^haiiffé  rende  une  vapeur 

qui  pénètre  Hc  atténue  iofcnliblemcm  la  matière  :  Aptés  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins 

un  mois  dans  te  fumier ,  on  les  retire;  fie  les  «yanc  tiébouchés ,  on  trouve  toutes  les  feuilles 

de  olomb  converties  en  une  matière  blanche  Si  cadànte  ,  qa'oo  appelle  blanc  de  plomb  ;    Blinc  <tt 

On  orife  ces  lamines  en  morceaux  ,  les  Peintres  s'en  (ètvcnt:  on  doit  les  cboîfic  teodccs  »  bel-  plo^nb.^ 

les ,  nettes  ,  bien  blanches  en  deliors  &  en  dedans.  Choôt, 

On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d'eau,  &  l'onea  fricone  pâte  pn^J^^ 
dont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramidaux ,  Icfquels  on  met  fécher  pour  les  cenife. 
Ctanrporter  j  les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier  bleu  plutôt  que  dans  d'au- 
tres >  afin  de  faire  paroîrre  la  Cerule  plus  blanche}  la  omlleiire,  la  plus  pure  &  la  plus  blan.  Cerufe 
che  nous  eft  apportée  de  Venifc  j  celles  qui  viennent  d'HuîIandc  &:  d'AngIrtcrrc  font  mê-  Venilc. 
langées  d'une  erpéce  de  crayv  ou  marne  »  comme  l'a  remarqué  M.  Pomet.  On  doit  la  choiHr  Cbok» 
en  peins  enders  ou  en  gros  morceaux ,  très-blanche ,  féche ,  douce  au  toucher ,  firiablc  ;  c'eil 
proprement  un  plomb  empreint  de  pointes  du  vinaigre. 

Elle  eû  de(Gcad?e ,  lafrakbiHàii^c,  réfohuive }  on  l'employé  dans  ka  oogaeno ,  daas  les  VaiMi; 
emplâtres. 

Oruff  vel  ceruffj ,  gracè  «  «v*"»  i     >  foré ,  parce  qnc  la  Ccnilb  ft  U  doaooar  k 
Uancheoc  de  ladre  blanche.  I 

C  E  R  V  U  S. 


Cnvas ,  en  François ,  Cerf ,  eft  un  animal  i  cornes  &  i  quatre  pie^^; ,  grand  can-Tic  un 
petit  chcva- ,  très-vif ,  léger  à  la  courfe,  fauvage .  vivant  trés-long-tems ,  couvert  d'un  poil 
tanve  od  rougcâ.rc ,  le  devant  de  (à  tête  eft  plat  :  (es  cornes  (ont  grandes  »  longues ,  raroeo* 
fes ,  fortes ,  dures  ,robaftes(en  la  appelle  his  de  Cerf  y  ou  tête  de  Onft  il  s'en  fcrt  de  défèn- 
(es:  fcs  oreilles  font  petites  ;  fbn  cou  cft  long  j  fa  queue  eft  courte ,  (on  picJ  eft  fourchu  ;  il 
hâbkc  dans  les  bois  y  il  Ce  nourrit  de  plantes ,  de  fruits ,  de  icrpcns ,  Ôc  d'autres  petits  ani- 
maux -,  on  die  qu'il  vit  pendant  pluiîeurs  (léclcs  ;  (à  cbair  efl  bonne  à  manger ,  poiiivû  qu'il 
ait  été  lué  ieunc ,  &  avant  que  d'avoir  é:c  en  rur. 

Le  Cerf  met  bas  (es  cornes  tous  les  ans,  vers  le  mois  d'Avril ,  6c  alors  on  ne  le  voit  guérea 
Mroîoe  i  il  Ce  tient  recbs  dans  les  bniifons ,  comme  honteux  d'avoir  perdu  fb  défênfb  ée 
ton  ornement,  jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  cornes ayent  pouflè  6c  pris  la  place  des  premières 
ces  cornes  pendant  qu'elles  croîlfent ,  font  naturellement  enveloppées,  ou  couvertes  d'une 

£au  épaillè ,  cuirafTée ,  garnie  d'un  poil ,  ou  duvet  ferré  »  court ,  gris  ;  &  leurs  extrémités 
ic  arondies.  Les  Cerfs  les  plus  vigoureux  pouflèni  leurs  cornes  plus  \  î:c  que  les  autres  >  & 
elles  font  plus  grandes  &  plus  fortes  :  fi  on  les  coupe  pendant  qu'elles  font  encore  tendres  8c 
couvertes  de  leur  peau  ,  elles  jettent  beaucoup  de  fan^.  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur 
parfaite  »  deviennent  dures  6c  oilèufês  par-tout  ;  mais  les  endrcHts  les  plus  tardifs  ï  prendre 
de  la  diureté ,  font  les  extrémités  :  alors  la  peau  vrliië  ne  recevant  plus  de  nourriture,  fc  fé- 
che ,  Ce  détache ,  &  tombe  par  morceaux ,  ùidànt  les  cornes  nues ,  unies,  liilcs, de  couleurs 
diffiSrentes ,  &c  leurs  bouts  ou  extrêmirés  n'étant  plus  enveloppés ,  deviennent  plus  pointus.  Sî 
la  pCM  ne  Ce  détache  pas  aftèz  vîte ,  le  Cerf  a  coâtttme  de  finoiier  iès  comes  coocre  des  pies- 

tes  ou  contre  des  arbres  afin  de  s'en  débarrafler. 

La  femelle  eft  appellée  en  latin  Cervd ,  &  en  firançois  B'^^be  -,  elle  eft  grande  comme  lui ,  terr^ 
«Hé  n'a  point  de  cornes  k  la  téte  ;  (bn  poil  eft  rougeâtre ,  elle  a  la  vue  fine ,  &  elle  court  d'une  BiAk 
grande  vîtcfTc  ,  elle  entre  en  rut  comme  le  Cerf ,  vers  les  mois  d'Août  &  de  Septembre;  elle 
^rte  huit  mois  fon  peut,  6i  elle  n'en  fait  qu'un  k  la  fois.  On  l'appcivoife plus  udlement que 

On  voit  dans  les  Indes  vers  Bjuvu  ,  de  petites  biches  qui  ne  croîlTènt  jamais  plus  hautes  Petirt» 
qu'an  petit  chien  j  leurs  jambes  ne  font  pas  plus  groftes  que  le  petit  doigt  d'un  enfant,  &  leurs  J]J5L^ 
pieds  iom  de  la  gtoûêuc  d'une  féve  socdiooc»  oc  la  figure  d'un  pied  de  biche  oïdioaicc»  de  '  " 

Bba 
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couleur  grl le  :  ces  petites  biciirs  font  C\  fauvages,  que  quand  elles  ont  été  prilcs  ,  elles  font 
dans  une  pcrpccuelle  inquiétude  &  agtutioiij  on  ne  peut  pas  les  apprivoilèr,  &  elles  meurent 
hme  de  jnendre  de  la  nouirinire* 

Hlnnuîut.    Le  pcM  do  Cerf  &  dc  la  Biche  eft  appeUé  en  lann  Htmmlm ,  &  en  françok  «  Faon  ou 

Faoo,  oupan. 

Le  Cerfcn  toutes  (es  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Çomi-      Ses  cornichons  ou  fcs  cornes  nouvellement  forties ,  qu'on  appelle  vnlgahretnent  r/jVM  en  • 
chons  ou  de  Cerf,  en  latin  Typhus  Cervi ,  font  fi  tendres  pendant  un  mois ,  qu'on  peut  les  couper  faci- 
it«e,ou  cru  lemcnt  par  tranches.  Oncnpourroit  faire  de  la  gelée ,  les  mettant  bouillir  long- tems  dans 

h  *  employées  pour  exciter  l'accouchement. 

-^^V^        On  rape  les  grandes  cornes  de  Cerf,  &  l'on  te  fcrt  de  la  rafure  pour  faire  de  la  tifanc  ,  de 
Corne  de    8^^^^  •  °"  ^"      '"^^  entrer  dans  plulieurs  poudres  &  dans  des  éle^uairesi  elle  eft  propre 
ceri  rapce.  poor  «nécer  les  cours  de  ventre ,  les  némorragies ,  pour  fortifier ,  pour  reftaurer ,  pour  réuT» 
Vertus,  ter  au  venin. 

O*  dtcùrdt    On  trouve  dans  le  coeur  du  C^rf  un  os  qu'on  appelle  en  latin    de  corde  Cervi;  8c  en  fran* 
Cem,       çois ,  «/  de  ceeur  de  Cerf;  il  cft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt  j  large  comme  l'ongle 
plat ,  mince  ,  ordinairement  triangulaire  ,  bl  juc  ;  il  eft  employé  dans  pluiieurs  comportions 
ChdJb    de  Pharmacie.  O.i  doit  le  choiîir  plutôt  petit  que  gros,  p<irce  qu'on  vend  en  fa  place  l'os  du 
cœur  de  bœuf»  qui  n'en  cil  ditiércnt  qu'en  ce  qu'il  cd  plus  grand.  Cet  os  dans  le  Cerf  vi-' 
Vertbs.  vanc  n*eft  qu'un  cartilage,  mais  il  fe  durcit  en  peu  de  tems  quand  l'animal  eft  mort.  Il  eft 
eftimé  cordial,  il  réfifte  au  venin  ,  il  arrctc  le  crachement  de  ("mp. 
Osdu  talon    L'os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dillèntetie  étant  pris  en  poudre  au  poids  d'une 
Vertus,  dragme. 

^ofit.       La  moèlle  du  Cerf  eft  jaunâtre,  tirant  fiir  le  blanc  ;  on  l'employé  extérieurement  pour  kt 
rhumatirmes,  ponr  la  goûte  fçiatiqtte ,  pour  les  ftatees,  pour  foniâer  les  nesis»  pour  léi* 
•'^•foudre. 

Snfdacerf    La  graille  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  émolliente ,  nervale ,  réfblaiive. 

Vertus.     I.e  (.mg  du  Cerf  étant  delTechi  au  fole-il  pour  être  gardé;  il  eft  fudorifique  Se  rcfoluiift 
on  peut  s'en  fcrvir  dans  la  pleuretie,  pour  la  goutte  i  la  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jaC*. 
^       qu'a  une  dragme. 

Pryapê.  pryape  du  Cerf  étant  fcché    réduit  en  poudre ,  eft  propre  pour  exdicr  la  iSImetioe }  Im 

Vertus.  Jofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufou'à  une  dragme. 

Dole.       La  vcirie  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne ,  étant  appliquée  deŒis.  .  • 

VeOie.      Cervus  ,  4  i^f»*  ,  €9nm ,  cêfne ,  parce  que  le  Cerf  a  de  grandes 

eSÏ3;^  cervus  volans. 


Scjraheléphut, 
ScétAbAUf  b'normr. 

En  ïVançois ,  Cerf-voUnt. 


Cervus  voUuu, 
Scurubjtus  nnMtUf» 
Lucanits. 

Cerf-vo«  Ell  une  efpêce  d'efcarboc  ou  une  mouche  groftè  comme  un  hanneion ,  roogeâtre  ou  pur^ 
lant»        purine ,  luKânte,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  brancha&&de  la  figure  de  celles  du. 

Cerf,  fort  pointuL'S  par  1;  bout ,  cl!e<;  lui  fervent  de  défcnfcs  ;  cn.r  quand  on  les  prend  ,  elle 
ferre  tellement  le  duigr ,  (1  t  '.le  peut  '.'attraper  entre  les  deux  pointes  de  Tes  cornes ,  qui  fono 
difpoféescn  hcon  de  tci  L-s ,  qu'elle  en  faitfortir  du  fangavec  beaucoup  de  douleortllf 
a  plufieurs  efpèces  de  cerf  volant,  qui  dift;;renî  non- feulement  par  leurs  grandeurs,  mais  pat 
le  nombre  de  leur>  conies  ;  car  on  en  trouve  quelques-unes  qui  n'ont  qu'une  corne  crochue 
fur  le  milieu  de  la  tête  ;  elles  condennenc  les  ones  8c  les  autres  beaucoup  de  ici  volatil  flt 
d'huile. 

Yertos.  On  l.*s  eftime  propres  pour  appaifer  les  convulfîons  Se  la  douleur  des  nerfs ,  étant  écralcea 
âc  appliquées,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appropriée  ;  on  porte  cette  mou- 
die  vivante  enveloppée  &  (nfpenduë  au  cou  en  amulette  pour  guérir  la  fièvre  quarte  dans  !c 
tems  du  frilTonncmcnt  ;  on  attache  aufTî  fes  cornes  an  cou  des  enfânspouc  le$  empêches  dtt 
piiièt  au  lit  i  mais  ou  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  ces  amulettes. 
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Ctrvus  voUas,  àc^ufe  que  ccc  infeOcpone  des  coroes  Icmblables  à  celle  du  cui ,  Ôc  £tiaiol*î 

CE  TERÀCH. 


Cererdcb  efficifiérum.  C.  B. 

jifpleaium  ,  fivs  Ceterac.  J.  B.  Pk.  Tourn. 

Scêlopendrium.  Cord.  hift.  verum.  Lob. 


j4fplenium.  DoJ. 
Stêltptndria.  Ang.  vera.  Trag, 
En  François ,  Ccterac. 

Eft  une  cÇ^ct  de  Capillaire ,  ou  une  plante  dont  les  feuilles  rcfTemblcnt  en  quelque  façon  Ceterac} 
icdles  du  Polipode  ,  mais  elles  fÔDC  beaucoup  plus  petites  >  découpées  }u(qacs  vers  leurs  cô-  ^oy'r  PL> 
tes  en  parties  aflcz  rondes  &  comme  ondcfcs  ;  leur  dos  cft  rougeârrc  ou  jaune  ,  velu  ,  &  cou-  VI11,^|^ 
veti  d'une  poudre  écaiUeufe,  encre  laquelle  M.  de  Tournefort  a  remarqué  par  le  moyen  d'un 
nucnifôopc»  des  pecics  finies  ou  Imhiws  membratieo(ès  emafRes  les  unes  (ùr  les  ancres ,  A: 
gamics  chacune  d'un  cordon  à  grains  de  chapelet ,  qui  par  fa  contra£tion  fait  ouvrir  ce  ^uic 
en  deux  parties  comme  une  bocte  à  favonetce ,  &  répand  quelques  fémcnccs  fort  menues  :  fa 
racine  eft  filamcntcurc.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes,  pierreux ,  fur  les  murailles ,  prin- 
cipalement aux  pays  chauds  :  les  Languedociens  l'appeliene  vulgairement  berbe  daurdde  ,    Hcrke  ) 
c'ed-à-dirc  ,  herbe  dorée  ,  à  caufc  que  le  foleil  donnant  dcfTus  ,  elle  parok  de  gnuleur  d'or  j  Amn/f^^^ 
elle  contient  beaucoup  d'huUc  &  de  fel  ellcnucl  j  peu  de  phlceme. 

Elle  cft  peâocale ,  apéritive  ;  on  s'en  lac  pour  les  maladies  de  la  pmtrine  &  de  la  ratte.  Venoi! 

Ctter4cb  eft  un  nom  arabe. 

J^iMtm  vient  du  latin  fplen  ,  qui  ngnifie  id  râtte  j  on  a  donné  ce  nom  au  Ccterac  ,  par-  ptimol»^ 
ceqaH  eft  propre  pour  les  maladies  delà  ratte.  g,i«,  t 

SuUpendrium  ,  vel  Scotopeitiriâ ,  à  Ctulê  qœ  la  feoilte  de  cene  plante  repréfince  par  (t 
IgOK  éc  pac  iês  déooopttces  le  corps  &  les  pattes  d'un  infeâe  tp^eile  Sttiipemkf, 

CEVADILLA. 

CevidilU  y  five  Hordeolum  (  Monardi  &  Frag.  )  en  firançois  pttite  Orge  ,  eft  une  gouflè  ou  HoritolatA 
graine  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  a  la  6gure  de  l'orge  \  elle  naît  \  une  plante  qui  porte  un  Pctttp  or-, 
qn  femblable  à  celui  de  l'o^  :  cetie  plante  eft  du  genre  des  pédiculaires. 

£//c  cft  eftimée  extrêmement  caufttque  &  brûlante  ,  bonne  pour  faire  mourir  les  poux;  on  Yettas^ 
ne  s'en  fen  jamais  intérieurement ,  mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les  ulcères  putrides 
pour  mang^  les  chairs  baven(ês ,  fur  les  parties  attaquées  de  gangrené }  elle  pcoduîcle  in£- 
mcficqttekibUiniéjonla  Riopeceen  la  démêlant  daasdel'eaudeplamiii. 

C  H  A  A. 

Cil ,  -.ve  Tihj,  cft  rfne  cfpôce  de  Tlic  du  Japon  ,  ou  une  feuille  faite  comme  le  Tîié  or-  Tdub' 
diiuue ,  mais  plus  petite ,  plus  agréable  au  goUc  &  à  l'odeur ,  de  couleur  venc  plus  claire 
tirsm  fur  le  jaune  ;  elle  croît  à  un  petit  arbciilnn  de  la  grandeur  d'an  grolollier  >  qu'on  cul- 
^arec  foin  au  Japon  -,  on  la  dit  Tcchcr  8c  on  nous  l'envoyé. 

Il  fantchoiTir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées ,  bien  fcclicfs,  de  couleur  Chois* 
verte,  d'une  bonne  odeur  ,&  d'un  goût  tirant  fur  celui  de  la  violette  ;  on  don  le  confcrver 
dans  desvafes  deTenebien  boudhés,  de  peur  qu'il  ne  s'évante,&  qu'une  parue  de  fon 
odeur  ne  (e  <li(tipc:  on  l'appelle  irrproprement/rari<r7>/:  il  contient  beauotmp  d'huile  à  Fleorf^ 
àemi  éxaliée ,  &  de  fel  volatil  ou  eHèntid»  ,       ,  Thé. 

On  met  infbfêr  pendant  demi  heure  au  plus ,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dans  envi»  Chaa  en  II-; 
lODune  livre  d'eau  bien  chaude  en  un  vatdèau  couvert  ;  elle  rend  une  teinture  jaun&tre  ti-  qnaur. 
tant  fur  le  vert ,  d'un  goû:  de  violette;  on  y  ajoure  un  peu  de  fucre ,  &  l'on  boit  cette  liqucnc 
aaunt  chaude  qu'o:»  la  peuc  loudar;  U  prifc  cft  de  quatre  ou  cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang,  elle  adoucu  iïc  fortifie  la  poitrine,  elle  abat  les  vapeurs,  clic  exdte  Vertui' 
la  gayacé»  elle  séveiUe  les  eTpriis  en  les  agitant  doucement ,  &  elle  empêche  l'afloupiflè*  *-  ' 

aient. 

CHAGRIN. 

Cbugrin  ou  Cb^gr4in  cft  la  peau  du  bas  du  dos  ôc  des  feâcs  d'une  cfpêce  d'âne  ou  de  mu-  Chagraïa; 
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Ici  toit  commun  en  Turquie  &  en  Pologne,  duquel  on  le  Tcrt  pour  porter  le  bagage  comme 
1100S  faifbns  id  du  mulet  :  quand  cec  animal  eft  mort ,  on  en  ufpare  la  peaa  de  derrière,  on 
en  ôic  le  poil ,  on  la  lave  comme  les  autres  peaux  ;  Ce  pcncfant  qu'elle  eft  encore  toute  molle 
&  récente,  on  la  Taupoudrc  avec  de  U  graine  de  moutarde }  on  l'écend  cnfuite  ï  l'air  ,  &c  on 
l'y  laide  expolce  pendant  plufieurs  jours ,  puis  on  1*  ictire  &  on  la  tanne  :  cette  peau  eft  foic 
diifc  qaand  elle  eft  féche }  mais  fi  on  tcui  U  ramollir»  on  n'«  qu')  la  mettre  tremper  qud* 
que  tcms  dans  l'eau. 

Clioii*  Il  y  a  deux  efcéces  de  chagrin  ;  un  gris  qui  eft  le  plus  cftimé  ,  &  un  blanc  &  falé  ;  on  doit 
le  choifir  en  belles  peaux  i  grandes  ,  égales  ,  d'un  petit  grain  rond ,  bien  Ibrm^  5c  égal  ;  les 
moins  remplies  de  miroirs  ou  de  places  luifantcs ,  uni<^s ,  cjui  ne  font  point  grénclceS}  let 
meilleures  viennent  de  Turquie  ;  on  leur  donne  telle  couleur  qu'on  veut  pat  la  teinciue  :  OO 

.uia|*>  pouf  couvrir  des  livres ,  des  tablettes ,  des  écâtoiret ,  d  es  montres* 

n  y  a  DÏen  de  l'apparence  que  la  graine  de  moutarde  qu'on  employé  à  b  piéparaiion  da 
chagrin',  le  pénétre  pendant  qu'il  eft  encore  tendre  ou  mollet ,  5c  que  par  fa  partie  âcrc  elle 
conuibuë  à  le  faite  gréncicr  :  on  peut  croire  auftl  que  les  miroirs  qui  s'y  trouvent ,  font  des 
places  où  la  gicaine  m  moatatde  n'a  point  été  Ixen  appliquée ,  9c  n'ft  poinc  &ic  afln  dluk* 
pieffioD» 

CHALCEDONIUS. 

Chédttdmm  >  vH  Ckâtstdaulus.  En  françois ,  Ctlcedoiue. 

Ckitretdtf  une  efpêcc  d'Onîx,  ou  une  pierre  précieufede  couleur  différcnrc  ,  rrfîfmblantc  ï  la 

Bfaf.        Sardoine ,  mais  plus  blanche ,  luifante ,  tranfpatente.  il  v  en  a  de  deux  efpêci-s  générales  ; 
calcedoint  une  Orientale ,  Se  l'autre  Européenne  :  l'Orientale  eft  la  pnu  dore,  la  plus  belle ,  &  U  plus 
Orienula.  cftiméc  ,  principaleinent  celle  où  il  paroît  un  certain  mélange  confis  de  bleu  ,  de  blanc  »  de 
Choix,    jaune ,  &  de  rouge ,  fort  agréable  à  la  vûë ,  &  qui  étant  ezpo(ile  au  Soleil,  réfléchie  une  COO- 
■   ^     leur  d'arc-en- ciel  :  clic  naic  dans  les  montagnes  aux  Indes. 
EoropaiB     L'Européenne  tû  belle  »  ltti(ânte ,  mais  moins  dure  que  l'Orientale,  &  d'une  couleur  blaa* 
V**         chc  plus  obfcure  :  on  la  tnwve  en  ptufieun  lieui  d'Allemagne  &  de  Flandre .  pioche  de  Loift* 
vain  6c  de  Bruxelles. 

La  Calcédoine  était  en  grande  elBme  chez  les  Anciens  ils  en  fbnnoient  de  petits  valè^ 

6c  ils  s'en  (èrvoient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices  j  le  Roi  Salomon  en  em^^ 
plova  beaucoup  dans  le  magnifique  temple  qu'il  fit  bâtir  à  Jérufalem  ;  Se  les  Empereurs  Ro- 
mains reclierclioient  cette  pierre  comme  une  matière  rare  &  précieufê.  Elle  eft  devenue  plus 
commune  depuis  pinfieuis  fiédes  qu'on  en  a  découvert  en  Europe ,  mais  l'Orientale  eft  toô> 

jours  afïcz  rare. 

ycttus.  On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  diftî^  la  bile  ,  de  chaflêr  la  mélancolie}  mais 
cette  vertu  n'eft  qu'imaginaire.  Sa  qualité  médeadale  conli^  à  être  alkalinc ,  quand  elle  • 
été  broyée  fubtilement  fur  le  porphyre  y  elle  adoucit  les  acides  trop  violens  de  l'eftomac  & 
des  autres  vifccres  ;  elle  arrête  les  hémorragies  Si  les  cours  de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis 

Dofe.    un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  }  elle  n'cft  guéres  en  ufage. 

Eibiolo-  Cette  ptbfimnomdelaChakidc,  d'oàeUe  «oÎKAiioeloisaivoyée  da»kiaii« 
If*        cres  payi. 

CHALCITIS. 
ChalcUis ,  En  firançois,  Ciiiîctte  ,  ou  CoUhotâr  fidturel. 
ri.  '  -.^      Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  (bûterrains ,  Se  rendu  en  norceam  pier'^ 
CoUhotar       *       S'^^  *  ^^Bl^*  *  ^^J"^  quel<^uefois  en  dedans  par  des  veines  jaunes  on  ^u  bril- 
lames  :  il  fe  trouve  dans  les  mines  dt  cuivre ,  &  il  participe  en  dedans  de  ce  métal }  il  fe  met 
en  fufion  par  1c  feu  :  on  nous  en  apporte  qoelquefets  d'Allemagne»  de  Suéde  |  ams  il  eft 
ordinairement  fort  rare  en  France. 
Cliaiz.      ^  chcMiîr  en  beaux  morceaux ,  d'an  louge-brun  en  dehors ,  qui  étant  ca(!& 

.V.IKMX*  ayent  une  coiiku» dc CBWÇ utt  gctt bnlIaiMe s  d*im 0oik de  viinoli  fe  diflblvani aiféman 
dans  l'eau. 
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Le  Ciulcitis  eft  détctiîf  &  fbn  a(b:ingent }  il  anête  les  hémonagics  ;  on  s'en  fect  excéneu-  Yertat; 

contne 

n'en  trouve  pas  bien  commanémeac  >  oalni  (ammiiS  le  cokhocar  iitificid  »  qgidtdit  tî- 

iriol  vert  calciné  en  rougeur. 
CoAltUis ,  4  K**-»-^*  jâJt  parce  que  ce  minéral  participe  beaucoup  du  cuine.  Frimniaj 

C  H  A  L  T  B  S. 

Cbalybs.  En  françois  ,  vicier. 

Eft  an  kr  rendu  plus  dur,  plus  compaâ ,  &  qui  prend  mieux  le  poli  que  le  fer  après  avoir  ^àtai 
ftéctempé.  Pour  lefaire,oiifintifie  le  fer  avecdesongles  d'animaux  dans  des  fourneaux 

faits  exprès  proche  des  mines  :  on  y  met  le  feu  ;  5r  quand  le  métal  ci\  amoli  ou  prefque  fon- 
da ,  on  le  trempe  dans  de  l'eau  froide  i  aBn  que  fes  pores  qui  éioicnt  ouverts  par  l'aûion  du 
fai .  (è  ferment  tout  d'un  coup  :  on  réitère  plufieurs  (bis  la  calcination  &  la  trempe. 

Les  ongles  d'animaux  ,  en  brûlant  avec  le  fer ,  produifcnt  deux  effets  :  le  premier  cft  qu'ils 
fboc  diinper  les  parties  les  plus  volatiles  »  les  plus  lalincs ,  &  les  plus  raréfiées  du  métal  :  le 
ùeaoi  eft  qu'une  portion  du  fel  voUnl  dont  ces  ongles  font  namff^emeot  empreints ,  s'in- 
ttodoit  dans  les  pores  du  fer  ;  or  comme  ce  fel  a  écé  rendu  atkali  par  la  calcination  ,  il  ab- 
(orbe  &  détruit  les  pointes  du  fel  vitriolique  &  acide  qui  e(l  rcfté  dans  le  fer  ;  en  forte  que  le 
mouvement  de  ce  (cl  étant  ralenti,  le  métal  ne  fe  raréfie  plus  tant ,  ce  qui  peut  contribuer  à 
doonerune  bonne  qualité  à  l'acier  j  mais  la  principale  qu'il  acquiert  vient  de  U  trempe  faite 
^  propos.  On  fait  de  l'acier  en  pluficurs  lieux  de  France  ,  en  Italie  ,  en  Piémont , en  Hongrie; 
mais  le  meilleur  fe  prépare  en  Allemagne  en  une  ville  appcUéc  Kernent  :  les  ouvriersl'appel- 
lent  par  comipiion  ytcier  ie  téfm  »  &  Acier  à  îâ  iMAU  mârqut  ;  on  l'apporte  ordinaiteRient  Acier  da 
en  bille  ou  en  barte.  Il  doit  êcre  caffant ,  d'un  grain  fîti ,  blanc.  carme. 

L'acier  a  beaucoup  de  rcflèmblance  avec  l'aimant  dans  fes  eâcts ,  &  l'on  voit  qu'il  fe    Acier  4 
conveirii  quelquefois  en  aimant  parfeii  :  fi  l'on  veut  ramolir  aifëment  l'acier,  il  faut  l'cnvclop*  ^  AmUe 
pcr  d'cxcrcment  humain ,  ôt  le  même  aiMfi  calciner  dans  le  feu.  ""SS^n 

La  limaille  d'acier  eft  propre  pour  lever  les  obHruélions ,  pour  la  jaunii'^c  ,  pour  les  ma-  d'jcJ^J'*'^* 
ladics  de  la  ratte  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc  :  clic  cil  aulîi  cm-  Vertus; 
plojrée  pour  la  teinture.  Dofe. 

L'eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l'.icicr  rongi  an  feu  ,  eft  appellcc  a.jud  chAÎyheâta  ;  elle  eft  ^v'- j  f^-*" 
aftringenic  ôc  propre  pour  les  cours  de  ventre,  royet.  la  Aitmoira  ie  l'/tcAd.  &  le  Tréité  h^^'H*' 

éM  ferdmiépâr  A4»i9  Remmm  y\7."' 

Chafyh  eft  un  nom  tiré  d'un  certain  peuple  du  Pont  qu'on  apptllolt  autrefois  Cfjdlybs  ,  &  Etimplof 

qui  travailloit  pariiculiéicment  à  tirer  le  fer  des  mines  «  &  à  le  préparer  ou  bShocs  i  c'cft  lui 
dont  parle  Virgile  : 

MÎM  nùtût  «ter  »  mêUis  fiu  thmré  Sé^éù, 
M  Cbâlyhi  midiferrum. 

Ce  peuple  habîtcHi  ans  environs  de  Thennodome ,  &  l'on  j^àend  q«'il  fot  depuis  ap- 

pelî  é  Cbdlddi» 

G  H  A  M  A  B  A  L  A  N  U  S.  ' 


CùamxbaUnMt.  Dod.  Gai.  Td>em. 
LMthyrus  arvenfh  nptm  tiAtrtfitf,  C  B. 
Kt.  Xoiirnef. 

Pàutis  forcims.  Lonic. 
Tnr^glMdes,  Dod.  Adv.  Lob.  Ger« 
CbétméMéOUu  tiguminêfâ,  J.  B. 


Ormthogatum  purpureum.  Cord.  in 
Diofc. 

Glandes  terreflret.  Cluf.  pan.  &  hifl. 
jirdebiduâ.  Theophrafl.  Colum. 


Efl  une  efpêce  de  veflè  on  de  plante  qui  pouffe  plufienn  tiges  feibles,  longues  d'environ  «a  Veife 
fciei  3c  demi ,  rameufes ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre  ,  aplaties  &  comme  fruillcrécs  ,re-  vïge^Mb^ 
levées  dans  leur  longueur  d'une  côte  en  dos  d'âne  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  joa. 
vdflè'»  ranges  deux  à  dcnx  l'iuievi<4-vis  de  l'ano»  fiicooe  queue  wnninée  par  vne  iville  ov  * 
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une  main  :  fès  fleucs  (ont  légumificufcs  ,  purpurines,  odarances  ;  qnand  elles  fontpaiCfes , 
-  il  paidb  en  teur  place  des  gonflés  grêles ,  8c  énroices ,  eompolees  de  deux  coflêi  qui  renfêr- 
.    rncnt  quelques  remcnccs  prcfquc  cilindriques  :  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de 
glands,  attachées  par  des  hbres  très-longues  ;  elles  font  remplies  d'une  chair  blanche»  douce* 
bonne  à  manger  :  elle  croît  aux  bords  des  chemins. 
Vems»    Sa  racine  m  bonne  à  manger ,  propre  pour  acrèDCt  les  ooiics de  ventre  &  les  hànociagwt» 

étant  mangée  ou  prifc  en  décodion  ou  en  poudre. 
Ednolo-    Ch*mabàUms  e(l  un  nom  compofc  du  grec  x^M*^ ,  terr*  ,  &  fi»>^>*i  tgUm  i  comme  qui 
dîloû  j/iin^  if  fm«>  car  les  cadnes  de  cette  plante  om  la  figoced'im 

CHAMiEBATUS. 

Ri(bus  fitius  Itv'ts.  C.  B.  Pir.  Toumef.  I 

•  Rubiis  l'idus  non  fpinofiis.  J.  B.  |        En  François  fRoHCe  fdns  /p'snef. 

Ronce  fans    ^'^  ""^  clpècc  de  ronce  ou  un  pait  arbriflcau  qui  pouflc  pludeurs  tiges  à  la  hauccur  de 
Opines.      ^^"^     ^''^'^  P^*^^^  >  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Framboiùer ,  blanchâtres  tt 
lanugincufes  par  dciTous  :  fes  fleurs  font  à  cinq  ff  iiiHes  difpofccs  en  rore  \  quand  elles  font 
tombées ,  il  paroii  un  fruit  gros  comme  une  fcamboifc  ,  ovale  ,  rouge  ,  compofé  de  pluiieurs 
bayes  pleines  d'an  fiic  acide  ,  emalRes  enfemble  comme  ane  piianude  fiur  nn  placenta  >  St 
renfermant  chacune  une  iêmence  oblon^ue.  Cene-pUnte  ooSt  aui  Iwnx  montagneux. 
Vertus.     ^"^^  fommités  &  Ton  fruit  font  décerfifs  &  aftringens  ,  propres  pour  les  pariririrrres. 
EtioMïlo»    ChumAÙMfks  i  4  X'f*"^ ,  humilis^  6"'i3«r«,  rubui    comme  qui  duou  rc/ite  Li^a  on  petite 
tfck      .  rme, 

CHAMiECERASUS. 


CfjJWAcerafus  Cefneri,  vet Cbâmâferutym' 
non  qHoàdam  jilpinum.  J.  B.  -  ' 
Perkfymenm  reHnm  vet  mât.  Gefn. 

Xyhjîeum  alteruw.  Dod.  Esd. 

Idxa  ficus  noflrA  ,  vulgo  fravjitU.  Lugd. 


OidWAcerAfus.  Caft. 
CbdMMerjjus  j4lpigenâ,  Adv.  Lob. 
CbemMiréJkt  jUpins ,  frwBu  nkr»  gemi- 
no  ,  diiohMs  fimSis  nnâte,  C  B.  Viu 

Tournefort. 

£(k  un  petit  atbiiflcau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  :  fes  ra- 
meaux (ont  figneax  ,  fragiles  ,  rerètos  d'une  écorcemanchfttre ,  remplis  d'one  moëlle  blan- 
che :  fes  feuilles  (ont  faites  comme  cellesdu  Pcriclymenumcu  du  Xilofteon ,  mais  pUis  gran- 
des,  plus  larges ,  plus  dures ,  moins  vertes,  poinruëî ,  velues  principalement  enddbus, 
rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  ;  fes  fleurs  naillcnc  Jeux  à  deux  fur  un  pédicule  qui  fort  dc5 
aiflèlles des  fenilles  :  elles  font  petÎKS,  blanchâtres  ,  formées  en  tuyaux  évafés  &  découpes 
en  deux  lèvres ,  foûtcnuës  chacune  par  un  calice  fcmblablc  à  une  petite  grenade  ,  lequel  de- 
vient dans  la  fuite  un  fruit  ou  une  baye  rouge ,  femblable  à  une  petite  cetife ,  marquée  de 
deux  poiiMs ,  remplie  d'un  (uc  amer  de  mauvais  goût ,  &  de  quelques  femences  aplaties  9c 
prefquc  ovales ,  blanches.  Cet  aibrilTeau  croît  aux  lieux  montagneux,  comme  fur  les  Alpes» 
fur  les  Piténées  :  Ces  fruits  naiflent  comme  fes  fleurs ,  attachées  deux  à  deux  fur  uue  même 
Vertus.  qiKuê.  Ils  contiennent  beaucoup  de  feleflèntiel  &  fixe ,  &  d'huile. 
CiBaolo»  Ils  cxcitenc  le  vomiflbnent ,  G  l'on  en  avale  qnatie  ou  dnq ,  purgent  trèf>vîdleininens  »  & 
caufent  des  convulfîons. 

ChamAeerâfiii  »  à  X't^'l ,  btimilis ,  &  cer/tfus  j  comme  qui  ditoic  Ceriper  bâs  ou  pttk  Grimer». 

CHAMiEDRYS. 


Trixago.  Caft. 

QuercuU  cal  émanât  ina.  Scroderî. 

£n  St9X\qo\%  ,Germandr/e  ou  petit  Chêne, 


Cbamadrys  major  repens.  C.  B.  Dod. 

Cbtn7Adiys  vulgo  Vifé  exijtÎÊuméi^  J.  B.. 
FetitOii.  ^''fe^'-Matih. 
•e.  Eft  une  petite  plante  bafllê  qui  pouflc  plufieurs  tipes  h.  h  haarcur  d'environ  demi-pied  , 

Pl.  grêles,  rouge&tres,  lanugincufes  ;  les  feuilles  font  petites,  rangées  par  intervalles  deux  i  deux 
;y*  %  i4>  jnefqiie  via-à-vis  l'une  de  raaCK>  oblongncs  »  fernes»  veluSiit  denteUei  copme  celles  do. 
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chine  ,  d'un  goût  amer ,  un  peu  âcrc  &  acomaiique  :  les  Ûcurs  naiilênc  dans  les  ailTeiks  des 
fôiUles  le  long  des  tiges,  de  couleur  purpatine ,  d'ane  odeur  Mréable}  ducane  d'elles  eft  an 

tuyau  cvafc  pac  le  haut  en  forme  de  gueule  j  quand  ccne  cft  GCMnbée  ,  il  lui  Hiccede 
auacreremcnces  prcl'quc  rondes ,  renfermées  dans  une  capfulc  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur: 
tes  racines  font  petites >  ligneufcs  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pierreux , 
muncag'.Rux  :  elle  contient  beaucoup  de  Ièle&niid&  volacil  ,  &:  d'huile. 

Elle  eft  incifivc  ,  apcriiivc  ,  fudoritîque  ,  anriiique  ,  vulnéraire  ;  elle  levé  les  obftruâiions, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  déccrge  les  vieux  ulcères.  On  s'en  fcttexicticurcmem&: 
intérieurement. 

Il  y  a  plcfijurs  cfpccrs  dr  Germandrées  qui  s'employcnt  à  l'abfênce  de  celle-ci.  EÛBote 
OuniAdris ,  À%»f**' ,  bumUis ,  (y  «Sç*  s ,  quercus:  comme  qui  diroit  Obrw  bés  ou  fttitCbint,  ^j""™^ 
car  les  feiiilles  de  U  Gexxpandrée  reflbaiblenc  à  celles  du  Chêne. 

CHAM^LEA. 


0)*msdea.  Dod.C.  D. 
Cbdmsled  tricoccos.  C.  B.  Piu  Toocnc^ 
(AmMltd  vtrÂCata, 


ChdffuUea  lât^diével  *lbà.  Seraptoni.. 

'ThymeUafolUs  magnis  &  tenuibus.  Me£ 
Aiez,ereon  Arâhm,  Ad.  Lob.  icou.. 
En  firançois ,  C4iiielce. 


Eftane  plante  qui  croît  II  la  hauteur  d'an  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  pouflànt  en  manière  Came^ée; 
d'ubndèaa  plufieurs  tiges  menu&»  immeufcs ,  garnies  de  fciiilles  fcmblables  à  celles  de  /'.>vr^PU. 
lX)livier  ,majs  plus  petites  &:  plus  noirâtres  :  fcs  fleurs  naiflcni  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ,  lY.  £&>  4» 
petites,  jaunâtres,  le  plus  fouvcnc  d'une  feule  |^iécc  coupée  en  trois  parUei  ^  quand  cette  fleur 
cft  faêèe  9  il  paroît  en  fa  place  un  fraie  è  trois  noyaux    çcu  cbarnu ,  verd  au  commence- 
ment ,  mais  en  mûrid'ant  il  devient  rouge  :  ces  noyaux  lont  ollcux  ou  fort  durs  ;  ils  con- 
tiennent chacun  une  fcroence  otdinairemeuc  ubiongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  &  g^dé  queU 
que  fems ,  noircit  &  devient  graiflèiix  conme  les  oUves  :  C*  racine  eft  dure  &  lignen(è  :  cette 
plante  croît  dans  les  pays  chauds  comme  en  Italie  ,  aa  Languedoc  ,  aux  lieux  défères  ,  rudcp 
&  bcultes  :  fon  flruit ,  fes  feuilles  Se  fon  écorce  ont  un  gout  âcre  Se  brûlant.  Toute  la  plance 
ONitient  beaucoup  de  fel  cflcntiel  &  fixe ,  &  d'huile  j  elle  demeure  toujours  verte.  Ytttmat 

LaCamêtée  eft  un  purgatif  très- violent  dont  les  Anciens  (c  fervoient  :  mais  on  ne  l'eroplofC  ^ 

1>\us  préfcntcmcnt ,  à  caufc  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroit  caufer  de  l'inflammation  dans. 
es  yifceres;  on  s'en  fcrt  dans  les  remèdes  extérieurs  pour  détcrgec  les  vieux  ulcères. 
-  Cbamédtâ .  4  x"/»  ^ ,  bum'Uls ,  &  'Aat* ,  »/m  :  comme  fi  l'on  difoil  Olmtr  Imi  »  car  cette  i^^^'g^fi^ 
fiante  feftêinble  à  un  petit  Olivier.  ^ 

CHAMiELEON.  - 

ChamAleon  cft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  qui  a  la  figure  d'un  lézard  ,  mais  dont  les 
jambes  font  plus  eourtcs  Se  plus  menues  :  fa  tête  eft  fort  grotlc  à  proportion  du  rc(k  de  fou  Uoo» 
corps  ;  elle  eft  rélev^  d'une  efpêce  de  crête  carakgineafêi  larg?,  de  figure  triangulaire,  poin- 
nS  par  haut ,  aiguë  par  devant  :  fon  mufcau  eîl  for.v>é  en  pointe  obtufc  ,  ..''v  il  a  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines  :il  ne  patoii  point  qu'il  ait  des  oreiilcs  ;fes  yeux  font 
grands  ,  fa  gueule  cft  ample  ,  (es  machcMres  font  garnies  de  très- petites  dents  ;  fa  langue  eft 
MOgue, ronde  >épaiilè,  aplatie  par  le  bout  où  elle  eft  ouverte,  crcufe,  &  femblable  en  queU 
que  façon  àla  trompe  d'unclcplunt,  hurac<ïtéc d'une  falivc  fort  vifiiucur!.  :  fa  gorge  cfl  groilt'; 
(on  corps  cft  long  d  environ  pouces ,  qucloucfois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d'ui> 
cafiult  :  fon  ventre  eft  gros  y  l'épine  de  Ion  dos  eft  relevée  Se  aiguë ,  &  continuée  avoc  fa 
qneac  par  un  grand  nombre  de  vertèbres afiez  rudes  au  toucher  :  fa  queuë  eft  plus  longue 
^neiôn  corps ,  rude,  recourbée,  &  pointue  vers  le  bout  :  lés  jambes  font  longues  de  quatre 
ou  doq  doigts ,  gfoflès  des  tuyaux  de  pfaimes  &  écrire  j  fes  piedifontrendusen  deux, 

parties  ,  dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts ,  &  la  plus  étroite  de  deux  ,  tous 
armés  d'ongles  ou  griffes  pointues  &  crochues.  Tout  fon  corps  cft  couvert  d'une  peau  trcs^ 
fine  «  de  couleur  changeante  Suivant  les  difliîrentes  pallions  qui  l'agitent  :  dans  la  joye ,  il  eft 
d'une  conieuB  vette  d^émctaude  mêlée  d'onuig»  j^èc  csoecoapée  pac  des  bandesjBi^,  Ç%  7--  ■ 


'»  'il-'. 
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noires  ;  dans  la  colère,  il  cft  obfcur  ?«:  livide  ;  dans  la  crainte ,  il  eft  pâle  {«.'d'un  jaune  effjcf; 
quelaucfois  toutes  ces  couleurs  Si  pluiîeurs  autres  fe  confondent  enl'emble  ;  &  U  fc  fait  alors 
unfiWamtknged'ombte&deiaimere,  m'cmne  vdipoincdepIasbeU^^ 
Oeuf»  de  \^  nature.  On  trouve  dans  le  bas^venixe  de  fa  femelle  an  nombre  confîdérabte  d*oea6  gros 
comme  des  pois ,  jAunâaes .  diffoCb  en  deux  grapes  enTctopées  chacune  d'une  membrane 
dès- mince. 

Cet  ammal  naît  en  Arable  ,en  Egypte ,  à  Siam  ;  il  habUe  les  rochers  ,  les  cavernes  ,  tes 
autres  lieux  caches  Se  humides  ;  il  eft  tle  nature  froid  ,  gluand  , humide  ,  fort  lent  en  tous  fcs 
mouvemens>  Te  tramant  &  rampant  plutôt  que  de  marcher  :  il  fe  nourrit  de  pluficurs  oetitc 
nfcObst  >  comme  de  mouches,  defâucerelles ,  leiôneUes  il  attrape  avec  (a  langue  qui!  darde 
à  Cix  ou  (èpcdcMKts  hors  de  fa  gueule  ,  d'une  vîteUè&  d'une  adreltè  mcrveilleufe  :  cette  lan> 
gue  eft  quelquerois  longue  de  plus  d'un  demi-pied.  Il  ne  fait  aucun  cri  :  Ton  plus  grand  en- 
nemi eft  un  animal  appellé  AÎMigtufle ,  dont  je  parlerai  en  Ton  lieu  i  il  en  eft  tellement  eF- 
6»yé ,  qu'à  Ton  approdie  il  iTappuiiîc  une  d'un  coup  &  tombe  en  défaillance. 

Le  Chamxleon  en  mourant  prend  une  couleur  grifc  ,  laquelle  lui  demeure  toujours  après 
(à  mon  i  on  dit  qu'il  eft  bon  'à  manger  éunt  cuit  :  il  contient ,  comme  les  iézards ,  beaucoup 
Vcfiaa.'  d'huile  &  de  phtegme  ,  6c  du  Tel  voutiL 

Il  eft  rëfolutif ,  propre  pour  l'épilepiîe ,  pott  la  gpnite  »  fooi  Ict  {rhumatilhiet.  On  voie 
Etimolo-  cet  animal  dcflcche  dans  plufieurs  Cabinets. 
V**  CtiAmédeon ,  à  a^*^<'  »  humilis  >  &  f»'*»  ,  leon ,  comme  oui  diroit  petit  liwn }  parce  qu'on  s'e  ft 

imaginé  autidbîs  qoe  cet  animal  avoK  qodqoe  icflêm 

CHAMiBMELUM. 

mille,         CbêwuuitHiiHi  I  en  françoisGMmKttf«,eftnne  plamedontilyaplufieiiRef^loeijfendé» 
cmaiicicniis  qui  Cam.  employées  en  Médecme. 

Premîera  La  posmiete  eft  appellée , 


€^fâmimelnm  vulgare  émarum.  J.  B, 
CtMMMw/aw  (  Pdrtbetùi  3.  fpecidj.  )  Btunf. 
CtâméomUâ^  Ang. 

jintbemis,  Tur.  Cor.  in  DioTcor. 
En  françois  ,  Camomille  ordinaire. 


^BUdHifte-     OidmAmehm  vul/^arc.  Diofc. 
wmm  Diof'     CbAtaMnelum  vulgdre  ,  Leucdntbmum, 
fêiUis,     Diofcor.  C.  B.  Pic.  Tournef. 

CbtwumilU.  Amat.  3. 

Chdmdmclum  fylveftre.  Mattl;^.  Dod. 

'Camomille  Elle  poudè  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  revêtuësde  fëiiil» 
IsnGiUdva.  les  laciniées  ou  découpées  fort  menu  :  fes  fleurs  naidènt  aux  fommets  des  (iges,  difperfî^  de 
part  Ae  d'autre,  radiées,  ayant  le  difque  jaune  &  la  couronne  blanche  ,  (bâtenuës  par  un  ca- 
lice coropofé  de  feiiilles  en  écailles  ;  après  ces  fleurs  il  paroît  des  femences  oblongues  :  fa  ra- 
cine eft  menue  &  iîlamenteufe.  Toute  la  plante  a  une  odcuc  qui  u'eil  point  dcfagréablc  ; 
cette  plante  crok  dans  las  champs  aux  Uemc  tàblooeox. 

^^SjiocNide  La  (èconde  efpâce  eft  appellée , 

ftmpltei.J.  B. 

Cbâmsmelum  mUle  ,fixte'Leiumhmm 
êdwdtiuj.  C.  B.  Pit.  Toumcf. 
Cbdasamelum  bortenfe.  Gef.  hort. 
Cbmmdum  Romanum»  Tab.  Gcr. 
Caaiaaïli»    CumMietum  odorstiffimsm  repens  flore 


ChajiîJniiHa  nolUls.  Lon. 
Pdriheniutn  nobile.  Dod.  A  p. 
Leticdntbemam  oiorstam.  Dod. 
Anshentts  Lencdnthcmos.  Lugd. 
En  françois ,  Camomille  romdine. 

Ses  tiges  font  courtes ,  couchées  parterre ,  rampantes  :  fcs  fciiilies  font  fcmblables  \  celles 
de  la  première  efpcce  ,  mais  plus  petites  &  plus  blanchâtres  :  fleurs  (ont  aufti  plus  petites 
&  plus  belles ,  d'une  odeur  forte  &  agréable.  On  ciddve  cette  plante  dans  les  jarains  >  locC* 
que  fcs  fleurs  font  blanches  5:  doubles. 

L'une  Ôc  l'autre  camomille  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  &  de  fel  efTentiel. 
ycitos*    l^Ues  Ibnt  émoUientes  ,  digeftives ,  carminadves,  réfbluiives ,  adoociflântes  :  elles  chaflènc 
ks  Ym  J  elles  esdccnc  les  mois  attxfemmes  «  elles  adoaâflbc  1^ 
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on  (e  fcrt  principalcmenc  de  leurs  fleurs  drins  les  remèdes  cxtértcuxs  &  inténeucS >  COamie  - 
«Uns  les  lavemens,  dans  les  catapbfmes ,  dans  les  fomcncacions. 

La  iroifiéme  c(t  appcllée  >  TrolfieiiiA 

CbdmMiclum  fœtidum,  C  B.  &  Pic  Touco*  1  CbâmMitelumfoetidumtfive  CotuU  fxtid4,J,'B*  ^^^^^^ 
CotulA  dlbd,  Dod.  I  En  françois ,  Mutoutte,  MaroattftJ 

Ses  tiges  font  droites  >  branchuës,  garnies  de  feuilles  plus  épaiircs,&:  d'une  odeuc  plus  dé- 
figrécbfe  que  les  précédences. 

C'rtc  planrc  vie  nt  dans  les  champs  -,  elle  eft  fébrifuge  &  réfoiutive.  •  Vertu»; 

Cbdmt  metum  ,  À  )i»f*»t*  ,bumUct  t***""  »  ifM/fMii  comme  qui  ^oii  pttue  pêmme  «  parce  .^tùnolot 
\w  que  Iq  ucs  efpêces  de  Gunomille  ont  une  odenc  de  poinme. 

CHAMiENERION. 

ÇbdmAmio»  lâtifolitm  miigâre.  Pic.  Tout-     LyfimacbU  Chàmetnerioti diSé  idtifclU.  C B, 

j4titonUnd ,  feu  fâM  Amtm  Ikrhâ  auuci* 

tna.  Gef.  hort.  ap. 
Oujgra.  Lugd.  Carf.  FpjMwtnj' 
En  françois ,  Hcrbt  St.  Anttlne. 


inerion  &  EfUMon.  Gcfh.  ad  Cor. 
Lyfimathia  fpickf»  ,  fùhi^im  nugru  ài&A 
fiiqHofa.  J.  B. 


£(l  une  plante  dont  la  tige  efl  liaate  ^e  cinq  ou  fîx  pieds ,  rougeitte ,  rameufe  ,  remplie  Herbe  Si; 
de  beaucoup  de  moâle  bbnche ,  fongueufe  :  fcs  feuilles  font  dblongues ,  alTez  écraices  %  Aaninet 
poÙKuës  >  unies ,  approchantes  de  celles  du  Saule  ,  d'un  goûc  afliingctn  ,  glutincux  ,  avec 
oudqae  légère  aaimonie.  Ses  fleurs  font  grandes  >  belles  ,  ordinaicemenc  à  quatre  feuilles 
difpofSes  en  rofe ,  de  couleur  pourpre  ,bleuë ,  ruemenx  bUnche ,  agr^bles  i  la  vûë  ;  il  leur 
fuccede  des  filiqucs  longues ,  taillées  chacune  à  quatre  pans  arrondis ,  divifée  en  quatre  Io« 
ges  remplies  de  femences  longuettes ,  menues  ,  cendrées  ,  velues  ,  &  c»mme  atgrcttccs  :  fa 
f  adne  s'étend  dans  la  terre  eu  long  &  en  large  ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût  vilqueux  , 
mfipide.  Cette  plante  ao2c  aux  lieux  montagneux  &  dans  les  iardiofr  :  elle  coonent  boua- 
coap  d'huile  Se  de  phlcgme  ,  modérément  du  fel  cflentiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires ,  dcterfives ,  &  aglucinatives.  On  dit  que  fa  racine  étant  fé-  VemS 
diée  »  lend  une  odeur  vineulèw 

Cbdmê»erim ,  k ,èés,&        LMtm'têfi , comme  qui ^xMipetkLéigri0»9»fi.  Edmob; 

C  H  À  M  iB  P  I  T  Y  S. 
a^Mu^ÂQTf»  en  françois /«wnt  9  eft  une  petite  plante  fixe  bafic ,  d<Nit  il  j  adeox  elpéces.  Ivctte; 

La pcemiete  cfl  appcllée,  Pkaatot 

Oéméipityt  mofebété  y  ftltU  ferrétu  ,  m     Cbmspitys  fpuria  prior  ,five  jimbytlis  â/-*^**** 
fnÊuDùfcnidis.CB.  ?'a.TomncL  tera.Dod. 

Chav.Afitys  AÎtera  &  major.  Cïf.  ^uthyllis  Chamipîtydes  mmor.  Lob. 

JvA  Moftbdtd  Mottfpelienfium.  Adv.  Lob.     CbatuApitys  tfive  Iva  tnojtbata  AloufpelUit' 
Tab.  Ger.  jfim.XB» 

EUe  ponde  plnlîentt  petites  tiges  longoes  comiae  le  tcavcn  de  la  main ,  ligneufes  »  velu^  yovtiTU 
rampantes,  \  terre  revécues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  écroices ,  dentelées ,  vcli.c;  j  V. 
blanchâtres  :  fês  fleurs  font  affez  grandes ,  velues ,  formées  en  gueule ,  de  couleur  purpuri* 
ne  ,  clairfemées ,  &  fouvenc  oppofees  deux  à  deux  dans  les  aifiellcs  des  feuilles  j  quand  ces  % 
fleurs  font  tombée*»  il  naît  à  la  place  de  chacune  d'elles  quaue  femences  jointes  enfemble 
oblongues  ,  noires ,  enfermées  dans  une  capfule  lanugincufe  qui  a  fervi  de  calice    la  fleur: 
la  racine  eft  ligneufê,  longue  &gro(Tc  comme  la  racine  de  la  Chicorée  :  toute  la  plante 
a  une  odeur  ferre,  réfincu(ê,ée  qui  n'eft  pas  agréable  i  fbn  goût  eft  un  pen  amer.  Cette- 
plante  croît  communément  aux  etivirons  de MootpellieK  auliciB  noacagnetts  >  pienea&> 
(ces  «  dans  les  olivaies  »  dans  les  champs. 

Ce» 
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PerifierotiA  CréUevA,  Ang, 
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Seconde  La  féconde  e(p£oe  eft  appellée , 

CbémÊpkyt,  i.  Matth.  Dod.  _  ChamApltys  luteâ  valgâns  ,fivt  ftHê  triUt^ 

CbamApitysimlgtris  §i»réUdfimliueê,J.B. 
jirtbencé. 
jinhrUlcâ, 

^jugA  y  fiift  Cbâmâfkjs  mds  D'uftêt'Uu» 

Aiiv.  Lob. 

Elle  pootTe ,  comme  la  première ,  pluHeurs  petites  tiges  »mais  un  peu  plus  groflès&  moins 
dofcs ,  onnduiëi  »  vdoës  »  s'éiendant  à  terre ,  rev jniës  de  fcoilles  exil 
dues  en  trois  parties,  ou  en  m  micrc  de  trident ,  d'un  verd  tirant  fur  le  jaune  ,  un  peu 
velues ,  d'une  odeur  &  dtka  goùc  de  Pin  ou  de  réfine  :  Tes  fleurs  différent  de  celles  de  la 
précédente  efpéce ,  en  œ  qa'âles  finie  kunes  &  un  peu  plus  petites  ;  elles  (bnc  auiTi  fui- 
vies  par  des  (cmcnces  oblongues ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  :  fa  racine  eft  petite  , 
oblongue ,  dure  ,  fimple.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  arides  ,  fablonneux;  cUe  eft 
plus  en  ufage  en  Médecine  que  la  précédente  ,  parce  qu'elle  e(l  la  plus  commune. 

L'ane  &  l'autre  efpéce  d'Ivette  contiennent  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile  >  pen  de 
pVilegme  :  la  première  efpêce  eft  empreinte  d'une  huile  exaltée  &  d'un  fel  volatil, 
yemi.    Elles  font  incifives  ,  apéritives ,  artridoues ,  vulnéraires  ;  elles  fbniâent  les  nerfs  &  les 
jdntores ,  elles  parifienc  le  fang ,  elles  a<wwidflm  les  tranchées  >  elles  font  propres  pour  la 
cotiqne  povr  l'épilepfie. 

Pjjgn^^    Cham  tpttys ,  4  x*t^'^  ,  bumilis,  &  *r<r«r, pîm» ,  comine  ^  âkokfttit  P'm  $cac  cette  plante 
gty,         a  quelque  rclIèmbUnce  avec  le  Pin. 

CHAMitSYCE. 

Clumsfyce*  C.  B.  Dod.  Tithymdus  cxiguus  gUber  NummulariAfollo.  P.  Tourncf. 

PeâtTi-  P^^'  Ticimale  quij>oullè  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres,  rougeâtreiy 

piaule.     couchés  en  rond  par  terre  :  (es  fieuilles  font  petites ,  prefque  rondes  comme  celles  du 

mularU  ,  oppofécs  l'une  à  l'autre  fur  la  branche  ,  vertes  par- defTùs ,  &  quelquefois  marque- 
tées au  milieu  de  taches  purpurines  ,  rougeâcrcs  en  deUbus  :  fes  fleurs  (otient  d'entre  les 
feuilles ,  petites ,  formées  en  godet  déoMpc  en  quatre  on  dnq  quartiers ,  de  couleur  piuv 
punne  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  fe  forme  à  fa  place  un  peth  finasc  idevé  de  tsois 
coins  ,  5;  diviféen  trois  cellules  qui  renferment  chacune  une  femence  oblongue  :  fa  racine 
cl^  lunguc  ,  menue  ,  garnie  de  filamens.  Toute  la  plante  eft  remplie  de  lait  :  elle  croie  aux 
lieux  pierreux  ,  fecs  &  arides ,  dans  les  vignobles  9  dans  tes  olivettes  ».  (br  les  montagnes  i 
elle  condeni  beaucoup  de  fel  Se  d'huile. 
iVerttts.     Elle  eft  fort  déterfîve  -,  on  fe  fert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les  verrues  « 

pour  gœrir  la  gale ,  les  dartres ,  pour  céfôadre  les  toments. 
Eùmolo-    ChéHÊiAfyce  ,  a  x*f**^  ,  bumilis ,  &  «v»< ,  pépias  ,  comme  qui  diroit  petit  Peplâs  %  car  cette 
flM.        plante  xeflTemivle  beaucoup  à  une  autre  efpêce  de  Titîmale  qu'on  appelle  P^pAv, 

C  H  A  N  N  £. 

Cbânne ,  gtAci         Jonfton.         1         HîjuuU  quihufUm, 
Eft  un  poiftbn  de  mer  qui  rcflcmble  beaucoup  à  la  perche  ,  fa  tête  eft  grêle  ,  (on  muG»u 
eft  pointu  &  toujours  entr'ouvert  j  fes  dents  font  menues  ;  on  trouve  des  petites  pierres  *^*«<t 
fa  tete  \  (on  corps  eft  couvect  d'écâîlles  nuoees  flc  de différeptes  couleurs. 

Yerm.    LespieResdeiâttteibmapéricim&alKalines;  dlesanêiemUscoaitdevenM 

prifcs  en  poudre. 

EAnolo-  HidtuU ,  éb  biMdo  ,  parce  que  ce  poiftbn  étant  dans  la  mer ,  a  toujours  lemufeau  en- 
fle.     .  tt'oaveit. 

CHARAMAIS. 
jbibda.'      Cktrémmst&jimiclé,  (  Acdbe»  Ijagd.  Caft.)  eft  on  axbie  des  Indes  donc  ily  tdeax  efpê- 
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ces  ;  l'qn  eft  gEBnd  comme  un  néflier  »  9e  Tes  fëiiilles  fcmblables  &  celles  da  poirier  »  de  cou.  Premiec* 

leur  verte-claire  :  fon  fruit  naît  en  grape  ;  il  rcircmblc  à  une  aveline  ,  fe  terminant  en  plu-  «^pêct* 
iteurs  angles,  de  couleur  fort  jaune,  d'un  goùc  ftiptique  accompagné  d'une  acidité  très- 
agréable  :  les  Indiens  le  mangent  comnmnément  mûr  oa  non  mûr ,  confii  avec  du  Ct\ ,  pour 
exciter  l'appétit  ;  ils  en  mclcnt  aufTï  dans  leurs  fauces. 

L'aocre  efpcce  eft  de  la  même  grandeur  ;  mais  Ton  fruit  eftplus  gros  *  Tes  fciiilics  font  plus  Secoodi 
petites  que  celles  du  pommier }  la  racine  tetce  du  Uûc  i  fi»  note  eft  comme  l'autre  boa  à  efpéce. 
manger.  Ces  arbres  craiflàil  <bns  les  mCl  Ac  fiic  lâ  montagnes  él^ 
Canara ,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s'en  fervent  en  dccodion  contre  les  Hévrcs  ;  ils  prennent  la 
loogoenr  de  quatre  doigts  d'écorce  de  la  racine  de  la  première  efpêce ,  ils  la  broyeac  avec 
une  dragmede  moutarde  ils  la  font  prendre  aux  afthmattqocs;  ce  remède  purge  Tigooi- 
reufcment  par  haut  &  par  bas. 

C  H  E  L  I  D  O  N  I  A. 


.  Chelîdoniâ  rotundifolid  mintr.  C.  B. 

Chelidonium  minus.  Matth.  Dod. 

Sct»phul4Tid  miim  tfiwCktlidÊimm  wimu 
imlg9  diHum.  J.  B. 

TeftîaUus  fteerdotis  ,  fylvdtico-pcdrià  & 
fcTêpbdâné  wmm  »  vtl  (ttndm.  Branf. 


Rdnuncutus  Idtifoitus.  Lugd. 
Ranunculus  vertuix  rotumdifoUus  mitm. 
Pit.  Tournef. 

IlAmorrhoidum  berbé»  Hitt.  ficunTwît; 
Fdvdgello.  QxÇ, 

Mâtâtêt^  wùm,  Fdch.  icoo. 

En  françois  i  ^tUe  Cbéliitine  on  petit*  ScrtfMtirt, 

H(l  une  efpéce  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  pouiTe  des  fetiilles  prefque  rondes  '  Petite 
fenes ,  Un'cs ,  luifantes ,  netveoics»  plus  petites  que  celtes  du  liere  &  plus  molles  «marquées  Jcroph»: 

quelquefois  d'une  tache  purpurine,  attacnées  chacune  par  une  queue  lonj'.ue  ,  fe  couchant  !««• 
en  partie  par  terre  :  il  s'cleve  d'entre  ces  feuilles  des  petites  tiges  environ  à  la  hauteur  de  qua- 
tre pouces ,  blanchâtres  en  bas ,  parpuiines  en  haut ,  portant  en  leurs  (bmmets  des  petites 
fleurs  fcmblablcs  à  celles  des  autres  renoncules  ,  compofécs  chacune  de  pluHeurs  feuilles 
di/pofées  en  rofe  >  d'une  belle  couleur  dorée  éclatante  j  après  que  cette  fleur  eft  paffêe  ,  il 
parâ^t  on  {init  arrondi  en  matnere  d'aune  pedtetêie  ▼eiie'îaunitre  »  remplie  de  lèmences 
oUoogues  :  Tes  racines  font  des  fibres  aufquelles  font  anachés  des  tubercules  oblongs ,  gros 
environ  comme  de  petits  pignons  ,  formés  les  uns  en  manière  de  poire ,  les  autres  en  grains 
d*orge  ,  pâles  en  dehors ,  blancs  en  dedans.  Cette  plante  croit  dans  les  marais  &  auttes 
lieux  aquatiques }  die  contient  beaucoup  d'huile ,  &  du  fel  eHêntid. 

Elle  cfl  humectante  ,  rafraîchi  (T'a  nre  ,  réfolutivc  ,  apéritive  ,  propre  pour  les  mala  Jies  de  Vertai* 
la  rattc ,  nour  le  fcorbut }  on  applique  fa  racine  pilée  fous  les  hémorroïdes  \  elles  les  adoucit 
9c  les  rnoQt. 

CbcUdoma  ,  4  z*^^* ,  hhimh  ,  parce  qu'on  dit  que  lliiroodelle  fe  fcrt  de  cette  plante  Etimoloj 
pour  rétablir  la  vûë  de  fcs  petits.  gm. 
jf/Mnmhndam  herbdt  parce  que  Tes  radna  ont  la  figure  des  hémorroïdes  ,&  qu'elles 

les  réfolvent. 

On  appelle  la  petite  Chélidoine  Scr^butdtÎÂ  «MMr  ,à  caufc  de  fes  mdncsquiontla  figure 
approchante  de  celle  des  Scrofules.  »  , 

n  croît  vers  Montpellier  ,  aux  lieux  humides ,  une  petite  Chélidoine  pins  gmnde  ^'a3-  riffî/miiîi 
leors }  c'eft  celle  que  Gafpard  Bauhin  appelle  CbelUnu  WKiulifûtU  mm,  muniifo^ 

CHELIDONIUM.  '^*^' 

Chelidonium  mé^m»  Dod.  1    Cbelidonié.  J.  B. 

CbeUànkm  mjus  vulg*re.  C.  B.Pic.Toum.  I    Hirundindrid  mdjw.  Lob.  CâBL 

En  françois  ,  EcUite.  Crdttde  Cbélidtine.  Feltnene.  ^  . 

Graiat 

Tft  ne  plante  qittpouflc  pbitcuKs  tiges  à  k  baueiir  d'iu  ^ed& demi»  grêles  i  tondes  «  ChéUdot- 

Cc  J  «fc 
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-  nouées ,  ramcufcs ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  reftcmblcnt  en  quelque  manière  à  celles  de 
l'Ancolic  ou  à  celles  tic  la  Renoncule  des  jardins ,  mais  plus  grandes,  plus  tendres  Sc 
plus  lilTcs  ,  découpées  &  dentelées  en  leurs  bords  ,  rangées  pluiicurs  fur  une  côte  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille  de  couleur  de  vert  de  mer  :  fes  fleurs  font  compofées  cha- 
cune de  quatre  feuilles  jaanes  difpofées  eoeroix  ;  elles  font  (nivies  par  desfiliqueslêmMa* 
bles  à  des  petites  cordes  ,  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  grodès  comme  celles  du 
Pavot ,  jaunitres  :  fa  racine  cft  grofîc  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres  ;  toute  la  plante  eft 
remplie  d'un  fuc  jaune  faifirané ,  d'une  odeur  forte ,  d'un  goût  acre  ôc  amer.  Eile  croie  dans 
les  hayes ,  dans  les  fentes  des  murailles ,  des  vieux  édifices }  elle  beaucoup  de  fel 

eirenticl  &  d'huile. 

ytrtm.    Hlle  efl  incilive  ,  détcrfive  ,  detlicative ,  réfolucive ,  elle  lâche  le  ventre ,  elle  excite  l'urine« 
elle  aigttife  la  vûë ,  elle  efl  propre  pour  les  obftraâions  de  laracte  ,  du  fove ,  des  areteiesf 
fa  racine  e(l  eftimée  bonne  pour  rédiger  au  venin  :on  Ce  fert  du  fiiC  de  Châidaine  pOUreC» 
facer  les  verrues ,  les  dartres ,  la  gratelle  ,  étant  appliouée  extérieurement* 
Eûmolo-     L'étimologic  de  Cfielidoitiam  c(i  la  même  que  celle  de  Cbeitioniâ. 
^  HkunJin4ria  ,  4b  bîrunilne ,  hirondelle  ,  parce  qu'on  a CCÛ  qw  CCCK  plante  éCMC  emplo4 

y ée  pai  lliiioodelte  poot  létablic  la  vue  à  fes  petits. 

CHENOPODIUM. 

C&f»ffporf/«w,  I.  Tab.  Pi:.  Tourn.  1       ^trtptex  dicla ^  pes arfrri?iut.  1.3, 

Ftsanferinus.  Fuch.  Dod.  Lon.  1       jitrhUx  fylve/his  latifolia.  C.  B. 

ÇfUêerMttbe  éUerum  genus»  Cxfalp.  I  Én  (irançois ,  Pâtte  étOye, 

Fatta      EA  une  plante  donc  la  âge  croît  ^  t«  hamenr  d'environ  un  pied  &  demi  »  aflèz  gioflè  i 
fiOy,     droite  ,  ramcufe ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Atriplex  (àovafie  commun  » 
mais  plus  amples  ,  moins  lînueufes  ,  de  couleur  vcttc-brunc  luifantc ,  d'une  odeur  forte  :fes 
fleurs  naitlcnt  en  grape  ou  épis  j  chacune  d'elles  eft  à  cinq  ou  fix  étamines  rougeâtres  » 
fûûtenuës  par  un  calice  découpé  jttfqu'à  fa  ba(e  :  fa  femence  e(l  menue  ,  prefque  ronde  (C 
aplaric  ,  contenue  dans  une  capujle  comme  étoilée  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine 
cil  ligneufe  &  flbieufe.  Cectc  plante  croit  le  long  des  vieilles  murailles ,  fur  les  chemins  » 
aux  lieux  délèrts  &  incultes.  On  tsenc  qu'elle  fevoic  un  poifon ,  fi  on  la  prenoit  tntétiettre-> 
ment  \  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en  mangent  :  on  ne  s'en  iêic  poittC  en  Médecine  $  etlo 
contient  beaucoup  de  plegme  ,  d'huile  y  &  de  Tel  edèntiel. 
Eàaolo-    ChenopodÏHm  yAK**  ^  anfer  ,  &      ,  fes ,  comme  qui  dicoit  pîed  étOyt\  car  on  prétend 
]|^       q^ek  Rnille  dé  cette  pbnce  a  la  figure  du  ^ed  d'un  Oye. 


C  H  fi  R  M  E  S, 


Cbermt» 
Kermet, 


GrMum  tinâmum. 


Coccum  iafeUoriitm. 
Granum  &  ftctMt  kâfbkâ, 
ScMrtéUiiM, 

En  françob ,  Graine  d'ecarlate. 
Graine  tfl»    Eft  unc  co<|tte  groflTc  comme  une  baye  de  genièvre ,  ronde,  lifTc ,  luifame,  d'un  beaa 
carlatte.    ^^B^  *  remplie  d'on  (ûcdc  la  môme  couleur  ,  d'une  odeur  vineufc  ,  d'un  goût  un  peu  amer 
yoYt{  PI-         agréable  j  elle  fe  trouve  attachée  &  adhérante  en  manière  d'excroiflànce  à  l'écotce 
^.  hg.  "j.   d'en  bas ,  &  fur  les  feuilles  d'une  efpécc  de  chêne  verd  que  Gafpard  Bauhin  ,  appelle  /lex 
JUx  acu-  aculctta  cocciglandiftra  j  &  Jean  Bauhin  ,  llex  caccigera,  C'cft  un  petit  arbriflcau  dont  les 
AjwjMwcci- fcuiiicj  font  faites  comme  celles nlu  Ikmx»  mais  beaucoup  plus  petites,  dentelées  e» 
^t^/CTA.  içy^j  bords ,  épineufes ,  piquantes  ;  fes  rameaux  portent  beaucoupde  cnatons  garnis  de  fleurs 
lUxcocci.  forcées  en  godet  découpé ,  qui  ne  Uiflènt  pwnt  de  fruits  après  elles  :  fes  fruits  naiflènt  ea 
gua,  J.  B.       endroits  fcparcs  ;  ce  font  des  glands  ovales ,  aflcz  gros ,  couverts  par  an  bout  d'une 
calote  rude  en  debccit  ff^\  la  peau  du  gland  eft  d'une  nature  approchante  de  celle 
du  cuir  ;  elle  renferme  une  amande  qui  fedivife  en  deux  moitiés.  Cet  arbrifTcau  Ctok  aux 
pays  chauù  ,  c;>xnme  en  Efpagne  ,  en  Pociugal  ^  en  Provence ,  au  Languedoc. 
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L'Origine  du  Kermès  vient  deceqa'une  efpéce  de  petite  punai(ê  couvcRe  d'un  duvet  très-  Origint  M 
f  n  ,  s'attache  fur  l'arbrifîèau ,  &  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourriture ,  y  fait  naître  une  tu-  Kenoes. 
mcur  qui  s'arrondit  en  une  coque  d'environ  deux  lignes  de  diamètre ,  &  qui  fe  remplit  d'un 
fuc ,  leqad  en  inâiiffiHtt  prend  une  codeur  rouge  très-vive.  Ce  pedc  ix^Eeékt  s'enveloppe  au(^ 
fi  dans  la  coque  ,  &  y  fait  des  vers  qui  dans  la  fuite  deviennent  moucherons,  &  s'échap- 

5 eut  en  s'envolant.  Nous  devons  cette  découverte  tiès-curieufe  à  M.  Fagou,  Preœin  Mé-  Décoiïrer- 
ectn  da  Roi  »9c  elle  eft  oonfinnée  pat  nue  ciroooftaiice  qni  arrive  quand  on  fiûc  fëcber  le  |f  ^Ji"'"^« 
Kîrmcs  :  c'efl:  qu'il  en  fort  une  fi  grande  quanciré  de  petits  vers  &  de  moucherons  prefqu'im-  **î 
perceptibles ,  que  toute  fa  fubftance  intérieure  fcroble  s'être  convertie  en  ces  petits  infcAes ,  &  ^*** 
il  ne  rede  qu'une  peau  vuide  &  légère.  U  eft  ùCé  de  comprendre  que  ces  vermiflèaux  &  ces 
noachetoos  font  venus  des  œufs  qtw  les  laeiiiiecs  vers  qui  font  entrés  dans  la  ooqae  y  ont 
produit.  Pour  remédier  à  cet  accident  qui  emporte  toute  fa  bonne  qualité  du  Kermès ,  qud- 
qucs-uns  mettent  tremper  un  peu  de  tems  leurs  coques  dans  du  vinaigre  auparavant  que  de 
•les  fine  fédier  *  afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  payfans  cueillent  le  Kermès  quand  il  eft  mûr  Se  ils  le  portent  aux  Apoticaires  qui  en 
drcni  le  fuc  ou  U  pulpe  pour  en  faire  du  iîcop  de  Kermès ,  comme  je  l'ai  décric  dans  ma  ^Sirop  ds 
ffurmacopée  imîvenêlle.  Karaw. 

On  fait  aulTi  fécher  de  la  pulpe  de  Kermès  fépavée  de  fim  éooice  s  on  appelle  oene  pulpe  dTé^ 
(cche  Pafiel  d'ecdrUte  ;  les  Teinturiers  s'en  fervent.  carlatt. 

On  fait  fécher  une  grande  quantité  de  Kermès  entier  pour  l'ufage  de  la  Médecine  &  pour 
1*  ceinnire  ;  on  doit  préférer  celui  qui  vient  de  Montpellier  à  celui  de  FloRilgal  &  d'Efpagne»  Chskj 
parce  qu'il  eft  plus  gros  &  d'une  couleur  plus  vive  :  on  le  choifira  nouveau  ,  entier ,  le  plus 
rempli  &  le  moins  léger.  La  graine  d'écarlate  mûre  &c  récemment  cucilHe ,  contient  bêau- 
coap  d'huile  &  de  (êfen  partie  volatil  &  en  partie  fixe.  Mrs.  Marfigli ,  Niflble  &  Gaiidel 
ont  donné  fur  cette  drogue  de  fort  belles  obfervations. 

Elle  eft  cardiaque»  dellicative ,  aftringente  ;  elle  fortifie  l'eftomac  »  elle  répare  les  forces  VertasS 
•battues ,  elle  empêche  l'avortement  :  on  l'employé  ordinairement  (^e  &  en  poudre;  mais 
il  Taudroit  bien  mieux  &  Jêrnc  du  firop  ou  de  h  confeûion  alkermes  »  poîfqne  ces  coques 
onr  perdu  leur  meilleure  qualité  en  féchant . 

Le  gland  de  l'arbriflcau  eft  aftringent  &  propre  pour  la  colique  ventcufc ,  étant  pris  en  „ 
poudreaopoidsdHiiiedregme.       *       *^       ^  ^  ^"ve^"": 

Chermes  ou  Kermès  eft  un  nom  axabe.  Dofe. 
CàccMs ,  é         ,  grdaum.  £tiiooi»i 

Ç  H  I  B  G  U   G  U  M  M  I. 

Chihou  gunmi ,  en  François  Gmme  de  Gommier ,  eft  une  gomme  ou  une  réfîne  blanche  ,  Gonune 
fcmblable  au  galipot ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  puante;  elle  découle  en  abondance  d'un  grand  °« 
«rbre  des  Iflesde  rAmcriquc  appelle  Gommer  bUnc ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  gom>  ^q^^. 
mr  qu'il  jette  ;  Ton  bois  eft  dur,  bUui€i  (ès  feuiUei  font  femblables  à  celles  du  lauiiec  »yf^^ 
mais  beaucoup  plus  grandes.  '       /.  ■ 

Ses  fleurs  font  petites»  blanches ,  difpofées  par  bouquets  aux  tommeisdes  rameaux  :  (on 
firuit  eft  gros  comme  une  olive  ,  prefquc  trinnpulaire  ,  uni ,  vert  au  commencement ,  &  en- 
fuite  rouge- brun  :  fa  chair  eft  tendre  »  &  remplie  d'une  réfine  gluante  &  blanchâue.  Cenc 
goinme  nous  eft  apportée  dans  des  barils  »  envelopée  dans-(ks  grandes  0e  larges  feuilles  qui 
aaiîlènt  fur  un  grand  arbre  nommé  Câebibou  »  qui  croit  dans  le  pays  -,  c'eft  d'où  eft  venu  !e  Cschabau} 
nom  de  la  gomme.  Les  Amériquains  &  les  Sauvages  emplo^-ent  ces  feuilles  à  pluficuts  ou- 
vrages »  &  principalement  pour  mettre  dans  leurs  paniers  d'aroraats ,  afin  d'empêcher  que 
i'air  n'y  pénétre  :  ils  brûlent  <pielquelôis  de  la  gomme  an  lieu  d'huile. 

Quelques  Marthin  Js  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elcmi ,  les  au- 
tres pour  de  la  gomme  Animé  ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  ;  mais  il  eit  faci- 
k  de  fe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu'on  s'y  conndflè.  Vertus; 

La  gomme  dd  gommier  eft  très-bonne  pour  la  douleur  ncplitciîque  ,  pour  la  gravelle ,  * 
fooz  la  dy^tecie  »  pom  les  pertes  de  fang ,  éumi  avalée  comme  U  tcccbcnilùoc  en  bolus 
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dans  une  cuillerée  d'eao  :  U  dofii  m  cft  depuis  demi-fcrupale  jufqu'à  une  dragœ }  on 
fcit  auiH  extérieurcmenc  pour  amolir,  pour  réfoudxe  «  pooc  fixtifiet  les  aesfs. 
Les  fciii.les  du  Gommier  font  vulnéraires. 

trouve  dans  la  Guadeloupe  encore  une  autre  efp&ce  de  Gommier  nommé  Gommier 
IWVie*  Wtige  ;  c*c(l  un  arbre  dont  le  bois  cft  tendre  Se  blanchâtre,  revêtu  d'une  écorce  épaillc  &  vcr- 
dAcre  t  couvert  d'une  peau  mince  ou  fort  déliée ,  de  couleur  rouQiè ,  fe  féparanc  ailémeni  i 
Tes  branches  Coac  écendaê's  ^  peu  près  comme  celles  de  nos  grands  Pins ,  ponant  en  haut  des 
feuilles  difporécs  par  touffes  relfcmblant  à  celles  du  Frêne  ,  mais  un  peu  plus  larges  ,  lifics  , 
fans  dentelures,  de  couleur  verte- foncée  :  fes  fleurs  nailiènt  pat  bouquets  aux  fommets  des 
branches  ;  elles  (ont  petites  ,  blanches  ;  il  leur  fuccéde  des  finiits  charnus  femblables  aux  pif> 
ladies  s  de  couleur  rouge  brune,  templû  d'one  duic  tendve ,  léfineufc  ,  gluante ,  blancnA«* 
tre,  au  milieu  de  laquelle  cft  un  noyau  dur ,  un  peu  preflfc  par  les  côtés,  ôc  prcfque  auffi  gros 
qu'un  grain  de  miys  :  cet  arbre  reud  par  des  indûons  qu'on  y  fait ,  une  réfme  liquide  fem- 
'  bldble  à  de  ta  cerebentine  ;  il  ctoîi  dans  toutes  les  Ifles  de  l'Amérique  ,  mais  principalement: 
aux  lieux  fecs  &  arides;  il  eft  moins  eftiroé  que  le  gommier  blanc  ;  fon  bois  eft  de  pca  de 
durée,  il  fe  pourrit  bientôt  ;  fa rélîne  a  les  mêmes  vertus  que  la  terebentine.  , 
^  Le  Pcre  Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont  il  a  été  parlé  ,  nr  «USèfCnt  de  OQi  Kie» 
binthet  qoe  pet  la  ftniâiue  de  leocs  fleois  qui  ne  (ont 

CHINARADIX. 

Cbàd,  I    Qmu.  \  no  fa  y  Ûma  ê^e^  iUââ*  CommeL 

En  françois  ,  Efquine. 

Eft  une  racine  ordinairement  groflc  comme  le  poignet  d'un  petit  enfant ,  longue  comme 
It  main ,  tortuë ,  nooëo(ê  »  rougcâtre  en  dehors  >  de  cooleur  de  chdr  en  dedans  >  ^ns  odeor» 
inHpide  au  gotit  :  on  nous  l'apporte  féche  des  Indes  Orientales  ;  elle  naît  en  la  Chine  «  &  eUft 
pouflc  des  fi:iiilles  pareilles  à  la  Jacobée ,  &  des  fleurs  femblables  au  Séneçon. 

On  doit  choitk  la  racine  d'Efquine  bien  nourrie,  jpcfante  ,  compare,  rougeâtre,  pre-' 
nant  garde  qu'elle  ne  feic  cariée }  car  le  ver  s'y  met  miTent  :  ette  eondent  beaucoup  d'huik 
&  de  fel  elTentiel. 

.Vertus.      Elle  eft  fudoriflque ,  defticative ,  diurétique  ,  un  peu  aftringente  \  on  en  ufe  ocdinaircmcmi 
en  décoâion  ,  &  quelquefois  en  poudre. 
Cette  radne  «  cecemi  le  non  de  la  Chine  d'oà  elle  vienc 

C  H  I  V  E  F. 


Chîvef  (  Teveti  Lug.  )  eft  une  efpecc  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  l'Ifle  de  Zipangn  r 
fes  feuilles  font  rond«s ,  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  écu  d'or ,  de  couleur  fort  verte  i 
ion  fruit  efl  gros  comme  un  gros  melon ,  de  couleur  (âfranée ,  d'un  goAi  ti^agréable  ,  le 
fondant  en  Ta  bouche  ;  il  contient  des  fémcnccs  femblables  à  celles  de  notre  concombre, 
Papi^tr.  Cene  dcfcription  âc  U  é^uce  de  la  plamc  conviemient  au  Paf  aja  &  <^onc  nous  patkxons  cm 

Ce^^it  eft  humeâant ,  rafraîchUTant ,  cocdîal,  pedonl.. 
Œvefen  Langue  Syriaque  (îgnifie  un  Figuier. 

C  H  L  O     1  S. 

^^y^     Cb/*m ,  five  fringilU  vttiàis  (  Jonft.  )  cft  une  cfpêce  de  Pînfbn  ,  ou  un  petit  oifcau  groi 
comme  une  Alouette ,  tantôt  vert ,  tantôt  jaune  i  ii  vit  de  vers ,  de  fémenccs  de  tavc  &  de 

.Vert  js.    chardon  ;  fon  lamage  eft  agréable  ;  U  connenc  bôiucoup  de  fel  volatil  Ac  dlittile.. 

'  Etinolo-    ^  l'cftîme  propre  pourT'épilepfie  ,  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 
1^  Cbloris ,  é      ,  herbd  virens ,  comme  qui  diroic  Oifeau  vert  comme  de l'bnite^ 

CHOCOLATUM. 
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DES  DROGUES  SIMPLES.       CH  lop 
Eft  une  pire  (Mie ,  dure ,  allez  pe(ànte ,  fôrmfc  en  petits  pains  quacrés  ou  en  rouleau 

gros  comme  te  poignet  *  on  en  uolettes  rondes ,  de  coolear  brunc-rougeâtre ,  d'une  odeur 
&  d'un  goût  agréaSie  &  rejoiiiftânr.  Cette  pâte  eft  une  compofition  dont  le  Cacao  fait  U 
bafc  :  nous  en  devons  l'invention  aux  Amériquains  i  ils  la  montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de 
lems  après  la  découverte  de  lent  pays  :  mais  on  a  beaucoup  rafiné  (Ur  eux  >  &  le  thocolat 
qu'on  fait  en  France  eft  beaucoup  plus  délicieux  que  celui  qu'ils  nous  envoyent. 

Pour  faire  le  chocolat  >  il  faut  avoir  du  plus  gros  ôc  du  meilleur  cacao  qu'on  appellc^r»/  Maniera 
Cuéupie  ;  on  le  mettra  rârir  dans  une  balline  (Ur  du  (ëa ,  le  remuant  oondnoelleiBeni  jufqu'à  ^  f>>i^  la 
ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes.  On  féparera  &  l'on  rejettera  cette  Choealai. 
éOQCce  côtie  ;  puis  ayant  remis  les  amandes  pelées  dans  la  badine  >  on  les  fera  rôtir  de  nou- 
veau .  mais  à  un  feu  modéré ,  juTqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  féches  extérieurement  fans  fea- 
tir  le  bcûlé.  On  les  pilera  alors  dans  un  moicicr  bien  chaud ,  ou  bien  on  tes  écrafera  &  on  les 
broyera  comme  font  les  Indiens,  avec  un  rouleau  de  fer  ,  fur  une  pierre  plate  &  bien  dure 
qu'on  aura  fait  chauffer ,  &  fous  laquelle  on  mettra  encore  du  Feu  ^ur  y  entretenir  la  cha- 
leur :  on  condnnera  \  piler  ou  broyer  le  caeao  jttfqu'à  ce  au'il  (bit  bien  en  pàcé ,  &  qu'il  n'y 
refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux.  Cette  pâte  toute  fimple  »  &  à  laqudlc  OU  ajoûie  un  peu  chocolat 
de  facre  an  la  cuifaot ,  fe  nomme  Cbpctlét  de  ftut/.  fanté. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  p&te ,  on  la  remettra  (br  la  pierre  chaude  ,  on  y  incorpo-  Chocolat 
Kta  avec  le  même  rouleau  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre  fubtile  ;  on  fafO-  aTa6adsac« 
yera  quelque  tems  le  mélange  jufqu'à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fondu  &  bien  lié  avec  le  cacao, 
puis  on  ajoutera  une  poudre  comnoféc  de  dix-huit  goudcs  de  Vanille ,  d'une  dragme  ôc  de-i 
nû  de  canelle ,  de  huit  gérofles ,  de  deux  grains  d'ambre  gris ,  Se  d'un  grain  de  mufc.  Quand 
on  aura  mêlé  cxa6lcmcnt  le  tout  ci-.fcmble  ,  on  lèvera  la  pâte  de  dcffus  la  pierre  ,  &  l'on  en 
fbimera  de  pains  ou  des  tablettes  de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'on  voudra  «  puis  on  les 
mettra  (Jkher  ou  durcir  (ur  un  papier  blanc.  Ou  gardera  œ  chocolat  dans  desboStea. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mêlée  que  fiu  la  Bn  ,  lorfou'on  a  donné  une 
liaifon  exacte  à  la  pâte  ,  &  qu'on  ne  doit  pas  après  ce  mélange  laifTcr  la  pate  trop  long- tems 
fur  la  pierre  chaude  ,  parce  que  les  parties  volatiles  &c  fpiritueufcs  des  aromates  qui  font  Icuc 
vertu  &  leur  agrément ,  feroicnt  diflipées  par  la  chaleur. 

Le  chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  &  ayant  les  marques  qui  "ont  été  dites.  On  re» 
tranche  aflèz  fouvent  de  fa  compofition  l'ambre  &  le  mufc  >  à  canfe  quils  excitent  des  va- 
peurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  (i  petite  quantité  dans  cette  defcription  ,  que  l'on 
n'en  doit  pas  ciaindrede  mauvais  effets  :  d'ailleurs  ces  aromatesydoimcnt  un  grand  agrément* 
La  plupart  des  defcriptions  du  chocolat  y  demandent  du  poivre  d'Inde ,  du  gingembre  : 
mais  ces  ingrédicns  trop  âcres  ne  font  guéres  du  goût  des  François ,  ils  conviennenc  micu;i  à 
celui  dei  Eipagnols  >  des  Allemans ,  des  HoDandois.  Le  meilleiu  chocolat  que  nous  ayons 
en  France  eft  préparé  à  Paris  ;  Si  l'on  ne  £ùt  pas  ptéfentemant  un  fi  grand  cas  de  celui  qui 
vient  d'Efpagne  &  de  l'Amérique. 

On  taàngt  du  chocolat  en  tablettei ,  8c  l'on  en  prépare  nne  liqneoc  dâidea&  &  noonif-  h^J'^'S 
iànte  en  la  manière  fuivante.  ^ocdi^T 
Mettez  dans  une  chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d'eau  commune  bien  cîaire,  ap-  "™''^™"» 
prtKhez-la  du  feu  ;  &c  quand  elle  boiiillira ,  m£lez-y  quatre  onces  de  bon  chocolat  ,  &  au- 
Cinc  de  (îicre  en  poudre  :  couvrez  le  vaiflèaa ,  &  IttffivboiiilUr  douoemencla  liqueur  pendant 
environ  un  quart  d'heure  ,  l'agitant  fur  la  fin  avec  un  moulinet  qu'on  tournera  dedans  In 
chocolatière  :  éloignez- la  enfuite  du  (eu  &  latflèz  digérer  ou  mitonner  U  matière  un  autre 
hon  quart  d'heure  ;  puis  Ilayant  encore  remuée  avee  le  moulinet  poor  la  (m  moaSes ,  ver» 
iêz-la  dans  des  taffes  :  il  faut  la  boire  auflî  chaude  qu'on  peut  la  (buffirir. 

La  chaleur  que  donne  le  chocolat  eft  plus  fenfîble  &  dure  plus  long-tems  qae  celle  qu» 
vient  du  caflé  i  parce  que  le  chocolat  étant  plus  gras  &  plus  vifqueux  ,  s'imprime  davantage 
Sur  l'endroit  qu'il  touche  ,  &  y  communique  plus  d'aélion. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  la  boilTôn  du  chocolat  un  ou  deux  jaunes  d'œufs  frais ,  afin, 

au'elle  mouffe  davanuge,  &  pour  la  rendre  plus  nouniilàDte.  Oa  ic  feit  aulfi  alTez  (buvesK 
e  lait  itt  lien  d'ean pouc  bmlne defldo. 
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3^CftBf*  Le  choco4at  en  quelque  manière  qu'il  foie  pris ,  cft  un  bon  rcltaurant  propre  pour  rap» 
peller  les  fiorccs  abattues,  &  pour  exciter  de  la  vigueur  ^il  réliUe  à  la  roalignicé  des  bumeurss 
U  ferdiie  l'eftomac ,  le  cerveau ,  &  les  auttes  panies  vicales  ;'tl  adoocit  les  Céoifnh  trop  ftcres 

qui  dcfccndcnc  du  cerveau  fur  la  poitrine  i  il  excite  la  cigeflion  ,  il  abat  les  fumées  du  vin. 
Etlmolo-     Chocolaté  eft  un  nom  Indien  corapofé  de  Cboco  ,  fonus  ,  /ÔJI ,  &  de  atte  ,  4^n4  ,  eau  ,  parce 
(ie,         qu'on  prépare  la  liqueur  du  chocolat  dans  de  l'eau  ,  &  que  le  mouliuet  qu'on  tourne  de- 
dans pour  le  faire  moufler ,  excite  un  petit  bruit. 

On  dit  que  ÛMfêldUdlUZ  les  Mexicains  (igiàHc  confediotî. 

CHONDRILLA. 


CbottdrilU  vimined.  J.  B. 
Qùcmd  pnetrâ  wl  j.  Trag. 
Cbutrnm  fylv^e  Uttemu  Dod. 


EAftan^ois,  CMdrille, 


CJIaonir  'UU.  Tur. 
•  CbondrUU  jtmeâ  vtfcpfd  ârvenfis ,  qnm 
frima  Diofcoridis.  C.  Bt  Pit.  Tournef. 
CbtmbrilU  jmcté  vimiius  MrvtHju,  Tah. 
,CffBdril>%  ^con. 

Eft  ane  plante  qu  i  pou  (Te  en  premier  Uea  de  fa  racine  des  grandes  feuilles  qoi  reflèmblenc 
à  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  découpées  profondement  fans  poil ,  épar(cs  en  rond  deflus 
la  terre  ;  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  hériflce  en  bas 
de  plulicurs  petits  poils ,  &  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  ou  verges  pliantes ,  nues ,  ou 
ne  portant  quequaqucs  feuilles  étroites  comme  celles  du  Gramen  :  Tes  fleurs  naillêm  aux 
cxttêmités  des  rameaux  ,  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foûtcnus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cilin- 
drique ,  &  découpé  en  plulicurs  parties  ;  elles  font  fuivies  par  des  graines  oblongucs  ,  gar- 
nies chacune  d'une  aigrenc ,  de  couleur  cendrée  :  (à  raciiie  eft  longue  d'un  pied  &  demi  oo 
de'dcux  pieds ,  groffc  au  moins  comme  le  pouce ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  fort  gluant , 
d'un  gcCn  doux  qui  n'cft  point  dcfagrcablc.  Elle  croît  dans  les  champs  ,aux  bords  des  che« 
mins  :  elle  contient  beaucoup  de  phlcgmc  &  d'huile  ,  médiocrement  du  fcl. 
Elle  eft  humcc'iante ,  adouciflànte ,  apéritive. 
f^^USt    ^f"""^'  '^'-^  '■'^"^^  "^^^  tgrumeàM ,  parce  que  le  laie  qui  fotc  de  cette  plante  Ce  gni- 


melle  facilement. 
^  CHOUAN. 
y     PI    Cbnum  eft  une  petite  fémenoe  aflèz  (ëmblable  au  Stmtn  nmrâ ,  mais  on  peu  plus  grodè' 
ivi^  6,  &  P^s  légère ,  de  couleur  vertc-jaunâire  ,  d'un  goût  unt-{ôit-peu  falé  &  aigrelet }  elle  croSr- 
à  une  plante  étrangère  ,  baflè  »  où  elle  eU  difpoiee  par  petits  Ixmquets  en  ùi  Ibmmiié  :  on 
l'apporte  du  Levant. 
On  s'en  feic  poor  £die  te  Carmin. 

C  H  0  Y  N  E. 

Ckrjm«(  Thcvcr.  Ler.  Cluf.  )  eft  un  fruit  Amériquain  gros  comme  une  citroiiille  mt?Jio- 
cte>  ayant  la  forme  d'un  œuf  d'Autruche  ^fon  écorce  eft  dure  -,  on  en  fait  des  vailfeaux 
pour  mettre  la  boiflôn.  Ce  irait  croît  à  un  arbre  dont  les  feuilles  rdièmblent  i  celles  du  Lau* 
lier ,  dans  un  pays  de  l'Amérique  ajppellé  Aiarph  ;  il  n'eft  point  bon  à  manger  ni  en  ttlàgie 
en  Médecine.  C'eft  le  Qt/Vr^' de  Piton,  que  l'on  connoûra  en  lifant  cet  article. 

CHRISTOPHORIAN  A. 


Cini/fopimitn.i.  Dod.  Cluf.  hift. 
OnjiofhorUna  vulgiris  nofiras  racemfd 
&  Tâmpt,  Mor.  hift.  Pir.  Tourneforr. 
Napellus  rdttmfiit,  Lup,d. 


C.  B. 

cdpri  ijtttbHfiâm.  CxC 

En  françois ,  Herbe  de  S.  Cri/fofle. 


Herbe  de     Eft  une  plante  qui  pouftè  i\rs  rir-i-s  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  ou  de  deux  pieds ,  rr>e- 
S*i  Chfif-  nuè'Sj  tendres,  ramcu  es  :  f-s  i:u:ilcs  Gau  grandes  ,  amples,  divjiées  en  plusieurs  parties 
*^        oblongues  ,  pointues ,  i'  i    lées  en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-Wanchâtre  :  fcs  fleurs  nziC" 
fent  aux  fommités  des  branches ,  «lirporéc-î  en  grnpes  ou  cpis  ,  comporécs  chacune  de  quatre 
feuilles  blanches  rangées  en  maniae  de  tofe  j  quand  ccuc  ficur  eft  palTcc ,  il  naû  en  fa  place 
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baye  molle  ,  ovale ,  peu  chamaë ,  laquelle  noircit  en  mûriflànc  comme  le  tiîfin  :  elle 
lenfirrme  deux  rangées  de  fémences  plates  pofécs  les  unes  iur  les  autres  :  fa  racine  eft  affez 
gco^k ,  garnie  de  quelques  fibres  ,  noire  en  dciiors,  j^uiic  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans. 
Cette  punte  crou  dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s'en  fervir  cxtcrieurerrsent  pour  guérir  la  galle     pour  faire  mourir  la  vermine  ,  VeriuiJ 
étant  appliquée  en  fomentation ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  i  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  qu'on  n'en  nie  imérieoremenr»  car  oeœ  pUmeeftun  poifim  comme  l'Aoontc  ordinaire. 

Cbri/iofortjiiâ,  à  Clirifloforo  *  Quiftofletoa  ignore  la  cai&n  pourquoi  on  appdle  cette  "gA«^^^ 
plante  JJerit  de  S,  Cbriâtfie»  ^ 

CHRYSANTHEMUM.  ^ 


Cbryfantbmuw.  Matth.  Lac. 
Çbrypmtbmiimftlih  AUtrkâtU,  C  B» 
Kt.  Tournef. 

TmSorius  fiût,  4.  Trag. 


•  Chryfmbemum  Ù  CbMettU»  Tab.  C/kUçuii^ 
Cljryfantbmitm  figitmih  Get, 
Cbryftnthcmum  mâfm  »ftli9  mUài  UcUÙMff 

flore  croceo.  J.  D. 

Eft  une  plante  qui  .poullê  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fcs  feuilles 
Ibnt  (êmblables  à  celle  de  la  Matricaire ,  découpées ,  tendres ,  d'un  goût  a'herbe  potagère  : 
ùi  flem  eft  ronde  »  radiée ,  compofce  d'un  amas  de  beaucoup  de  fleurons  bordés  par  une 
couronne  aficz  grande  ,  belle  ,  de  couleur  jaune  dorée  ,  luifante,  d'une  odeur  qui  n'cft  point 
désagréable ,  (butenuc  par  un  calice  écailieux  j  quand  cette  fleur  cil  paflce ,  il  lui  fucccde 
det  fémences  angolenfès ,  canelées  ;  (à  racine  eft  lignetife  &  entourée  de  fibres.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  ,  entre  les  bleds ,  dans  les  prez  ,  dans  les  pays  chauds.  Elle  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  cdèntiel.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins»  où  elle  devient 
plus  belle ,  8c  donne  des  fleurs  doubles. 
Elle  eft  déterfive  ,  apéritive ,  vulnéraire.  .  Vem^ 
Cbryfanthemum  ,  a  ,  aHrum  ,  &  «'S-*'  ,  f{os  ,  comme  qui  dilOtt  fieur  itréi  »  cat  U  flcur  Etiraoift} 

de  cette  plante  eft  jaune  &  relpiendidante  comme  de  l'or.  J^e. 

CHRYSOSPLEiNIUM. 


Chryfofplenium.  Tab. 

Chyfofpltnium  foliis  amplionbÊS  éUBiOlUth, 
p.  T.  Jibpéuud  péliifiru»  Eyft. 


Sdxifrdga  aures  Dadon&t.  J.  B. 
Séxifraga  rotundifolia  aurea.  C. 
En  françois  »  S^o^é^e  dtr/e» 

Efl  une  petite  plante  qui  poulTc  de  fa  racine  pluficurs  feuilles  fcmblablcs  à  celles  du  Lierre 
terrcflrc  ,  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues  pleines  de  fuc ,  d'un  goût  ftiptique  6c 
amer  :  il  s'élève  d'entt'elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  divifécs  ordinairement 
en  deux  ou  trois  petits  lameaui  anguleux ,  qui  portent  en  leurs  fommicés  des  petites  fleura- 
forroécs  en  rofcttes  à  quatre  quartiers ,  d'une  belle  couleur  jaune  dorée ,  refplendiirantc  :  ces 
fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  à  deux  cornes, qui  renferment  des  Icmenccs  menues,  rou- 
ges-branes  ou  noires  :  (es  racines  (ont  longues  quelquefois  afléz  groffès ,  nooeufes ,  ranv 
pantes,  de  couleur  blanche- rougeâtre  ,  aifées  à  roropvc  ,  garnies  de  fibres  menues.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais ,  aux  bords  des  ruiflèaux ,  &  aux  autres  lieux  humides  &c  ombra- 
geux des  montagnes  :  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  ,  modérément  de  l'huile  &  du  fel 
ellèniiel. 

Elle  a  le  goût  Se  les  vertus  de  l'hépatique  $  elk  eft  apéritive  >  Sc  propct  poor  lever  les  çhC* 
truâions  du  foyc  &  de  la  ratte. 

ChrjftjfleriÊm  »  î  ,  «ara»  >  ^  ^» ,  /m»  9  comme  qui  dicoîi  ^émtfk  fittat  it  cêmUmê  v.ù^\^ 
^(fr  J  propceponrlaratie.  lie»  ^ 

C  I  G  A  D  A. 

Cuada,  en  françois,  Cigale^  eft  une  mouche  plus  groffe  qu'un  hanneton,  de  couleur  m^re 
lui(àntc  fur  le  dos,  jaunâtre  fous  le  ventre:  fa  téte  ell  immédiatement  attachée  à  fcs  épaules: 
les  yeux  ibnt  fort  gros  &  élevés  t  il  neiui  paroit  point  de  bouche  i  mais  il  a  en  fa  place 
im  corps  ample  «  triangulaire  »  ccuspaâ  «  cadié  eadcdans»  de  couleur  de  châta  igne  &  ce  fiaq  ft 

Dda. 
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lui  fat  de  trompe,  de  bouche  ,  de  langue  :  fcs  ailes  font  doubles ,  belles ,  grandes,  mince* , 
déliées,  de  couleur  argentine  ,  veineufç ,  marquetées  i  celles  de  deilus  font  plus  gfandes  que 
ceUei  de  deflbas;  ellâ  ptflênc  l«  lonfucttr  du  corps.  Ceoe  mouche  d'un  penc  ver  aux 
pays  chauds ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ;  on  dit  qu'elle  ne  vit  que  de  rofcc  ,  la- 
quelle elle  fuce  avec  fa  trompe  comme  avec  une  éponge  :  elle  Ùk  beaucoup  de  bruit  par  Can 
diaiit  ;  elle  coanenc  beaucoup  de  (él  volatil  8c  d'huile. 

Elle  eft  apétilive»  propre  pour  la  colique  ôc  pour  les  maladies  de  la  vefUe  :  on  la  patvéril^ 
"  **    &  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofc  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  quinze. 

Les  Orientaux  mangent  les  cigales  :  il  y  en  a  de  muettes  ou  qui  ne  chantent  point, &  qui 
n'ont  point  d'attes  :  on  croit  que  ce  font  wt  femelles. 
Etimolo-     Cicad.t ,  quifi  ciro  c.tdnis ,  parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  1ongtCeins*OttlMeiltCftM£s» 
^*         i  «v*  «  Cf    *'  ex  »i» ,  cm9  ,  paxce  qu'elle  Aante  prefque  coujourt. 

C  1  C  E  R. 

€tfir,  Bcuof.  Matth.  4   Geer  fiArum  &  Album.  Loa. 

Cktr  fÊthmm.  C.  B.  Pit.  Toninef.  I  €Sm  i^rm,  Fuch. 

Cktr âriàmmuïktLh^  I  EaibuiçfHs» Mvfikififtf »oo Ptîri^. 

Pobchîche    Eft  une  plante  qui  pou(Tc  plu(îcurs  tiges  gt£les  >  ligneufcs  ,  dures ,  rameufcs ,  un  peu  ve<* . 

Foi»  JBéctt»  lues,  fe  panchant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites  ,  veluës,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangée» 
comme  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  font  petites ,  légumineufes  ,  blanches  ,  ou 
d'un  rouge  qui  lire  fiir  le  purpurin ,  (bâieDucs  par  un  calîœ  fermé  en  cornet.  Quand  cet 
fleurs  font  tombées ,  il  naît  en  leur  place  de  goullcs  courtes  qui  refTemblcnt  \  des  veflîes ,  & 

3UÎ  renferment  des  pois  gros  comme  les  pois  communs ,  &  ayant  une  figure  approchante 
e  celle  de  la  tête  d'un  bélier ,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Ocer  Arierinum  :  la  couleur 
1^*         de  ces  pois  eft  rouge,  ou  touffe  ,  ou  noire»  ou  purpnriiie,  ou  blanche .  leur  gout  eft  fem- 
blable  à  celui  des  pois  ordinaires.  Sa  tactne  eft  bogue  «  menue»  Uanche  :  on  culâve  cette 
plante  comme  les  autres  pois. 
CictrArw    Les  pois  diiches  loogm  Ibnit  ptéfiîrés  dans  la  Médecine  à  ceuz<|Dtont  une  autre  couleur; 
Inc.        mais  ils  ont  coas  une  même  vecni:  ils  cooôennent  beaucoup  d'huile  &  de  (èl  Tolaiil  5e  e{^ 
fèntiel. 

Vertus;  émolUens  ,  déterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphreti'- 

quc  ,  étant  pris  en  décoâion. 

Tous  les  pois  chiches  rôtis  jufqu'à  nottceur ,  pulvérifés ,  &  bouillis  dans  de  l'eau  ,  imitent 
beaucoup  le  café  en  boilibn}  ils  n'ont  pas ,  à  la  vérité ,  un  fumet  H  agréable ,  &  la  boillùa 
«n  eft  un  peu  plus  amére ,  mais  cette  amertume  n'eft  aucunement  tnfuportable  :  on  rend  cet- 
te boifTon  plus  gracieufe  &  revenante  au  goût ,  fi  l'on  y  employé  un  mélange  de  pois  chiches 
&de  café  en  parties  égales  i  ces  pois  en  rôtifiànt  diminuent  du  moins  autant  que  le  café. 
On  peut  dite  quedetous  les  gmins  ou  légumes  qu'on  a  elTayés  pour  imiter  le  cafë ,  il  n'y  en  a 
pas  un  qui'ait  fi  bien  letifti  que  oelui>U:  f  ai  remarqué  que  les  pois  chiches  qui  viennent  d'E& 
pagne ,  approchent  un  peu  plus  en  goût  du  café  que  les  autres  »  &  qu'ils  perdent  pluséxac* 
temcnt  leur  gcût  de  pois  par  la  torréfaction. 
^iJqq]^  CUtTj  À  •  robur ,  force ,  parce  qu'on  cnic  que  les  pois  diiciies  fortifient}  ou  bien 
parce  qu^ls  brûlent  la  terre  oii  on  les  a  (cm es. 

Pêit  Mm  ,  comme  qui  diroit  pois  qui  4  mu  forme  de  bec,  parce  que  ce  pois  eft  relevé  d'une 
fctine  boflè  qui  a  U  figure  d'un  bec 

G  I C  H  O  R  I  U  M. 


Ckhtriimt  fyheftre.  J.  B. 
Ochorium  fylw^u  »  ftw  t§itmânmu  C.  B. 
PitTournef. 

Pltnin. 

Solfequfum.  Brunf. 
Cuimtâ,  Ttag,  ^Ivefiru,  Mauh. 


Qcbwettm  fylvtfite  pîerh.  Dod. 
Serîs  Çylveftris  ptcr'is ,  cuhoreum.  Ad,  Lob» 
Hypfebtaris  DAleebAmpii,  Lugd. 
Imtâàm  lât^(rimÊÊ,  Ger.  ko.' 
Eo  fiançois ,  Getnréelmm^t^ 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  rciiillcs  longues ,  découpées  ordinairement  jufques  vers  la  •  fi^jr^gid 
eôcc,  &  quelquefois  entières  ou  légéremenc  incirées»  H^LI^  velue»  :  Tes  tiges  font  tortues  ,  Çmm^^ 
grolTcs ,  rondes ,  velues ,  vuides ,  ramenlèi  :  Cet  flenn  ntimnc  le  long  des  rameaux  d'en  haat , 
composées  chacune  de  plufîeun'deim'Beurons difpofôes  en  bouquet  de  cottlettr  bleue;  quand 
cette  fleur  cft  pa{l?e  ,  il  fc  forme  une  capfule  qui  vient  du  calice  :  elle  confient  des  ftmences 
anguleufcs  ,  blanchâtres  :  fa  racine  cfl  longue ,  grolFe  comme  le  doigc  ^  blanche  :  toute  la 

Elante  eft  empreinte  de  beaucoup  de  fuc  laiteux  ,  amer }  elle  croû  le  long  des  chemins ,  ans 
fux  incultes.  On  lacttlnvediimlcsiaEdiMieUeGaixicm  bo^^ 
&  de  Ccl  eûèntiel.  <. 

Elle  eft  apéntife ,  ékaSun  •  propre  poaif  lever  les  obftra^ons ,  pour  purifier  le  fang  ;  elle 
eft  employa  particuli^emenc  dans  les  maladies  du  foye. 

Cichoriim,  À  Mjgm  ^  mvtmê^ct  qa'on  iiQuve  cette  plante  pARoitt  dans  les  champs  & 
dans  les  jardins.  I 
Arlf,i/îifiv»làBer;pM>i«wic*^»Mcr}  comme  qû  fui 

C  I  C  I  N  D  E  L  A. 

C&Mdr/A  Oat.nu  mmiucd.  Lampyrls  alété.  NkMtU. 
En  kêa^cÀs  ,  ref'iuifânt, 

Eft  une  moocKe  groffe  comme  une  Gmtarlde ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite  dian- 
délie  allumée  ;  elle  naît  dans  les  prez ,  dans  les  bois  »  dans  les  bleds  ,  &  en  pluueurs  autres 
lieux  ;  elle  vole  peu  fouvent.  C'eft  une  efp^  de  pho(jphore  :  elle  contient  beaucoup  de  fd 
volatil. 

On  l'eftîme  pnpcc  pou  atténuer  la  pierre  du  rem  &  de  la  veiCe }  je  n'en  ai  vû  aucune 

expérience. 

^  On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luifênt  dans  les  ténèbres ,  comme  oeOes  dont  je  Moucte 

Viens  de  parler  ;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  ;  on  les  appelle  Cuciicjt. 

Le  P.  du  Terre ,  dans  fon  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  rapporte  auc  dans  ces  Iflcs  il  y 
■  comntimément  de  ces  mouches  luifantes ,  de  couleur  brune  i  que  pendant  le  jour ,  elles  ne  *  ''^ 
paioitlèu  aucunement  inmineufes ,  Se  qu'on  Icsprendroit  pour  des  mouches  communes  ; 
mais  que  quand  la  nuit  cft  venue ,  elles  jettent  tsnt  de  lumière  ,  qu'il  fcmble  que  ce  foit  de 
petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne  :  les  habitans  les  prennent  pour  éclairer  dans  leurs 
ttulôns  pendant  la  nuk  ;  avec  une  de  ces  rooocKes ,  dit  le  même  Auteur ,  on  lit  au(fî 
cilement  qu'avec  une  chandelle.  Pour  les  attraper ,  il  ne  faut  que  mettre  le  foir  à  la  fenêtre 
une  chandelle  allumée  ou  un  lifon  allumé }  mais  étant  prifeSj  elles  ne  vivent  que  quinze 
jours  ou  trois  femaines  au  plus  :  leur  lumiém  s*aflbibltt  lorrqu*eUes  fim  malades*  0e  elle  s*é« 
teint  cnciécemenc  quand  elles  meurent. 

Cl  c'mdeU ,  qiup  pâfvd  féuuUU  »  parw  que  «t»  mouche  édaite  la  nuit  comme  qnè  pciiie  Eiinelae 
chandelle  ^m, 

Ldmpyrit ,  à  tJ/Ktdt ,  Igctrt , luire , parée quecette  moudie eft  hrifimte. 

On  l'appelle  ver  y  foir  parce  qu'elle  ne  refflttë  guélts  ^lus  qu'un  ver»  (bit  parce  qu'elle  t 
été  ver  avatu  que  d'éue  mouche. 

CICONIA. 

Ciconiâ  y  Jonfton.  Ptlxrgus.  Ibis.  En  François ,  Cigogne. 

Eft  un  oifcau  aquatique  de  grolTcur  médiocre  :  fon  bec  eft  fort  long  :  fes  jambes  font  ciMane; 
liantes  &  de  couleur  rouge  *,  (es  plumes  font  noires  &  blanches  ;  fon  humeur  eft  tcaitable ,  & 
il  s'apprivoife  aifément  ;  il  eft  pris  chez  plufieurs  nations  pour  le  fimbole  de  la  paix  &  de  la 
reconnoiflance.  il  mange  de  ferpens ,  de  erenoiiilles  &  plufieurs  autres  infeâes.  Son  petit  eft 
appellé  en  ftançots  GgmUéUi  ;  il  contiem  oeaucoup  de  lel  &  d'huile. 

On  dit  qu'elle  inic5c  avec  fon  bec  de  l'eau  de  la  mer  dans  \c  tlcrrîere  de  Tes  petits,  quand 
ils  (bot  incommodes  ;  &  l'on  fttppofc  que  c'eft  dc-là  qu'cft  venue  aux  hommes  l 'mvcmion 
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Eûnolo»  Cintra  ,  fuivant  le  (cntimcnt  de  quelques-uns  ,  cft  le  nom  d'une  fille  que  les  anciennes  fa- 
bles  difcnt  avoir  été  changée  en  ardchâud  j  ou  bico  Cinara  ,  à  cinere  ,  cendre ,  parce  que 
cme  vlanw  Ici&ble  fe  dâeâer  dans  les  cènes  o&  Vao  a  épars  de  la  cendie  pour  les  cenore 
pbwRctiles. 

Sfêfymtu  «  â  '««Ai^f  ^  éfper  ,  parce  que  l'artichaud  cd  piquant  au  coucher» 

CINIS  CiERULEUS. 

C^andre    Cinis  CArultHs  ,  en  françois ,  cendre  bleuë  ,  cd  une  pierre  broyée»  OU  noe  compoficionblcalf 
Mg**      qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  ;  elle  fcrt  pour  la  peinture. 

■  CINISCLAVELLATUS. 

Ccfldrt  flâvellatus  ,  cin  'u  feciniiu ,  en  françois ,  (tndre  grâvelee ,  eft  de  la  lie  du  vin  qu'on 

'grarelée.  *  ^  fikherflc  caidner  aa  (en. 

Comment     On  prend  de  la  bai(Tîcrc  de  vin  avec  toute  fa  lie  ;  on  la  coule  avec  cxprcdîon  ;  on  fait 
alla  A  bit.  diftiler  la  colature  pour  en  avoir  de  l'eau-dc-vic ,  ou  bien  on  en  imic  du  vinaigre  jon  metft^ 
.Giavtlée»  cher  les  pains  de  lie  exprimés  j  quelques-uns  les  appellent  Gr*vil/e  -.  puis  quand  on  en  a 
•maflë  une  bonne  quantité ,  on  va  les  brûler  &  caidner  à  la  campagne  dans  quelque  grand 
creux  ;  car  il  n'eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  ,  à  caufc  de  la  fumée  épaiflc  qu'ils 
produifent ,  laquelle  (eroic  incommode  aux  habitans.  Le  Tel  volatil  de  la  lie  Ce  difîipe  par 
cette  eaidnaiion  ;  mais  il  icfte  dans  k  matière  brûlée  beaucoap  de  fel  fixe ,  qui  la  tient  en 
partie  en  morceaux  comme  des  pierres ,  en  partie  cgrénée  en  manière  de  cendre  grumcleufe» 
reûcmblanc  entièrement  au  tartre  calciné  :  mais  Ton  Tel  a  plus  d'aâionaue  le  ici  de  tartre  or- 
naîre  ,  parce  que  la  lie  étant  liquide  a  reçû  plus  de  feimenution  que  le  tartre  ftc  »  connue 
je  l'ai  expliqué  en  mon  Livre  de  Chymie  ,  en  l'opération  de  la  pierre  caiiftiq|ne. 
fCUigi       La  cendre  gravclée  doit  être  choific  en  pierre  bien  fôche  ,  nouvellement  faite ,  de  couleur 
blanche- ver dâtre ,  d'un  goût  falé  &  amer ,  bien  remplie  de  fel  alkali }  on  eôime  celles  qui . 
viennent  de  Lyon ,  de  Bourgogne  ;  on  en  ^it  aulli  i  quelques  lieux  de  Paris  sc'eft  ordinai* 
remenc  l'ouvrage  des  Vinaigriers.  Les  Teinturiers  &  les  Dégraiflèurs  en  csiployenr. 
yarttu.    Elle  eft  fort  décexîlve  ,  brûlante  »  téfolutive ,  apéritive }  on  eafait  encter  dans  les  caufti» 
ques ,  dans  les  dépilacoires  >  dans  les  fomentations  réfolotiTes  )0n  peoc  en  (àtre  prendre  par 
la  bouche  ,  éMlKaUK>ute  dans  beaucoup  d'eau  ou  d'autre  liqueur  appropriée  »  pour  lever  lea 
piffft,-   obftrufHons ,  pour  diffiiadre  les  humeurs  glaireuTcs  i  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  giains  juT* 
qu'à  vingt. 

Potafle.     Il  nous  vient  de  Pologne ,  d'Allemagne ,  de  Dantzic ,  de  Kiofcovle ,  «ne  eTpêee  de  cen» 
Vedaiïe.  dre  gravclée  ,  que  les  artifans  appellent  Potaffe  ou  f^edaffe.  Elle  eft  en  morccauît  gros  &  me- 
1^*'*  nus ,  compaûs  ,  fefans  >  falés  ,  îaes  au  goût  >  reœplis  d'un  fel  alkaU  hxe  lixiviel  ;  on  la  fait 
0ila  nu*.  £Q  brfilanc  du  tois  &  des  rameanz  d'arbries  dans  des  foflès  qu'on  a  creuftea  à  ta  campagne , 
9c  qu'on  a  garnies  en  dedans  de  briques  en  manière  de  fourneau  pendant  que  les  cendres 
de  ce  bois  font  encore  toutes  rouges  &  bien  en  feu  ,  on  les  arrofe  à  plufieurs  reprifes  avec 
de  la  leffîve  commune  ,  afin  qu'en  calcinant  elles  s'amaflènt  &  forment  de  morceaux  durs& 
bien  empreints  de  fel  ;  on  coniinuE  long-tems  la  calcinaiton  de  cette  matière  ,  afin  qu'elle 
(bit  afîcz  cuite  &  bien  dure.  On  peut  faire  de  la  potalTê  en  tout  pays  :  on  ne  l'employé  gué- 
res  pour  les  IcfTives  ordinaires ,  quoiqu'elle  y  ialTè  un  fort  bon  eftct ,  pourvu  qu'on  n'y  en 
mette  qu'en  une  quandié  médiocre  ;  mais  les  'Teintaricrs  ii*en  iènrcnr. 

La  cendre  gravelée ,  quelle  qu'elle  (bit ,  doit  être  gardée  dans  unvaidêau  clos  enufi  lieu 
fec  i  car  à  caufè  du  fel  poreux  ou  alcalin  qu'elle  conticntj  l'humidité  de  l'air  s'yincroduit  h» 
diement  &  la  réfouc  en  liqueur.' 

Onh ,  i  «hn»  palvis ,  parce  que  la  ceodft  cft  ordinairement  en  poudre  ;  cUvelUtut 
(Uudenda ,  parce  qu'on  enferme  dans  qnel^ie  vaiflêan  la  cendre  gravdéepour  la  mieux 
conferver. 

lte«ràir«ii/Srf#,  lie  tpàite  que  la  cendre  gravelée  eft  diéefiir  la  fie; 
tfï'M»/^  »  pave  que  cène  ceMR  eft  CD  gmeanx  coouM  du  gftTîcr. 

QNNA^ 
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CINNABARIS. 

Cînnâhmis ,  en  (rançois ,  Cinabre ,  eft  une  matière  minérale  ,  dure  ,  compacte ,  pcfante.  Cinabre^ 
brillante ,  criftalme  ,  itès-touge ,  compolcc  de  loufrc  &  de  vif-argcni  exactement  unis  5c 
InUimés  pat  l'action  ou  feu  :  il  y  en  a  de  deux  cfpêces  »  uu  nanicel  appellé  Guab,  c  ti:iu/r.;l ,  Cimbi» 
&  l'autre  artificiel  nommé  fimplcment  Cinabre  :  le  naturel  fê  croave  tout  formé  (ians  les  nù-  «niaicaL 
nés  mercurielles  en  pictrcs  pelantes  >  brillantes  ,  rouges  en  Efpagne,  en  Hongiie  ,  en  Al- 
lemagne ,  en  France,  &  en  plufîeurs  autres  lieux  du  monde  ;  celui  d'Almaden  en  Ëfpagne  ^.  . 
eft  le  plus  cllimé.  11  \c  faut  choifir  pelant,  le  plus  net ,  le  plui  rouc;c  ,  Se  le  j  lus  b^ilii:  ' ,  car 
pltu  il  eft  haut  en  couleur ,  &  plus  il  contient  de  vif-argent.  Le  cmabte  naturel  a  été  lubli- 
mé  par  des  feux  foucerrains ,  à  peu- prêt  de  la  même  manière  que  le  Ondbce  ardfidd }  mai» 
comme  en  fe  fublîmant  il  s'cft  mêlé  avec  de  la  terre  qu'il  a  rencontrée ,  il  n'eft  pat  fi  pefim». 
fi  pur  ,  ni  fi  beau  que  l'artificiel ,  &  il  contient  ordinairement  moins  de  trercure. 

Le  Cinabre  aniiicicl  ell  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cru  Se  une  partie  de  fuufre  mi!-  Cins&ctt 
}é$  6c  fiiUiroés  enlcmblo  dans  des  pots  AiDli;:iatcù:rs  par  un  feu  gradué.  Il  (Suit  le  choilir  en  artificiel, 
belles  pierres,  fort  pefantcs ,  brillantes ,  à  longues  &  belles  aiguilles  nettes  &r  d'Une  b-r'.lc  Clvria» 
couleur  rouge- brune  :  chaque  livre  de  cinabre  renferme  quatorze  onces  de  vif- argent  fous- 
denz  onces  de  foufie  ,  comme  je  I*ai  prouvé  ailleurs  par  la  révivificaiion  du  dnabra  en  iriiw 
argent.  Le  cinanrc  artificiel  nyant  été  broyé  long  tcnr,  !ur  !c  porphirc  ,  fr  ré  lirr  en  pc  udrr 
lr«-fine  &  d'une  des  plus  belles  couleurs  rouges  qu  il  y  ait }  c'clt,  ce  qu  on  appelle  rermU'  Vermilloa^ 
itH  i  il  Cen  dans  ta  peinture  :  on  en  rougit  la  cire  d'Efpagne. 

Les  cinabres  font  employés  pour  l'épilepfie ,  pour  l'aftlimc  ;  on  en  fiîl  prendre  intérîeqt©-  T?^^ 
ment  depuis  deux  grains  jurqu'à  dcmi-fcrupuîc  :  on  s'en  fcrt  extcrieurcmerit  clans  les  pom-  *'e*^ 
mades  ,  pour  la  gratelle,  puur  les  dartres-,  on  les  employé  r.ulli  en  funr.igatiuu  pour  excitée  le 
fljx  de  la  bouche. 

Cinnâl/jris  eft  un  mot  indien  qui  fîgnifle  du  /Ifiy»  de  drugon  &  d'eltfh*nt  r  on  a  donné  ce 
nom  au  cinabte  à  cauTe  de  la  relTeirblancc  de  fa  couleur  avec  celle  de  ces  iâogs..  gje.. 

CINNAMOMUM. 

GnfumntHm ,  Çett  Catielîa ,  en  francois  ,  Cauelle ,  eft  une  écorce  afTez  mince ,  unie ,  Ton-  Cittélkt. 
gue ,  roulée  dans  fa  longueur  »  de  coawur  rouflê  on  jaunâtre  tirant  fur  le  rou  ge ,  d'une  odeur  foy,^ 
irès-fuave  ,  d'un  goût  doux  ,  piquant ,  aromatique ,  &  très-agréab!e  :  elle      tirée  des  bian-  iv,  fig.  9^ 
ches  d'un  arbre  nommé  Canelier  ,  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  faule ,  Si  qui  porte  des  fêuil-  Çaiwirwffh 
les  (èmblables  en  figure  à  la  feuille  Indienne,  que  nous  appelions  MaUbaibrum ,  d'ane  MMàtf^ 
odeur  &  d'un  goûr  Je  cniic!Ic  :  fes  fleurs  font  faites  en  petits  calices,  blanches  &  odoranies  j  iMnu^ 
elles  font  funies  par  des  fruits  <|ui  ont.la  figure  &  la  groflèur  des  petites  olives  »  verts  au 
commencement  •  man  qot  noiraflènt  en  mâriflâm  :  cet  arbre  omît  en  l'Ifle  de  Ceylan  quC 
cft  en  la  partie  méridionale  des  Indes.  Les  voyageurs  difent  qa*OD  y  en  voit  des  forêts  de- 
douze  lieues  j  qu'il  porte  du  fruit  deux  fois  l'année;  &  que      fruit  étant  tombé  à  terre  ^ 
y  germe  &  s'élève  fi  vite  en  canelier ,  que  Ci  les  habitans  du  pays  n'entretcnoient  foigneufê-^ 
nent  les  ru-jtes  qui  font  dans  eesforCts»  elles  (êroient  bouchées  en  peu  d'ant-.ées  par  Ufe 
quantité  des  arbres,  &  l'on  n'y  pourroic  plus  entrer.  Son  bois  n'a  ni  p,out  ni  c  luu  :  fa  ver- 
tu principale  cit  dans  Ton  écorce ,  qui  étant  récente  eil  grifutre  en  dehors ,  ^  jaunâtre  en- 
dedans  i^aand  elle  eft  fôparée  de  l'arbre ,  on  la  dtvife  fiicilemcnt  en  deux  ccorces  »  &  ^ctfe■ 
retient  comme  la  meilleure  celle  de  dcfTôus.  Ainfi  la  cincllc  efk  une  féconde  cc^'cc  :  on  la 
mec  fécherau  (bleil  où  elle  fe  roule  d'elle-même  comme  nous  la  voyons»  Se  où  ciie  acquicHL 

Cr  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  8e  fon  goût,  car  elle  a  moins  de  l'un  fie  de  l'autre? 
rfqu'on  la  retire  de  l'arbre;  mais  il  faut  prendre  garde  que  lo  roleiloùl'on  l'eypofc  ne 
(oit  trop  cî-iiri  ,  car  elle  fe  noirciroit  &  beaucoup  de  fes  parties  les  plus  vc'arl!c<;  iSc  les  plus 
eflèmiellcs  ic  diîlîpcroient.  Au  contraire  fi  en  tems  humide  elle  demcuroi:  nop  lor.g-tctn  ■  \. 
£kfaer  »  elle  acquereroit  une  couleur  crife ,  &  elle  n'auroit  pas  alfcz  de  force ,  parce  que  (es. 
premiers  principes  n'auroient  pas  été  luffifamment  éxaltés;  il  lui  faut  une  chaleur  modcréc. 
On  doit  la  choilir  en  belles  écorces ,  minces  >  hautes  en  couleur  y  ayant  beaucoup  d'odcuc  ^  C^ésoi^ 
&  piquantes  m  gofk.  Vom  AdM  Unuâtâ  Fâlmmiù 

Ee 
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On  du  que  fi  après  avoir  dépouillé  1  arbre  de  Ton  écorce  on  le  laidè  trois  anriées  en  re- 
pos ,  il  en  prend  d'autre  ■nllî  bonne.  La  canetle  ooncienc  beaucoup  dluiile  éxaltée  &  de  fd 
volatil. 

y«Ri».  EUe  eft  propre  pour  fonifier  le  cerveau ,  le  cœur,  rcftomac ,  pour  refifter  au  venin ,  pour 
chaflèr  les  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exdrer  les  mob  aux  femmes  Oc  Uaccou- 
chemenc. 

Nous  muvons  quelquefois  chez  les  Droguiftcs  de  l'écorce  tirée  du  rroncdc  l'arbre  de 
<>Canrile  Canelle ,  elle  eft  large  ÔC  épaillc ,  mais  elle  n'a  ni  goût  ni  odeur  i  on  l'appelle  Canelle  mattei 
nittt.     Veft  peat-£cre  ce  que  les  Arabes  onc  nommé  Dârtktm  $  elle  n'a  ancmi  oGige  dans  la 
Dafchiri.  accine.  „         .  , 

Feu-illcj        La  feuille  de  l'arbre  de  Canelle  cft  cordiale  étant  pnfe  en  poudre. 

Vermi  On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreflkm  an  lue  huileux  ,  verditre ,  ftcte  8e  ayant  un 
Huile  tirée  peu  de  l'odeur  9c  du  goût  de  l'huile  de  canelle.  Les  babicans  de  l'Ille  s'en  Cecvent  pour  fbi« 
jdtt  fniit.    ctfier  l'eftomac ,  &  pour  faire  des  bougies  l  brûler. 

On  cire  de  la  racine  de  l'arbre  par  inciHon  une  liqueur  qui  fcnt  le  Camphre, 
y^^"^    (Stttuammm  fignifie  Annumm  it  U  Cfclar.  Voyez  Hortus  Lugdum-Bétâimu, 
flthaoto*    Qf^tii^  eft  un  diminutif  de  CitnnA  \  ce  nom  a     donné  à  cette  écorce  »  parce  qœ  (es  bâ* 
nniteÂêmbleDC  à  des  pedces  cannes. 

G  I  R  C  iE  A. 


LâppA  fylvefirh.  Trag. 
MfUûae  {ytvejlris ,  fivc  fttvîétUtt,  Thaï. 
Barbâ  D,  SteptéOtt,  Tm, 


CirciJ  LutetUna.  Lob.  icon.  Pit.  Tourn, 
Ocimaftritm  verrucarium.  J.  B.  GeC  hocc 
SriâK^tiU  CkCMâ  iiSê  M^'fr.  C.  B. 

En  (rançcMs ,  Gfcù  »  ou  JArbt  it  St,  E^inmf, 

Ëft  one  plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d*an  pied  &  demi ,  grêles  » 
rondes ,  droites  ,  velues  ,  remplies  de  moelle  ;  fcs  feuilles  nailTcnt  oppofées  le  long  des  tiges, 
larges  vers  leur  bafe,  &  pointues  par  le  bout,  dentelées  en  leurs  lx)Tds,  attachées  à  des 
queues;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  (bnimicés  descigcs,  composes  chacune  de  deux 
petites  feuilles  blanches ,  foûcenucs  par  un  calice  qui  eft  aufTi  à  deux  feuilles.  Quand  cette 
fleur  eft  palTee  ,  fon  calice  devient  an  firuit  formé  en  petite  poire  ,  hcrilTé  &  panché  eh  bas  ; 
ce  fruit  contient  des  fémenccs  longuettes  :  fa  racine  eft  longue ,  rampante  fous  terre ,  nouée, 
blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  fienx  omwagenx ,  humides»  dans 
les  bois ,  contre  les  naycs. 

Elle  eft  cftimée  réfolutivc  ,  déterfive  ,  vulnéraire ,  appliauéc  extérieurement, 
y ertm .    circM  4  Ciree ,  parce  que  le  (nnt  de  cette  plante  oui  eu  herifl!  »  s'anache  aux  habits  >  9c 
Etunoto>  hrnniffgy  >  ^  "™  g»»  1*       des  Po&es  les  attiroit  par  fcs  enchantemens. 

CIRGVS. 

Cheiit ,  (  Bellon.  Jonftoin.  )  eft  un  otfeau  de  proye  qui  n'cft  guéres  moins  gros  qu'un  mi- 
lan i  le  dcffus  de  fa  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc  -,  fon  bec  eft  noir  ;  fon 
cou  eft  court  ;  fes  jambes  font  menues,  jaunes  }  il  habite  les  bords  de  la  mer  ;  fa  voix  cft 
algue ,  il  vole  rapidement ,  mais  en  rond  ;  il  (è  roë  far  les  penltix ,  fus  les  pigeons  >  ibr  les 
alouettes ,  fur  les  laprcaux ,  fur  les  petits  tcnasds  ;  il  va  to&joois  CÔÀ  i  il  contient  beancoup 
de  fel  volatil  Se  d'huile. 

Sa  graille  eft  émoUiente  ,  réfolutive ,  nervale  ;  fes  exaémens  font  fudoriâques  &  réfolutifj. 
Vertus.    Q^^^  ^ ^  ^  oîfeaa  vole  en  dioilant. 

CIRSIUM. 

Crfunn  maximum  JfpbêiiU  fâdia,  C         radlce,  fnth  lufttUnum.  J.  B. 

Bauh.  Pic.  Tournefort. 

Cirfium  t)!4x'!iniim  foltts  caviofts  ,  bulbofâ 

Eft  une  plante  qui  pouUè  une  tige  à  la  hauteui  de  non  ou  quaue  pieds ,  giollc  ccmmc  le 


-.~w~-  »  y     -  -  — - 

Cirfium  maximum  montanum  ,  inCâm  folié  » 

bulbofA  tttdicc.  Cluf.  pan.  &  hift. 
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pouce  ,  candée,  couverte  de  coton  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges,  pointues,  dentelées 
en  leurs  bords,  d'un  vcrd  blancbâtrc  ,  charnues  ,  armées  de  petites  épines  foibles  Se  peu 
piquantes  }  fes  (ommeis  (ont  charg^  de  cécet  éctUleafês  (ans  épines ,  qui  foutiennent  cha- 
cun un  bouquet  de  fleurons  purpurins  découpés  en  bnieres.  Quand  cette  flet»  eft  paflïe  ,  il 
fc  forme  des  fémences  oblongues  gamies^d'aigrettes  ;  fa  racme  eft  tiifpofce  par  petits  navets 
comme  en  l'afphoildc.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  lie  humides  i  dans  les  prczf 
fer  les  rivages  ;  elle  contient  beaucoup  dluiile  9c  de  fcl  elTcntiel. 

Elle  e(l  apcridve ,  rcfolutive ,  pcopic  poor  «douciK  ôc  appaifcr  les  doolcan  «les  vaiioès  »  Vcrtori 
étant  pilée  &  appliquée  dedîis. 

Chpim ,  î  ffi>^ ,  tfâri» ,  v4ri«r ,  paice  qoe  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  lemèdier  Ftiiiwipj 
aoz  vatices. 

M.  Tournefort  difttngue  le  Grfium  du  Chardon  &  du  Jucea ,  en  ce  que  les  têtes  du  Char- 
4on  lônt  épineu  fes ,  &  cellei  dtt  Cirfîam  ne  le  &nt  point  i  les  feuilles  du  CirHuin  (bac  gar- 
nies de  petn  pqaam  >  Ae  le  Jacea  n'a  ni  la  tére  ni  les  feoilks  é^neuiês. 

C  I  S  T  U  S. 

Cflus  y  en  firançois ,  Cifie ,  eft  un  arbriflëau  dont  il  y  a  deux  efpêccs  générales ,  une  mâle  Cî/Je: 
&  l'autre  femelle.  Le  mâle  eîk  diûingué  en  beaucoup  d'efpêces  ;  j'en  décrirai  une  des  prin-  .^'7'^  ^'^ 
dpalesieUeeftappeUée,  ^^p^^^ 

a/ht  mâs.  Macth<.  Lagd.  I    GJIfis  mêt  wgw  fOm  ntumUêre.  J.  B.  Fit.  ^tèe. 

Cj?as  mat ,  /#/«*  raïamfo  lurfut^mo.  C.  B.  Tourneforr.  g^fp^rj 

Ses  feuilles  font  prefque  rondes  ,  velues ,  rudes  ;  fa  fleur  eft  à  pluficurs  fruil'ci  dirpof^cs  • 
entofe,  de  couleur  rouge  i  il  lui  fuccéde  un  fruit  prefque  tond,  velu,  dur  ,  qui  renferme 
plofieocs  loges  des  fémonces  menuSs ,  rouflès  :  Cts  racines  font  ligneufès  >  bcanchuës ,  s'é^ 
iendau  beanoonpi 

Le  Ciflc  fêroelle  eft  appellé ,  Second» 

Cftut  fctmha  folio  Salvh.  C.  B.  f    OJÎui  ftemiM,  Mactb.  Dod.  CluC  hifp.  &  , 

CJf*/.  Cord.  in  Diofcor.  Cxf.  hift.  '      .  Çfte% 

i^Ms  fvmhui ,  MmfpeliM*  fiwe  Mlha,  J.  B.  I    C^i  jtare  âth.  Rau  woUF. 

Il  cfl  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  -,  il  poulTè  fes  rameaux  tantôt  élevés  Se  droits ,  tantôt 
courbés  &  épars  à  terre  ;  fes  feuilles  relTèmblent  à  celles  de  la  fauge  ;  fes  fleurs  ,  fes  fruits  , 
(es  fémences  ôc  fa  racine  font  feroblables  à  celles  du  Ciftus  mâle^  mais  la  couleur  de  (à  fleuc 
eft  blanche ,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l'ocre. 

L'on  ôc  l'autre  Ci!le  croîiTcnc  aux  lieux  pierreux ,  prindpalenent  dam ks  payachands  $ 
3s  contiennent  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel  ellcntiel. 

Leurs  (êutties  6c  lears  fleurs  (ont  aftringentes  &  propres  pour  la  diflènterîe.^         ,  _Vertii)3 

C'flus  à  i^TAco  "'«»•» ,  vcl  à  «'«v'-» ,  hedtra  ,  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  fedUct  dtl  Gfte 
•voient  quelque  cedèmblaoce  en  figure  avec  celles  du  Lierre  texrefbe.  I 

C  I  T  R  fi  U  M. 


CStreum  vutgâre.  Pît.  Toumef. 
Jt^alum  Cttrfiim  vul;z*^''  F^t* 
CtrU  &  MaU  Medud,  Bfllon, 
MaU  chrmd  ,  &  puM  skruu  Ind.  Ocâd. 

,  8. 

Aî-ilus  mcdicj.  C.  B. 


CUrus.  Ang.  Tab.  Gc£. 
Citrum.  Brunf. 
Ctrt*,  Trag. 
Citrangula,  Monard. 
Ckfones.  Rauwolff. 

Enftançois,  Citrennler. 


Eft  an  petit  arbre  toujours  verd  ,  dont  les  rameaux  (ont  étendus ,  plians ,  revêtus  d'une 
éeorce  unie  Bc  verte  ;  fès  (êoiltes  (ont  (impies  *  (ans  talon  ,  longues,  larger  comme  celles  do 

Noyer  ,  pointue» ,  reflembUntes  i  celles  du  Laurier  ,  mais  plus  charnues  ,  dentelées  en  leurs 
bords,  d'une  K  le  couleur  verte  luifante  ,  principalement  en  deflus ,  d'une  odeur  forte  : 
U  fleuc  eû  à  cinq  tieuilles  diTpofécs  eu  tond ,  de  couleur  blanche  dxant  fur  le  touge  ou  fu& 
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le  purpurin  ,  d'une  oJcnr  if!  !r  ,  fourcnuës  par  un  calice  rond  ,  dur.  Quand  ccrtc  fleur 
ci\  palïcc ,  il  fc  forme  un  fruit  ordmairemcnc  obi  long,  quelquefois  ovale ,  quelquefois  même 
prelque  rond,  gros  comme  un:  pciice  poire,  couven  d\me  écoice  raboceaw  &  inégale, 
clurnuë ,  épaiile ,  de  couleur  au  cummencemenc  verte  i  mais  en  mûrilTanc  elle  devient 
cicrinc  &:  luifantc  en  dehors ,  blanche  en  detians  ,  d'une  odeur  très-agrcable  ,  &  d'un  goût 
aromatique  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  i'ubftance  veilîculeufe ,  divifée  en  plufieurs 
cellules  pleines  d'un  fuc  acide  crâs-agréable  au  goût,  &  de  quelques  fé  menées  dures  en 
dehors,  oblongues ,  blanches ,  moëlleufes ,  d'un  goiic  un  peu  amer  ;  ce  fruic  retient  le  nom 
de  l'arbre  qui  le  porte  car  on  l'appelle  citrum  ou  citro ,  ou  mMum  citreum,  ôc  en  françois  » 
Citroiu  Clnrr*».  Le  Œnmniareft  cultivé  «uns  les  pays  duutds»  comme  en  Italie ,  en  Fitovenoe .  an 
Languedoc }  on  (è(êit  en  Médecine  pnncipalemenc  de  fim  ftuit  »  menient  de  (à  feuille  & 
de  fa  Heur. 

Teuille  &         feuille  &  la  fleur  du  Citronnier  contienneoc  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  &  des 
Aenr.       fcis  volatil  &  e(Iênticl. 

Vertok    ^^^ii  font  cordiales  &  fortiBantes. 
_       - .      L'écorce  du  Gtron ,  &  principalement  fa  partie  extérieure  >  jaune,  contient  beaucoup  de 
^J,°;;;/*"iêUolaril&d1imleUemim^^^  ' 

*  Vertus.  ^''^  propre  pour  fortifier  le  cceur ,  l'cftomac  &  le  cerveau  ,  pour  rédftcr  au  venin. 
Suc  du  Ci-  Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fcl  cfTcntiel  6c  de  phlcgme ,  très-peu  d'huile. 
troD.  U  eft  cordial ,  rafraichiflànt ,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang ,  pour  précipiter  la 

Vcrtot*  l>il(^  1  P<)ur  dcfalrerer ,  pour  rciîfîer  au  venin. 
Semence     La  fcmencc  du  Citron  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fcl  volatil, 
du  Citroo.     Elle  cft  cordiale  ,  propre  pour  réfiftec  à  la  corruption ,  pour  châtier  les  vers. 

yettas.  Q„  i^f^ç  cinron  cooc  autooc  avec  des  doux  de  ^érofles  &  on  le  porte  dans  fit  poche 
pour  !c  fcntiiiôuvent  dans  le  terni  des  maladies  épidémiqoes  »  afin  de  fe  gaiandr  de  la 
contagion. 

'  CStran      II  y  a  une  autrie  efpêce  de  Citron  qu'on  appelle  Chr§9  doux ,  parce  qu'il  n'eft  pmm  aigre 
'doux.      comme  l'autre  ;  fon  gouc  eCb  allés  £»ae ,  &  un  ne  l'eftime  guéres  (î  ce  n'eft  pour  fa  beauté  , 
car  il  cil  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  $  il  n'a  point  d'uiàgp  dans  la 

Médecine. 

Effénce  de    L'cflênce  de  Cedra  ou  Bergamote  «  Ci  odorante ,  (î  cordiale  &  I!  eftimée  dans  les  par(tims  » 

Cedra  ou  ^'^  ^''■^'^  d'une  cfpcce  de  Cicron  d'kalic  nomme  Berfidmote ,  dont  on  dit  que  l'origine  vient 
httfja»'  4^  ce  qu'un  certain  Italien  s'avifa  d'enter  une  branche  de  Citronnier  ^  fur  le  trpnc  d'un  Poi- 
tt«         rier  bergamote ,  les  Citrons  qui  en  Çoax.  provenus  tiennent  du  Gtromcr  &  du  Poirier  ;  l'in» 
vçnteut  fit  un  feaet  de  cette  découverte  pendant  long>tems  t  &  en  (ut  enrichi.  La  bergamo- 
te  eft  une  orange  différente  du  ccLira. 
Manière     '^""'^  titcr  l'cllèncc  de  ccdra  on  coupe  l'écorce  jaune  ou  fuperfîcicllc  du  Citron  cedra  par 
fle  dier  morceaux  >  &  on  les  rompt  tout  d'un  coup  l'un  après  l'autre ,  en  les  pceflâm  avec  les 

FtlTencede  doigts  dans  un  vailfeau  de  verre,  comme  on  prcllt:  le  -/cil  d'Orange  dont  on  veut  parfumer 
iCtdra*  un  verre  de  vin  \  mais  il  faut  que  ce  vaidèau  ioit  étroit  d'embouchure ,  en  forte  qu'il  n'y  aie 
d'ouverture  que  pour  lailTer  entrer  les  bouts  des  deux  doigts  qui  predèront  Yéoatcc ,  &  que 
même  cette  ouverture  foit  fermée  autant  qu'il  (è  pourra  les  bouts  des  deux  doigts  y  étant  en- 
trés ,  avec  du  parchemin  mouillé ,  afin  d'empêcher  l'évaporation  de  ce  qu'on  recherche  :  il 
.  c(l  bon  auflî  que  le  vaiCfeau  (bit  ventru,  &  que  fa  capacité  foit  beaucoup  plus  large  que  fon 
cou  ,  pour  donner  de  l'cfpacc  &  de  la  facilité  à  la  panie  efièntielle  de  l'éôorce  qui  a  été  ex- 
primée par  les  doigts,  de  circuler  en  Torrant ,  3c  de  fe  réfoudre  en  liqueur -,  cette  liqueur  cft 
une  huile  étherée  très-fubtilc ,  «5:  d'une  odeur  charmante  jmais  il  faût  employer  dans  ce  pro- 
cédé un  grand  nombre  de  petits  morceaux  de  l'écorce  deOtron  Bergamote  nouvellement 
coupés  pour  en  avoir  un  peu  d'ciTcnce. 

L'eifeace  de  Cedra  étant  picparéc  fans  feu,  comme  il  a  été  dit,  eft  bien  plus  agréable  à. 
.Vertus.  Fodeur ,  &  a  beaucoup  plus  de  quahté  que  l'eflènce  qu'on  peut  tirer  de  l'écorce  de  Citron 
l^oie*    Bergamote  par  la  diftillation  à  la  manière  des  autres  euènccs.  Elle  eft  cordiale  »  Aomacale  » 
céphaliquc ,  propre  pour  ccliûa  à  la  malignité  des  huinenrs  :  la  doic  en  eft  depuis  une  goutte 
juiqu'à  lu£. 
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DES   DROGUES   SIMPLES,      CI  zit 

Le  Poirier  Bergamote  e(l  appelle  par  Pic.  Touraefbrc,  Pjrus  f»tiva,frM3u  muumMlitfrJjUIp 
flucbétrÀto  ,  odorâf  »  è  widi  flavefceite  ,  in  ore  It^m^ittllf*» 

La  Poiic  Bergamote  cft  appelléc  par  J.  Bauhin ,       Bergamotttt.  ^  p 

Quelques-uns  croyenc  qu'elle  a  pris  Ton  nom  de  Bergame  ville  d'Italie ,  où  ils  fuppofenc  gamoua, 
qu'elle  a  ké  prendérement  colcivée  $  mais  M.  Ménage  pnkend  que  ce  nom  vienne  des  mon  ^  CtiaB«l9^ 
Turcs  Beg  ,  qui  fignifie  Seigneur  ,  Je  yîrmout ,  Poire  ,  comme  qui  diroit  Poire  du  Seigneur.  gi«l» 

GtrcMm  .  Citrum,  ciirus ,  «<r3^«i  ^  quod  deducatur  a  **it**  >  6cdrus  \  parce  que  le  Ciuon  ,de 
vàeat  que  le  Cedie ,  répand  une  odeur  agiéable. 

Gnb^ti  eft  on  nom  icalien  qui  vient  de  ««dhtf. 

CITRINELLA. 

Ckrimttâ  (  Ge(n.  )  en  fiançois  Térim ,  eft  un  ppoc  oUèau  gra$0(MnBie  une  alouette  «  de  Tarla; 
couleur  faune  \  il  chante  agréablement  i  iliê  noanitdeJîttnénce.11  oontiem  beaucoup  de 

de  ici  volatil  &  d'huile.  ' 

Il  eft  eftim^  propre  pour  l'épilepfie,  étant  mangé.  ^  ^  f^I^!! 


Ckf'mUé » i ^im t§l»re ;  pacceqne  cecoifeau  aanecoukor^dneott  faune. 

CITRULLUS. 


tStntiKt,  Trag.  Gef.  tiocr.  Lon. 

jittgurU  Citrultusd,cl.t.  C.  RPicToucnef. 
yinguria.  Matth.  Ang.  Lac. 
Anguria  ,  cucumis ,  citrullus.  Dod. 


OtnUiu  i^mmuHL  Ger.  Àd.  tob» 
Gtrutlns  folit  têheymbidis  feS»  > 

«/ij^ra  ,  quibufdam  Anguriâ.  J.  B. 

En  François  ,  Citrouille  ,  ou  PajJeque. 

Efl  une  efpcce  d'Aaguria  ou  une  plante  qui  pou(Tè  Dluficurs  tiges  farmenteufcs ,  foibles,  CittOBÎIl<! 
tcnijres,  rampantes  &  terre,  velues , revétués  de  fcUillcs  grandes,  amples,  déooupées  fôtc 
prufondémcnr ,  velues  j  rudes  ;il  fort  de  leurs  aificllcs  des  mains  &  des  pédicules  qui  (bu- 
tieanenc  des  fleurs  jaunes  formées  en  manière  de  cloches ,  taillées  en  cinq  parties  }  ouand 
«s  (leurs  (but  tombées,  il  leur  faccede  des  fruits  ronds  »  diamus  ,  couverts  d'une  ecocce 
alTez  dure ,  mais  unie  &  lillè ,  de  couleur  verte-obfcute ,  inaibrée  oupattêmée  de  taches  ftwc 
verres  ou  blanches  :  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  concombre ,  ferme  ,  blanche  ou  rou- 

Seicte  ,  d'un  goûc  doux  Ôc  agréable  ;  elle  renferme  une  pulpe  ou  une  fubftancc  moclleufe  , 
ans  laquelle  on  trouve  des  femcnccs  oblongucs  ,  larges ,  applacies ,  ridées, noires ,  on 
roufTcs  ,  ou  rouges  :  leur  ccorce  eft  dure;  on  U  Tcpare  en  la  callant  &  l'on  trouve  dedans 
une petite  amande  blanche ,  moclleufe ,  d'un  goût  doux  &  agréable.  On  cultive  la  ciuouille 
dans  les  ptdins  ;  elle  condent  beaucoup  de  plegrae  &  d'huile  «peu  de  feL 

La  chair  de  citrouille  cfl  humeâante  ,  pcclocale*  cafî^chittàiite  >  propre  pour  cempeiiEt  .Veratf^ 
la  dialeur  des  entrailles ,  prifc  en  déco<^on. 

La  femence  de  la  citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  (èmences  froides  ;  elle  eft  humec-  Semence 
tante  >  pedorale ,  anodine  ,  raftatchiftimte }  on  l'employé  dans  les  émulfions,  dans  des  bouil  de  citronil- 
Ions  ,  dans  des  décodions.  On  tire  par  cxpreftlon  de  cette  femcnce  tmc  huile  blanche  &  . 
douce  qui  eft  propre  ppur  adoucir  la  peau  fie  pour  amolir.  .  Huue  de 

CUtMMi ,  k  àtff  t^w ,  parce  que  la  citrouille  prend  une  couleur  ciirine  quand  elle  eft  ciuouille.* 

taÛK.  Vertus. 

*  On  appelle  à  Paris  citrouille  le  Pepa  oblongus  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  )  qui  eft  une  autre  Eumolos 
plante  cucwibiiacée ,  &  fect  diftKiente  de  cdle  qu'on  vient  de  déaire.  pe. 

C  L  E  M  A  T  I  T  1  S. 

Ciméfith  tâttfêtîâ  imâtâ.  T.  B. 

f.'n'Tvum  Gallorum.  Bcllon. 
rijnia  vul{;i.  Adv.  Lob.  Gcr. 
Atrdgene.  'Theophr.  Ang.  Cluf.  hift» 
Kttit  Mfirâ»  Fuch.  Tur. 

£e  3 


Oemthh  Çylvejhis  UtifMâ,  C.  B.  Pit. 

Tournef, 

QemMÎtis,  5.  Matth.  Caft. 

CUmMitis ,  five  Fmaa  vulgi.  Lobclii  Eyft. 

ruâtU  Dod. 
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Eft  imepUince  qui  poufic  comme  la  vigne  des  (âtmens  gros  ,  rudes  >  pliants  »  anguleux  f 
fXmA»  m»»  rmeax .  nmpans ,  &  s'atnchans  aux  pUniet  &  «ox  arbriflèaux  voiûns  :  Tes  feuiUesfimc 

jglBiqib  lurges  comme  celles  du  lierre  ,  crénelées  en  quelques  endroits  ,  rangées  ordinaitcmcnt  cinq 
fur  une  cote  :  ics  fleurs  naillenc  en  grapes  ou  en  manière  d'ombelles  ,  compofées  chacune  de 
quatre  feaiQes  diipofëes  en  rofe  ,  blanches ,  odorantes ,  atenliées  (kns  cahce  à  des  pédîcolct 
blanchâtres  ;  quand  cette  fleur  e(l  pad'éc  ,  il  lui  fuccède  un  fruit  chevelu,  ■trondt  en  manière 
de  tctc ,  formé  par  pluHeurs  femcnccs  barbues  ;  fa  racine  eft  fibrcufc ,  rougcâtrc.  Toucc  la 
plante  a  un  goût  âcre  &  brûlant  ;  elle  croît  aux  bords  des  chemins  ,  entre  les  épines  Qc  les 
buifTons  :  on  S'en  fax  pour  Uecdes  bottes  d'herbe  $  elle  oonnenc  boincoap  de  m  ttès-âoe , 
&  de  l'huile.' 

VtrtBS.  £llc  cli  incifive ,  rarcfui  te  ,  réfolutive ,  propre  pour  la  gratelle ,  appliquée  en  décoâion, 
J^"**"*'  Qmâtku  >  i  m*ifémy  virg.t  Vite*  ,  parce  que  cette  plante  pouflq.  beaucoup  de  verges  fi»- 
^  meiiiailês&fléxibles. 

CLINOPODIUM, 

Qhféiitm,  En  françois  «  ftuvége, 

Barilk&tt^    Eft  une  plante  dont  ily  a  pluikarserpâccs.  Jedécriitticiks  dcux principales» OQqoîloiiC 
vage.       les  plus  ufîtées  en  Médecine. 
Premiert  La  première  eft  appellée  , 


9rp6ce^       Oiwpfdhm,  Gord.  m  Diofc.  Cuft. 
CUm^iummUgére.  Matth. 
ain^êiUm  •  Ortgémê  fimU,  C.  B.  Pii. 
Tournef. 
jtcynus  yfive  fimtit,  Adv.  Lob» 
Acinos.  Lob.  Gcr. 


Omopodium  qmrwmUm  ,  origani  fâeti» 
h  B. 

Origanum  quartum  &  miutu»  Trag. 
BetonicA  Pauli.  Guil. 
PulegÎMm  montdntim,  Lon, 
dUmmtbâ  priât*,  Tur. 


Elle  pou(rc  plullcur?  tîees  à  la  hautrur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grf  lcs  ,  quarrécs  ,  ve- 
lues :  Tes  feuilles  lom  femblablcs  à  celles  de  la  marjolaine  fauvage ,  moins  odorantes ,  op« 
po(<Ses  iVme  à  l'autre  le  long  des  tiges ,  velues ,  d'un  goût  de  fauge  :  Tes  fleurs  font  vertH 
cillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  OU  touffus  autour  des  tiges  &  des  bran- 
ches :  chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuvau  découpé  par  le  haut  en  deux 
Jévres  s  de  couleur  purpurine ,  rarement  blanche  ;  quand  la  fleur  eft  tcnnbée ,  il  lui  fiicoede 
quatre  (èmences  ornoofl^ ,  menues ,  rougeâtres  ,  enfermées  dans  unccapfule  qui  a  fervt  de 
calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  (ibreuTe.  Cette  plante  cioîc  dus  ks  bois«  Ic  Umg  des  hayes  } 
il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

Seconda  La  féconde  efpêce  eft  appellée , 


fulegium  fetrsuum,  Gef.  hort. 

Achns  wnUtii,  J.  B. 

BaJUkum  terùum.  Trag. 

Ocimum  fylvefire ,  five  Ac  'ms»  Dod.  Ger« 

Ocymâittm,  Fadi.  Lugd* 


^9^*        Qinopodium,  Ang.  Tur,  Casf. 

Oiupêdhm  wigârt.  Lob.  CluC-h^ 
CTuuptdùm  ârvenfi  Ocimifétie»  C  B.  Fit. 
.  Tonrndfbrt. 

ahupti&im  tâÊt  LtQipes.  Adv. 

Elle  poullè  olufieurs  liges  qoarrées ,  (bibles ,  sIncKnant  vers  la  terre  s  fts  ftiinies  Ame  op- 

Sofécs  l'une  à  l'autre  ,  petites ,  rcffemblantes  i  celles  du  petit  BaHlic ,  un  peu  velues  &  ru- 
es i  Tes  fleurs  font  vcriicillées  comme  celles  de  l'efpêce  précédente,  de  couleur  purpurine  & 
Ueu&tre ,  rarement  blanche  ;  elles  font  fuivies  chacune  par  quaue  femences  menues,  oblon* 
gnes ,  enddês  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  i  la  fleur  :  &  racine  eft  fibrée.  Cene 
plante  a  une  odeur  foiblc  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L'un  &  l'autre  Ciinopodium  contiennent  de  l'huile  à  demi  éxaltée ,  &  du  fel  volatil  & 
eflèntiel  :  la  preniiere  efpéce  eft  un  peu  plus  eftimée  en  Médecine  qne  la  féconde ,  nais  eUet 
y  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

iJ^arttf*       Elles  font  un  peu  aftringentcs ,  dcfTîcaiives ,  réfolutives>  digeftives»  cllc*  fooificot  Ic 
cerveaa  &  les  vipères  i  elles  exciteu  ic»  taw  aux  femmes. 
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O'mopvâtum  ,  ex        ,  Uâus ,       ,  gen.        ^  pes ,  comme  qui  iliroit  p;V<<  de  lit  ;  parce  Etîmob^ 
que  les  tiges  de  la  première  espèce  de  Clinopodium ,  qui  fonc  ciiacgéesdc  fleurs  vecdcillées,  S*^ 
icfcéfonenc  •  (bivattlXoCbonde  >  le  pied  d'un  lit. 

CLTKENUH. 

JjL  première  cft  appellée  , 

Qrmium  Hifpmùem  fiw  vârk ,  fillqua 
fUm.  Pit.  Tournef. 
LMbyrut  FtcUûides  vexillo  rubro  ,  Ubialibm  . 

La  fcconde  efpêcc  cft  appellée  ,  Gejfe  d'Efpagnr.  Second^ 
Cfymtmm  HtfpMteum  fim  vâri»  ,  filiquâ  foli'ts  labidibus  [ubéUbeffmibus  »  filiquuOrobï.^M^ 
Énkaiétâ,  Pit.  Tournef. .  Mor.  hift.  n^aat, 

Lml^frm  Vkùuiiu  finît  vaùUt  fhmti9  »  . 

Ces  plantes  font  femblaUetà  UGeflè,  «oepcé  que  leurs  o6tti  poctencpliil  delÏBaillet. 

que  celles  de  la  Geffe. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Geflê.  Lathyr-CTS.  Vertoi] 
Cymtmm ,  4  «<•^<(« ,  votvo»  parce  que  les  branches  de  cette  çUuKt  fimi  tCiaiaéc*  par  de*  -JEti^olDi 
naiiis  ^  l'acaochem  St  s'enioniUou  autour  des  plantes  vùwici.  ^ 

C  N  I  C  U  S. 
Cmcus  exiguut  cdptte  cMetUMé,  fimmtl  Câtdi(iuparviit.hB, 

tmentofo.Vk,  Tournef.  j 

Ëft  une  petite  plante  qui  poufTe  pluHcurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  rameu- 
fes:  Ces  fèutlles  (ont  petites ,  oblongues  »  un  peu  velues ,  garnies  en  leurs  bords  de  piqoara  | 
fcs  fommccs  porcent  de  pcticcs  tctcs  écaillcufcs  entourées  de  feuilles  lanugineufcs  qui  forment 
me  manière  de  petits  rets  ou  de  treillis  ;  fcs  fletus  naiilcnt  fur  ces  têtes  ou  bouauos  à  fleu- 
mns  découpés  en  laiûeres }  fa  femeiice  dll  ooconneufe ,  garnie  d'one  aigrette  ;  (k  racine  eft 
longue  6c  menue.  Cette  plante  eft  xfM  $  on  ne^s'en  fert  point  en  Médecine.  EtinobS 

Cnicut ,  à  «"fit I ,  mordere ,  pungere ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  garnies  de  gje* 
pointe  qui  piquent  ceux  qui  la  tpuchent. 

COBALTUM. 

Qbâltm»        1      KtMtm,        1  Ea  allemand,  jr(i^/i,oaiMlrMpii/Krn» 

Eft  une  efpficede  marcaftite,  ou  une  pierre  dure  ,  pefantejdiljpofée  en  difeentes  figures,  KobaltoaS 

polie  ,  luifance  ,  repréfentanc  tantôt  des  grains  de  raifin  ,  tanttx  de  petites  coquilles  de 
couleur  purpurine ,  ou  rougeâtre  ,  ou  noirâue  >  ou  cendrée ,  aflièœblées  &  unies  enfcmble 
par  une  matière  Semblable  en  quelque  maniete  \  de  l'antitrîoine  minéral  :  cette  pierre  eft 
mife  chez  les  Auteurs  encre  les  efpêces  de  cadmîe  naturelle  ;  on  U  trouve  dans  les  mines     r  a  'a 
d'argent  de  Scheneberg  en  Allemagne  dans  la  Mifnie  ;  elle  eft  reconnue  pour  unfort&  puif-  ^g^^^Sff 
fant  poifon  ,  &  un  cauftique  fi  dangereux  >  que  iî  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  mai-  * 
cfaenc  dans  l'eau  oà  elle  ait  trempé  ,  ils  en  ont  les  pieds  &  les  jambes  ulcécécs. 
Le  Cobolt  fc  trouve  dans  les  mines  d'argent ,  de  Bifmut  en  Alface. 

On  peut  fe  (èrvit  extérieurement  de  ce  minéral  pour  faite  efcarte  fur  la  chair  >  pour  con-  y 
filmer  les  ezaoîfliinces.  ^  **"^ 

Ontite  du  Cobolc  par  fublimation ,  l'ac(èmc  a  commc  il  a  été  dit  en  fim  titideiftiliefie 

le  fafre  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Kobolà  fignific  en  allematui  une  cbofe  qui  ne  vdut  rien  ;  les  Allemands  ont  donné  ce  nom  à  -  --uJos 
ceux  qu'ils  croyent  être  forciers.  Bit!™'*^ 

Les  Allemands  ont  donné  au  Coholrle  nom  de  A  fichen  ptiluer ,  comme  pour  dire  poudre  * 
éux  mou(ba ,  parce  qu'il  tuë  ces  infecks  ^  il  cft  auili  ua  poiiba  pour  ks  rau  &  les  iôuris 
^annangen^ 
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COCA. 

Myrt9  fimiUs  bitUé  ,fnSM  tdcemoÇo.  C.  B/ 
Qjçj^        Coca  (  Monard  )  cft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifTcau  de  l'Amérique  haut  d'environ  une 
aulne  }  la  feuille  e(l  (èmblable  à  celle  du  Myrtli:  ,  ou  comme  difcnt  quelques-uns ,  au  Su- 
mach ,  molle  ,  vene  ;  fim  fruit  eft  diffiol?  en  grapcs  ,  rouges  comme  te  Minille ,  quand  il 
commence  à  mûrir ,  de  même  groffeur ,  &  noir  quand  il  a  atteint  fa  parfiûie  mimnié  ;  «km 
U  cft  cerns  de  cueillit  les  feuilles  pour  les  meure  lécher  &  les  conferver. 
.VûfH.     Les  Ocddentraz  (ê  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Bétel  8e  les  Européens  da 
Tabac }  il  eft  en  grand  aGige  au  Péroa ,  pour  fortifier  &c  réparer  les  forces  abatuës  >  pour  dé- 
faltércr  &  nourrir  ;  on  en  mêle  avec  des  écailles  d'huîtres  calcinées  &  l'on  en  forme  de& 
•  paiUlles  qu'on  tient  long-tcms  dans  la  bouche  ,  les  mkhanc  avec  grand  plailir. 

COCCl.  ORIENTALE  S. 


Bmca  CoccuIa  EiepbMtim  Cetmanit 
Pb«rméK9p,  Matdi.  epift. 
Coco  de  Levânù^  qu'ukmJhSmtitiymédè 

Paralii  effe  pHtéOtt,  Lac. 
CuuhIus  ItiduMS.  Caft. 
Nâtjâtâm,  Hort.  Malab. 

En  françois  >  Coques  du  Levant. 


Coui  Orientales,  Tab.  Ger. 

Cemr/«  êffidnMTMm,  C.  B» 

Cuculi  fruSut  SpUtAfmi^m  J^yft9» 
Cord,  in  Dio(c.  bift. 

GtémOtkmtu  Comur. 

Athw  hiké  mtnhs  tffichurm  fertm, 
Breyn. 

CoqoM  fruits  ou  des  bayes  grollès  comme  des  pois ,  prelqae  rondes ,  de  couleur 

ImttU      obfcure  ,  lefquelles  on  nous  envoyé  féches  des  Indes  Orientales.  Elles  comiennenc  chacune 
nne  lèmence  jaunAcce ,  friable ,  facile  à  Ce  vermoudre ,  &  fe  diffîpant  à  mefàre  qu'elle  viâllit» 

enforrc  que  la  coque  demeure  vuidc  &  fort  légère  :  ce  fruit  cft  attaché  par  une  pctke  queue,, 
mais  on  ne  fçai.  pas  au  juite  à  quelle  plante  il  croit  j  les  uns.veulenc  oue  ce  foit  à  une  efDêce 
de  Clématite ,  les  aunes  à  «n  Tithyraaie,  b$  «wtes  à  un  Soknum  d'Egypte.  QtKnqu'ir  en 

Choix,    foir ,  il  doit  être  choifi  nouveau  ,  allez  gros  Sc  pefant bien  nourri. 

yertus.      On  s'en  few  conune  du  Scaphifaigre  pour  faire  mourir  les  poux;  il  enyvre  ^:  endort 
tellement  les  potflbns  qui  en  ont  mangé ,  qu'ils  pacoil&oc  comme  taons  >.  &  on  Ls  pu  roi 

facilemenr. 

^«»k>r    Ctfbi  >  à        ,  granum ,  ftve  Luc  a. 

^  COCCOSTHRAUSTES. 

jGniftec.      Coccoflraufies  (  Gcfneri ,  ^eWon.  fr'tngill a  tio/Ir^s)  en  françois  ,  Groshec ,  cft  un  oifcaa 
un  peu  plus  petit  qu'un  ctourneau  -,  Ion  bec  eftctès-gros  à  proportion  de  Ton  corps ,  large  >. 
court ,  dur ,  fort  ;  fa  tête  eft  ordinairement  jaune ,  avec  une  tadw  noire  vers  la  gorge  -,  (on 
^  cou  eft  gris -cendré;  fon  dos  eft  fauve  ;  les  bouts  de  fes  aîles  font  vertes- jaunâtres  ;  l'cxtrcmité 

de  (a  queue  eft  blanche  :  il  habite  les  bo^ }  *l  le  creux  des  atbccs  i  il  vit , 

en  M  ptinopalement  >  de  noyaux  de  cnilès  quH  caflê  «vee  fôn  bec ,  A:  de  bayes  diffifreii^ 
tes ,  d'où  vient  fon  nom  :  il  change  de  couleur  à  mefure  qu'il  vieillit  ;  on  le  vois  principale*- 
ment  en  Italie ,  en  Allemagne.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
ycitBS.    Il  cil  propre  pouc  l'épikpfie ,  pour  exciter  l'urine  ,  étant  mangé  ou  pris  en  décotSUon*. 

COCHINILLA. 

Cochinîlia.  CoccmUa.  CoccinelU,  En  françois ,  CochenUli. 

CoclMh  ^  P^^^  infcâe  gros  comme  une  lentille  ,  prefque  rond ,  ou  demi-fphérique  »  reffcm' 
soie  b1am  en  quelque  manière  à  une  punaife ,  mais  blancn&tre  >  ou  comme  &rmeux  en  dehors  , 
éc  rouge  en  dedans  comme  de  l'écarlate,  d'un  mouvement  très-lent  ;  on  le  trouve  fur  plu* 
fîeurs  lorccs  d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagne.  Les  Indiens  le  ramaflènt  &  le  tranrportent  fur 
une  efpcce  de  figuier  du  pays  »  dont  le  fiuis  eft  rempli  d'un  iiic  louge  comme  du  fang  -y  ua 
appelle  ce  iigpîer  4 
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OfuntU  nujtr  ffin»[d  fnUtu  futsmneo ,  f\ ve  Tum.  Eb  fcaDçois  ,  lUi^mtf ,  oa  Crr-  .  OfuntU 

dajfe ,  ou  NopM,  y>i- 

m  une  plante  qae  l'on  cohive  ,  6c  dont  les  branches  font  des  feuilles  grandes  &  ovales,  ^f^l^^f  " 
ayant  h  forme  d'une  raquette ,  longues  chacune  de  doozeou  quatorze  pouces ,  larges  dt^  Tu^' 

°VT^!?"n  ^i***""  ^  P'^  «^'"n  P0uc«  >  charnues ,  gralfes ,  cpincufcs  ;  le  fruit  na'u  au  Rsquct'te; 
Dout  cie  la  (eadle,  gros  comme  une  poire  ou  comme  une  groHc  figue ,  couverte  d'une  écorce  Cardaffe. 
cpaiHe  comme  celle  de  l'orange ,  toû  jours  verte ,  héài&c  d'épines  d'efpace  en  efpace ,  ayant  Nopal, 
au  bout  une  couronne  fort  épincufc  &  fort  aftringcntc  étant  prife  ir.tcricurctr.fnc  :  ce  faiit 
eft  rempli  de  petites  graines  très- dures ,  groflcs  à  peu  près  comme  des  grains  de  coriandre , 
&  ^  un  lue  rouge  comme  de  l'écarlatc ,  d'un  goâc  doux  \  il  «ft  appelle  par  les  Indiens  Tmim,    r„-. . 
&  par  les  François  figue  d'Inde  ;  mais  le  nom  de  Tutu  eft  donne  auiîî-  bien  à  ratbriflèau  qu'au  Kieue 
tru:t  :  les  François  lui  ont  encore  donne  le  nom  de  ^4^«wr,à  caufc  de  la  figure  de  fa  feuille.  d'lo&. 

Pour  faite  naure  on  Nopal ,  il  n'y  a  qu'à  même  k  momé  en  terre  une  feuille  de  cette 
plante  ;  il  arrivera  qu'en  peu  de  jours  la  moitié  qui  fera  hors  de  terre  produira  une  autre 
Kuille,  &  celle-ci  en  fera  pouffer  d'autres ,  pendant  que  la  première  gcoaùa,&  ferme»  le 
ICOTC  8c  les  branches  d'on  arbriflcau  de  huit  à  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu'on  appelle  CÊtbcmlle  s'«îtant  nourri  fur  cette  plante^  il  acquiert  6  belle 
couleur  i  &  quand  il  a  atteint  une  qron'eur  fuffifante  ,  on  l'amafïc  avec  grand  foin ,  on  le 
tue  avec  de  l'eau  froide  ,  &  on  le  fait  féchcr  pour  le  tranfpottcr, 

M  cochenille  qu'on  furnoromc  Mefiech ,  ou  Mefleque  ,  notis  eft  envoyée  do  Pérou ,  de  ^c'fl^t'ul- 
Mcxiquc  ,  de  l'Etang  falc ,  de  Cadix  ,  &  de  pluHeurs  nntrc^  cndicics  de  rAmériqoc.  On  if*  A***^ 
doit  la  choilir  groHe  ,  nette  bien  nourrie ,  pcfanic ,  fcche  ,  de  couleur  argentée  ,  brillante  VÎTa^?"  . 
ça  dcHus ,  rendant  quand  elle  eft  écrafée ,  une  couleur  rouge  foncée  j  elle  eft  cm  ploycc  pat    CW  * 
les  Teimur:crs  pour  teindre  en  écarlate.  Uûge. 

Onl'elhmecn  Médecine  propre  pour  la  pierre  ,  ponr  la  gravellc^  pour  an  *rci  les  cours  Venus 
deventre ,  pour  empêcher  l'avortement ,  étant  piuc  eu  poudre  par  la  bouche  ;  la  dofc  en  eft  t^ofe. 
depuis  douze  grains  jufqu'à  demi-dragme. 

Ily  a  encore  pluiîeuis  autres  rotces  de  cochenille ,  comme  la  CampcTchaiie  ,  U  Tene-  CochenH. 
Chaïc,  la  Sylvellrc.  ^  .         les  Caro- 

La  cochenille  campefcfaane  eft  le  grabeau  ou  les  ctiblotes  de  la  mefteque ,  ou  celle  qui  Ij^^"*  • 
a  déjà  feivi  à  la  teinture.  -  Tetrecha- 

La  cochenille  teircchalc  n'cft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  campcfchanc.  ^^"^^^ 

La  cochenille  (ylveftre  ou  cocnentlle  de  graine  eft  celle  qu'on  trouve  entre  les  racines  de 
k  grande  pimpiticlle  ou  boucage  appelléc;7r4(|fff/f///,'tt«;  m*j$a,  Boncaee  • 

*  11  y  auroit  plufieurs  autres  chofes  à  dire  fur  cette  drogue  ;  mais  nous  WDTOyoDS  le  htc-  Irapoi,ïi^ 
içut  an  frjùté de  tâ  OtebenUle ,  imprimé  en  Hollande  ,  in  S**,  1724.  num  nujuu 

CtcthintlU  eft  un  nom  cfpagnol  diminutif  àtcweut^  qué^  €9çcmtdât  pedtgraÎD  >  parce  Etinolog 
f  l'on  a  dû  que  la  cochenille  étoit  une  graine.  ^* 

COCHLEARIA. 

C(»f/;/<'/fr;V.  Dod,  J.  B.  ^^attll.  •    Cochlcma  J}*tav4.  Pià.icLcAt,  -' 

CocbUurU  folio  fubrotuado.  C.  B.  Pic.     1    £numic4  Gcfn.  hotc. 
TonmefoR.  |      En  ftançois  «  Hnh  âme  enilUm, 

Eft  une  plante  biif&  qui  pouftè  de  fa  racine  des  Feuilles  presque  rondes ,  médiocrement  lar-  f  F  orbe  aux 
gesj  charnues ,  aeufées  quelquefois  comme  le  cuilleton  d'une  petite  cuilller ,  vertes  ,luil  ni-  c.iï.iiers. 
tes,  pleines  de  fuc  ,  attachées  par  des  queues  de  longueur  médiocre  ,  purpurines  ;  il  s  e!c\c  J  P^ 
^'cntr  elles  plufieurs  liges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  anguleufes ,  rougeâtics ,  tameu- 
fes  ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  &  fans  queue  i  Ces  fleurs  naiftentlelong  des  (bm- 
mitcs  des  tiges ,  compofccs  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  croir.  ;  il  leur 
fuccede  des  fruits  prefque  ronds  6c  enfles ,  compofés  chacun  de  deux  capfulcs  ou  coques , 
coi  contiennent  des  tèmenoes  menues ,  prefque  tondes  »  aonflcs  -,  fes  racines  font  peines , 
oiotces  9  entourées  de  quelques  filamem  blaon.  Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétsanie 
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quaiid  elle  vlk  ccrafce  ,  5c  un  goûc  âcrc  :  elle  croit  ordinairement  aux  lieux  nattîtnnCS  »  on» 
biagcuw  l.'lc  contient  dcphlcgtne,  d'huile ,  &  de  (êl  volatil  &  fixe. 
Vertni.     l^'lc  ci^  propre  pour  le  Icorbuc ,  pour  les  maladies  de  U  ratte  ;  elb  levé  les  ob(lruclion$ , 
elle  excite  lutine  ,  elle  dinouc  l'humeur  tartarcufe  ,  elle  atténué"  la  pictrc ,  elle  dctexge&iaf* 
fcrmic  les  genciy^  >  elle  cft  vulnéraire }  on  en  fait  prendre  le  fuc  ou  la  décoction. 
Ediado*    Oeldemâ ,  atbUâre ,  cuitticr ,  parce  que  les  I^Ues  de  ccœ  pUnie  Coat  Comtox  cteu* 
V«w        fies  comme  une  peâte  cuiUier. 

C  O  H  Y  N  E. 

Cuieié  de     Le  Cu'ictc  de  Fifo)! ,  ou  Cohyne  (  Thevct.  Lugd.  )  cft  un  arbre  qui  croît  aux  pays  des  Can- 
Piibo.       nibales  en  Amcrique  :  fa  feuille  eft  (èroblablc  à  celle  du  Laurier  ;  Ton  fruit  c(l  gros  comme 
nne  dtrcmQie  mMibcre ,  formé  en  ceof  d'aamiche,  beau  à  voir,  principalement  lor^ue 
J'atbce  en  eft  chargé  ;  on  ne  le  mange  point  :  les  Cannibales  en  Font  des  petits  vafcs  qu'ils 
employent  particulièrement  pour  un  myftcre  qui  regarde  leur  Divinité  ;  ils  le  crcufent  j  ils 
l'emplaleiH  de  maiz  Sc  d'autres  fémcnces  ;  ou  de  petites  pierres  ,  &  l'ornent  en  dehors  de 

1>luricurs  fortes  de  plumes  ;  puis  l'ayant  oercé  par  le  bas  ;  ils  y  mettent  un  petit  blcoo  »  & 
e  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coutume  de  garder  avec  beaucoup  de  refpecT:  trois  ou  quatre 
m,         de  ces  fruits  ainfi  accommodés  dans  chacune  de  leurs  cahutes  ,  ils  les  appellent  Marâk^  Se 
Tanaraka.'  '^'""^^kf  Us  croyent ,  quand  ils  manienc  ce  frait ,  &  l'entendent  toe  quelque  brait  i  caafe 
'  des  grains  6c  des  petites  pierres  qiii  font  dedans ,  qu'ils  parlent  avec  leur  Toupan  ,  c*eft-à- 
dirc ,  leur  Dieu  ,  ôc  qu'ils  ont  de  lui  certaines  réponfcs.  Ils  font  entretenus  dans  cette  fuf  «t 
tîtion  par  leur  Paigi  ou  Devin»  qui  leur  fait  croire Iqu'avec  le  parfum  du  tabac  ôC  certains 
enchantement     nnrmucemens»  ils  donnent  une  vertu  divine  à  leur  Tarn araka. 
yertos*    Le  dedans  du  fruit  de  cohync  eft  ptopic pour  appailcr  la  douleur  de  Use,  étant  éctêtà 
&  appliqué  fur  le  front. 
La  defoipiion  de  cet  atbre  fera  plus  exaéb  ï  l'article  du  Cuutb*, 

COLA. 
fétmâ  tujus  fra^s  CiU  éîcitwr,  C.  B. 

C»lâ  (  J,  B.  )  eft  an  fruit  de  Guinée ,  gros  comme  une  pomme  de  pin  j  lequel  renferme 

fous  Ton  écorce  d'autres  fruits  femblables  à  des  châtaignes ,  dans  chacun  defqucls  font  con- 
tenues trois  petites  nmict^cs  couges  ou  incarnates.  Ce  ficuic  naît  à  un  arbre  qui  croît  au  Ria- 
yaume  de  Congi. 

-  -  Ou  dit  que  ces  noifeites  étant  ccrafécs  fous  les  dents  de  tenu&  dans  la  bouche ,  éteignent  la 

crtus.  ^^.^ ,  qu'elles  donnent  bon  goût  à  l'eau  dans  laquelle  onlcs  £ÛC  tcemper  ,  &  qtt'ella  la  tCO* 
dcQl  propre  pour  foniûer  i'cilomac  &  le  foyc. 

CQLCHICUM. 


atcbhMm.  Dod.  J.  B*  Matth. 

Colchîeum  emmune.  C.  B.  Pic.  Toam^. 

Colchlcnm  Ephemtrum.  Lugd. 
Coltbicumftve/irduguUtotium  &  Epheme^ 


mm  eneifêlùm  &  bulbiftliitm.  Ad.  Coft;  Lob^ 

Colch'icum  inqriim  &  ftibrubens,  Cocd.  hift* 
Epbemtrum  venenofum.  Amat. 
/immdaâîius  aigfr  &  rufus.  Mcf.  &  Serap. 


En  fxançois ,  Colchique ,  on  Mm  ém  i^nen ,  on  Tiré'  th'wi. 

Mort  «n  Eft  une  plante  qui  ^uflè  au  printems  trois  oo  quatre  feuilles  femblables  à  celles  du  Lys  : 
cUeatTttë  \\  s'clcve  d'entr'clles ,  imméiliatcmcnt  de  la  racine,  trois  ou  quatre  myanx  longs ,  grêles» 
cUea*  .  blanchitrts ,  tendres ,  qui  s'évafcnt  ou  s'épanouifTent  vers  le  haut  en  fix  parties  ,  formant 
comme  une  fleur  de  lys ,  de  couleur  purpurine ,  oii  quelquefois  blanche  :  cette  fleur  ne  pa- 
ton  qu'en  automne  ;  elle  a  dans  Ion  milieu  quelques  filets  délub  ,  pâles  :  quand  là  fleur  efl 
patTcs  ,  il  paroît  un  fruit  oWong  ,  noirâtre  ,  relevé  de  trois  ctûns»  6e  rempli  de  femcnces 
pcefque  tondes.  Sa  racine  eil  compofée  de  deux  tubercules  blancs ,  un  charnu  &  l'autre  bar- 
bu }  envelopés  de  quelques  tuniques  noirâtres  on  rougeâtres  }  ces  deux  tubercules  font  rem- 
|»lis  d'un  fuc  laiteux.  La  colchique  croit  dans  les  prez  ,  fitt  les  monttgffCt}  elle  COniiciK  bcK»* 
coup  d'huile ,  de  phicgme ,  &  de  fcl  cHuuiei  &  fixe. 
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Sa  fadde  a  iU  regardée  mortelle  *  pti(ê  intérieurement  ;  car  elle  gonfle  comme  une  épon- 
ge dam  la  g^ge  de  dans  l'efionuc  ,  enlÔRe  qu'elle  £uc  fuflbqaer ,  fi  l'on  en  prend  une  cec« 

taine  quantité. 

Elle  ell  propre  pour  les  maux  de  gorge ,  pour  les  rhumatifmcs ,  &  pour  la  goone ,  appli-  VeittiJ 
qu/e  enérieoremenr. 

Coîchkum ,  A  Colchidft  parce  que  cette  plîiue  ctoit  autrefois  fort  commane  dâns  la  Col* 

ante  ne  dote 


chide  Province  du  Levant  »  qu'on  appelle  préfentement  U  Mengrtl'u, 

Efkmmmt  aé  M         ,  iln ,  parce  qu'on  dit  que  la  flmc  de  cette  pl 
qu'un  jour. 

C  O  L  1  A  S. 

ColUs  yfiveColia.  Kx'i^.  1      Lémtm  mâfUm  WMi9r,  ^^iSiaSi 

Fd  un  poirtbn  qui  rcfTcmble  beaucoup  au  maqiiereau  ,  mais  il  eft  marque  de  points  noirs 
de  lignes  obliques  fut  la  peau  ;  il  cft  bon  à  manger ,  mais  fa  chair  cft  indigclle  :  on  le  (aie.  VettaS 
Il  eft  ié(blutif  étant  écrafé  &  appliqué  ;  fa  faumure  eA  propre  pour  la  douleut  des  denu  > 
Aam  lennë  dans  la  bouche. 

CAULLA  TAURINA. 

CMdé  tâurmâ ,  En  firançois  ,  Ctllt  di  tMUreâM ,  ou  Qlitfme,  Co!!e  de 

Eft  une  colle  faite  avec  des  cartilages  &  des  nerfs  de  bœuf  ;  on  les  coupe  par  morceaux  -,  CqU^  ^'i^, 
on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  iufqu'à  ce  qu'ils  foient  touc  à-fait  diflbuts,  &  que  la  liqueur  té* 
éctnt  prefque  refiroidie,  prenne  une'conmKnce  de  alu  aHès  épaiilè:  on  l'étend  alors  en 
feuilles  épaiflès  >  &  on  la  met  iëclier.  La  meilleure  colle  force  nous  cft  apportée  d'Angleterre 

&  de  Flandre. 

Elle  doit  ctrc  choilie  nette  ,  féche,  claire ,  iranfparcnte,  unie  ,  de  couleur  rouge-brune  ,  Choir," 
non  graveleufe ,  &  qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft  employée  par  les 
Chapeliers ,  les  Menuiners.  &  pat  pluficuts  autres  Artuansi  elle  contient  bMUCOup  d'huile 
&  un  peu  de  Tel  volatil. 

Elle  eft  digeftive,  émolliente  &  réfolutive,  diflbute  &  appliquée  extécieurenient.  On  Vertu».' 
pourroit  la  faite  entrer  dans  des  compofitions  d'emplâtres  comme  on  y  (ait  entrer  Vîcbtbio- 
ftl/a  ;  mais  iufqu'ici  on  ne  l'a  point  oufe  en  ulàge  dans  la  Médecine  «  apporerament  parce  Edmolo^ 
qu'elle  eft  trop  commune.  gic. 

COLOCASIA. 

ColocdfiA.  Gefn.  bort.  Cluf.  hifp.  J.  B.  j4ron  magnmt  OtfO^  t^^»  féÊmfiâé 

jirHm  JEgypûitm.  Matth.  Lob.  Dod.  pâradyft.  CxC                                       - .  ^  , 

^mm  mdximMm  MgyptUfum  quoi  vulgo  Féba  JEgyptU,  Bellon.  ^J^- 

CUtufiét,  C  Bb  Pic  Tonmef.  En  françois  »  F/ve  dTEgypte  toa  CbêU  mâAt^  ^ 

Eft  une  plante  (èmblable  à  l'Arum ,  à  feuilles  aufli  larges  que  celles  d'un  Choux  ;  fa  tige  S7P^» 
eft  hanre  de  trois  â  quatre  pieds ,  groflc  comme  le  doigt  ;  fes  teuilles  font  grandes  ,  rondes , 
nerveufês  en  dcflbus ,  attachées  à  des  queues  longues  &  groflcs ,  remplies  d'un  fuc  aqueux 
&  vifqucux  :  Tes  fleurs  font  grandes  &  amples  comme  celles  de  l'Arum ,  de  oottleur  purpu- 
rine ;  il  s'élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  piftile  qui  devient  enfuitc  un  fruit  pareil  à  celui 
de  nos  Arums  }  fes  fémences  viennent  rarement  en  mâturité  ;  fa  racine  cft  grande  ,  groHe  » 
chamuSa  boime  à  manger ,  d'tan  goût  de  Oiâiaîgne.  Cette  plante  naît  dans  les  bcs ,  dans 
les  marais ,  aux  bords  des  rivières,  en  Candie»  en  ^ypce»  en  Alexandrie.  Maifak^  donne 
une  ÊKure  extraordinaire  de  cette  plante. 

La  héve  d'Egypte  eft  afttingente  &  propre  pour  la  dil&nterîe.  SetfeniUes  (è  mangent  en 
ibape.  Sa-  ncine  eft  djgeftive  9c  propre  pour  fortifiée  l'eftomac.  VoumÏ 

COLOCYNTHIS, 

O/eçXM&f/.Dod.Ger.  J.B.  1  Cêltfyatbit  vnfg^srh.  Pnrk. 
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Colocynthts  fructurotunio  m'mof.Q,^.       1  Cart'alp. 
Cthcyntbu  fungofa  &  Uvh  Cord.  hift.    I  En  (tailfoû ,  Cal^qumte, 

Cotequînee    Eft  une  "plante  qui  poufTc  plufieurs  tiges  rampantes  i  terre  »  vetaSs ,  rudes,  (es  femUei 

Voyci  Pl.  naîfTent  feules  attachées  à  des  qucuils  a(Tcz  longues ,  éloignées  , l'une  de  l'autre,  larges»  dé- 

IV. âg.  II.  coupées  profondément ,  velues ,  rudes,  blandiâtres  ,  principalement  en  dcflôus  ,  marquées 

de  plufieurs  points  blancs  :  Tes  fleurs  (ont  jaunes  pâles  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  gros  comme 

*    une  «ange  médiocre ,  prcfquc  rund  ,  naturellement  allez  fec  &:  léger ,  coaVect  d'une  écoroe 

Pomme  dt  ^"""^  j         de  couleur  jiimâtrc  &  vcniâtrc  ,  luifantc.  Les  Indiens  fcpatcnt  cette  écorce  :& 

Co'.uquinte  ayant  fait  fccher  le  dedans ,  qui  cil  la  chair  du  fruic,  ils  nous  l'envoycnt  en  pommes  de  dif- 

Chair  du  férentes  groflèurs ,  blandies ,  (bngueufes ,  légères ,  &  d'une  amertume  infupporubîe  ;  c'cft 

fruit.        ce  qti'on  appelle  Colocvnth'ts  9/^ir//Mr««/.  On  y  trouve  plufieurs  loges  remplies  de  fémenccs 
Cojocynthu  ^^^^^ 

comme  celles  du  Melou,  plus  courtes,  plus  charnues  &  beaucoup  plus  dures,  de  cou* 
bcmeaces!       jaunâtre ,  tirant  fur  le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  plufieurs  lieux 

*  du  Levant. 

Il  y  a  plufieurs  efp^ccs  de  Potiron  &  de  OtrcMiille  qui  derenaut  amérei 9  poaiiotent  foo 

placées  parmi  les  Coloquintes. 
Cbolz.  choifir  la  Coloquinte  nouvelle ,  en  belles  pommes  groflès  ,  blanches  ,  charnues  • 

bien  fcchcs ,  légères ,  fc  brifantaifémcut,  très«amétesi  cUes  contiennent  bcaucoup  d'huile 
ôc  de  fels  volatil  &  cûêntiel. 
'Pa^  eoh'    La  Gobqmnte  féparée  de  (es  fémences ,  tOt  appellée  par  les  Aunam  Pa^  Ohtjmttidtt , 
ityMkUatm  on  l'employé  fort  fouvent  dans  la  Médecine. 

Vtitai.  V^^E^  violemment  par  les  fcllcs;  elle  cft  propre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  grof- 

^  fiére  des  parties  les  plus  cloigJiées  :  on  s'en  fcrt  pour  l'épilepfie ,  pour  l'apopléNÏc ,  pour  la  lé- 
targie  ,  pour  la  vérole ,  pour  la  galle ,  pour  U  goutte  fciaiique,  pour  les  rhumatifmcs  :  on 
ne  l'employé  point  feule  ,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compontions  de  plulleurs  pilules 
&  confiediuns.  On  fait  avec  la  Coloquinte  des  pafiiles  qu'on  nomme  Trtfbifques  élbdtuUl , 
qui  (bni  très- purgatifs. 

Etimolo»    Colocymbis ,  grAcè  quod  ««»•*,  4hum  moyet  ^  parce  que  la  Coloquîotft 

1^»         émeut  le  ventre.  Ou  bien,  Colocyntbis  ,  quoi  ,  fit        «•"•» ,  e[cÂ  cdttiSffive  cilus  ariMm  ; 

parce  que  U  Coloquinte  eft  appcllée  par  dérifion  un  manger  de  chien  ,  àcaufc  de  fa  grande 
amertume* 

C  O  L  G  P  H  O  N  1  A. 

Celoi/Imid,  I       ^efin*JriSâ,  1       En  firançois,  Cohfom^ 

Pix  Gr&cs.  I        4Wf  to^a.  \  &  improprement  Colofane, 

-,  ÎIft  une  Térébenthine  cuite ,  dont  il  y  a  deux  cfpcccs  :  la  première  &c  la  meilleure  cfl  de 

nkHof^  la  térébenthine  line  qu'on  a  feit  boliillir  on  cuite  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  de  ve- 
nue folidc ,  blanche  &  cafTantc. 
'Arcançon.     La  féconde  ,  app-Hée  par  les  Marchands  ytran^on  ,  ou  5mv  fec  y  cfl  une  matière  noire  , 
£ray  fec.  fcche ,  caliante  ou  friable ,  rcluifante ,  reiremblante  à  la  poix  noire ,  mais  plus  dure  &  çlus 
nette ,  laquelle  on  trouve  reliée  dans  les  cornues  après  la  diftilation  delliuile  de  térébenthine, 
fartas»      La  pvcmicic  Coîofonc  cfl  fort  apéritive  ,  réfolutivr  ,  déterfivc  ,  confondante  ,  farcotiquc  ; 
on  en  forme  des  pilules  qu'on  employé  ordinairement  pour  les  gonotcées ,  pour  la  gcavcUe  ; 
on  peut  auill  s'en  fervir  extérieurement. 

La  féconde  Colofone  eft  digefttve,  télbtutiTei  onl'onpbye  dans  les  emplâtres  ,  dan» 
1rs  enrhumes  ;  clic  n'a  pas  tant  de  TCRtt  que  la  première,  parce  qu'on  en  a  tiré  par  U  di(ïila* 
tion  d  liuile  la  plus  cfTentielle.  > 
Etimslo-    Cohphottu,  parce  qu'on  prépatoît  autrefois  cette  efpéce  de  poix  dam  Colophoo  villc  d# 
l'Ionie  ,  d'où  l'on  la  ttasCpottoit  par  tout  a  illcurs. 

C  O  L  U  B  R  I. 

.Coliibri.    OiiAri ,  cft  un  uè**petit  oiTcaa  lemarquablc  par  ra  petice^Tc  &  pat  U  heaoté  de  &»  pla- 
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mes  ;  ii  oak  aux  Mes  de  la  Martini^ ,  d'où  on  noos  l'apporte  Cte  en  Europe.  Il  eft  ocdinaU 

rcmcnt  comme  le  petit  doigt  depuis  le  bout  de  fon  lue  jLifqu'à  l'eart-mitc  de  fa  queue  :  (à 
tcie  cft  groflèà  peu  prés  comme  un  gros  pois  i  fon  bec  eft  long  d'un  pouce,  un  peu  recourbé, 
j>ointu ,  noir  ;  (à  langue  cd  longue  ,  cartilagineufè»  mince ,  aiguë  ;  fon  cou  cft  long  d'un 
doigt  i  fon  corps  cft  gros  comme  une  ncufene }  (à  Cpwuëeft  loogoe  d'environ  deux  dioigts  , 
fes  jambes  font  courtes  &  déliées;  Ces  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  de  couleur  grilc  ;  gar- 
nis d'ongles  pointus  ou  petites  grifes  ;  cet  oiicau  c(l  magnifiquement  parc  d'un  plumage  de 
très-belle  couleur  bleue  ,  luifante  ,  azurée,  changeante  ;  fa  tête  e(l  ornée  d'une  belle  panar 
che  de  la  mcnic  couleur  ;  fes  ailes  (ont  grandes  pour  la  grodcur  de  l'oifcau^iiiitccelesfleBn 
pour  Ùl  nourtixure  ;  il  fait  (bn  nid  fur  les  arbres  comme  les  autres  oifeaux. 

Il  y  a  dem  eTpécés  de  Colniicit  qui  difiKrent  principalement  par  lent  grandenr  ;  ear  teg  ont 
Tontunpeu  plosgrosqoeleiantmik  pliupeàceerpêoeahlangiaelîmple,8elapli»gin^ 
de  l'a  double. 

Le  P.  Plumier  en  parlant  des  Colubris ,  dit  gue  nonobftant  le^r  pctitclTe  ils  ne  laifTent  pas 
de  fê  £iife  bien  crundie  à  d'autres  oifeaux  infiniment  plus  gras  qu'eux  :  je  les  ai  vû  ,  dit-il  » 
pourfuivrc  certains  oifeaux  qu'on  ap^cWc grosbec  ,  &  qui  font  un  peu  plus  gros  que  des  Gri- 
ves i  ils  6nt  le  bec  gros ,  large  ,  pointu  ôc  très- propre  pour  gober  les  petits  du  Colubri  daos 
leur  nid  ;  mais  gare  le  pere  ou  la  mère  }  c'eft  un  plaifîr  agréable  de  voir  fîiir  &  crier  ce  gros- 
bec  ,  le  petit  Colubri  étant  à  fes  troulfes ,  (î  celui-ci  l'attrape,  il  s'attache  avec  fes  petites  grif- 
(a^  foos  Tes  ailes  »  &  le  pique  avec  fon  petit  bec  pointu  comme  une  aiguille ,  iufqu'à  ce  qu'il  ^ 
l'ait  mis  hors  de  combat  ;  |e  n'ai  jamais  lemar^ué ,  poutfiiit  le  Pere  Plomier  ,  aiicane  mao« 
die  dans  le  Colubri  >  c'eft  une  manière  de  giinoement  fort  aigu  ;  il  voinge  oontimieUemeiic 
d'une  fleur  à  l'autre,  mais  d'une  vîteflc  fi  grande  qu'on  a  delà  peine  à  l'appercevoir  :  J'en- 
tendis un  jour  à  la  Martinic^ue  d'adcz  loin  un  gros  bourdonnement  à  peu  près  comme  celui 
d'oo  cflàin  d'abâUes  ;  c^éioit  plus  de  cinq  cens  de  ces  petits  oifeaux  qui  vmtigeoienc  à  l'e»- 
tour  d'un  grand  arbre  tout  couvert  de  fleurs  dont  ils  prenoient  le  fuc. 

Les  plumes  de  ces  petits  oifeaux  fervent  de  parure  &  d'ornement  aux  Indiens. 

On  dit  que  les  Colabiis  prennent  une  odenc  de  mule  en  fôchant  ;  je  n'en  ai  vû  qo'n  ftul 
qucât  pris  cette  odeur. 

COLUBRINA  VIRGINiANA. 
Xddix  Sndqrtel  mva  Aagliâ..  Corn.         1    PiftolocbU  vhg'mUad,  Gec  • 

Enfrançois,  Coluvrine  de  ytreime.  C»îo?ria< 

^  Eil  la  racine  d'une  Ariftoloche  qui  eft  fibreufe  compofée  de  filamcns  longs ,  bruns  ,  ùe, 
faun&tre  en  dedans ,  d'une  odeur  fene ,  de  zéfîne  prefque  femblable  à  la  Serpentaire  de 

Virginie. 

Elle  cft  alexipharmaque ,  bonne  dans  tes  iîévres  malignes  &  les  petites  véroles. 

COLUBRINUM  LIGNUM. 

L'tgnum  celubrinum, 
Lignum  ferpeMéritim, 
Stiâium  ârk§nfeeM  JnéUm  tftUis  Ntfttê, 

En  ftançois  »  BtU  tndtmnit  on  tArkt  de  U  N»i»  «wnifar. 

Efl  une  racine  ligneufe  ,  ou  un  bois  dur-,  compaâ:,  pefant,  blanchâtre  en  dedans  ,  mais  Bois  coS( 
«ouvcn  d'une  écorce  mince ,  rougcâue  ou  brune  marbrée ,  (ans  odeur ,  d'un  goût  très-amer  :  Isurri*  • 
on  nous  l'apporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt,  8c  de  la  groflèut  du 
poignet  d'un  enfant  -,  mais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bcas.  Ce  bois  efl  tné  d'un  arbie  ott 

arbrilîêau  dont  les  branches  rampent  &  s'attachent  comme  celles  du  Licre  aux  arbres  voî- 
(îns  i  fes  feuilles  rcllcmblcnt  beaucoup  à  celles  de  la  Bryonc  y  il  croît  aux  Iflcs  de  Ccybn  Oc 
de  *nmor  ;  on  prétend  dans  le  pays  que  par  lôo  feul  attouchement  il  iâflè  mourir  les  Icrpena 
dont  on  e(l  furt  tourmente.  Plulîcurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  (oient  ks  noyaux  d'us 
fittit  gros  comme  une  orange  qui  naii  à  cet  atbcc  -,  j'en  pacletai  en  Ton  lieu. 


minorihus  ,  fruHu  rottindê ,  duré  »  &  fi 
orbUaUri ,  fotupreff».  Breyn. 
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Le  bois  couleuvre  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  eflèntiet, 
.Vtftu.     Il  crt  liéccrfif  &  dclVicatif ,  propre  contre  les  ficvrcs  i"uermitt?ntf s  ;  on  s'en  (cr:  contre  Ie« 
mocruies  des  ferpens  &  des  autres  animaux  vénimeux  ,  contre  les  hévrcs  malignes ,  pour  ex^ 
Choix,    ocer  Vwnv  c  ,  pour  fitire  mourir  la»  ven  :  b  dofe  en  eft  de  demi  dragme  en  poudce. 
OvA»       Il  ^ut  le  choifir  vieux ,  car  le  nouveau  caufe  fouvcnt  des  maux  de  cœur  &  des  voniflê- 

mens ,  même  à  ceux  qui  le  fcient  ou  qui  le  pulvcrifair. 
Etimob-    Calubtinum ,  parce  que  l'écorce  de  ce  bois  ell  marbrée  ou  marquetée  de  tâches  cendréei 
1^        ooiiwiekpeaad'toecQaleavse,qui eftappeUée  en  latin »AiArr* 

COLOMBA  • 

'C^aïAas     ^'^"^^^  »  fi^'  Columhus ,  en  (rancois,  Pî^em ,  eft  un  oifeau  a(îèz  connu  ;  fa  chair  eft  ma& 
Pigeon.  *  ^^'^  »  ^      P*^"  difficile  à  digérer  ;  elle  conuent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
.Vertuf.         l'applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  téce  après  en  avoir  oté  les  cheveux ,  pour  ouvrir 
les  pores  &  pour  fiiire  tranfpirer  les fiitiginofués  du  cerreau,  dans  les  tran(pocc$  exdcéf  parla 
fièvre  maligne  ,  pour  la  phréneHe  ,  pour  l'apoplcxie»  pout  la  lédiargiie. 
Le  petit  du  Pigeon     appeilé  Pigcantuan, 
toeau  ^    Le  lang  du  Pigeon  f^oemment  die  Se  enooce  tiède,  adoucit  les  Écrei^  des  yeux  9t  en  oaé- 
«f^g    rh  les  playes  nouvellenieht  faites}  on  pcéfisrecelui du  Pigeon  màie  qiu  a  été  mé  de  dewus 

l'aîle  comme  le  plus  fpiritueux. 
■j-m^      La  Âente  du  Pigeon  efl;  difcuilive ,  réfolutive  &  fonifiante  ;  l'on  en  roclc  dans  les  caca- 
™^  ptafmes. 

Pigeon ,  ce  nokn  fiançois  dérive  du  latin  p^a  ;  m  on  dUbit  autrefois  Pifim  *  d'o&  l'on  « 
tiré  Pkctn, 

G  O  Ir  U  T  E  A. 

Fuch.  Mâtth.  Dod.  |    Senne  jyivejlris  quibufddm  mdlè.  GcCa.hon, 

Crimté  v^wâtUu  C  Bb  J.  &  Pît.  Toumcf.  1        En  ficançois  »  Baguauuidùr» 


Eft  un  peut  aibce  ou  un  attxiffian  dont  le  boSs  eft  CMax  en  dedans ,  prefque  comme  ce- 
Bagueoan-  lai  du  Sureau ,  mais  plus  dur  &  fans  moelle  ,  revêtu  d'une  double  écorce  cendrée  en  de(Tùs , 
verte  en  deflôus ,  portant  b^ucoup  de  feuilles ,  neuf  ou  onze,  attachées  à  une  même  côte, 
redemblances  à  celles  du  Scnné  ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  plus  molles,  plus  arondics ,  & 
ne  finiHàm  pas  en  pointe»  unies  en  deffus  ,  &  plus  vertes  que  celles  du  Senné  ,  blanchlites 
en  de(Tous ,  d'un  goût  amer  ;  fa  fleur  eft  légumineufe  ,  de  couleur  jaune  ;  quand  elle  eft  tom- 
bée il  paroîc  une  gouflè  ou  follicule  membrancufc,  enflée  comme  une  vciuc,  luifante,  ordi- 
nairement loogeâtre ,  compofée  de  deux  oofles  entre  le(quelles  Ce  trouvent  plufteurs  (emen* 
ces  de  la  figure  d'un  petit  rein ,  jaunes  avant  leur  m&turité }  9e.  enfuite  prefque  noires ,  d'un 
goût  de  fôves  ou  de  pois.  On  cultive  cet  arbre  dans  Ics  jacdios  »  (ès  mùlles  &  fcs  foUicvles 
contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflèntiel. 
yeraa;     Ses  feuilles    les  Miculestbni purgatives»  mais  on  m  s^enfotguém 

CONCHA  VENERE  A. 

forcclaiM.'  Ctttcbd  venereâ ,  en  firançois.  Porcelaine  ou  PuceUgey  eft  une  petite  coquille  gtolfe  au  plus 
oomihe  un  pignon ,  longuette  ,  blanche ,  polie  ,  qu'on  nous  apporte  des  Indes  enfilées  plu- 
fieurs  enfemble  en  manière  de  chapelet  ;  les  Indiens  les  font  ferv  ir  de  monnoye.  On  doit 
choifir  les  plus  petites  &  les  plus  blanches,  étant  broyées  on  les  employé  pour  le  fard ,  cac 
dlesfbm  un  Uanc  de  perle. 
'  yeittu.  ^^^^s  font  alkalincs*  adoudflanies  &  réfi>latîvcs ,  mais  on  ne  les  met  gnéces  en  ulâge  dans 
la  Médecine. 

Eùmolor         appelle  cette  petite  coquille  Comiiâ  venereâ  &  PuceU^e ,  à  caufe  de  fa  figure. 

II  y  a  un  grand  nombre  d'efpêces  de  Concb*  vaured,  qui  différent  par  leurs  figures  >  par 
leurs  grolTèurs ,  par  leurs  belles  couleurs  variées  ;  on  montre  dans  les  cabinets  un  coquillage 
gros  comme  une  pomme  d'Api , bivalve. de  figure prefqu'ovale > voûtée,  fillonée  tout  au- 
tour par  des  lignes  pacalleksj  VaxondiUaac  vers  le  dot»  de  l'apptatillànccn  baa  oii  il  y  a 
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M  eteni  le  dcTant  de  la  coquille  ccpréfcncc  U  vulve  ou  l'encrée  de  la  partie  génitale  d'une 
Icaube  ;  Â  eft  garni  tout  aiicour  de  gros  piquans  ;  la  couleur  de  toute  la  coquille  e(l  blanche, 
cicrptc  au  devant  &:  au  creux  d'en  bas ,  où  elle  c([,  rougeâcre.  Cette COqoiUc  di^eiue  de» 
pfcccdentcsqui  font  univulves  s'appelle  Concbd  venere*. 

Si  l'on  met  tremper  quelque-cems  ce  coquillage  dans  de  l'eau  ,  il  s'ouvre  >  pois  il  (ê  refer* 
me  étant  hors  de  l'eau  ,  mais  non  pas  ft  exactement  qu'il  élOiti  il  COPticBCliB  petit  pgife» 
iUong  :  il  uaîc  dans  U  mer  comme  les  autres  coquillages. 

C  O  N  G  B  R. 

Conger ,  five  Congras ,  en  (rançois ,  0>ngre ,  eft  an  poilSm  de  ma  &  de  ciTÎeieqûiie  dif-  e«M£ 
ftftc  gaéres  de  l'Anguille  ;  il  eft  bon  à  manger.  .ConzteT^ 
Il  eft  cftimé  apéritif  i  fa  graillé  eft  ré&luiivCb  verât. 

CONTRAYERBA. 

*  Efl  une  racine  de  figure  pareille  à  celle  du  Zcdoaria  ,  légèrement  aromatique ,  blanchi- 
tre  ,  trcs-tendte ,  &  dlon  goût  pîquanr.  Cette  racine  eft  apportée  des  Philippines  ,  &  pa(& 
chez  les  Efpagnols  pour  un  aléxitaire  pmflànt  d'oiagC  pôlir  Icsfigyic» malignct  :  dlc  dît» 
tére  beaucoup  de  la  plante  fuivante. 

CONTRAYERVA. 

ContrâytrvA  eft  une  racine  grolîc  à  peu  près  comme  une  féve  ,  noumfc  ,  entourée  àc  fi-  .^^1 
brcs  longues  >  rougcâtre ou  de  couleur  tannée  au  dehors  t  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  *^-^«*« 
•pprocbante  de  câle  des  (êtiilles  de  fîguier ,  d'an  goât  aromariqtie  un  «ea  Acre }  on  nom 
l'appone  de  Charcis  Province  du  Pérou  :  étant  en  terre  elle  pouffe  des  feuilles  qui  fe  couchent 
&  s'étendent  en  bas  de  tous  côtés ,  vertes  ,  nerveufès  ayant  la  figure  d'un  cœur  \  il  s'élève 
iiiiS  de  leur  milieu  une  tige  nuë  »  gro(Tc  comme  le  doigt  ,  qui  fbutient  fa  fleur.  Quel- 
ques Auteurs  on  a&qne  le  Comrayerva  étoit  U  radne  du  Caapéba.  Foyet.  Lochntr. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle ,  bien  nourrie ,  pefante ,  de  belle  couieut  &  d'an 
goût  adèz  aromatique  \  elle  contient  beaucoup  d'huile  éxaltée  &  de  Tel  volatil. 

Elle  réfifte  au  venin  ;  elle  exdte  la  (iieor  ;  die  remédie  aai  poilbnt  cos^bof  «  conune  à  Vmotf 
cnix  de  la  vipère  ,  du  fcorpion  -,  elle  tue  les  vers. 

Otmrityervd  eft  on  nom  compofé  du  latin  cmra ,  contrt  »  &  de  l'Eipagaol ,  jtîvê  >  EtiowJe» 
mrim  t  etumoB  qot  dndc  €§iÊtre*venm,  gpe. 

CONVOLVULUS. 

'  CfKvolvuius ,  en  (rançois ,  Liferon  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  ^ufieursefpcces  ;  j'en  décci-  LiieraOl 
tû  ici  deux  kl  plus  oommnnes ,  &  qui  ont  quelque  ufage  dam  la  Médednc. 

La  première  eft  appelice ,  Prenieri 

ebèce« 

Gnvofî  filus  vi  var.  J.B,  Smilax  Uvis  mdjor.  Doà, 

HtbMuâfimpiits*  Cocd.  m  Dîolcor. 


Camolvtilus  nujor  albsis.C  B.  P.  Tonm. 

/'br uliiUs  tn.f  jor,  Trng.  Lon.  Tab. 
Al^/acoiijjiis  i  Damocratis  ,  Ang, 


En  ftançots  ,  grMd  lAfernunù.  LUtt, 


Elle  pouÛc  des  tiges  longues ,  grêles  ,  farmenteufes ,  qui  s'clevent ,  haut  efi  rampant  ; 
cmbraflant  les  troncs  des  arbres  Ôc  des  atbriflèaux  voilms  ,  &  fe  lient  à  leurs  branches  ; 
fe%  feuilles  font  en  coeur,  plus  grandes  >  plus  molles ,  plus  douces  au  toucher  que  celles  de 
lâfuivanre  ,  pointues  ,  vertes  \  (a  fleur  a  la  figure  d'une  cloche  ,  de  couleur  blanche  ;  elle 
liait  attachée  à  un  pédicule  qui  ibtt  d'entre  les  feuilles  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  »  il  lui 
inocedenn  fruit  prefque  rond  >  gros  comme  une  paite  cerife ,  membraneux ,  contenant det 
Icmences  angulcuf-  s  ,  noirîirc;  ou  quelquefoisrougcArrcs  ;  fcs  racines  font  longues ,  menues» 
blanches  en  dedans.  Cette  plante  aoit  dans  les  hayes»  cnttc  les  aibtiilèaux  »  elle  efl;  un 
pcnameieft  âcie. 
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SmiUx  Uvh  mhur,  Dod  at  Ger. 
Scâmmmué  patvâ  Ang.  Cam. 

En  ftançois  »  petit  lÂfnM, 
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I  La  féconde  cfpccc  e(l  appcUée , 

Cmvhahu  mhtwârvenfit»  C.  B.  P.  Toorn. 
Foi'ubilis  min»r,  Trag.  Lon.  Thaï. 
Hclxine  àffemfelês ,  muith  >  jîvr  (tttvolvu- 
*  /«f  rninvr.  J.  B.  * 

U-    Elle  poufTe  plufieun  petites  tiges  menues,  cendres ,  rampantes  ï  terre ,  &  (ê  liane  aux 

autres  plantes  voifines  :  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  Lifcron  ,  t«ais  beau- 
coap  plus  pctiiL-s  ,  plus  rudes  ,  plus  nervcui'cs  ;  fes  ficuts  furtent  des  aillèllcs  des  feuilles  , 
ayant  aulfi  la  n^ême  figure  que  celles  du  grand  Ltferoa,  mais  plus  pciiccsj  blanches  ou  de 
couleur  de  rofe  ,  ou  quciqunôis  purpurines  ;  (à  racine  eft  longue  ,  menue ,  rampante }  ello 
croît  dans  les  blés  &  aux  lieux  incultes. 

. .  L'un  &  l'autre  Lifcron  rendent  du  lait  ;  ils  contienneuc  beaucoup  de  fcl  cilcmicl ,  de 

phlegme  »  modércmenc  de  l'huile. 
Venu.    Ils  font  dcterfifs,  apéritifs,  réfolurifs ,  vttlnécaires,  pTOpKS  pour  i'alUime ,  pouT  les 

^ .    ,    ulcères  des  oreilles  ,  pour  lâcher  le  ventre. 

EtuBoio.  Cumfttmdât  k  mwlvere  >  parce  que  ces  plantes  s'emocdUcuK  èc  Cs  tonknt  «Qtoilt  det 
*^        plantes  voUînes. 

C  O  N  Y  Z  A. 

Conyz.*  mdjor  vulgdrîf.  C.  B.  Pil.  Toumef.  1    Cemz,a  Melemuis.  Cord.  lùA.  Tlnl. 
Cottjf<ut  aujor  éUcra.  Dod.  |    Baccbar'u.  Match.  Lac.  Lon.  Tab. 

En  firançots  ,-C0m}fe  00  Nèrh  met  Mumthmnt. 
Conlie.  plance  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  de  couleur 

Voyer  PL  obfcurc  ,velucs  ou  couvertes  d'une  laine  blanchâtre  ,  rameufcs  :  les  feuilles  loue  faite;  com- 
yill  fig,  me  celles  du  Verbalcum  noir  ,  odorantes  »  âcres  6c  un  peu  ameres  :  fes  fleurs  font  des  bou* 
$i%         qnets  à  fleurons éva(es en  éioîle  par  le  haut ,  Jaunes ,  d'une  odeur  forte ,  foutcnus  par  ntt 
calice  icàilleuz  qui  eft  comme  dlindrique }  lonque  les  fleurs  fontpaflëes ,  il  leur  fuccedc  des 
graines  longuettes , garnies  d'aigrettes  :  fes  racines  font  éparfcs,  ligncufês,  odorantes,  amcrcs 
ôc  âcres.  Elle  croit  dans  les  bois ,  fur  les  montagnes  ,  le  long  des  chemins ,  contre  les  mu« 
railles  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  éxalt^  &  du  fcl  volatil ,  peu  de  phlegme. 
ytrrus.     Elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  elle  chafTc  les  vents ,  elle  rcfifte  à  la  corrup- 
tion ,  prifc  intérieurement }  on  s'en  ferc  auflî  exuirieurcmenc  pour  la  gale  ôc  pour  faire 
mourir  ou  chafTer  les  puces  &  leanottchecons. 
Etûnolo-    Conyna ,  4    '^^v  culex\ mouchena «  parce qii*oil  pctfcend que  cette  plante chaflèlesmoa- 
C^.'*        cberons  par  (on  odeur. 

Bàuhgrit ,  4  BMcbt ,  parce  qu'on  s'eft  imaginé  que  cette  plante  avoic  une  odeur  vineuse, 

C  O  P  A  L. 

Kaacepal.    CM  (  Monard.  GeT.  Lugd.  )  five  Paneopdl  (  Frag.  )  eft  une  réflnedure  »  ^une  »  luifante» 

tranfp.-ircir.e  ,  dont  nous  voyons  deux  cfpccés.  La  première      la  plus  belle  qu'on  appelle 
Cofû,  ^^P'*^  Oneataly  cOl  fort  tare  j  on  nous  l'apporte  des  grandes  Indes  &  de  la  nouvelle  Efpagnc  « 
OrientiL   elfe  découle  par  inciflons  du  tronc  d'un  acbre  de  moyenne  hauteur ,  Aobx  les  fêuilln  lônc 
Première  deux  à  deux  lur  une  même  qucuë,  longues  alfcz  larges ,  pointues  $  de  la  fruits  font  obl(Wgs  » 
a^êct.     aflèz  plats ,  d'uqe  couleur  biune»  dans  krqueb  il  fe  rencontre  nne  manière  de  farine  d*na 
trés'bon  goût. 

CImSz.  doit  choifir  cette  réfine  en  beaux  morceaux  ,  d'un  faune  doré  ,bien  tranfparent ,  fria- 

ble, fe  liquéfiant  facilement,  Se  rendant  furie  feu  une  odeur  approchante  de  celle  dcl'ObbaD* 
Vertus.     Elle  ramollit ,  elle  céfoui  ;  on  s'en  ferc  cxccrieureroenc  pour  jes  maladies  de  ia  ccte. 
.^^B^*    La  féconde  découle  fiins  incîfion  d'un  grand  acbre  leroblable  au  précédent ,  qui  croît 
•V*^*»      abondamment  fur  les  montagnes  des  Iflès-Antillcs  :  cette  gomme  eft  portée  aux  bords  des 
civières  par  des  pluyes ,  &  par  les  torrens  d'eau  qui  ont  palfé  aux  pieds  des  arbres  où  elle  cît 
ftm  Kt^  tombée }  auclques-uns  l'appellent  improprement  ir^r^fir,  à  caufe  qu'elle  lui  redèmble.  Cette 
nba.      féconde  eipéce  ne  peut  poim  kit  coofondttë  avec  le  Kaiabe }  (a  couknt  ne  fiiffit  pas  pouc 
les  coofondce.  Cette 
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Cette  féconde  erpêce  de  Copal  nous  e(i  apponéc  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle  ;  oa  .Vcniu*' 
Joit  dioific  la  plus  belle  0e  U  plus  nette  ;  elle  n'eft  employée  qu'à  fiiire  du  Verni.. 
Elle  eft  Kétolttdve  »  aftxiDgeiice  ,  dei&cacive. 

COPALXOCOTL.  Copafeoi 

Ctpilxocolt  cfl  un  arbre  de  l'Amérique  donc  le  bois  eft  gommcus  ,  tendre  ,  fc  coupant  toi*» 
ttféisenc ,  mais  n'étant  point  fujct  aux  vers ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  approctianc  de  ceux 
do  Copal  ;  Ces  feuilles  (ont  à  peu  prés  (èmUabtes  à  celles  du  CeriHer  ;  il  porte  pour  fruits  Cerlle 
des  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  Se  aftringent  »  il  en  découle  une  liqueur  gluante,  gommeufe; 
Cet  arbre  croît  dans  U  nouvelle  Efpagne  ;  les  Efpagnols  appellent  fon  fruit  Cerife  f>omeu[e  :  .Vcmu* 
en  prétend  que  la  liqueur  gluante  de  ce  fruit  étant  appliauée  ,  arrête  les  pertes  de  fang ,  le 
cracbemenc  de  fang ,  la  dy^terie ,  ta  fièvre  :  on  en  donne  suffi  îniéneilSNnciiC  pour  ks 
nêmcs  nwhdio.  Cet  atbce  pacok  êcie  la  Savonier  ou  Sj^inéis^ 

C  O  Q  U  O- 
Ctqu»  ,  Garzix.  Coccos ,  Accofbe.  Nux  IndicÂ  J.  B. 

Eil  une  noix  des  Indes  plus  groflè  que  la  tête  d'an  homme,  de  figure  triangulaire  ou 'V^'  J^*^ 
jrcfque  ronde  ,  de  couleur  vcrdltre  ou  glife  liiifance  ;  elle  naît  fur  une  cfpêce  de  Palmier 
grand  fie  droit  de  nnédiocre  grolïêur  ,  allant  peu  â  peu  en  étrclTilTànt  depuis  fon  pied  ^X'cî^ 
Ion  Commet,  de  couleur  grile  :  les  Indiens  environnent  fon  tronc  de  petits  échelons  faits  de 
jonc  ou  d'autres  chofes  fcmblablcs,  pour  y  monter  facilement  :  tes  firuillcs  font  fort  grandes, 
dures ,  é pailles  ,  unies  ;  Ces  fleurs  Çont  fcmblablcs  à  celles  des  autres  palmiers  ;  fon  bois  fcrt  à 
bitii  des  maifons  &  des  navires  i  fa  feiiille  eft  employée  dans  le  pays  comme  du  papier  ou  Ola,  ieuilie 
da  paccheœin  »  cm  y  écrit  les  chofes  mémoraUes  et  les  eontrats  publics }  on  l'appelle  OU  :  ^^J^^** 
d'autccs-Teulenc  que  ce  nom  fôk  adapté  aax  branches  de  l'aiOR }  on  «'en  fcrt  au{Ti  pour 
couvrir  les  maifons  &  les  navires,  Bc  pour  faire  des  voiles  ;  car  fi  l'on  en  croit  Clufius ,  cha- 
caoe  de  ces  feiitlles  eft  longue  de  Hx  ou  fept  pieds  ,  latgc  de  trois  pieds ,  &  épailTc  comme- 
un  coir  de  boeuf  en  double.  Cet  arbre  cron  dans  les  terroirs  (àbloneux  aux  environs  de  la 
net  :  il  en  fort  par  des  incifions  qu'on  fait  aux  jeunes  pieds ,  un  fuc  vineux  que  les  Indiens  Surin. 
tfptUeoi  Sura ,  ils  en  tirent  par  la  diftilation  de  fort  bounc  eau-de-vie  i  ils  en  font  aulTi  du  Suc  vineos 
Vmaîgic  en  l'expofant  au  folcil  ^  d'autres  cuifenc  le  Sura  (or  le  feu  pour  en  faire  un  vin  doux  Ofxac^^ 
qa'ils  appdlent  Orrâeéu 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  pieds  de  cet  arbre  ,  ils  en  reçoivent  encore  un  fécond 

Îui  n'e/1  pas  n  fpiritueux  \  ils  en  font  pac  évaporaiiou  fur  le  fou  ou  au  Soleil  *  une  efpéce 
0  foc  qu'ils  appellent /i^gr4.  .         «  v^âdlC 

Les  fruits  de  cer  arbre  nailTent  emrlos  en  grand  nombre  dans  uire  grande  gaîneappeiiée-cre. 
Sfâtbé ,  ou  grollè  envclope  qui  s'étend  &  crevé  à  mefurc  que  ces  noix  groiriHcnr.  SpatAé, 

La  noix  de  coquo  étant  encore  récente  ,  eft  couverte  d'une  eroflc  éœrce  verte ,  tendre  ,    l^oix  dm 
&  d'nne  aiure  écorce  brune  :  fa  fubftance  eft  une  naoâle  blanchâtre ,  douce  •  bonne  à  man-  <^ 
g*r,  ayant  un  goût  de  noifette  ;  elle  contient  beaucoup  d'eau  claire  ,  odorante  agréable  au  "||^*q^jJç 
gûui,  teftaurante ,  déiâltérante  ,  propre  pour  rafiraîchir  les  reins  &  le  foye  :  cette  liqueur  £,^  ^ 
eft       commune  ;car  cooc  le  long  de  ninnée  on  trouve  des  noix  de  ooquo  vertes  dont  quo. 
quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  livres  d'eau.  .VetMt^ 

Quant  la  noix  en  vcllliffant  s'eft  endurcie  ,  &  que  fa  moelle  eft  devenue  plus  ferme  ,  il 
deoieore  en  fa  cavité  une  eau  claire  à  la  vérité ,  mais  qui  n'cft  pas  fi  douce  que  la  première}- 
cna  tems-!à  tes  Malabariens  app  llenc  la  nâst  Eitm,  Cette  caa  dans  les  noix  oui  ont  un  Wi&k 
•n ,  fe  condcnfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme  une  pcxnme  >  blancbc  »  fpai^ 
gieufe  ,  légère  ôc  douce ,  fentant  l'amande. 

Les  liabitans  du  lien  ne  mangent  que  bmoSlle<le  la  noix  récente  >  ()ui  eft  tendre  &  douces 
avec  du  j  igra  :  de  cette  même  moëllc  on  tive  on  lait  comme  OD  en  tke  de»  amandes  i  eft 
employé  pour  des  fauces.  Modie^ 
Ils  font  deffécher  au  Soleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  confcrver ,  comme  on 

fi^ij  coquo  If. 

an  Languedoc  des  ch&taiçnes }  ils  l'apeeUentOtM }  elle  a  une  bonne  odeor  &  un  goût  d*»-  Cagr^ 
maàc  6m  agréable 
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Ils  tirent  aulT»  de  la  moelle  ou  de  la  Icconde  écorcc  des  noix  de  cocos  fraîches  *  par  la 
Huile  de  prcjlè ,  après  l'avoir  pilce ,  une  huile  claire  qui  leur  ferc  non-ieulcment  pour  leurs  lampes» 
coccos.     mais  pour  cuire  leur  ris. 

Vertus.    Elle  efl  un  peu  laxativei  ils  l'cmployeut  enénonoBcnt  pont  ainoUir  &  (bnifier  les  noft» 

pour  les  douleurs  des  jointures. 
Coquo.     Quand  !•  noix  de  coquo  eft  fêche  de  Ui  maniete  qu'on  nous  t*en?oye  •  (à  première  ^coroe 
comme  on     unie  Se  iillc  en  dehors ,  de  couleur  grife  claire  ;  elle  ell  garnie  en  dedans  d'une  gran- 
non»  l'en-  de  quantité  de  boure  rougcâtre  ,  que  les  Malabarois  appellent  Cairo  ;  on  en  fait  des  cables 
voye.       &  des  cordages  de  navires  ,  Icfqucls  ne  fc  pourificnt  point  en  l'eau  marine  ;  ils  en  caUcutrcnc 


Cairo  ,  aufïj  toutes  (orces  de  vailîeaux  :  elle  eft  plus  commode  que  des  étoupes  ;  non  feulement  parce 
coquo.  pourrit  point,  mais  aullî  parce qtt'ëunc îmbuë  d'caa.eUes'enfle&iêre&irc: 

If^fi^   elle  ferc  encore  à  pluiieurs  auucs  ouvrages. 

*  Sons  cette  boore  on  envelope  on  trouve  la  noixgrolTê  ordinairement  comme  une  poire 
de  coin  ,  o\i  comme  un  petit  melon  ,  de  figure  ovale  de  couleur  grife  ;  fon  écorce  eft  groHc  , 
dure ,  ligneufe  ,  ridée  ;  on  la  polit ,  &  l'on  en  fabrique  des  taites  ,  des  gobelets  ,  &  d'au- 
tres vafes  pour  l'ufage  du  peuple  j  on  en  fait  aufli  du  charbon  pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette  écorce  eftcootenue  U  fubftance  fpongieufe ,  Blanche ,  &  d'un  goût  d'amande, 
de  laquelle  j'ai  parlé  on  y  trouve  au0i  une  liqueur  daite  qui  a  un  goût  de  petit  lait  »  &  qui 
rancit  en  vielliUanc. 
d^y  a  une  aune  efpéce  de  tioix  Indirone  ou  de*  coquo ,  appellée 


Nux  Iniicâ  aà  veiunâ  tiMrtU  »  five  têtm 

CMS  de  MntMdivd.J.B. 

En  firançois  i  Coccos  des  MalAdives. 


TAVArcÂxe  ,  five  nux  Mddivenfium,  Pifim. 

JWaldivcs!*    Oscc^s  de  Muldiva.  Garz,  Acoft. 
yoyei?U    ^*  medica,  Clut. 

y»v^  4»  La  mil  fiparée  de  k  boure  eft  ordindrement  de  la  grof&ir  d'untf  grolfe  poire  ,  de  figarc 
ovale»  pointuë  par  les  deux  bouts ,  dure ,  noire  ,  luifante ,  lifte  ,  polie ,  rc!.  .  c  j  dans  ia  ton* 
gueur  tfc  trois  cotes  ;  fa  moelle  dclléchée  devient  fort  dure  &:  de  couleur  blanche  cirant  un 
peu  (ûr  le  pâle  ,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  deflîis  *  &  étant  fort  poreufe  ,  fans  faveur.  O» 
trouve  de  ces  coccos  grands  &  petits  jettés  fur  le  rivage: car  le  commun  bruit  eft  qaetourea 
les  Ifles  Maladives  ont  été  un  coiuincnt  ;  mais  qu'ayant  été  fubmcrgces  par  l'inondation  de 
la  mer,  elles  avoicnc  étéenfuite  faites  Iftesîque  les  palmiers  qui  produifoient  ces  cocco» 
avoient  été  couverts  d'eau ,  &  que  les  fruits  ^érôient  reudnrds.  u  eft  mal-aifi  de  juger  fH» 
(ont  de  m^nr;  crs)êce  que  les  autres  ,  parce  que  perfonne  ne  peut  voir  l'arbre  qui  les  produit 
ni  fes  feuilles  :  il  n'cft  pas  même  permis  à  un  particulier  de  les  recuciUir ,  à  caufc  que  tout 
ce  qui  eft  poulie  au  bord  de  la  mer  appartient  au  Roi  ;  c'eft  pourquoi  ils  font  rares  i  on  ca 
▼oit  dans  quelques  Drogniers.  Ce  coccu  n'a  aucun  rapport  avec  les  coccos  des  palmiers  :  fil 
rareté  le  fait  regarder  comme  un  remède  univet(èl ,  &  les  Indiens  le  font  enoec  dans  toiftM 

Vertus  du  les  çompoftiioiis  de  leurs  cemcdes. 

M^id-^  ^       moelle  de  ces  coccos  defSchée  eft  elHmfe  par  les  habitai»  de  ces  îfles ,  un  grand  re- 
IjJ^"'  mèJe  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  la  colique ,  pour  la  paralyfic  ,  pour  l'épilepfie ,  pour  lea 

maladies  des  nerfs  ;  elle  provoque  doucement  à  vomir  :  la  dole  en  eft  de  dix  grains.  On  TaÎC 
aufll  boire  de  l'eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix  ,  où  l'on  ajoute  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  coccos  des  tabatières .  des  taflès ,  &  plufieurs  autres  petits 
vafes  ;  nuis  comme  ils  font  rues,  on  employé  ordinairement  pour  ces  ouvrages  ceux  qui 
viennent  des  liles  Antilles ,  &  qui  font  prcfeatemcnc  aiTcz  communs  :  on  en  apporte  de 
Coccof  du  ^'ff'^re^tcs  groftèurs. 

Pérou»  '^'^"'^  encore  au  Pérou  une  autre  efpecc  de  coccos  crds-cnrîeux  »  que  le  P.  Acofta  Jédiite 

a  décrite  dans  Ton  Hiftoire  naturelle  Se  moralo  des  Indes  :  ce  fruit  eft  d'une  figure  aftêz  ex- 
traordinaire i  il  eft  fait  comme  une  cloche  ■■,  fa  tète  eft  fermée  par  une  efpêcc  de  champignon  ; 
ion  écorce  a  un  doigt  d'épaidcur ,  &  eft  auHi  dure  que  celle  des  antres  coccos  \  on  l'ouvre 
vers  1.1  tcte ,  &  l'on  trouve  dans  fa  pulpe  ou  moelle ,  un  grand  nombre  d'amendes  trois 
fois  plus  groflcs  que  nos  amandes  ordinaires ,  &  d'un  très- bon  goût  \  on  les  appelle  amandes 
'Affitala  d'Andos ,  parce  que  f*axface  qui  porte  cette  efpdoe  de  coccos  &  trouve  particulièrement  d«nt 

^Aadoi*  les  montagnes  d'Andos  au  Pérou  ;  ces  amandes  font  renfermées  dans  une  coque  fi  dore  , 
qu'elle  ne  pei»  dot  caffiie  que  f  as  nn  rameau, 
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Au  rcfte  ,  il  n'y  a  point  d'arbre  dans  le  monde  qui  rapporte  tant  d'utilité  que  le  palmier  Uiâ^esl 
du  coccos  i  cac  (on  bois  fert  à  faire  des  maifons  >  des  navires ,  des  planchers  ;  fa  feuille  à 
couvrir  des  maifims ,  des  navires ,  &  plunears  auoes  choies  ,  à  écrire  comme  fur  le  parche- 
min ,  à  faire  des  voiles  ;  on  tire  de  fcs  branches  un  vin  qui  produit  de  l'eau-de-vic  ,  au  fapa 
ou  vin  cuii ,  du  fucce  ,  du  vinaigre  :  de  foa  fimi  on  tire  une  boure  ou  filace  qui  (ère  à  faite 
des  cordages  ,  des  cables  de  navires ,  des  c<Hles  i  calfeutrer  les  vaiflêaux  ,  &  à  pin&ors  au* 
très  ouvrages  ;  la  COque  ou  l'écorce  de  la  noix  eft  employée  à  faire  des  vafcs  ,  des  cuiltiers, 
&  pluficurs  autres  uftcncilcs  :  fa  fciurc  fert  à  faire  de  l'encre  ;  la  mocHc  qui  Iciu  l'amende , 
à  faire  de  l'huile  bonne  à  manger ,  à  brûler  ,  &  à  lâcher  le  ventre  ;  la  même  molilc  ôc  l'eau 
qui  eft  dedans ,  à  nourrir  une  ioBnné  de  periônnes  dans  l'Amérique ,  en  Afrique ,  en  Ara* 
bie  a  À  élever  les  petits  enfans  comme  on  Fait  avec  le  lait ,  &  à  déialtcrer  les  grands*  Mlit 
)C  m'étendrois  uop ,  (î  je  voulois  rapporter  tout  ce  qu'il  y  aucoit  à  dtcc  fut  ce  iujet. 

CORALLINA. 
CordUind ,  En  François  ,  Corallme ,  ou  Moujfe  mmne  ,  ou  Brion.  MouffetoS 

Eft  une  efpéce  de  mouffe  qui  fe  trouve  attachée  dans  k  iiier,&des  lochccs»  à  des coqaillef»&  tine.Brioii. 
des  pierres  jil  y  en  a  de  plufieius  cTpÊcesioeile  que  nous  employons  en  Médedne  eft  appeUée.  Vove^  Pl. 

CorAHln4.Loh.Lon.Ltm.  frffw.  C.  B.  lV.tag.13, 

Miifcus  mâùnus.  Matth.  Ang.  Dod.  Fucus  céfilléueus,  Lugd. 

MufcMs  mârhimus ,  ftvi  CtrâUmê  ^kut'     Orédlmâ»  J.  B.  Ffc  Tournef. 

C'eftuneperiteplantecoufluëquîctoît  àlahaiKeurd'envîrontroisdoîgtS9pouflàntan  grand 

nombre  de  petites  tiges  menues  &:  dcliccs  comme  des  fibres  ,  toutes  noucufcs  &  articulées  , 
rameufes  ,  pierrcufcs ,  garnies  de  très-petites  branches ,  de  couleur  cendrée-verdâtre  d'une 
odeur  de  poiflôn,  d'un  goôc  (âlé  &c  déugréable ,  craquant  entre  les  dents  comme  des  peiîtet 
piene;^  fie  (ê  brifant  entre  les  doigts  ;  ces  tiges  font  attachées  à  une  racine  de  pierre.  On  nottt 
appone  cette  corallinc  fcche  de  pluficurs  endroits  de  la  Méditerranée  &  du  Baftion  de  France.  r%fâmn 

On  doit  la  choifir  entière ,  nette ,  de  couleur  verte- blanchâtre ,  d'une  odeur  allez  forte. 
EUe  contieiic  beaucoup  de  ièl  &  d'huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abattre  leivapem»poiir  exdtec  les  mois  aoxfeoi-  Vertns; 
sues»  poutanêter  les  cours  de  ventre. 

Cirtdliiu^  i  OttéUh,  Çorail,  parce  que  cette  plante  croît  iôr  lei  rochers  en  £içon  d'un  petit  Eiiaiolo^ 
•oniL  lie. 

CORALLOIDES. 

Ctralhides  eft  une  plante  maritime  à  demi  DÀrifiée ,  ramcufe ,  ayant  l'apparence  d'un  l'oyt^^  VU 
petit  arbriftèau ,  mais  lans  (èiiilles  :  ii  y  en  a  de  Deaocoup  d'efpêces  qui  difTérenc  en  gran»  IV.  fig.  14» 
deur ,  en  figure  ,  en  dureté ,  en  couleur.  Elle  diftîfee  du  Lichen  qui  porte  ce  noo^ 

Le  coralloïdes  cl*^  ordinairement  aftcingeu  par  le  ?enire  »  &  ap^tif  pas  ks  orines }  OMÛS  Vertus; 
m  ne  s'en  fert  guétes  en  Médecine. 

Om/Zw^m,  iOvatf»,  parce  que  cette  plante  approche  daoonil  eDfi0ne&  eDdntccé.  EdMb; 

CORALLUM.  ^ 

CorAÎbtm.  Ofâtlkim,  CuMm*  Utbtindrm.  En  françois ,  Ctrdil, 

Efl  une  plante  pétrifiée ,  ramcufe  ,  qu'on  trouve  attachée  fous  des  roches  creufcs  en  plu-  CoraB» 
£eurs  endroits  profonds  de  la  Mec  Méoîierranéc  :  il  y  en  a  de  trois  efpâces }  une  rouge ,  une 
Hanche  »  ^  une  noiie  ou  fiui0ê. 

La pcenicreeft  appelle ,  T!*'^ 
CwMtm  rtAnm,  C  B.  En  fiançois  »  Oiracf  fu^t»  cfpcce. 

Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  dcMgtS  9  mÛS  OQ  garde  dans  des  Corail 
C^inets  par  curiofité  des  coraux  longs  comme  le  bras  :  cette  plante  a  le  port  d'un  petit  ar>  '*>"S^* 
brîflèau  ;  elle  pouflê  plnfîeurs  branches  fans  feuilles  ,  fort  dures ,  lifTes  y  luifantes ,  d'un  beau  Q)y;^ 
r^uge  ,  étant  polies  ;  (à  radne  eft  pierreufc  &  de  la  même  dureté.  Le  corail  rouge  eft  le  plus 
eftimé  de  tous  les  oocaïupooc  la  Médecine  :oadoiclechoiiircoinpa£t,  uni,  poli»  luiMnc» 
haut  ca  couleur.  G  g% 
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Seconde  ^  La  Iccotule  cfpêcc  eft  appclléc  , 

Corail        ^Wf/àw  êlbnm.  C  B.  A/udrepor4  vulgdrïs.  Pic.  Tourncf.  En  François  ,  Omll  hUnc. 
Wanc.         EHe  croît  i  la  tnéme  haateur ,  &  elle  a  le  même  port  que  le  corail  rouge.  Il  y  en  a  de  plu- 
yoyci  PL  fifurs  cfpéces  ;  la  plus  belle  &  la  meilleure  eft  appcllée  Coralium  âlbum  jculatum ,  qui  eft  une 
lV.fig.i$.  efpéce  de  AÎJdr/pore  ;  c'cft  une  perite  plante  pctritiéc  ,  dure  ,  Hlîè ,  polie  ,  luifaïuc  ,  ramcuft, 
dont  les  extrémités  des  br<inche$  font  rondes  ,  ôi  rcprél'cntent  en  quelque  manière  des  petin 
yeux ,  ou  des  trous  ronds  Feuillet  intérieureinenc^  cesrrous  (ont  aaffi  répandus  for  U  tige  & 
fur  les  branches  de  cette  plante  picrrcufe  qui  eft  plus  dure  que  k  Tllioocail. 
Tnrifieme  ^"^         compa<a ,  poli ,  très  blanc, 

t^iêct.  La  troiûéme  efpéce     appellée , 


CérâUtm  nigram.  C.  B. 
CoraU'um  r.i^rum.  Gefn.  Cxf. 
CcrM!nm  nigrm»  «  /fv«  AmifMktf  &  M- 
terinuw.  J.  B. 


Amiputbei ,  /ir^  Corallium  nigrum.  Diofc. 
Lob.  Lugd, 

Lhhophyton  n'tgrum  mdjut  &  crafjîus.  P.  T, 
En  François ,  Cotâ  'U  noir  ,  ou  faux  CtrAil. 


Corail       C'eft  une  efpéce  de  Lithophyton  ,  ou  une  plante  haute ,  rameufe ,  dure  ,  de  fubftance  cor- 
noir ,  £uix  née ,  un  peu  fléxible  &  tenace ,  qui  a  àé  dépouillée  de  lôn  écorce  ,  &  qui  a  été  polie  avec 
de  la  potée  ,  &  de  l'email ,  noire  comme  du  jays.nc  portant  ni  feuilles  ni  fleurs  appacCDieB} 
elle  croît  dans  la  mer  contre  les  rochers  en  manière  d'un  petit  arbre. 

On  doit  diai&  le  coraU  noir  >  compaâ: ,  litTe  ,  luiGinc ,  haut  en  couleur  -,  11  eft  fort  pem 
en  ufage  dans  la  Médecine. 

Quand  les  coraux  (ont  encore  jeunes  &  tendres,  on  trouve  les  extrémités  de  leurs  branches 
arrondies  en  petites  bouleSigrofTes  comme  des  erofeilles  rouges,  mollettes,  qui  s'ouvrent  ordi- 
nairement en  C\x  petits  quartiers  »  &  font  remplies  d'une  liqueur  laiteufe,grai(1êu(ê,d'un  goûc 
Acre  &  ftypttquc;  ce  font  les  fleurs  du  corail  qui  font  répandues  fur  pluficurs  endroits  du  corii!. 
Flores  C9-  On  appelle  ces  petites  boules  ^ores  cordlit  \  elles  font  fuivies  de  fiiiits  &  de  graines  me- 
imS*  unes  ^  rondes  :  on  a  obfervé  que  la  liqueur  blanche  qu'elles  contiennent  étant  répandue  , 
ptodiût  des  plantes  de  corail  :  ces  petites  boules  (è  durcidcnt  &  fe  pétrifient  à  tnefurc  que  le 
corail  croît ,  en  forte  qu'il  n'y  demeure  plus  aucun  fuc.  Le  Comte  de  MarûgU  a  £uc  Cas  les 
fleurs  &  fur  les  graines  du  corail  des  obfervations  rrès-curieufes. 

La  plante  du  corail ,  pendant  qu'elle  eft  encore  tendre ,  reçoit  par  les  pores  de  (ôn'éoorce 
plutôt  que  de  fi  racine  ,  fon  fuc  nourricier  ,  qui  circule  par  toute  la  plante  comme  fait  le 
lue  de  la  terre  dans  les  plantes  ordinaires  >  elle  s'y  élabore ,  elle  s'y  (ublime  :  mais  elle  ne 
peut  pas  s'étendre  beaucoup  ni  continuer  fa  circulation  bien  long-tenis  \  elle  eft  artêcée  par 
uiie  pétrification  Forte  &  exatfle  qui  fe  fait  dans  tontes  les  parties  de  cette  plante ,  &  c'en  U 
raifon  pourquoi  le  corail  eft  toujours  petit  &  bas  >  car  on  ne  trouve  que  rarement  des  gran- 
des branches  de  corail  :  il  faut  qu'en  celles*ià  les  parties  foient  demeurées  tendres  plus  \os\^ 
lems ,  afin  que  les  (net  de  la  piene  y  ayent  fait  un  plus  long  progrés. 
Fiche  du    La  pêche  du  corail ,  fuivant  que  le  rappone  M.  Tavcrnier  dans  le  Livre  de  (es  Voyages^ 
'corail*       fe  fait  depuis  le  commencement  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juillet  :  les  pêcheurs  attachent  deux 
chevrons  en  croix ,  les  appefamifrani  par  un  gros  morceau  de  plomb  qu'ils  mettent  au  mi- 
lieu pour  les  Faire  tomber  au  Fond  ;  ils  entortillent  négligemment  du  chanvre  à  la  grodèuc 
du  pouce  ,  5.:  ils  entourent  les  chevrons  ;  ils  attachent  ce  bois  à  deux  cordes ,  dont  l'une 
prend  à  la  prouii  &  l'autre  à  la  poupe  de  la  barque  :  enfuite  ils  le  laitTent  aller  au  courant  le 
long  des  rochers»  &;  ce  chanvre  s'entortillantautoor  du  corail  ,  on  employé  cinq  ou  Gx 
bateaux  pour  tirer  les  chevrons  ,  &  pour  arracher  le  corail  qui  tombe  au  Fond  de  la  mer  « 
où  les  plongeurs  le  vont  chercher.  Le  détail  de  cette  manœuvxc  eft  irès-ézaâ  dans  l'irliftoice 
de  la  mer  donnée  par  le  Comte  de  Marfigli. 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  omemens  les  coraux  en  grandes  &  groflês  branches  ^ 
que  ceux  qui  font  petits  à  l'ordinaire  ,  mais  en  Médecine  ils  (ont  égaux  en  vertu. 

Les  plantes  de  corail  fe  trouvent  ordinairement  au  fortir  de  la  mer  couvencs  d'une  crouce 
on  éconee  tanaceufe  .*  parlèmée  de  pores  éioilés  »  gn>(fiers ,  ^(ê  ou  coogeâcre  >  qiû  le  (2pare 
fedlcment  du  corps  de  U  plante  \  elle  gtorient  peoc-étie  d'une  écorne  de  U  mec  ,  qois'eft 
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tnach^  &  pÀrifiée  à  la  fupcrficie  du  corail  :  quoiqu'il  en  foie ,  on  en  tire  par  la  diftilktion  , 
de  l'efprit  arinf ux  ,  de  l'huile ,  Sc  confidécableiaciit  do  fel  ToUdi  alKalt  idlèinblanc  boiii* 
«oup  à  celui  de  la  corne  de  cerf. 

Il  eft  bien  raxe  que  le  m  f*iitMhe  mioorail  &  le  range  jniais  lecliolèn'eft  pas  fans 
éxemple  ,  car  on  confervc  diittdcscebniets.de  ouiofitÀ  qndqueibMnches  deconii  péoé* 
ttccs  &  cariées  par  des  vers. 

Le  corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Médecine  à  caofe  de  fa  teinture ,  qui  eft  dire 
avoir  de  gttndà  vettos  pour  purifier  le  fimg ,  ponr  Rpiiir  &  foniHer  le  cœur  ;  mais  cette 
couleur  rouge  ne  confîrtc  que  dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitumincufe  qui  n'a 
eacane  qualité  î  ainû  le  corail  blanc  &  le  corail  rouge  ptoduifenc  un  même  effet  dans  les 
maladies  «Il  l'on  les  employé  oonune  abCubans  i  ce  {ônc  des  madères  alkalines  propres  à  aU 
(brber  &  adonck  les  (dsIcccsAcnop  tdklesdtt  corps.  Voycx  ce  q^  j'en  ai  écnt  dans  non 
livre  de  Chymie. 

Ils  font  bons  écânt  broyés  en  poudre  (iibcile ,  pour  arrêter  les  cours  de  rentre ,  les  hé-  «Y?*'''! 
oiorragies,  pour  corriger  &  adoucir  ks  fioecés  de  la  liiene»de  l'eftomac;  la  doft  en  eft 
depuis  huit  grains  jufqu'^  demi-dragme. 

On  retire  du  corail  bien  calciné  &  réduic  en  poudre»  beaucoup  de  particules  de  fcx  par  Fer  tiré  du 
le  mo^en  d'an  couteaa  ûmanté.  corail  cal- 

Corullum ,  five  cor  allas ,  4  >)^<i  «aSi  ^th^modâ  mârit,  pacce  qne  le  coraS  pooflè  dws  la  mer  ciné, 
des  petites  branches  ou  verges.  humoio^ 

Ùtbodenirum  ;  tx       ,  Ufis  ,  &  ^^h** ,  ârhr  ;  comme  qui  diroic  érbrt  de  pierre. 

Litbophyten ,  ex  ^9*9  ,  Ufis ,  &  fftit ,  pl4i»d  )  couuse  qui  diroic  flému  §n  âfffAt  it  U 

CORCHORUS. 
Corcborus  ,ffve  MelochU.  J,  B.  Cam.  P.  T.  1    A'felochU  ^Ip'mi  JEgypth 

Eft  une  plante  dont  la  tige  s'clevc  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font 
nngécs  alternativement ,  teflèmblantes  ï  celles  de  la  Mercuriale  ,  mais  ptos  grandes ,  den- 
telées en  leurs  bords  ,  accompaenéts  en  leur  bafe  de  chaque  côté  ,  d'une  manière  de  lan- 
guette fort  étroite  ,  déliées  ^  fcs  fleurs  font  petites .  Se  ordinairement  à  cinq  feuilles  diipo- 
fees  en  lofê ,  de  coateor  jaune  ;  quand  elles  (boc  tombées ,  il  lear  (ùccéde  des  Irnits  dlin- 
driques ,  pointus  >  divifë  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fémences  menues ,  angu- 
leufes ,  de  couleur  cendrée ,  d'un  goût  vifqueux.  Cette  plante  aoît  dans  les  jardins  ;  on  la 
cultive  particulièrement  en  Egypte  ,  en  Judée ,  où  elle  lèrc  dans  les  alimens  :  les  Indiens  la 
mettent  du  nombre  de  leurs  plantes  potagères ,  &  ils  en  onc  ^nfîeurs  elp^es. 

Elle  eft  émoUtente,  d^fttve»  réibladve,  peâotale»  ayant  les  mimes  qualités  qne  Vcnai9 
l'Althxa. 

0»àmMs ,  i  ttrie,  eeeor ,  perce  qn'on  a  crû  tronrer  quelque  seflêmblance  en  figwe  da 
finie  de  cene  plan»  avec  nnpedc  cœur.  9** 

CORCULUS. 

Corcnlus  (  Jonft,  )  eft  un  infeftc  aquatique  dont  le  corps  fcparc  de  fa  tête  &  de  fcs  pieds  >    p  • 
la  figure  d'un  petit  cœur ,  d'où  vient  fon  nom }  fes  yeux  font  petits  &  noirs,  il  a  (îz  jambes,  . 
&  au  bons  de  chacune  deux  duigts.  ^ 

CORI  ANDRUM. 
Or»«nA«w t  enfiançott, CvrÎMi^  Coriandre? 

fUpremieie  eft  appelle,  ef^éce"" 
Corîdndrunti  Brunf.  J.  B.  Lob.  Ger,  |     CorUnder.  Tur. 

Cor  'undrum  mâjus.  C.  B.  Pit.  Toum,        1    Ctrtên  Diifinidu,  Plin. 
CirtAndrum  vulgare.  Park.  | 

Elle  pooflê  nne  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  on  de  deux  pieds ,  ronde  >  ^te  > 
fcmplie  de  rnoëlleycameofe:  fes  feuilles  d'en  bas  mûdôitliêmbla^        du  Perâ^mais 
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celles  d'en  haut  qui  font  attachées  à  la  tige ,  (bm  découpées  beaucoup  plus  mena ,  &  à  jpea 

près  comme  celles  de  la  cnmomillc  ,  &  ont  une  oHcur  forte  &  défagreablc  ;  fcs  fleurs  (ont 
peticcs ,  difpufces  en  ombelles  ou  parafols  aux  fommcts  des  branches ,  de  couleur  de  chaic 
ou  blanche  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  ro(è }  quand  cette  fleur  ed  paf- 
fée ,  Ton  calice  devient  un  fruit  compofô  de  deux  graines  toodcs  >  d'ime  odcut  Crès-dé&^àl^ 
bic  :  (a  racine  cft  petite  »  droite ,  fîrople ,  garnie  de  fibres. 

Seconde  La  iêcotide  efpêce  efl  appelléc , 


Pit.  ToumeFotr. 

Ctriandrum  âltttum  minus  odorum.  Lob. 
icoo.Lug. 


Coriandrum  i.  inodorum.  Tab. 
CorUndrum  minus  Adoratum.  J.  B.  Park. 
Oriéuénm  mmu  ttfiiaUMwm,  G.  B. 

EUedîfôedel'cTpêce  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  en  ce  qm  fes  branches  fonc 
courbées,  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur  ,  &  en  ce  que  Tes  fruits  (ont  COinpo(2s  chacun  do 
deux  boules  qui  repréfentent  en  quelque  manière  des  oecits  teiUcules. 

Liane  &  l'autre  efpéce  de  coriandre  fimt  cultivées  dans  les  |ardins  ;  nous  nous  (êrvons  de 
leurs  graines  en  Médecine  ;  elles  font  vertes  fur  la  phnte  -,  maison  les  fait  fcchcr  ,  &  elles 
deviennent  légères ,  jaunes- blanchâtres ,  d'une  odeur  &  d'un  goûc  aromatique  fort  agréable  i 
on  les  employé  dans  les  confitures  &  dans  les  liqueurs  délicieufes  ,  &  même  dans  la  bière* 

La  plus  grande  partie  de  la  iîinicnoe  de  Coriandre  que  nous  employons  >  nous  eft  apportée 
^l^^y^   d'Aubervillicrs  &  de  plufîeurs  autres  lieux  autour  de  Paris.  Il  fauc  la  choifîr  nouvelle ,  gref- 
fe,  bien  nourrie  ,  nette,  bien  féche,  blanc haue  >  de  bonne  odeur  &  de  bon  goûc  :  elle  cui>- 
tïent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  (H  votatiL 
(Venus,    niie  fortifie  l'eflomac ,  elle  aide  à  la  digeftion  > die cocrigc  k  maoraife  lialeine>  die  clu& 
fe  les  vents  ,  elle  rélifte  au  mauvais  air. 

Plufîeurs  des  anciens  Auteurs  Botanilles  aflùrent  que  le  fuc  des  feuilles  de  la  coriandre 
étant  prb  en  breuvage,  eflunaufli  grand  poifon  que  la  ciguë;  qu'il  afFoiblit  d'abord  ta 
mémoire ,  qu'il  excite  des  vertiges ,  des  gcaades  doolcncs  dans  les  entrailles  >  &  qu'étant  bû 
'         en  grande  quantité  il  caufc  la  mort. 

Edmoio*    Coiriéminm  «  k  »^  »  taux  >  parce  que  cette  plante  a  ime  odrac  a^codumie  de  oelle  de  la 
punaife. 

C  O  R-I  N  D  U  M. 

PoU  dt     Cbr-lidb»»  en  fi»nçois»Peff  de  Mmwi//e»  eft  ime^^ 

La  première  eft  appellée  , 

H^lsg,       Cor-Indumâmpliw9f»U9fniStumégne,V'n.     fliUcacabum  per^imm  tHulth ,  five Cér- 
Tournef.  Indum.  J.  B. 

Pifum  wficétrium  fruStn  m^e  »  M  mâoAÀ  HMicétéAm  pereirimm*  Dod.  Gefii.  hoct*- 
notâto.  C.  B. 

Elle  pouflè  des  tiges  menues  5c  branchucs  ,  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds,  fans  poil ,  ca- 
nelées»  fbibles»  ayant  befoin  d'êue  fbutenuës  :  fes  feuilles  font  divifées  à  peu  près  comme  ccl- 
1m  de  l'adw ,  d'Anne  beOeconleinr  mte ,  d'un  goût  vifqueux  :  il  fort  de  leurs  uflêlles  des  pé' 
dicules  chargés  de  fleurs ,  compofées  chacune  de  huit  feuilles  blanches  ,  quatre  grandes  5c 
auatre  petites  ,  difpofées  en  aoix ,  fbûtenuës  par  un  calice  à  quatre  feuilles  ;  quand  ces  fîcurs 
font  pafTées ,  il  leur  fuccéde  des  ^uits  en  veflles  à  trois  coins ,  divifées  chacune  en  trois  \o» 
ces  qui  renferment  des  fémences  fèmblaUea  à  des  petits  pois ,  en  panie  noirs ,  en  partie 
blancs,  &  marqués  ordinairement  d'un  CONIK  :  ûi  racine  cA  groflè  comme  le  doigt»  mais  plu 
Seceaie- *  ^8**^**^  »  aÛèz  dure ,  fîbrcufê. 
tfpicc*  ^  féconde  cTpcce  cft  appellée , 

dT'Mm  frih  &  fîmBn  mhme.  Ptr.  Toumefbrc. 
Elle  diffère  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  ^:  fcs  fruits  ou  veflies  ioOT  plus  pettiet  « 
&  fcs  graines  plus  menues.  On  cultive  ces  pUntes  dans  les  jardins. 
^cruM.    Quelques-uns  ciUmcot  leurs  fémences  pour  (ouies  les  maladies  du  coeur ,  à  caufc  de  k 
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mitqfit  d'an  casât  qu'elles  porcent  ;  mais  on  ne  s'en  fcrt  guéres  en  Médecine. 

Cn-Mum  ,  à  caufe  que  la  fcmcncc  de  ccac  plante  cft  marquée  d'un  cœur  ,  &  que  l'ori-  Etlmoka 
£Îne  de  la  plance  eft  des  Indes»  pei,^^ 

•  Hfl'uAuhum ,  à  ««"î" ,  vâs  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un  petit 
*  •  vaiâcau  ;  ou  parce  qu'il  approche  en  figure  de  l'aUcekenge  ou  coquerct ,  qu'on  appelle  aullî 

•  HâlitéUéàuf» 

Pots  detnnvéiUit  paice  qoe  lêt  (ilfneiioei  fimt  fiûiei  comine  de  pedcs  pM  flMnrdUnA» 
foetu  beaux, 

C  O  R  I  S.' 

Orif  Mnv/M  mânttmâ,  C.  B.  Pic.  Toam.  1  ClaC  hiTp.  &  hift. 

CÊfU  quwumdAm  flori  ex  pwrpttred  csruleo,  |    Coris  Monfpe^uUnâ  c&ruliui.  J.  B. 

Eft  une  plante  ba(Tc  ,  ngréable  à  la  vue  ,  qui  poulTe  de  fa  racine  des  petites  tiges  ou  yct- 
^es  en  allez  grand  nombre  »  éparfcs  par  terre  à  la  longueur  d'environ  la  main ,  grêles ,  cou- 
geûcres»  levéïaS  d'une  grande  quantité  de  feaillei  iêmblables  en  quelque  manière  à  celles  dv  • 
thim  ,  mais  plus  longues  &  moins  brunes  :  chaq^uc  fommet  de  ces  petites  verges  fbûtient  un 
épi  long  d'environ  deux  pouces  >  où  font  cmalîccs  beaucoup  de  fleurs  à  une  feule  feuille , 
formée  par' bas  en  petit  tuyau,  &  s'évalant  agréablement  en  haut  où  elle  fc  divife  en  quatre 
parties ,  de  couleur  bleuë  ou  tirant  fur  le  purpurin.  Quand  cette  fleur  cft  paffée  il  s'élève  do 
îon  calice  un  piftile  qui  devient  un  fruit  prefquc  rond,  lequel  fc  divife  en  plufieurs  parties, 
&  coutient  des  féroences  petiiesi  pref<|uc  rondes ,  noire  ;  fa  racine  eft  groftè  ,  ligneute,  noi- 
ritre  j  elle  ooft  tnz  pays  chaads  maiitunes  *  vers  Montpelli^;  On  ne  ceoonaoSt  dans  les  par* 
tîe:  dé  cette  plante  aucune  odeur  ni  gpât  fiafible  s  elle  flenik  an  mois  do  May  { elle  conaenc 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  fixe. 
Elle  eh  détcrlîve  &  vulnéraire.  YerMl 

GORNALINA.  ^ 

CârHdIitt4.  I    Cdrneoîus.  \    Sarda,  |  Une. 

E&  une  ]^ierre  jgrétieufe  à  demi  tranfparente  6c  qui  ne  brille  point ,  ordinairement  de  coU' 
Jenr  de  dwr,  mais  quelquefois  rouge ,  &  quelquefois  jaunâtre:  on  en  tûoit  antrefob  nniqne- 
menc  de  Sacdaigne }  mais  la  meilleure  vient  prcfentement  de  Babilone ,  d'Egypte  »  de  l'Acii* 
bie ,  des  Indes-,  on  en  trouve  aufti  en  Bohème  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l'Europe. 

Elle  eft  propre ,  étant  broyée  fubtilemenc  »  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  toutes  les  Vcrtns* 
hémorragies  ;  elle  agit  par  une  veftii  alkalioe en détnûfiuK les  acides»  la  dofèen  cft  défiais  Doft. 
dcmi-fcrupule  iLifqu'.\  dcmi-dragme. 

GurnMina  ,  Jeu  Carneolus ,  k  carne ,  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair  -,  on  l'ap»  EdineM 
pdk  CiÊnudM»  par  oocnipiion ,  ou  bien  parce  qu'elle  reflèoible  i  de  la  oome  poliew  ^ 
SéiràM  tfivÊ  SéoréÎMti  pane  40'on  la  tiroit  autrefois  de  ilfle  de  Saidaigne. 

C  O  R  N  I  X. 

Cornîx ,  m  françois  ,  Corneille  ,  eft  un  oi(èau  carnacier  ,  un  peu  moins  gros  que  le  cor-  CanM9H| 
bcau^  fort  noir  p^r  couc  ;  fon  bec  eft  gros ,  long  >  &  dur  j  il  fait  fon  nid  aux  ibmmets  des  ar- 
bres; il  fe  tient  ordinairement  au  bocd delà mcr,  vcts  letinllesi  iliènoacmde  charogne,  • 

de  vers  ,  de  poiftons,  de  fruits. 

Les  corneilles  <&  leurs  petits  qu'on  appelle  Cornkulc  ,  conticunenc  beaucoup  de  (cl  volatil  CoridcuLà 
<e  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  rétiacec  les  fiffces  flbatuei  «  pour  fbtàSa  le  cenrcao}  on  en  mang^  Vartuii 

ou  bien  l'on  en  fait  des  bouillons.  vxasi 
L'excrément  de  la  corneille  eft  bon  pour  la  dynênterie ,  pris  dans  le  vin. 

Cbnuxp  à  grëiê       ,  CtméUU,  Ednobf 

CORNUAMMONIS. 

Cornu  Ammonls ,  feu  HAmmonïs  cft  une  pierre  de  différente  groftèur ,  qui  a  la  figure  d'une  cornu 
comc  de  béiia  coulée  ,  nouculc  »  de  eoiûcuc  cendrée  ;  elle  oaic  en  pluiîeucs  lieux  d'AUc-  HmmmUi 
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magne  elle  cft  ordinaircrncni  grande  environ  comme  la  main  :  mais  on  en  trouve  quelque- 
fois qui  pefcnt  iurqu'à  trois  livres ,  Se  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  gtoflcs  qu'une  noix  >  elles 
n'ont  point  d'uf  âge  en  M^decitie. 

*  Plufieurs  Naturnliftcs  ont  p  ulc  de  la  corne  d'Ammon,  Se  l'ont  regardée  comme  un  co- 
quillage pétriBé ,  l'iiifloire  de  cette  pétrification  fc  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie, 
ét  l'on  y  obfêrvc  qu'il  e(l  furprenanc  oa*an  tel  coquillage  qui  cft  le  plus  conuDun  de  un» 
ceux  que  l'on  appelle /o/7î/c/ ,  formés  dans  detpietnt»  aan»  des  carrières ,  &  qui  reptéreo- 
tent  un  très-crand  norr.bre  lic  formes  &  de  figures  qui  font  autant  d'crpêccSi  M  fk  SCacoBUt 
jamais  dans  nos  mers  :  ce  coquillage  cit  du  genre  des  Nautiles. 
Cornu  Ammonis,  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figure  d\ine  cocne 9  &  qu'elle  étoit  autrefois 

 confacrce  dans  les  dévonuns  qu'on  faifoit  à  Jupita  AmmOtt ^  Ctt OD CfO|aâ  qu'cUc  avott  b 

venu  de  faire  expliquer  les  Congés  mynèricux. 

CORNUS. 

CornouU-  Ctrnus  >  en  francois ,  Cornouiller  ou  Cornitr ,  cft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpêces  généra- 
1er.        les ,  une  mâle .  &  l'aune  fêtneUe  rie  mftle  eft  diÉnfpé  en  deu  auues  efpêces ,  en  domeSi 

Comîer.  [jquc ,  &:  en  fauvage. 

Le  cornouiller  mâle  domcftîqae  eft  appellé  , 


Cnrnus.  Brunf,  Trag.  Macth.Dod. 
OfM»  «Mf.  Dod.  gai.  Gcfn.  horc 


Ctrnus  vuigâris  mds.  Cluf.  hiff. 
Cornus  horunjis  mâs,  C.  B.  P.  Toum. 
En  ftanço»  »  OniuiHiUr  mâle. 


C'eft  un  arbre  aflêz  grand  êt  étendu ,  dont  te  bois  eft  dut ,  compaâ  »  blanc  »  couTOt 

d'une  écorce  rude  ,  rougeâire  ou  cendrée ,  d'un  goût  aftringeni  :  fes  feuilles  font  longues, 
larges ,  douces  au  toucher ,  véneufes  :  Tes  Heurs  nailfent  en  bouquets  fur  les  extrémités  des 
iMranches ,  attachées^  un  pédicateoouit;dlesfont  compofées chacune  de  quatre  feuilles  ia»> 
nAcres  difpofées  en  rond  :  lorfquc  cette  fleur  cft  paflcc  ,  fon  calice  devient  un  fruit  charnu  , 
ovale»  approchant  en  figure  d'une  olive ,  mais  plus  petit,  premièrement  verd  &  acerbe  au 

!  Soûr,  pois  en  m&riflànc  il  devient  souge,  &  quelquefois  jaunâtre,  d'un  ^oût  aigrelet  agréa- 

ble ,  avec  tant  foit  peu  d'aftrââion.  On  trouve  dans  ce  fruit  un  noyau  ofleux  >  <»long ,  blan* 
châtre,  divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  petite Tcmence 
Comum.  oblongue  :  ce  fruit  eft  appellé  en  latin  Ctrnum,  ôc  en  françpis»  Cnnouillc  oa  Carne  \  il  cft  foi( 
Coraonil-  bon  4  manger  ;  on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins^ 

le,  corne.    Le  cornouiller  mâle  faavage eft  appellé , 

1er  mâle.  '     Cornus  fylveflrls.  Cam.  1    Orww  wrrfX/>«wi7//o,  CluC  hift. 

fxtffgtf'       Cornus  fylvejirii  mas.  C.  h.  Vu.  Toarn.     »        En  français  ,  Cornouiller  fauvdge. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  bas  &  en  manicic  d'aibrilfcau  ma:4 
fi  on  le  cultive ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 
Le  cornouiller  femelle  eft  appellé» 

Cornou]!-     Cornus  fœniind,  C.  B.  Pit.  Tourn.  |     J^r^â  ftrtguineâ,  Mattb.  RucH. 

1er  feosi-    Cornus  faimind  putdtd  virgâ  fattguioea,  J.  B.  i    Op*.  Lon.  Caft. 
|t,  Brunf..  icott.  V  EnfnnçoïsyiefâUfeCbrtmiUtéf. 

C'eft  un  arbrilTeau  qui  poutTe  des  tiges  fermes,  dures ,  couvcnes  d'une  écorce  rouge  com- 
me du  fang ,  d'une  ode ur  vineufe  :  (bn  bon  eft  Uaoc  dt  fon  dur  :  fes  feuilles  (bat  (êmblablci 
à  celles  du  cornouiller  mâle,  rangées  comme  par  paires,  ou  oppofées  le  long  des  branches , 
de  couleur  vene-  brune ,  mêlées  quelquefois  d'un  peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  naiftent  en  pa- 
rafbl  au  Commec  des  tiges  elles  fixit  oompofSfet  chacune  de  quatre  ièoiUes  blanches  difpo  fées 
en  rond ,  odorantes  :  il  leur  fuccede  des  frain  ou  bayes  groflès  comme  celles  da  lierre ,  de 
couleur  verte  au  commencement ,  mais  en  mûrilîànt  elles  deviennent  noires  ;  leur  chair  cft 
verdinre,  acerbe  ,  de  mauvais  g«Jt,  un  peu  amére  :  elle  ren^me  un  petit  noyau  ofleux, 
blanc.  Cet  arbriftèau  croît  aux  lieux  montagnenx  0C  ^flKili»  dans  Icf  faayes».  dans  kl  bois  i 
ti«ui«*  ODtiRdtiào6iitEiiitfbiiileFnpceàbitter. 
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On  dit  que  û  une  pecronne  mordue  d'un  chien  enragé  tient  en  (à  main  une  bran- 
che de  cet  arbrîflèan ,  la  vapeur  on  l'odeur  qui  en  (oct  excitent  en  lui  le  paroxifme  de 
la  rage.  ytrtati 

Les  feuilles  &  les  fruits  des  CotnouiUecs  ionc  aftciogcns  «  ils  artêccnt  les  cours  de  veotce 
Ac  les  hémorragies. 

Cornus ,  i  Corna ,  Clmw ,  ptrœ  que  les  bois  (des  cTpêoes  de  GomoniUet  Ae  Ici  noyatut  de  Eànol»! 
leurs  fruits  [qui  durs  comme  de  la  corne. 

CORONA  IMPERIALIS. 

Coraw< /wpfr/WiV.  Dod.  pcmp.  Pit. Toum.  j    LÀliim ,  [ivt  CtfM  Jmftr'uUit,  Q»^  TufaU 
CoTona  Imperialis ,  five  TuiJi  aIUs.  J.  B.  [ 

En  franoois ,  Cbaramw  Impé^Ut*^  _ 

Eft  une  plante  dont  la  tige  Se  les  feuilles  lonc  (êmblables  ï  celles  du  Lîs  fauvs  rc  :  Tes  fleurs  Impitule.. 

font  dirpofces  comme  en  couronne ,  furmontccs  d'un  bouquet  de  feuilles.  Chacune  de  ces 
fleurs  eil  à  lix  feuilles  ,  formant  cnicmblc  une  manicic  de  cloche ,  de  couleur  jaune  ou  pâle , 
eu  d'hyacinthe  ,  ou  purpurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand  cette  fleur  cft  pa(Be  il  lui  fuccede 
un  fruit  oblocg  ,  canelc  ,  divifé  intérieurement  en  trois  Icges  remplies  de  fcmmccs  p'arcs  : 
fi  racine  ell  une  bulbe  non  écailleufe  ou  lamincufc  comme  celle  des  autres  Lis  >  mais  l'olide 
comme  celle  de  l'oigfton ,  compofôe  de  toniques  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  ks  autres. 
Cette  racine  cft  garnie  de  fibres  en  delFous  ,  ^  c!!e  a  ui^c  o.^.eur  d'ail. 

On  cultive  la  Couronne  Impériale  dans  les  jardins  j  elle  tire  Ion  oiigiue  des  pays  Oricu- 
caux  ;  elle  contient  beaucoup  d'tiuile  &  de  plilegme ,  peu  de  fcl.  v 

Elle  cft  émolliente  >  adouciflànce  ,  réfolutive  ;  (à  racine  cft  digeftive»  tumotoç 

Cctce  plante  pcend  fi>n  nom  de  la  dirpofuloi)  de  fcs  fleurs. 

CORONA  SOLIS. 

CerofU  Solis ,  en  françois ,  Soleil ,  ou  Hetbe  au  Soleil  y  ou  Fleur  dU  SqUiU  Herbe  a» 

ECt  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d  cfpéccs  \  j'en  décrirai  ici  deux.  SoIeiJ. 

La  premiece  cft  appeUée ,  j^j^^u  '  *" 


Cnmu  Sêtif,  Tab.  ic.  Pit.  Toiicne£ 

S0t}s  fios  Peruvianus.  Loh» 

Ntrbd  Solis ,  Monardi. 

Hês  Svtis  gigdHted  ,  Ctmis  rtgU ,  Cra- 
m  Jtwt ,  Amn'u  Také  *  Rgfê  HkfkmU, 
F.ag, 


Herb*  Kdxinid,  J.  B»  Pteoiîetct 

Sol  Indianus.  Lon.  d{>îee., 

Helemum  Iniicum  mdximum,  C.  B.  Cwatia  rt^ 

CbryfmtbemMm  Pmnàâmim^Vod,  Lngd.  ?  Craut 

UtUâiahnmim  Ptfnvùmm,  Cam.  cp.  JH^^ 


Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  tems  ,  &  principalement  en  Efpagne ,  où  l'on  en  a  vû  jFiiviauuUè» 
croître  à  la  hauteur  de  vingt-qoaiK  pieds.  Celle  qu'on  cultive  en  France  ne  CtttfÊ&  guéres 

1.1  hauteur  d'un  homme  ;  clic  ne  poiilfe  qu'une  tige  groflè  ,  droite  ,  fins  rameaux':  fcs. 


emourem  un  grand  amas  de  fleurons.  Cette  fleur  eft  toujours  panchéc  du  côté  du  Soleil  ;  te&toumc 
pafoe  qu'Àant  pefante ,  Se  fa  tige  échaufiïe  fie  aroolie  de  ce  coté  là ,  elle  y  doit  luiiveUement  &  Ce  pan- 
incliner.  Qiiand  clic  cft  p:in'ée  ,  il  lui  (ticcede  un  grand  nombre  de  femences  oblongucs ,  che  ver»l«t 

Î>la5  groffes  que  celles  du  Melon ,  garmcs  dans  le  faaul  chacune  de.  deux  feuilles  ,  &  enchaf-  fil- 
ées dans  une  feuille  pliéc  en  goutiere. 

La  lêcoode  e^tceeft  appeUée  , 


Corou4  Solis  1,  Tab.  ic.  Pit.  ToumcÊ 
Helertlum  îndicum  rdmofum.  C  fi. 
Fîof  Solis  ramofus.  Cam. 
Cbryfâmbmm  Otmdtnft  tUt^MmhmU 


lins.  Morif.  Hort.  Reg.  Bief.  efpécS*^ 

OiryfAnthcmion  Periiviamm  altertm.  Dod, 
Hcliuhtiiemum  Peruvidnum  froUJcrum* 
Cam,  ep. 


EUedifedebpcadeie  aiocq<e%eftpltttbgflê&diTi(2ecDpliifieur$rajnc^  qak 
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poicent  chaoui  une  fleur  bewiooup  plus  pettie  que  l'autre: au  teftc  cette  efpêce  n^ft  qa'one 

yariccc  de  la  piéoédaite. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  -.on  les  cultive  prcfcntcment  ciins  tous  les  jar- 
dins en  Europe  >  à  caulc  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Les  lenienccs  de  la  grande  clpêce  fer- 
▼enc  dans  la  Virginie  à  dire  du  paiii  &  de  la  bouillie  pouc  les  enfans.  On  mange  aulfi  les 
fommités  de  cette  plance  cncoce  joinc  >  «près  les  avoir  £ut  ooke&ks  avoir  trempées  du» 

de  l'huile  tk  daicl. 

*  Il  y  a  plufieors  autres  Soleils  que  l'on  colnve  dans  les  jardins  i  la  fkanga  An  contîiient 

de  l'Amérique  en  mangent  les  graines  ,  &  en  cirent  une  huile  propre  pour  di^crcns  ufages* 
Vertus.     Oïl  dit  que  toute  la  ptainc  cft  nourrîtlinte  ,  rcflaurante  ,  propre  po^r  encittr  la  fèmence » 
clic  contient  beaucoup  d'huile      de  phlcgmc  ,  médiocrement  de  (c\, 
Etbwlo-    Cbruu  Solis  y  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  k  figure  d'une  •CQuronne  >  bqadle  & 
lit.        conme  toujours  du  côté  du  Soici  I . 
^  CORONILLA. 

CÊVtnilU  ,  ftv€  Oluteâ  miaimé.  Lob.  ic.  1    PflygsU  tUterâ,  C 
Fît.  Tourn.  I    <3ftiUM  jht  PêfygéU  fVtmuâ,  Ga, 

Eft  un  arbufte  ou  an  fort  petit  atbrifîêau  qui  pouflè  des  branches  ligncufes  ,  dures  ;  Ces 
fcniHcs  font  petites ,  oWnngucs  ,  charnues ,  rangées  ordinairement  cinq  ou  fept  fur  une  côte: 
fcs  flcuis  naiilcnt  aux  lommiccs  de  Tes  rameaux  ,  petites  ,  Icguroincufcs  ,  de  couleur  jaune. 
Quand  ces  fleursfont  paiTees ,  i!  leur  fuccededes  gouflès  aflèz  déliées, composes  de  pluik-uis 
pièces  prcfque  cili;i<{nques ,  articulées  bout  h  bour ,  ^vT  renfermant  chacune  fa  fcmence  ablon- 
-  ...  gue  ,  noire ,  d'un  goùc  défagréable.  Sa  racine  cfl  longue ,  aflèz  gruflê ,  dure.  Cet  atbrilkaa 
del  Rey'  *  (àblonneDx ,  principalement  en  Efpagne ,  o&  on  l'appelle  CvrmUU  dr/  Rty, 

Vernis.         fleurs  font  employées  »  comme  celles  du  Metitot ,  pour  amolîr  ,  pour  réfbudre,  pour 
chaflcr  les  vents  ron  en  mer  dans  les  lavemcns ,  dans  les  fomentations ,  dans  les  cataplauncs. 
Edmolo-    CoroniiU  cfl  un  mot  efpagnol  qui  iîgniiîc  petite  couronne ,  ou  un  cb*pitedit  de  fieurs  \  on  a 
^        donné  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  que  fês  ^rs  (bnc  difpofôes  au  ntuc  des  bcanches  en 
manière  d'une  petite  cooronne ,  ou  d'un  petit  ch^peiu. 

CORONOPUS. 

Corne  de    Corouopus ,  en  f-ançois ,  Corne  de  cerf  ^  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces  i  une  docDeC- 
Car£       tique ,  &  l'autre  (àuvage. 
PreiBÎef»  La  première  eft  appellée , 

efpcce  do-    Orottopus,  Trag.  Matth.  ]_  Corompus  tmtgMtU  t  fivt  t9nm  urvimm» 

meltique.      Corompus  hortcnfts.  C.  B.  Pir.  Toumcf. 

Coronopus  ,  Jive  cornu  cervimim yvulgo  fficA 
pUntâginis.  J.  B. 

Cmiuptts  /4rfvaf.Cord.bift.Ca(l. 

Elle  pouflè  de  fa  racine  beaucoup  de  fciiilles  longues ,  étroites ,  ncrveufcs ,  découpées  pro- 
fimdéinent ,  cepréfcntant  en  figures  des  petites  cornes  de  cerf,  d'un  goût  un  peu  afltingcnt> 
mab  agréable.  Il  s'éteve  d'entre  ces  fêiiilles  des  tiges  grêles,  rondes,  reides',  veluës,  à  la 
hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  ,  portant  des  fleurs  &  des  fcmenccs  tout-à-fait  fem- 
blâbles  à  celles  du  Plantain  ,  de  difpofécs  de  même.  Sa  racine  e(l  ordinairement  menue , 
mais  quelquefois ,  pendant  fa  plus  grande  vigueur ,  on  la  trouve  groflè  comme  le  doigt , 
blanche ,  d'un  goût  un  peu  aftrmgcnt.  On  cukive  cette  plante  dansles  jisdtns  potagers  *  on 
en  mangp  en  ulade. 
Seconda  féconde  cfpcce  eft  appellée, 

efpêce  ini>    Coronopus  fylveJhis.GeC  ITournefort. 
▼•S«*         Corûtwput  fjflv^is ,  bhfinur.  C  B.  Ptt.  I   CnenopMS  Pmhfttu  Col 

y     Pl.  pouflè  un  grand  nombre  de  fciîîllcs  (êmblables  à  celles  de  l'efpêce  précédente  ,  mais 

VlUfi^l)'.  P'"^  longues  ,  f  ias  découpées  ,  plus  dures ,  fe  couchant  pnr  terre  en  rond  ,  heridces  de  poils 
toides ,  biançhàtrcs  >  il  s'élève  d'cntt 'elles  des  tiges^  la  hauteur  de  plus  d'un  demi  pied , 


Park. 

Cornu  cervinum.  Lob.  Ger. 
Hifhâ  fiell4  ,fim  emm  etrvmum,  Dod.. 
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cïarM  ,  ru<^es ,  pottanr  un  épi  velu  où  il  naît  des  flfurs  .Se  des  fémcnccs  femblab'.cs  \  celles  du 
Plantain;  fa  racine  tft  médiocrement  longue  ,  aflcz  grollc  ,  ligneufc  ,  lilarée.  Gctie  plante 
croîf  aax  lieux  inculrcs ,  fccs ,  fablonncnx ,  &  principalement  proche  de  k  mer. 

L'une  &  l'autre  cfpôce  contiennent  beaucoup  de  Tel  el&n(ici<c  d'huile;  onemploffe  en* 
Médecine  celle  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  aftringente ,  apéritive ,  provoque  les  urines ,  eft  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter     y  ^ 
les  cours  de  venrre  &  les  hémorragies ,  bt)nne  pour  la  colique  néphrétique*  pour  la  réieo- 
don  d'uitne,  pour  arténuer  la  pierre  ,  pour  déterger  6c  c  uifuliJcr  les  playcç. 

Cttonopas  4  «•^••»  ,  eoTniXf&  »"=*'•' ,  p^'s  ,  comme  qui  duoit  p'ud  de  corneiHe  ,  parce  qu'on  a  Ettmolc> 
ciû  trouver  quelque reflèmWance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  &  le  pied  d'une  CocneiUc.  gies. 

Cène  de  cerf ,  parce  que  ces  feuilles  ont  la  figure  d'une  pcti:c  corne  de  cecf. 

COaONOPUS  RUELLII. 


Cornn  cervî  nîterum  repens,  Dod. 
jimbroft*  camoefiris  repins»  C.  B. 
Nâfiuriium  jyAngjfrf  ,  tépfuiit  tr'^éiis. 

Pir.  Touracf. 


Coromfks  JUtellii  ,five  Né^miim  vemfê* 
Ihim.  J.  B. 

En  françois  >  Cmu  de  tefféttém. 


*  Cette  plante  eft  une  cfpccc  de  crefTîm  qui  vient  le  Jonj^  des  chemins ,  dms  les  endroits  p  , 
humides ,  &  qui  eft  couchée  par  terre  en  rampant  j  Tes  fcuiiics  rcl^emblcnt  à  la  corne  de  cerf  Ctrfd'L^T 
&  au  creffim  \  (es  fleurs  font  petites  &  en  c roix  à  quatre  pièces }  Tes  fruits  (ôm  aucanciie  ver* 
riirs  grolTès  comme  un  petit  pois,  &  qui  renferment  entre  deux  panneaui  des  graiaes me- 
nues >  arrondies ,  de  la  fieure  &  du  goût  du  creflbn  Nafitor. 

On  fimte  les  poireaux  des  maint  avec  les  feuilles  de  cetce  plante.  Vertm: 

CORRUDA.  ' 

Cmnàéu  J.  B.  I    Afpêfsgmfelm  «smU.  C  B.  Pic;  Toome- 

Ctnudd  frkr*  Cluf.  hifp.  &  hift.      )  fort. 

En  françois  ,  Afpcrge  fativ.iqc. 

Eft  une  efp^ce  d'Afpcrge ,  ou  une  plante  qui  poulie  des  verges  tortues  8c  angulcufcs  à  !a  Afpcrf^ 
bautcut  d'un  homme  ,  )cttanc  beaucoup  de  petites  branches  canclées,  rangées  prcfquc  alter-  f'^uvage. 
naâvemcnc,  ^  portant  des  petites  feuilles  roides ,  fortant  pluHeurs  d'un  potot  comme  au  la- 
rix  ,  plus  courtes  &  plus  dures  que  celles  de  l'Afperge  cultivée ,  un  peu  piquantes  ;  fcs  fleurs 
(ont  ipccites  *  pâles  *  compofces  chacune  de  lix  feuilles  dilpofécs  en  rofe.  Quand  ces  petites 
iêuilles  (ont  tombées,  le  piftite  qui  en  difiut  k  milieu  devient  un  fiuit  ou  une  bayie  fphérique 
groflc  comme  un  pois  ,  molle  ,  rougcâtrc  ou  noirâtre,  renfcnnanc  ur.^-  ou  deux  Icmjnccs 
dures  ,  blanchcsi  cette  baye  eft  de  mauvais  goût  ^  &  il  s'y  engendre  louvent  un  ver  qui  la 
ronge  j  Tes  raônes  (ont  nombreu(ês ,  longues,  menu&,  attadiées  ï  une  tête  dune,  inégale , 
raboteufe,  de  couleur  grife ,  blanche  en  dedans,  d'un  goût  fade,  vifqueux;  cette  plante 
croit  aux  lieux  fccs,  cbattds&  arides  i  elle  contient  beaucoup  de  ici  ôc  d'huile  s  peu  de 
phlcgmc. 

Elle  eft  apéritive  dans  toutes  (es  pardeSj  mais  on  ne  lètt  goéres  en  Médecine  que  de  fa 
racine  i5c  de  fa  fémence  ;  on  les  employé  pour  la  pierre ,  pour  la  gravcUe  >  pour  lever  Icsobii^ 
truâioos  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  l'urine. 

€3mwiâ  à  contu ,  je  tenAe^  parce  qu'on  a  dit  que  oeite  plante  en  sTélevani  de  la  tene  fiûfiûc  Ethnol^ 
on  oenam  efeit  >  &  retomboit  (àdlemeni.  ^t,^^^ 

CORTEX  CA  R  Y  OCOSTINUS. 
EnfirançdSf  Eetnt  Céuyëe^h, 

^Eft  une  écorce  groffe  ,  longue  d'un  ,  de  deux  &  de  vkm  pieds  ,  large  de  deux  \  trois  {icoret  c«t 

doigrs  ,  cpaifTc  de  deux  lignes  ,  &  quelquefois  de  trois ,  roucc  msttc  comme  la  canclle  mat-  ryoc«4ii4» 
te ,  mais  d'une  odeur  piquante  &  d'un  goût  aromatique  mélangé  de  poivre  &  de  géroflc* 
Les  Droguiftes  la  vendent  ibos  le  nom  de  Cdryocejiia^ 
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CORTEX  C  A  R  YO  P  H  Y  L  L  A  TIJS. 
Cvrtix  Cêry§fbylUim,  1  CuulU  eârppbjftlété. 

En  fnnçois ,  CineiU  géN^/e,  Ectrt*  degéhfi,  Câf^,  Bw  ifotéAt, 

Candie  ""^  écorcc  qui  rcfTcmble  beaucoup  à  h  cai.cllc ,  mais  qui  eft  brune  &  qui  a  le  goût  Se 

gérotlée.  l'odeur  du  gëroflci  elle  ne  vient  point  de  l'arbre  qui  porte  les  géroflcs»  comme  jplulîeuis 
yoyei  Pl.  croyenc ,  mait  elle  eft  rirée  du  tronc  &  des  branches  d'un  autre  arbre  dont  les  fêuines  ap- 
|V.  fig.  1.  prochenc  de  celles  du  Laurier  ;  fcs  firuiis  font  gros  comme  des  noix  de  galle  ,  de  couleur  ce 

Noix  de  châcaigne  ,  légers ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  des  gcroflcî ,  ce  qui  les  a  fait  appcllcr  Noix  d(gc- 
Vhda-  '"'^^  '         nomme  aulli  Noix  de  Midagafctu ,  parce  que  l'arbre  qui  les  porte  croît  comroa> 
eatcar/  ^'  "^^P^"^  ^*ns  l'Ulc  de  Madagafcar  j  les  Indiens  l'appellent  en  leur  langue  Râvndftrâ,  &  (ès 

Ravtmd'  ifr"'"  f^aro/tvendftra  ;  il  en  croît  aulTi  beaucoup  dans  le  Bicfil  &  à  Cayenne. 
féra.  Cette  écorcc  &  les  fruits  de  l'arbre  doivent  être  choi(îs  les  plus  odorants»  &  d'un  sout  aro- 

matique  approdum  de  celui  du  gérofle  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  «takée  9c 

-ver.dfara.    Je  fcl  volatil  &e(&nciel. 

Choir.  fynt  propres ,  ^  particulii^rcment  l'écorce ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  l'eftomac ,  le 

iVertns.  ç^ur,  &  pour  icliftei:  à  la  malignité  des  humeurs ,  fie  peuvent  s'employer  dans  les  ragoûts. 

CORTEX    SINE  PARI. 

En  François,  Sans  pareille. 

Sans  pa-    *  £ft  ant!  ^corce  aromatique  fine  &  rooge  comme  le  CélJid  Hgned,  d'un  goût  de  canrfle  % 
ffille.      de  mufcade ,  de  gérofle  &  de  poivre  mêlés  enfemble:  les  Portugais  hippoRenc  du  Btéfilt  ^ 
.  en  font  ufàge  dans  leurs  cuifîues  Ôc  dans  leur  Pharmacie. 

CORTEX  WINTERANUS. 

Cortex  M^ir.fer.uius.  Cluf.  Lugd.  Tab.        l     Laurifolia  Magellanica  cortice  tcrî.  C.  B- 

Voyet  Pl.  ccorce  qui  lelicmble  en  quelque  façon  à  la  Canelle  blanche;  mais  elle  eft  plo» 

y.  1^.  I.  '  cp^iHè ,  plus  forte  ,  de  couleur  blanch&Tre ,  d'un  goût  (brt  âcre  ;  elle  eft  tirée  do  tronc  &  des 

groflcs  branches  d'un  arbie  dont  les  feuilles  font  fcmblablcs  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus 
molles,  de  couleur  de  vert-iie  mer  ,     d'une  odeur  agréable  ;  fon  fruit  eft  rond  ,  t  'un  beau 
Fimii.    'ougc.  Cet  arbre  croît  abondamment  à  Madagafcar  :  on  l'appelle  en  la  langue  du  pa  s  F\m\>i\ 
Gomme  il        1^  ^^axx.  pierreux  ;  il  en  découle  pendant  les  grandes  chaleurs  une  gomrr  noÎKâlK 
'Alouchi.    odorante,  qu'on  appelle  Gomme  Âhtichi  ;  les  Indiens  l'emploient  dans  leurs  parfîims. 
Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 
yertus.    de    propre  pour  Ibctifier  l'eftomac ,  pour  chaflèr  les  vents  >  pour  réfîfter  aa  venin ,  pour 
le  (corbur. 

jfj,.      Cortex  \T^nter4niis ,  parce  que  Winter  fitt  le  premier  qui  apporta  cette  écorcc  ca  An- 
glctcrre ,  &  qui  la  mit  en  ufagc. 
Il  ne  lâut  pas  confondre  cette  écocce  avec  la  canelle  hlaoche. 

C  O  R  T  U  S  A. 

Cortufj.  M.uih.  Caft.  Lugd.  dm. 
SanieuU  montanA  UtiJ'oiU  Udniata.  C.  B. 
jtmtMtd  mit  iMiniétâfiv*  CntitÇn  Mmbia- 
Il ,  flore  rubro.  Pit.  Toumcf. 
rornife.       Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortcnt  de  la  racine,  larges,  rondes  ,  découptes  ,  rudes  , 
J'.PI.VIU.        goûf  (liptique ,  attachées  par  des  queues  allez  longues  i  il  s'élcve  d'cntt'cUcs  de  peines 
^         liges  nui» ,  qui  portent  en  leurs  fo<nmités<les  fleurs  d'une  feule  pièce  »  reffib!ables  à  celle  de 
,       l'oreille  d'ours,  &  purpurinesi  fa  radne  confille  en  un  grand  nombre  de  fibres  ;  toute  la  plan- 
re  eft  odorante  ;  elle  croit  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argiUeufe  j  elle  contient  beaucoup  de 
fcl  cllcncicl  oc  d'huik'. 

•    Verras.  aftringcnte  &  vulnéraire  ;  elle  appaife  les  douleurs  ;  elle  fortifie  les  ncrfe  i  on  s'en 

*  (crt  pour  les  ulcères  de  la  poiainc  ,  pour  arrêter  lés  cours  de  ventre ,  les  hénoOKragîet  >  pOUC 
fortiiicc  le  cerveau}  on  l'cmployc  iuicticuiemenc  &  extciicurçmcnt. 


CaryophylUtâ  finuei^iimfitrefâmddAur* 
fins.  Ad.  iLob. 

Sânicutéélpùu.  Tab.Ger. 

En  françois ,  Cortufe. 
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Mathiole  appelle  ccccc  plante  Cortufa  ,  du  nom  d'uu  noble  Vcniticn ,  fun  protefleuc  ÔC  FtinwliP 
&B  ami.  «ît,^^ 

C  O  R  U. 


Carm ,  (  Acofla: ,  )  cft  un  arbre  des  Indes  rcflcmblant  à  un  petit  Oranger  ;  fa  fleur  eft  Jau- 
ne, n'ayant  prcfque  point  d'odeur  :  Garzias  >  Fragofus  &  Cafter  lui  donnent  des  feuilles  fcm- 
blables  à  celles  du  Pe(cher  Se  des  fleurs  blanches  ;  l'écorcc  de  fa  racine  eft  mince ,  unie ,  de 
couleur  verte-claire ,  empceince  d'un  fuc  laitem  ,  TÎfijaeax ,  tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  forriBcr  l'elbmac»  poitc atc£tet  k  TOitulIêineDt»  les  COUtS  de  VatWit 
Tenue,  la  dyilènterie ,  les  hémorragies. 

COR  VU  S. 

Cèrvus,  en  françois ,  Or^«4(r,  eft  an  oifèau  de  rapine  gros  comme  un  chapon ,  de  couleur  Corbe»»? 
fort  noire  -,  il  habite  dans  les  tours ,  dans  les  raaifons  rainées ,  aux  lieux  humides  6c  incultes  ;  Vertus  du 
il  Ce  nourrie  de  chair  de  cadavxe  ,  de  poiflôns ,  de  pews  oiiêattx,  de  6uits }  il  conûenc  beau-  cerveau,de 
coup  de  fcl  volatil.  I,  griffe  ^ 

Les  petits  Corbeaux  &  le  cerveau  des  grands  font  bons  pouir  l'épilepfic  &  pour  la  goutte,  des  oeufs  8c 
'  On  prétend  que  U  graiftè  ,  le  fang  &Tcs  œuft  de  cet  oifeau  noircid'cnt  les  cheveux.  du  fang  des 

Lanente  du  Corbeau  eft  eftimée  propre  pour  ladouleurdes  dcncs,dcpour  lacouxdesenfans.  P^''" 

Cwtmt  tgTMsi  mH 9  9x»h**t  niger ,  parce  que  leCorbeaueft  le  plus  noir  de  tons  les i^Bua,  Tl*"''r_, 

C  O  R  V  U  S  A  Q  U  A  Tl  C  U  S.  î^"  . 

Corvtts  âquâtiem  y  VYmû.  1    PAitemWMP ,  AldfOVtndi ,  JooftoO.  Eonwtoà 

Cumx  mâtiné ,  Aciftotelis.  |  ^  ' 

En  françols ,  CWwUiém,  QméUU  Corbeau  p/chettr.  Corhctu  mâm,  Connotaaj 

Eft  une  efpêcc  de  Corbeau  aquatique,  ou  un  oifeau  de  rapine  ,  plongeon  &  pêcheur , 
^os  comme  un  chapon ,  qui  fe  trouve  tantôt  dans  la  mer,  tantôt  dans  le»  rivières  j  il  fe  per- 
«Sie  aoffi  quelquefois  fur  les  arbres,  mais  rarement  :  (à  tête  eft  prefque  nue,  ou  n'eftooaTcrte 
que  d'un  grand  duvet  ;  Ton  bec  cfl  long  d'environ  trois  pouces  ,  pointu  &  crochu ,  de  couleur 
gnfê ,  rougcatre  &  noire  \  Ton  cefophage  eft  large  ,  fes  yeux  font  petits  -,  fon  cou  cft  long  , 
garni  de  grandes  plumes  pendantes ,  noires }  (bu  corps  eft  revêtu  en  deftîis  de  plumes  noires 
&      peu  verdâtres  aux  aîles,  blanches  finis  le  ventre  •&  bordées  de  noir;  fous  ces  plumet 
eft  un  duvet  gris  fort  fin  comme  au  cignc,  qui  entoure  non-{èulement  la  peau  du  corps ,  mais 
celle  du  cou.  Ses  pieds  font  plats ,  courts ,  couverts  d'écaillcs  noires  &  luifantcs  \  Tes  doigts 
Ibnt  au  nombre  de  quatre  àchaque  fned,  joints  par  des  membranes  fortes  &:  cuiralTees,  com- 
me pîuficurs  autres  oifeaux  aquatiques ,  grcnées  comme  le  chagrin  :  le  plus  grand  doigt  a 
cinq  phalanges ,  celui  d'après  quatre ,  le  troiûéme  trois ,  le  quauiéme  deux  \  ces  doigts  lonc 
Cerminés  par  des  ongles  p<»ntaëi8e  ciochnës  decoalear  nnre.  Cet  oifeau  ne  vole  guéres  foa- 
Vent  à  caufe  de  la  pefantcur  de  fon  corps  ;  il  eft  voracc  ;  il  fc  jette  fur  les  poiftôns  gros  &  pe- 
tits ;  mais  après  les  avoir  pris  avec  fon  bec,  il  ne  les  avale  point  qu'après  avoir  jette  fa  proye 
en  l'air  aftêz  adroitement  pour  qu'elle  retombe  la  téte  devant  dans  Ibn  bec ,  &  qu'elle  ait 
plus  de  pente  &  de  facilité  à  couler  dans  fon  cefophage.  On  fe  fert  de  cer  oÛèau  pour  pê- 
cher ,  mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  au  bas  du  cou  un  anneau  de  fer  ou 
de  corde  qui  arrête  le  poillbn  quand  il  l'a  reçu  en  tombant  dans  Ion  bec ,  &  qui  l'cmpcche 
de  l'avaler ,  car  G>n  golier  eft  fort  large  ,  il  s'y  fait  une  poche  dans  laquelle  le  poîflbn  (ê  coo- 
fcrve  quelque  tems  ;  puis  quand  l'oifcau  en  a  piis  aflcz  pour  remplir  cette  poche,  on  le  con- 
traint de  venir  à  bord  &  de  dégorger  fon  poilibn  tout  entier  j  c'eft  un  diveitinemcm  ttcs- 
agcéable  pour  la  pêche  ,  6c  qui  n'cft  pas  commun. 

La  peau  du  cormoran ,  comme  celles  du  vautour  &  dtt dgne,  (ont  pvopccs  pouc  écbaufFcr  Vertm! 
fle  fortifier  les  eftomacs  froids  étant  appliquée  dcftiu. 
Sa  graille  eft  émolliente  &  téfolutive. 

COR  Y  LUS.  suxavci, 
Onyltu ,  fivt  WKC  âvtlUiiâ ,  en  firançoif ,  Onirifr  ou  N«[ttkr%  eft.an  arbnilcaa  qui  poullè  iMâ,' 

H  h  I 
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Coudrier,  beaacoup  «^e  tiges  on  rameaux  longs ,  pUans ,  fans  noeuds  »  couverts  d'une  ^coree  mince  ; 
Iloiictâtr*  Ton  bois  e(i  xcmhc ,  blanc  ;  fcs  feuilles  (ont  larges ,  plus  grandes  &  plus  ridées  que  celles  de 

l  Aune  ,  dentelées  en  leurs  bords,  pointuës  ,  de  couleur  verte  en  dclVus ,     hl  incbârres  en 
delTous  i  fc  fleurs  font  des  pciils  chatons  à  plulicurs  feuilles,  jaunâctcs ,  ccaiilculcs,  elles  ne 
laUreni  après  elles  aucun  fruit  i  les  fruits  naifleni  (ur  les  mêmes  pieds  >  mais  en  des  endroîtt 
fcpjtés  :  ce  font  les  noifcttes  que  tout  le  monde  connoîr  ;. elles  font  envclcippécs  chicurtc 
dans  une  cucffe  membraneuse  ,  6c  ordinairement  frangée  par  les  bords  ;  leur  hgute  c(l  pref- 
que  ronde  oo  ovale  ;  leur  écorce  eft  dure  ,  ligneufe ,  blancnfttre  ou  rougcâtre  >  elle  renferme 
une  amande  prefque  ronde  ,  rou^eâtre  &  d'un  goûr  excellent  j  la  racine  du  noiictier  eft  lon- 
gue ,  groffe  ,  robufle  :  cet  arbrifîcau  crou  dnns  les  bois,  dans  les  haycs  &  en  plufieuts  auttcs 
^      lieux  incultes  ;  on  le  cultive  aulïî  Jans  les  jardins. 
AvaBuei.    Les  noifcttes  les  plus  groilès ,  les  meilleures  &  les  plus  eftsniées  font  celles  qu'on  appelle 
Avelines  ;  el  es  nous  font  apportées  du  Lionnois  &  d'Efpagne} cUes Contiennent beaucoup 
d'huile  &  du  fel  volatil  &  cilcnticl. 
Verrat.    Elles  font  peâorales ,  noorriflântes ,  aftrîngentes ,  propres  pour  ceflèrrer  k  ventre  6e  atà* 
ter  les  urines. 

Huile  d'à-     On  en  tire  par  exprcffion  une  huile  dont  j'ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée, 
yelmes.        Les  chatons  du  noifctier  font  aftringcns  U  propres  pour  les  cours  de  ventre. 
Edaiolo-    Corylus  i  '^f^* ,  nux ,  comme  qui  diroit  petite  noix. 

jivellana  ,  qujfi  j4lelHi:.t ,  ce  nom  a  été  tiré  de  celui  d'une  Ville  de  la  Campaoîe  IUMII<* 
mée  autrefois  AbelU ,  &  où  il  croiilùit  un  grand  nombre  de  Coudriers.  ^ 

COS. 

LépU  na>-    Coi  ,  five  hms  fustiat ,  en  François ,  queux,  OU  f terre  à  aîguîfer ,  eft  une  pierre  dont  lef 
Couteliers  fc  (ci  vent  pour  aiguifer  leurs  coutetui  dc  autres fiarremeiu.  La  ptttie  à  repaflêt  let 
ïCrre  à  ai-  *"^ïî  appelléc  du  même  nonï, 

•uifer.  Le  limon  qui  Ce  trouve  dedbus  la  pierre  avec  laquelle  on  a  ngnCk  beaucoup  de  fèrremens 
ibiaMÛe.  cft  appelle  Gnuléki  c*eft  un  mélange  de  6c  &  de  pierre  liquéfies  par  l'eau  qu'en  a  employée 

en  aiguifanr. 

Vertus,    ^tcc  matière  cH  réfblutive ,  propre  pour  arrêter  le  fang ,  on  en  mcle  dans  les  cataplafme;. 
Etimolo-  fôn^  »j*  f^vpt  >  pirce  qûe  cette  pierre«giâ(è  les  couteaux  &ies  rend  coupans^ 

#^  COSSUS. 

Ver  de  ^"Jf"^  >  françois ,  ver  de  bo'is,  efl  uric  cfpccc  de  ver  gros  comme  une  chenille ,  qui  s'en- 
fcq'^^  gendre  dans  le  bois  qui  a  été  coupé  trop  tôt  ;  fa  tête  eil  groiic  6c  noire  j  fes  yeux  font  petits  » 
fon  corps  eft  blanc ,  entouré  de  douze  anneaux  ;  fon  dos  eft  rond ,  fon  ventre  eft  un  peu 
concave  ;  cet  infeâe  eft  pareftèux  >  &  il  ne  (è  meut  qu'imperceptiblement  ;  les  Anciens  en 
mangeoiem  comme  un  mets  délicat}  il  contiait  beaucoup  d'huik  &  de  phlegme^peu  delêl 
volatil. 

Verras.    U  eft  propre  pour  augmenter  le  lait ,  pour  guérir  tes  ulcères  >  pour  fecdfier  là  nerft  ;  on 
£tiinolo>  peut  s'en  fervir  extérieurement  &  intérieurement, 
fie.  Cfffus  »  4  »'«• ,  *"f  ,  vertais  ,  qui  in  frumetao  Ugnave  uafiitur  ,  eaque  rtdit» 

C  O  S  T  U  S. 

Co/Ius  y  e(l  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpCces  ;  Crjjfff/  jiré» 

l'iciiSy  ccjlus  dulcis,  &  cofius  aviants;  mais  de  ces  trois  efpcV'cs  on  ne  nous  en  apporte  qu'une^ 
Qofta»  ^c  Cofius  j^rabiquci  c'eft  une  racine  groflc  comme  le  pouce ,  de  diâiérentes  longueurs» 

yUabique.  allant  rarement  jufqu'i  demi  pied  ,  pefante ,  cumpaâe,  de  couleur  grifo  cendrée  en  dehors  » 
Voyti?\.  rougeâtrc  en  dedans ,  d'un  goût  âorè  aromatique  mfié  de  quelque  amertume;  elle  eft  tirée 

iV.  ng.  3.  d'un  arbriiTèau  reflèmblant  beaucoup  au  Sureau  ,  qui  croît  abondamment  dans  l'Arabie  heu- 
Coflus  dul-  ""^"^c  :  il  porte  une  fleur  odorante.  C'eft  le  Cofiits  Jiideiu  redolens ,  (  C.  B.  )  &  le  CbUnfon 
gis.  des  Cli!5U)is. 

Cofius  Le  Coftus  doux  .eft  une  raciAe  qui  reflèmble  en  figure  »  en  groflènr  &  en  conteur  an  Ter» 
Menu^eu  fa  mérita, 

^"f*"'*       Ix  Coftosalner  appelle  par  quelquei-iiiisr^fff  Mm»  cft  une  racine  grofife,  dure«  unie» 
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DES   DROGUES   SIMPLES.      CO  x^f 
un  ittorcmx  de  bds  de  cbéne  qu'à  ane  racine  \  ces  denx  der« 

lû^res  erpêces  (bm  ferc  rares. 

Quelques  /tuteurs  ont  prétendu  que  la  différence  des  codus  anciens  ne  provenoit  que  des 
Mcrens  pays  d'où  l'on  droit  ces  racines  j  mais  qu'au  fond  c'étoit  toujours  la  même  efpcce 
de  plante  qui  les  produifbir. 

Le  codas  arabique  doit  êrre  choiH  récent ,  non  carié ,  gros ,  compaâ ,  odoraiu,  4cce  &  on  Cboic' 
peu  an^ec  au  goiic  j  il  contient  beaucoup  d'huile  cxalcéc  &  de  fel  cilcmiel. 

On  vendoR  aunefins  un  Goftns  noir,  Co^us  nigra ,  qui  n*itak  «otre  choie  que  1«  racine  CoAo* 
£'aruchaud  dcfléchécr.  "O'»"- 

U  eft  propre  pour  furtifier  l'edomac ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  pouûèt  ia  pierre  da  Y^ft^ 
tSD  &  de  la  vdICe  »  pour  exciter  l'urine  ôc  les  mois  aux  (enuncs* 

GOSTUS  HORTORUM. 

C^Mt  ktnwm»  GeC  hott.  Ad*  LoI^  MenAâ  btrtenfis  ctrymhïftrâ.  G.  ■• 

Ce/lus  bortorum  major.  Parle.  Raii  Hiftor.  jilïfma.  Trag. 

Mtimbé  cûtymbifad  ,  five  ttfiiu  bMenfts.  Alentha  Gracâ.  Matth.  Geûi.  hon. 

7.  B.  Menthe  RotHéna.  Lac. 

Hab.i  fanÛA  Mdria. ,  vulgo.  Cxf.  Bdlfamhn.  Bruuf.  mégw*  Dod.£pd* 

TéndcetHm  bmeufe  foliis  &  9àim  mintlut,  Ovâtu»  GcL  batu 
H.  L.  Bac.  ap.  Pit.  Tournef. 

En  lirançois ,  Ctq,  Herbe  dit  Ctq.  Pé^é.  Cfq  iis  JutOm» 

Eft  une  eTpéce  de  Tanéjfie»  on  une  pitme  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'enTtron  deax  ^ 

r'icds ,  canclccs ,  velues ,  rameufes ,  de  couleur  pâle  ;  fcs  feuilles  font  oblongues  ,  fcmblab'.cs 
celles  de  la  Pa(Tcrage,  dentelées  en  leurs  bords  -,  les  fleurs  naidênt  comme  celles  de  la  Tané- 
en  bounuecs ,  ou  petites  ombelles  ,  aux  fommcts  des  branches ,  ramafl^es  &  jointes  plu- 
£eurs  en(emb!e  en  rond  en  forme  de  boulette ,  de  couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccéde  quand 
elles  font  tombées  tics  fcmcnces  menues  &  fans  aigrette  ,  enfermées  dans  le  fond  du  calice 
de  U  fleur ,  oblongues,  qui  renferment  des  fémcnccs  menues  :  les  racines  (ont  femblables  à 
celles  de  la  Mente ,  fibieulês.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  agréable  ;  fôn  goût  cft  amer  5e  - 


Vertus; 
EtiinohH 


aromatique;  on  la  cultrvc  (!:ins  les  jardins.  Flic  contic:.t       i  coiip  d'huilo  cxaltcc  &  de  (êi. 

£iJe  eil  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  ner^,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
poar  réfifter  an  venin  ,  pour  chailcr  tes  vers. 

On  en  mcuoic  autrciois  dans  les  pâicspailff  en  relever  le  goût ,  c'eft  ce  qui  a  fait  appellcr 
la  plante  Padé  :  quelques  Cuillnier<;  en  mettent  encorenne  fcuilic  oudeot  ÊsuiUc  dsns  le^^ 
Kiûf  à  la  mode ,  elle  y  donne  un  bon  goût. 

C  O  T  I  N  U  S, 

Ckrtmr^carr4r«i«.Dod.Pit.Toome£         1  C3»ggygrUJiveOtiniifû»tÉeâ.J,1i, 
Cbecigrsà  TbetftrâfH.  Ad.  Lob.  I    Scoumtm  vMlg^»  Cdalp. 

En  françois ,  Fuftet. 

£ft  un  arbriflcau  haut  de  fix  à  fcpt  pieds,  jcttant  des  rameaux  ronds,  couverts  d'une 
écocce  roiigeâtre,  obfcurc  ;  Tes  feuilles  font  larges ,  véncufcs,  prefque  rondes ,  unies  &  ver- 
tes; (es  fleurs  naidênt  aux  fommiiés  des  branches ,  difpofées  en  manière  de  grapes  ,  molles 
comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcurc  tirant  fur  le  purpurin  ;  chaque  fleur  cft  à  cinq  feuil- 
les diipoiées  en  rôle.  Quand  ces  fleurs  (ont  pailécs ,  on  trouve  parmi  une  bouirc  de  papille- 
les,  des  graines  clair- femées ,  groHes  comme  des  lentilles ,  formées  en  cœur ,  de  couleur  PiiRet^ 
rouRe-brune  ou  nnirc  ;  (.\  r,icii-,c  rfl  iiçmî  uCc.  Cet  cîrbrif'r.m  croît  aux  lieux  montnRnrux  ,  en 
Italie ,  en  Hongrie  j  en  Provcr.rc  ;  ion  bois  cil  jaune  ;  il  fcrt  &ux  Teinturiers  pour.tcindre  eu 

morte  ;  w  feiîlle  eft  employée  chez  tes  Corroycurs.  ' 
Ses  feuilles,  les  boucs  tendres  de  fcs  branches,  &  fës  fémcrices ,  font  adringenres ,  rafraichif^ 
fautes  ,  deïïîcarives  ,  vulnéraires.  On  s'en  fert  comme  «U'.  Sunnc  dans  les  part;arirmes,pour 
les  ulcères  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  &:  des  autres  parues,  pour  le  mal  des  dcncs. 

CKogfiâ g  i       tgréumm »&*rt*«t»^  jjflvejlrisf  comme  qui  diioît  grâm  fiMVé^, 


Bott  de 


UCge. 


Vcrttn; 
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ytrOR*     Le  mot  vulgaire  &  banal  de  Coccigme  vient  de  Coccigr  'u ,  comme  qui  dtroic  m  tUn  ; 

£  l'on  confuiére  la  peciicllc  du  fiui( ,  oa  pUttôi  de  U  graine  dtt  Fufiec  yc'eft  un  tien  en  cooi* 
f  araiion  de  la  gtandeuc  de  i'atbnillcau. 

C  O  T  U  L  A. 


BufhtlMlmum  tenuifolium  ,  f^li»  miUtf9^ 
ferè.  J.  B. 


CotuU  fiore  luteo  radiato»  Pic.  Tournef. 
Cbryfambtwtum  ttnuifelium  Bœticum,  BocUi. 
Bufhthalmum  CttiU*  folU,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  denni  ou  tie  deux  pieds ,  grê- 
les» canelees ,  cotoneufes » rougcÂcces » (ê  divifanc  en  beaucoup  de  rameaux»  chargés  de 
fenilles  découpées  plus  mena  qae  celles  de  la  MitlefiMÛtle ,  &  légèrement  velu.  Chacun  de 
ces  rameaux  poite  en  fon  fommct  une  grande  fleur  radiée  ,  jaune  ,  foûtenuë  par  un  calice 
compofc  de  pluficurs  feuilles  en  écailles  ,  lanugiiieuies  ,  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft 
palféCjil  naît  en  fa  place  beaucoup  de  Icmeiices  applaties  .coupées  en  caur ,  &c  bordées 
diacune  d'un  feuillet  délié.  Sa  racine  eft  courte ,  menaë  »  blanche ,  garnie  de  quelques 
fîbrcs.  Cette  plante  croit  dans  les  chainp;  ,  principalement  MX  pays  diailds.  ËllecODOCaC. 
beaucoup  d'huile,  &  médiocrement  de  lèl  ellcnciel. 
yenoii    Elle  eft  déterfive ,  aftringente,  valnéraite. 

Ce GOtnla eft qoelqaefbisjk fleur naë,  &(ê  nonnnc  CttuU  fivn  hm  tmd*»  Fit.  Toomef.. 

COTULA  FŒTl  D  A. 


Oiamom'dU  i.  &  ^Ivefirts.  Trag. 
OjjtnAmeliim  album  y  feu  fœttium.  Thaï. 
ChawAmelum  fœtidum^  C.  B.  Pit.  Tcutncf» 
Partbenion  Lepthopbylon  ,  Hippocraiis. 
BÊtfbtbiUmum  minut,  Gnd.  in  Dio(c.  - 


Cotula  Alha.  Dod. 

Cotttlé  feetidâ  ,  Pdrtbmi  qturtd  fpeeiet, 
Brunf. 

Chammelm  ftttidum  ^  fivt  CttiiUfàtUâ, 

Enfrançois,  Cjmojiùlle  puante ,  ou  MttToitttc. 

Maroutte;    £ft  une  efpêce  de  camomille,  ou  une  plante  qui  poulie  des  tiges  ordinairement  à  la  hau>- 
Camoraillt  ceitr  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  furpadànc  celles  de  la  camomille  vulgaire ,  rondes  y 
paaata^     veices  •  (tables»  pleines  de  fuc  >  divifées  en  plufieurs  rameaux  chargés  de  fiïuilles  découpées 
fort  menu  ,  d'un  vert  obfcur  ;  fes  fleurs  nailTent  aux  fommets  des  branches,  radiées ,  jaunes, 
foûtenuès  chacune  par  ion  calice  compolé  de  pluiicurs  feuilles  en  écailles.  Quand  cette  fleur 
eft  pafl2e,îl  lui  (accède  des  fémences  comme  en  b  camomille.  Cette  plante  a  une  odeur  for- 
te   très- puante  :  elle  croit  dans  les  champsj  eUe  conôcnc  beaucoup  de  Tel  Sc  d'hoile  éxallée.. 
VbytK,  l'micle  des  Camomilles. 
Vertui.  ^  apérîtive  »  camainaiive  ,  hydérique  ;  on  t'employe  parnculiérement  pour  les  ma- 

ladies de  la  matrice  $  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  excite  les  mois;  on  s'en  fet  en  lavemens  & 
en  fomentations  ;  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpcce  de  cotula ,  qui  ne  diflére  de  la  camomille  vulgaire  qu'en  ce  qu'elle 
n'a  point  d'odear ,  il  qu'elle  ne  si'élere  pas  fi  haut  :  on  tlappelle , 


Ohva&meluu  inodorum.  C  B.  Mt.  Toomef^ 

Buphth.tlmuni.  Fuch. 

ChantAjntLum  inodoïum  ijive  CotuU  non  [«' 
tiiê.  J.B. 


Antre Cw«/.<.  Brur.f.  Tabem. 
Cotula  hiodorj.  Ad. 
CotuU  Honfcttida.  Dod.  gai.  Gef.  ap. 
CbâmmUUfétud,     4.  Trag. 

Elle  n'eft  point  en  ufàge  dans  la  Médecine* 

COTURNIX. 

ClSHc*      Coturnix,  en  ftinço»  »  Ckiltts  cd  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'une  grive ,  couvert 
d'un  beau  plumage  i.oin  le  trouve  dans  les  bleds;  il  eft  gras:  (on  ramage  eft  agréable  à  entcn- 
Vamis.  <^^i<^au  eft  ttés-délicac  &  boaà  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile, 

.vems.    ^        ^  propre  pour  eroportv  let  tadws  des  yeux  i  fa  fienw  eft  eftimée  bonne  pour 
l'épilepfie ,  àans  fimiée  &  palvéolSîe. 

ÇOTYLEDOM* 
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COTYLEDON. 

CnyiedoHfHdjor.  C.B.  Vit.  ToMtnef.        \  Cotylcd»nfiviXJmKUegsFiiuris,Oxdiï»Cs. 
Umbiiicus  reueris,  Macth.  Lac.  Tur.         I  &  hi(ï. 

CbtyltiûH  vers ,  ràdice  tuberof*.  J.  B.         [       £n  françois  ,  Nombril  de  P^tnus, 

£(l  une  plante  donc  les  fèuines  fixcent  de  la  radne ,  rondes ,  grades ,  pleinci  de  (ne  >  ten- 
dres ,  creulécs  en  balTîn  ,  d'un  goût  vilqucux  &  infipide  ,  attachées  par  des qucuës kun^ttClt 
d'entre  lefqueUes  s'élève  une  tige  à  la  hauccuc  d'environ  dcmi-picd ,  qui  fe  divifê  en  plu* 

pentes  fleuiB  forméei  en  cloche  allongée  en  tuyau  ,  &  d  ccou  pccs  \ 
en  plufieurs  pointes ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées ,  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofés  chacun  de  plufîeurs  graines  Membraiieu-  * 
(es  >  ramatTées  en  manière  de  tête ,  &  renfermant  des  fcmcnccs  menues.  Sa  racine  cft  mbé- 
leufe , charnue  »  blanche ,  pouflant  en-deflbus  des  petites  fibres.  Cette  plante  croît  aux  iicux 
pierreux  &  chauds  ,  vers  les  vieux  édifices ,  contre  les  murailles  des  villes  :  elle  confervc  (êl 
feuilles  le  long  de  l'hyvet  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile  »  peu  de  ici. 

Elle  eft  humedame ,  tafiraîchiflànte ,  déterfiye,  répâcnUTe ,  réfodadve  :  on  s'en  Cen  pow  Vcm»: 
les  inflammations  extérieurement  &:  intérieurement. 

Otj/Ud9»,  d  ««'«A* ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  acuTées.  ^Etîmolo-' 

.COURBARI.  ^ 
Cmhvî.  Cfo^éoril  biftl'u  »  fiore  pyrMmdâtf,  Plam. 

♦  Eft  une  efpêce  de  gouflê  ou  de  noix  longue  fie  large  prefque  comme  la  main  ,  ayant  ï 
peu  près  la  figure  d'une  poire  ,  mais  aplatie  :  Ton  écorce  c!l  dure  ,  épiilTc,  lipjncufc  ,  Klfe  ,  de  '  ^  ^/ 
couleur  rouge-brune  en  dehors  >  ayant  tout  autour  de  fa  longueur  comme  les  autres  gouilcs 
une  jointare,  par  oà  l'on  peut  la  féparer  en  deux  coflcs  grifes  en*dedans  ;  eifo  itnfenne  plu- 
ficurs  noyaux  très-durs ,  cle  la  figure  Se  de  la  grodcur  de  nos  fèves  de  marais ,  de  la  couleur 
des  châtaignes  ;  ils  font  garnis  &  entourés  tout  autour  d'une  allez  grande  quantité  de  matière 
fpongieufc ,  grife  ou  cou^eàtre  »  d'an  goût  aigrelet ,  fie  qui  devient  une  clpfce  de  coton  oa 
yen  fert  pour  faire  da  pain  :  on  nous  l'apporte  des  IwMt  i  Si  filMOnt  àe»  Ifles  Antilles. 

Son  écorce  eft  aftringcnre.  Le  P.  Plumier  met  l'arbre  qui  porte  ce  fruit  au  nombre  de  ceux  YertanJ 
qui  ont  leurs  fleurs  icguaunculcs  ;  les  feuilles  font  deux  à  deux  attachées  à  une  même  queue. 

C  R  A  B  R  O. 

Oréàrf ,  en  françois ,  Fir/lM  ou  FMtfaïf ,  eft  une  efpèce  de  moache  qpt  reflonble  à  la  guef.  «J^f^ 
fC  ,  mais  qui  eft  plus  grolTc  :  le  devant  de  fa  tète  eft  ordinairement  jaune  :  fon  coq»  eft 

comme  divifé  par  anneaux  jaunes ,  marquetés  de  rouge  :  fa  poitrine  eft  épaiflê  &c  velue  ; 
clic  a  ùx  pattes ,  &  quatre  ailes  membraneufes  qui  en  couvrent  d'autres  plus  petites ,  plus 
minces  »  Ae  plus  fbibles  ;  elle  eft  armée  vers  la  queue  d'un  aiguillon  fort  pénétrant  &  Yci.i- 
meux  -,  car  la  partie  fur  laquelle  il  a  été  lancé  ,  s'enfle  avec  une  douleur  infupportable.  Lllc 
vit  de  cadavres  des  chevaux ,  du  miel ,  de  petites  mouches  qu'elle  chaflc  y  elle  eft  fott  vorace  ; 
•nffi  ks  Bondien  atticenc  les  frélons  avec  des  morceaux  de  (070:  on  croit  qu'elle  TÎt  dciue  an- 

t»  &  qu'elle  eft  ennemie  des  abeilles  ;  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine.  Eiânalfal 
Ookê ,  4       ,  Cdr9  ,  &  fi'ti ,  (^us ,  parce  cette  mouche  vit  de  chair.  éJ^^ 

CRAMBE. 


Osmbt  mtrUlmê  Br^citfiUê,  Pic.  Tooni. 

£rjtfftca  lyhe/irtj.  Tur. 

BraJJicA  mariiimâ  monofpermof.  C.  B. 


Bré^tâ-mârmâ  Anglicji.  Ger.  icoft. 
En  ftançots  «  Cbtu-tnarin  fâmfâgê  dtAf^U" 

terre. 


Eft  une  plante  dont  les  fr»ùllcs  font  faites  à  peu  près  comme  celles  du  chou  ,  mais  plus  C^H<^u-nn^ 
djMillcs ,  plus  charnues ,  &  d'un  afpcck  pUis  agréable ,  (rangées  &  plifTées  par  ondes  y  d'un  ^^J'*^]^ 
aiuêz  bon  goût  :  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  foûiicnncnt  en  leurs  (bmmités  des 
bouquets  de  fleurs  à  quatre  feuilles  blanches  ou  pMes ,  difpofécs  en  croix  :il  leur  fuccède  des 
fruits  ou  coques  ovales  d'une  matière  fpongieufe ,  compofés  chacun  de  deux  pièces  allcm- 
blées  dans  leur  longueur  l'une  contre  l'aune  »  femèrmanc  dans  leuc  cavité  une  fimeaoe  b 
jltts  lôavGDt  oUopgoc.  Cette  plante  Ht  uoutc  am  lieux  roritim»  en  Angleiene. 
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V«rtiti.    Elle     vulnéraire  ;  Tes  feuilles  &:  fa  reroetice  font  propres  pour  faire  mourir  les  vers»  pour 

déterger  Se  confolider  les  playes ,  prifi»  intériraremem  8c  appliquées  exc^Dremenc 
Etûnol9>    Cr^m'je  ,        mif^/tU,       r*  ris  mlfms  ^ft^Kltirmi ,  qtti,4  Qcitlorampu^HUs  obtundat. 
^  M  A       Monofpcrmus ,  r  v       ,  folin ,  &  ,  femt»  ,  parce  que  le  fruu  de  cote  plante  ne 

_  M.  dt  h  contient  qu'une  feule  femetKe  ^  . 

Dnqocne.  ^  CRANIUMHUMANUM. 

Cranium  hmuamm ,  en  français ,  Cmne  hunui»  ,  eft  une  boëte  oflêa(c  qui  renferme  le  cer« 
veau  de  Hioirtmc ,  &  qui  lui  (est  dé  barciecc  oa  de  couvecttue  conoe  les  îujaxes  de  l'aie  6t 
des  autres  corps  extérieurs, 
qiqfy.     On  dcMt  choiiîr  celai  d'un  {eone  homme  d'un  bon  terapéramment ,  qui  (bit  mort  de  moit 

violente  ,  &  qui  n'ait  point  ccé  inhumé  :  il  faut  fc  contenter  ilc  le  râper  &  de  le  incrtrc  en 
poudre  fans  le  calciner ,  comme  le  vouloienc  les  Anciens  j  parce  que  dans  la  caldnauon  l'on 
en  fait  diiïîper  le  fcl  volatil ,  en  qui  confifie  là  principale  vertu. 
Vertoi.    Il  eft  propre  pour  i'épileplle ,  poar  l'apopléne ,  &  pour  les  autres  maladies  do  caveau  i  3 

rcdfte  au  venin  ,  il  excite  les  tranfptr.ittons  ,  il  arrête  les  cours  de  veiMtC* 
Dofe.        La  dofeen  eft  de  demi-fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

Etindb^  Oénium ,  k  *i***s  ,g4led  ,  bonnet  de  fer ,  heaume  \  parce  qoe  le  crane  ooone  le  cerveauj 
fjle.        comme  nn  heaume  ou  boonecde  fêr  couvre  la  tète  d'un  honunc  de  gnecre. 

CRETA. 

f  Craye;      Cretd  ,  en  francois ,  Crdye ,  cft  une  terre  un  peu  grade  ,  fort  blanche ,  allez  légère  ,  qui 
EtiflMlo*  «  pris  fon  nom  de  llfle  de  Crète  où  elle  abonde.  Celle  qu'on  employé  ï  Paris ,  vient  ordinai- 
remenc  de  Champagne  ,  où  l'on  en  trouve  audi  en  grande  quantité  :  on  dit  que  la  bonté 
fingoliere  des  vins  de  Cliampagnc  vient  en  partie  de  ce  que  les  vignes  (ônc  cnltivces  fur  des 
coltines  de  crsTf . 

.Vernis.  Elle  eft  alkaiine ,  dérerfive  ,de(lîcatîvc  ,  abforbanrc  :  on  l'employé  en  Médecine  intériru- 
rement ,  après  l'avoir  bien  lavée,  pour  adoucir  les  acides  de  l'cftomac  &  de  la  poitrine,  pour 
les  crachemens  de  fang ,  pour  la  dyHcnteric ,  &  pour  les  autres  pertes  trop  violentes  :  la  dofe 

Doiê.  depuis  demi^^pule  iufqu'à  deux  fcrupules  ioa  peiK  aafli  en  ufei  extérieoreiMm.  Les 
Actifànss'en  foveiK-pOttr  polir  &  pour  blanchir. 

CRETA  BRIGANTINA. 

Craye  de    *  Creta  Brigamind  ,  en  françois ,  Craye  de  Eri.tnçon  ,  eft  une  pierre  tendre  ,  grafic  au  tou- 
Siïançon.  cher ,  de  couleur  griflrre  ou  blanche  >  &  qui  fètt  aux  Tailleurs  d'habits  pour  tracer  fut  les 
draps  les  endroits  qu'ils  ont  dcdèin  decaiUer. 
Cette'  craye  eft  aofbrbante ,  &  bonne  pour  les  aigreurs. 

CRISTAGALLI. 


Crftede 


Pedîcutarh  cmptfirU»  i.  Trag. 

P.'J.  'uKhrispratenfiiliited^vei  Ct^dgâtR» 

eu.  Pit.  Toiirnef. 

En  françois  ,  Créte.de  coq. 


Oifld  gàtli.  Lob.  Dod.  Thaï. 
Crifidgain  mjs  &  famiaâ,  J.  B, 

jireSorotophos.  An  g. 
PedicuUîu  lutea.  Tab. 

coq.  Eft  une  efpcce  de  pédiculaire ,  ou  une  plante  que  Jean  Dauhin  divife  en  deux  autres  efpC' 

ces  )  one  mue  »  &  l'autre  femelle. 

Mâle.       La  première  poufïc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  droite  ,  gicle , 

quarrce,  vuide  ,  fe  divifanc  en  quelques  rameaux  :  fcs  feuilles  naillènt  fans  queue ,  un  peu 

larges  en  leur  h»fe  »  &  s'éirédflant  infenfiblement  en  pointe ,  crénâées  en  leurs  bords  ,  Se 

reprércntmt  en  quelque  manière  la  crête  d'un  coq  ;  fcs  fleurs  fortent  des  ainèllcs  des  fmilîes 

aux  fommités  des  braniehes  >  de  couleur  jaune  j  ces  fleurs  font  des  tuyaux  jaunes  terminés  en 

Jevant ,  8c  comme  fanah  par  un  mufle  k  deux  mâchoires ,  dont  ta  fupérieure  eft  en  cafque> 
M,  Uu.ct^:^  n.  j  t-  nL  a.  ir»-  !i 


Feaclles    La  fe^ndc  dii^Ee  de  la  précédente  en  oe  qu'elle  eft  plus  baflc  «  en  ce  que  fk  tigp  eft  moÎM 
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fobufte ,  en  ce  que  Tes  feuilles  foncplus  écroices ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  fout  beaucoup  plus 
poiliea  &  faanei.  L*ane  &  l'autre  efpêce  ctoiflènt  dans  les  champs ,  dans  les  prez  \  on  ne  s'en 
Mt  point  en  Médecine. 

Oifta  gdUi ,  puce  qnc  la  feuille  de  cette  pUtue  a  U  fignie  approchasitt  de  celle  de  la  a£te  r^i»»^ 
d'an  coq.  ^     ,  giei, 

Peiutdâns  vient  de  ^iiculus ,  pou  ;  &  l'on  a  donné  le  nom  de  PtikàUrlt  \  ce  genre  de 

planre,  parce  que  l'on  a  crû  que  les  animaux  qui  mangcoicnt  q'îHquW-nnBt  dft  JffUfi  fffpêrPlb 
étoicnt  iujeis  à  écre  auaqués  d'une  grande  quantité  de  poux. 

C  R  I  T  H  M  U  M. 


Oîthmm ,  en  firançois ,  Bdcilit  ou  FtMu'U  mârin ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  e(pêcef  , 
■ne  grande  &  une  petite.  Fenouil 

La  premîere  e(l  appcllée ,  _  Trerieiè 

Cr'ubmm  * five  Fctniculum  mâtitimum  tuâ- 
jât  1 9d9Tt  .Afn,  C.  B.  Pic.  Toumef. 

O iihmum ,  (i ve  Farnhulum  mar'innnk  grâM- 


isMs ,  cui  fuccus  luteus.  J.  B.  Raii  hift. 


Critbmum  SicMlum  Bâticulét  âltaum  genus  c^éco* 
t»  Skilsé.  OeC  Boccon. 


OrklMiÊm  m»i^m  mgm.  Pa». 


Elle  poulTe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  rameufcs  ,  erodès  ,  ligneufes,  fe 
ooDchanr  ordinairement  par  terre ,  mais  quelquefois  droites  :  (es  (èuines  ronr  découpées  mena  ^ 
ou  écroites  j  fermes,  charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois ,  d'une  odeur  d'hache ,  d'un  goût  (âlé: 
fes  fleurs  nairtcnt  en  ombelles  comporécs  chacune  de  dnq  feuilles  blanches  difpofi^escn  rofc: 
quand  ces  fleurs  font  pafTccs  ,  il  paruîc  des  femcnccs  jointes  deux  à  deux,  plates ,  rayées  fut 
le  dos  ,  blanches ,  odorantes  ,  d'un  goût  âcre  :  fa  racine  ell  longue  >  groflè ,  ligneufe  ,  bran* 
chue  ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  &  pierreux  ,  en  Sicile.  On  dit  que 
fi  l'on  fait  des  incifions  à  Tes  tiges  pendant  leur  vigueur  ,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  Te  Larmes  du 
^  en  larmes  tottflaires.  badUe. 

La  féconde  cCpêce  cft  appcUce  ,  Seconda 


Cr\t\^um.  Ang.<^  Herbes. Perri.  Dod.  gai. 
.  Oithmus ,  mlgo  Creta  j  feu  SâI[a  marim. 
GeCap. 

(^etd  m*rm.t.  Lon. 

JtMÙula ,  quâfi  p4rvd  Baùs.  Cxf. 

irMani.Gcr.boicDod. 

Crithmum  miUtii  >  fitn  Fmmadm  mdri- 
mm.  J.  B. 


Crithmum ,  five  Faniculm  mândmm  9Ù»  efptee* 
nut.  c.  B.  Pir.  Toumef. 

Crethammit  marinum.  Cord.  bift* 
Famctilum  marinum  »  five  Emfttnmu  Ad. 
Cdldfr4g4.  Lob. 
Afrff.Ger.bort. 

Enftançois ,  Perce -pierre  ou  Bâjfc-ipiim  t 

Facile  ,  CrijJe  marine. 

Elle  eft  haute  d'environ  un  pied  »  s'étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  étroites ,  charnues ,  Pa^e-pîer; 
filbdivifies  umak  trois  comme  celles  de  la  grande  efpécc ,  mais  un  peu  plus  larges ,  de  cou-  '•• 
lent  vette-bcnne }  d'un  goût  tirant  fur  le  falc  :  fes  fleurs  font  aux  fommités  de  les  branches 
comme  eirl'autre  efpéce ,  difpofées  en  ombelles  jaunâtres.  Elle  croît  fur  les  rochers  ,  dans 
ks  pays  chauds ,  proche  de  la  mer }  elle  fort  des  faites  des  pierres ,  qu'elle  lèmble  avoir 
faites  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Perce-pierre.  On  la  confit  dans  du  vinaigre  ,  aptis  havcnr  .Etimolo; 
cueillie  dans  fa  vigueur  ,  pour  la  confervcr ,  &  en  manger  l'hyvcr  en  falade. 

L'une  &  l'autre  efpêcc  de  Bacile  contiennent  beaucoup  de  fel ,  d'huile  Sedephlegme. 

Elles  font  apéritives ,  &  particulièrement  la  grande ,  propre  pour  la  gravelle ,  pont  ané*  Venoi; 
Bnec  lapictredoieia&de  la  vedîc  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  fanines. 

CROCODILUS. 

CrêCôiilus  y  en  ftênçok  fCrottdiU ,  cft  le  plus  grand  de  tous  les  lézards  ;  il  eft  amphibie.  Crocodile; 
cottWCT  d'mie  pean  fiiît  dure ,  écaUleufe ,  iaunfttre  8e  blanche  tfk  téie  eft  large  j  il  a  on  mn- 
fem  de  cochon  qui  s'ouvre  jufqu'aux  oreilles ,  £aifant  voir  en  dedans  des  mâchoires  garnies 
de  dents  canines  ^longues  >  rondes  ou  ciltndriques ,  pointues ,  canelées  tour  autour ,  blan- 
ches ,  fortes  &  bien  uaiKhantes  i  les  racines  de  Ces  dents  (ont  creu(cs ,  &  deux  fois  plus  lon- 
joes  que  les  dentt  mêmes }  iaycin  font  fanblabloik  cet»  da  cochon  :1b  pieds  ftm 

lii 
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de  gritfcs  fort  aîgucs  :  fa  queue  cfl  fort  longue.  On  trouve  des  Crocodiles  en  ACic ,  en 
Afhque  6c  en  Amérique}  ceux  auc  nous  voyons  en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y 
en  a  une  grtnde  auamité  ;  mais  les  plus  gros  (è  tcouvem  en  Am^cîque,aax  enrironi  de  Psni» 
>  ma  i  on  en  a  vu  de  cent  pieds  de  long  ;  on  les  appelle  Caymanes  ;  ils  habitent  dans  les  rivières 
&  aux  rivages  ;  ils  mangent  tout  le  poiilôn  ;  ils  (ont  friands  de  chair  humaine  :  ceux  du  Nil 
dévorent  des  cnfans,  &  ceux  de  l'Amcrrique  les  hommes  qu'ils  peuvent  attraper  j  lis  pondent 
leais  oeufs  comme  les  toicaëst  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  crocodiles  qu'avec  des 
^  hameçons  de  fer  ;  car  leur  peau  cft  lî  dure,qu'cllc  ne  peut  être  percée  d'aucune  arqucbufade. 
Le  peuple  en  Amérique  man^c  des  crocodiles  ,  &  même  leurs  ccu^  qui  fout  gros  com« 
sne  des  oeufs  d'oye  i  Ac  d'un  gout  oui  n'eft  point  agréable.  En  llfle  de  Boman  on  apprivoisé 
quelques-uns  de  ces  animaux  ,  on  lesengraillc  ,  5c  on  les  tue  pour  en  faire  un  mets  trcs-cfti- 
mé  :  iî  on  les  cventre  ,  leurs  entrailles  rendent  une  odeur  fbct  agréable  à  ceux  qui  aiment  L'o- 
denr  da  ma{c 

Vertus.     La  grailfe  des  crocodiles  eft  ré(b!utive  &  propre  \  fortifier  les  nerfs. 
Etimolo-    Crocodilus  ,  4  «^'i'^  ,  crocus ,  fafran  ,  &  ittKtimt ,  reformidans  ;  comme  qui  diroit  crAÎgnânt 
It  ft/r*»  ,  parce  que  le  Crocodile  craint  beaucoup  le  Ufran  à  la  vûc>  &  encore  plus  à  l'odeur. 

CROCUS. 

Orêcm,  J.  B.  Dod.  Goid.  Lac.  iRau  htft. 

Oww/i/ivK/.  G.  B.  Pit.  Tourncfbrt.       1    Chww».  Matih.  Cad.  Crf.  hoK. 
Safran.'       Croctts  verus  fjttvus  dutumnalis.  Park.     I  En  françois ,  ^rf/r^in. 

Voit[  Pl«  £ft  une  plante  qui  ^oalXc  quelques  feuilles  longues  >  fort  étroites  >  canelées  i  il  s'élève  d'es- 
y.  of.  8.  tr'elles  \  la  fin  dn  mois  d'A<»t  ou  an  commencement  de  Sepcembie ,  une  tigebafllè ,  on  ptft* 

tôt  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à  peu  près  femblable  à  celle  du  colchique  >  ou 
difpofée  comme  celle  du  lys ,  mais  ^us  petite ,  divitée  en  Hx  panies  de  couleur  bleue  mêlée 
de  rouge  &  de  purpurin  \  il  naît  en  (bn  milieu  une  manière  de  houpe  panagfe  en  trois  cor- 
dons creux  déoottpéi  en  crête  de  coq  ,  d'une  belle  couleur  rouge»  d'aine  odeor  agrédile  :  Ccft 
cette  houpe  que  nous  appelions  Safran  ;  quand  elle  cil  dans  fa  vigueur  ,  on  la  cueuille  avant 
le  lever  du  Soleil ,  afin  de  la  faire  féclier.  Ces  trois  cordons  ne  lont  autre  chofe  que  Tes  trois 
cornes  du  pidile ,  dont  la  bafc  qui  eft  cachée  en  terre  devienc  mi  firnic  pboé  AiMeflbus  delà 
'  fleur }  il  c(l  ohlong ,  relevé  de  trois  coios»  divifê  tmérienvemenc  en  110^  k^esqni  cooikn* 
.    ,  neni  des  fcmences  prefque  tondes. 

La  racine  dn  (âfiran  efl;  one  bulbe  on  mi  mbetcole  donUe ,  gros  ordinairement  eonune  une 
aveline ,  mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu  ,  doux  au  goût ,  couvert  de  quelques  tuniques 
blanchâtres  ou  cendrées ,  garni  cn-dellbus  de  beaucoup  de  fibres  qui  l'attachent  à  la  tene  *» 
une  de  ces  bulbes  cil  plus  grolTe  que  l'autre. 
^  On  cultive  cette  plante  en  ploHeurs  lieux  de  France ,  comme  en  Gfttimns ,  au  Languedoc, 

vfisToulûufe  ,  vers  Orange  ,  à  Angoulôme,  en  Normandie  ;  mais  le  meilleur  fafran  &  le 
plus  géncralement  cllimc^cft  celui  de  Boifne  &  de  Bois-commun  en  Gàtinois }  le  moins  boa 
*  eft  celui  de  Normandie. 

Choix.  Il  doit  cire  choifi  nouveau,  bien  féché,  mais  mollafTc  &  doux  au  toucher  ,  en  longs  fileifc 
de  très- belle  couleur  rouge ,  les  moins  chargés  de  parties  jaunes ,  fort  odorans  >  d'un  gpûc 
baUâmiquc  agréable }  on  le  conforve  dans  des  boctes  bien  fermées.  Phifieurs  ouvriers  l'eni- 
pîoycnt  pour  teindre  en  jiune  :  il  contient  une  huile  exaltée  %  m&lée  de  (cl  volatil. 

On  demande  dans  la  ulûpart  des  difpcnfaires  de  Pharmacie  du  fafiran  de  Levant  mai  il 
n'eft  pas  befmn  d'aller  cnercher  fi  loin  cette  drogue  ,  puifque  nous  l'avons  en  France  au(fi 
bdlc  5:  aulTî  bonne  qu'elle  peut  être  en  aiKUn  autre  lieu. 
Vartui.     Le  fafcan  eft  cordial  ,  pectoral ,  foranifere  ,  anodin  ,  hirtétique  ,  aléxirairc  ,  apéritif  ;  on 
l'employé  dans  les  alimens  &  dans  les  remèdes  ,  pour  foriihcr  ,  pour  rélbudrc ,  pour  adou- 
cir \  on  le  mêle  dans  les  collires  pour  confervcr  les  yeux  dans  la  petite  vérolejU  en  entre  dans 
plufirurs  emplâtres  ,  mnis  fon  ufagc  principal  efl:  pour  l'intcricur. 
Etimolo^    Oii  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d'une  fable  ancienne  ,  qui  rappotte  qu'un  petit  garçon 
vmaé  Cmniétam  dereoa  exnêneneiK  unoutcaz  d'une  petite  fille ,  rat  an&znorphoti^ 
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pat  la  force  de  l'amour  en  cette  plante.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom  vienne  da 
grec  H**f*  OQ  H*^  qui  HemAc  M»  <ï/ ,  nm  pêU,  tâ  néant  d'un  T$fferani ,    caufe  que  te  fiiftaa 

lec  eft  par  filets.  On  appelle  «oÂî  en  grec  là  étamîncs  ou  filets  qui  Ce  trouvent  au  milieu  des 
fleurs ,  x»*"^ "  ;  maïs  on  a  donn^  au  lafiran  le  nom  de  Crocus ,  comme  qui  diroit  étMm'tne  pmr 
excellente ,  parce  qu'on  ne  voit  point  d'étamine  de  fleor  qui  Ibît  aufTi  belle  Se  audî  utile 
qn'dlle  iaifran. 

Le  nom  françois  Safran  vient  de  l'arabe  ZâftNB»  qjlli  i^gnifie  la  infime  cfaofi:,  Lot  Tiuoi 
appeUenc  le  iàfcaa  comme  ooas  Safran. 

C  R  O  P  I  O  T. 

{ Ouf.  J.  B.  )  eft  on  petix  fxnk de  l'Amérique,  ridi  >  renfèrmam  «ne  fëmence  noi-  Crap^K; 
.le  (êrablable  au  poivre  d'E^fopie,  d'an  goûc  tria-acie  :  les  Indiens  en  néknc  avec  Inr  c»- 
bac  «und  ils  veulent  Fumer. 
Il  Jodaige  le  mal  de  téte ,  comme  Fait  quelquefois  le  nbac.     (  ^aciBÉ} 

CROTALARIA.- 

Oêtdiériâ  jifiéuieâ  ,f»li* finguUri  vamcifo  tftêtêm  tâtMt*  li  L.  B.  Rau  hift.  P.  Toura. 

En  Innçois*  CHM&dry. 

Eft  une  plante  étrang^  qui  pou0ê  tme  dge  i  la  hanienr  d'tan  pied  9t  demi ,  quelquefiMS  OacsUà^ 
plus  haut ,  anguleuFe ,  noueuFe  ,  tettant  beaucoup  de  rameaux  di(t>oFés  en  rond  :  fès  feuilles 
uaillënt  alternativement  &  feules  le  long  des  bnôdws  comme  celles  du  Genêt ,  «cachées  à 
des  qwuës  fatcoanes:  ces  ferles  fimc  longues  dlm  demi  doigt,  larges  de  deoi  à  trais 

lignes,  obtufês ,  nerveuies ,  venes  en  deflUs ,  blanchâtres  en  de  (Tous ,  paricmées  de  vetcuës  « 
•ndées  en  leurs  bords  ;  (es  fleurs  Font  dlFpof^es  en  épis  aux  Fommiiés  des  rameaux  ,  légumi- 
neoFcs,  Femblables  à  celles  du  Genêt,  de  couleur  bleuc'i  quand  ces  fleurs  iônt  paffées ,  il  leur 
faccéde  des  gouflès  enflées  &  arrondies  comme  cdlcs  de  l*Anéte>bcenf ,  noirâtres ,  garnies 
de  quelques  poils  éloignes  ;  elles  renFermcnt  de  petites  ((^menées  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un 
petit  rein,  d'un  goûc  un  peu  âcre  &  ingrat  :  Fa  racine  eft  ligneuFei  blanchâtre ,  garnie  de  fi- 
bres. Oetite  plante  croit  en  Afiegean  plnfiems  Goûc  da  Levant }  «nlacallÎYe  eoEoRipe 
dans  quelques  jardins. 

Sa  fémence  eft  eftimée  purgative.  Vemis? 
Ottéimêp  iaf^M^w,  grepitéUÊbmf  parce  qae  les  enfims  des  Indiens  (èfèmnt des  ca-  £àaiol»-| 
sBeanxdcceoe  plan»  chaig»  de  leurs  gouflès  pour  faire  du  bnmen  maniecedc  fonaecws.  glp, 

C  R  U  C  I  A  T  A. 

Cruciau.  Do.].  re  lureo. 

Oucutâ  birfuta.  C.  B.  Pic.  Tournef.  Cruciatd  ntiaor.  Ad.  Lob. 

CnKiéttébnniânà,T\aL  Gâtlin,  Tnr. 

CâUim  têitftliiim,  OusUtâ  ^mbufimfit-  CruMt.  Heirool.  CmL 

En  françois ,  OêlÇettt, 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  grêles ,  tendres ,  Foiblcs,  CroiÛKteJ 
quarrées ,  velues ,  nouées  :  il  Fort  de  chacun  de  leurs  noeuds  quatre  feuilles  diFpoFées  en  croix, 
pences  veluè's ,  longaenes,  femblables  à  celles  du  Graceron  -,  Fes  fleurs  Font  petites ,  verticiU  . 
lées  ou  liirpofccs  en  anneaux  autour  de  leurs  tiges ,  de  couleur  jaune  ;  chacune  d'elles  eft 
one  manière  de  godet  découpé  en  quatre  parties;  quand  ceae  fleur  eft  tombée ,  il  naît  en  fâ 
ii)«oe  deox  nraînes  foîntes  enfêmble ,  preFque  Fphériques,  couvertes  d'ane  peau  (ëche,  re- 
lue ,  qui  a  (crvi  de  calice  i  la  fleur  :  Fes  racines  font  menues.  Cette  plante  croît  aux  lx)rJ$ 
des  fofles  &  des  r uiiFcaux ,  aux  bords  des  chemins  \  elle  ne  dii^e  dm  Grateron  &  du  Caille- 
taic ,  qu'en  ce  qu'elle  porte  ioitement  quatre  femUesdifpoGSes  en  ctoDC ,  an  lieis  que  les  autres 
en  portent  davantage  ;  elle  contient  brâucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  fcl. 

Elle  eft  un  jpeu  aftringente ,  vubéiaire ,  prapce  pouK  les  henûes*  ^nc  pnfe  en  déco£kion  Vertui: 
4c  appliquée  iur  la  partie.  Etimob- 
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CHRYSTALLUS. 
jCf^td»    Çbf^dUs ,  en  françoic,  Ofyfial ,  cil  une  pierre  blanche ,  claire ,  luisante»  OiUilfÎMrente ,  faite 
par  la  congcUtion  d'une  eau  trcs-l.mpidc ,  chatgéed'une  matière  pierrcufc  qu'elle  a  inrime- 
mcnt  dilloutc  ^  on  en  trouve  de  dit(crentc&  ligures  &  groilèuts  aux  lieux  Ibùterrains  >  creux» 
aquatiques  -,  les  grains  de  Cible  (ont  «ofli  de  peths  cxtftiut  qu'on  apperçoic  aiftmenc  en  Içs  V6> 
gardant  avec  un  micro&ope:  il  fe  rencontre  aulTi  quelquefois  du  criilal  noir,  mais  rarement» 
On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome,  fous  la  terre,  de  certains  petits  cridaux  gros  corn* 
me  des  noifcttes ,  noirâtres  de  figure  dodécaèdre ,  ou  bornée  par  douze  penugones  :  ces  pe- 
tits criftaux  font  ranccs  par  veine  l\in  pris  de  i'mxc  C'eft  une  déconverce  de  M  Manldi , 
de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences, 
^riftal  de    f      crilUux  de  roche  oue  l'on  trouve  auprès  lic  la  fontaine  de  Gabian  oui  donne  l'huile 
Oataan.    p^nole ,  (ont  trds-claitB ,  tres«vifs  ;  on  les  prendroit  pour  des  diamant  caillés. 
dbGMMAu  appelle  D'tMUéHS  éi  Cknddd  ^  àcs  criftaux  plus  petits  &  plus  britlans  que  ceux  de 

Gabian  ;  ces  cridaux  Ce  trouvent  fur  un  Cap  que  l'on  nomme  Cap  mux  DUm*tis. 

M.  Homben  ,  de  la  même  Académie  »  a  obfervc  que  le  aidai  de  roche  ne  fe  fond  point 
on  feo  ni  au  miroir  ardent ,  s'il  n'eft  mêlé  avec  de  la  chaux  i  cependant  la  chaux  feule  ne  Ce 
met  non  plus  en  fudon  par  ces  feux  que  le  criflal  feul  ;  il  faut  que  les  pacttes  de  feu  q,ui  iboC 
dans  la  chaux  pafTent  dans  le  aidai  pour  aider  à  le  metne-en  fuûon. 

Le  même  M.  HbnabeR  «  encore  obtervé  ^'on  peut  teindre  le  crM  dè  tocKe  taillé,  en 
le  mettant  tremper  dans  une  teinture  ou  diflblotion  de  fandragon  en  larme,  faite  dans  de 
l'eljpnt  de  vin  ;  le  cridal  Ce  fendra  par  petites  crevadès  imperceptibles  en  tous  les  endroits , 
ic  la  teinture  y  entrant  fera  prendre  à  tout  le  cridal  une  couleur  rouge  j  on  peut  doimer  aux 
cnftaax  par  la  même  méthode ,  diverfisennescoaletin,  pootvn  que  lesieinnieiayenc  été 
nices  dans  de  l'efprit  de  vin. 

Qiiand  on  veut  puivérifcr,  le  cridal ,  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu  ,  l'éteindre  tout  d'ua 
coup  dent  de  l'eaa  noide  pour  l'attendrir ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre  ou  dans  un  mortier» 
ycftas  adringenr  de  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ;  on  lui  attribue  la  qualité  d'exciter 

le  lait  aux  nourrices ,  d'atténuer  la  pierre  dans  le  rein  6c  dans  la  vedîe  ;  mais  ces  qualités  ne 
Dofe.    ta'ont  pas  paru  dans  l'expérience  ;  la  dofê  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 
CMA    ^  Ctiftal  ani^cicl  qu'on  appelle  O^é^ ,  ed  tait  avec  du  fable  &  de  u  fonde  d'Aliomc  , 
Itfâîciel  ,  qu'on  met  vitrifier  enfcmble  par  un  très-grand  fi:u  dans  des  fourneaux  de  verrerie,  puis  on 
JCrilhlin.   forme  les  verres    les  vafes  de  cridal  dont  nous  nous  fervons  :  on  colore  ce  cridal  artificiel 
diver(êment  pendant  qu'il  fera  encore  en  fbfion ,  «en  y  atoïkant  difiifrenics  drogoes ,  cmame 
du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d'un  rouge  clair ,  de  l'or  avec  du  cuivre  de  rofettc  pour 
le  rendre  de  couleur  de  rubis ,  de  la  magalaifc  ou  du  petigueux  pour  le  rendre  purpurin  »  du 
cnine  jaune  pour  le  rendre  vert ,  du  minium  oour  le  tendre  de  couleur  jaune  on  d'embre  en 
rëtmUt ,  de  l'argent  Bc  du  foufire  pour  le  retidre  de  cooleor  d'agaihe.  On  appelle  ces  vitrifi- 
cations chez  les  ouvriers ,  Enidux  clairs.  ^ 
^  Le  fable  le  meilleur  ôc  le  plus  propre  qui  puidc  être  employé  à  l'opération  du  cridal  attifi- 
del  »  eft  celni  qui  ed  pty ,  molet ,  blanc  ;  on  le  lave ,  on  le  (ait  fécher ,  &  on  le  tami(è. 

Les  proportions  du  mélange  font  ordinairement  de  cent  livres  de  Cable  ,  &  de  foixante  & 
cinq  livres  de  foude  d'AUcant  :  quand  le  mélange  eft  fait,  on  le  prépare  en  lui  donnant  une 
frite,  p^cakxt  calcination  qu'on  appelle  frite  j  on  mer  la  matière  dans  nn  tbnmeau  qu'on  a  aD|»-  ' 
ravant  échauffô  ;  on  connnuë  ddCms  un  (eu  mcdiocrc  environ  une  heeie»  la  remuant  îneiBC' 
(àmipent  avec  un  râteau  de  fer  ;  on  augmente  cnfuite  le  feu  ,  &  on  le  conrinuë  pendant  cinq 
heures,  rerouant  toîijours  la  matière  ;  elle  devient  grumelce  &  jaunâtre  ,  puis  enfin  blan- 
die  ;  on  connok  que  la  firiie  eft  achevée  »  quand  eUe  ed  réduite  en  morceaux  gros  à  peu  près 
comme  des  noifcttes  ,  légers  ,  blancs  ;  les  ouvriers  appellent  cette  frite  achevée  Tarer:  cett? 

5 réparation  étant  achevée  &  la  matière  refroidie,  on  la  redre  du  fourneau,  &  on  la  met  fur 
es  planches  en  an  Uea  (irais  qui  Cak  bien  (êc,  pont  éviter  qu'elle  ne  slmneAc  trop  :  on  In 
couvre  &  on  la  garde  en  cet  état  tion  ou  quatre  mois  »  afin  que  le  Able  8c  la  fimde  s'iini0ènc 
mieux  après  quoi  on  la  met  au  feu  de  vitrification. 
Ceux  qui  veulent  lafincr  fur  cet  ouvrage,  &  fiiiie  un  cridal  ttès^beau ,  employenc  en  la 
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place  du  fable  j  plufteurs  efpêces  de  pierres  dures ,  blanches ,  après  les  avoir  réduites  cm 
poudre  falxile  ;  mais  cette  dernière  prépamnon  ooûce  |>eMOoap  pUu  que  Ift  peemiere  ,  5e  le 

^Cri/lal  en  eft  confidérablcracnt  plus  cher. 

Le  cridal  doit  être  choUi  beau ,  pur  ,  mmiparenc. 

Cryfâilns ,  ét  «C^ ,  frfg*",  >  <^  ^'f*  ^9"*  >  comme  qui  dirok  Mt  tên  mgHéep»  it  fnU, 

Lr  criftal  naturel  cft  appelle  Crifld  di  roche  caufc  qu'il  cl\  odinaivcment  formé  en  rochc;  ^^rjiAJém 
•ma  diftingoe  celui  des  Indes  de  ceux  d'Europe,en  ce  qu'ils  fonc  extrêmement  gcosdefitacUin,  ndteT^ 

C  U  A  M  B  U. 

Cuambuyfive  CuryophyUata  G.  Pifon.  Marcgrar. 

Eft  une  plante  de  l'Amérique  »  cfpéce  de  Didens ,  qui  poulTe  une  tige  ï  la  hauteur  de  trois 
M qutcre pieds  ,  dvmce ,  grêle ,  quarrée ,  aneulenfe  8c  canelée,  d'un  verd  purparin  ,Cc  divi- 
fam  en  pluficurs  rameaux  ;  fcs  feuilles  font  oblongucs ,  pointues ,  s'clargiflant  vers  le  milieu , 
6c  ayant  la  Heure  d'un  fer  de  oique,  un  peu  velues ,  dauclccs  en  leurs  bords  difpofces  par 
dnq  le  long  d'un  nerf,  de  eoaiear  vene«ob(cafe ,  les  anes  plus  grandes  >  les  ancres  plus  jpeti- 
res.  Ses  fleurs  nailTènt  aux  (bmmets  des  branches  ;  chacune  d'elles  eft  un  bouquet  à  pluheuts 
fleurons  jaunes  :  quand  ces  fleurs  (ont  paflees ,  il  fe  forma  en  leur  place  des  petites  tctes  ron- 
des, garnies  de  deux  crochets  Gomme  en  labidens, qui  s'attachent  aux  habits  de  ceux  qui 
en  approchent  i  dans  0^  pedics  «êtes  fin»  fnfcimécidei  femcnces  longuettes ,  armées  de 
deux  dents  ^  leur  fommet  :  fes  racines  font  menues ,  ramenfcs ,  déliées  ou  filamentcufcs  , 
ayant  une  odeur  de  gérofle  auand  on  les  concaHè  >  comme  celles  de  la  bcnoite.  Cette  plante 
croît  aux  bords  des  eaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déterfive ,  incifive  ,  atténuante ,  céphalique  ,  vuloéraire  propre  poot  diflbudre  le 
làng  caillé ,  étant  prife  en  décodkion  ou  en  ^udre. 

Le  Frère  Yon ,  Apoticatte  des  RR.  PP.  Jéfintes  ,ni*envoya  de  cette  plante  en  l'année  1702. 
du  Fort  S.  Pierre  en  la  Martinique  ;  &  il  me  manda  que  dans  ce  pays-l\  ,clle  ctoit  appellee 
TTjc,  6c  qu'on  s'en  fervoit  comme  nous  nous  fetvons  en  Europe  du  véritable  thé  :  ce  qui  n'cft 
pas  étonnant ,  pûifau'on  prend  prétèncement  en  France  pluficurs  efpéces  de  feUilles  en  gui(e 
de  thé ,  comme  celles  des  capilaues  de  Canada  »  de  la  vérooiqae  >  de  U  petite  lange»  de  la 
fleur  de  coqucKcnr» 

G  U  B  E.B  M, 

QAehéi  ( Garz.  Acoft.  )  en  françois  ,  Cubebes >  (ont  des  petits  fruits  (ces ,  ronds,  fcmblables  rahebe^ 
•a  ptnvre  noir  1  mais  un  peu  plus  petits  »  ridés  %  de  epulear  hnine  grifatre ,  d\sn  goâcaroBiali-  * 

que  ag  rablc  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachés  à  des  petites  queues  ;  ils  croifïcnt  abon- 
damment aux  Ifles  de  Java  >  à  un  petit  arbre  ou  arbriflcau  rampant  &  s'attachant  aux  arbres 
▼oifins  comme  le  lierre:  iês  ftiiilles  font  petites ,  longues  &  étroites  .*  (es  fleurs  font  fort  odo* 
rantes  ;  quand  elles  (ont  paflees  ,  il  paroît  des  grapes  chargées  de  bayes  rondes  qui  font  les 
cubebes  ;  on  les  met  fécher  au  folcil  pour  les  tranfportfr.  Cet  arbre  croît  fans  culture.  On  dit 
que  les  habitans  du  pays  font  bouillir  les  cubebes  dans  de  l'eau  avant  que  de  les  vendre  aux 
*  marchands ,  aiîn  d'empêcher  qu'elles  ne  foicnc  en  éiatd'ttre  (êmées  ailleurs  :  mais  cette 
hifloire  fe  détruit  d'elle-même  ,  fi  l'on  confidcrc  bien  ce  firuit  ;  car  les  rides  qui  paroiflcni fur 
(a-jpeau  ,  (ont  une.  marque  qu'il  a  été  féché  en  foriant  de  f  arbre  :  s'il  eût  été  infufé  ou  qu'oa  -  . 
l'ait  fait  bouillir  auparavant ,  il  te  lèrmc  gonflé  comme  le  poivre  blanc  ;  de  plus  il  auroir 
perdu  fon  goût  aromatique  par  cette  coiSbion ,  &  il  ne  lui  (croit  redé  aucune  bonne  qualité. 
*  Les  habitans  de  Mafcaraignc  qu'on  nomme  aujourd'hui  ijle  Pornl'ou  ,  arpcllcnt  Cubebes ,  Poirret 
Pêîvre  4  queue  ,  un  poivre  aromatique  qui  n'cft  guéres  plus  gros  qu'un  giaiu  de  milict }  il  quei  c  ,  om 
vient  en  bouquet  à  l'ex  tr  ir  u  c  des  branches  d'une  plante  farmenteufe  qui  ctmt  dans  les  bois , 
Se  s'entortille  autour  des  arbres  comme  nos  vignes  fauvages.  i^î. 

Cette  graine ,  quoique  d'un  goût  piquant  Se  poivré  n'a  point  de  rapport  avec  les  vtaycs  " 
cnbebes. 

On  doit  choifir  les  cubebes  récenrrs ,  {greffes ,  bien  noonies  j  atomadqacs 8C  ftocs  au  goût}  Choau 
cUet  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

elles  fortifient  le  cerveau  6e  Peftomac  }3eUe»  eicicent  l'appétit  ;  elles  réfiftent  à  lamafignité  Vcrtai; 
4cs  hnoBcori}  ella  conigmc  b  taunms  bakiiie. 
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EdflMlo?  K«iiomdcGiiMMiviettfktiiiaci«nbetQMeiou^((4^^ 
*^  C  U  C  I.        .  . 

Oui  9  Plmiî ,  Linlb  »  Quw^â  ,  Kfatdiioli. 

EfV  un  fruic  des  Indes  Orienulcs  5c  d'Ethiopie,  rond  5:  oblong  de  grofTcur  capable  de  rem- 
,  .         plir  la  jnain  *  de  couleur  jaunâtre  ,  d'un  goûc  doux  &  agréable ,  renfermant  un  gros  noyau 
'ÊmàvpkuAwtaiAm  \  il  aoit  ï.  une  efpéce  de  palmier  appelle  Cuei»pber4  >  Mattb.  ou  Qiciopboron  Anf. 
Cucicph—i     Ce  ftiuE  eft  cordial .  ««aiiranr. 


rom. 


ûcph-.    Ce  ftuic  eft  cdcdial  »  fdbummc. 

Yto;  cucubalus. 


j^Ifir.e  bacciferj.  Ger.  Raii.  hift. 
^///nr  ;»4;0r.  Cluf.  hi(t.  maximé.  Thaï. 
^//î/;«  [cMim  hâeciftrâ,  J,  B. 


C«f«t/*/«x ,  Plinii  ,  Lugd.  Pir.  Tourncf, 

Qtcubalum  qmbufdam  ,        .^(/in^  ^4(fi- 
//TA  J.  B, 

CjfcUmltiHt  âàtrd.  Diofc. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges  farmcnteufcs  furpafïânt  la  hauteur  d'un  liorame  > 
flexibles,  foibles ,  grêles,  rondes,  nouées , rampantes  à  terre  il  elle  ne  font  roûtaiuë&  par  des 
arbres  vmfins  ou  par  des  perches}  il  fore  de  chacun  de  Tes  noeuds  deux  fèiiillesoppofées,  fem- 
blablcs  à  celles  de  la  Marjolaine,  mais  plus  grandes  Si  égalant  celles  de  la  Pariétaire,  raolles: 
iès  fleurs  forteni  d'une  çpvelope  ou  follicule,  coœpofées  de  cinq  ou  (ul.  fciiilies  blanches- ver* 
dicres ,  difpoflles  en  œillet  ;  il  leur  (iiccede  des  bayes  gro(&s  comme  cettei  du  Lierre ,  de 
.figure  ordinairement  ovale ,  vertes  au  commenoeœenc  ;  mais  en  mûrilfant  elles  deviennent 
noires  &  molles  :  elles  renferment  des  fcmcnccs  qui  ont  les  plus  (buvent  la  figure  d'un  petit 
rein,  cntaHees  enferoble ,  noires, luifantes  i  fa  racine  cft  longue ,  (nenuc,  farmcntcufe ,  ram« 
ptnte ,  fibvée ,  Manche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Italie  » 
au  Languedoc ,  aux  lieux  humides  Se  ombrageux ,  contre  les  hayes ,  dans  les  bttiflôns  pcochft 
des  fontaines.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegroe  &  d'huile  «peu  defcl. 
Vcrtas.    ^<ftl^ttiBeâMnie»ttfiaicfail&DCe ,  propre  pour  les  pectes  de  iaqgAénnt  prifêeii  décoâioa. 

CUCULUS. 

Coucou     ^^teubu  9 en  (nm^CMS  ,  Couetu ,  eft  un  oifcau  vorace  &  carnacier ,  qui  a  quelque  ie(Cai« 
'  blance  avec  l'Eprevier  ;  il  fc  tient  l'été  fur  les  arbres ,  fur  les  pierres  Se  aux  bords  des  rivières  ; 
il  fe  cache  l'hyver  fous  terre ,  dans  les  creux  des  pierres  &  des  racines  d'arbres  où  il  mue  Se 
change  de  plumes  au  printems  ;  il  fe  nourrie  de  chair  de  cadavtea ,  de  petits  ni(caux ,  de 
C^BoIo-  ^''^^"''^^^  »     mouches  ,  de  fruits  ;  fon  cri  ordinaire  eft  Coucou  ,  d'où  vient  Ton  nom.  Il  y  en 
^        a  de  deux  efpêces,  de  g^ds  &  de  petits ,  qui  ne  diâerent  qu'en  grandeur.  Ses  petits  tirés  de 
*^        leur  nid ,  (bot  bon»  à  manger  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  tA  Vâitil  Ae  dlinue. 

Vertus.    ^  eiUme  le  coucou  &  tes  petits  pour  l'épilepfie ,  pour  k  pierce ,  pour  les  fièvres  intermir' 
Pedtscb  tentes ,  pour  la  colique.  La  coutume  cft  de  les  réduire  en  cendrrs  auparavant  que  de  s'en 
CeocoB*    fetvir  \  mais  cette  méthode  e(l  inutile  H  l'on  peut  les  donner  en  boudions  qu'on  fera  prcndit 

au  malade  plufieuia  joun  de  iiiice. 
Sa  fiente    ^  coucou  eft  propre  pour  piéfovcr  de  la  «ige»  àat»  pci&  mkàioaxaoaBU 

CkCUiMS  À  grs(»  ,  ««MK^  coccya  ,  coucou. 

1^*       '  CUCUMER,/f«CUCUMIS. 

Ounmis.  Trag.  Ang.  Tur.  Lac.  Cucumts  fttivus  vulgAtis  C.  B.  Pit.  Toum, 

€itCHmtfâtivus,Ykv^^yiMÔ^¥wAk,DQà.     Cucumis  fu'nms  &  MfadtntMt*  kL  Lok. 

gai.  Lon.  Caft.  Lugd. 
Cucumis  vuigms  viridis  &  é&m*  J.  B. 
Citaams  nfiSgâns,  Dod. 

Coaco»-  ""^  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  groflès  ,  veluës  ,  fe  répandant  à  tene ,  aufqucltei 
naiflcnt  alternativement  des  grandes  fiaiUles amples , larges, anguleufcs,  incirces&  dentelées, 
rudes  au  toucher  >  rampantes }  U  {San  de  leurs  aiâèUes  de  tenons  ou  mains ,  &  des  âcurs  ^ites 
eoc]odie»,niOéetcfaamneeDcinqMiim»dec^^  Q^and  dles  fiMC  pafleea. 

îticfiMEiBewifiiKkogd'cnTimi  acsB*fjcd»8rai«gBiinelBlKtt»ioDd,draic  oocorm, 

YCtU 


CHCttmcr  fativum,  Cord.  in  Diofc 
En  fiançots ,  Cmcmbre» 
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VOCOQ  blanc  ,  ou  jaunâcrc ,  fouvcnt  parfcmé  de  verrues  ou  petits  boulons  ,  charnu  ,  cou- 
vert d'une  écorce  tendre  ;  fa  chair  eft  blanche ,  fucculente ,  ferme }  ce  fruit  eft  divifé  par  de- 
dans en  quatre  loges  remplies  d'un  grand  non^hrc  de  [cmer.ces  ovales ,  pointues  ,  blanches ,  Semence» 
couvertes  d'une  écorce  dure  coname  du  parchemin  ,  qui  étant  féparée  ,  laide  une  petite 
amande  blanche ,  doace>oaânealê,  agréable  au  goik  :  ceft  «ne  des  quatre  grandes  (êmen- 
CCS  Froi  les.  Les  racines  de  la  plante  font  fibreufes  ,  droites  ,  blanches.  On  In  cultive  dans  les 
jardins  potagers  ;  car  Ton  fruit  e(l  employé  fore  communément  dans  les  cuiûues.  Il  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  »  peu  de  fel. 

Le  concombre  crud  eft  fort  indigcfte ,  à  caufe  du  phlegme  vi(queux  dont  il  eft  rempli  \  V«ttnt* 
mais  étant  bouilli ,  il  hurae<île  ,  il  rafraîchit ,  il  adouci:  ,  il  tempère  l'acrcté  des  humeurs  -,  il  * 
modère  le  trop  grand  mouvement  du  fangion  l'employé  dans  les  bouillons,  lianslcs  iavcmcns. 
Safêmence  eft  apéritive  >  adouciflànte ,  humeâantc  \  on  l'employé  d:>i  s  les  émulfioos* 
Cr .      ,  fwe  eucmer  »  à  fMrvâturâ  >  qué^  turvinn  >  à  caufc  que  les  tiges  de  cette  plante  E£aa^ 
font  couibées. 

CUCUMIS   A  S  1  N  I  N  U  S. 

Cucum'ts  jiftntnus.  Tab.  Gcr.  Cucum'ts  fylvcjhtt,  Matth.  Dod. 

Cucumis  fyhefiris  jifinimis  diâm^  C,  B.     Cucioiiis  jylvefirist  jive  jifiimiiu,  J,Bi, 
Pir.  Toumcf.  .       Ran  hift. 

Cucumis  erraticus  vet  j^huit,  GeH  hott.       Qicmnis  égrefi'ts.  Bronf.  Lagd. 
EUtcriuvi  ojj^citijriivt.  \    Qieamts  anguinus.  Tur.  Cord.  hift» 

En  François ,  Concombre  ftnvage  ,  Coticomhre  tf'âfne ,  ou  Elateriiim. 

Eft  une  plante  qui  poullè  plufieurs  tiges  grodès,  rampantes  à  terre  ,  remplies  de  fuc  , .  ^^ÎÎST*' 
ratneufes ,  velues ,  portant  des  feuilles  femblables  à-xelles  du  Concombiê cultivé, mats plui 
petites  ,  plus  blanchâtres ,  principalement  en  dcfTôus,  plus  charnues ,  couvertes  d'un  poil 
plus  piquant  &c  plus  rude  au  toucher  ;  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  con- 
combre ordinaire ,  mais  formées  de  même  ,  de  couleur  hetbeufe ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune: 
fon  fruit  eit  gros  comme  la  mnitic  du  pouce  ,  &  de  la  figure  d'une  Olive  ,  garni  tout  autour 
de  ^ils  courts ,  rudes  au  toucher  «  de  couleur  verte  au  commencement  i  mais  en  roûridànt  il 
devient  jaunâtre  ,  rempli  d'un  (ùc  Ibrt  vifqneus,  amer ,  9c  d'une  fèmence  qui  a  la  figtne  de 
celle  de  la  coloquinte,  mais  plus  petite,  de  couleur  obfcure.  Pour  peu  qu'on  touche  à  ce  fruit 
en  le  pteflant  quand  il  eft  mijr ,  il  fe  crevé  par  la  pointe  ,  &  il  élance  avec  violence  fon  fuc 
te  (es  (emences  par  tout  le  vifage.  Laraifon  en  eft  que  Fon  écorce  ou  la  peau  qui  le  couvre  ^ 
l'étant  fort  attendrie  &  tendue  par  la  roâturité  ,  principalement  en  Con  extrémité  ,  die  s'f 
rompt  à  la  moindre  comprcfïlon  qu'on  fait  en  touchant  ce  Fruit  ;  d'autant  plus  que  leur  lue 
viiqueux  qui  étoit  fort  prelTé  fous  cette  peau  ,  eft  poulie  Se  déterminé  par  le  même  preHèmenc 
^  ibtdr  par  la  pointe ,  entraînant  avec  lui  les  (êroences.  Or  ccmme  l'ouveimre  eft  petite ,  U 
matière  eft  clancéc  en  droite  ligne  ,  qui  va  ordinairement  au  vifage  ,  parce  qu'on  a  la  tête 
bailTée  lorlqu'on  touche  au  concombre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les  yeux  y  com- 
monique  (00  icreté ,  &  y  caufe  de  Ifmflammaiion  j  ce  qu'on  peut  (ôolager  en  les  lavanc 
promptement  avec  de  l'eau  de  Plantain. 

On  tire  par  exprelTîon  le  fuc  des  concombres  fauvages  mûrs ,  &  on  le  fait  cpaifTîr  fur  le  feu 
en  confiftcncc  d'extrait  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  EUtcrium  \  j'en  ai  parlé  alTcz  au  long  dans  ma  EJateriami 
Phannacopée. 

La  racine  de  la  plafite  efl  longue  ,  grofîè  ,  blanche  ;  elle  croît  dans  les  pays  chauds ,  aux 
lieux  incultes ,  au  I^nguedoc,  en  Provence }  on  la  cultive  aulTi  dans  les  jardins  à  Paris ,  mais 
die  n'a  pas  tant  de  faxt  ni  de  verm  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  &  fon  fruit  (bot  employés  cnMédeône i  il*  concîenneiit beanooop  de  ^degme» 
d'huile  &  de  fel  âcre. 

Ik  purgent  fort  violemment  les  i%rofités  ;  on      &*t  pana  L'hydropidc ,  pour  les  rétentions  Vertus^ 
desinois,  ponr  la  léeu^»  pour  l'apoplexie.  On  en  pcend  b  décodion  en  lavement ,  ou 
même  en  breuvage  ,  proportionnant  la  dofe  au  tempérament  du  malade  ,  &  àl  ctardc  la 
maladie  :  on  en  £ût  entrer  dans  la  compoiition  de  quelques  onguents  dont  on  fe  fett  pour 
fixNctkTCDtiedaosl'bydKopiâe  i  on  y  applique  aolfi  cbandemenc  toute  la  plante  j  cUe  iaeas 
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allez (ôuvenc les bttineiirs  ptt  cette  (impie  application,  8c  les  hk  cooler  pir  tes  vofct 

naiurcllc«. 

Concor-         trouve  auffi  dans  la  mer  des  concombres  de  la  longueur  &  de  la  groflcur  du  doigt  , 
bxedemer.  ils  ontcn  leurs  furfaces  des  petites  boflcs  comme  les  concombres  cccrclbcs.  ilsaoïllcacrui;  dc> 
cochen  iils  foocdun  6c  ^éwBét  «  on  lei  appelle  CÊHcmkrts  4e  mer, 

CUCURBITA. 

Cour  gef^'    OumihUâ  >  en  ftançois  •  OMêfe ,  on  Cnrge ,  eft  une  plante  donc  il  y  a  noîi  é(p£cei. 
Première  La  piemîere  eft  appdlée  , 

.crpèce.        Cuciirhita  Imgâ ,  fetie  meUi  ,  fiere  dlh.  i    Qicurbhd  eUettgâfiere  âUê,  feiîe  melli, 

J,  B.i?it.  Tourn.  J  C.  B. 

CucuTÙitét  .z/igH/'/M.  DjJ.  gai.  Gcrard.       i     Ziictha  longé,  fi^l^gw\. 

Elle  poulie  plulîeurs  ugcs  larmcnteufes  groflcs  comme  le  doigt ,  longues ,  rampantes  i 
terre,  on  «l'élevant  8c  «"agrippant  à  des  perches  par  fes  main^oa  tenons.  Ses  feuilles  font  gran* 
des  ,  larges ,  rondes  ,  molles  ,  lanugincufcs ,  crénelées  en  quelques  endroits  de  leurs  borcis. 
Ses  fleurs  font  des  cloches  découpées  ordinairement  en  cinq  oariies  jurqu'à  la  baie  ,  blan> 
dies  comme  ta  neige ,  velues.  Quand  cette  fleor  eft  tombée ,  (on  calice  d  evient  un 
lindrique  quis'étend  prodigieuremen(;caronenvoitqaionttrois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&de  la  grolîèur  à  proportion.  Ce  fruit  eft  couvert  d'une  écorce  dure  ,  ligneufe  ,  jaunâtre  ; 
fa  chair  eft  un  peu  fongueufc  ,  moëllcufe ,  blanche  ,  inllpide  i  elle  renfierme  beaucoup  de 
(èniences  applaties ,  oblongues ,  couvertes  d'une  éeorce  dure ,  on  peu  ligneufe ,  blancbitie 
ou  grifc.  Sovis  cette  c'corce  l'on  trouve  une  petite  am.indc  blanche  ,  douce  &  agréable  au 
Semence  a^^^^ .  f.'çj^  qu'on  appelle  femeuee  de  courge  mondée  ;  cUe  eil  une  des  quatre  ecandes  rémcn- 
^^^;S«  ces  froides  :  fa  racine  ïft  teiiie  ac  fibicuref 

'  La  féconde  efp£oe  eft  appèllée  » 

.erpêcaT*^    Ckemiîtâ  Utkr  ,  feliê  meUi ,  flere  Mbe.    1    OwerUM  mjùr  fejJîlU ,  flwe  éH§,a  t 

J.  B.  Pir.  Tourn.  '    Zuccba  rotundâ.  Anguil. 

Elle  diffère  de  la  précédente  pat  fim  fruit  qui  a  la  figure  d'un  flacoD  rond  &  venmi»  8t 

qui  grollic  coniidérablemcnc. 

Troifiéme  iroilîcme  efpéce  eft  appellée  , 


QrMrilr4.Bnanf.  pîor.  Doden. 
Owar^/M  f»iW.  Fuch.  Dod.  gai. 
En  firançois ,  Calebaffe. 


•fr***»        CUcurbïtâ  lâgenéttU.  J.  D.  Pit.  Toumefort. 

Qtanbhâr  lêgetuonâ ,  jf«r«  édbe  tfeU»  melià, 

C.  B. 

Elle  diffJre  de  la  précédente  par  la  figure  de  fou  fruit  ;  car  il  eft  fait  en  bouteille  ,  ayant 
Calebafl^.  k  cou  étroit ,  &  la  pance  grollc  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu'aux  autres  cfpéces. 

On  cultive  les  courges  dans  les  jardins  ;  leurs  fruits  font  bons  à  manger  étant  cuits  {OS 
Flacons  de  s'^"  ^^^^  nufTipour  faire  dc3  Fl.tcons  après  qu'on  les  a  vuidées,  &  qu'on  les  a  fait  ficher. 
Colebafle*     Le  fruit  de  la  courge  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  fel. 

.Vcmu.    Il  eft  huoKâant ,  rafraîchiflànt ,  adoudf&nt.  Sa  fèiaoMe  eft  apériiive ,  peûorale  :  on  c* 

cire  par  exprefTion  une  boik  fbcc  propre  pour  adoucir  la  peau. 
TtimoiQ.    Ciitfiirfr/r49fiMf|!«irv4rir,p«toeque  cette  plante  fccourbenatnrdlemeot,iîeUen'cft  fi)ûfentt& 

•  C  U  I  E  T  E. 

jCouît.  ^  Cuirtc  ,  OU  OnjfM ,  en  firançois ,  Couis ,  eft  un  arbre  dont  la  feuille  eft  loncue  ,  étroite  f 
d'un  beau  vert  j  fes  fleurs  font  blanches ,  d'une  feule  pièce  ,  en  forme  de  cloches ,  dont  les 
bords  font  déoDupés  irrégulièrement }  le  piftile  qui  enfile  la  fleur  devient  un  fruit  charnu 
gros  comme  nos  potirons  :  fon  écorcc  eft  liflè  ,  &  en  couvre  une  fccon  le  qui  eft  dure ,  li- 
gneufe, épailTe  d'une  ou  de  deux  lignes,  &  enferme  une  chaîr  dans  le  milieu  de  laquelle  font 
placées  les  fcmences ,  qui  font  noirâtres  ,  de  la  grandeur  d'une  lentille,  &  taillées  en  coeur. 
Il  y  a  plufienrs  efp£ces  de  ce  genre.  Fife^  le  P,  Ptimier, 

V&g9t:     ^  ^      ^      difterens  oavxaget. 
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C  U  L  E  X.  * 

CuUx  ,  en  (irançois  Cfujin ,  eft  une  cfpêce  de  moucheron  qui  n'ed  que  trop  connu  par  l'in.  Couùàl 
commodité  qu'il  donne  en  été.  Son  corps  eft  fort  pctic ,  grêle  ,  de  coulear  brune  ;  Tes  ailes 
font  plus  longues  qne  (on  corps  ,6c  elles  forment  en  leur  extrémité  commeime  qaenë  quand 
l'animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d'une  {«tite  panache  entre  deux  cornes  ;  il  a  une 
trompe  aiguë  qui  lui  fert  pour  prendre  fa  nourriture:  il  a  C\x  jambes  i  il  Te  nourrit  de  rofce  8c 
de  U  fttbftancc  la  plus  tenue  des  plantes  :  il  eft  fort  friand  de  fang  ;  il  pique  la  chair  pour  en 
(àccer  ,  puis  il  le  rejette  aulTi  tôt  comme  fait  la  puce  ,  par  le  derrière  ,  en  forte  que  ce  fj-.ig 
ne  hk  que  paflèr  le  long  de  fon  corps  fans  prcfquc  s'y  arrêter.  Il  caufc  aux  endroits  où  il  a 
piqué  une  démangeaifon  (àtvie  de  puftules  avec  enflure  :  le  remède  eft  de  laver  le  mal  avec 
de  l'eau  de  Plantain.  Le  coufin  n'iiabire  pjcrcs  dans  les  Villes  ;  il  fc  tient  lur  les  herbes  * 
fur  les  arbres.  Il  accourt  à  la  lumière  de  la  chandelle  ou  de  la  bougie. 

OUtM  éà  éUale» ,  petit  aiguillon ,  parce  que  cette  moudie  eft  armée  d'un  aiguillon»  Etlmoles 

CUMINo'lDES,  ^ 
CKmtHêUtt  VMlgére,  Fk.  Toaxnelbtt.        Lemm,  Belloa. 

Ommmm  ^vejtre,  Ang.  Dod.  Pask«  Raii      Cuminum  fylvefire  câpîtMlU  gMofis.  C.  B. 
Iiift.  Cum'wum  fylvefiu  primm  vâU$  •àarâttm, 

Lagocbymeni ,  id  c(l ,  leporis  cubïle  in  infulu  globulofuw.  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  rameufc ,  remplie  de 
moelle  blanche  :  (es  feuilles  font  petites ,  oppofées  comme  par  paires  le  long  d'une  cote  , 
comme  celles  de  laPimprcncUc  ,  dcncclccs  ou  crénelées  aflcz  profondément.  Ses  fleurs  naif- 
fent  aux  fommcts  de  fes  branches  fur  des  petites  têtes  rondes ,  molles ,  blanches }  chacune 
de  ces  fleurs  eft  à  plufieurs  f<;uilles  ordinairement  (rangées  &  difpoi^  en  ro(ê  ;  quand  elles 
font  paflécs  ,  il  leur  fucccdc  une  graine  oblonguc  ,  velue  ou  paillcufe.  Cerrc  ylartc  aune 
odeur  approchante  de  celle  du  Daucus  ;  elle  croît  dans  les  terres  grades  »  fut  les  collines  auK  ■ 
pays  chauds  ;  elle  contietK  beaucoup  de  Ct\  efièmiri  8c  d'huile  à  <bmi  «nltée. 

Elle  eft  apériiive ,  digpftive  »  incUtve  ,  réTolmive  »  propre  pour  ezdier  l'utîne  Se  la  mois  VcnnS 
aux  femmes. 

Cumitioides  à  cumin»  »  cumin  >  parce  qu'on  a  confondu  cette  plante  avec  les  clpêces  de  Edf»0l»>^ 
comin.  M.  Toocnefon  en  à  fiûc         peu  un  genre  différeiit.  gle»  * 

Ç  U  M  I  N  U  M, 


CumÎHum.  Tur.  Lon.  Ad. 

Cutnhium  futivum.  Brunf.  Trag.  Matdu 
Çymittum.  Ang.  G)rd.  in  Diouor. 


Ottmnum  vulgêre,  Park. 

CtmJnum  fouine  longîore.  C.  B. 
Cyii:irium  tfive  Qtmittum  Jativum»  J.  B. 

En  françois ,  Cumin. 

Eft  une  efpêce  de  Carvi  >  ou  une  plantequi  poudè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  (^aif^,,^ 
diviCéc  en  quelques  branches.  Ses  rentlles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Fenouil  *  f^oye-  PL. 
mais  beaucoup  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  nailTcnt  en  pa-  V.  Bf^%^ 
nCoïs  aux  fommets  des  branches  flcurdeiifées ,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccéie  des  Ic- 
mences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  candées  comme  celles  du  Fenouil  ,  plus  menues  » 
}intiaes  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  grife  jaun  ître  ou  verditre  ;  d'une  odeur  forte  &  dc- 
tréable,  d'un  goût  un  peu âcre  tirant  fur  l'amer.  Sa  racine  elT menue,  longuette j  elle 
rkq  uand  lafemenceeftmûre.On  cultive  cette  plante  en  lifle  de  Malte  comme  l'on  cultive 
tci  le  bled  ;  8e  l'on  nous  envoyé  fa  (êmence  féche  :  on  l'appelle  dans  le  pays  jinit  icrt ,  on 
Cumin  âcre  ,  pour  la  différencier  d'avec  celle  de  l'Anis  qu'on  cultive  dememe,  &  que  les  Mal-  Cuaâ* 
tois  appclletu  ylnis  doux^  ou  Cumin  doux.  Cette  circonftance  a  faivL  faire  une  équivoque  à  plu-  doux, 
lieurs  Botaniftes,  oui  ont  crû  qu'il  y  a  voir  une  efpêce  de  Cumin  dont  la  iêmence  écxnt  douce. 

On  doit  choifîr  la  fcmcncc  de  cumin  récente  ,  bien  nourrie  ,  nette  ,  entière  ,  verditre  ,  cferf»! 
d'une  odeur  forte  &  défagtéable.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ,  &  de  uls  ^^'"^ 
«flèndel  8t  volatil. 
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(Yextus.     bile  cA  réiuluiiv'e  ,  digcdîve  ,  aticnuance  ,  carminaùvc  :  elle  cxcicc  les  ovines  &:  les  iBfià 
aux  ^èmtT)es.  Les  Hollandois  mêtem  de  la  femence  de  cumin  dans  leurs  fromages. 

Les  Pigeons  font  attirés  par  l'oJcur  du  cumin  qu'Us  aiment  fort  :  on  en  mib  de  la  poudre 
avec  de  la  terre  &  de  l'hiiiic  d'a^i<»  &  l'on  en  nù  unc  pâte  qu'on  place  dam  Us  cokûnbios 
où  l'on  veut  qu'ils  viennent. 

^  CUNICULUS. 

Lapin.  Cuaiculus ,  en  françois ,  Lapin ,  cft  un  animal  timide ,  fauvagc ,  gtos  comme  un  chat  me- 
*  4iocce ,  reflèmblam  au  Lièvre  ,  mais  plus  petit  ,  de  couleur  gri(ê  6c  blanche  ,  quelquefois 
variée  d'autres  couleurs  ;  fa  tccc  rcilemblc  un  peu  à  ceile  du  chat ,  mais  fes  oreilles  T  r,;  hc  .u- 
coup  plus  longues,  droites,  fcs  yeux  font  grands,  il  a  quatre  dents  lituccs  à  chaque  machoite) 
celles  d'en  bas  font  ordinairement  jointes  de  (ï  près ,  qu'elles  femblent  circd'une  feule  fuece: 

laphie*'  ^  9tcuc  c(i  courte  Se  grêle  ,  mais  bien  garnie  de  poil  ;  fa  fêmeUe  cft  appellée  Léipme  :  & 

uJ^e*  *  quand  elle  eft  vieille  on  la  nomme  Hi^e  ;  clic  multiplie  beaucoup  ,  car  elle  porte  tous  les 
mois  cinq  ou  fix  lapreaux.  Le  lapin  habite  ordinairement  dans  des  trous  qu'il  fait  fous  tettci 
il  (è  nourrit  de  gramen ,  de  choux  ,  de  génievre  ,  de  (êrpolet ,  de  fruits  :  il  eft  plus  employé 
dans  la  cuihne  que  dans  la  Médecine  ;  i!  conîictu  beaucoup  de  fcl  volatil  d'huile;  le  meil» 
leur  etl  celui  qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois ,  dans  les  garennes,  &  qui  fe  nourrit  de  génie* 
vre ,  de  ferpolet ,  Se  d'autres  plann»  aromatiques  :  on  ne  le  chadè  point ,  on  le  prend  à  rafOc 

Vcftns;     Sa  graideeft  netvale.féfiîladve. 

Ftimolo-  CunicuiHS  ,  parce  que  le  lapin  crcufc  JcfTouî  terre  pour  fe  fiÛCC une e(pêce  de  mÛK 00  de 
gte.         tanière  ,  qui  e(l.  aulFi  appellée  eu  lacia  cunu  nius. 

C  U  N  T  U  R. 

CuMar.  Cuntur  ,  [  Jonft.  ]  Cov.dor  P.trr.  TijsI'vAr ,  c(l  une  cfpccc  d'Aigle  ou  un  oi(cau  de  proycde 
l'Amérique  qui  croit  à  une  grandeur  îi  procii^;iculc  ,  qu'en  étendant  fcs  ailes  ,  il  occupe  juf- 
qu*à  douze  fueds  d'efpace  ;  il  diffère  de  l'Aigle  ordinaire  ,  en  ce  au'll  n'a  point  de  (erres  :  (• 
tête  efl  ornée  d'une  crccc  faire  en  fjçnn  de  rafoir  ;  il  eft  fort ,  robufte  ,  vorace  ,  carnacier, 
dangereux  ;  fcs  plumes  font  blanches  ôc  noires  ^  celles  des  ailes  font  ii  groilcs  qu'elles  éga- 
lent quelquefois  le  poignet  d'un  homme  ;  (m  bec  eft  G  fort  qu'il  perce  une  vache  Se  la  dé* 
vore  ;  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de  danger  d'en  ccre  mangés  j  (ês  pieds  font  (tOi* 
blables  à  ceux  des  poules  fans  ongle?  -,  il  naît  dans  l'iile  de  Marngnant,  vers  les  rivages  de 
la  mer  6c  des  rivières.  Il  fait  un  li  grand  bruit  en  volant ,  qu'il  étourdit  ceux  qu'il  apptticltt  ; 
les  habiuns  du  Pérou  l'om  autrefois  leveré  oonune  im  Dmu  du  ordre. 

Yma,    ^  tjaiik  eft  réfokKtvbde  ncTTale. 

.  CUPRESSUS. 
a!pr<|Sif.Dod.Pit.TottnKf.         1        C^févifu,  C^tt, 

En  daMçeâs ,  Gqprè/. 

Cipris.     .^^  un  grand  arbre  droit ,  fort  rameux  vers  le  milieu  de  (à  hauteur  ,  &  s'^levant  en  pira- 

mide  i  fonbois  eft  dur  ,  compadl ,  odorant,  de  couleur  jaunâtre  ,  fe  corrompant  diffici- 
lement i  (es  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Tamarifc  ,  mais  plus  charnues  t 
plus  dures ,  plus  fermes ,  &  leurs  picei  (ont  comme  articulées  bout  à  bout  ;  Ces  chatons  font  à 
plufîeurs  feuilles  en  écailles ,  accompagnées  en  leur  bafc  de  quelques  bourfcs  pleines  à'ur.c 
pouiliere  menue;  ceschaions  ne  laideni  cien  après  eux:  fcs  fruits naillcnt  fur  les  mêmes  pieds, 
mais  en  des  endroits  (épatés  ;  ce  font  des  efpeces  de  Ntîx ,  groftès  comme  des  mufcades , 
Noix  de  rondes ,  féches ,  grifes ,  s'ouvrant  &  fe  crevaflànt  du  centre  h  la  circonférence  ,  en  quelques 
.Ciprcs.  pièces  femblablcs  à  des  écailles  ,  &  laifl'ant  voir  dans  leurs  fentes  plufieursrcmences  appla- 
lies  ,  anguleufes ,  roulfes  ,  moëlleufes  ,  dont  les  fourmis  font  for:  friajades  :  cet  arbre  elî  tou- 
jours vera  i  il  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  on  le  cultive  dins  les  jardins.  Celui  qui  CIO& 
aui  pays  chauds  rend  de  la  téfine  par  les  iaàCvm  qu'on  fait  i  fou  tronc 
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Les  Noix  de  Ciprcs  font  appcllécs  , 
Con'i ,  vel  Nuus  cuptilp..  PUIuîa  cuprejjl.  Gr.buU.  GalbttU, 

Elles  contiennent  un  peu  d'huile,  un  peu  de  fei  eircntiel    du  pblcgme,  beaucoup  de  cene. 

Elles  Ibnt  afttingentes ,  propres  pour  la  dyflèntetie ,  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  VertatS 
gonorrées  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement  ;  elles  gucridcnt  les  fièvres  intcr-  Fébrifuge^ 
tniiientes  ,(î  l'on  en  fait  avaler  demi-dragmc  en  poudre  ou  en  bol ,  de  quatre  en  quatre  heu. 
Tes  dans  Hmermiffîon  des  aceds  ;  mats  H  eft  à  propos  d'avoir  fiit  les  remèdes  génoraax  ,  qui 
(aai  la  iàignée  S<.  la  purgation  ,  avant  que  de  commencer  l'ufage  de  ce  fébrifuge.  . 

Le  bois  &  les  feuilles  de  Ciprcs  font  auffi  fort  aftringcns  ,  mais  on  ne  les  employé  point 
en  Médecine  :  la  fuoiée  qui  en  fort  auand  on  les  brûle  ,cha(Iè  les  moudierons  \  ou  dit  que  ù 
l'on  en  met  quelques  branches  dans  les  habiis  »  les  vers  ne  S'y  engendmofKpoiiic. 

Cuprcjfus ,  ou  0,p.j:  :Jfus  ,  font  des  noms  qui  viennent ,  dit-on  ,  d'un  eofiuiC  IKMDlDé  C^JM-  WAmuâml 
ms  »  que  les  Poctes  ont  feinc  avoir  été  mécamorphofé  en  Ciprès. 

C  U  R  C  A  S. 

Qrrf  4i ,  (  Garz.  )  cft  un  fruit  de  l'Amérique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque ,  mais 
moins  tond ,  de  couleur  blanehe ,  d'an  goût  de  truffe  cuite  ;  il  croît  en  Malavar  fofpendu 
aux  rameaux  d'une  plante  qu'on  feme ,  &  en  Cambaya  ,  où  il  eft  appellé  Carpara  ;  il  foi-  C^rfaidl 
lonne  auiTi  au  Caire  i  c'eft  peut-éuc  ce  que  Sérapion  appelle  HabeUulcul  ;  U  n'eft  point  en  HabcUiUx 
•Tige  dam  la  Médecine.  ^ 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

Qarfuih.  CurgiUi9»Bntcfaçott,Cklfndre.  Cbdrdnfon  ,  ou  Charançjn.  CbJtepeleiifc. 

Eft  une  efpccc  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  &  les  fèves  ;  elle  a  la  CharM^ 

gueule  &  le  golicr  fort  grands  ;  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine',  fur  le  Lierre  ,  fur'^ 
S  fèoilles  du  Noyer ,  de  l'AbHnthe ,  de  PAbiocanuro  ,  du  Nigella  ;  elle  va  au  bled  peu  de 
tcms  après  la  molilon  ,  pendan:  qu'il  cft  encocc  lendrc  i  CGC  inleâe  dégeoeic  eo  unc  moa« 
che  i  il  multiphe  beaucoup  en  peu  de  tems. 
Il  eft  propre  pour  arrêter  le  (ang  étant  biûlé  &  appliqué  fur  la  playe.  '  VernnS 

Curcuiio,  curgulîot  quafi  gurgulio,  parce  que  ce  peotammalalagorâledelegQiîerfignuidi»  ^Eriaaokjj 
^u'on  ne  voit  en  lui  prelque  autre  chofe.  |^ 
Cb^rdnfonyïcm,  du  participe  grec  '^»fi"t*  qui  fignific  roagtant  le  bled. 

C  U  S  C  U  T  A. 


Cufcutâ.  Matth.  ParK.  Ang. 
Cufcutâ  méjor.  C.  B.  Pit.  'Tourner, 
^ndrofices ,  vulf(b  Cufcura.  Trag. 
Ctffutlu.  Dod.  Fuch.  Lugd.  Thaï. 


CtffHtb*  ,five  Oifenté,  J.  B. 
Cajfythj.  Dod.  gai  Gefii.  hocC. 

yJndrof.tct.  DioTcor. 

En  françois ,  Cufcuie  ,  ou  Goutte  du  ii». 


Eft  une  plante  qui  poullê  au  lieu  de  tiges ,  des  filets  lon^s ,  déliés ,  fans  feuilles ,  de  cou  Goutte  do 
leur  rougcacre  ,gctmpam&  S*enionillant  aux  plantes  vuilines  comme  au  lin  ,  à  l'ortie ,  au  lui. 
houblon  ,  i  la  ronce  ,  &:  prenant  racine  &  nourriture  dans  leurs  ailTellcs  :  fcs  fleurs  nailîcnt  ^^'^ 
par  petits  globules  attachés  d'efpace  en  efpace  à  ces  hlets  -,  chacune  d'elles ,  félon  M.  Tour- 
nefôrc ,  eft  un  petit  godet  percé  d'un  trou  dans  le  fond  ,  cvafé  en  haut ,  &  découpé  en  qua* 
trcou  cinq  pointes  i  quand  cette  fleur  eft  paHéc  ,il  paroît  un  fruit ,  prcfque  rond  ,  membra- 
neux ,  relevé  de  trois  ou  quatre  côtes  arrondies  ,  il  renfècoie  queli^ues  fcmences  oicnucs  » 
brunes.  Cme  plante  contient  peu  de  phlegme ,  nodéiemenc  de  l'huilefSe  do  (èl  eHènUd, 

Elle  eft  apéritive  &  déierfivejon  s'en  iêrc  pour  puiifiec  le  âng ,  pont  les  maladies  du  feyo  y  . 
&  de  la  ratte. 

Cufcutâ  ou  Ctjfutbd  ,  cft  un  mot  fyriaquc ,  qui  (î^ifie  herbe  ftnt  râç'me  &  ftHS  feuilles.  EumoI«- 
Gtm^  de  li» ,  pacceque  cene  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin  s  l'empêchedecioîcve.  ùet, 

C  Y  A  N  U  S.  ^ 
cir4Mr>.Dod.  J.B.Raiî  hîft.  1     QMMtf/SyMwv. C  B. 
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jntw /Hh       Lythms  *grU ,  &  Fhs  hummU  Bninf.  1      Cystius  minw  vulgârU,  Lob.  Gfer.  Buk. 
o«»»  Cy4M<«w/i?<(ri/.  Ad.  Lob.  Ger.  1       B-:ptifecu[a.  Tiag. 

Eaiiançois  ,  Bluet.  Barbedu.  BUvcole.  Auh'tfo'm.  Peroole. 

BirHtO-  *  Ei^unc  plante  qui  pouffe  plufîeurs  riges  ^  Ki  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  picdî, 
anguleufes  ,  creuics  ,  lanugincufcs  ,  blanclùcrcs ,  [^meules  ;  fes  feuilles  lune  ublungues  , 
étroites }  découpées  profondément  comme  celles  de  ladenc  de  lion ,  velues ,  d'un  verd  olan* 
châtre  ;  Ces  fleurs  nailTcnt  aux  fommets  des  branches  ,  grandes , larges  ,  belles  ,  oibicubircs, 
compofées  chacune  de  plulicurs  fleurons  découpés  les  uns  plus  pturondémenc  que  les  autres, 
d'ane  beUe  couleur  bleue  réjouîfiànte  ,  quelquefois  rouge  ou  blanche ,  mais  rarement  jces 
fleurons  font  foùtenus  par  une  peitieilieou  calice  écaillenz  }  quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il 
,  naît  fous  chacun  de  ces  fleurons  une  graine  oblonguc  ,  garnie  d'une  aigrette  ;  fa  racine  cft 

ligncufe  ,  menue ,  entourée  de  quelques  libres.  Cette  plante  croie  abondamment  dans  les 
bleds }  elle  cofidencbeattcoap  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  :  on  (èit  de  (à  fleur  dans 
la  Médecine. 

Vertus.     ^'^^     aftringente  ,  &  rafraîchiflànic ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  :  on  en  tire  pas 
Eau  de  caf-    diftillaiion  une  eau  qu'on  appelle  Eéu  de  (éSeliêuette  ,  parce  Qu'elle  éclaircit  la  vue. 
ftbmette.     ÇyâMu  »  À  tyémn  cthri  »  puce  que  la  fleur  de  cette  punte  cft  ocdinutcinenc  Ucoë. 

g^c^*^  CYCLAMEN. 


icoo. 

Cfclminut  ftlîo  retiméiore  vtdgium,  J.  Bi, 

Raii  hiO. 


QvImm»  9iiiailât9  folio  iitfem  pnpnrâf. 
Pmufw^*'^^''     ^-  fournefort. 
*t  tut,         Cjfclmen  MtumnâU  vulgare  folio  wiaido* 
^ftiMits,  Park. 

i/mbUUas     ÇycUminus  mïnor  &  UiAUkus  terts..  Trag. 

CycUmirtus  orbicuUris  rotundifolius.Doà.    j       EaftançoïSt  Pain  de  PourceM, 

Pain  de  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes,  larges,  de  couleur  verte-brune,  mar- 

foufccau.  blanc  cndeffus  ,  purpurines  en  delTbus,  portées  fur  des  queues  :  il  s'clcvc  d'entt'ellcs 

des  pédicules  longs,  tendres  ,  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  porpurtiies  d'une  odeur  agréa* 
blc  i  quand  elles  font  pallces  ,  il  leur  fuccèdc  un  fruit  fphcriquc  &  membraneux  qui  s'ouvre 
en  plusieurs  parties  ;  il  renferme  des  femenccs  angulcufes  ;  fa  racine  e(l  gcollê  ,  large,  ronde 
•ou  otUcttlaîte ,  de  conteur  obfcose  en  dehon ,  blanche  enpdedans  ,  garnie  de  fibres  noir&tres. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,dans  les  buiflônSf  ans  lieux  ombrageux ,  fous  les  arbres  ;  fa  ra- 
cine eft  en  ufagc  dans  la  Médecine;  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc,d'huile,&:  de  fel  clfemiel. 
VattiM.  ^  incifive  ,  atténuante  ,  détetfive  ,  apéruive  ,  propje  pour  difibudre  la  pierre  du 

*  Kin  t  pour  (aire  fortir  l'arrîerefaix  après  l'accoochement ,  pour  diflbudre  les  glandes ,  pour 
lever  les  obftruflions ,  pour  rcfoudre  les  tumeurs  ;  on  l'employé  intéiieurcmem&cnérieiue* 
ment }  on  en  fait  entrer  auffi  dans  les  errhincs  pour  exciter  l'éternuèment. 

fl  m'eft  activé  une  Ibis  qu'ayant  nus  fiSdier  au  plancher  à  Porohre ,  proche  de  mon  labo» 
ratdre ,  nxus  itcine  de  cyclamen  entioe,  percée  &  attachée  à  une  ficelle  en  tems  fore  fèe 
dans  l'automne  ,  je  voulus  voir  deux  mois  après  fî  elle  avoir  féché  ,  mais  je  fus  furpris  d'ap- 
percevoir  que  quoiqu'elle  tut  féchc  jufqu'ill  la  moitié  de  fon  épailTcur ,  elle  avoit  poulie  de 
ion  fond  douze  ou  trdze  pédicules  longs  d'un  demi -pied  ,  fon  tendres ,  pleins  de  fuc  »  ëc 
portant  à  leur  fommct  chacun  une  fleur  au0î  belle  que  C\  la  plante  eût  été  dans  la  terre. 
EdiMlo-  >  grécè  *v»>ifHf»t ,  4       ,  ctrculus  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  cft  ot bt- 

^ci.       calaiie  oa  ronde  comme  un  cercle. 

Pmisfw^mu ,  parce  que  cette  racine  cft  làite  comme  un  peut  pain  ^  &que  les  codions ea 
fliangeot. 

G  Y  D  O  N  I  A. 

^^gj^    Cydonia ,  en  irançois,  Cogtufficr ,  eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  tortu  y  dur  ,  pâle  ,  blan- 
£i^r^^  chArre,  couvert  d'une  éooree  tnediociement  groflè,  peu  rabotenfe,  aflès  unie,  de  couledr  cen* 
drée  en  dehors  &  rougeâtre  en-dedans  :  fes  reuilles  font  grandes  comme  celles  du  pommier, 
cfiCia:es>iîuuattGiiiiedécQupttK  ni  ccénclute»  blanchâtres  »  lanusincttics  en  ddlous:  fes 
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fleurs  (ônt  à  cinq  feuilles  dirpofées  en  rofe  ,  &  reflèmblantes  aux  rofes  de  chien  ,  de  couleur 
de  chair  ;  quand  cette  fleur  crt  pallcc ,  il  naîc  un  fruit  qui  cft  une  cfpêcc  de  poire  appellce  Poire  p^j^ 
de  Coings ,  Ôc  que  tout  le  monde  connoît }  elle  clk  cottoncufe  en  dclius  >  charnue  &  blanche 
«^dedans,  d'ane  odeur  agréable  ;  elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou  fe* 
menées  oWongues,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre,  rougeâtrcs,  fort  vifqueufeio^ 
mucilagineufes  \  Tes  racines  font  scandes ,  étendues,  abondantes,  de  couleur  obfcure. 

Il  y  a  deux  efpéces  généraki  de  oognaflicr  ;  une  caklréc ,  &  l'aotEe  Guivage  :  la  première  DirifiM 
ift  (iibdiTifèeendein«iiR9e(pêeesqiiidiffîrâpacUgroâ^  dascagMf* 

Upcemiéceeft  appelle»  ^pïiiBi«« 
<>iImbm  m/Wtf.  Raii  hift.  Pic.  Tonm.    I    '  4^ay 9«Imm.  Gef. hoct. Lac  ^S^^* 

Coronca  &  Cydonia  maU.  Lob,  |       AplU  OUnUd  mîmê,  C 

ÇoioncMS.  Cord.hift.  | 

Les  poires  qu'elle  porte  font  les  plus  communes ,  les  plus  petites,  mais  les  meilleures  6c  les 
plus  odorantes  *,  elles  ne  fimt  pas  plus  groflès  que  le  poing ,  de  couleur  verte  au  commence* 
nent,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  dorée  en  mûriflânt  ;  leur  écorce  crt  couverte  de 
beaucoup  de  cotion  -y  elles  répandent  tant  d'odeur ,  qu'elles  excitent  une  douleur  de  t£te  à 
piafienrs  pedbnnei . 

La (cconde dpCce  eftappdlée*  SceMtft 

Cfiêmâwkgwâ,  Rail  hitl.  Pit.  Toumef. 
Omv«  "mt^^ê  »  <^  Fyté  CàttMé,  Gef. 

korr. 

OfMM  mjné ,  fm  StnubU .  Caih.  ep. 


Mald  eotenes  mégnâ,  C.  B.  ti^k^ 

PyrA  cotoned.  CxC 
Pyrum  cyàomum.  Gcr. 


Les  poires  qa'dle  porte  Ibnt  non-fèalemenc  plos  «oflèi  que  celles  de  la  première  efpéce  , 

mais  plus  longues  vers  la  queuè'  &  moins  arrondies  :  leur  couleur  cft  d'un  jaune  plus  pâle;  leur 
écocce  ne  porte  prefquc  pas  de  cotton  >  leur  chair  eft  plus  molle  que  celle  des  peutcs,  &  elle 
a'a  pas  tant  d'odeur  ni  de  gpût. 

Le  cognadierfiuvage  edappdié, 
CydonU  AngujlifoU*  vulgarU.  Pit.  Toiim*   |    ÀUUu  fylv0fiu  C  B. &  J.  B. 


Cydoms  [ylvejiria.  Pit.  Tourncf. 

Il  didere  du  cognaflîec  cultivé  ,  en  ce  aue  (a  tige  cft  plus  droite,  en  ce  que  Tes  rameaux 
fimc  plus  petits ,  en  ce  qu'il  porte  moins  de  fleurs ,  en  ce  que  ft»  ftaiB  (boc  ^ui  taKdi&  & 
beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  Si  montagneux 

On  le  icn  en  Médecine  de  la  poire  du  coing  cultivé. 
■  Elk contta» benicoup  de fd adde *  de  phlegme  & dlinile. 

Elle  cft  feic  aftringente,eUe  (bctifie  î'eftomac ,  elle  réjouit  le  coeur;  on  l'employé  pour  lei  Vttotl 
cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies ,  pour  aider  à  la  digcftion;  on  en  fait  des  confitures. 

Sa  fémence  eft  propre  pour  adoucie  l'âcreté  des  humetus ,  pour  le  crachement  de  fang  ,  • 
poar  les  ulcères  du  poumon,  pour  kshémaixoidcs;  on  sfaifeit  en  nnciUgeintérieurenienr 

0c  extérieurement. 

CydoniA ,  4  Cydene ,  parce  que  l'origine  du  cognadlcr  vient  d'une  ville  de  Candie  nommée    _  . 
Cyi*it,d'oà  il  fut  ponédansla Grèce. 

Cotonea  vel  CttmMSt  ^  OfM#,  parce  que  tes  feuilles  &  le  fiuît  de  cet  flibw  fene  ouavens 
deconoo. 

C  Y  G  N  U  S. 

CygnKStfive  Oltft  en  françois ,  (^gne ,  eft  un  afeau  aquatique  de  la  figure  &de]a  groflèuf  oUK 

d'un  oyc,  mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long:  (on  bec  c(l  peut,  gros  en  haUt,  plus  menu 
en  bas  ,  obtus  Sc  un  peu  recourbé  en  Ton  extrémité ,  de  couleur  rouffe  :  fon  cou  a  vingt-huit 
vertèbres;  il  cft  couvert  par  tout  de  beaucoup  de  plumes  molles  6c  très-blanches.  U  le  tient 
ocdin^ixement  dans  les  rivières  ,où  il  nage  avec  beaucoup  de  gravité  6c  une  preftancc  ma^ 
gioifiq^;  naieilvaaulfiriirUMnedaiMlefiflesiUn'cftpoittU^  dan»  lapremiaeîeH* 
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ncile  ;  il  fe  noarric  de  petits  poiffons ,  d'oeufs  de  poilibns  ,  d'herbe  ,  de  pain  ;  (es  plumée  ne 
font  point  pénétrées  par  l'eau  ,  &  fa  chair  demeure  toujours  fcL-he  &  chaude  ,  quoiqu'il  foie 
dans  la  riviâre.  U  n'ell  guéres  boa  à  manges  -,  (a  chair  cft  coiialie  &  de  dilËciie  digciUon  :  il 
_       contient  faeaaoMip  de  tel  voInU  &  diinile, 

Y^"'       La  peaa  du  ôgne  e(l  propre  pour  les  rhamilHfiiies  qu'il  eft  befoin  à'édmtatkt  &  de  (ure 
y  MO»,  jjanfpirfr  ^  po^f  amollir  &  forcihcr  les  nerfs ,  pour  rappcller  la  chaleur  naturelle ,  pour  for- 
tifiée l'eftomac ,  pour  chadèr  les  vents,  pour  aider  à  La  digcllion,  étant  appliquée  fut  les  pac« 
ties  malades. 

Graiflê.     Sa  graiiTL-  adoucit  ôc  réfout  les  hémorroïdes. 
Plomei»     Les  plumes  de  Ces  ailes  font  employées  pour  écrire. 

C  Y  M  B  A  L  A  R  I  A. 


{^mbdldrU.  C.  B.  CxC.  Lugd. 
ÇfnAétâriâ  fiojtulis  purpurafcemihsm  J.  B. 
LinarU  hederâsf  /v/i»  ,  ftu  ÇjfnAdsriâ, 

Pit.  Tourncf. 


Ç^mbaUrU  IulUa  bedera:e4,  Parx. 
ÙtiérîdbfderAftlh,  Col. 
Ua^UicMS  fineris  efficmanm,  home. 


Eft  une  efpêce  de  Linairc ,  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des  murailles  :  fcs  liges  (ont 
menues  comme  des  hlets,  longs,  ronds ,  purpurins,  pendants ,  fe  divifant  eu  beaucoup  d'au« 
ncs  biins  plus  menus ,  auîqQeis  font  attachées  des  feuilles  anguleufes  comme  celles  du  lierre , 
Tertes-brunes  en  dcflus ,  purpurines  en  dcflous  comme  celles  du  pain  de  pourceau  ,  rendre*;, 
pleines  de  fuc  >  d'un  gout  tirant  fur  l'amer^  ces  feuilles  font  foutcnuës  par  des  queues  longues^ 
da  pied  de(qaeUes  s^élévent  des  pédicules  qui  portent  chacan  tme  fleur  purpurine ,  fcUem- 
blante  à  celle  du  mufle  de  veau ,  mats  plus  petite,  &  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queuô 
femblable  à  la  pointe  d'un  capuchon  ,  au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n'a  qu'une  tctinc 
cmoullée  i  quand  cette  fleur  cil  pallèe  ,  il  paroîc  un  fruit  ou  une  coque  partagée  en  deux  lo- 
.  ges  lempUcs  de  petites  fémences  plattes  &  bordées  d'une  aile  fort  déliée.  Cette  plame  croît 
contre  les  murailles  humides,  en  Italie ,  Si  aux  autres  paysduuids*  Elle  cootieiitbeauàKip  de 
phlegme ,  médiocrement  de  l'huile ,  peu  de  Tel  cllcntieL 
Vertus.  EUe  eft  hnnieâenie ,  cafiratchiflân»  >  aftringente  ;  elle  «rréce  les  pertes  de  lâng ,  état,  t  pri- 
fe  en  décoâion. 

CymbalarU  ,  a         ,  c.iv'itds ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu  CEOiSétii 


c'cik  aulîipour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Umbiitcus  rcuL-rts. 

CYNOCEPHALUS. 

CynocephéUus  (  Jonfi.  )  Eft  une  efpéce  de  iinge  des  plus  féroces  :  il  eft  srand  comme  un  mou- 
ton ;  fon  odtt  eft  garni  delongs  poitscoomie  cdaî  d:an  tions  fit  c&ereflembleà  celle  do  cJiîen. 
Il  naît  en  Ethyopie  ;  il  fe  nocncm  de  duir,de  coquilles, de  ftoiisifit  voix  eft  nde  Ac  diveififiée. 

Teitos»     Sa  graifîc  eft  réfolutive. 


Ç^noeepbaius ,  i  »*>ti' ,  canis ,  &  «•♦•^i ,  cdput ,  comme  qui  ditoit  téte  de  cbicn ,  parce  que 
***        b  ine  de  cecuimalrellbnble  à  celle  du  chien, 

GT  NOG  R  AMBE. 


(^fmermbe  mâs  &  fomm ,  Jhe  Meravid» 
Vis  rtptm.  J.  B. 


Cynocrâmhe  mât  &  fiamBâ,  Gac,  eoiacul. 

'*  MercurUlis  (ylve/fris  ,  CynWéOÊkt  di£la 

wuigdTÙ  tués  &f«tmina.  Parle. 

En  françois  ,   Mercuriale  f.iuvdge ,  ou  Cfwu  de  chien. 

Chan  de  e(p£ce  de  Mercunale  qu'on  fubdivife  en  deux  autres  efpêces  ou  iAdividas  »  malt 

ekieru  «cfaneUe. 
Première  hâ  pcemiere  eft  appellee , 

Mercwriâlii  mJalU  fyliMfitu  Coid.  hift.  )    MercnrldUcéntMmas»  Colum. 
Thaï.  ,       (    AïercurUlismontâtiatefiicuUta.  C.B.P.T, 

£lle  pouilc  des  ^ges  lignes  d'axvÛQBtiD  pied  «roodeiiaealic»»  nouées  a  rampantes  à 

tciie 
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tcne  (ànsnmeainr»  purpurines  du  côcé^e  lu  Mrre  ;  Ces  feuilles  (bm  oppo  fées  ou  rangées 

deux  à  deux  ,  une  vis  à-vis  de  l'autre  ,  femblables  à  celles  de  U  Mercuriale  vulgaire  ,  mais 
un  peu  plus  longues ,  lanugincufcs,  tendres ,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées 
par  des  queues  eouttes  ;d'ttn  gpâc  fiide  Se  mauvais.  U  (ôrt  des  aiUclles  de  Tes  feuilles  des 
pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à  pluficurs  éuunincs ,  foutenuès  par  un  calice  à  trois 
feuilles  ,  dr  coiîleur  hetbeufc  ;  ces  fleurs  ne  lailTcnt  rien  apièb  cîlrs.  Les  fiuits  naiflènt  fur  des 
jiteds  qui  tlcutillent  pas  ;  chacun  d'eux  ell  convpoic  de  deux  capfulcsou  tcAicules  gros 
comme  des  lenciUes»  qui  renferment  chacun  une  (cmeooe  ovale.  Sa  radoeeftfibceare. 

LafècondeeTpéceeftapiiellée,  Seceadt 

Mfrcur'ialis  [yhefiris  faeiniHa.  Cord.  hift.    1     Mercmidis  montMâ  fptCété.  C.  B.  Pit,  T.  •^P*«« 

JHenurul'is  can'ina  faminâ.  Colum.         |     O'Wff.iwir /ar/«/M.<.  Caro.  cp.  Matth. 

Elle  diffère  de  U  précédente,  en  ce  qu'elle  eft  quelquefois  plus  charc;ée  de  fcuilU  s ,  en  ce 
foeks  pédicules  qui  poccent  (es  fleut»  ibni  plus  longs ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  func  difpofée» 
en  épis  ne  laitTanc  aptes  elles  aucun  (rutt  ni  femence. 

U  me  fembir  qu'on  auroit  donné  à  plus  jufte  titre  le  furnom  Ac  femelle  à  l'efpcce  qui  porte 
du  fruit  qu'à  celle  qui  n'en  porte  point  ;  mais  il  faut  fuivre  en  cette  circonftance  allez  indiffé- 
rente ,  ce  qu'ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L'une  &  l'autre  efpêce  croîiTcnt  dans  les  bois  5c  aux  autres  lieux omfangeilZtmootagpeU| 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme»  d'huile  &  de  fel  etièniiel. 

Imts  vertus  ne  Cm  pas  feinUables  à  cdies  de  k  Mercoriale  commune }  dles(b^  Vieriuie. 
daogereufes  que  le  Ricin  ou  Pédm4  Chrîfti. 

€2fimrémbe  ,  ex  »»t«t  çMtSy  &  xf^r*'* ,  l/rjfficd  ,  comme  qui  diroit  Chou  de  cbien,  Eiîmofa» 

CYNOGLOSSUM.  *  ^ 

Cynogloffnm.  Dod.  Ad.  Tab.  Gcr.  ^««4-  i    C^nogtojfum  majus  vulgere,  C.  B.  Kt.  T. 
ffWr.Loo.  I    Cyn»gl'ffiis  vHtgaTU.GtÇ,Yiatt* 

ÇfWtgUfm  Vlûgâte,  J.  B.  Rail  hid.         }    Cynoglojft  majtr.  Bruii£ 

En  firançois ,  Langue  de  (bien ,  ou  Cymghfe» 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pludeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameu(e$ ,  lanugînru'  Çyaotfai» 
ics  :  fes  feuilles  font  longuts  ,  étroites  ,  pointues  ,  lanugineufcs,  molles»  blanchâtres  ,  d'une  ^ 
•denr  ferte  :  fes  fleurs  nuilènc  le  long  des  branches ,  à  peu  prâs  (êmblablcs  ï  celles  de  la  bii« 

5 lofe  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ,  foutenuès  par  un  calice  velu  ,  bianchlcre  , 
ccuupé  ai  citu]  parties  ;  quand  ente  fleur  eft  tombée ,  il  lui  luccéde  un  firuit  à  quatre  cap- 
foies  hériflSes  de  poils  piquans  qui  s'attachent  aux  habits  ;  chaque  caplîile  contient  une  fe- 
mence :fa  racine  eft  longue  ,  groftc  ,  droite ,  noirftire  ou  brune  en  dehors ,  blanche  en  de- 
dans ,  d'une  odeur  foi  te ,  d'un  goût  fade.  Cette  plaaie  ccok  aux  lieux  acides  ,  délêns  «  dans 
les  cimetières  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  >  peu  defêl. 

Elle  eft  ineraflànce ,  aflcmpifTante ,  ralrakhimnw  ,  adouciflâme  »  propre  poux  aitéier  les  VertMi 
hémorragies  ,  les  cours  de  ventre  ,  les  catarres  ,  la  gomirrhée. 

Qfnigtojfum  t  d  ""  t ,  (dttis ,  &  yA«rr«  ^  iingu4 ,  comme  qui  diroii  Laugue  de  chien,  parce  Etimelo^ 
fue  kl  feuilles  de  cme  plante  ont  la  figure  delà  bnftoed\in  chien.  |je. 

CYNORRHODOS» 

Rofa  fylvejlris  vulgjr'ts  y  jtmtitrMê  MMT* 
ma».  C.  B.  Pit.  Toutnef. 
Jteft  têmmi,  C*ol 
SeMtù  €âmt  &  C^nesbMtêf.  BhmC 

En  françois  ,  Ro(ier  ftuvage.  Rofe  de  {bien.  Eglantier.  Cbii$arro4$n,  Grdteeii» 
Eft  une  efpécc  de  Rofier  »  ou  un  arbriflêau  grand  ,  haut ,  épineux  ,  qui  croît  fans  culrurr  Rofïe» 
dans  les  hayes ,  dans  les  buiflôns.  Ses  feuilles  (ont  femblables  a  celles  du  Roiicr  domcftiquc  ,  ûiivage. 
fims  poiL  Sa  fleur  eft  une  rofe  Hmple  à  cinq  feuilles  >  de  couleur  blanche ,  tirant  fur  l'incar-   'j'^  vr;  P£> 
Btt»  odgoamit  de  pcB  de  diuée;  car  k  mondte  ve«  les  fektombo;:  il  leor  fuccéde  1^ 

LL 


Cynorrhodos  ,  feu  RoU  c*nina.  Thaï. 
Çjfnoihatos  Diofcoriaii.  Lon.  Adv. 
Xeft  fylvifiris  âtbâ  cum  r$ik»re ,  folio  gtébre. 
J.  B. 


Digitized  by  Google 


iè6      CY      TRAITE'  UNIVERSEL 

ovale  ou  oblong  ,  gros  comme  un  gland  ,  vetd  au  commencement ,  mais  prenant  une  cou* 
leur  rouge  de  corail  à  mcfure  gu'il  mûrit  :  Ton  écorce  eft  charnue ,  moëlleufe ,  d'an  goâc 
doux  ,  acide  agréable  :  elle  renferme  en  fa  cavité  beaucoup  de  fémcnces  oblongues  ,  argu- 
Icufes ,  blanches ,  dures ,  entourées  d'un  poil  dur  qui  s'en  Tcpate  aiiémenc  :  ù  ce  poil  s'atta- 
che aux  doigts  ou  à  quelqu'autre  panie ,  il  pénétre  u  pean  ic  y  canfê  des  démangeailbns  im« 
Gratecu.  pon^<^s  >  ^  appelle  vnlgairemctu  ce  fruit  Gratecu  &  Cbtttmodtn, 

Chinorrô-     Il  naît  au  tronc  &  aux  branches  du  Roficr  fauvage,  uneefpêcc  d'éponge  grolTe  comme 
^M.         une  petite  pomme ,  ou  comme  une  giolTc  noix ,  légère ,  de  couleur  roullc  i  elle  çft  appcUéc, 
SpongioU  jylvejlris  roj&.  Dod.         1  BeiegiUr  officinis  perperâm.  C.  B. 

SpêKgis  JM^mit.  Adv.  |      En  ftan^  •  £pfiv  éTEgiêmUr, 

Eponge  Elle  renferme  (buvenc  dcs  pknet  &  des  petits  vers  \  elle  contienc  beaucoup  de  fd  eflco- 
d'EgUa-    ciel  &  J'huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d'huile  à  demi  exaltée ,  du  fel  cffcniicl ,  &  bcau^ 
coup  de  phlcgme. 

^l^erto»;  ^^^^  aftringentcs  ;  on  en  tire  par  la  diftilation  une  eau  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Vnku       Son  fruit  contient  du  fel  acide  enveloppé  dans  beaucoup  d'huile.  On  monde  ce  fruit  de  Ik 

fémencc  &  de  fon  poil  ;  puis  on  s'en  fert  dans  la  Médedne  en  ôfknne  oa  en  «onfeve. 
(Venoi.    Il  dft  apétiltf  par  les  urines ,  &  aftringcnt  par  le  ventre  (  en  le  donne  dans  la  coUqae  né* 
pbrétiqae  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veAfie  ,  pour  arrêter  les  cooit  de  ventre. 
Semence.     L*  lémcnce  eft  aftcingente  ;  on  l'employé  pour  arrêter  les  gonorrhécs. 
Eponge.     L'éponge  do  Rofier  Uiuvagc  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  fcorbur ,  pour  excker  rnn- 
Vertus.  ne ,  pour  b  goëtre ,  pour  les  vers»  étant  puTe  en  pondre.  La do& eft  depoîs  dcnipKnipiite 
Dofe.    jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

Etiaolo-    Cynorrhodos ,  k      ,  cânis ,  &  f'^"  >  rpfd  ;  comme  qui  diroit  Rtfe  de  Chien, 

CYPBROIDES. 


five  caule  nîangulo,  C.  B. 
Cârex,  Trag.  Lugd. 

En  firançois ,  L/che, 


C/peroides  Utifolium  ,  jpki  nfÀfivi  unie 
triangulo.  Pir.  Tournef. 

Gramen  Cypcroides  Utifolium ,  fpicâ  rufd 
liche.  Eft  une  plante  que  les  Botaniftcs  anciens  ont  tons  placée  entre  les  eTpêces  du  Gramen  j  inda 
M.  Toumcfbrt  en  a  fait  un  genre  féparé.  Ses  feuilles  font  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  & 
demi ,  allez  Urges  ,  triangulaires  :  fa  tige  croît  afTcz  fouvent  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  fans 
nœuds ,  portant  à  (a  cîmc  des  épis  à  écailles,  entre  Icfquelles  font  attachées  des  fleurs  à  éta- 
mincs  roufTcs  :  ces  €eiiit  ne  lûSax  rien  après  elles  ;  mais  les  épis  qui  font  au-defTous ponenc 
des  graines  &  neflettliflènt  point: ces  graines  naiflènt  fous  les  écailles  qui  compcfcnt  les 
épisi  elles  font  triangulaires,  &rcnfcimées  chacune  dans  une  caplule  membrancufc.  Ses 
racines  font  aHez  eroffcs ,  noueufes ,  &  fcmblablcs  à  celles  du  Cyperos  long,  elleil  fine  gar« 
nies  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques.  ...  . 
vVertDs.    Les  quaUtés  de  fà  wdne  approcher  de  cclks  du  Cyperus  long,  ma»  oo  ne  U  met  gaé^ 

tes  en  ufage. 
,      Scsflearsfontdétcrfives,  apérittvet, 
Etanolor    typtrtidet ,  parce  qne  cette  plante  a  beanoonp  de  rapport  avec  le  Gypen». 

C  Y  P  E  R  U  S. 

Soochet;    C>wr», en françois,  5mfc«,eftune  plante  dont  ilyabeaocottpd'e^éceti  fendéciki 
ni  deux  qui  font  m  plus  en  nfage  dans  la  Médecine. 

Première  ^  première  eft  appelléc , 

«fpêce.       cvpem.  Trag.  Lob.  ûbf.  I    Cyperos  Miter  rfikiOthârLCg£. 

Foyei  PI.    çyperus  ratamter  valgârit,  CB.Pit.  Tourn.  I  Juncus  anguUfiu  &  tnâi^gmms»  Pun. 
iV.  iig,  s*  En  françois ,  Seiubet  rtnd, 

Soucbtt   Sei  CêaaktiÔDtkiignsi  de  étroite»»  les  (ieesibtt 
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lam  (oaunitâldet  técesoa  des  épis  écaiileux  qui  (ômiennenc  des  fleurs  à  étamines  :  quand  Ep»; 
ces  fleurs  Caox.  fêSEk»  «  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  dei  fiÉmences  ou  graines  triangiu 
laircs  ,  dures  ,  noires  .*  fa  racine  eft  grodc  comnrîc  une  olive  ,  oblongue  ,  de  couleur  gCUC» 
d'une  odeur  fioible  ,  mais  aflèz  douce ,  d'un  goût  al\nngcnt ,  &  bonne  à  maogo^. 

La  féconde  cfpcce  eft  appellée ,  Seconde 


Cyperas  lottgus,  Ger.  Raîi  hift. 
Cyperus  longMs  oàordtus.  Park. 
Cyperus  pdnicuU  fpâffd  ^eeitfd,  J.  B, 
QptnU,  Plin. 


Cyperus  tiorâtMt ,  râUce  lovgâ ,  five  Cypt»  •t***» 
rus  officiaarum.  C.  B.  Pir.  Tourncf. 
Cyperus  Eamâmu  ,  fivt  itugut»  Cotd»  in 

Diofc. 

En  firançois  >  SâÊubn  loag,  oa  Smitluttimm» 

EUe  pouflê  beaucoup  de  (cailles  qd  tiennent  de  celles  du  Rofèau ,  reflêmblantes  en  qu^*  Souelhti 

que  manière  à  celles  du  Qperoides ,  mais  plus  longues  »  plus  grêles ,  plus  dures ,  ayant  le  dos  odoiSBt» 
felevé  &  aigu  :  fa  tige  croie  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  droite  ,  fans  nauds^,  uiangulaire, 
semplie  de  moëlle  blanche ,  ponant  en  fes  (bmmicés  des  feuilles  larges ,  roudâtres  »  qui  foâ- 
licnnent  des  épis  de  fleofs  î  etnnines  »  &  des  fcmenGes  relevées  de  trois  cobgs  cooune  en 
l'cfpêce  précédente.  Sa  racine  eft  longue,  grodè  comme  une  plume  de  cigne  ,  nouée  ,  ram- 
pante ,  pliante ,  mal-aifcc  à  rompre ,  entourée  de  tibrcs ,  de  couleur  ublcurc  en  dehors ,  gri^ 
Htre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  &  agréable. 

L'une  &  l'autre  efpêcc  de  Souchct  croifTènt  dans  les  mardis ,  le  long  des  ruifTcaiix  &  des 
loties.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remèdes  j  on  nous  appoite  celles  du  dernier  a  |^^^^ 
d'Etamp»  »  &  de  plnfieura  autres  Heot  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choinr  groffes ,  nouvelles  »  bien  nourries  »  ayant  qndqiie  odeur:  elles  comicn*  CUki 
nent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflèntiel. 

^Ics  fortifient  l'edomac  ,  elles  excitent  l'urine  &c  les  mois  aux  femmes  -,  elles  réûftent  au  Vertus^ 
fCnint  dles  chalTcnt  les  vents. 

Laradne  du  Cyperus longcft  particulièrement  emplo\cedansles  pomades.dansles parfums. 

Cyperus  ,grdté  d  »»»«c* ,  Pyxid'uidd ,  aut  vjftulHia  pufUiuia  j  parce  que  les  racmcs  Eôaaobg 

deqoelqaes  eipéces  de  SouchecEeâcmblent  à  one  petite  boëGe»oaàanepeiiieiinie»  ouv** 
àuoflodet. 

C  Y  P  R  I  N  U  S. 
Çyprinus.  Cârpus,  Qarpd,  Gtrpû»  Qirpê»  En  firançois ,  Ctrpe, 

Eft  un  poîflôn  d'eau  douce  fort  commun  &  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a  de  pîu-  Qu-u 
iîeurs  efpêces ,  ou  plutôt  de  pluiieurs  grandeurs  ^  il  eft  couven  d'écaillcs  allez  larges ,  bleuâ- 
tres on  terdftttes  ;  on  le  trouve  dans  Its  rivières ,  dans  les  àangs  •  dans  les  marais  ;  il  multi. 
plie  beaucoup.  Sa  mâchoire  fupérîeure  eft  garnie  de  fix  dans  molaires  ,  rangcîcs  trois  à  trois, 
Ce  en  l'inférieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  qui  a  la  forme  d'une  <Jive  aplatie  :  cet  os  fcrt  ap- 
paremment au  poilton  pour  appuyer  &  aider  à  broyer  fes  alimens:  ce  qu'on  appelle  fa  Utigue 
eft  proprement  Ton  palais  :  fa  nourriture  ordinaire  eft  de  la  bouc ,  du  limon  ^  il  eft  fort  bon 
à  manger  &  de  facile  iltgcftion  :  il  contient  bcaucoop  d'huile  &  de  fcl  volatil. 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  carpe  un  os  pierreux  &  allez  large ,  plat ,  triangulaire,  blanc  ;  Os  pSsrS 
il  eft  placé  an  haut  de  fim  pelais  ;c:'cft  proprement  l'os  hyoïde.  ^  '^"^ 

U  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  de  la  vcfïîe,  pour  l*é-  001^*** 
pilepfie  ,  pour  adoucir  l'âcrecé  des  humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  La  dulê  eu  cil 
depuis  demi*(crupulc  jufqu'à  deoûpdragme ,  étant  réduit  en  poudre  fiibcilc. 

Le  fiel  de  carpe  eft  propre  pour  écbttrcir  lii  vfi& 

Çjfprkuu  ,  à  QfrùU ,  id  efi  fenert  ;  on  dit  que  ce  poîflbn  engendre  iîx  fois  en  l'année.  tuau>U>r 

CYTISO-GENISTA.  *^ 

Cytifo'GettiJîd  feopârid  ,  vulgdris  ^fitrc  lu-  |    Genifia  a^gulofé  nifolid.  J.  B. 
tr«.  Pic  TonrneC  1    Geuifid  vulgdris  triftlid,  KtnhS&»  UL4"^ 


Çjfttfittfitfmu  va^ânt.  Pic*  Toonef»    |  Gti^/tâjiimtf  »  fi»  n»n  acuieatd.  Lob» 

LU 
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(7t'.'i.7?.f.  BrunT.  DoJ.  Gt-r.  1        Gtn'i^t*  vulgMr'is  &  fcoparu, 

(JcmJlA  dugulofa     [coparij.  C  B.         I  En  firançois ,  Oenét  à  balais. 

Gtait  l    Eft  on  acbril&au  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre  oa  cinq  pieds }  Tes  tiges  font  menues ,  li- 
batab,      gneufes»  jetctnc  beaucoup  de  rameaux  anguleux ,  flexibles ,  verts  ,  chargés  de  feuilles  tancée 
fimples  ,  tantôt  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  velues  ;  fcs  fleurs  font  belles  ,  légumincufcs ,  de 
couleur  jaune  ,  rarement  blanche  i  elles  (ont  fuivics  par  îles  poulies  fort  aplaiiis,  Urccs ,  noi- 
res ,  velues ,  compoftes  chacune  de  deux  colTcs ,  entre  IcfqucUes  il  y  a  quelques  lemences 
plates     oblongucs  ;  fa  racine  eft  divifée  en  pliifieurs  branches  iiervcufes ,  flexibles  ,  jaunes: 
toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amer ,  elle  croît  dans  les  champs  incultes ,  aux 
,   lieux  montagneux ,  fablonneux }  elle  eft  fort  commune.  On  Ce  (ctt  en  Médecine  de  fa  âcut 
&  de  fa  fcmcncc  »  elles  conâénnaK  beaucoup  '.c  Tel  cflcniicl  &  dlinile^ 
Vertus.     Elles  font  fort  apéritivcs  ,  propres  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  la  pierre,  pour  les 
obfiructions  de  la  ratte  >  pour  l'hydropilie  ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  les  fcrofules.  Oa 
£J*^r  de  amaflè  au  Printems  des  fleurs  de  ce  genft  en  ooncons ,  auparavant  qu'elles  fôient  épanocôes» 
ueatt.      ^  confît  avec  ilu  vinaigre     du  fel,  oO avec de  rclpck dc  m  } CCS  botttou iônt boM 

pour  arrêter  le  votnillemcnt ,  étant  mangés. 
Etiinol»*    Seoparius ,  à  fcopd ,  balai  ;  on  employé  de  fcs  branches  potir  faire  des  balais. 

^  CYTISO-GENISTA  LUSITANICA. 

Cyîlfo-Genilia  LufudnUd  fpliîs  Myrti ,  fiUquis  tomentofis.  Pit.  Tourn. 

Eft:  un  arbtillcau  qui  convient  avec  le  Genêt ,  en  ce  qu'une  partie  de  fes  Feuilles  naiflcnc 
feules  &  alternes  pour  l'ordinaire, &  quelquefois  trois  à  trois  fur  un  même  pédicule,  fembla- 
blcs  à  celles  du  Mirte  ;  fcs  feuilles  font  légutnineufes  ;  il  leur  fuccède  des  goudcs  plates  & 
cotoneufès.  Cet  arbtifleau  croit  en  Efpagne  >  en  Portugal.  Je  ne  connois  point  fcs  venus 
yems.  pour  la  Médedne  $  mais  il  y  a  apparence  qu'il  produit  des  effets  parôb  i  ceux  du  Genêt  ou  à 
ceux  du  Cytife. 

Etimolo;    Cytift'û'eiùfid ,  parce  que  cette  pl  ai.te  participe  du  Gcaèt  Ôc  du  Cydiè. 

S'"*       '  C  Y  T  I  S  U  S. 

*  Çytifus  en  ^ançois  ,  Cytife ,  eft  un  arbiilTcau  dont  on  connoît  aujourdhui  beaucoup  d'cC- 
péccs  i  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  celle  qui  eft  cultivée  dans  les  jardins  parles  Flcutiftes» 

Cynfiis  gfiàrit  fël'ùs  ftibrMmdity  pediculhl    Cytiftu  gUber ,  fiUqud  tâti.  1,  B. 
irev^ms.  C.  B.  Pit.  Tournef.  |  En  françois  ,  Cyt  'ifc, 

fZjfSSt,  arbrillêau  qui  s  clevc  >\  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  ,  fort  branchu  ,  &  très- 

toutTu ,  que  l'on  uillc  en  boule  dans  les  jardins,  &  qui  eft  garni  de  quantité  de  feuilles ,  qui 
fbntao  nombre  de  trois  fur  an  même  pédicule,  arrondies,  uflès,  un  peu  liiifiinies,  d'an  vert 
foncé ,  (ans  odeur  i  fes  fleurs  font  jaunes ,  légumincufes ,  én  fi  grand  nooibeeque  cet  arbrif^ 
feau  paroît  tout  jaune  lorfqu'il  eft  flcuii  :  à  ces  fleurs  fucccflent  des  fruits  compofcs  de  deux 
colfrs  lidès  }  aplaties ,  longues  d'un  pouce  au  moins  >  fur  trois  lignes  de  largeur  ,  6c  qui 
renferment  des  fémcnces  dures  »  taillées  en  coeur. 

On  ne  fait  aucun  ufagc  du  Cytife  en  Mf-dccinc  ,  il  a  cependant  les  mêmes  ▼CEtOSqoele  Genêt. 
£dau)lo-    On  croit  que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  d'une  Ule  appellée  Cytbifui, 


D 


PbMtctbâlMÙ*  I  CdtyotAy  î  Fruitus  paltntt. 

En  françois ,  Dades ,  ou  Dattes, 

Dattes^  Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  diamnt ,  de  awleur  ja li- 
ne ,  d'un  goût  doux  &  agréable;  ils  renferment  un  noyau  long ,  rond  ,  fort  dur ,  oflêax  , 
fendu  en  un  côté  dam  &.  loDgacttr  »  de  couleur  gtiTc  cendrée ^  enveloppé  d'une  peUi- 
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cale  ctii-imnce  »  blanche  \  ce  noyau  condem  une  amande  bnguc ,  grcle  ,  cuugeâue ,  d'un  ^«T^b^ 
^oàc  on  peu  «ner.  On  nous  apporte  ce  &ak  feede  Tonb  \  il  naîc  à  un  grand  aibce  appellé  ^ 

Pdm*.  Trag.  Matth.  Dod.  Gec  '  VAlmji  ,ftve  Djchel ,  Alpino. 

FéUmâ  rnsfor,  C.  B.  Pdlma  DaUjiifcré»  Linièoc  4.  p.  Ind. 

Mm  vi^trit.  Pane  I  Odenr. 

GrMi  t  f>fc4  >  Bn  ftançois  >  Pâtnutr ,  Pâlmer  Dmier. 

Son  tronc  eft  gros ,  rond  ,  droit ,  haut ,  couvert  d'une  écocœ  épaUIè  &  relevé  cour  au  Palflte 
long  de  pluficurs  petites  boflcs  écaillcufes  ,  qui  le  rendent  commode  pour  y  monter  :  ces  iné-  Dauiar. 
«afilés  font  des  veiliges  de  rameaux  ou  de  feuilles  qui  n'ont  pas  pu  Tottir  i  les  feuilles  nouvel» 
les  cralflènc  feulement  en  Ton  (bmmet ,  longues ,  ^ntnës  oomme  cdlés  de  Vins ,  toides  , 
rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  le  long  d'une  cote  ou  rameau  fimpîc  ,  long  d'environ 
quatre  pieds  ,  &  gros  comme  le  petit  doigt  ,  triangulaire  ,  canelé  ,  fongueux ,  plié  en  arcj 
ies  fleurs  naU&nc  etidofa  daay  ane  gtow  enveloppe  qu'on  appelle  Elétei  cette  enveloppe  uatt> 
s'ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  groflèur  ,  &  elle  laiHc  parottre  des  fleurs  blandies 
difpofces  en  grape  :  à  ces  fleurs  fuccèdent  les  daftes  ,  qui  étant  mûres  fervent  de  nourriture 
à  un  grand  nombre  de  jpcrfbnnes  dans  les  Indes  ,  en  Syrie  ,  en  Afrique  »  en  Egypte.  Celles 
qa'on  nous  envoyé  ne  (ont  employées  qne  pour  k  Médecine  :  on  doit  les  duMw  nouvelles,  Choîi} 
grofT-s  ,  charnues  ,  pleines ,  fermes  au  toucher  ,  le  noyau  s'en  féparant  aifcmcnt ,  jaunes  , 
douces  comme  fucrées  ,  les  meilleures  font  celles  qui  viennent  du  Royaume  de  Tunis  i  on 
nous  en  apporte  de  Salé }  mais  elles  Corn  maigres  &  lèches  ;  il  nous  en  vient  encore  de  Pro- 
vence >  6c  celles-là  font  fore  belles  &  de  bon  goût  ;  mats  elles  ne  peuvent  pas  être  ginlces,  car 
ies  vers  s'y  enMidrem  aiicment,  Ôc  elles  fe  féchent  en  forte  qu'U  n'y  refte  olus  d'humeur. 

Les  daâes  wat  an  peu  déieifives  &  aftringemes  ;  elles  adoacfflèm  ks  iacaét  de  ta  gorge }  VtrtuiJ 
elles  îom&em  l'enfmt  dans  le  vewrede  fa  mere  j  elles  modèrent  le  conrs  de  ventre  ;  on  s'en 

Tcrt  intérieurement  8c  quelquefois  en  cataplafmc.  ^ 

La  daCiea  été  nommée  ÛAdylus ,  ï  caufc  que  fa  figure  approche  de  celle  du  doigt  qu'on  .Eoaaotos 
•ppetteengtec  J!»'»»»*'*.  8«««» 

Ei4tî,grAcè,  »<*r»,  4'M>>«,4|ftf«,M(^//a, p«OB<iiie  cette envebppe en s'oimampottflc 
«ichors  les  fleurs  du  palmier. 

Pélmét ,  k      mn ,  uumas  »  parce  t^ue  les  fimillei  du  palmier  font  difpofêes  en  main  oovêtte. 

PbMticobdléMis  eft  un  mot  compofc  >.lu  ^rcc  4Mn|  ,  péinu  >  pelmier»  êc  du  latin  kéUMitt» 
^and  i  comme  qui  dtcoit  tgUnd  de  pAlmier. 

D  A  M  A  S  O  N  I  U  M. 

DâmiÇonïum  ftelUtum.  Lug.  Pit.  Tournef. 
j4lifm4  pufllum  augufiiftiuim  mmruétum. 
Xxfo.  obf. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  fembUhles  à  celles  du  plantain  aquati- 
que >  mais  beaucoup  plus  petites  ,  attachées  à  des  qucuL-s  langues  i  il  s'clcvc  d'cnti'clles  des 
pedtcs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  rondes»  vuides ,  ponant  des  fleurs  ordinairement  à 
trois  feuilles  dirpofccs  en  rofc  i  lorfque  cette  fleur  cfl.  palTcc  ,  il  paroît  un  fruit  eu  étoile  com- 
poie  de  pluficurs  pièces  acufes  qui  renferment  chacune  une  ou  deux  fcmcnces  oblon^ues } 
les  racines  (bat  menuê's ,  flbreufès  conunecetlesda  plantain  aquatique.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  cllcntiel. 

Elle  eft  détcrdve  ,  aftringente ,  rahaichiflànte  »  propre  pour  faire  pexdtcle  lait  aux  fem-  .Vcrtii^ 
mes  ,  ciaut  appliquée  fur  le  fein. 

D  A  N  T  A. 

Ddnta.  Jonft.  TâfStêuffu  &  Doveiure  La-rii.  Capa  ,]uibufd4m.  En  françois ,  Dântf. 
Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l'Amérique  :  il  eft  fcmblablc  à  un  mulet  ;  mais  Danil^' 
fes  lèvres  font  faites  comme  celles  d'un  veau  j  fcs  dents  font  fortes  &  uès-aiguës  j  fou  cou  eft 
long  :  il  porte  pour  défenfe  deux  dents  tournées  en  rond  oomme  un  anneau  :  Ces  jambes  fimc 
coQttes  i  Ça  pieds  font  gaxnis  4'Qogles  fèodas  0e  noin }  fim  poil  eft  soux  ;  fa  qucuë  eft  beau- 

L  l| 


PUntago  aqnaùcA  ficIUta.  C.  B. 
PtMitégp  MquâtiM  màmr  altéré.  Lob.  icon. 
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p„a  eft  d'un  grand  F^/^-^'p^  l„  floches 

mens  qm  ne  P"*^      mpés  &  pulvérifés  font  cftinacs  fudotifiqucs ,  propres  pour  Wpî- 
Oni^    ta  ^"^3^  «a  renin  ;  cet  éSet  provieitt  da  ici  vdacU  qttlb  conricnnfflit  t  Udôlè 
Vertu».  '  P^^  '.J^;2,rffi»|Hilc  joiqii'àoiie dcftgnie. 
Dofc    en  eft  a^P"^  D  A  T  U  R  A. 

p^fgrj.  Garz.  Acoft.  Caft.  Stramoniitm  f^tMêfiim,  O» 

^frdutfHium  fruclu  fpinof»  obltnge.  Pic.  T.      Solanum  nuuucmm.  Col. 
SflMmn  fcrtidum,  pttmo  fp'mft  ^^0,C,B,     Tâttuld ,  ^ua  n«x  mrrfrr/  jirâ,\ntm* 
ïWtff***    Solanum  jomntferum.  Bcllon. 
ï*^  Stranunium  majus  album.  Park. 

StréUHtHM  âhtrâ  wiégn^  fiveTâtmrd  qm- 
husdam.  J.  B. 


Dutrûâ ,  Hifpumi  ;  Burldtoria  ,  Lufiténis  ; 
AidrMd  f  Arsbikus  j  Ddtuld  «  /'rryti  dr 
TWdi.  Pdud.  n  Linlc. 

Hîppom*nes ,  Crateva.  quthufdâm. 


£ft  un  efpêce  de  Stramonium  ,  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d'M 
homme  ;  fa  tige  eft  groflè  ,  rameafi;  i  ta  fenuks  (ont  fenJwiWcf  I  celle»  de  l'Epinar  ,  moioi 
épailTes ,  mais  plus  larges ,  dentelées  ,  d'une  odeur  très-puante  i  fa  fleur  eft  une  grande  can- 
pane  qui  refTcmblc  en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire  ,  d'une  belle  couleur  blanche» 
ou  purpurine-violette  ,  d'une  odeur  alTcz  défagréable  ;  quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  parolt 
un  ftuîc  gros  cooune  une  petite  poinnie  oa  coame  une  noix  encore  garnie  de  fa  premîeit 
écorcc  ,  prcfque  rond  ,  de  couleur  verte ,  tout  environné  d'épines  molles  Si  qui  ne  piquent 
point  }cc  fruit  Te  divifc  en  quatre  loges  remplies  de  femencesKroflcs  comme  des  lentilles  ayant 
la  figure  d'un  petit  rein ,  noires  en  dehois,  bbmchet  6t  noëUailès  en  dedans  j  d'an  méchanr 
goût  ;  fa  racine  eft  fibreufe  ,  blanche  ,  d'un  odear  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goûr  amer. 
Elle  croie  dans  l'Amérique ,  en  Malavar  ,  aux  lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux  ;  les  habi- 
Utmat»  tans  de  Malavar  l'appellent  Unmatd  cayd ,  &  ceux  de  Canarie  Détirt. 
idya.  Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  pKmiere  eft  celle  dont  j'ai  parlé  ;  les  deux  autres 

Dttin,  font  prcfque  femblablcs  à  la  préccdcnre  ,  mais  les  fleurs  de  la  féconde  fool  jaunâtUCS  CD  là 

pailànt ,  &  celles  de  la  troilîémc  approchent  de  cehcs  de  la  Jufquiame. 
Effets  At        première  efp£ce  eft  en  ufage  chez  les  Indiens  :  fi  l'on  avale  demî-dcagmede  (à  ftnence 
h  fcmence  ^'^  pouJrc  ,on  devient  ébêté  pour  quelque  tems  ,  riant ,  ou  pleurant ,  ou  dormant  ;  fi  l'on 
ria  Dauira»  ^n  prend  une  plus  grande  dofc  ,  on  eft  cmpoifonnc.  Le  remède  qu'on  y  apporte ,  eft  d'exci- 
ter le  vomidèinenc  &  la  fiiear.  La  mdnie  (cmencé  infûfée  dans  dn  vinaigre  eft  fort  propre 
pour  lesdanres&  pour  les  autres  démangeaifons  du  ciiir.  La  racine  de  la  plante  étant  tenue 
au  nez .  excite  l'éternucment  ;  fi  l'on  en  lut  pcendre  une  dragme  en  poudre»  elle  jetcela  pec* 
ibnne  dans  un  profond  fommcil. 

Les  amtes  efpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  raremenc.  Quelques  Médecins  Brach- 
mânes  "fbnt  entrer  la  fcmence  de  la  (econde  efpêce  dans  une  compofition  de  pilules ,  qu'ils 
cftimcnt  être  d'un  grand  ufage  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  &  la  dyllènteric ,  quand  même 
CCS  maladies  (èsownc  accompagnées  d'une  fièvre  ardente. 

Ponrius  en  ^  cm  pour  les  dyftènterîes  ,  &  donne  fa  graine  en  teîntwe* 
DAUCUSCRETICUS. 


Dducuf  ereticus»  Caft.  Diofc;  Gcf.  Tab. 
DÉimu€nta^vnns*TXsXc  Ad.  Lob. 

Dauctts  foins  Famiculi  tentàljïmis.  C.  B. 


Daucus  creticui  femine  hlrfuto.  J.  B. 
DâMeÊm  moHtdMum,  Cxf. 
Myrrhis  anntu  ,  femine  firîato  yVUUfif  M 
CM»,  Motif,  umb.  Pit.  Tournef* 


roytt  PL  Eftûne  ]4ame  qui  ponflê  «ne  tige  &  la  fcautcur d'environ  on  pied  &  demi,  tonde,  canelée  » 
^•nbiei.  '•ïuc  :  Ces feiiilles  (ont  découpées  comme  celles  du  fenouil , mais  en  parties  encore  plus  dé- 

liées  f  Unngiiieylb  i  les  ibpuMU  de  in  farat^^ 
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Uanch4(tes«  garnis  de  fleurs  blanches  ;  IcfqucUes  étant  tombées ,  il  leur  fuccede  beaucoup 
de  femeoces  plus  petites  que  celles  du  Curpin ,  oblongues  ,  canelées,  un  peu  velues,  blan- 
châtres ,  d'une  odeur  agréable  &  d'un  goâjC  piquant  :  fa  racine  eft  longue ,  groflè  comme  le. 
doigt ,  garnie  de  fibres ,  d'un  goût  depanaîs ,  odorante.  Cette  plante  croîc  aux  lieux  pierreux 
&  montagneux  ;  la  fcmence  nous  eft  envoyée  féche  de  Candie  &  des  autres  pays  chauds  :  il  Semencej 
fiioc  Uichoifir  récente  ,  bien  nourrie ,  nette ,  odorante ,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient  im-  Chois» 
médiatement  de  Candie  eft  la  meilleure  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Se  de  Ici  volatil. 

Elle  eftapériiive  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  chatfè  les  vents  «  elle  réfifte  au  Vertus: 
rinin  ,  elle  anénuë  la  piecie  da  tein }  la  dofe  en  eft  depds  demi-icmpiile  jufqa'à  deux  Doie 
fimpules.        ^  ^ 

*  On  lui  fttbftitae  la  (èmence  du  Chttnf^lUm  Skulm  »  Sê^'uk  /«Hit  »  famm  wtttê, 
(Pit.Tounief.) 

OAUGUS  VULGARIS. 

Dmcus  vtilgâris.  Cluf.  hifl.  P.  Tounief.         Stapbylînus  jylveflris.  Trag.  Dod.  Qed 
DdUfut  êfieinarum  ufitâtius.  Ad.  Daucui  agrejîis.  Gai.  de  alirh. 

PéÊâhmé HMÎfolU i/tveftris.  Diofcor.  vel  Pé^imuâfylveftTÙ.lAaxsh,iM,ljosk, 

En  (rançoîs ,  Carotte  futvage  ,  on  IffâKx  Chervi, 

Eft  une  plante  qui  poulTe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  canelées,  CarottU 
Teluës ,  divifées  en  ailes  i  Tes  feuilles  font  découpées  menu ,  velues ,  de  couleur  verte-obfcu-  iàavage. 
te ,  Ces  fleurs  fimt  difpoiées  en  ombelles  ou  paralols  au  haut  des  tiges  >  blanches  8c  pnrputt- 
nes  ou  rougeâcres  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofcc  de  cinq  feuilles  inégales  ,  échancrées, 
difpofées  en  fleur  de  Us  j  quand  elles  font  padées ,  il  parok  des  graines  oblongues,  jointes 
deux  à  deaz  ,  garnies  de  poils ,  grifes  ;  6c  le  parafol  prend  la  figure  d'un  nid  d'oileau ,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d'appellet  la  plante  nidui  4vh.  Sa  racine  eft  plus  petite  M^spi^ 
que  celle  de  la  carotte  cultivée  ,  &:  plus  âae.  Cette  plante  croît  dans  les  prcz  Se  dans  les  Scmcaee» 
champs  aux  lieux  fabloncux  Se  fccs.  Sa  fcmence  eft  employée  dans  la  Médecine  :  elle  con- 
tient beaocoop  d'huile ,  &  un  peu  de  fel  volatil  Se  eftcntiel. 

Elle  a  une  vertu  approchante  de  CcUc  du  DattCUS  Cccocns  »  naif  ^QS  Ibthle.  Vem»: 

DAULONTAS. 

Daulontdsfrutex  [  G.  Pifon.  ]  eft  un  arbrilTcau  de  l'Amérique  ,  haut  comme  un  homme , 
fort  rameux,  &  dont  les  branches  Ce  répahdent  &'s'c£cndenc  tellement  dans  les  jardins,  qu'on 
eft  contraint  de  les  confumcr  par  le  fer  &  pir  le  feu  ;  feuilles  rcllcmblcnt  i  celles  du  BaU 
iâmina  ,  découpées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naillent  en  grapcs  comme  celles  du  Sureau  }  il 
leur  (booede  dies  bayes  qui  ont  un  goût  amer. 

Cette  plante  a  l'odeur  &  les  qualités  delà  Camomille;  on  employé  fa  fleur  dans  les  VfnafS 
fomenuiions ,  &  dans  les  cataplafmes  pour  tamolir  ,  poux  difcuter  ,  pour  réfoudre.  On  fe 
lac  anffi  de  Ces  bayes  intérieurement  pour  l'afthme ,  pour  exciter  lesmois  mx  femmes ,  pour 
la  coliqae* 

DELPHINIUM. 

Confolida  regâUt  hntei^t  t  fiore  wu^ott  & 
jimplici.  C.  B.  ^ 

DelphiniunUyortenfc ,  jïori  wujm  &  fim» 
plici.  C.  P.  PifT  Tourncf 

En  françois  ,  Pied  d^alouette. 

Eft  une  plante  haute,  rameufc  ,  qui  pouflc  des  feuilles  découpées  en  plufieurs  parties  fit^g^ 
loogoes  ,  Se  prefque  au(E  déliées  que  celles  du  Fenouil  :  fes  fommités  font  garnies  de  belles  f 
fleurs  rangées  par  ordre  en  manière  d'épi  ,  de  couleur  bleue  ;  chacune  de  les  fleurs  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  feuilles  inégales ,  cina  defquelles  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  Se  diÇ» 
pofiteenEOod  ïlafupéiûtiniralloDgBwkdaneteeaaM         ,dc  petite  ooine  pain-- 


Delphinium. Doi.  gai. 
Delphinium  mujus  jjive  vulgare.  Patk. 
Delphinium  vulgdtm»  ChlU 
Flos  regius.  Dod. 

Confolida  reçulis.  Matth.  Lob.  icon.  Caft. 
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toS  reprëiènunc  un  éperon ,  &  dte^  rcçoic  dam  cet  épcton  l'éperon  d'ane  anmefeatlle^ 

auand  ladcur  c{\  combëc  ,  il  paroitan^ii  compo(é  de  trois  gaines  noirltfcs  »  qjiûrau 
ferment  des  fcmenccs  angulcnles ,  noires ,  d'un  cout  amer  &  défagréablc.  On  cultive  ente 
p!amc  dans  les  jardins  à  caufc  de  la  beauté  de  la  flcuc  :  elle  contient  beaucoup  d  buiic  & 
de  phlegme ,  peu  de  (et. 

Vertu.     ^'"'^  P*^"  adringcnic  ,  confolidante  ,  vulnéraire  ;  elle  excire  l'accouchement  ;  on 

peut  s'en  lervîr  extérieurement  &  intérieurement  }  nuis  on  n'employé  gueres  en  Médccint 
cette  e(pêoe  de  pied  d'alouette  ;  les  fleortftes  U  réfervent  pour  un  omemenc  de  leurs  jaidint. 
On  fe  fett  pour  les  remèdes ,  d'âne  efpêce  de  pied  d'aluuette  (iuivage  qui  croît  dans  les 
Delphi'  champs  entre  les  bleds,  &  qu'on  appelle  pour  cene  raifon  Delphinium  fcgetmkEWc  ditfcieda 
nlum  ftgf  l'auti^c  en  grandeur  &  en  beauté  ,  mais  elle  a  du  moins  autant  de  venus. 
tum.  Delphinium  ,  ^«^f**  ,  iglfhlnus  ^  parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  pied  d'doocne 

Etimaki-  étant  prête  à  s'épanouir  i  a  quelque  ceâanbûoce  avec  un  dauphin»  lel  que  lesPeintECsk 
P**  Kcprélciuept» 

DELPHINUS. 

Delfhumu  Ùetp^,  PwrcMt  manma.  En  Irançoîs ,  DâMpbtn, 

Dauphin  ^^vn  grand  poilfon  de  mer  fort  a^ile  ,  d'un  grand  moavemenc,  faucanc  fNefqoe  toi* 
«jjm^  'jours,  &  nngcanr  avec  beaucoup  de  vitclïc  ;  on  l'appelle  vulgaircmeni  5«l»oi  ,  7114/i  roj- 
trum  bdbem  ^  parce  qu'il  ctl  camus:  fa  langue  c(l  courte,  large,  charnue,  mobile;  (es 
dents  (ont  petites  ,  aiguës ,  rangées  en  peigne  ;  Tes  yeux  font  grands ,  mais  lelleroeni  CQUp 
verts  d'une  peau  ,  qu'il  n'y  paroit  que  la  prunelle  ;  fa  vue  e(l  pourtant  fore  fiibcitet(â  voil 
eft  {emblablc  à  celle  d'une  p-rfonne  qui  fe  plaint;  fon  dos  eft;  cambré  &  recouibc  en  de- 
hors :  il  nage  par  le  moyen  de  deux  ailes  ou  nageoires  fortes  &  robuftes  qui  font  attachée! 
à  la  place  des  épaules  ;  il  prend  fôn  accroilfèmeni  en  dix  ans ,  &  il  vit  jufquik  trente  ans. 
U  fait  la  guerre  au  Muge  &  le  mange.  Il  habite  dans  la  mer  Méditerranée.  U  aime  les 
hommes}  Pline  rapporte  plufieurs  hiUoires  vrayes  ou  faulTcs  à  ce  fujcc;  il  faute  autour  dea 
navires  ou  des  batteaux ,  ordinairement  aca>mpagné  d'Un  autre  dauphin  ;  ces  detu  poîflôni. 
font  leurs  (àuts  C\  uniformes ,  qu'on  diroit  qu'ils  feraient  joints  enfemble.  On  vrât  beaucoap 
de  dauphins  i  la  pêche  du  thon  ,  qui  fe  fait  en  Provence,  en  Efpagnc  ^ib  ^Olboos  àfflaap 
Vertus,  ger  j  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

£{^omac    i/eftomac  du  dan^n  deflSché  &  pulféiifi  efl  propre  pour  les  maladies  de  ta  ratte. 
Son  fbye  étancdefl2ché8eiédttfeflapotidce»eftbcmpottcJafiévieiinn^^ 

intérieurement.. 

Maribnins.    ^  marfbuins  (ont  faits  à  peu  près  comme  les  dauphins ,  mais  ils  ne  font  pas  Ci  gais. 

Giaiflè.     ^  graidè  du  dauphin  &  du  marfouin  (bnttéfbindves,  ramoUiflàntes. 

Etinolo-     Deipbinus ,  vel  Dtiphin  ,  ^ia^».  à  ,  porcellus ,  parce  qu'on  a  trouve  quelque  redoBi» 

lik»         blance  du  dauphin  avec  un  petit  cochon  ,  d'où  vient  qu'on  l'a  appciié  Porcus  marinus^ 
Jli!ii:fiami  >  fiM/!  mm-û/mj  ,  parc  mer.. 

DENSCANI& 
2)<»f  AMKf ,  en  (bnçois  >  Dmt    «èir» ,  eft  une  pbnte  do^ 

La  piCBOMR  eft  app^éfry 

Sâtytkm  fUnmdm  JErythrontHm  hifh- 
Htim  ,Jhnmtt»9rMUéi9  9étlb9  9  &  purpmn* 
J.B. 


HmmMfytm ,  Mefiun  «  fUh  mâaU»fi  » 
&  Jkns  tâBhj^Ga,  lion. 


a^éct.        Dftjs  câniî,  Gefiu  hoct. 

DeKs  caninus. 

Dois  caniPUfiore  retundioreaue  folio.C.  B. 
Pit.  Toumef.  # 

MithridmumCratevA.V'uï,  itia^Ql^ùiu 
Dentali.  1.  Cluf.  pan. 

Dent  de    ^^^^  poudè  ordinairement  deux  feuilles  &  quelquefois  trois ,  répandues  à  terre ,  ayant  U 
figure  approchante  de  celle  du  Us  des  vallées ,  mais  plus  groffo  &  plus  chamnës»  arrondw^ 

marbrées  de  grandes  taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s'élève  d'entr'ellcs  un  pédicule 
hauc  coounc  U  nain  ^.lUTe  »  rouge  «  ponanc  une  bcUc  âeur  à  fis  fÏMiiief  »  oblonsues ,  poin- 
tues» 
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tac$  )  panchécs  Si  recoquillées  vers  le  haut ,  quelquefois  blanches ,  quelquefois  purpurines  , 
isacquéescn  dedans  de  tâches  laiceufcs,  ayant  en  leur  milieu  Cix  cumuics  purpurines.  Quand 
ceae  fleur  eft  tombée  ,  il  naic  en  fa  place  un  firuic  pcetquc  rond  &  relevé  de  trois  coins  ,  de 
COolear  verte  marbrée  de  rouge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  fémenccs  oblongues» 
juinâtres  :  fa  racine  eft  oblongue  »  blanche  ,  diarnuë ,  plus  menue  en  haut  qu'en  bas , &  ayant 
en  quelque  manière  la  figute  de  U  denc  d'un  chieo  :  elle  poofl*e  plafieun  nbceg. 

La  féconde  efpêce  eft  appcllée ,  Seewidf 

efpêce. 


Dcns  CAtiii  éingujlitre  Ungine  folio.  C.  D. 
Fit;  Toamcf. 


Erytbrooium  flore  âlho,  M^ufliaribus  foliis. 
Lob.  icon. 


Dens  CAUÎnus  flore  âUê  9  Mgt^mUlU  fèlèis,      Sdtyrii  Erythronti  aliudgmu,  J.  B. 

Cluf.  hill.  Cam.  Démoli,  i.  Cluf.  pan. 

Elle  didére  de  la  précédente  en  ce  que  Tes  feuilles  (ont  plus  longues  &c  plus  étroites  >  en  ce 
que /â  fleur  eft  ordinauement  plus  grmde  t  de  couleur  blanche  a  ou  purpurine  flcblandie» 

îi.  en  ce  que  1 1  r  ic.nc  e!l  plus  grofTc. 
L'une  de  l'autre  c(pcce  croillèm  aux  lieux  montagneux  ;  on  les  cultive  dans  les  jardins» 

Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgmc  ,  médiocrement  de  fcl  enènàcl.  Viitn; 
Leurs  racines  font  rcfolutivcs  ,  digeflives»  arooUiflàntes.  ,Eti 
Dntr  eâm$  »  à  cauiè  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  dent  d'un  chien.  9^ 

DENS  L£ONlS. 


Dcm  !c}ms.  Brut-if.  Maith.  Dod.  Lob. 
Vent  leonis  Utiore  [olio.  C.  B.  Pir.  Tourn, 
CbnàrUU  GaUnu  Ang.  quiùufdam ,  Tara- 

AfkéKM,  Cxfalp. 
IntTâàum  minus,  Gefn.  Hoit. 


chondrilU  âtutâ &Xt0nm  ptr€ÎÊm,  Dod. 

gai.  Thaï.  ^  '  . 

Dens  leonis  vatgar'u,  Park.  ' 
Hedypnût ,  fiye  deas  iemùs,  Fudi.  J.  B. 

Turaxacou  minus.  Lon. 

Corona  C  cufut  montchi.  Tab.  Gcr.  Capta 

En  françois  ,  Dent  de  lion  ,  ou  Pijfcntit. 

ï,(l  une  plante  fort  commune ,  badè ,  qui  pou(Iè  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  médio-  Fiflenlit; 
crcment  larges ,  fe  couchant  à  terre,  découpées  de  cote  &  d'autre  profondctncnt  comme 
celles  de  la  chicorée  fauvage  ,  mais  fans  poil  ,  pointues  au  bouc  en  forme  ie  flèche.  Il  s'é- 
leve  d'emr 'elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la  main  .  ronds ,  nuds ,  creux ,  tendres  ,  fans 
branche  ,RKigeltres ,  empreintes  d'un  (ôe  laiteux ,  ^tenant  chacun  en  ton  fommet  une 
belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  ï  demi-fleurons  jaunes ,  d'une  o^ieur  alTèz  agréable.  Qiiand 
cette  fleur  eft  paflce  ,  il  lui  fuccéde  des  graines  difpofécs  en  rond ,  garnies  chacune  d'une 
aiprene  :  (a  racine  eft  divifée  en  plulîcurs  branches  groflcs  comme  le  petit  doigt ,  tendres  , 
lancines.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes  ;  toute  la  plante  a  une  légère  amer- 
tume ;  ou  en  fait  des  falades  au  printems  ,  quand  la  feuille  commence  à  croître  ,  &  pendant 
qu'elle  eft  encore  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fei  cllcnticl  &  d'huile  j  en  Médecine  ou 
met  entre  les  chicoracées. 
Elle  eft  détcrfîvc ,  apéritivc  ,  propre  pour  purifier  le  (âng.  VenwS 
Dens  leo'iii ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  rcptélentent  dans  lenri  découpofcs  la  .Etinolo» 
mâchoire  d'un  lion  garnie  de  fcs  dents.  • 

CdpHt  mêHétld  9  parce  qu'après  la  dmK  des  fleurs  de  cette  plante  »  il  parole  une  namére 
deiéic  nuë. 

D  E  N  T  A  L  I  U  M. 

DerUMlium ,  (eu  Dentale  ,  Syrineites ,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  j  il  eft  long  d'envi-  SyrufUoi 
ton  trou  pouces ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d*tin  duen ,  gros  en  &  parcie  d^en  haut  comme 
un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  diminuant  peu  à  peu  jufques  à  l'autre  booc  »  léger ,  poli ,  lui- 

fant,  verdâtrc  ,  marqué  de  lignes  droites  d'un  bout  à  l'autre.  Il  y  naît  une  elp^cc  de  ver  qui 
îttTt  en  partie  pour  aller  chercher  la  nourriture.  On  trouve  ce  coquillage  fur  les  rochers  pro- 
che de  la  met  ,9iGu\e$  vieux  co«^u'illages.  A  conneot  un  peu  de  (cl  Tolatit. 

)d  m 
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Il  eft  alKali ,  &  propre  pour  adoucit  les  acides ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8^  îe  crt- 
chcment  de  (àng,  étanc  pris  intécieurcmeiu  :  on  s'en  fcrc  auflî  extérieurement  pour  dedécher. 
Edmolo*    ÙntMvmtt  Entait,  kimt ,  denc ,  parce  ^uc  ce  petit  coauillage  a  la  figure  d'ane  deou 
fè»»         Sjik^ktStii^^l/ffitdêi  paroequecepecttGoqailbg^aufigttKd^mpeiicdialiiiiic^ 

D  E  N  T  A  R  I  A. 
2)«M'4ritf»enfian^t  Z>/jiMff'«      ane  ptantedonc  il  y  a  qattceelpêcei. 

La  premieie  eft  tppeUée , 

Viola  demuru  aîten.  Dod» 


AUl/jfitites  élttrd,  Ld>. 
DfHteUârté  dterâ,  Lvgd. 


tfpïctt        DentarU  beptdphyllos.  C.  B.  Pir.  Touni. 
DetUévid  mâjer,  Cx(,  âlteru,  Tah. 
Vtmmé  mâltêUes  éUtird ,  ftvc  {eptifolU. 
.  J.  R  1 

E(l  une  platirc  qui  poufîc  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  :  fes  feuilles  font  (cm* 
Pentûre.  ijlablcs  à  celles  de  la  Quintcfcmlle ,  mais  rangées  ordinairement  fcpt  fur  une  côte  comme 
celles  dtt  FfvlMt'obkmgact ,  pmncuës ,  dentelées  tout  eotour,  venes ,  rudes  au  toudier  ; 
fes  fleurs  naifïcnt  attachées  par  des  pédicules  à  Cet  (bmmités ,  rcfTèmblantcs  à  celles  du  Leu- 
ceium  ou  Géroflier  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofécs  en  croix  ,  de  couleur 
blanche  :  quand  cette  fleur  ed  paffèe ,  il  lui  fuccéde  une  (îlique  qui  ell  dtvifée  intérieuremenc 
cndcvx  loges ,  où  l'on  trouve  des  fémences  prefque  tondet:  fa  racine  eft  un  pu  écaillealès 
ducBttë ,  blaoche  comme  de  l'alb&cre  cepctf^ 

Seconda  (èoonde  efpêce  cft  appèlléè  » 


Demâtié  ftmépkjtU^t»  C  R  Pit.  Toume- 
Ibft. 

*  ÙMtârid  minor.  Matth.  Lugd. 
JJimârU  tmrâlllMéberd.  Tab. 


J.  B. 

Viold  dentma  prima,  Dod. 
DmiUârUnArê,  Dalech.  Lagd. 


Elle  poullè  une  tige  \  la  hauteur  d'un  pied  ,  ronde ,  portant  des  feuilles  difpofifes  cinq  I 
cinq  fur  une  oueuc  comme  en  la  Quintctcuil!e  ,  obiongues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  plus 
petites  que  celles  de  la  précédente  efpêce,  quelquefois  rud<!s  &  d'un  beau  verd  »  d'autrefois 
fliolks  «  moîni  vertes  :  (es  flencs  fimt  purpurines }  fes  fîliqnes»  ù,  fèmcoeefle  (à  nctnc  fout 
(èfdilibles  i  cdlci  de  l'ame  Dentaire. 

TroSfient  ^  troiâémeeTpèoeeftappdUet 


f(P^       Dmâriâ  beptâpkyliêt  Utàfnâ,  C  B.Pit. 

Toumef. 

Dentarta  baccifera.  Cluf.  pan.  &  hift. 


DentâtU  iatb^â,  Ger.  Park. 

Ditttâriâ  mâUiiées  mimr  bMiferâ,  X.  B* 


Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  iept  fur  une  cote  comme  en  la  première  efpêce  :  (ès 
fleurs  (ont  blanches  tiranc  fur  le  purpurin  \  il  leur  fticcéde  auflî  des  filiques  qui  renfèraieot 

des  fémences  comme  aux  autres  efpéces  ;  mais  outre  ces  fémences ,  il  naît  fur  la  tige  à  preC> 
que  toutes  les  aiflèlles  des  feuilles ,  certains  tubercules ,  écailleux,  vcrds  au  commencement» 
cuis  noirs  ,  d'un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  de  petites  racines  qui  fe  détachent  d'el* 
jçs-mêmes  de  deffus  la  plante ,  &  qui  tombent  danslacene,  oàdles  fMcodnifent  chacune 
une  plante  fcmblable  à  celle  d'où  elles  fortcnr. 

La  racine  de  cette  efpcce  de  Dentaire  c(l  longue,  ferpencante ,  écaillée ,  nouée  ,  menue  ^ 
blanche,  &  quelquefois  un  peu  purpurine ,  d'un  goût  défiigtéable »  ftoc» 

Onatfiima  quatrième  cft  appeUée  » 


taneépbyllês,  ClnC  pan.  Ger. 
Onâtiâ  P/mîi.  GoL 


«fêcc.       Dtmâriâ  tflpkfttêf*  C  R  1%.  Toomef. 

Dottâriâ  tnneaphyllos.  J.  6.  Cluf.  hift. 
DentarU  coralloides  radiie  i.  five  DentarU 

Elle  pou(Tc  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  ferme  ,  ronde  ,  lifTè ,  portant  en  haut  prcfl 
qu'en    fominiié  ,  tiois  ou  quaue  queues  qui  foucicnncnc  chacune  trois  fsuiUcs  amples  , 
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]K>întaes ,  dentelées  en  leutt  bords ,  verte ,  d'un  goût  brûlant.  Son  fommet  clk  orne  de  cinq 
ou  fix  fleurs  courbtîcs  ,  pendantes  ,  fcmbliblcs  à  celles  des  efpcces  précédentes ,  de  couleur 
herbeufc ,  pâle  j  elles  font  fuivies  par  dei  lîliqucs  qui  renferment  des  rémences  ;  Cà  racine  eft 
ccjjHéc  ,  dentelée  ,  blanche. 

Toutes  les  efp^cs  de  dentaire  CToi(îcin  aux  lieux  ombrageux  &  montagneux  ;  elles  con- 
tiennent beaucoup  d'iiuile  U  de  Tel  eflèoiicl  &  Bxe,  La  dcxnierc  efpéce  contieac  plas  de  SA 
que  les  autres. 

niljr-,  font  dcccrfives ,  defTîcaiives ,  carminatives  ,  vulnéraires  :  on  Ce  fcrt  des  deux  pcenûe»  Vennii 
rcs  efpêccs  intérieurement  pour  les  ulcères  du  poumon ,  pour  la  colique  venieiife }  matl  let 
àmx  dernières  ne  doivent  être  employées  que  pour  l'oxtëricur.  ««ui^ 

Dent*rid  »  i  dente ,  dent ,  à  caufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  olante  font  comme  dentées.  •  ""'^■î 

Hipfaphyllos ,  ex       ,  feptem ,  &         ,  folium ,  comme  qut  dirait  FiéKti  i  ftfftfaïUUs  \ 
car  cette  efpéce  de  Dentaire  porte  (èpc  fcuUles  fur  une  côte. 

PmtpbjfUês ,  4  ttri ,  tfUMqMe ,  &       /fàtimn^  comme  tfn  dîtoic  Plme  J^tmqfnùllts  ; 
parce  que  cette  efpéce  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue, 

£niKaphylUs ,  sb  M**tU»vtm ,  &  f*>*^*',felium ,  comme  qui  diroit  PImu  à  neuf  feuilles: 
car  cette  efpcce  de  Denciuie  ne  pone  ocdinauemenc  q«e  MBMêaiUes  (ôâtenuës  trois  à  uois 
liir  trois  queues. 

'rites  ,  feu  coralbidet ,  parce  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  nettct  »  p** 
lies  ,  luiuntes  comme  du  corail,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de  l'albâtre. 

Dodonèe  a  donné  le  nom  de  PloU  à  ces  plantes ,  à  caufe  qne  leun  flenrs  rdCnUent  \  cd- 
les du  Leuooilim  qu'on  appelle  auffi  riola. 

DENTARIA  OROBANCHE. 
DentÂtU  êMkmbe  eft  une  plante  dont  U  y  a  crois  efpêces  principales. 

La  première  eft  appellée ,  Première 
2V»r4rf4  m^/Vr.  Matth.  Lob.Lagd.Ger.l    OrthâtuHiefétiicedentâiâmé^tf.Cfk»  e^êce. 
Dent  aria  abfque  foliis.  Caft.  uinbUtum  ,  ii  eft ,  Aphyllt»  (fmdfaiut  ««•  jiMéaumi 

DentârU  crtctUliâ,  Tab.  reM,  )  Cocd.  hift.  Dodon.  jf/S-ffrai 

MUnwm  CnéS ,  fivt  Âof^Ui»,  J.  Arucbiéim  i  gnm  OnhânAes,  GeC 

Dentârié  âpbyllos ,  Raii  nift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  prefquc  aufH  groflc  que  le  petit  doigt , 
vonde,  fragile ,  couverte  d'une  peau  mincca  remplie  d'une  pulpe  aqueufe  :  elle  ne  porte  poinc 
és  feullcs ,  mais  il  naît  i  leur  place  ceitabes  ottiUettes  oiembraneiifes ,  éloi^nea  kt  nnet 
des  autres  :  (es  âeurs  font  attachées  par  des  petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  -,  elles  (bnc 
faites  en  tuyaux  évafés  par  le  haut  »  de  couleur  roulTc  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees  ,  il  paroît  des  fruits  prefquc  aufli  gros  que  des  avelines ,  revécus  à  moitié 
étan  nlice  feuillu ,  un  peu  velu,  tendre ,  rcmpK  de  fnc ,  divift  par  des  lignes  extérieures  en 
cuatre  parties.  Ces  fruits  contiennent  des  fémences  rondes  comme  des  petits  ccufs  de  poif- 
u>a, noires  quand  elles  font  mûres.  Ses  radaes  font  des  tubercules  écaillés  &  dentés,  de  iubf- 
cance  molle»  fuccnlence  >  bkncfae,  tanaflîs  êc  rangés  en  grand  nombre  »les  uns  miidiana  âne 
amiei.  Toute  la  plame  a  un  goût  aqueux  ,  un  peu  amer  &:  acerbe; 

La  iêconde  efpéce  eft  appellée ,  Seconda 

Dentarid  MpbyUtséUmâ^  fat  mim»  ClaCl    Orpbélubi  rddife  dMété  mmiT*  C  B*  tfp^ 
pan.  &  hift.  I 

Sa  tige  croit  à  la  hauteur  d'environ  demi^ed,  blanche ,  comme  tran(parente  >  |4etne  de 
ibc»  fixitenant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fienis  fiacc  tendres,  de  coolcuc  uaocbc  »  tîlilll  fiir 
le  purpurin  i  (a  racine  eft  dentée ,  blanche. 

La  ttoiûéme  efpéce  eft  appellée  >  Troifiéran 


DtMâiiéi  ttuHVft  Ger. 
AphyUat  minor.  Tab. 
Doit  m  tnâU»iàt  fMkê^fm  j^U$s, 


5 


OaC,  ^  ,  ,  „  efpéce. 

Dentdrîd  Aphyltos  tninor.  Ger.  Tab.  J»  ».  j^i^k^ltaf); 
Qrabâiubi  rdàut  tndUoide.  G.  B» 

Mm& 
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Ceft  une  pcrire  plante  bafle ,  pleine  de  foc  .*  Tes  fleurs  (ont  petites ,  approchantes  en  fi- 
gure de  celle  d:  l'Orchis ,  de  couleur  herbeufc  pâle.  Sa  racine  eit  rameufe  coinnieleCoia9, 

blanche,  remplie  de  fuc  ,  ùm  fibres ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer. 

L'une  Se  l'autre  cfpcce  croiiicnt  aux  lieux  inoiicagneax  ,  ombrageux ,  fous  les  arbres:  elles 
contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d  huile  ,  peu  de  fcl. 
Vertus.     Elles  font  dctci  fivcs  ,  aftringentes ,  Kumi  dVames  ,  incraffantes  ,  vulnéraires  »  proptcspout 

les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  ,  pour  les  hernies ,  pour  la  colique. 
Edmolo-  •  Dnumâ  »  parce  ^oe  les  racbei  de  cette  platiie  font  forméft  en  ckntf. 
gpe*  Apfytlêt  >  M  i  pnvâUv9  »  &  fi^AA» ,  /«/mm ,  comme  qui  dhoit  »  Plmuf  féou  fmUa, 

DENTELLARIA. 


Humb,:g9  qmawÊim.  Cof.  hift.  Pic 

Tournef. 

Herbd  S.  Antonii  Româ..  G^a,  ob.  ad. 
Cord.  hift. 


Der.îcltâttA ,  Rondelitii ,  J.  B. 
DenttUéaié  MwfpeL  &  FlânmU,  Gcfn. 
hotc. 

AéfijfUéOd  Ptlmu  Ang.  Cam.  eut  & 
Crfp4tie!l,t  Italorum  :  S^rcophago  Cretenfthus  :      TrifoUum  D'ioftoridis.  Col. 
IfatisM'  PhrocalidÂ  iu  Lenm  :  AiduronU  Labut,        Cia/tMm  ^Ivtfire ,  five  JJatit  jj/lvt^ris, 
vtfirU.     Bellon.  iDioIcor. 
Efauebirt    Lepidùm  EfntilUriâ  dtSun.  G.  B.         1         En  fiançois  »  DtmiUite, 

Eft  une  plante  quipouflè  plufieacs  tigei  à  la  hantenr  d'environ  deux  pieds ,  canelées, 
purpurines  ou  noirâtres ,  (è  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  femblables  ï 
celles  du  Conyfa  ou  Hetbe.'âax  putes ,  mais  plus  petites»  embraflànc  leurs  tiges ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  vertes- brunes ,  d'nn'goât  Scre.  Ses  fleurs  naiflènt  en  (es  Ctsmaki» ,  ramaf- 
fées  les  unes  proche  des  autres  ,  de  couleur  purpurine  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  en 
badin  ,  découpé  onlinairemem  en  fis  parties ,  foûtenu  par  un  calice  formé  auflî  en  tuyao 
velu,  (^uand  cette  fleur  eft  p.ilkc  ,  fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  fémCDoe 
oUongue  ,  prefque  aulG  grollè  qu'un  grain  de  bled ,  plus  pomtuë  par  le  bout  d*en*hatltq<ie 
par  celui  d'en  bjs ,  couverte  d'une  écorce  mince  ,  vcrdâtrc ,  qui  noircit  en  fcchant ,  remplie 
d'une  moelle  blanche  &  amere.  Sa  racine  conHlle  en  des  groilès  Êbres  longues .  charnues  » 
odorantes,  d'un  goût  brûlant.  Oue  plante  cio&aux  pays  diauds  »  comme  vers  Reme  t 
d«is  la  Sicile ,  au  Languedoc ,  aux  environs  de  Monipeliiec  :  elle  ooniieni  beaucoap  d'hiii* 
le  &  de  fcK  clfcntid  &  fixe. 
kVertus.  Quelques  uns  eftiraent  cette  plante  propre  pour  guérir  les  cors  des  pieds  ,  &  conlumei 
les  durillons  qui  Ce  font  proche  le  fboJemem  en  allanc  à  cheval  ;  on  l'écrafe  9c  on  1'^ 
plique  deifus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche ,  excite  la  faUvation  comme  fait  la  Pirette ,  &  elle 
finilage  te  mal  des  dents, 
y^^ff.    D<:ntelLir'i.i ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées,  on  bien  parce  que  (à 

racine  foulage  la  douleur  des  dents. 

PlumÙJgo  à  plumbo  ,  plomb  ,  foit  parce  qu'on  a  trouve  que  les  feuilles  de  cette  plante 
avoient  une  couleur  plombée ,  foit  parce  que  (a  racine  étant  écrafôe  entre  les  doigts  ,  y  im- 
prime une  couleur  de  plomb. 

On  a  appelle  cette  plante  Molj/bdatHé ,  par  la  mcme  ratfon}  car  ce  nom  vient  du  grec 
l»«Ai^J.x,  qui  fignific  plomb.  . 

DICTAMNUS  CRBTICUS, 

Diltémui  Oeticut,  G.  B.  Raii  hift. 

Didamniis  Cretict  feu  ver  a.  J.  B. 
Di&émnum  Crttif km  vernit.  Matdi.  Dod. 

En  francois ,  Dictante  de  Crète. 
Dlâame    Eft  une  efpêce  d'Origan,  ou  une  belle  plante  blanche  9c  agr^bleà  la  vûè*:  Ces  tiges 
1^  ^''^1  croilTcnt  à  la  hauteur  d'environ  un  on  deux  pieds ,  velues ,  un  pru  purpurines  ,  rameufes  » 
v6§,  tu    ^^^^  ^  ^coilics  (bot  grandes  comme  l'ongle  du  pouce ,  rondes  &  pointues 


Origânm  QrttUm  iétlfelùm  nm** 
'ofum  y  (eu  DUtmmu  Omiçm*  Pir, 

Tourneforr. 
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|>ar  un  pctîc  bout ,  couvertes  d'un  côte  &  d'autre  d'un  coton  blanc  >  odorantes ,  d'un  goûc 
îcrc.  Ses  fleurs  naillènt  dans  des  épies  grêles  &  écailleux  ,  qui  Forment  des  gros  bouquets 
aux  fommités  des  tiges  Se  des  brancncs  ,  de  couleur  purpurine  ou  violette.  Chaque  fleur  cd 
en  gueule ,  on  formé  en  tuyau  découpé  en  deux  lèvres.  Qpand  cette  flenr  eft  pafSe ,  il  lui 
fuccéie  quatre  fémcnces  prefquc  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  (crvi  de  calice 
à  la  âcur.  Ses  racines  (ont  petites  ,  nombreufes }  elle  croît  en  Candie  fur  le  mont  Ida  , 
d'oè  l'on  nous  l'apporte  (êSe. 

On  doit  choidr  le  Diftamc  de  Crète  récent ,  en  belles  fciiillcs  Iarp,es ,  épaiflèi  «bhnches  , 
cotonneufës .  douces  au  toucher  ,  légères ,  d'un  goût  adèz  agréable  5c  un  peu  aromatique. 
Il  faut  les  monder  des  petits  morceaux  de  bois  auxquels  elles  font  fouvent  attachées  ,  &  ne 
xetcnir  que  les  feuilles  Âc  les  flsuts  s  dies  contiennent  beaucoup  de  CA  eOentiel  &  d'huile. 

Elles  font  apéririves  ,  cordiales  ,  propres  pour  exrîrer  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter 
l'accouchenvent ,  pour  lever  les  oblbudtions ,  pour  réiîftcr  au  venin  >  pour  chadêr  par  ctauT- 
^adon  les  manvai(ê$  humeurs. 

D'iclamnus y  grAcè ,  ^.r«^o/  mwi  r»  rî.T«,,  /i<j|fp4r«r«*a£ootidicr}  pane  que  cette  plante  EmmIk 
cft  eAimée  pcopce  pour  hâcec  l'accouchement.  gpe* 

D  I  G  I  T  A  L  I  S. 

Dîgki^  purpureâ,  J.  B.  Gdr.  Rjii  hift.    |    Digitâih  purpurea  vulgÂw,  FarcK. 
Fit.  Tournefbrr.  I  En  nançois ,  DîgUdle  ,  ou  Satids  iê  N,  D. 

Eft  une  plante  qui  pou(Tc  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  grofTc  comme  le  DigM^ 
pottce ,  angulcufe,  velue ,  rougeâtre,  creufc  :  fcs  feuilles  approchent  en  ligure  de  celles  du 
bouillon  blanc  ,  c^longues ,  fimflànt  en  pointe  »  velues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  Tcctes- 
brunes  en  liclTas ,  bUnchitres  en  dcdbus.  Ses  fleurs  font  évafëes  par  le  haut ,  découpées  or- 
dinairement en  deux  lèvres ,  &  trouées  par  le  fond  >  reflèmblant  en  quelque  manière  à  un 
dé  à  coudre  ,  de  couleur  purpurine  ou  diverfifiée  ;  elles  nullènt  attachées  8c  rangées  le  long 
d'un  côté  de  la  tige  i  par  des  pédicules  courts  ,  velus  ,  qui  portent  chacun  ,  outre  fa  flrur  , 
une  petite  feuille  verte  ,  pointue.  Quand  ces  fleurs  (ont  pailees  ,  il  leur  fucccic  des  fiuits  ' 
oblongs ,  velus ,  qui  font  des  coques  diviiées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femcnccs 
menues.  Sa  racine  eft  fibcée ,  amece  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pieneux  ou 
bloneux  ,  fur  les  montagnes  :  elle  contiew  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  fixe.  v^taàS 
£Ue  eft  déieriive ,  un  peu  laxative.  Vertus, 
On  a  nommé  cette  plante  Digitdlh ,  i  canfè  que  là  fleur  a  quelque  rapport  dans  (à  fiigiire  Edoulp^ 
I  an  dé  à  oondic. 

D  I  O  N  Y  S  I  A. 

Dioityfid,five  DlonyfiAs ,  (  Pimli.  )  £11  une  efpêce  de  i>ierre  précieufe  fort  duce,  noire ,  Dionyfiasi 
marbrée  de  ladies  rougcâtres.  On  dit  qu'étant  broyée  fubrilement  elle  donne  un  goâc  de  vin 
à  l'eau  dans  laquelle  on  l'a  laillce  tremper ,  (S:  qu'elle  empêche  l'yvreflc.  Vertus; 

Cerre  pierre  a  été  appellée  Dicnyfi.is  a  ciulc  ilc  Ton  goût  de  vin  ,  faifant  allufion  à  une  Eunol^j 
des  Ulcs  CicUdcs  nommée  N^xos ,  ou  vulgairement  Niofi^  >  &  que  Piuic  dit  avoir  été  g\t, 
nommée  DiêinSa ,  à  caafe  qu'elle  c  iHe  c  t  i  le  c  n  \  :  e  n  i-  s. 

DIOSANTHOS. 

ZD;*tfyjn//;o/,  Thcophrafti ,  Ang.  j     Siiperha.  Tr^ig.Lott. 

Cariophylluf  flore  tenuijfime  dijfecto.  C.  B.    I     CdiiophytlAUi  minn,  Dod. 
CkrûpbyllHs  iytvefirii  flwf  âlb9  piifo.  Eyft.  I    dtUjpfyttMt  fhanânm  éthët,  Tah.  Ger. 

En  français ,  0«f//ct  ftéaigi»  oalâ  AégnévUfi» 

Eftoneefpdce  d'oeillet  fanv^  (impie ,  donc  les  fleurs  font  petites  &  découpdet  menu  Oeillet 
comme  de  la  frange  ou  de  la  plume  ,  de  couleur  blanche  ou  incarnate.  frangé 

*  On  cultive  dans  les  jardins  cette  efpêce  à  fleur  double  ,  blanche  j  &  comme  elle  rcprc- 
fcnte  par  la  tîncflè  de  fes  découpures  les  franges  ou  efiilures  du  linge  qu'on  porte  dans  le 
deuil  ;  on  l'a  nommée  fffiiec  ,  &:  en  latin  ,  Curiophillus  flore  renu'ifftmê  d'ifeclo  ,  albo  ,  pkno. 

Ses  fleurs  Ton  céphaliqucs ,  pioprcs  pous  léiilUc  au  voiiii ,  pour  la  pierre,  pour  1  cpilepHe.  .Vemul 
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DIOSPYR  OS. 

Dhfpyres»  J.  B.  Raiî  Kift.  fubiulci.  Pir.  Tournef. 

yîlnie^gie  UtiAto  foUo  niinor.  C.  B.  jlmeUnchter.  Lob. 

Vltis  tdâjt  terùa.  Cluf.  pan.  &  hift.  4,        Pyras  cervins  hâlis. 

Pyrafîer  td&sts  vel  petrAUS,  Ge(b.  sp» 
Hamamelis  Atbengi»  Lugd. 

Me^Êt'ftlh  ruimdiirf  »  /Min 


Diofpyros ,  f«A  5Mî/  vii^lir» 
Gcfn,  liiil, 
Mjmmeiis.  Gcfn.  cp. 
GMméiê  Omnfum,  Bellon. 
En  firanço»  »  Ameimtdùir^ 


'Anàl^  Eft  «a  bdlarbcideau  qm  poudè  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu'un  homme  ; 
ranncufes ,  couvertes  d'une  écorce  rougcâcce  i  Tes  fruillcs  font  plus  petites  que  celles  du  poi- 
rier ,  arrondies ,  de  grandeurs  différentes ,  vertes  endcilus  ,  blanchâtres  &  hnugincufes  ca 
dedous  >  ationdics  en  leur  extrémité  ,  crénelées  en  leocs  bords ,  ncrveufcs.  Ses  (leurs  naidènc 
emre  lesiêoiltes  pluficurs  jointes  enfèmble  ,  blanches  ,  compofccs  cliacunc  de  cinq  feuilles 
<ÀIongues ,  prcfquc  fans  odeur  i  elles  font  fuivies  pac  des  bayes  grodes  comme  celles  dà 
Mine ,  violettes  ou  noires  ,  creafSes  0c  coatonnéet  de  nnq  déoMpuies ,  d'un  goâl  doox 
•gréftÛe  i  dîes  oontiennenc  çlufieurs  femences  oblongoes ,  nomme» ,  fembbblei  à  celles 
des  poires.  Cet  arbrideau  croît  àux  UeiUC  nidcs  ,  moOQIgfieoi  0C  pienou». 
yvtu»    Son  fruit  cH  ftomacal  ôc  cordial. 

D  I  P  H  R  Y  G  E  S. 

Dipbryges  >  D^Hbyir  >  eft  une  lie  ou  fcœ  m^lUque  oui  fe  trouve  (bas  ta  bronze  fendue 
PipbfTx.         2       ^  i*e$ni  on  mec iiiSchec cette  matière  bicle  fai  pont  la  fuda^dlc  n  ut 

goût  âcre. 

Ycttiis.    ^^^^     détetfive  &  aftnngente ,  onVen  fitc  poor  nettoyer  Se  deflSkher  les  vieux  olceret  ^ 
mais  comme  elle  eft  rare  ,  on  lui  hibftinië  laTnde. 

Diphryget ,  k     y  bu  9  ^t'y  $  MfTM  rji nth  >  cootte  qni  dirak  ^.mâtkrt  fiû  4  in» 


^       '/m  mit  ou  6*Um't* 

O  I  P  S  A  C  U  S. 

Bipfâcus  t  en  ftançois  Cbâritm  i  Bmmt^,  Chérim  i  €*rier^ 
€bâr4on  de  foulon,  rergt  i  3ergtr. 

Eft  une  planifrdonc  il  y  a  deux  efpècetgàiérales,  une  cultivée*  &  l'aune  rautage. 

La  première  eft  appeUée  9 

ipQfiMw         Dipficus  faùvus,  J.  R.  C.  B.  Pit.  Tournef.  \    Labrum  veneris.  Matth,  Flore  candiit,,Cx^m 
Carduus  tuliqmm.  Lob.  &  an  Sfiné  Siltni-  1    (74/e<^r4^«xf.^Xenoctaiis  ,  Anguil. 
^,TU»pbréfi.  Gnillend.  I 

Elle  ponflè  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cmq  pieds ,  çrolTe  d  'un  pouce  >  droite  9- 

fierme,  rameuie ,  canelée  ,  garnie  de  quelques  petites  épines;  fes  feuilles  font  longues, larges, 
oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  6c  des  branches  »  beriilées  de  pointes  fur  le  dos  Se 
aux  côtés ,  embcadam  leur  tige  &  faifimc  dans  leurs  aiflèliês  une  cavîcé  en  ferme  d*nn  peci^ 
bailni ,  où  fe  ramaflc  de  l'eau  de  la  pluye  ou  de  la  tuféc  ,  qui  femble  être  lélènrée  pour  l'ha- 
meâation  de  la  plante.  Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblonçucs  ,  greffes ,  épî- 
neufes  »  femblables  en  quelque  manière  à  une  ruche  ,  compofées  de  piuiieurs  feuilles  pliées 
ordinairement  en  goutiére ,  pofëes  par  écailles  fermes,  crochuës  i  leur  extrémité ,  &  qui  lain» 
fcnt  entr'elles  des  intervalles  femblables  à  des  cellules  ;  chacune  de  ces  cellules  contient  un 
fleuron  évafé  par  le  haut ,  &  découpé  en  quelques  pointes  ,  de  couleur  blanche  tirant  un. 
peu  fur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  paiTées ,  il  leur  fuccede  des  (êmences  oblongaes  à 
Ufaees.  ^"^^^^  angles  ,  canelées  :  fa  racine  eft  unie,  blanche  :  on  cultive  cette  plante  daat  Ifftdiainy  ^ 
fes  téies  fooc  d'un  grand  uûge  chez  les  Bonnetiers  &  chez  les  Caciuurs» 

Seconda  La  féconde  efpéce  eft  appellée  , 

DiffuMi  Éflvefiw*  Dod..  GeTn.  hoct,      |  Dig[éUHt  Éfivefitis  «  mt  Ktrjgs  pé^ms  mMj9ri> 
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C  B.  Pit.  Toumcf.  I   Uknm  Vtmu  fim  pgfm.  ïll'IÉ 

Dipf*cuj(^lvtfiris,ftu  Ldbrëmveneris,  J,B.\  '  ."w«flf»r, 
CMimfiilkmm, dtuaf»  I   Enfinçoii»  Curé»» Bmuthr fumgf. 

Elle  dtflBw  de  la  précédente  >  en  ce  que  fa  tige  &  fts  tlies  fimt  noins  grof&i  »  en  ce  que  chario4 

(es  feuilles  d'en-i>as  (ont  plus  molles  &  plus  tendres  \  en  ce  que  les  écailles  dont  Tes  téres  font  Bne» urier 
formées  ne  (ont  point  fermes  ni  crochues:  &  en  ce  que  fa  fleur  e(l  de  couleur  purpurine  pâle  \  duTafe» 
(à  racine  eft  (împle  &  garnie  de  6bres  :  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  >  le  long  des  foliés» 
&d«m  les  terres  fablonnealès;  l'une  &  l'autre  e(plce  contienneK  beaucoup  de fei  &  dluiile. 

Leurs  têtes  &  leurs  racines  (ont  fudorifiques  8c  apcritivcs. 

On  trouve  quelquefois  en  automne  dans  la  tête  du  chardon  à  Bonnetier ,  après  qu'elle  a  Vertus; 
été  ftchée ,  an  peat  ver  qae  qaelqaet-uns  eftimem  propre  pour  la  fièvre  quarte ,  éùm  fiif-  Petit  ver, 
pendu  au  cou  en  amulette  dans  le  tems  de  l'accès.  dalawi». 

Dip^sciu ,  à  ^A'»  ffitis ,  faif ,  parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aiflêOes  de   ^  ,  , 
Ittinulles  des  pedcs  refervotrs  d'eau  comme  pour  la  foif  à  venir  ;  c^eft  par  la  même  raiiÔD  J 
^oa  l'appelle  Ukm  vtmris,  ^ 

D  I  P  S  A  S. 

Dipfts,  eft  un  petit  fcrpcnt  ou  afpic  menu ,  blanchâtre,  marbre  de  tâches  noires  Se  rougcâ-  n^bmî 
très  ;  fa  queue  eft  longue  &  marquée  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve  en  Afrique,  en 
Arabie  $  il  habÎK  ordinaifement  dans  le  (àble.  Sa  morfare  eft  fort  dangereuiê  j  elle  exdte  une 
iôîf  qu'on  ne  peut  éteindre  ;  mais  à  force  de  boire  on  enfle  beaucoup  &  l'on  devient  hydrô- 
«aoe.  Les  remèdes  qu'on  employé  contre  oe  venin  Ibnc  les  éméûqaes  »  les  apécicifs  ,  les  Reaièdtsj 
mdorifiques. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipère.  V«tMÎ 
D^fu  a  À  '  ^iir»  ,fitis  tjuf»  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  ewi»  une  grande  CôL  Ftimnl^J 

DORONICUM.  ^ 


K  Ang.  Cord.  hift.  Lon.  Dmmem  rddUe  fcorpn.  C.  B.  Pit,  Tourn, 

Dfromcnm  vulgare.  Parle.  Kaii  hift.  Dorontcum  Utlfol'ium.  Cluf.  pan.  À:  hift. 

Doromcum  m^^us  afficinarum.  Ger.  hift.  yittaicum  parddliancbes  minus.  iAêXth.Lugd. 

femac  primiM.  Dod. 

Jhnmsm  XmMum,  Gef.  hort.  Lugd.  £n  ftançois  »  Dvrnk^ 

"Eft  une  plante  qui  poulîè  des  fciiilles  larges,  arrondies,  vertes,  couvertes  de  laine,  relTèm-  Doronîcî 
liantes  à  celles  du  Concombre  »  mais  plus  petites  &  plus  molles  -,  fa  tige  eft  haute  d'environ  Foyt^  Pi^ 
HS  pied ,  un  peu  lanagineudï  /ronde ,  canelée ,  divitee  vers  fa  fommité  en  plufîeurs  petits  ^*  Ptt  1« 
rameaux  qui  ibytienncm  des  fleurs  radiées ,  )Auncs ,  femblables  à  celles  du  Chryfanthcmum 
âl  leur  fttccede  des  (ëmences  menues  ,  TU>iràires  »  garnies  chacune  d'une  aisrctte  j  fes  racines 
Ibordetcnbercnles  blancs  attachés  à  des  fib(es  qui  ferpemoK  comme  te  Otaroen  }  chacune 
de  ces  racines  reprcfcnteen  fTgure  un  (corpion.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes •  ea 
SuifTê,  proche  de  Genève  ,en  Allemagne,  en  Provence  >  att  Languedoc  »  d*où  l'on  nooi  ap» 
porte  les  racines  fcchcs  &  mondées  de  leurs  fibres. 

•  Elles  doivent  être  choifies  groftcs  comme  des  pentes  noifêttes ,  chamoSs ,  jaunâtres  en  de» 
hors ,  blanches  en  dedans ,  d'mi  goût  doQceliw  9t  aftdngenc }  elles  contiennent  beanooap 
d'huile  &  de  fel  eifentiel. 

Elles  (ont  propres  pour  réfîfter  as  venin  «  pour  feittfief  le  coeur  ^  contre  les  palpMaQoos  § 
contre  les  vertiges ,  pour  chaftèr  par  tranfpiration  les  mauvailês  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  &  pour  les  autres  bètes  \  quatre  piedt. 
H  y  a  plufieurs  Doronics  entre  lelquelles  fe  trouve  VAmcâ  ou  Alifmd  dont  nous  avons  parlé. 

ilweiirfaiiieftcicéde  V«xAcI}mgi»oalhinKgi,<fâ6gaiÉMhaè^ 

DORYCNIUM.  ^ 

Dtrycntm  M9nfp<lUnfum,  Lob.  icon.  l  Pit.  Toomefbrt. 
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Dorycnium  MonfpejfuUnumfruticofum.  J.  B.  i  lut  itt  (Âpitulm  (ittgtfiif»  C.  S.. 

Trifolium  album  éngu/lifoUum  ,  fioribus  w-  | 

£(l  une  plance  tonte  blanche  qnt  ciott  onlinaîreineiic  à  la  hantèor  de  deux  pieds ,  jettaef 
des  rameaux  pUans ,  aui<|iieli  (ont  attachées  des  fèmiks  fimplcs ,  découpées  iufqu'à  la  bafe 

en  pluficurs  parties  obi mgucs, quelquefois  plus  larges,  quelquefois  plus  écroitcs ,  (ans  queue, 
couveiccs  d'une  laine  blanche  ,  d'un  goùc  aUringenr.  Ses  (leurs  naiilcnc  aux  iommets  de  Tes 
branches  »  légumineufês ,  ramafRes  en  rond  ou  comme  en  une  lite  ,  de  coalear  blanche  ;  il 
leur  fucccilc  des  goulfcs  ou  coques  qui  renferment  chacune  une  fL-mcnce  j  fa  racine  eft  aflez 
grodc ,  dure  ,  ligncviic  ,  nuire  en  dehors  »  blanche  en  dedans  ;  elle  croît  aux  pays  chauds^ 
-  comme  en  EfpagiK  ,  au  Languedoc  vers  Montpellier ,  vers  Sommieces. 
yariM.    Elle  eft  détertive  &  aftrtitgence, 

D  R  A  B  A. 

DrdI/d.  Diofc.  Cxf.  Co\am,  jiràbis  five  Drsbâ.  MactU.  Ang.  Ad. 

I>r4<i4  vir/^^rri.  I.  Parle  Raii  hift. 
Dr-tba  multis  flore  éibo,  J.  B. 
Drj'ja  t'xihUatd,  vel  DféAà  mâjn  t^i" 

tulii  dotutA.  C.  B. 

OMtt»  £(l  un  efpêce  de  PafTerage  ou  tine  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ;  & 
âge  eft  grêle  ,  ronde  ,  ferme  ,  canelée  •  (ê  divifant  vert  (à  fommicé  en  beaucoup  de  petits  ta* 
meaux  feuillus  ;  Tes  feuilles  font  oblongucs  ,  a(îrz  larges ,  dentelées ,  de  couleur  vmc-ccn- 
drée  ,  rangées  aUernativemenc  &  embrallanc  leur  tige  \  Tes  fleurs  font  petites  »  blanches ,  atta- 
chées à  des  ombelles  aux  (bromets  des  branches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  feuilles 
difpofees  en  croix  :  lorfqu'elles  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  petit  caur  oit 
en  forme  de  pique ,  il  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues ,  oblongues.roof* 
fcs,  âcres  y  fa  racine  e(\  tigneufc ,  menue ,  blanchâtre,  ferpenuntc ,  garnie  de  quelques  Ébcck 
Cette  plante  croit  aux  pays  chauds ,  comme  ta  Languedoc  »  auxbocda  des  chemiol. 
ytrtn.    âle  efl  canninadve  »  incifîv  e  ,  apéritivc. 

DRACOARBOR. 

Voyt^  Pl.     Dr*co  arhor  ,  eft  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  appcllé  par  les  Auteurs ,  \  caufe  qu'il  porte 
^»  6^  10»  le  fang-dragon  ,  qui  e(l  un  fuc  gommeux  que  les  Habiuns.de  ces  pays  tirent  par  incUton  da 
tronc  te  des  branches  de  plnfieurs  de  ces  arbres ,  donc  il  crok  qiMsiiité  aux  Canada  icfcft 
fur  fOOi  nous ttons  expliquerons  plos  an  long  au  chapitre  de  SâÊgmi  DrÀstnUm 

DRACOMARINUS. 

l'ivj.        Dr,Ho  m.trhnis ,  five  fiv.t  ,  en  françois  ,        ,  eft  un  poilTon  de  mer  aflez  connu  dans  Îf5 
,Yive.    poillonneries.  il  y  en  a  de  deux  elpêces  »  une  gtaudc  &  l'autre  petite  :  mais  on  n'employé  la 
grande  jl  rien. 

La  Vive  efk  armée  an  haut  du  dos  de  pluficurs  petits  os  ou  arrêtes ,  pointues  ,  tranchantes 
Pîquure  ^  vénimcufes ,  avec  lefquelles  elle  fe  défend  contre  les  Pêcheurs.  La  blclTure  qu'elle  fait  étant 
4aâgereu-  vivante  ,  cil  dangcreufe  j  il  en  arrive  enflure  à  la  partie ,  intlammation ,  grande  douleur  ôc  la 
le»         6évre  ;  les  Cuifmters  s'en  piqnenc  (bovent  par  mégarde  ;  &  quinque  limmal  (ait  mort ,  l'ai* 
guillon  ne  laiflc  pas  d'avoir  retenu  une  p:îirie  de  (on  venin  ;  car  fa  piquure  caufe  des  accî- 
dens  f&cheux  &  approchai»  de  ceux  qu'elle  produit  quand  le  poiflbn  eft  vivant.  Son  atiéio 
la  plus  dangereafe  efl  celle  qui  eft  fîtnée  ït  pbs  près  des  piiies. 
Remède     Les  remèdes  fom  d'appliquer  pirtHlipcemeiK  fiir  h  playe'  de  l'clprit  de  vin  ,  ou  un  mélange 
contre  la  J'oignon  &  de  fcl  pilés  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  porcs  &  pour  faire  diftïper  le  venin.  Ol» 
f"P'*'*'  prétend  que  le  foyc  ou  le  cerveau  du  poiflbn  même  étant  appliqué  delTus ,  guériilé  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  fvrme  »  tendre  »  friable ,  blandie ,  tnin  bon  gode,  mMuriflâatCf 
aifée  à  digérer  :  elle  contient  beaucoup  de  (cl  volatil  &  d'huile. 
Vertu»  dn    9"  "«"^ï.^i^c  le  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en  cendres ,  efl  bon  contre  toutes  fortes  de 
cerveau,    venins }  mais  ilorodairoic  peiic>étre  un  meilleur  efFetjfi  on  le  faifoit  prendre  comme  il  (bec de  la 
lÉtc  iiuli  avoic  ecé  bcu]é»ptrce  qji*  Icfes  codons  (es  panies  vofedlei  qui  doivent  finie  Ta  vertu. 
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Dr4fê  >  4  K«W  ,  war/iTi ,  parce  que  ce  poillon  a  la  vue  très-aiguë'.  ^EÛDtloj 

D  R  A  C  U  N  C  U  L  U  s. 
jyrâtmmtÊt,  fodi.  Tar.  G^n.  hoit.  Ged  Raiihift. 

DrâCMHCulus  pttypbylius.  C.  B.  P.  Tourn.        Dracontîm  majas.  Brunf.  Dod.  Ger» 
SerpentATU  Drdcuvculus  ru4jor  verus.  Ang.      A»gm»â  DrMftntié*  Ad» 
Drêcaneulus  major  vulgjtris,  J.  B.  Park. 

En  fiançois ,  Serpméirtm 

îft  une  plante  qui  |KHiflè  une  feule  tige  \  la  hauteur  d'environ  trois  pieils,  ptos  groflé  que  Scfpeaï 
te  pouce,  (Iroirc,  couverte  d'une  écorcc  qui  repréfenicHa  peaad'un  fcrpcnt  par  fcs  marfanires 
oa  tâches  de  couleurs  divcrfitiées }  Tes  feuilles  font  dëcoapéet profondément  en  Ç\x  ou  (èpc 
pièces  longues  &  étroites  comme  le  doigt,  unies,  charnuiis,  laifanief  9t  de  la  n»â{ne  couîeuc 
que  celles  du  pied  de  vcau ,  anachées  à  des  queues  longues ,  fongueufes  ;  fa  fleur  eft  d'une 
feule  feuille  longue  ,  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  cornet,  de  couleur  herbcufc  en  dehors,, 
purpurine  en  dedans  ,  de  mauvaife  odeur  i  il  s'clevc  du  fond  de  cette  fleur  un  piftile  noir , 
plus  grand  q«R  celû  dtt  pied  de  veau ,  chargé  Aax»  (à  ba(c  d'un  tas  de  jeunes  fruits ,  an-  ' 
delik  dcrqucls  on  trouve  un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nature  des  fommets. 
Enfin  ce  piflile  fe  termine  par  une  efpcce  de  pilon  \  ôc  lorfquc  la  fleur  eit  pallec ,  chacun  des 
pennes  frôtts  devient  une  baye  qoi  iCNigit  en  màriilànt  >  Se  qui  renfècme  tme  on  deni  (êmen** 
ces  prcfque  rondes  ;  fa  racine  eft  groHc ,  prefque  ronde  ,  charnue  ,  de  couleur  jaunâtre  en- 
dehors  «blanche  en-dedans,  d'un  goik  âcre>  briUant.  Ceue  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
particulièrement  aux  pa  is  chauds:  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèmiel  &  fixe ,  &  de  l'huile.  Vmai; 

Sa  racine  eft  purgative  ,  elle  détache  les  humeurs  groftîeres ,  pttMtettfci  »  9c  VÎ^VCuiêl  ^ 
elle  purge  les  férofités  ;  on  la  fait  fécher  &  on  la  prend  en  poudré» 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragroc.  Dobi 

Ses  feuilles  font  déterfîves  9t  ynmcétes  s  on  les  eftime  propres  pour  léfifier  au  vedh  * 
contre  les  morfures  des  (erpens. 

Les  noms  de  cette  plante  lui  ont  cic  donnés  à  cauTcde.fà  tige  qui  eft  marbrée  de  différen- 
tes oottleoES  comme  la  peau  d'un  ferpent. 

PêfyfhfiUtt  »  mUtmh  &  fM»«| ,fwliam»  comme  qiii  dkoic»  Sirpeiiuûrt  i heâaaaù  dk  t^^Mf^ 
feuilles.  f^^^ 

La  Serpentaire  diftcre  de  l'Arum  ou  pied  de  veau  ,  en  ce  que  Tes  feuilles  font  découpées 
profiondémem  »  an  deu  que  cdies  du  pîea  die  veau  (ôttt  eniiéiei.. 

DRACUNCULUS   ESCITLENTU  S. 


Drdcuncnlus  hortenfts.  C.  B. 
DrAçunculus  hortettfij,five  Tarcbon,  J.  Bauh. 
Tn<kên  Amtnaut  &  Snbî,  Gefn.  hort/ 
JÊbrMémÊtm  wuu  JJmfUiê  éuimi  &9i$r4t9. 


Pit.  Tourneforr. 
Draco.K\xc\.  Dod.  gai.  Ad.  Lob. 
Dtâtê  berbé,  Dod.  Ger. 
Drâtêberbâmtàriéh  Cocd.  obC 
En  françois ,  Efirâgon. 

Eft  une  efpcce  d'Aurone  ,  ou  uneplantequt  poufTc  plofieurs  tiges  ou  verges  à  la  Hauteur  Fftn£|ftiC 
de  trois  pieds ,  gtêles ,  dures ,  un  peu  anguleufes  ,  ramcufcs ,  portant  beaucoup  de  feuilles 
longues  0c  émâces  comme oettes  du  Lin,  odorantes,  de  couleur  verte-obfi»ie, Ibifiinte,  d'un 
goût  âcre  ,  aromatique  &  accompagné  de  certaine  douceur  agréable,  approchante  de  celle 
de  l'Anis.  Ses  fleurs  naiircni  aux  (ommicés  des  branches  comme  en  i'Aurone  ordinaire  j  mais 
dles  (bac  fi  petites ,  qu'à  peine  peut-  on  les  vott:  elles  font  compofifes  de  (leoronr  évafi^s  en 
étoile,  &  ramafTîfs  prcfoue  en  rond  ,  formant  cnrcmbic  des  petits  bouquets.  Lorfqueles  fîears 
ibnt  pafices ,  il  paroii  des  petits  fruits  arrondis  &  écailleux  ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  le 
cdioe  des  fleur» ,  dans  teiquek  (bue  renfermées  des  («nences  nues  8c  (ans  aigrette  :  fa  racme- 
eft  longue ,  branchtië.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  eft  employée  dans  le» 
£ilades  pendant  qu'elle  eft  encore  jeune  &  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  incifive  >  déterâve  ,  apérinve ,  fudorifique  j  elle  excite  l'urine  yrtari 
èi  ki-  mois  aaxfeaiMçy»  cIlB'chaflè:  fer  vittlf*  eUt  piavoq;iiei'«ppéiic «.  elle  icfifte-  «a; 
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TCnia }  elle  cil  bonne  pour  le  fcorbut ,  elle  fait  cracher  étanc  mâchée. 

DRAKENARADIX. 

Dt4k£nA  rédix.  Ger.  J.  B.  Cluf.  exot.        [    CoMtrayervA  Hifpémnum^fivt  DrâlMutréH 

Drtks  Pomec.  l'iîx.  Ouf*  Pïirk. 

Bnêâr^é  radix.  Tab.  i    Çjfptm  hngut  iuUnu  Ptmum,  C  Bb 

Voyt\?[.     Efl  une  racine  qui  relTcmble  beaucoup  au  Contrayerva^  mais  moins  rouge,  m(Mns odorante, 
IX.Mr  5*  &  d'un  goût  inférieur  ;  on  nous  l'apporte  fcche  du  Pérou  j  elle  coniienc  beaucoup  d'hoik  & 
de  felVolata&ellèntiel. 

ytnm.    Elle  eft  alëzitaire ,  propre  pour  réHder  au  venin ,  pour  fixdfia  »  pooc  chlflèt  ptt  tiailf^ 
ration  les  mauvaifes  humeurs ,  étant  pri{c  en  poudre. 

La  dote  en  e(l  depuis  un  demi-faupule  iufqu'à  deux  (crapules. 
EttnMto-    Oodhqiie  knom  deoeaencbevkiic  de  FtançottDn^ 
jrif,  enAoglcttiie. 

^  D  R  O  N  T  E. 

Dronte  ,five  Dtd-âers  (  G.  Matcflravii  )  eft  nn  oifeau  d'une  ^ure  particulière  >  lequel  ha- 
bite dans  une  Ifle  des  Indes  Onencues  qu'on  croStêire  lifle  Maurice ,  renommée  par  le  beau 
boisd'ébenc  noir  qui  en  vient  i  la  grandeur  de  cet  oifeau  ed  enoeollede  l'autruche  Se  cdle 
du  coq-d'Inde  ,  &  il  tient  en  quelque  chofe  de  l'un  &  de  l'autre  ,  mais  il  en  eft  différent  par 
plufieurs  circonftances.  Sa  tête  eft  longue  »  groftè ,  difforme ,  laide  ,  couverte  d'une  peau  qui 
a  la  figure  d'un  coqueluchon  ;  Tes  yeux  font  grands  8e  noirs  ;  ibn  bec  eft  fort  long  ,  gros , 
robufte  ,  pointu  &  crochu  ,  de  couleur  bleue  blanchacre  ,  excepté  en  fon  extrémité  où  il  eft 
jaunâtre  en-defFus  &  noirâtre  en-defTous  j  fon  cou  eft  grand  ,  gras  ,  courbé  ;  fon  corps  eft 
gros  )  rond  ,  couvert  de  plumes  molles  >  gri(ès  comme  en  l'autruche  ;  fes  jambes  font  cour- 
tes ,  gro^Tes ,  jaunâtres }  les  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  >  longs ,  durs ,  comme  éeaillcux , 
armés  d'ongles  forts  ,  noirs.  Au  rcfte ,  cet  oilcau  eft  ftupidc ,  marchant  doucement ,  &  fc 
laiftànt  prendre  aiCément  i  il  avale  des  pierres  aftez  gtoflcs  ^  que  l'on  trouve  fouvent  dans 
foneftomac;(â  diair  eftgrailê&fi  noiiniffime,  quetcoitottquatfedroimittffi^ 
tepaûre  cent  perfonnes. 

Vertus;    La  gaàSc  de  cet  oi(èau  eft  amollifTantc ,  réfolutive. 

'  DRYINUS. 

'^mnulusi    Dryinus  (  Jonfton.  )  five  Querculus  (  Scalig.  )  eft  une  elpêce  de  ferpcnt  long  &  gros 
comme  une  anguille  >  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient ocdmaicement  dans  les  troncs  des 
chênes  i  ^  habite  auïlt  dans  les  prez  ,  il  fe  nounàt  de  grenouilles  :&  pquûie  eft  dangetenCê. 
Il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 
Vertus.    Il  eft  propre  pour  retifter  au  venin ,  pour  chailèr  par  tranfpiraiion  les  mauvaifes  humeurs. 

On  peut  le  préparer  comme  la  vipeie. 
£^fmi*ti^.     Dryinus  ,4  «tH,  quercus ,  parce  que  ce  ferpcnt  habite  dans  les  chênes  :  on  l'appelle  encore 
^fiu       QgttrctiUti  pat  la  même  raifim,  ou  parce  que    peau  écailleufe  rellèmblc  à  l'écorce  duchêne. 

DULCAMARA. 


Dulcdittdrd.  Dod.  Lugd. 

DuUis  âméttâ,  Trag. 

AmâTA  dulcis.  Gef.  hort.  Lon.  Ger.  • 

uiiturtim  dulce.  Cord,  in  Diofc. 

Clycypitiros  yfive  dmara  dulcis.  J.  B. 

Vttu  jylvefim,  Matth.  Lac.  Caft.  Cam« 


SoUnum  fcandens,feu DtUcAmard^CB,  Pic- 
Toumcforr. 

Solanum  lignofum  ,  feu  Dnlcamar.i.  ParCK, 

Salicaflrum.  Plin.  Guil.  theon.  CxÇ. 

CircAA  Monfpelicnjium.  Ad.  Lob.  obf. 
En  ftançois ,  Vigne  dejud^e  ou  D^uct'^aûere» 


Douce  '^"^  eftiêee  de  Solanum ,  ou  une  planté  qui  pouHè  des  branches  ou  (àrmens  longs  orilt- 

nairement  de  deux  ou  trois  pieds ,  ^  quelquefois  de  cinq  ou  fix  ,  grclcs  ,  ligneux,  r.imcux  , 
fragiles ,  les  uns  mourant  &  embrallant  les  arbriÛèaax  voilîns ,  les  autres  fe  courbant  à  ccrre, 
couvens  d'une  écorcc  verte  pendant  qu'ilsibot  encore  jeunes,  mais  qui  en  vieillilTam  devient 
Uanchlcie  &  nide  pas  deboii»  d'un  goâtd'iboniaawyirâ  eft 
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fragile  ,  moelleux  }  fcs  feuilles  Ibiit  obtongues  >  Mes ,  pomtub,  rangées  alccmativemenc  le 
lonç  des  branches  ,  plus  petites  que  celle»  du  Smiln  ,  «ftrz  (embi^et  à  cdles  du  Solanum 
cidiiiâiie  >  de  coolear  vettc-brune,  accompsgnéer  fouvcm  en  bas  de  deux  perites feuilles e» 

manière  d'oreilles ,  une  de  chaque  côté.  Ses  fleurs  nallfcnt  en  bouquets  aux  fommités  des 
branches  ,  petites  Oc  de  mauvaife  odeur ,  mais  agréables  à  la  viië ,  de  couleur  bleue  tirant  fut 
le  purpurin,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  ed  une  rofette  découpée  ai  cinq  partie^ 
élRHCes^:  pointues.  Qiiand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fucce-ic  des  baye;  nv  ilcs ,  moHcs, 
pleines  de  lue ,  rouges  comme  du  corail ,  quelquefois  blanches ,  d'un  goût  vifqucux  &  déia- 
gréable ,  concenanc  plnfieurs  (êmenccs.  Sa  racine  eft  petite  &  fibreofe.  Elle  aoîc  «i»  lieux 
aquatiques,  le  long  des  ruiiTcaux  &  des  fodes:  elle  contient  beaucoup  d'huile &deftieflèiltiel,  .VtitBi] 

Ses  feuilles  &  (es  bayes  font  dclTicativcs ,  digeftives  ,  détcrdves ,  réfolutives,  propres  pour 
les  obRrudlions  du  foye ,  pour  les  hernies ,  pour  ceux  qui  luiu  combes  de  haut,  pour  dillbu- 
dic  le  fang  caillé  ,  étant  pcUês  en  décoâion  ou  autrement.  ■  . 

Dulcdmara,  Dulcit  MHâTêt  à"  aniar4  dulctsy  à  caufe  que  fSon  écoice  âun  goflt  oncr &doai.  rift/^^ 

Cijfcjipum ,4  y f^v^nt ,diiicis  ,  &  ^^"f"-' ,  anurus. 

D  U  R  I  O. 


jirborpomifeTAfruBuaculeÀto  Miloms  iiug- 
nittid'me.  C.  B. 
JiicA  major.  Caft. 

BatM  arbor ,  cujus  fruilus  Dufjfaoeu  ,Jlos 
Btuu  dîcUur,  Palnd.in  Liuicor. 


Durio.  Garz.  &  Acoft. 
Durion.  ColWn.  Scalig.  Lugd. 
Cuutu'j4ms.  Ovicd.  Cluf.  in  Garz. 
Dutyocns  ex  MaUcA,  Linf.  parc.  4.  Ind. 
Orient, 
Duriêius,  Acoft.  J.  B. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  le  bois  eft  fort  &  folidc  ,  couvert  d'une  groftcécorcc 
ceadiée ,  pouilànt  pluHeurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la  moitié  de  la  maia« 
hxpt  de  deux  doigts  au  moînii ,  dentelées  fbtt  près-à-jpràs  tout  autour ,  d'un  verd  clair  en 
dclTus ,  &  obfcur  en  dedbus  ,  approchant  du  roux.  Sa  fleur  eft  blanche  cirant  fur  le  jaune  ; 
on  l'appelle  dans  le  pays  Biua  :  elle  eft  fuivie  par  un  fruit  gros  comme  un  melon  ,  couvert  StnaS 
d'une  écorce  ferme ,  épaiflè ,  toute  hérillee  d'aiguillons  gros  ,  courts  &  piquans  ,  verte  en 
dehors  <e  ayant  des  rayes  00  filloos  tooc  de  Ton  long  comme  le  melon.  Gefraiteft  dtvifé 
intérieurement  dans  fa  longueur  en  quatre  cellules  qui  contiennent  chacune  trois  ou  quatre 
récepucles  où  l'on  trouve  des  fruits  fort  blancs  de  la  grollcur  d'un  œuf  de  poule ,  oaroillanc 
d'abord  à  ceux  qui  n'en  ont  point  mangé  d'un  goûc  défagréable  ,  6c  d'une  odeur  a'otgnont 
pourris  ;  mais  après  en  avoir  r,0L:ttf ,  on  le  trouve  d'un  gcûc  il  Jt!!icicux  d'une  oilcur  fi 
agréable ,  qu'on  croie  n'avoir  iamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca  ;  il 
dk  abondanten  fruits  ;  les  Inaiens  l'appellent  Bâtâtt ,  Ce  (on  fruit  Duryotn,  Batan  ; 

Son  fruit  eft  cftimc  apéiîiif  ,carminatif ,  fadorifîque ,  digeftif,  propre  pour  atténuer  &  Dnryao«n.' 
mûrie  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  l'urine  5c  challLr  les  vents.  V€ltUl| 

Quand  les  Indiens  ont  mange  beaucoup  du  fruit  du  Durio ,  &:  qu'ils  craign.cnt  qu'il  ne 
lear  demeure  indigefle  fur  l'eftomac  >ils  mâchent  par  deffiu  du  Bétel  poar  (èrvîr  decoiteâif. 


E  B  E  N  U  S. 

£Bfinus  y  en  françois ,  Ebene ,  eft  un  bois  dur  »  compaâ,  fort  noir ,  doux  &  poli  au  cou-  £beiM| 
cher  comme  l'yvoire  >  lequel  on  nous  apporte d'anedes  Mes  Orientales ,  appellée  l'iHe  i 
Aiaurice.  Il  cW  tiré  d'un  arbre  grand  &  gros,  couvert  d'une  grolTc  ccorcc  :  on  dit  que  fcs 
fintUles  font  faites  comme  celles  du  Laurier  >  &  qu'il  porte  un  fruit  fcmblable  en  quelque 
lâçon  au  gland  dn  Chêne  «(ônientt  par  tine  petite  queue. 

Son  bois  doit  être  mafTîf  ^  net ,  fans  veines  :  les  Anciens  l'ont  crû  ccrc  le  bois  d'Aloës ,  d'où 
vient  ciu'il  eft  appelle  pat  quelques- uns /i!rtoiiMV>  9^1»»  mais  ils  (è  font 

ctompcs. 

NOA 
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CJremdil-     U  y  a  encore  deux  autres  cfpêccs  d'Ebcne;  un  rouge  que  les  Marchands  appellent  Crtm. 
|e«  ou  Ebe-       ^  ^  l'autre  verd.  Tous  ces  bois  font  employés  par  les  Ebcniftcs  pour  pluficurs  ouvra^ 
'c^ene  ^  numiiiecerie  :  In  deux  deniien  doivent  éite  choifis  compaâs,  veneux ,  hauts  en  coden, 
mondés  de  leurs  écwces  :  ils  contiennent  beaucoup  d'huilc     de  Tel  cffcntiel. 

L'Ebene  noir  c(l  fudorifïque  &  defTicatif  j  on  peut  l'employer  en  décoâion  comme  k  G»> 
yac  ;  mais  on  le  met  peu  fouvent  en  ufaee  pour  la  Médecine. 
Etimolo-  «vieflc  du  mot  Ektn  qoi  fignifie  pim  >  p«ce  qot  le  boû  d'âxne  eft  du  oomne 

^  E  B  U  L  U  S. 

Ebuius  tfive  SâmbucMs  herUee4,  J.  B. 


Sambucus  hmmtis ,  Jm  EknUu,  C  &  Fib 

Tournefott. 


£Mms.  BrunF.  Matth.  Fuch.  Ang. 
EMttt  >  five  bttmUit  SâiÊ^hiau»  Dod* 

En  françois  1 

pfeUe*  ane'plante  qui  ne  diffère  du  Sureau  ordinaire,  qu'en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  baflè, 

car  elle  ne  croît  guéres  plus  haut  que  trois  pieds.  Sa  tige  e(l  herbeu(ê  ,  angulcu(e  ,  nouée, 
moclleuiè  en-dedans ,  cameofe  :  les  fênîlles  ibntiêmblables  à  celles  du  Sureau ,  mais  un  peu 
plus  longues ,  plus  pointues ,  &  ayant  une  odeur  plus  force  :  Tes  fleurs  font  des  petits  baflins 
ou  des  rofettcs  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  blanche  ,  odorantes  >  difpofôes  en  ombelles  :  il 
leur  fiiccède ,  qntnd  dJet  finit  tombées,  des  bayes  tondes  qui  deviennent  noires  ennD&iffiun> 
■&  planes  de  fuc«  dks  renferment  quelques  femences  longuettes  :  fa  racine  eft  longue,  «oA 
fe comme  le  doigt,  traçante     répandue att  large.  Cene  pUmeaokaiixUeininGaSKki 
elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d  huile. 
ytHMê    Ses  feuilles  font  employées  en  fbmenearion  pour  difcnter ,  ponr  réfbmliie  ^  pour  (bcdfiet  ks 
nerfs ,  pour  la  goutte  Iciaiique  ,  pour  la  paralyfic  ,  pour  les  rnumatifmcs. 

La  iéconde  écorce  de  fa  tige ,  fa  racine  6c  fa  femence  font  purgatives ,  hydragogues,  étant 
prifès  par  la  bouche  }  elles  évacuent  les  férofités  :  on  s'en  (èrt  pour  l'hydropine. 

Etimotogte    Elmlus ,  éé         mmâtt  'î»  ^ }  t^dk  ttoe  Ifle  d'Etpagoe  en  laquelle  cette  plâme  oA 

de  U  Du- abondamment. 

guérie.         CbatHJuUe,  4  X"**»!  ,  bumUis ,  &        ,  fmbucits  ;  comme  qui  diroit  petit  SitreâU» 

ECHINOMELOCACTOS. 

£ebm9meloc4S«t,  Ad.  Lob.  icon.  Cluf J.  B. 
AÙIkâ^us  Ind'iA  Occident étîis.  C.  B. 
Pomum  fpinofum  opitntUtum.  Munting. 
MelocArduusecb'tnatus.  Pcn.x'.Lugd.  Raii  h. 

Efl  un  chardon  des  Indes  Occidentales ,  très-curieux  &  admirable  :  fa  tête  eft  fort  groCTe , 
Ac  figure  ovale ,  garnie  d'épines  roboftes ,  les  unes  droites ,  les  autres  courbes.  Elle  patent 
être  un  afTcmblage  naturel  de  concombre,  de  melon  ,&  de  chardon  par  les  racines  ,  d'oà 
vient  fon  nom.  Son  écorce  eft  verte ,  rayée  ou  divifée  par  côtes  i  fa  chair  eft  blanche ,  folide, 

.  '  épaiife  ,  pliante  .  difficile  à  rompre ,  ayant  un  goût  de  courge ,  de  difficile  digcilion  :  eltb 
pouflè  en  haut  une  efpice  de  coton  femblable  àïa  pierre  Aoiianie ,  gris  eisécîeurcmcnt , 
très-blanc  en-dedans  ,  contenant  plufieurs  petites  épines  manies  ,  purpurines  ,  qui  s'élèvent 
peu  à  peu  en  fa  fuperhcie  ,&  qui  deviennent  dures  &  piquantes.  On  trouve  aulfi  au  bas  du 
même  coton  des  froits  ou  folicoles  membcanenfes ,  de  coolear  de  fane ,  remplies  de  (aneii> 
ces  menues ,  noires  &:  luUknies  comme  cdles  de  l'Amarante.  Cette  teie  de  T^^a^d^m  eft  eis* 
ployée  dans  les  alimens. 

ycrtus.    Elle  eft  pc<5brale,  adoucidânte ,  apéritive ,  étant  prifê  en  décoftion. 

fiCHINOPVS. 
frftiwpKi  eft  une  plante  dont  il  y  a  plnfieuit  efpiœs  principales ,  une  grande  te  une  petite. 
PcMnen  Lapieoiefe^appellée, 

£r(^ptf/w4/«r.  J.B.riCiToiinMf.        1  Qfàm  fpbmecpbéUus  UtiftUus  vulgétrh. 


Mehcârimit  AmericMus.  Patk. 
Ficoldes  Occîimâl* fymêftm  AùUmtféàe; 
fuUis  u&U.  Heiman. 


Digitized  by  Google 


DES  DROGUES  SIMPLES.       EC  iZf 


C.  fi.  Raii  hid. 
Titrâlix  fomfd.  Lugd. 
Orénu  j^âncifb^ ,  fit»  gMêfki  iw- 


j«r.  Paxk. 

OrMêiUliim,  Lac.  Adv.  Lob.  obC 
Sfhéftngrmâ,  Dod.  gaL 

Elle  croie  \  la  hauteur  de  deux  oa  Bois  râds  :  (es  dges  font  grodcs  comme  le  doîgt  i 

canciccs,  lanugineufcs ,  graifTêufes  au  toucher,  d'une  couleur  approchanre  du  purpurin  , 
douçâcrcs  au  goût;  fcs  feuilles  font  oblongues,  larges  en  leur  bafc  ,  dtcoupécs  profondé- 
ment ,  vertes  «brunes  en-defliiS ,  blanchâtres  en-defloaSt  embraffant  leur  tigr  par  leur  bafe  , 
▼ducs ,  &  particulièrement  en  dc(Tous ,  glutincufes  au  toucher  :  les  fommeis  de  fcs  liges  font 
chargés  de  têtes  fphériques  »  qui  portent  des  fleurons  évafés  pat  le  haut  &  découpés  en  la- 
tncRs ,  de  oaulenr  bleoë ,  blancEftire.  <^nd  ces  flents  l<mr  tombées-,  il  lenr  (ncoéde  des 
graines  ordindrement  (^longues,  ooncennës  dans  des  enveloppes  écailleufês  qui  ont  (êrvi  de 
calice  aux  fleurons.  Sa  racine  efl  d'une  groflêiicolédiocce»  noicâoe  Cllpdchqcs.  Geoc  flanie 
croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  féconde  cfpéce  eft  appellée , 


Echiuopus  minor,  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Sfmé  mU  taMé  fiw  témdf§,  Gam.  ep. 


CrocodUium  AïonfpelUttfium.  Dalcch.Lugd. 
Ritr§fi§r^s  fâniliis,  Adv.  Lob. 
XmbrmM»  TheopbnIL  Lugd. 

Elle  pouftè  plufieun  dges  &  U  hauteur  d'environ  un  pied ,  cnaes  couvertes  d^ine  latne 

épaidc  Se  blanche ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alrernativement ,  longues ,  décou- 
pées menu  &  jufqu'à  leur  côte  ,  épineuics ,  vertes  en-dcifus,  lanugineufes  &  blanches  en- 
ddSias;  les  fommets  de  fes  tiges  porcenc  des  téies  fphériques  femblables  à  celles  de  la  grande 
efpéce,  mais  plus  petites,  garnies  de  fleurons  bleus  qui  font  fuivis  par  des  fémcnces  oblon- 
gues contenues  dans  des  enveloppes  écailleufes  :  fa  racine  eft  grolîe  prefque  comme  le  petit 
doigt ,  ridée ,  diviflSe  en  plnfienrs  (ttts  qui  poullè  chacune  fa  dge.  Cette  plante  croît  ptinct- 
palanem  an  Languedoc  dans  les  lieux  (ecs  »  vers  Montpellier. 

L'une  &  l'autre  efpêce  contiennent  beaucoup  de  fcl  &  d'huile. 
On  peut  ajouter  à  ces  deux  efpêces  une  troifiéme  qui  eft  annuelle ,  &  dont  les  tèces  font  Troifi^mè 
fort  grolfès  :  lès  (èntUes  en  naiftànt  font  chargées  d'un  coton  que  l'on  en  fépare ,  en  les  fai-  crpécedT-. 
/ant  bouillir  dans  une  Icftîve  de  cendre  de  farments.  Ce  coton  ainfi  préparé  fert  de  mèche  cKinopes. 
OU  d'amadou  dans  les  Royaumes  de  Valence  &  d'AndalouIîe  en  Elipagne.  Peut-être  que  le  Amadou  ; 
mnca  des  Clunois ,  qui  n'eft  point  diffiîientde  cetainadoa ,  (è  cite  de  VumoiCe  de  omeroa- 
niere.  On  nomme  cette  troifiéme  cfpèctEMmpmtlMmtiUmÊlUt  mâpn  €â^e{V^  Toon.)  ^'^V^ 
SpbjtrQcephalus  ânnuus.  (  Camer.  ) 

Elles  font  apéritives ,  fudorihques ,  pvopies  pour  la  pierre ,  pour  la  pleurcHe ,  pour  les  Vcrtos^ 
ffcnmadftnes,  cour  la  goutte  fôadque. 

Fchir.opus ,  A  «V"'»  trhiâfiKt  »  parce  que  les  tices  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  pe-  ç^in^ 

tithérilTon.  ^   ^  |^ 

SybdTocepbdus  >  4  »f  «~^* ,  (phara  ,  globus ,  &  «•^•x» ,  €âpM }  comme  qui  dwok  têtê  J^Wr 
tint  on  rtidi» 

ECHINUS  MARINUS. 
EcbmMt  marinas,  ErinAceus.  Cardans  tadrinas.  Hericias  msrînus,  * 
En  françois ,  H/riJfon  de  mer  ,  Châtaigne  de  mer ,  Ourjin. 

Eft  un  poiftbn  couvert  d'une  peau  dure  &  pietreufe ,  &  hécifte  tout  autour  d'épines  fortes  rLkta'raa 
&  piquantes  qui  lut  fervent  de  défen(ês  i  noi»  en  voyons  de  deux  efpêces ,  un  prefque  rond 
on  ovale,  &  Vaotie  obiong.  Ourfu.' 

Le  premier  eft  gros  comme  le  poing ,  quelquefois  comme  un  petit  balon  ,  &  le  plus  Prtai 
foavenc  de  la  figure  d'une  châtaigne  garnie  de  les  piquans  ,  paroiftant  tout  d'une  pièce ,  efp^çe» 
car  à  peine  1k  tète  peu^elle  être  dilHnguée  de  fon  corps ,  de  couleur  jaunâtre ,  ou  purpurine , 
ou  noire  >  oo  blûiche)  ùk  boocbp  eft  pedie ,  ^  gunie  de  quelques  deiKS  &  d'une  petite 

Nn  I 


Digilizecl  by  Gobgle 


%U      EC        TRAITE'  UNIVERSEL 

Le  (êcond  eft  ovale  ou  en  coeur  »  de  couleur  obfcure ,  ayant  la  boodie  grande.  On  tumi 

fe  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  fc  retirent  quand  les  vagues  commencent  à 
s'enfler  par  quelque  tempête  i  ce  qui  a  fait  dire  qu'ils  étoîcnt  un  pronolUc  d'un  orage  pro- 
chain. On  s'en  (ère  pour  la  nourriture'  en  quelques  pays;  on  mange  leur  chair  8c  leuts  auBj 
ils  (bnchitinidcs  &  faciles  à  digâter.  Ut  Aùmins  di  tjttâd^it  m  fitjttiM  amm*- 
ment  progrejjif  de  ces  animaux. 

Les  hériflons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile. 
y«mi;    Ils  Caat  apéritifs ,  dÀer  lîf^ ,  inci(î6 ,  digeflSft ,  réfoitttils ,  propres  pour  nettoyer  les  vicia 
tlkétcs  i  on  ^cn  fcrt  extérieurement  5c  intérieurement. 

ECHINUSTERRESTRIS. 

lEch'infis  terrejlr's.  Hermod.  Joilft.  I  Ncrix. 

jifombio  terrejlris,  Gakni.  1    HetUlus,  PUnii. 

Erhuem»  \  En  François,  Uenjft». 

'Réi'iS  fl  «tûnal  terre ftre  gros' comme  an  kpin ,  kuiiftcre ,  encoaré  d'éfnnes  ou  de  poiotes 

"  ®  '  gui  lui  fervent  de  dé(ên(ês.  Il  y  en  a  de  deux'efpéces  principales;  un  dont  le  mulcau  cft 
(emblablc  à  celui  d'un  chien  >  &  l'autre  à  celui  du  cochon  :  Tes  pieds  ont  cinq  doigts  garnis 
chacun  d'ongles  longs ,  pointu^ ,  creux;  il  habite  ordinairement  fous  terre  &  aux  autres lienx 
cachés»  comme  dans  les  creux  des  arbres  »  aux  pieds  des  vieilles  mafures»  dans  les  cavernes; 
il  ne  fort  que  la  nuit  :  il  fc  nourrit  de  rats  ,  de  glands ,  de  poires ,  de  raifms  ;  il  eft  friand  de 
ce  dernier  fruic ,  c'eft  pourquoi  on  le  trouve  quelquefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lotfqu'il  s 
peur ,  U  cadie  fil  tête  &  Ces  pieds ,  &il  prend  la  ngured'tane  boule:  fa  femelle  a  hniciiMiD* 
meloiis.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  9c  d'huile. 

Chair.       Sa  chaîr  a  bon  goût  ;  elle  eft  eftimée  piopie  pooc  excsnec  l'urine  &  lâcher  le  venue  ,  étant 

ycitus.  mangée  ou  ptilc  en  bouillon, 

Fogrt.  ^^y^  ^^^^^        ^  pdlvérifé  eft  propre  pour  les  maladies  des  tems»  pour  la  cachexie , 

Dolê.    pour  rhyJroptdc ,  pour  tes  convuUions ,  pooc  î'épilepfie  >  poiu^  la  cacancs}  la  doiê  en  eft 

depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Eftomac.         eftomac  étant  Mohé  &  pulvoîfè ,  eft  propre  pour  la  colique  vemeuft  ,  &ant  pis  en 
'  la  même  dofe. 

Graifle  grailVe  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies  ,  appliquée  extérieurement. 

Etîoiolode    £-(iiinui ,  »  /*«  "»»  ,  parce  que  cet  auinul  fc  lamafTe  quand  on  le  lour- 

de AL  delà  mcnie  oo  qu'on  loi  faic  peur, 
paqwrie.  E  G  H  I  U  U. 


Echium  ,  five  itî:'ihi.icuv}.  Dod.  Gai. 
Buglojfum  lyivejlre.  Lon.  * 
Lyco^i»  Cord.  in  Diofcor. 


Echium  vulgaire.  C.  B.  J.  B.  ParK.  Raii 

hirt.  Pit.  Tournefurt. 

Ecbtum  Buglojfum  agrefie.  Ad. 

En  firançois ,  Herht  âMX  vipères  ,  on  f^ipérine, 

0nfécioe;    Eft  nne  plante  qui  pouflè  plufîeurs  tiges  4  la  hautenr  de  plus  de  deux  pîecis,  velue»  tmR» 

marquée  de  points  rudes  ;  fes  feuilles  (ont  oblongues,  étroites ,  velues ,  rudes  au  toucher , 
d'un  goût  fade  :  fes  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  ;  elles  font 
formées  en  entonnoir  courbé  5:  découpé  par  les  bords  en  cinq  parties  inégales  »  d'une  belle 
coatenr  bkuë  »  ârant  quelquefois  fur  le  purpurin,  ou  quelquefois  cendrée  •  ayant  au  milieu 
quatre  étamines  purpurines  &  un  piftilc  blanc  ;  cctrc  fleur  eft  fuCKenuc  par  un  calice  fendu 
iufqu'à  la  bafe  en  cinq  parties  longues,  étroites,  pointues,  canelccs.  Quand  elle  eft  tombée, 
il  lui  fuccéde  quatre  lemeuces  jointes  enfêmble  »  ridées ,  &  ayant  léparément  la  figure  de  la 
tête  d'une  vipère,  d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Herbe  mmx  vipères.  Sa  racine  eft  longue 
grofTe  comme  le  pouce  ,  ligHrufc.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  contre  les  murailles, 
le  long  des  chemins,  aux  lieux  rabîonneux  iSc  fténles;  elle  (jontient  beaucoup  d'huile > 
peu  de  M, 

,  ^aittts.     On  c(\lme  cette  plante  propre  contre  la  morfurc  de  la  vipère,  à  caufe  de  la  figure  de  la 
iémencca  mais  oa  ne  doit  pas  Êucc  beaucoup  de  fond  fut  ccuc  qualité  :  elle  eft  humc^anu» 
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émolUente ,  pe<îlorale  ;  elle  adoucit  les  âcrctc-;  du  fang  ôc  clic  le  purihr. 

Ecbium,  dû  *x>i ,  vipera  ,  parce  que  h  rctncMcc  de  cette  plante  reflcmblc  à  U  tête  EtimeM 
4*0116  vipeie,  oa  parce  qu'on  a  ofl  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  mornues  S*** 

E  L  A  P  S. 


Eljpt  y  five  ,  ElopSy  cft  une  cfpéce  de  fcrpcnt  long  d'environ  trois  pieds,  gros  comme  une 
yiperc  «  de  couleur  jaunâtre  >  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires  depuis  U  tite 
iiarqa'àhqiMnB;oaletroaveennfledeLeinnos:tln'eft  pas  ibct  dangeceuxi  &  mocfine 
néanmoins  excite  des  tranchées  ;  on  en  guérit  par  dciremèdeS  ^étilift  &  iiidonfiqnes»  €00»* 
me  avec  les  Tels  de  vipère     de  corne  de  cerf. 

Sadutraloa  cœur,  fou  foyc  &  fa  giaiflè  font  fudorifiqucs  &  propres  pour  réHAcc  y*MW3 


EL  ATI  NE. 

Ehtîne  c(l  une  plante  que  M.  Rai  fic  M.  Tottcnefoct  ont  placée  entre  les  elpécei  de  UnaU 

ces  j  il  y  en  a  de  crois  efpéces. 

La  pcemiae  eft  appellée,  Preimeri 


Etâthie.  Diofcorîdis.  Ad.  Lob. 

Eldiine  folio  fubrotundo.  C.  B. 
UaérU  EUtlue  diâd  ,  f»U9  fiibr9timi9, 
Rattiiift, 


Ub^U  fegttm  ikmmiilMiiL  foth  vi//»fs«^ 
Pir.  Tourneh 

Feronicé  fetminâ.  Matth.  Fuch. 
FetbâfcHlum  qumramiém.  Lugd. 
EUtMi  mêi  f$tn  fiàmimiê»  J.  B. 

En  kançois,  Telvolte  toaF'értmquefemellf.  VkotSqié 
Elle  poudè  une  petite  tige  qui  fe  divifc  enplufîeurs  verges  grêles,  vcluës ,  on  pcurougeârres.  (ttiMik. 
(ic  répandant  à  terre }  (es  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du  Numnriularia  ,  ou  à  celles  de  la 
Véronique,  mais  moins  pointues ,  prefqoe  rondes ,  molles,  velues,  lanueineufes ,  de  coulent 
blanchâtre,  d'un  goùc  tirint  fur  l'^imcr  ;  il  fort  d'entre  chicane  des  ailTctfes  de  Tes  fclitlles  un 
pédicule  coure ,  velu ,  rougcâtre ,  fouienanc  une  petite  fleur  velut: ,  de  couleur  hetbcu(ê 
Tannânre ,  ftmblable  ï  celle  de  U  Ûnaiieordtnttre.  Quand  cette  fleur  eft  palTée ,  il  paioSt  en 
fa  place  une  coque  ou  un  fruit  oblong ,  divifê  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  fe- 
snencespreiquetondes.-iàracineeft  (împle ,  menue,  droite,  blanch^garnie  de  quelques  fibres. 

La  féconde  cfpêcc  cft  appellée ,  «Second» 
EUr'tne.  Matth.  Caft.  Lugd.  Liti.tri.t  EUtine  didu  ,  folio  aciimin.U!).  Kaii  tffèzt, 

Eldtine  altéra.  Dod.  Lob.  icon.  Tab.  hift. 

El aîine  folio  acumuM9  i  m  b*fi  ém'uiUM9  ^      Livari.t  hederuU  folio.  Co). 
flore  luteo,  C.  B.  Linaria  fegetum  Nummularis  folio  aurito  & 

Elâttne  folh  âetmùmato  ,  f  u  jœmina ,  foltis  vïlhfo ,  flore  iiuet,  Pir.  Tourneh 
Mtigulofts.  J,  B. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  q'ic  fcs  feuilles  font  oblongucs ,  pointues  en  forme  de 
flèches  «  &  orcillécs  en  leur  bafc  ,  &  en  ce  que  (Is  Heurs  font  plus  petites  &  de  couleur  jaune. 

La  troifiéme  efpcce  cft  appellée  ,  TioîfiénU 

Elatitu  folio  acumitidto  ,  flore  catuleo.    1    Linaria  fegetum  NummiiUrU  ,  folio  aurito 
CB.  \& wihfa  t  fnt  €ê3rult9»  Vk,  Toumefort. 

Elle  diffère  de  la  ièei»de  efpêce  en  ce  aue  fes  feuilles  font  pins  arrondies  &  moins  OCÔtléei 

en  leur  bafc,  &  en  ce  que  fcs  fleurs  font  Wcucs  ou  bleuâtres. 

.  Ces  plantes  croiflènc  dans  les  champs  entre  les  bleds  j  elles  contiennent  de  l'huile  &  peu 
de  fcl.  Vertu»i 

Elles  font  déterHves  ,viilnéraires>  propres  pont  anêiakcoun  de  venCK»  pont  Icinal*>  ' 
4iGS  des  yeux  ,  poux  les  ulcères* 
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ELEATERIUM. 

Eleâterium  eft  une  ^corce  des  Indes  qui  rcffemble  au  Quinquina ,  mais  qui  n'en  a  pas  la 
qualité  f  on  dit  qu'étant  mêlée  avec  du  ubac  &  (iimée  dans  une  pipe  »  elle  ôtc  à  la  fumée  du 
labiccolice  U  mauvailè  odeur.  Non  en  avons 

BLEMI. 

<?ffmî        Jb/bM  £faMf. 

Eft  uoe  dpêce  de  réfine  blandhe  ûanc  fiir  le  Tcrd&cre ,  odorante ,  qu'on  nous  apporte  do 
XjIIGm  tU-  Mexique  en  pains  de  deux  ou  trois  livres  ,  enveloppés  dans  des  fcailles  de  canne  d'Inde , 
f"*  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Gomme  Elemi  en  roftAux,  Qn  dit  <^u'cllc  découle  par  incUîon  d'une 

efpêce  d'olivier  fauvage  de  moyenne  hauteur ,  dont  les  feuille*  font  longues  &  étroites ,  de 
couleur  verce-blanchâirc  ,  argentée  :  fa  fleur  eft  rouge,  rcùtenuë  par  un  petit  calice  de  la  CQ^ 
leur  des  feuilles  :  (on  firuic  eft  femblable  à  l'olive.  Cet  arbre  croît  auMéxique. 
jChoûu  On  doK  choi(sr  la  gomme  élemi  féche  en-dehors  ,  molaflè  en-dedani  •  nctie  •  de  eodeac 
blanche  diam  (ôr  k  verd ,  aflèz  agréable  à  l'odeur  :  elle  conrienc  da  (cl  eflêniiel  cnvdoppé 
dans  une  grande  quantité  d'huile  ,  peu  de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amollir ,  pour  digérer ,  pour  atténuer  »  pour  réfoudrc ,  pour  déter* 
•  ger ,  pour  confolider  ;  on  s'en  ferc  pour  les  piquûres  »  pour  les  playes  >  pour  les  tumeors  » 
pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les  fra(f^ures  ,  pour  les diUocadOM ;.OIl  ne i'enploye qa'CSié» 
rieurement  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguens. 
Eltmi  âb  eUA  fftê  tled  x  olivier ,  parce  que  cette  gomme  fort  d'une  efpéce  d'divier.. 

£  L  E  P  H  A  S. 

EtepbdStfive  Elephdtttut  yfive  Bârrus  ,en  françots ,  ElépbéintyC^  on  antmaU  quatre  ptedi  ; 

'XUpkaanu  •^"^^     P'"*  grand  &  le  plus  gros  des  animaux  terreftrcs  ,  d'une  figure  monftrueufe  :  fa  tétc 

j^Lji^  eft  laide  &  effroyable  ;  Tes  oreilles  font  petites  ordinairement ,  mais  il  (ë  trouve  des  éléphatu 

qui  les  ont  grandes  &  fenes ,  Tes  yeux  Rmt  grands ,  mais  ils  parmllênc  pedts  à  ptopofâoD  de 

la  groflèttt  de  fa  téte.  Son  nez  eft  ce  qu'on  appdle  f»  trompe  ,  &  en  latin  probofcis  y  feu  tuhs , 

feu  manus  njfuia  :  c'eft  un  corps  allez  long  pour  qu'il  puirfc  aller  jufqu'à  terre  ,  charnu  ,net- 
PtoSoptUy  -  .      ^  .-^ 

main  pour  prendre  tout  ce  qu'il  porte  à  fa  bouche  foit  de  liquide,  foit  de  Tolidcii!  tcflMie  pat 
le  canal  qui  eft  en  dedaiis  >  cette  trompe  lui  (èrt  auftî  de  dcfenfê ,  car  elle  a  one  grande  (baK;. 
Sa  booche  eft  vers  fii  poiirine }  fa  langue  eÇ{  petite  ;  fl  a  i|aatre  dents  pour  oaadier  »  outre  In 
deux  grandes ,  longues  ,  pointues ,  blanches ,  luifanres  ,  qui  fortem  bien  avant  hors  de  fa 
mâchoire  inférieure  ,  en  forme  de  cornes»  pour  lui  Icivir  de  defenfes ,  &  lesquelles  on  appelle 
JE^ar ,  en  firançois ,  rvoire.  Son  corps  eft  dVme  prodigicufe  groflèor ,  long  de  neuf  ou  dit 
Miur,  pieds  ,  quelquefois  plus  long  :  fa  couleur  eft  ordinairement  ubfcure  ;  on  en  a  vu  de  blancî, 
r-^^"^  QMÏj  il,  ÇQf^^  fort  rares  :  fa  peau  eft  rude,&  fi  dure  qu'elle  ne  peut  être  pénétrée  par  les  fle- 
ehes  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couver^  d'un  poil  très-court ,  quelquefas 
même  elle  eft  nue;  (k  queue  cil  pareille  à  celle  dn  Bttfle  ;  (es  jambes  font  (brtgro0cs  ,  Tes 
pieds  font  ro'vls  comme  ceux  du  cheval ,  mais  beaucoup  plus  gros  :  (on  calus  ou  la  corne 
de  fes  pie<is  eft  fort  ample  Se  fort  noire  ,  les  doigts  de  fes  pieds  (ont  au  nombre  de  cinq  ,  mail 
joints  les  uns  aos  autres  (ans  divi(îon.  Cet  ammat  mît  en  Afie  >  en  Afrique  »  aux  Indes 
Oiicntales  ,  aux  p^ys  qui  dépendent  du  Grand  Mogol  ;  on  en  trouve  de  mâles  &  àc  femel- 
les ,  mais  les  fèmeiles  ne  font  point  artpées  de  grandes  dents  comme  les  mâles,  il  y  en  a  de 
diflîkentes  grandeurs.  Cet  animal  (ait  auunc  de  chemin  en  marchant  de  (on  pas>  qa*im 
bomme  qui  courren  peut  faire. 

L'éléphant  eft  difciplimhle  ,  on  lui  voie  faire  des  aûions  qui  paroiftênt  d'une  prudence 
eonfommée  :  on  s'en  fcH  pour  porter  desfardeauz      pour  plulieurs  autres  travaux i on  tient 
qnH  eft  de  tems  en  tems  atteint  d'une  UMladie  qui  le  rend  fi  fiirieQX,qa'il  rompe  (èscHsî* 
q;»'U  déchue  mot  ce  qj»'9  fcncoone;  q!iejmieiièdkîà  cnnial*.ton  gouver* 
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*  oeuc  le  réprimande  par  des  paroles  aigres  &  injurieufes  :  il  fe  pUit  danc  les  lieux  marécageux 
&  dans  les  rivières  i  il  s'y  lave ,  prenant  de  l*eaa  avee  fà  trompe  6c  la  jetiant  Air  (on  corps  i 
il  ne  peut  pas  (buffiir  le  grand  froid;  il  mange  des  herbes ,  des  branches  tendres  &'  dei  fémû 
les  d'arbres  ,des  fruits ,  des  racines ,  des  grains ,  &  avale  quelquefois  de  la  terre  &  des  pier- 
res. U  aime  le  vin  i  il  peut  paQèr  jufqu'à  huit  jours  fans  boire  ;  il  vit  plus  long-tems  qu'aucun 
autre  animai  »  lo((qa'il  n'tiï  point  attaqué  de  maladie.  On  dit  que  oenaim  dragons  volant 
qui  s'entortillent  autour  de  fes  jsnnbcs  ,  &  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  narines ,  lai  cre- 
vciU  les  yeux ,  le  piquent  &  en  (accent  le  fang  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mort.  Ou  tue  quelquefois 
des  étephans  poar  en  «vov  l'yvdre  :  les  Manres  mangent  de  (à  chair  croc. 

Le  meilleur  yvoite  nout  eft  apporté  de  Geylan  8e  de  ^ofienn  «mes  endroits  des  gnn* 
des  Indes. 

On  doit  choilir  le  plus  poli  >  le  plus  blanc  :  il  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  fcl  volatil 
&de  tene  y  peo  de  phlegme* 

Il  eft  propre  ,  étant  raj^é  ,  pour  arrcrcr  les  cours  de  ventre  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  Ca!c;na» 
toer  les  vers  »  peut  rcûder  au  vemn  »  pris  en  poudre  ou  en  décoddon.  On  fait  calciner  l'y  vui-  tionv  dei'y- 
le  dans  an  pot  de  terre  couvert  d'un  autre  pot ,  &  la  jointure  bien  bouchée  ;  il  devient  très,  voiie  6c  de 
noir,  parce  que  la  (uli^nofîi^  qui  sTen  élevé  retombe  detTus;  dans  cet  état  ,  étant  broyé  fub  ">c  de 
lilcmcnt ,  il  eft  propre  pour  la  peinture  :  on  fait  la  même  opération  fur  la  corne  de  cerf  qui 
fcrt  au(E  pour  les  Peintres  i  mais  il  eft  à  remarquer  que  plus  les  matières  doiu  on  fait  les  noirs  S'***"'** 
tan  Manches ,  plus  les  noirs  (ont  beaux  &  hauts  en  coolcor. 

Bjrrus  d  gTjtco  3*1»'' ,  grévis  ion  •  donné  œ  nom  4  l'élephanc  »  parce  que  c'efk  un  anî-  _ 
mai  fon  maflrif&  pefânr.  1^ 

£W  à  burro  »  éléphant ,  cir  l'ivoire  eft  une  dent  de  l'éléphant. 

ELëPHAS  herba. 

ElefXiu  Cmptetârenfiam.  Col.  |  farre&a.  Pic.  Tourneforr» 

Elfphâs  fulicât  flwe  niâgti»^  pfdtfàde^] 

*  Eft  une  plante  qui  par  fon  port  extérieur  refîcmble  aux  pédiculaires  des  prer;  Ces  feuilles 
ibnt  cepcudantjplus  tendres,  d'un  vert  plus  gai }  fes  tiges  un  peu  plusbcanchuës  ;  fes  fleurs  font 
grandes ,  divilcesen  deux  lèvres  y  domla  fôpérieure  eft  garnie  d\ine  appendice  longue  qui  a 
h  Bguïc  d'une  trompe  d'éléphant  ,  d'où  cette  plante  a  pris  fon  nom*  Son  fiuit  eft  à  deus 
loges.  Cette  plante  croît  en  Italie  &  au  Levant  >  où  M.  de  Tourncfort  en  a  remarqué  dcttX 
autres  eiîpéces ,  l'une  à  trompe  couchée ,  Se  l'autre  à  petites  âeuis  &  à  trompes  droites.. 

Ces  punces  ont  in  ulàgps  de  l'eufrai^. 

ELICHRTSUM.. 

ElUhryfum  feu  Sutcbét  tStmâ  Stachâi  titritm  lât^êtié  Nâihmi4ù^ 

C.  B.  Pit.  Tournefort.  Bauh. 

HtlitbryfHm&  AmâTâmhus,QA\cnuQxià\^.     Cljryfocome  ftve  etmâ  Mires,  Stbgcbasci* 

HHhehryfum.  Cord.  in  Diofir.  trîna  vulgsrin  Parle 

Orna  Marea.  Lob.  icon.  St9Skét  tkrmâ  jfivtHtikhyfm^Kjvi  hilL 

Aamâutbus  inteur.  Fuch.  Lac.  Lon. 

En  françols  ,  Immortelle  dor/e  ,  Jtmarante  jaune  ,  ou  Bouton  d'or.  Atam 

Eftune  plante  qui  pouilè  plufieuts  tiges  ligncufes  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  j^uint. 
demi ,  lanugineufcs ,  blandies ,  punies  de  petites  feuilles-,  étroites,  veloSk,  blanchâtres  ;  (ês  B«- 
ficurs  naillcnt  aux  fommilés  des  tiges»  raroafli^es  en  manières  de  têtes  ou  de  bouquets  corn-  d'oc» 
pofés  de  pluCeurs  fleurons  réguliers ,  découpés  fur  le  hiut  en  étoiles ,  de  couleur  jaune-pâle 
OUciîtiac,  &  foùtenus  par  des  calices  ccailleux  ,  fort  fccs ,  jaunes  &  refplcnd^ni  comme 
for.  Cette  fleur  peut  être  gardée  plufieurs  années  fans  qu'elle  fe  flétrif^  ,  ni  fe  pourrilTè  ,  à 
caufe  que  fon  cahcc  eft  privé  dephlegme,  c'eft  ce  qui  l'a  f^it  appeller  Immortelle.  Son  odeue 
eftfbrte  &  agréable  i  la  graine  qui  fuccéde  à  chaque  fleuron  eft  oblongue,  rouflc ,  garnie- 
d'one  aigrette ,  odorante ,  ftcxe.  Sa  racine  «ft  fimple  ,  groftè  ,  U^^ncufe ,  rendanc  Quelque: 
ttdoB  ftppiQchante  de  cdlt  de  k  gomme  Ekfû^  Cene  plante  aoit  ans  lieux  fecs ,  chands.» 
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fablonncux  >  comme  au  Langueddc ,  proche  de  MoiupeUiec  ,  ca  PcoTeoce  :  elle  coodeot 
beancoop  de  fe\  dSemkX  &  d'htiile .  prâ  de  phlegme. 
Vertas.    ^^'^     incifive  ,  apéridvc  ,  vulnéraire  ;  elle  levé  lesobfimâioass  die  adie  les  nuis ins 

femmes ,  elle  tuë  les  vers  ,  clic  didout  le  fan  g  caillé. 
Etimol»*    £ii(br)fum  t  ab  >»'^",/p/  ,  &  xf^'»' ,  aurum  ,  parce  que  le  foleU  donnant  fut  cette  pUaic, 
g^,       £itt  panmce  Â  fleur  de  coaleor  d'or. 

EMERUS. 

Emeris  eft  im  pedc  acbrillèan  donc  il  y  a  deax  efpêces  :  une  grande  9t  une  petite. 

Première  La  premiae  e(l  appcllée  , 

£i»^rii/.  Carfalp.  Pit.  Toumefoct.  1  ColmeafUiquofdyftveScorpioidcsmâjor.CS, 

Ck/nTM  5f«rp»Mf».  Ger.  J.B.  Raii  hift.     |  BndamçoiStSen^  fiuvdge, 

.  r  ^  Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d'une  écorce  cendrée  ,  &  les  pedts  d'une  écorce 
*  verte  :  fes  feuilles  (ont  rangées  fur  une  cote  cinq  \  cinq  ,  ou  fcpt  à  fept ,  ou  riîuf  à  neuf:  cl- 
*^^*  les  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Lentille ,  mais  elles  font  plus  arrondies  ,  &  plus  gcaf- 
lès ,  iemUaUes  à  celles  du  Baguenaudîer ,  l'on  en  excepte  la  grandeur  ,  d'un  goâc  amer 
&  défàgtéable  :  fa  fleur  e(l  légumincufe  ,  rclTcaïUancàceUe  du  Genêt  %  de  cooleuc  iaune  »  un 
peu  odorante:  elle  eft  fulvie  d'une  gouffe  longue  ,  grêle  ,  déliée  ,  articulée  ,  c'cft-à-dire, 
compofée  de  plulieurs  pièces  qui  renferment  chacune  une  femence  prefquc  cilindrique ,  de 
couleur  obfcure  «  douce  au  coucher ,  d'un  mauvais  goût.  Sa  racine  s'aend  de  tous  cocéi 
danslatertewi 

La  féconde  efpéce  eft  appcllée  , 

'ci|pêcc.        Emerus  minor.  Pit.  Toumef.  i    Coluted  Seorpioides  bumilis,  Ger.  J.  6.  Raii 

Ointes  himUi9r,?»k,  Ihift, 

Colutea [iltquofA.  minor.  C.  B.  l 

Elle  ne  dilTe:  c  delà  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  bafïè,  plus  petite,  &  qu'elle  répand 
fes  rameaux  à  terre.  L'une  &  l'autre  ccoiAènt  aux  lieux  montagneux ,  fombccs  >  daoslesboisi 
aux  pays  chands  :  elles  contiennent  beancov^  dlitùle  9c  de  Klt&aàé. 
Vert».    l'CB's  fisfûUcs  fimt  un  peu  laïaiives. 

E  M  E  V. 

.   £mtM9fiveEm,Oat,  1     EmeK^viûghCàftÉris.G.  VîSta, 

Bn&ançtMtCÊfour, 

dfyuÊt;     Eft  un  grand  oifean  des  Ifles  Moluques  en  Amérique,  duquel  le  cou  &la  tête  font^bctéls' 

vés ,  cn'fortc  qu'il  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  prcfque  cinq  pieds  de  hauteur  ; 
(on  corps  depuis  la  poitrine  jufqu'au  croupion  ,  eft  long  de  trois  pieds  -,  Ca.  tête  eft  pciice  ï 
^  proponion  des  autres  paniers,  nuë ,  de  couleur  noire- bleuâtre }  Ces  yeux  (ont grands ,  ardens» 

rudes ,  féroces:  proche  d'cu'c  font  les  conduits  des  oreilles  ,  petits  ,  nuis  ;  il  a  deux  trous  un 

5 eu  au-dciliis  de  la  pointe  de  fonbecqui  lui  fervent  de  narines  :  fa  tête  eft  ornée  d'une  efpcce 
e  diadème  de  fîibfnnce  comée ,  de.coaleur  jaune  foncée ,  étendue  depuis  fon  fommetjuf- 
^'k  la  moitié  du  bec  ,  tombant  à  chaque  année  en  raêmc-tcms  que  les  plumes  ,  quand 
muë ,  ^  Ce  renouvcllant  aulTi  avec  elles  :  le  haut  de  fon  cou  eft  couvert  de  dcnx  membranes 
en  quelque  façon  fcmblables  à  celles  des  Co<»  d'Inde ,  de  couleur  rouge  :  fes  )ambes  font 
heures ,  groflês  »  couvertes  de  peau  calleulc  :  lês  pieds  (ont  gros ,  ayant  chacan  cinq  gros 
doigts  ,  dur^  écaiîleux  /arroîs  d'ongles  longs  &  durs ,  fans  talon.  Sa  figure  approche  beau- 
coup de  celle  de  l' Autruche  ,  &  l'on  peut  dire  que  c'en  eft  une  efpêcc  :  il  eft:  revctu  de  plu- 
mes rouges  &  noires  difpofées  ,  en  forte  qu'étant  regardées  de  loin,  elles  paroiftctii  des  poils, 
&  d'autant  plus  que  fes  ailes  (ont  (i  petites  ,  qu'elles  font  prefque  cachées  (bus  (es  plumes  : 
auftî  ne  lui  fervent- elles  pis  pour  voler  ,  mais  ffulcmcn:  de  voile  pour  courir  plus  vite.  Il  n*» 
point  de  queuë ,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fou  croupion  font  plus  longues  <l?c  plus  dures 
que  les  autres.  La  fince  de  oec  oiâm  oonfifte  plus  en  iês  pieds  qu'ên  fon  bec  :  fes  Gcaf&  diifc- 
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rent  de  ceux  de  l'Autruche ,  non-  feulement  en  ce  qu'ils  font  plus  petits ,  mais  auflî  en  ce  que 
leor  ccjqttille  eft  verdfttre  Se  oniée  foac  antoor  de  tubercules  d'une  bdle  eonlenr  vene  :  les 

payfans  en  mangent  le  jaune ,  cet  oifcau  dévore  fans  choix  tout  ce  qq'U  taiCOOlK  »  &  il 
rend  par  le  fonucmcnt  ce  qu'il  a  avalé  de  trop  dur ,  fans  être  àig/xL  VatitÊi 
Sa  graiflc  eft  émoUicntc  ,  ncrvale  ,  réfolutive  ,  digcftive.  '  *™" 

EMPETRUM. 

Empetrm  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces. 

La  première  cft  appcllée , 

Empeirum  montanum  fruclu  nigro.  Fit 
Tourncfort. 

Erîcd  ùdcciferé'fntwubens  nigrd.  C.  B 


ri/  •  ^  «  Premier» 

Ertca  haccifera.  MattU.  Oit.  cfpéct. 

Erict  prima.  ClaC.  \>cLn. 

En  (irançois,  GénUvrtéMau 


Elle  pouflc  des  tiges  ramcufes  ,  flexibles ,  ligneufes ,  ctcn  Juës  à  terre  ,  ferpentanc  &  occu-  Génîevrt 
pani  beaucoup  de  place  ,  couvcrccs  d'une  ccorcc  biune-rougtâcre  :  fes  feuilles  font  petites  ,/doiuu 
oblnngues  ;  fes  fleurs  naiflènc  en  fes  fommités  difpofées  en  bouquets  à  étamines,  de  couleur 
herbeufc  ,  blanchâtres  ,  ne  laiflànt  aucun  fruit  après  elles  ,  mais  les  mêmes  branches  portctît 
féparément  des  bayes  rondes ,  noires ,  qui  reniêrmcnt  chacune  deux  ou  trois  oftclets  ou  quel- 
ques gi aines  menoët  :  là  tadne  eft  ligneufè  »  dure  {-cette  plante  cio&  am  lieux  moma^ieiut 
àt  pienetut }  elle  s'eft  point  en  ufage  dans  U  Médecine. 

La  ficonde  efpéce  eftappellée, 

Empeinm  Lt^smtum  fraSku  â&9,  Pit.      Fru:ex  LvÇuams  40amârhuu  diSët,  IM' 

Tournefort.                                  •  cot  India*  Orient,  part.  4. 

ulcdtalis.  Diofcoridis  ,  Amat.  1      Erica  baccijtra  tenuiftiU  Tab.  Gcr. 

JBritM  eriSd  kâte'u  emutidû,  C.  0.  En  François  ,  Qatâr^. .  ' 

£Ue  ponl&  des  tiges  ramenlcs  »  droites ,  à  la  hauteur  d'environ  on  pied  &  demi ,  atfées  3i  f. 
rompre ,  couvertes  d'une  écorce  noirâtre  -,  fes  feuilles  font  tricnuës  comme  et  lies  de  la  bruye-  ^^M"»**? 
rc  ,  d'un  gouc  aftar.gcnt ,  tchauihn:  un  peu  la  bouche  ,  de  couleur  vvrte- brune  ;  fes  fleurs 
(bntfiûies  comme  en  la  précédente;  (es  fruits nailTent  auili  (cparénenc  fur  les  mêmes  pieds  qui 

i)ortent  les  fleurs  ;ces  fruits  font  des  bayes  rondes  ,  blanches ,  rcprcfenrant  en  figure  des  pèr- 
es pleines  de  fuc ,  d'un  goût  acide  contenant  chacune  deux  ou  trois  oflelcts  ou  lemences  dii- 
fes  •  menues  :  cette  plante  cn4^  principalement  en  Portusal  aux  lieux  (àblonneox. 

Son  firuit  eft  propre  pour  deî'alterer  1rs  fébricitans  ;  car  ilcft  aigre  &  aflcz  agréable  au'goûr  : 
on  en  met  tremper  dans  de  l'eau  pour  faire  un  colyre  dont  on  lave  les  yçux»  afin  d'aigutfec 
la  vîic  affoiblie. 

Empetnm  ,  4^  ^  <^  ««'rfitf  yÇtutm ,  parce  que  cette  plante  croît  en  des       pierreux.  Ptimoluc 

E  N  C  A  U  S  T  U  M.  gie  " 

Encaufium  ,  en  françoîs ,  Email ,  eft  une  vitriflcadon  de  aiÀaax  »  de  fable  &  de  (cmde  y^,,-» 

d'Alican  ,  mêlés  &  fondus  enfemblc  par  un  feu  violent  :  on  en  fait  de  pluflcurs  coulcuiSf 
comme  de  blanc  ,  de  bleu  ,  de  jaune  >  de  veti ,  de  gris  de  lin ,  de  couleur  de  çhair. 

L'Ànail  blanc  eft  la  bafè  des  autres  émaux  ;  ileft  Hvt  avec  de  t*étain  calciné  au'on  appelle  Zmil 
Totéey  du  fablon  &  de  la  fouJe  qu'on  a  réduit  enfcmble  par  la  fulîon  en  une  belle  pierre  ,  blanc, 
polie  ,  Inirante  ,  blanche  ;  on  s'en  fert  pour  f*^ancer  les  pdts  ;  il  eft  a'jfîî  employé  par  les  Foiéc^ 
Emaillcurs  &  par  les  Orfèvres!:  ilcft  plus  ou  moins  blanc  5c  beau  ,  fuivaut  que  i'éiain  qu'on 
a  employé  à  le  faire  a  été  pur. 

L'email  blcu  cft  de  l'émail  blanc  ,  dans  lequel  on  a  jette  pendant  qu'il  étoît  encore  en  fu- 
ftoxï  du  cuivre  de  rofetie&  du  vnriol  de  Cyprc  :  li  au  lieu  decesingrédienson  y  jciic  du  l\-  ^ 
§tt  i  PémaH  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle  :  les  émailleurs  appellent  cedernier  Fmx  Up  • .  Van^  ûuis. 

L'émail  jauiie  eft  de  l'émail  blanc  cc^é  avec  un  peu  4e  rouillucc  de  1èr  quTofi  y  jette  pen-  EmoiL 
dant  la  fufion.  iaune. 

L'émail  vetd  eft  de  /ûniail  blaxkc  »  qu'on  a  coloré  «tcc  de  la  limaille  de  léton»  «aailTCsi^ 

O  ùx 
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EnailgtU  L'email  gris  de  lia  cft  de  l'craail  blanc  ,  dans  la  compoficion  duquel  on  a  railé  de  l'azut, 
^v"'  •  A      L'cniail  de  couleur  de  chair  c(l  de  l'émail  blanc  coloré  avec  du  Periguenz. 

1*         On  peur  encore  donr.cr    l'email  blanc  plulieurs aWies  GOuleocS  %  filivWU qtt'Od  ymêlien 
plus  uu  moins  des  drogues  dont  )e  viens  de  parler. 
*     *         Quoiqu'on  ne  (è  fètve  point  des  émwx  en  Médedne  »  ib  ont  n^moins  leatt  «CRot  Gii- 
vanc  les  qualités  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofcs  \  mais  il  faut  les  broyer  bien  (àbdle- 
ment  fur  le  porphyre  avant  que  de  les  employer  ,  lî  l'on  veut  qu'ils  produifent  quelque  effet. 
Vertus.    L'email  blanc,  l'émail  bleu  ,  l'émail  jaune  font  purement  deilicatifs ,  mais  les  aunes ibot 

déterfifs  &  delTicatifs. 
Etimok»-    ElUéufim  i  «m'*  >  €§mbm  >  puce  que  l'émail  fe  fait  pat  tin  grand  fea. 

E  N  D  I  V  I  A. 

Scariole;     Endtvîd ,  en  ltan(ois  »  EÊàivt .  on  SfurkU,  eft  une  efpéce  de  Chicorée  dont  il  y  a 
trois  crpéces. 

FttBaSne  La  |mmeie  eft  appdlée  • 

EnëvU  CtthfÉ,  Pirk.  Arafa/.  Tor.  m^.  Maah. 

/tttybus  fithé  iéiiffUd  ,fivt  Eiidiviâ  vrigâ-     Intuhum  fttnmm  Ut^litm,  Fudu  Dod.  g>L 

ris.  C.  B.  Lob.  Lugd. 

Seris  dmefliu  iétiffliâ.  Diotc.       *  Gdartâ  fétivd,  Trag. 

Sc4rioU  ^rabum.  Interpretibus.  Cidmùm  lét^tlmm  > fiveEiiiimâ  W^^it* 

Jntjilum  féuivm  Utifêlim,  J.  B.  Pit.  Touxncfixc. 

En  françois  ,  Endive  vrâye. 

Endive  Elle  pouflè  des  feuilles  longues  ,  larges  ,  couchées  terre ,  (èmblables  à  celles  de  la  Lai- 
yrajre.  lue,  crénelées  en  leurs  bords,  d'un  gouc  liranc  lur  i  amer  :  il  s'élevc  d'emr'cUes  une  tige  à 
la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  lifTe  ,  canelée ,  vuide ,  rameufe ,  tottoS» 
empreinte  d'un  fuc  laiteux  ;  Tes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  cichorce  fauvagc ,  de  cou- 
leur bleue  :  elles  font  Tuivies  par  des  capfules  oblongues  qui  renferment  des  (cmeuces  aoga- 
leufo  i     racines  (ont  fibceotts ,  laiteaks. 

Seconde  ^  appelMe, 


Intiibus  five  EniivUm'.nor .  Matih. 
Jntybum  fttîvum  ÂH^uflifoUum.  J.  B. 
Cicborium  dngujlifolium  ,  five  Eniiviâ  m- 
gi^iftlîâ.  Fit.  TottcnelbR. 


'H^êc*.        Intyhus  ^fh/t  Endknâ  mm  m^i^î^lk. 

Park. 

Jntybui  jMsva  angu/itfolia.  C.  B. 
Seriêiâ ,  mt  EndivitU.  Ad. 

Eait9!0çm,Cbu9rékhlémcbt, 

Qj^Q^  Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  aue  fês  feoillei  fimt  plus  étfûiiei  Scd'HngoutpIlll 
fcUndie.    MMt ,  &  en  ce  que  U  tige  eft  plus  rameu f c. 

TsoifiéiM  ttoilicmc  efpéce  eft  appellce  , 


Itttybum Jdtivum  aifpum,  J.  B* 
Serit ,  fv§  Hityku  erifpi.  Ad. 
En  françois  ,  Cbie«r/e  frif/e. 


dpéce.        latybus  crifpa.  C.  B.  Raii  hid. 

GthêriMm  crîfpum.  Fît.  Toarnefbrc. 
Endtviâ  cr'tfpa.  Gcr.  RomMU  crifpâ,  Cam. 

CUeerie     Elle  pouflc  des  feuilles  plus  cjrandes  que  celles  de  la  première  cfp^ce  ,  crêpées  tout  autour 
lUfie*       &  fînueufes  ;  fa  tige  aoit  plus  haute,  plusgroifc  &  plus  tendre  que  celle  des  e4>êces  précédco- 
tes  ;  fa  fleur  eft  (êmblable  &  celle  des  autres  ;  (à  fêmence  eft  noiie. 

On  cultive  toutes  les  cfpêces  d'Endive  dans  les  jardins  potagen  i  elles  condeonent  beau* 
coup  dephlegme  ,peu  d'huile  8c  de  fel. 
Vcftn.  huraeékantes  ,  apéritivcs ,  déterfiyes  ,  rafraîchiflantcs  ;  on  fc  fett  en  Médecine 

^        de  leurs  feuilles  &  de  leurs  fèmences. 

Etimolo-  ffify^ufvet  imul  us  k  tubo ,  tuyau  ,  parce  que  les  tiges  des  endives  ibot  ocdinairancnt 
À«s»        creufes  en  dedans  ,     en  forme  de  tuyaux. 

Cubmmyieatii  ce  que  IVm  dit  de  «'x*^*»  mvtiùêi  car  oetce  planie  (è  cboutc  paMXMfc 
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EPfiaLANUS. 

EpttUnMS  ,  EpeÎMUs ,  en  frarçoîs ,  Eperlan  ,  cft  un  petit  poifTon  qui  prend  naifluice  dans  Epfitei' 
la  mer  ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  c(t  lon^  comme  le  doigt,  6c  do  moins  audl 
gros  que  le  pouce ,  cedemblanc  au  Goujon ,  beau ,  loifiim  de  ooaleor  de  perles  i  on  le  pèche 
dans  la  rivière  de  Seine  vers  Rouen  ,  d*OÙ  l'on  nous  l'apporte  lié  fur  des  peti»  paniers  plats  j 
fa  chair  eft  molle,  tendre, délideufe  au goât» (èntanc la  violeoe.  Il comienc  beattooap  d'huiU 
le ,  &  de  fcl  volatil. 

Il  cft  apéritif,  propre  pour  la  pore ,  pour  la  gravcllc.  Veitos} 
£^/4MMif«r/4,peck,paroeqaelaooiileiirdecepoiflM  Etimot»; 

£  P  H  E  D  R  A. 

£pM4  eft  one  plame  dom  il  y  a  quatre  eTpIcet. 

La  première  e(l  appdUe  »  Premiaii 
Ephedrd ,  five  Aiuk4u  Belloo.  Dod.  Pit.  1    Polygomm  kéftifmm  fimiou,  C.  fi.       "^^j^.  . 
Tournefort.  iRaii  hiA.  ÂamS»% 

Câaem  &  Efbeirâ,  Pltn.  J 

Oeft  un  aifaridèan  qû  leflêmble  à  l'EquifèmiB  *  mais  il  e(l  plus  grand  &  plus  haut  ;  fin 
tronc  eft  gros  comme  le  bras ,  fcs  branches  montent  fie  s'étendent  dans  celles  des  arbres  voî- 
/ins;  fes  fleurs  font  petites,  moulfcufes ,  pâles;  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  rcdcmblcnt  à  des 
petites  bayes ,  de  couleur  rouge  ,  remplis  de  fuc  aigre  {  fa  racine  eft  dure  &  ligneufe.  Qct 
aibciâcau  c«nc  paniciiliéceineiic  le  long  des  vallées  du  mont  Olympe  »  Se  dansl'lllyne, 

La  féconde  efpêcc  eft:  appclléc  ,  SrronJc 
'  Ephedrd  maritimd  major .  Pit.  Toumefori.  1    Uva  marind,  Dod.  major,  Ger.  tCfioê» 

Potyguum  hêct^erim  mMkmmm  nujusA    Tragosy  ftvt  Xhê  Wkormâ  m^êr,  Ixh,  J« 
fvt  Xfvé  mâritim  mgir,  C  B.  Raii  hift.     |  Baoh. 

Ea6an{ois»  Xê^itwm» 

Oeft  un  arbriHcau  qui  croît  }l  1a  hanteur  d'an  homme;  ùm  tfonc  eft  quelquefois  gros  RaiTuid^ 
comme  le  bras  ;  il  jette  plufîeurs  rameaux  grêles,  déliés  prefquc  comme  ceux  du  jonc  ,  (cpa- 
rés  par  des  noeuds  comme  en  l'Equiieium  ,  de  couleur  noirâtre ,  fe  divifant  en  pluiicurs  autres 
lameatix ,  defqoels  les  cittêmitiés  ou  (bmmeii  (ont  pointus,  durs  0e  épineux  :  oet  arbriflêao 
lie  porte  point  de  feuilles  ;  fes  fleurs  fortent  des  nœuds  des  branches  attachées  à  un  pédicule 
menu  ,  &  difpofécs  en  petites  grapes ,  de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ;  il  leur  fuccéde  des 
fruits  ou  bayes  pleines  de  jus ,  loûtenus  par  un  calice  en  forme  de  calotte ,  &  prenant  une 
couleur  Kooge  quand  ils  font  mûrs ,  d'un  goût  acide  &  agréable;  iU  renferment  des  fémencet 
nîangulaircs ,  pointues  ,  dures ,  aflringentes  -,  fa  racine  c(l  oblongue  ,  noiieuic*  Cette  plante 
croit  aux  lieux  iablouncux  &c  maritimes ,  au  Languedoc  ,  en  Provence. 

La  tcoilléme  efpéce  e(l  appellée ,  Troifién^ 


7rég9t ,  fiw  Uus  nuftna  minor.  J.  B* 
r<]uîfe(!thj  qumum.  Mattb.  Lugd* 
Crotn,  Nicaodri.  Ang. 


EphUré  mêrkimâ  mm,  Pit.  Tonmef. 

Polygonum  hacc^mm  mâtîtimim  minm 
C.  B.  Raii.  hift. 

Uvé  mmmâ  qnmâ ,  vtt  mkm.  Ger. 

Ceft  un  petit  arbriffean  qm  croît  à  pâne  \  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ;  fâ  tige  eft 
ligneufe  ,  poulfant  pluficurs  rameaux  verds,  canelés ,  faciles  à  rompre  ,  noues ,  remplis  de 
moelle  vifqucufe,  qui  rougit  en  fécbant  ;  cette  plante  ncpone  point  de  feuilles;  fcs  fleurs 
aux  (ommets  de  (es  branches ,  petites ,  jaunes ,  ramaflSSes  phifienn  en(èmble  ;  il  leur 
.rnccéde  des  fruits  femblables  à  ceur  de  l'If ,  rouges ,  d'un  goAt  doux ,  renfermant  des  fc- 
xnences  oblongues  jointes  deux  \  deux>  voûtées  d'un  coté,  &  plates  de  l'autre.  Cette  plan* 
ce  croît  au  Languedoc  proche  du  port  de  Cette ,  veis  Fioniignan  >  aux  lieux  pieneux  &  voi- 
lini  de  la  mer. 
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Li  qnaniéiiie  eTpêoe  eft  appeltée  j 
Epbtdrâ  rSIpéukd  Érh§refctiu  um^mm  &  in^mufttat,  PSr.  TounieC 

Elle  diffifie  des  aoties  en  ce  qu'elle  pone  betocoup  de  fêailles  txà^menoëi  ;  die  « 

Efpagnc. 

ycitss.     Les  branches  tendres  ou  les  fommités  de  ces  arbridèaux  &  leurs  fruits  font  déter- 
Tifs ,  adringenis ,  propres  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  cotus  de  vemrc  &  les 
mocnigiei. 

EPH£M£KON. 

Ephemeron.  Arift.  I  DUr'ia.  Jonft. 

Efl  une  efpéce  de  mouche  qui  vole  d'une  grande  vîtcflè  :  elle  eft  garnie  de  quatre  ailes  & 
quelquefisis  de  fis }  elle  a  quatre  pieds  ;  ià  tiie  eft  petite  ,  jaunAtre,  (es  yem  Icinc  grands  t 
gros ,  noirs  \  elle  a  prêt  de  fa  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle  elle  fucce  les  fobU 
tances  des  fleurs  pour  fa  nourriture  ;  clic  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  longuettes  ,  noires; 
fon  corps  e(l  long  comme  celui  d'un  papillon ,  allez  ventru  i  (on  ventre  &  Tes  ailes  font  d'une 
coolear  plombée ,  fa  queue  eft  jaunâtre  »  longue ,  fourchue  ;  (à  vie  eft  de  peu  de  durée  »  OC 
on  a  prétendu  qu'elle  naît  le  matin  au  lever  du  foleil  ,  qu'elle  prend  fon  accroillèmeuc  pOl* 
dant  le  jour ,  &  qu'elle  meurt  le  foir  ou  la  nuit  \  ce  qui  n'cft  pas  bien  £icile  à  croire. 
Etimolo-    £pàitiÊinii  té»"*  ,&  «V'A» ,  dief ,  parce  que  cette  mouche ,  dic-on ,  ne  vit  qu'un  jour. 

E  P  I  M  E  D  1  U  M. 
Efimêdiam.  Dod.  Pii.  Toucnefbct. 
Eft  une  plante  qui  poufTè  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à  trois  ï  des  queues  menues» 
rcM^dcs  >  CCS  feuilles  font  amples,  larges ,  pointues  comme  celles  du  lierre,  vertes,  aifez  dures, 
dentelées  tout  autour  $  tl  s'âeve  d'entr'eiles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  qui  fou> 
tient  des  petites  fleurs  »  de  couleur  variée  ,  rougeâtrcs  ,  jaunes ,  rayées  de  blanc  i  chicmic  de 
ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  difpofces  en  croix  -,  il  leur  fuccéde  dcs  gouflès  com^^olécs  de 
dam  parties,  &  qui  contiennent  des  fémenccs  prefque  rondes;  (à  racine  Te  divifeenplo* 
fieins  branches  garnies  de  fibres ciMlefilbiis.  Cette  punie  ook  ans  lieux  humides»  dattla 
prez ,  dans  les  jardins. 
Vernis.       Elle  eft  humcdante  &  rafiraichilfante. 

Etimoîo-    Epimiëum  tx  M,  &  iù}ut ,  id  efl  fupra  trîobyllum  ,  comme  qm  iSmsfând  fl^r/r, icatt* 
iê  que  oetie  plante  a  lei  feuilles  grandes  ^dirpoTéeitm  à  trois. 

£P  ITHTMU  M. 

Ephhyir.un\  Matth.  Lac.  Ad.  Caft.       j       C^^utba  m'mor.  Dod. 
£pUbj/mam,  fwe  CufcêUd  minor.  C.  B.    [       Qijcuta  minor,  Piu  Tourncfbit. 

En  françois  ,  Eph'byme. 

i-pithyUÊ^    Eft  une  efpcce  de  Cufcuteou  une  plante  hlamenteulc  fcmblable  à  des  cheveux,  decooleor 
rougeâire  ou  brune ,  d'une  videur  ânes  (6m  ;  elle  croit  &  s'entortille  autour  de  plufieurs 
pêces  de  plantes  ;  m  :ii  s  on  préfère  celle  quia  pris  naiffance  fur  le  :him  ,  parce  qu'elle  en  a 
tiré  de  ù  vertu  :  elle  poulie  cies  fleurs  &  des  fcmcnces  fcmblabics  à  celles  de  la  Cufcute  j  oft 
nous  l'apporte  (èàie  de  plufieurs  pays  chauds ,  comme  de  Candie,  de  Venife.  Celle  qui  «enl 
de  Candie  eft  en  fllamcns  longs;  au  contraire  celle  qui  vient  de  Venifè  eft  en  filaœens  cooitlb 
frifés.  L'une  S'  l'autre  font  ulicées  en  Médecine. 
jClioiz.       On  doit  choifu:  l'épithyme  nouvelle ,  nctte^  entière ,  d'une  odeur  forte  ;  elle  contient  beattp 
COUD  de  (èl  eflèntiel  &  dliuile  ésattée. 
ycrtaa»    Elle  eft  apériti  ve  ,  arthritique ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre ,  elle  purifie  le  fang  ;  on  s'en  fert 
pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie,  pour  les  maux  de  ratte  ,  pour  la  gale  >  pour 
les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufton. 

L'épithyme  qui  peut  croître  bm  notre  climat  n'a  peint  de  ftcce  ni  de  venu  approcbioie 
de  jxUe  des  piyi  chauds» 
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Fpîtbyuam  A     ,  jSrp«r ,  &  M#wt ,  tfymm  »  pitoe  qoe  cène  plante  fk  ooove  attachée  EdontoJ 


fin  le  tluin* 

EQUISETUM. 

Equifettmi.  Ctuda  tquim.  Herbu  equÎM.  EnftM^FréU,  OU  fHtàif  éi  sbtvdl» 
EU  une  plante  donc  il  y  en  a  deux  cfpêces. 

La  première  cft  appcllcîe  , 

Eqinfttwm  majus  aquaticum.  J.  B.  P.  Tourn.  j    Equifetum  majus.  Gcr.  Raii  liift. 
.  EquifttHm  m*jus  pdiyftre.  Park. 
£imfma$  pâliifir*  luffêr'àus  fetis.  C.  B. 


QoeuSdt 

cheval. 


Iftppuris  mégw,  Brunf.  Dod. 
Htpf^ftté»  Aniod.ViUa«L 

En  françoîs ,  Prêle  vr«yt. 

Elle  poanê  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds ,  rondes  ,  rades  ,  Prêler^ 
VIlidcs,  compofées  de  plufieurs  tuyaux  emboitésles  uns  dans  les  autres,  &  faifant  des  nœuds  ye. 
d'efpace  en  efpace  ,  dcfquels  foctent  des  feuilles  oonpofées  de  pluneiiis  cnyaux  anicnléi  & 
afïcmblcs  bout  à  bout  -,  fes  fommiiés  le  terminent  en  manière  d'afperî^e  ou  de  colomne  en- 
flée par  le  milieu ,  formée  par  un  srand  nombre  de  petites  fleurs  ou  étamines  rougcâues  d- 
^nt  fur  le  blanc  ;  ces  fleara  ne  laiOènc  ancones  flSmences  après  elles  ;  les  fêmences  naiflènc 
lur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs ,  ce  font  des  grains  très-petits  &  noirs.  Ses  raci- 
nes confident  en  un  grand  nombre  de  fibres  longues ,  menues ,  déliées»  noicâues.  Cette  plao- 
CCciolt  dans  les  pcex  ,  dans  les  marais  ,  le  long  des  ruilTeaux. 

La  (èconde  efpéce  e(^  appellée ,  .  Seconda 

EifÊifittm  mkm  tmtflre.  J.  B.  Fit.  Tonr- 

nefbrt. 

J-J'ippitris  niinor.  Trag.  Dod.  Thaï. 


ParK.  Raii  hi(ï. 

EautÇetum  fi'^jetale.  Ger. 


Elle  diSéxc  de  la  piccédcnic  en  ce  que  fcs  feuilles  &  (es  afpcrges  font  plus  longues ,  plus 
grêles ,  plus  lldies:  elle  ctoSt  aux  lieux  iàblomieax  ;  on  en  trouve  auâi  aux  ficox  iramides  s 
die  efl  naturellement  (ôccfêche. 

L'ane  &  l'autre  efp^e  contiennent  un  peu  de  Tel  elTentiel  Si  de  l'huile  j  on  (è  (est  en  KU* 
decine  de  la  dernière  efpéce  prcfckableroent  à  la  première. 

L'équiftcum  cft  dÂetuf ,  aftringent,  confelidant ,  vnlnénrâ» ,  ptopie  pour  les  bémorra*  Vcrtoi; 
ffes  t  pour  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  décodlion. 

^  Equifettm  cft  compofé  de  mots  latins  émus  »  cbevM ,  &  feu ,  foye  ou  crin ,  comme  qui  ^  Etimolo* 
dnoitm»  de  ehtydt  ;  caries  bcanches  &les  renUles  de  la  PrWe  teflèmblent  aux  crins  du  cheval,  tftb 

Hippuris  âb         equut  f&if*»  CÂitdd ,  comme  qui  diroit ,  queue  de  th^vu!. 
*  J^^n^f'^^*  ^       »       »    fif^  »  fiy^  >  comme  qui  diroit ,  cri»  de  ebevdl, 

E  Q  U  U  S. 

E(]Ufif  ,  en  françois  ,  Cheval ,  eft  un  grand  animal  à  quatre  pieds  afTc-r  connu  :  G  femelle  Cheval, 
cû  appellce  equa ,  £c  en  françois ,  Civutc  ou  Jument  i  clic  porte  fon  petit  onze  mois  6c  quel-  Cavale, 
qoes  jours  ;  le  jeune  Cheval  eft  nommé  eqmitiis  ,  en  6aoçois ,  Peutsm  i  la  jeune  Jument  cft  Poobia. 

appelléc  equuL'.. 

Le  lait  de  Cavale  cft  eilimé  propre  pour  l'épîkpfie,  pour  la  phiifie,  pouri'aûhme»  Vertus  du 
pourlatoux.  lûtdcCa- 

Les  verrues  5c  les  duretés calleufcs  appellées  itchenet ,  lefquellcs  s'engendrent  aux  genoux ,  yale. 
ttox  jambes  Si  aux  pieds  des  chevaux  ,  étant  coupées  au  Printems  font  employées  pour  l'épi-  LicAtnesi 
Jepfie,  pour  abattre  les  vapeurs  hyflériqucs ,  pout  exciter  les  menflrucs>  pour  téfoudre  les  du- 
zeiés  de  la  matrice ,  pour  U  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe,  étant  ptiiês  en  poudre  :  la  dofe  en  Dg^,- 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'àunc  dn^oe}  eUes contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  Se 
«l'huile  qui  fout  leur  vertu. 

L'eaMrémem  du  cheval  cft  ban  pour  la  (quinancic,  pour  la  pleutefie ,  étant  donné  inté*  E,wémêiiÊ 
neaxaaeoLi  îï  exdte  la  cri(ê  >  on  l'applique  auffiincéiiettiemeat  pour  céfoudce. 
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Equut  éà  *x**  >  «wAt  »  pane  qoe  le  cheval  fat    ùtex  les  duiiois. 

E  R  A  W  A  y. 

Ric'uuu  £r4t;v4j'.  Cluf.  cxot.  1  Ruinus  ylmericAnut  minor.  C.B, 

Ë(l  un  petit  Ricinus  de  l'Amérique  dont  U  fémcncc  cft  menue,  f^eyex.  Ricinus. 
■  Vam».    EUeeftIbcc  furgduvc  &  prupte  pour  l'hydropifie  ,&  pour  l'apoplexie. 

ERfiTRIA  TERRA. 

Tarra  <rt-  EretrU  terrd ,  ( Dio(c.)  en  firançois ,  terre  Eretrlenne  »  eft  une  terre  argilleufè  approchante 
tricnne.  \^  terre  figi',lL-e  ,  qu'on  tiroir  autrefois  d'un  champ  voifiii  d'une  ville  appcllée  Eren'u  dans 

EtiflU)]»'  ^'l^c  Ëubce ,  d'où  cU  venu  (un  nom  }  il  y  en  a  de  deux  dpeces .  une  crès-bUnche  ,  &  l'au- 
lne,       ne  cendrée  ;  la  derniece  eft  préférée  pour  la  Médedne. 

.Vann.    Elle  c(l  aftringente  &  proprepour  arrêcer  le(âiig*écaiicprifeiiilérieuieiiieiir. 
La  blanche  eft  employée  pont  U  peinture. 

E  R  I  C  A. 


Eùu  vulgaris  gUbrd,  C.  Bauh.  Pit.  T. 
Erué  pr'tmâ.  Match.  Lac.  Dod.  Lugd. 
EiisétndgâtU  »  Aimn/û  ftw^  virtm , /«r# 


purfure»  &  éibo,  J.  B.  Rati  hift. 
Eritâ  Mytiat  fêli».  Ad.  Lob.  ad. 
En  ftançois»  Mrufire* 


Bittflct*     Eft  un  petit  arbrilTeau  bas  qui  pouflè  plnfieurs  verges  ou  tiges  \  ta  hauteur  d'un  piedoa 

d'un  piei  &  demi ,  dures ,  ligncufcs  ,  rameufes ,  de  couleur  rougcitrc-brune ,  ou  obfcurc , 

facnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  *  &  rudes ,  {oû}Ours  vertes»  approchaïues  de  celles  du 
'aniari(c  ou  du  Cipcès ,  qui  dans  la  (utce  deviennem  plos  (ênfibles  ;  lès  fleurs  fimc  des  pemes 
cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux  (Icpuisle  milieu  jufqu'au  haut ,  oc!!c  cou- 
leur purpurine  ou  quelquefois  blanche ,  attachées  &  fufpenduës  par  des  peticcs  queues  ou 
pédicules  courts  ;  du  (ônd  de  ces  fleurs  fort  un  piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un  rruit  preC- 
^'ovale  i  il  contient  des  fémences  fort  menues  renfermées  en  quatre  loges.  Sa.  racine  eft  U» 
gncufe  éparfe  dans  !a  terre.  U  croît  dans  les  Landcs  féches »  dans  les  bois»  dans  ics fixél^ 
il  coudent  beaucoup  de  tel  &  d'huile. 
Vertus.         feuilles  &  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l'urine ,  pour  kl  fnociÎH 

*  res  des  bétes  vénimcufes ,  pour  rélîftcr  au  venin  ,  on  les  prend  en  dccoûion. 
£tMiolo>    Erie*  db  •><'»•  yfive       »frang» ipdxce que ceue  plauc eft  eftimée  propre pouc  lompie 
t^.  OttbnictIapienedacetD&dielaTeàte. 

E  R  I  N  A  C  E  A. 


Gen'ijld  fpârtium  fpînoÇum  ,folïis  Lenticalât 
fiotibus  ex  €Mntn  purpurdfimUmt^  C  R 
S(nfiM$  f»miu»  Taber. 


Erinaceé.  Cluf.  hifp.  Pic.  Tourncfort, 
Cenijia  erinaced.  J.  B. 
Spjriium  aphyllen  fruticofum  juHcàs  âSU» 
le'ts  lututis  capitulis.  Ad.  Lob.  Lugd. 

Eft  une  plante  difpofée  en  arbrilTeau  bas»  d'un  bel  afpeâ ,  &  dont  tes  branches  s'étendent 
«eiM  toutes  enfemble  comme  en  sond ,  garnies  d'épines  vertes  »  piquantes  ;  (es  fleurs 
font  légumineufes ,  plus  peticesqne  celles  du  Genêt» de  couleur  bleoë cirant  fur  le  purpu- 
rin ,  fôûtenuës  par  des  petits  calices  velus  ou  lanugineux  ,  blanchâtres ,  ioint,  deux  à  deux, 
ou  trois  à  trois  enfcmblc  ;  après  ces  fleurs  naifTènt  des  goullès  plates  :  cette  plante  eft  ordi- 
nairement fàns  feuilles  ^  elle  enpoufle  quelquefois  quelques-unes  dans  le  tems  qu'elle  fleo^ 
rit ,  mais  rarement  ;  elles  font  fcmbUblcs  à  celles  du  Lcnticula  ;  elles  fe  flécrincnt  en  peu  de 
tems ,  &  elles  tombent.  Sa  racine  eft  grande ,  Ugncure  j  clic  croit  aux  lieux  rudes»  le  long 
des  chemins  an  Royaume  de  Valence  en  Efpa^. 
"Yvnh         fommités ,  fes  fleurs  ,  fes  gouflès ,  (à  raane ,  Cent  tAriagentef,  defficacîves,  fmpM. 

pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies. 
T^djBoUh     Etindced  db  erindceo ,  bcriffon ,  parce  que  les  épines  de  cette  plante  (ont  difpofées  en  héri&' 
mt,       iboa  ottnmaflitesàpeopi6coaiinekiplQineipiqiiaDt«tdii-po^ 
'  '       "  '  ERINAC6USL 
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ERINACEUS. 

Er'mAceus  Lufttanorum.  Linfc,  Bonduc.  l       EcbUius  porcinus.  Holand. 

£(l  un  fruk  des  Indes  qui  a  la  6gucc  Ôc  la  groflcur  d'une  poire ,  mais  qui  eft  couvert  d'une 
écorce  héri^  d'épines  tout  amour ,  lepréfentant  un  pedt  hérifCm ,  d'où  eft  venu  Ton  nom  t 
il  aoît  par  grapes  aix>nd3mment  à  des  arbres  haurs  &  rannrux  en  l'ifle  fialf.  Ce  hm  écanc 
confit  eu  doux  &  lâvouicux  j  on  en  fait  provifioa  fiA  mec  dans  les  voyages» 

E  R  U  C  A. 

Erucâ ,  en  (xancoîs  ,  Roquette,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces  générales ,  uoe  cul-  Rometta 
âvée  >  9c  raoac  (auvage.  cultivée. 

La  première  eft  appellée ,  Première 


Snué  fâtiv4.  Matth.  Lac*  Ad.Lobw 
£nfé  tÊUttêr.  Cam. 


ErucA  UtifoUa  ,  alb* ,  fétivâ, 
C.  B.  Pit.  Toocnefori. 

Bnud  mdjor,fdfiv4  tâmiMtfiwe édlffifnéitK 
].  B.  Raii  hift.  ModiC 

Elle  poudè  des  tiges  \  U  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  un  peu  velues  :  fcs  feuilles  font 
(èmblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche  ,  mais  plus  petites  ,  tendres  >  lans  poil  :  fes  âeurs 
Ibm  à  quatre  feuilles ,  dirpo{2es  en  croix  x  de  couleur  bleue  tirant  fur  k  blanc  »  rayées  de  noir, 
fimtenucs  par  des  calices  ,  velues  >  il  leur  fucccde  des  filiqucs  longues ,  qui  fc  divifcnt  en 
deox  loges  remolies  de  quelques  femeoces  pcefque  rondes  «.Xauoes  l  la  lacioc  eft  memië» 
lignenfe  >  Uawae.  On  ctunve  oettt  fiante dûu  mchamps» 

lÀ fimcle  cQiêoeeft  appellée 

Eruct  fylve/lrh.  Ger.  Raii  hift»  |    Eruca  major  fylveftrts.  Mattbi  Dod» 

Eruca  tenulfolU  ftnnms  tfitrt  tOi»,  J.  B.      Eruca  fylvefiris  vulgatitr.  Pars. 
Pic.  Touinefbct.  \    Eruta  l)lv,  major  iutes  ^CMiie  4fper9,  C-^ 

Eh  (inmçois  >  Roquette  [auvfige^ 

Elle  ponflè  des  tiges  dÎTÎfiies  en  beaacoop.de  tameanx  on  peu  velu»  r  poctant  des  leinllef  Roquett» 
t>lus  découpées  que  celles  de  U  Dent  de  lion,  de  cooleur  verte-brune  ;  fes  fleurs  fondëmfala»  ^ 
bics  à  celles  de  la  Roquette  cultivée ,  mais  de  couleur  jaune ,  odorantes  i  elles  font  fuivies  par 
lies  filiqucs  longues  &  anguleuG:s ,  qui  renferment  en  deux  loges  des  femences  comme  en  la 
précédente .  fa  racine  eft  aUbloogoe ,  groflê  ,blaadie  :  elle  ccciit  contre  ki  murailles  ,8ux. 
Leux  incukes  ,  fablonneux. 

Il  y  a  encore  pluficurs  autres  eipéces  de  Roquette  cultivée  &  fauvage ,  mais  il  fuifit  que 
f  aye  décrit  les  principales  }  dlet  ont  les  unes  9t  les  autres  m  toutes  leurs  panies  un  goût 
Icre  5c  brûlauc ,  mais  priodpakaienc  ks  fimvagn  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  lèl ,  mé- 
^iocxement  de  l'huile. 

La  Roquene  eft  propre  pour  iftdfir ,  pour  atténuer ,  pour  raréfier  h  pituite ,  pour  ( 
la  femence ,  pour  faire  éternuer. 

Eruca ,  ab  erodere  ,  ronger ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  âcrc  &  piquant. 


On  nous  appone  de  S.  Jean  d'Acre  ,  à  dix  lieui»  de  Jérufalem  ,  beaucoup  de  cendres  de  eîe. 
Hoquette  ,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cenàtt  i»  Levéott  :  il  en  vient  aoffi  de  Tripoli ,  Cendre 
de  Syrie  ;  mais  elle  n'cft  pas  fi  bonne  que  l'autre  ,  en  ce  qu'elle  ne  contient  pas  tant  de  fcl  :  ^j^*"** 
l'use  ^  l'auue  fervent  à  îùtc  du  favon  &  du  verre  ,  comme  ceUc  de  Fougect  ou  du  Kali»  ^'"l^ 

ERUCA. 
Bmeâ ,  fn  Bnubm  ».  fn  Câmfâ,  En  Ihnçoii ,  QmuiU^ 

Eft  oneelpèce  de  ver  ou  un  tnfeâe  long  6c  gros  coaune  le  petit  doigt,fnolaflè,lioaiide>^ 
commun  &  connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpêces.  Jm»  Gosdart ,  dam  fm 
bifioire  des  Jofedes ,  en  a  remarqué  )ufqu'A  i  jo.  Ils  fe  trouvent  fur  les  branches  des  arbres», 
lisvcbs  hetbes:  on  aoît  qoe  knr  dîB&ence  vient  de  U  natiuc  des  plantes  où  ils  taiSa»  te 
dVik  ib  dceitt  knr  noonîtaie.  Qpoi  qu'il  caUàt,  moi  ▼ofons  qiic  lâdieniUes  qnllê  ricnnflu- 
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fur  les  orties  ,  croifîért  quelque  fois  iufqu'à  la  groflèur  du  pouce  ,  dc  qu'elles  (ont  vcrtcî  & 
velues:  quand  elles  fonc  arrivées  à  leur  groflèuc  parfaite  ,  elles  commencent  à  manger  moins 
qu'auparavant ,  puis  en  peu  de  tems  elles  ceflênt  de  prendre  aucune  nourriture }  elles  filent , 
à  la  manière  des  vers  i  foyc,  une  efpêce  de  cotton  ou  de  laine  blanche  très  foiblequi  fonde 
plttiîeurs  endroits  de  leur  corps  ,  &  qu'elles  ourdinènt  de  conduifent  avec  leur  bouche  ;  elles 
Coccon  de  font  tcttc  t*ff§» ,  dans  lequel  dtes  (e  renferment ,  v  paroiflàm  alors  en  figure  d'une  (ht  dt 
clM^lla*   .ooukat  janne  dorée  »  fans  mouvement  apparent ,  n  ce  n*cft  ouand  on  les  touche  ,  qu'elles  Cb 
meuvent  un  peu  ;  il  n'y  paroît  ni  bouche  ni  pieds  :  on  appelle  la  chenille  ,  quand  elle  cft  en 
Aurélia  «  cet  état ,  AwrelU  ou  Cbry jolis ,  &  en  francs  »  Nymphe  i  mais  ces  noms  lui  lont  communs 
Chryfotis ,  avec  ptoficart  aoties  vers ,  qui  comme  la  dienille  fe  mécamorphoTenc  en  une  figure  pareille 
Mjmphe*  &  de  la  même  couleur.  Cci  infcdc  demeure  afl'cz  long-rcms  en  cette  ferme ,  &  erfin  il  fc 
dépouille  de  fa  peau  comme  d'une  robe  de  chambre  ,  &  il  fort  de  Ion  coccon  transfurmé  en 
un  très- beau  papillon  ,  orné  en  Ces  aîles  de  couleurs  magnifiques  Se  fort  agréables  à  la  vûë  j 
les  papillons  mnelles  s'accouplent  avec  les  miles,  &  font  des  œufs  qui  éclofent  au  printems: 
Maladie  le  papillon  ne  vit  pas  bien  long-tems.  Il  arrive  quelquefois  une  maladie  à  U  chenille  pendant 
d«  la  che-  qu'elle  cft  en  nymphe  dans  luii  coccon ,  c'eft  qu'il  s'engendre  des  vers  dans  fon  corps  ,appa- 
™'*       remmem  pavce  que  dans  le  tems  qu'elle  éroit  encoce  verte  &  en  ver  *  elle  a  avalé  des  oeuh 

3 ni  étoienc  dans  l'herbe  dont  elle  Te  nourrirtôit ,  Se  ces  oeufs  ont  éclos  en  leur  tems  au-de- 
ans  du  corps  ;  cette  maladie  eft  fi  grande  que  l'animal  en  meurt  ;  mais  il  eft  à  remarquer 

Sue  ces  vers  lortis  de  la  nymphe  durée  tiennent  beaucoup  de  la  nature  de  la  chenille  ,  car  ils 
lent ,  ilss^snveloppcnt  dans  des  coccons  de  laine  d'où  ils  fortent  en  mouches.  Les  chenlks 
contienncnr  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  ,  Se  du  fel  volatil. 
Yertus.    Les  chenilles  brûlées  Si  mifes  dans  les  narines  arrêtent  le  fang  du  nez. 
ClMnfllaa    On  dit  qoe  dans  leBréfil  certaines  dienilles  k  transforment  en  netits  cnCèattit  de  1  a  grodèat 
du  Brélll  des  cigales ,  couverts  Sc  ornés  de  plumes  de  couleur  d'or  &  de  rubis ,  très-éclatantcs ,  Se  fur- 
oawfor-    pa(ranc  de  beaucoup  en  beauté  celle  des  paons  ,  &  que  leur  vol  cft  â  rapide  qu'on  les  pcid 
S?*^*"    de  vue  en  un  indani  :  leur  bec  eft  fort  long.  ^  « 

Etimoio-    Brmhut ,  i  iN»'»* ,  rtih  ,  parce  que  la  chenille  ronge  les  fouilles  des  acbtes. 

Aurélia  ah  aura ,  or ,  parce  que  cet  infcd^c  étant  dans  fon  coccon  a  une  coaleitt  d'cr* 
OjffolU  ,  à  X^'",,  Mtmm ,  par  la  même  raifoa  encore  de  là  couleur  d'or, 

E  R  U  C  A  G  O. 
Er$u4^o  fegetum,  Pit.  Toomcfott.  1    JBncd  Afeafpeiidca fiiiqiU qtiâdréU^iUâidi* 

Siné^  M^kum,  Lugd.  (  Mr4.  C  B. 

En  français  »  X»qiiftte  fimvâge. 

Roquette    Hft  une  plante  qui  pouflè  pluficurs  tiges ,  au  commencement  purpurines  »  à  1*  héntear 
Sauvage,     d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  rondes ,  canelées  ,  rudes  ,  s'élevant  en  gros  rameaux  :  fc* 
feuilles  d'en  bas  font  éparfcs  à  terre ,  oblongues ,  étroites ,  velues  j  rudes  i  celles  des  tiges  font 
jointes  deox  &  deux  ou  trois  à  trois  :  fes  fleurs  font  petites  ,  à  quatrefouilles  difpofôesen  cniXi 
de  couleur  jauns  :  il  leur  fucccde  des  fruits  alTcz  fcmblablcs  a  une  maflè  d'armes  ,  garnis  de 
pointes  fortes ,  contenant  chacun  trois  ou  quatre  nielles  qui  renferment  chacune  (a  fcmence 
ronde ,  ronfle ,  garnie  ordînairemem  d'an  oetit  bec  ;  (il  radne  eft  longue  d'un  pied  au  plus, 
alTez  groflè ,  blanchâtre  ,  jettanc  plultears  fiores  :  elle  cnk  en  Languedoc  ».  aux  finvirans  de 
Montpellier  ,  entre  les  bleds  ,  &  autres  lieux  chauds. 
Vertus.    Elle  eft  inciil  ve ,  atténuante ,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau ,  pour  faire  écerntter* 
Etimolo*    Enuélg»  t  éA  Eraes ,  car  cette  plante  approdie  en  plafieurs  cho(b  de  là  Roquette. 

^'  E  R  V  U  M. 

Ers.       £r«imisenfostic<»s£}V9eftiiiieplaiiie  dont  il  y  adeaxeTpêoei. 
elïT"*  ^  ^cmlcTC  eft  appellée , 

Ervum  verum.  Cam.  hort,  Pit.  Toumcf. 
Orobus  filiquu  MMitUuis  femine  Majore» 
CB. 


Orobus  vulgaris  herktriorum.  Park. 
Orobus  ftve  Ervum  multis,  Mauh.  J.  B.  Raii 
hift.Geûi.lMCcAns»  .  ^ 
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Orplfus  receptus  berbariorum.  Gcr.  1       Mochus  Jive  CUer  fativum.  Doâ. 

Elle  pou({è  des  tiges  à  ia hauteur  d'environ  un  pied,  {bibles,  anguleufestrameufes,  s'<écen<- 
éaxïz  au  large  :  Tes  Feuilles  (ont  femblables  celles  de  la  Lentille  ,  rangées  par  paires  le  long 
d'une  côce  ;  Tes  fleurs  font  légumincufcs  ,  petites  ,  purpurines  ,  ou  qaclqurfois blanches,  por- 
tées par  des  calices  Foroiés  en  cornet  dentelé  :  lorCque  ces  âcurs  font  puiiées ,  il  leur  fucccde 
des  goaflês  ondées  de  chaque  côté ,  pmdances ,  ellei  teofetmeot  quelcues  Icmences  ptelqae 
rondes ,  qui  reficmb'.cnt  aux  petits  pois ,  d'un  goût  qui  n'cft  poiuc  de&gréaUe  :  fei  ndncs 
Çotu  menues.  On  coUive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  féconde  efpcce  eft  appellée  ,  Seeondb 


£rvam  femine  minore,  Pit.  Toumcf.  1  Orobus [emine  mmre.  C.  B. 
Ofthm  QrttkMS,  Maxûu  Lugd .  t 


Ceft  une  petite  plante  qui  s'étend  en  large  ;  Ces  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  «rangées 
par  paires  le  long  d'unecôtc:  Tes  fleurs  &  fes  goudês  font  femblables  à  cclUs  de  la  précédente, 
mais  lès  femences  font  plas  petites» de  mauvais  goût..  Cette  plante  ciuîc  en  terre  maigre  i  on- 
h  cultÎTC  entre  les  choux. 
Les  femences  de  l'une  &  de  l'aïKie  c{p£ce  contiennent  beaucoup  dlMitletpea  de  GA  efiènâd* 
Elles  font  apédtives  t-adoudffiuues  v  elles  purifient  le  fang  »  elles  «agmenteoc  le  kicMS 
ttoomces. 

frcmi ,  A  •1'^»  «  W#  >  d*  ^  »  h9t  >  comme  qui  dîroîc  htrhe  fn  h  ktMfmuge,.  Eùmol»- 

ERYNGIUM.  gis. 


Eryngium.  Fuch.  Ang.  Lac.  C;Ef. 
Eryngium  vuigare,  C.  B.  Pit.  Totttnef. 
Jringus,  quibaHUm. 
Cntttmtâfitd.  Plin. 


Eryng'mm  AifditmMtm ,  five  féH^ifirt» 

ParJC. 

•   Eryngium  m»nt4ttMm,fwe  eâmpefin,  MÉidu-. 
C«ft.Lugd. 

En  firançpb ,  Pdmcéut.  Otârim  Roland.  Cbârdon  a  cent  têtes, 

Eft  une  plantedont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, ronde , 
canelée  .remplie  de  moelle  blanche  >  dixifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup  de  rameaux  :  fes 
feûlles  font  larges  ,  découpées  profondément ,  dûtes ,  épineufes ,  rangées  atternativememîw 
kor  tige  :  les  fommets  (ont  chargés  d'un  grand  non^e  de  làes  épineufes ,  dont  la  ba(ê  eftr 
«ne  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  piquantes  en  leurs  bords  -,  ces  têtes  foûtienncnc 
des  fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur 
^iccede  des  gnûnes  doubles  &  ovales  :  fa  racine  eft  fort  kmgue  ,  groflè  comme  le  doigt , 
Ibuvent  comme  le  pouce  ,  blanche  ,  d'un  goû:  doux  &  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
&blonneux ,  dans  les  champs ,  aux  rivages  de  la  mer  i  ou  Te  fcrt  en  Médecine  de  là  racine 
tlle  comtenc  betocoup  de  Ici  eflèntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  )  pour  pos0ce  le  iUilc  oq 
les  phlegmes  du  reiu  &  de  la  veffie  ,  poor  ks  maladies  du  ibye  &  de  la  rat»  ».poi»  1»  oolU 
que  ncphiétique. 

ERYNGIUM  MARITIMUM. 
Eryngium  maritimum  (  C.  B.  )  En  françms ,  Pâmeant  iênur ,  eft  une  plante  qui  a- rapport 

à  la  précédente  par  fes  têtes  ,  fes  fleurs  &  fes  graines  ,  mais  qui  eft  différente  par  fes  tiges  qui  dei 
£>nt  courbées  par  terre  ,  &  fes  feuilles  qui  font  rondes  ,  entières  ,  &  très-épioeufes  à  leurs 
k>rds.  Ses  racines  font  charnues  ,  &  fort  eftimées  en  conlerve  pour  la  phti(îe.  Cette  plante 
croît  fur  le  rivage  de  la  mer. 

Eryngium  ,  grsuè  nfJyTiu  ,  id  eft  y  bârb*  caprét  :  on  a  donné  ce  nom  au  chardon  roland  ,  Etiraolo- 
parce  que  1  a  r£te  ou  le  haut  de  fa  racine ,  avant  qu'elle  pouilè  (à  tige  ôc  Ces  fieuilles ,  repréfcn-  Rf  ^ 
ie«  à  ce  qu'on  prétend ,  la  barbe  dtine  chèvre.  wicppsoa». 

E  R  T  S  I  M  U  M: 
JBtjfhmm'viitgére^JC,  B.  Fit.  Toomef.     |  frnemetu^J,  B. 
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HierohotAtie  fatmina.  Bcunf.  4.  |    /«•  /îw  Eryfimifm.  Ad.  Lob.  Dod. 

VMetu  fttmhu  &  fitupi.  7.  Trag.  |  En  finnçoit ,  FUér. 

ydir*  Eft  une  pUnie  qui  pouffe  une  tit^e  à  la  hauceur  d'environ  deux  pieds  ,  rougcâtre ,  vetoS» 
•  jettanc  quelques  rameaux  flexibles  :  ûs  feuilles  milTcnt  deux  à  lieux  l'une  vis  à-vi$  >lc  l'autre, 
redemblantcs  à  celles  de  la  Ko  juctce  ,  ou  plûtô  à  celtes  de  la  Mout  tr  le  ,  incifces  profondé- 
ment :  (es  fleurs  font  petites ,  à  quarte  firuilUs  jiuncs  dirpofées  en  cioix  :  quand  elles  fonc 
padées  ,  il  leur  fucccdc  des  Hliques  g  êles ,  rondes  »  droites  ,  divifces  chacune  en  deux  loges 
qui  renferment  quelques  fcmenccs  menues ,  rondes ,  i'un  gout  biùlant  :  fa  racine  eft  gtoilè 
comme  le  petit  doigt ,  lig  x  u'è  ,  bUncbe ,  Acre,  ^y-tni  un  gi^  de  rave.  One  pUmc  cnît 
aux  liiux  pierreux  ,  cok.tic  les  murailles  »  fur  tes  fcpukr'  s  .  <?v  ..ux  :^utres  lieux inculus,  IV* 
des ,  humides  ydéfern  :  cltr  conncat  b-'-tucoup de fcl  ctiei.tid  &  de  l'huile. 
Vertus.  Elle  edincîfîve,  détcrPive  »  apéiitive &  elle  excite  le  crachat;  elle  faciUte  la  reCpra* 
mnieUeeft  valnÀairc}  on  fe  (cet  de  fa  poor  t'afthme  >  poivr  le  fcoibat»  pan 

la  pierre. 

Erjffimum ,  ^         >  efiim/ ,  parce  que  cette  plante  ed  ellimable  par  (es  Tectus. 

ERYTHRINUS. 

RuMUo  ,  Ery  hnnus ,  five  Ruhtllit ,  en  François ,  R$uget ,  e(l  un  poiflbn  de  mer  long  environ  corn* 
Eoi^ieit  ne  la  main  ,  épais .  rouge  en  dehors  ,  blanc  en  dedans  \  fa  tête  eft  groflê  ,  (on  mufeau  eft 
court&  pointu  ,  fa  gueiile  eft  petite  ,  fcs  dents  font  métliocres  ,  Tes  yeux  font  granils  ;  il  cil 
armé  fur  le  dos  de  plult.-urs  pointes  piquantes;  il  nage  lliyver  en  pleine  mer  ,  &  il  appro* 
chc  du  rivage  enéte:il  eftgoiiimand»il  mange  les  petits  TOtllbnsiotikoonmiiitaflàtiuiil 
les  poifTonneri.  s  :  fa  chair  eft  tendre  &  défidcoie  >  de  boo  lùe  ,  ftcUc  à  digO»!  |  il  CODQOK 
beaucoup  d'hudc  &  du  fcl  yolatil. 
.Vaitaa*    |]  eft  propre  pour  arrêter  les        de  ventte,  pour  reftaurer  &  rétablir  les  forces  ab«tra&> 

pour  exciter  la  Icmence ,  étant  inangé» 
£jpglQ.    Erythrilus ,  ék  ff^tf^ ,  TiAiT  a  ptroe  qiM  cc  poiflba  eft  cooge }  il  eft  appelld  RtàtUiê  pit  k 
«St.         même  raiion. 

BSCHARA. 

Ce  ncHndt  donné  à  certaines  plantes  qui  naiflènt  au  fond  de  la  mer ,  Si  qui  font  d'une 
matière  picneufc  ,  aplaties  en  feuille  ,  Si  d'une  tiitiire  approchante  de  celle  de  la  loik. 

£/4;W4.  Kondel  J.  B.  Pit.  Toumefbrt.         RetepQrd  Efibârd  wdrina,  Im^. 
nm  mkutâtiu  &  EftbMré  mêtiaé,  C.  8.     Roft  mérhid  imn  miif»$  méomm,  GkT. 
Imper.  En  firançmt  •  Gmftéè  i*  mer, 

Clroflfe  plante  qui  poufïc  une  fubftance  pierrcufe  ,  grofHcrc  ,  ayant  la  forme  d'une  laitue» 

de  mer,    crêpée , poteul'e  comme  un  crible  ,  blanche  »  fragile,  ayanc  en  dedans  beaucoup  de  acnSki 
cm  imtes  longtieites  «    Ikiûw  fèdlemem  foot  In  dm     fans  goût  ni  odeur  maiiifdle:(i 
-  racine  eft  allez  large  »  &  étendue  iùr  deatochew  OU  dctCoqBÎlUget. 
Vcnw.     Elle  eft  aftrlngente. 

Efclur*  eft  un  mot  grec  qui  (îgniâe  cnâte  \  on  a  donné  ce  nom  à  ces  e(péces  de  plantés  »  ^ 
ittie  qu'elles  fixx  ctoâccufes  00  pietmifo. 

E  S  U  L  A. 


Pityufé  Efiité  vnîgo  di^la.  Gefn.  horr. 


EfuU  Mûmr,  Dod.  Lugd. 

Piiyufa  five  pims  ,  EfaU  «Mwr  ^peiaénm. 
Abwtob.  obf. 

Tafymâim  fètîh  Pim ,  fmi  Dkfiêridit  PU 
iyapr.CB. 

Petite        Eft  une  efpécc  de  titymalc  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'unpîed» 


ttyu 

Ejuld  vulgaris  major  &  qu'mta.  Trag. 
Tithymal»  CypéorijfijLfmUit ,  Pityufa  maltit. 
J.  B. 

En  françois ,  petîti  EfuU* 


 ,    âeui» 

herbeulèt  :  (à  racine  eft-  pedtt  «.fongeim.  Qtxic  niante  cioSk  dans  les  chai 
itis»  du»  ktjaidini:  cMtcowieathcMMWip  oc  (êllae»  cflèodcl  9i 

ftdcl'httile. 
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On  fe  feit  en  Médecme  de  l'écorce  de  fa  racine}  on  nous  l'apporte  féche  dif  Languedoc  de 
de  U  Provence  :  on  lu  (bbftiroc  pluncurs  autres  ticimales.  f^oye^  Titbymalvs. 

Elle  purge  violemment  par  les  (elles,  la  pituite,  les  férofues  Se  l'humeur  mélancolique;  elle 
«ft  propre  pour  d'hydropifie  ,  pour  la  l«itargic  1  pour  la  kéD&ùe  »  &  pouc  les  autres  m<ltdiet 

ETTALGHfi. 
Étthàkhê,  J.  Bb  EHâUk»  Scalig.  GfémÊm  fiÊâftm»  Logd. 

Eft  nn  aiface étranger ,  grand ,  épineux  ,rcftcmblant  au  Cèdre  ou  au  Génevcier  ;  (es  (èuiHet 
font  faites  comme  celles  du  Genévrier  ;  Ton  bois  en  Numidie  eft  blanc  ,  en  Lybic  vîolec  & 
noir ,  &  en  Ethyopie  très  noir  i  les  Italiens  l'appellent  Sungii.  On  en  prépare  des  infttumens 
4t  ronlîque.  H  jette  par  itKifion  utie  gomme  (emblabie  au  intffic.  ucaifaie  dl  appaiem-  /umpmri 
•ncnt  une  efpêcc  de  grand  G^cvrier ,  que  C.  Bauhin  appclte  JbM|pmtr  Mw/m*  huâ  nf^ten-  major  bac- 
ti,  &  Théophrafte  Oxyceirus  :  fa  gomme  eft  du  vernis.  *d  ruftfetm' 

SoB  boit  «fiidofifiqae>dd^cadfi  on  l'en  (êrceommeiUgayacponU 

fiVONYMUS.  y  ml 
EtmymMs  multît  >  êOh  TStngm&i.  J.  % 
Fnféuius,  Crefcenr. 

Aoêiymt ,  aIUs  £v§nymtu.  Cord.  bift. 
Enfnnçms,  FuféÎMaaBmnetét  Friirt. 

Eft  un  Dctit  arbre  haut  \  peu  près  comme  le  Grenadier ,  rancn  ;  Coo  bois  e(l  dur  »  6e  Pifiltj 

toutefois  facile  à  fendre  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc ,  couvert  d'une  écorce  vene  ; 
fci  branches  jeunes  encore  tendres  6c  vertes  paroi  lient  quadrangulaires  à  caufe  de  cenaines 
/ramenées  de  leor  éeocce  :  fès  fcinlles  fimt  obiongucs ,  pointues»  crénelées ,  molles;  (es  fleurs 
font  petites ,  de  couleur  pâte  ou  hcrbeu(è ,  compofées  de  quatre  ou  cinq  feuilles  difpofées  en 
tond  dans  la  rénure  d'une  ro(ètte  qui  Ce  trouve  au  milieu  d'un  calice  découpé  en  quatre  oa 
cinq  crénelures  :  lor(que  les  fleurs  (ont  pafTées ,  cette  rofette  devient  un  firuit  membraneux  » 
cdevé  de  quatre  oa  dnq  côtes  de  couleur  rouget  raieroent  blanche ,  compofê  de  quatre  cap« 
fuies  qui  renferment  chacune  une  fcmcnce  obTongue  ,  folidc  ,  de  couleur  fafrance  rn-dehorj, 
remplie  d'une  moelle  blanche ,  ayant  un  goùc  amer  Se  défagrcable.  Cet  arbriircau  a  une 
odeur  font }  il  croit  dans  les  hayes ,  aux  Ueux  rodes  Be  incultes;  (bn  bois  eft  em^oyé  ponc 
faire  des  lardoircs  ,  des  flifcaux  ,  &  pluficurs  autres  inftrumens. 

Son  firuit  fie  fcs  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  &  aux  chèvres  qui  en  xaaBgtOCt  i 
moins  qu'elles  n'en  finent  purgées  par  hiut  &  |Mr  bes. 

Si  un  homme  avale  crois  ou  quatre  de  ces  fruits,  il  en  eft  purgé  par  levomiflêment  6c  pat  Vtria^ 
les  fcllcs  :  il  tuë  les  poux  &  les  lentes  »  il  gaéàt  k  graccUe»  étant  appliqué  en  décoâioa  ex- 
cérieuremenc, 

Lesfeuillct  &  les  fruits  du  fufain  contiennent beraeoop  d'huile  8c  de  Tel  eflêntiel  ÔC  fixe.  ^ 

F.vonymus ,  4^  <=>'<  ,  homm ,  &  ,  ntmen ,  comme  qui  dirak  ptotff  àt  hvn  nm  i  mais  Etimeloj 
c'eft  par  ironie  ,  à  caufe  qu'elle  eft  nuifible  aux  befttaux.  &^** 

Fi^Êmu,  à  fi^î,  parce  que  le  bois  de  cet  arbriftêau  eft  employé  i  fiiire  des  fa^ux. 

Sonm  4i  Pritrt  »  parce  que  fim  finiit  a  une  6gitte  è  quatre  aofljks  comine  un  bonnet 
auarréi 

EUPATORIUM. 

Trîfolhnt  ttfn^MM  âfÊâtttMh  GcC  hoct* 
EupMonum  VMlg*re.  Matth.  Dod.  Lugd. 
EnfÂtmum  édultetimm,  Fuch.  J*  B. 
EufMwhm  âquâtlam,  Gefii.  col. 
Hnkâ  S,  AaûgMIsf.  Ttag.  i.  Tab> 
En  firançois,  Eupâteire. 

gftMigffandepl«iiieiiinaifedotttUttgecw|tàhiMBWgdcqM|icon  cinq  piediajdiwici»  ^P^taiiti 

^  ••'.•"•p. 

• .  *.  ?  .  v 


EâpfNrùm  CraMMMmr.  C  B.  Park.  Raii 

hifV,  Pit.  Tourncfort. 

£Kp4t9rium  Cunnébinum  mâi.  Colum. 
Tftwàikepâm'mm  mdt.  Dod.  gai.  Thaï. 
CânM»â  tffibtrfM  mât»  Ad.  Lobb 
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fonde ,  cotoneufc ,  d'an  vert  purpurm ,  remplie  d'o«e  moèlle  blanche  >  femst  meedenr 

aromariquc  &  agréable  quand  on  fa  coupe  :  fcs  feuilles  font  placées  d'intcrvale  en  iiuervalc , 
pluncurs  cnfcinble  ,  oblongues ,  pointues ,  dentelées  tout  autour ,  velues ,  rclTcmblantcs  i 
celles  du  chanvre  ,  d'un  goût  amer  :  Ces  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  cvafés  ,  à  cinq 
pointes ,  &  da  fond  deiqueU  fortent  des  filets  longs  &  fourchus ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin  ,  qui  furmontenr  la  fleur  :  lorfqu'clle  cft  paflcc  ,  il  paroîc  des  graines  garnie» 
d'aigrettes ,  fa  racine  eft  fibteufc,  blanche ,  amcrc.  Cette  plante  aoît  aux  lieux  humides  i  elle 
contient  beaucoup  d'huile  Sc  àt  fcl  cfièntiel. 
.varUH.  Ell"  (  apcfritivc,  atténuante  ,  aftringcnte,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  cachéue  ,  pour 
les  mois  retenus ,  employée  en  dccoâion  &  eu  fomeoution  «  pour  les  maladies  da  foye  & 
de  la  rane. 

quAfi  n^MTifUf  feu  >iwmfttt$ ,  4^  nmdf ,  kepât»  parce  qne  cette  plante  eft  eftinée  bonne  pour  b 
maladies  du  foye. 

EUPHORBIUM. 

.Sapherba.  EMf9i§rhiiim,  (  Renod.  )  en  firat^çuis ,  Euvlmhe ,  eft;  une  gomme  réAnenfe ,  jaune  >  en  pedti 
morceaux  ,  finable,  crès-ftcre  ou  biûlantc  a  la  bouche }  elle  fort  par  incifion  d*une  dante  qui 
porte  le  même  nom ,  &  que  les  Botaniftcs  modernes  ont  mis  fous  le  genre  des  titimalesà  caufe 
de  leurs  âeurs.  Elles  fontcompofécs  chacune  de  cinq  feuilles  taillées  en  croiflànt ,  de  couleur 
vert&'iaunÂtre  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  gros  comme  un  pois ,  relevé  de  trois  coins ,  divi- 
fc  en  trois  cellules ,  remplies  chacune  d'une  fémencc  oblonguc.  Cette  plante  croît  dans  !a 
Lybie  ,  fur  le  Mont  Atlas»  &  en  Afrique.  Quand  on  veut  y  faite  des  incifions  >  on  fe  couvre 
*  le  vilage  autant  qu'on  |ieut  >  ou  bien  on  les  fait  de  loin  avec  une  lance  »  afin  d'éviter  d'éne 
ÎRCtiminodéjpatl'eithalaxfiMi  fubtile ,  péâéirante  &  violente ,  d'un  fuc  laiteux  volatil  &aès- 
$fyt  qui  en  lort  en  grande  quantité  :  on  reçoit  ce  fuc  dans  des  peaux  de  mouton  qu'on ^ 
'ce autour  de  la  plante,  où  il  fe  condcnfc  en  cette  forte  &  fe  durcie  en  gomme. 

^Ce  genre  de  plaine  comprend  fept  à  huit  efpéces  diflërentes  »  qui  ont  la  plupart  besii* 
coup  de  rapport  avec  le  cierge  épineux ,  dont  elles  différent  non- feulement  par  la  fleur  &  par 
le  fruit,  mais  encore  par  le  lue  laiteux  &  âcre  dont  elles  regotgçnt.  f^f^  l'HiJioirt  dts^ta- 
•tn  râres  du  jardin  d  jimfierdâm  par  Commlin, 

On  montre  dans  les  paya  où  croît  l'Euphorbe  one  plante  qa'on  regarde  comme  fim  contM» 
poifon.  Dodonée  la  nomme  jint'ieufborbium. 
Choix.       On  doit  choi(îr  l'euphorbe  en  larmes  nouvelles ,  nettes,  féches  >  firiables,  de  couleui 
jaune  tirant  (iir  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  (èl  br Mant  &  caofti^ ,  êe  d'huile. 
yton*    Elle  purge  les  féroHtés  &  la  pituite  grofllcrc  ;  clic  diflôut  les  humeurs  ,  elle  provoque 
l'cternuement  jelle  excite  les  mois  aux  femmes  i  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  & d'i- 
creté  ,  qu'elle  caufe  fbuvent  des  inflammations  dans  les  entrailles.  C'eft  pourquoi  je  necon- 
feillerois  à  perfonnede  s'en  fervir  pour  l'intérieur,  quoique  «lufieurs  Auteurs  en  faf&nt  entrer 
dans  des  compofîtions  de  Pharmacie ,  qu'ils  deftincnt  pour  être  prifes  par  la  bouche.  On  doit 
même  éviter  de  mêler  cette  gomme  dans  les  ftcrnutatoires ,  à  caufe  qu'elle  excite  une  trop  . 
grande  fente  des  humeurs.  On  peur  l'employer  avec  fuccis  dans  les  emplâtres ,  dans  les  on> 

Sens»,  dans  les  huiles  qui  ne  fervent  qu'exténeurement.  Elle  atténue  ,  elle  déterge ,  elle  ré- 
id}  onen  mêle  aulTî  dans  les  veflicatoires.  Ceux  qui  la  mettent  en  poudre  doivent  l'atto- 
(èr  de  quelques  gcmtes  de  vinaigre,  &  détourner  autant  qu'ils  peuvent  le  vifage  dedcflnsle- 
mortier ,  afin  d'éviter  que  fes  parties  volatiles  n'entrent  dans  le  nez  5c  dans-les  yeiU}  ClTrcUcS» 
y  caufcrotent  des  âcretés  très-grandes ,  ^  des  éternuemens  violens. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l'Ëuphotbe  pour  le  fiircin  &  la  gale  des  chevaux. 
EtfaMio»   Cette  gonime  a  prit  fhnnàmd'EttphorbîwMédednda  Roi  Jnba»kqudknkk 
mieccnv&ge.aeengaéricAngnfleCéfar. 

B  U  P  H  R  A  S  I  A. 

,  Euphréfid»    EuphrAfu.  J.  B.  Raii  hifl.  I    Euphrdfia  vulgdru.  Parr. 

ÔfulM     Eupbrâfid  9§ùimm»  C.  B.  Pit.  Toumcf.  |    Eupbrâ^  &  Eufrâ^iâ,  Fuch.  Dod.  Lac. 


DES  DROGUES  SIMPLES.       FA  303^ 

Eapbrdfid  éUiâ,  Brunf.  valgêris.  Coi.        1   Ophi*lmic4,^  oftiUrU,  Eucic.  Cord, 

En  françois ,  Euphraife. 

Eft  one  petite  pUnce  qui  poufTe  pluficuts  tiges  à  la  hauteur  de  la  main ,  ttcles ,  velues ,  Eupbiuft» 
noiiltres;  Tes  feuilles  font  petites  »  obloognes  >  vénécs  &  incifées  autour^  les fleiût  fortcnt 
<lc$  ailTcUcs  des  (cailles  formées  en  petit  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  répicfcnrant  un  mufle  à 
deux  lèvres  >  de  couleur  blanche ,  maraueièe  de  plulîeurs  points  purpurins  &  jaunes.  Quand 
cette  6eor  eft  paffêe ,  il  paroît  un  peut  nuit  bblong  divifé  en  deux  loges ,  qui  renfètmenc  des 
(emenccs  menues ,  blanches  ;  (a  racine  cft  menue  ,  ligneufê.  Cette  plante  croît  aux  UciMC 
incoltes  ,  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  ptcz  :  elle  cootient  peu  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  déierfive ,  adcingente ,  propre  poar  fes  maladies  des  yeux ,  pour  éclaiidr  &  taai* 
•àcT  la  vûë.  On  s'en  fêrt  intérieuremenc  &  extérieurement. 

£Mpbréifi4tgwè ,  **>pf*r-t ,  quod  ân'mi  lAtitiam  ddferai  &  ocuhrum  Càliginem  iifcut'iM.  Etiaqlaj 
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F  AB  A. 

^1  enfinmçok,  FiAWfdliiMplancedoiiEflyadeiixcrpêoet»  FM 

c  eft  appelléc ,  Premîerf 


Fdb*,Q,  B.  Brunf.  Raii  hift. 
PiAê  tCyfmi  ^  legumimfét.  J.  B. 
F^hs  m*jor  vulgàirif.  Ad, 
Pbafeolus  fativus.  Dod.  gai. 


Faba  mtjor  hortenfis.  Park.  Ger.  efpêce, 
Fdba  major  recentiomm.  Lob.  icon.  Pit.  T. 
Suid  ,  feu  phafeolus  major.  Dod. 
En  françois  ,  Féve  de  mur  aïs. 

Elle poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  quarrécs ,  creufcs  ou  vuidcs  en-de-  Févt 
dans  i  (es  feuilles  (ont  oblongues  ,  arrondies ,  gralics ,  charnues ,  rangées  par  paires  lur  une  Marais» 
côce  terminée  par  une  petite  pointe  ;  (es  fleurs  font  légumineufes,  oblongues ,  de  couleur  tan- 
tôt blanche  ,  marquée  de  taches  noires ,  tantôt  purpurine,  noirâtre  j  iilcur  fuccédedcsgounès 
longues ,  grolTcs ,  relevées ,  charnues ,  compofées  chacune  de  deux  colles  qui  renferment 

3uatre  ou  cinq  grodès  ftives  aplaties  ,  quelquefois  plus  grodès ,  quelquefois  plus  petites ,  or- 
inairement  blanches ,  mais  quelquefois  rouges-purpurines  >  fa  racine  cft  longue  ,  en  partie  * 
miroite,  en  panîe  fecpemante ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  féconde  efpccc  cft  appcUcc  ,  Second4 

Fjiha  tninor,  five  E^Khu,  C  BauluKaii 
hift.  Pit.  Tournefort. 

BiKd  jhfé  pksfeUat  mimr,  Dod. 


Fàbà  mùur  ^Ivefiris,  Pack,  tifmm'u,  Gcr.-^^'* 
Ett  fiangob  «  FévertHe, 


Elle  diffère  de  la  précédente  >  en  ce  qu'elle  pouflê  des  tiges  moins  hautes  ;  eu  ce  que  Cet  Férctdhj 

feuilles  &  fes  fleurs  (bar  plus  petites  ;  en  ce  que  fes  goufics  font  aulTî  moins  grandes ,  i?c  de 
figure  oblongue,  arrondie ,  contenant  des  fèves  oblongues  &  rondes,  de  couleur  blanchâtre» 
oa  jaunâtre ,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  i  elle  eft  plus  garnie  de  feuil- 
les que  la  grande  ;  clic  porte  aulTi  plus  de  fleurs  8e  plus  de  fruits. 

Les  fc  vcs  de  l'une  &  de  l'autre  efpêce  contiennent  beaucoup  de  fels  volatil  &  fixe,  &d*haile. 

Leurs  tiges ,  leurs  f«uilles  &  leurs  goulfes  font  apéritives,  prifes  en  décodion.  YeruaS 

La  fleur  de  la  fîveeft  adouciflànte ,  rafraîchiflanre  &  un  peu  apcritivc  ,  étant  prife  eu 
4dcoâion;on  en  rire  par  la  diftilaûon  une  eau  fort  eftimée  pour  dccralfcr  &  adoucir  la  peau. 

La  goufife  de  la  fevc  cft  appcllce  en  latin  TbecA  fthéruni  j  elle  eft  bonne  étant  psifc  co  de-  j.^^^^ 
coâion  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  néphrétique.  èarum,  ' 

Lafévc  prife  en  déccâion  eft  déterfive  fie  aftringcnte ,  on  en  fiic  de  la  fuîne  qu'on  em- 
ployé dans  les  cataplafmes  poux  ramollir ,  pour  digérer ,  pour  réfoudrc  «  pour  exciter  la  (u* 
puration.  ,  i, 

M«af<r«arfwrf»»paioeqBekfihecftttaçaes.lé8BBCfdancai^^  Ettmeîet 

1^ 


Digitized  by  Google 


304      FA      TRAITE*  UNIVERSEL  . 
«  FABAPURGATRIX. 

Fdj  ptirgAtrîx.  Monard.  Frag.  «    Phéftius  Ftnuams,  Pecd  de  OTma  ad  Mb» 

Fétbd  Indïcâ  purgdlrix.  C.  D.  I  nird. 

Eft  une  cCoêce  de  féve  de  l'Amérique  femblablc  aux  nôtres  >  mais  plus  peûce ,  de  méœt 
fiflure  &  couleur ,  Téparée  par  le  milieu  d'âne  pedw  peaa  déliée  comme  ceue  d'us  oignon  i 
eue  naît  en  Carthagc  &  au  nom  de  Dieu. 
Vcnas.         purge  par  hauc  &  par  bat  avec  telle  violence ,  qu'elle  met  en  danger  de  la  vie  celui 
'.Pour  la  corriger  on  la  monde  de  Cm  éoorce  &  de  fa  petite  peau  déliée ,  puis. 


qui  en  nrend  „   ^ 

Vala  corri-  l'ayant  fait  rôtir  on  la  met  en  poudre  fubdle.  Les  Indiens  prennent  une  cuillerée  de  cette 
poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  Te  purger,  l'ayant  démêlée  avec  da  vin  ou  du  fuae  ;  elle 
purge  la  bil(^  la  pituite  ^  les  hnmenn  grc^fiéies  8t  irâfbnedêi  afièa  bénignement }  on  eir 
Aie  preodie  ttlis  n  liéf la  loiignct  Ac  impoRmict  » 

FABA    SANCTI  IGNATII. 


Fdh*  SânSki  Ignât'ù,  Michacl  Valentini. 
/^"/"r ,  Cen  Nkk  vmmté  Ug^mé  Strapiv- 
nis.  Camell. 


Fébâ  fetrrifugé,  C.  Biron. 
En  &ançois ,  ^vtie  Sdint  J^nsu, 


^^^•deS.  pçjjj  f^jj      Indes  Orientales  qui  naît  principalement  aux  Iflcs  Philippines  :  f» 

figure  &  fa  groâeuc  approchent  de  celles  d'une  bermodaâe ,  de  conlîftence  dure  comme  de 
la  corne ,  difficile  i  rompre  »  mais  fiiole  à  raper  ;  (à  eottleiir  cft  en-dehors  grife ,  rougeâtre , 


&  en-dedans  Uanchitre^,  Ton  goût  ell  amer.  Un  Jefuitc  Efpagnol  fut  le  premier  qui  le  fit  « 
noître  à  des  Marchands  Portugais ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de  féve  de  Saint  Ignace. 
Vaitus;    C'eft  un  puiflant  purgatif  qui  emporte  fouvent  les  fièvres  intermittentes  j  on  en  donne  de» 
Pofe.    mi  heure  avant  l'entrée  de  l'accès  aux  grandes  perfonncs  la  dofe  de  dix  ou  douze  grains  en 
poudre,  &  aux  cnfans  trois  grains  -,  on  s'en  fcrt  aulTi  pour  l'cpilcpHe,  pour  la  colique  :  on 
en  donne  alors  fcpt  ou  huit  grains  à  la  dofe  infufcs  dans  un  peu  d'eau  de  menthe  :  la  mcmc 
poadre  étant  appliquée  fur  une  blelTure ,  en  arrête  le  (kng; 
^js^        On  prépare  auffi  une  huile  avec  les  fèves  de  S.  Ignace  ;  on  en  fait  bouillir  une  certaine 
Vams.  9u^"(^é  dans  de  l'huile  commune ,  puis  on  la  coule  j.  on  i'cfttme  un  ^cand  remède  contre  ià» 
*      '  gale  j.coocce  les  dodcnn  des  anides. 

F AB ACa 


Cdppâris  Fahdgo.  Dod.  Ger. 
Capparis  Fabsginedpjhm  F^b» 
rum.  J.  B.  Raii  hift. 
71«AylàMr.Diofe.Plin.Gbl. 


-  ^    ^  FdbâgêBitgênm^ftwTtfhuPiiMiiifm. 

^^Lu^d.  Pic.  Tournef: 

Cdppâris  Portuldc&foli»»  Q,  B. 
O^pms  ttgumitufâ,  Lob.  Tab» 

. ..    .  Eft  une  plante  qui  pooflè  des  tiges  longues  >  pliamea  ,  lancolcs  \  fes  feuilles  font  oppofifct. 

le  long  des  tiges ,  naifïàni  deux  à  deux  lut  une  même  queue ,  un  peu  éloignées  les  unes  das 
?  auues ,  d'un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  :  elles  (ont  oblongues ,  arrondies  » 

grades ,  (cnMables  an  quelque  façon  à  celles  du  pourpier  >  nerveofês ,  ameces  an  go6c  ;  n- 
fort  de  leurs  ailTelles  des  pédicules  qui  foûiiennent  chacun  une  fleur  à  plufieurs  feuilles  rou- 
ges difpofées  en  rofe.  Après  cette  fleur  il  naii  un  finiii  membraneux  >  long ,  canclé ,  d  i  vifé  in. 
térieurement  en  cinq  loges  >  qui  contiennent  des  fémences  aplaties  \  fa  racine  e(l  menue  &: 
étendue  d'un  côté  fcd'antte  \  tooie  U  plante  efl  anére }  on  la  cultive  à  Pans  an  Jacdia  d^ 
Roi.  On  dit  qu'on  en  trouve  autour  de  RonieaiULUau.nides  ^  innilfPti 
Stmài    On  l'c^me  propre  contre  les  vers  du  cor ps^ 

P  A  B  E  R. 
Tâhtr.  }onft.  Clfaili.  Roman.  GdtMtmmms.  Holland. 

'  ïSt  un  poilTon  de  mer  ,  gros ,  large  »  oblotig  \  fa  tête  cft  grolfe ,  comprimée ,  étendue  , 
.  iidca&>jB8a]aiit9dec6deiiB€b(bin»piii^^ 

cft 
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cft  (on  large  &  bayante  fans  dents  j  Tes  yeux  font  grands ,  ronds  >  de  couleur  dotée  ;  Con  dos 
cft  Ixun ,  marqué  au  milieu  d'une  tache  ronde ,  noire  »  de  de  trois  petices  6gures  de  couleur 
douée  ;  il  eft  couvert  d'écaillés  fi  petites ,  qu'on  ne  les  apperçoit  que  quand  on  les  to9cfae«  U 
e(î  armé  d'un  côté  &  d'autre  d'os  aulTî  aigus  Si  auflî  tranchans  que  des  couteaux.  On  trouve 
ce  poillbn  proche  des  rocliers  i  tl  ie  nourrit  de  chair ,  de  poidbn  ,  d'écume  de  mer  i  fa  cliair 
ed  tendre ,  friable  ,  bonne  à  mtnger ,  de  bon  fuc  9c  fiicile  4  ladigeftîon.  Il  n'a  pobc 
d'ufagc  en  Médecine. 

On  appelle  ce  poinbn  Fâber  >  à  caufe  qu'on  uouve  en  lui  les  Hgures  des  inl^rumeni  d'un 
Forgeron. 

FiECESVINI. 

Fmcs  v'ini  en  François  ,  lie  de  vin  ,  eft  la  partie  la  plus  groflfîere  du  vin  ,  ou  une  portion  de  litdt^D^ 
{on  came  liquéfiée  qui  s'en  fépare ,  &  qui  (c  précipite  au  fond  du  tonneau  :  elle  concienc 
beaucoup  de  Cc\  vobttl  6e  dliinle. 

Elle  àk  iocidve  »  pénétrante»  téùAtmwt  btàBuaxc»  adringoiK } on  l'en  Cax  exté-  y^^^ 

rîcurcment. 

On  met  à  la  prellè  la  lie  duvin,&  l'on  en  fait  (ccherleroarc,c'cft  ce  qu'on  appelle ^r4v^/M) 
on  brûle  cette  matière  pour  en  fàicç  la  cendre  gravelée ,  donc  il  «  clé  padé  eo  um  Imo,  (bot  Qnnièti 
U  nom  latin  fiais  (UvctléUKs, 

F  A  G  A  R  A. 

F^éfd  eft  un  petit  £ruic  des  Indes  ,  dont  il  y  a  deux  erpcceSt 

La  première  eft  appellée,  *  p  * 

F4g4rd  tudjor ,  Impetato.  1  Fégétrds ,  Avicenme ,  Cluf.  in  Garz.  Lob.  efpécî!**'* 

Il  eft  gros  comme  un  pois  chiche  »  eoovert  dtme  écorce  défiée  entre  cendiée  8t  noire  \ 
aiyant  au-deflbus  une  coque  mince,  laquelle  contient  un  ncynii  alfcz  folide,  couvert  d'une  mcn- 
brane  déliés  &  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblablc  en  forme  ,  en  grandeur  & 
en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que  du  premier  abord  on  peut  fe  tromper  «  &  prendre 
l'un  pour  l'autre  ;  il  c(l  aromatique. 

Le  fécond  eft  appellé  F*gara  minor  ,  (  Imperaio.  )  Il  eft  de  la  figure  &  de  la  groffeur  d'une  Secondi 
cubcbe  ;  de  couleur  brune  ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goût  un  peu  amer  6c  piquant. 

Ces  fruits  onc  l'ttn  6c  l'autre  à  peu  près  la  vertu  des  Cubebes  >  ils  fortifient  Âc  le-  yemu; 
chjulfent  rcftooMC  «  ib  aident  à  laooâion  j  ils  dedédicnti  ils  tétblvent,  ils  léfiftent 
«u  venin.  *  . 

F  A  G  O  N  I  A.  ' 

Fég0HU  Oreties  )p/n»/4.  Kr.  Toame£       i    Trifolium  fpinofum  fempervkns  »  Gfiijlê- 
Trifohum  accule Jtum  Cretkuni.  J.  B.  1  te»  RmCD. 

Trifolium  fpinofuiii  Creticum.  C.  B.  ) 

£il  une  plante  étrangère  qui  poudc  pluiicurs  tiges  balles ,  courtes ,  s'inclinant  vers  terre  ^ 
le  ditifam  en  beaucoup  de  rameaux  placés  l'un  à  l'oppofîre  de  Haotre  s  (es  feuilles  nailènc 

trois  fur  une  queuë  »  elles  (bot  oblongues ,  vertes  ,  pointues ,  fê  terminant  en  une  petite 
épine  menue  :  il  naît  auifi  (iir  chaque  nœud  des  tiges  quatre  petites  épines  crochues ,  d'en- 
tre lefquelles  fort  un  pédicule  court ,  qui  (ôutient  une  feule  neur  \  plufîeurs  fi:uilles  difpo- 
£èe%  en  io(ê  •  de  couleur  purpurine  blêoltKe  :  quand  cette  Benr  eft  tombée ,  il  lui  fuccede 

tJn  fruit  prefque  rond  ,  formé  en  bouton  ,  terminé  en  pointe  ,  canclc  ,  divifé  intcrieurc- 
FQcnt  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  applaties  ,  roulles;  fa  racine  ell  ublunguCy 
chevelue.  Cette  plante  croit  en  Candie  j  je  ne  (çai  fi  elle  a  des  ufages  c^ns  la  Médecine* 

M.  Tourncfort  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Fégtniâ  f  tiré  de  cehii  de  Moofieitr  Fa^ 
g/oa  >  premier  Médecin  du  Koi.  Etimol^ 

FAGOPYRUM.  ^ 

l4go^tim  vuljSâre  ertitum.  Pii.  Touro.    )    Eryfimm  Tbeepbrsjii  folio  hedfracet, 
.  TrégjifignB,  Ger.  Park.  IC.  Botib. 
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Irton  cittAlïi  Ave  efyjimum.  R\uL  j    Frumentum  S4rrdceni($im,  lAaah.  Lugd. 

Fégopim  Dod.  Rûl  hift.  1   Trdgoiropbi»  &  FMrhUMm.  Dod.  gai 

Fâgnridmm,  J.  &  I   Oeywmm  meédê.  OiaL  pnu  Tak 

En  françuîs ,      noîr  ,  oo  SârréfiB» 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde  ,  molafTc, 
cccufe  ,  cougcâtcc  ,  poudànc  planeurs  branches  garnies  de  feuilles  preique  rondes  aa 
combsencemenc ,  &  prenam  à  mefure  qu'elles  aotOenc  des  figates  anguleubi  comine  cette 
du  Lierre;  mais  elles  fooc  plus  petites  &  plus  molles }  fisi  fleius  (bm  pentes,  UaiiduSt 
difpofces  en  grapes  ;  chacune  d'elles  cft  ordinairement  à  cinq  étamines ,  foutenuës  par  un 
calice  divifé  à  cinq  parties  jufqu'à  la  bafc  ,  lorfque  ces  âeurs  font  pailces ,  il  leur  Uicccde 
des  femences  triangulaires  oa  rdevées  de  trois  coins  >  donc  t*écorce  eft  de  couleur  noirâtre 
ouob(cure«&:  le  dedans  farineux ,  blanc.  C'eft  un  cfpêcc  de  froment  dont  les  payTinj 
font  du  pain  ,  on  s'en  fert  audl  pour  nourrir  la  volaille }  fes  racines  font  Bbrées.  On  cultive 
cette  plante  en  tout  pays  ;  fa  femence  condenc  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  (èl  eflènrid. 
Elleeft  détective»  apéricive  êc  réfolutive  ;  on  peut  s'en  fervir  en  farine  dans  les  cataplafàwt 
in,  Fagopyrum  cft  un  mot  compofc  du  latin /<g^«/,  hêtre  ^  fid  du  grec  t//,  comme 

qui  diroii  efpice  de  froment ,  dont  la  femence  cft  d'une  figure  femblable  à  celle  du  hêtre. 

Sméemkmn  fnmummn ,  parce  qu'on  e  cm  que  cette  dpêce  de  boniBnc  aoiflbk  aune* 
fiMsen  aboodanoedies  letSanafins. 

F  A  G  U  S. 

Féffts'ùoA.  pcmpc.  Pit  Tournef.  Oxyâ.  Bellon.  En  firançois  ,  Hètreon  Fait. 

Eftun  ^nd&gros  arbre  rameux,  donc  l'écorce  eft  médiocrement  grolTe,  unie  >  dé 
Faii.  *  cooleor  grife  cendreé  ;  Ton  bois  efl:  dur ,  blanc  ;  (et  feuilles  (ont  plus  petites  que  cettes  du 

Coignaflicr ,  d'un  vert  foncé  ,  minces ,  douces  au  toodiec:  (ès  fleuts  fijttc  des  cloches  den- 
telées en  leur  bords  ,  &  du  fond  dcrquellcs  s'élèvent  quelques  étamines  :  ces  fleurs  font 
ramaiTées  en  chatons  arrondis  »  ou  pelotons  de  couleur  jaune  ;  elles  ne  laiflent  ncn  aptes 
elles.  Les  fruits  naifliènc  for  le  même  pied  de  hêtre  dans  des  endroits  féparés  des  chatons  ;  ces 
fruits  commencent  chacun  par  un  petit  embrion  enveloppé  de  quelques  feuilles  mcnuësî 
cette  embrion  devient  un  fruit  dur  comme  du  cuir ,  hérillé  de  jointes  »  mais  moins  M- 
quanies  qa'en  la  châtaigne  ;  il  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  paraes ,  &  il  renferme  orai- 
naicement  deux  femences  oblongues,  triangulaiies ,  oa  letevdes  de  trois  coins  dans  leor 
longueur ,  grandes  comme  des  févérolcs ,  dures ,  unies  ,  douces  au  toucher  ,  rougeirrcs , 
'*  brunes  comme  la  châtaigne  féparce  de  fa  groilè  peau  hérilTee.  Ces  femences  ou  nuileaes , 
qu'on  appelle  vulgairement  en  françois  F»Mefnes ,  renferment  une  moelle  blanche  ;  bonne 
^  manger ,  d'un  goût  doux  avec  quelque  aflricftion.  Ses  racines  ne  font  pas  beaucoup  notn- 
breuies  ni  profondes.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs  »  dans  les  plaines,  aux  lieux  moa> 
tagneux  un  peu  humides  ;  fes  feuilles  condennent  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel  »  modère* 
ment  de  plilegme  :  lès  Ihiitt  contiennent  beancoop  d'hinle»  on  pea  de  (el  eÂntiel  &  de 
phlegnip. 

ycro».      Ses  feuilles  font  décerûves ,  adringentes ,  raftaichiflàntes ,  propres  pour  les  maux  de  bou- 
che &  de  gorge  en  gargarifthe. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres ,  étant  mangés  ,  pour  adoucir  les  âcretés  des  reins, 
pour  faciliter  la  fortie  de  U  pierre  ,  du  gravier.  On  tire  de  ce  fruit  par  expceffion  une  huile 
qui  approche  en  qualité  de  celle  de  l'Aveline. 
E^Boh^    F-'f^Ks  *        •  eim  ,  manger  ;  parce  que  les  Solitaires  vivoient  aotreftMS  da  fniii  qni 
^       tombe  de  cet  arbre ,  çtt  Inen  paice  que  j^ofours  animamt  en  mangent  »  comme  kt  co- 
dions ,  les  rats. 

Oxydgrâtitâkt^t^Stf^âeiitMiiÇatctqnicle  finit da  httreeft  liérifliS de  poiniei. 

FALCINELLUS. 
Fdlc'mellas  »  feu  Fdeâtâ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpice  de  Itoron ,  ou  un  oîfèaa  qui  a  la  f^oie 
^''^''"•^IftgiiBdatta'imHeiQaocdioaiceifibncocpfcftGoiim  de  belles  plumes  psaqueTOies» 
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mclces  de  ronee  ;  fa  tête  &  Ton  cou  font  de  couleur  obfcure  &  blanche  avec  quelques  ta- 
ches noires  ;  Ion  bec  e(l  oblong  ,  mena  9c  dirpofé  en  làaix ,  d'où  Tieimastn»  fioois  ;  Tes 
terobes  font  longitetKS  *  &  Tes  pic<.is  fenJus. 
Sa  gniflè  eft  propre  poàx  ^otùficK  les  ncih  ,  poar  téfoudre ,  poux  didipec  les  nuages  des  y^a^ 

jeux.  „    .    .    ^  ^  .fe  Uiï  .^.«Méli^ 

.F  A  L  C  O. 

Rilkf  t  <n  fttnçols  *  FéMCtn ,  eft  an  oifeau  de  proye  gros  comme  on  Chapon ,  de  eoa-  FancoR: 
leur  cendrée)  brune  ou  noirâtre ,  quelcuefuis  roulîê  :  la  tête  cft  grofTc  ,  Ton  bec  cft  court 
&  recourbé  ;  Ces  yeux  font  roug^âires ,  (on  cou  cil  court ,  fcs  cuillcs  font  lonsucs  &  em» 
plumées ,  Tes  jambes  font  cowces ,  les  pieds  Comt  grands  9t  étendus  •  de  cottkin  Taftan^ 
linnc  fur  le  blanc ,  armés  d'ongles  crochus  ou  en  forme  de  fiittix }  U  habite  anx  pays  Sep- 
tentrionaux :  il  y  en  a  de  plufieurs  cTpêces  i  &  chair  eft'holuie  ^  nungeri  elle  cootknc 
bMucoupdc  fcl  volatil  &  d'huile. 

On  fe  fert  de  fa  grailTe  pour  les  maladies  des  yeiut ,  pour  téfiwdxp  lesnuieiin»  pour 

ramolir  &  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  eft  clUmée  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau.  Ycnsi) 
Son  excrément  eftré(blutif,  étant  appliqué  lâr  la  partie  malade:  on  pooiroie  anlfi  en 

prendre  par  la  bouche  pour  exciter  la  Tueur. 

Féin  parce  que  las  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faites  en  forme  de  faudUc. 

FALTRANCK. 

Faliranck^cn  françois  ,  Herbes  vuln/rairer, 

Eft  un  mélange  d^  principales  herbes  vulnéraires  que  l'on  a  ramafleeStchoiftes  Se  fait  fé-  Herbes 
cher  pours'en  fervir  en  décoâion  ou  en  infufion  ;  ces  herbes  font  les  feuilles  de  Pervenche, 
de  Samiclc ,  de  Véronique  ,  de  Bugle ,  de  Pyrolc  ,  de  pied  de  Lion,  de  Millcpcituis  , 
de  langue  de  Cerf,  de  Capillaires  »  de  Pulmonaire  ,  d'Armoife ,  de  Brunclle ,  de  Bétoi- 
tie  »  de  Verveine ,  de  Scrophulaire  >  d'Aigremoine ,  de  petite  Centaurée  ,  de  pied  de  Chat , 
«le  Pilofclle  ,  de  Mente  ,  &  d'autres  herbes  dont  on  s'avifc  ;  car  le  nombre  des  lierbc;  vul- 
néraires eft  fort  étendu  ;  celles  qui  croiflênc  fur  les  Alpes  >  fur  les  moota|ncs  de  Suiilc  ,  Vnhérai-: 
d'Auvergne ,  font  les  plus  recherchées ,  parce  qu'dtes  font  ptos  aifées  I  cneiUir  :  les  payfans  m  de  Suif; 
Genevois  Ac  Suiflês  ont  finn  de  les  ramauêr  pour  nous  les  envoyer  féches  y  mais  auparavant  fe  ,  de 
ils  les  coupent  par  petits  morceaux,  apparemment  pour  les  dcguifcr  5:  empêcher  qu'oi>  Ç.VfT** 
ne  connuifle  les  plantes  ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  qu'ils  les  cnvoyalïcni  entières  ,  afin 
que  nous  fuflions  certains  des  efpêces  d'herbes  que  nous  employons.  ^* 

On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires  »  qttând  elles  font  fleuries  &  en  leur  vigueur  »  & 
y  mêler  aullî  leur  fleur. 

La  meilleure  manière  de  les  (aire  fôcher  eft  de  les  divifèr  premièrement  par  petits  paquets, 
de  les  envelijpcr  dans  du  papier  gris  ,  &  de  les  pendre  au  plancher  ,  les  y  lailTant  jufqu'à 
ce  qu'elles  loicnt  féches  :  par  cette  méthode  on  confcrvera  leurs  couleurs  &  leurs  venus 
contre  les  injures  de  l'ak  ,  &  on  empêchera  que  la  poofOere  Sc  l'ordure  des  mouches  ne 
s'y  attachent. 

Le  Faltranck  eft  propre  pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut ,  pour  l'aflhme  ,  pour  la  YtnriQ 
phtilîc  ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour  lever  les  obftruâiuns ,  pour  exciter  l'urine  « 
pour  les  (humes  invétérés,  pour  la  jauniHê,  quelques-uns  y  ajoutent  de  l'abtînte  &  de  la 
zacinede  gentiane  pour  le  rendre  plus  amer  ,  Se  exciter  l'appétit  :  d'autres  lui  voulant  com- 
xnuniquer  une  vertu  céphalique  ,  y  mettent  des  feuilles  de  petite  Sauge  ,de  Primevère  ,  de 
Mar)ûlatne ,  de  Bafilic  j  on  en  prend  en  décoâioD  touce  chaude  en  guife  de  Thé ,  après  y 
mvoit  mêlé  un  peu  de  miel  ou  de  fucre. 

FMirMekjt&  un  nom  allemand  compofé  de  Fêllt»  »  tomber  «  &  de  7r4Mi^,  boiÛbo  ,  coin-  FtîmoliJ 
~  qui  diroii  ioijf»»  propre  pour  feux  qui  font  wnAA,  gie. 

F  A  R  R  A. 

Avril  »(Ioaft.)/wAr«        (Roii4el*)  eft  «opoi0flod'eM  douce  qui  rtflènble  àF««,Pdi| 

Q.q» 
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la  Truite  ;  il  eft  long  d'environ  un  pied  8c  demi ,  de  couleur  cendrée ,  coavett  d'i&aiUef 
tendres  :  fa  gueule  e(l  pedw  «  fans  dents  (k  qœuë  eft  fort  Urge ,  fk  duk  cfthlmcfac  SC 
auifi  dclicicufc  à  manger  que  celle  de  la  Tniiie  :  on  le  pâdie  en  été  &  en  ■BMmne,  on  en 
£ale  pour  le  garder. 
U  efticftanra»  *  propre  pour  la  (bibleffe  de  la  poitrine  &  dn  poanMm« 

F  E  L  I  S. 

Catut:       Felis  five  Catus ,  en  françois,  Out ,  cil  un  animal  à  quatre  pieds  afïèz  connu  :  il  y  en  t 
^hau    de  beaucoup  d'cfpêces  :  il  a  en  général  les  yeux ,  les  dents ,  la  langue  &  Tes  pattes  formées 
comme  celles  da  Lion ,  il  tient  aoifi  beaucoup  du  Tigre  :  il  s'apprivoilê  aflez  Âdlemem  > 

1>ourvû  qu'on  le  traite  toujours  en  douceur  ;  mais  il  ell  aifé  à  s'épouvanter  pour  peu  qu'on 
ui  montre  de  rudedè  y  il  court  &  grimpe  légèrement  avec  beaucoup  devitelle ,  Ce  défendant 
Ctial    avec  Tes  grifes  6c  Ces  dents.  La  Chatte  fa  femelle ,  appellée  en  latin  Cttd ,  porte  Tes  petit! 
P***  neoft  fèmaines,  &  clic  en  rend  ordinairement  quatre  ou  cinq  à  chaque  portée. 

Quoique  le  Chat  foit  le  plus  redoutable,  le  plus  grand  &  le  plus  intrépide  perfécuteur  dei 
rats  &c  des  fouris ,  il  ne  les  attaque  ôc  n'ofc  le  jcttcr  deflus  que  lorfqu'il  cllcn  liberté  entière } 
il  les  laillc  en  repos  lorfqu'il  fc  trouve  enièrmé  avec  eux  dans  des  bornes  étroites  ,*  &  bien 
loin  alors  de  les  inquiéter  ,il  fe  laillè  agacer  &  attaquer  lui-même  ,  négligeant  de  fc  défen- 
dre :  je  mis  un  jour  par  curionté  un  Cliat  dans  une  ca^e  de  fer ,  j'y  6s  enucr  pluiîeucs  fou« 
ris ,  le  Chat  ne  s'en  ébranla  point  \  il  (è  tint  affîs  avec  (a  gravité  ordinaire ,  &  ne  lie  ancone 
aâîon  qui  tendit  à  Ce  ruer  fur  fon  gîbicr  :  les  fouris  au  contraire  qui  avoieni  d'abord  ccc 
épouvantées  pat  la  préfence  de  leur  cruel  ennemi  commun ,  n'y  ayant  remarqué  au'une  dou- 
ceur ftvorabie  s'approchèrent  un  peu  de  lui ,  commencèrent  à  s'apprivoifer  ;  elles  badine* 
sent  &i  s'cnhardirenc  joiqurà  te  mordre  de  tems  en  tems  j  le  Chat  pat  irrité  par  œi  Infôlen* 
ces  >  leur  donna ,  comme  pour  les  réprimer,  à  chacune  un  petit  coup  de  (a  parte  qui  Ict 
étourdit  pour  quelques  momcns  >  après  quoi  elles  fe  relevèrent  6:  retournèrent  à  la  charge  ; 
le  Cha:  (oufFrit  le  badinage  quelque  tems  fans  paroîiie  s'en  fonder  beanoonp*  mais  enfîûa 
il  en  devint  fort  inquiet  ;  on  les  icpara  enfin  ,  en  ouvrant  la  cage  :  pendant  tout  ce  procé- 
dé ^ui  dura  allez  long-tems ,  il  n'y  eût  rien  de  tragique  »  car  aucun  des  aâeurs  n'y  perdît 
la  Vie. 

Le  &meux  &c  illuftrc  M.  Boyie  a  rapporté  dans  une  de  fes  Obfcrvations ,  qu'en  l'année 
1684.  un  gros  rat  s'étoit  accouplé  avec  une  dutte  à  Londres  ,  &  qu'il  enétoii  venu  des 
petits  qui  tenoientda  diat&  du  tat ,  im  defqads  avoit  été  mis  an  Parc  des  animaux  que  le 
Roi  d'Anglececrefiûfiiû  nourrir. 

Le  chat  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile  :  Ces  efprits  font  fi  difpofés  au  mouve- 
ment ,  que  fi  on  le  frotte  quclque-tems  fur  le  dos  à  «poufle  poil ,  il  jette  des  rayons  de  lu- 
mière ou  de  feu  comme  un  pholphore  :  fa  vue  cft  fi  fubtile  qu'il  voit  la  nuit. 
y<HlHt  L'oreille  d'un  chat  vivant  rclout  le  panaris  ,  tien  erapcclic  le  progrès ,  fi  l'on  met  le  doigt 
malade  plufieuis  fois  le  jour  dans  cette  oreille  >&:  qu'on  lui  laiile  un  quart- d'heure  à  du- 
que  fois. 

Un  Chit  ouvert  vivant  8c  applique ,  foulage  les  douleurs  de  côté.  * 
La  graille  de  Chat  amolit ,  rcfout  ÔC  fortifie. 

JP^s  i  4<^'  tfélldx ,  impojlor ,  parce  qu'on  effime  que  le  Chat  eft  traître  &  méhiùaa» 
^  Cinr/ TÎenc  da  grec  %<>*>V,  qui  fignîfie  la  même  chofe. 

FERMENTUM. 

FfvA-  Fementum  ,  en  françois ,  Levain  ,  eft  proprement  tout  ce  qui  peut  faire  gonfler  5<  élever 
une  matière  pour  la  mettre  en  fermentation  ,  aiud  il  y  en  a  de  plufieurs  efpcccs  j  mais  ce 
qu'on  appelle  communément  Levain  ,  e(l  de  la  pâte  o^iinaireqo'ona  laiflee  fermenter  9c 
aigrir  ;  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil ,  acide  ,  Se  d'huile. 
'  tVtrtBt.  ^1  propre  poux  incifec  ,  pour  aaénuer  ,  pour  digéici ,  poux  réfoudte  »  pour  exciter  U 
rnpuaiioa. 

WW»  F  E  R  R  U  M. 

fc^*     Hmm»  ft» Mirst  eafiaoçois  «  Ar  »cft iiamétal .ttés-duc  j  Cec»  &leplus  difidle % 
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fendre  de  tôus  les  métaux.  Il  eft  compoft  ntnircUemcnc  de  Tel  vitrioliqae ,  de  Qsafrc  Se  de 
taxe  mal  liés  &  digérés  cnfcmblc  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  ctrc  rouillé.  On  en  trouve  plufleurs 
nùnes  dans  l'Euro^ ,  ôc  principalement  en  France  ,  dans  la  Champagne ,  dans  la  Lorraine^ 
dans  la  Nonnandie ,  dans  la  Bourgogne ,  dans  le  Berry.  On  te  rerire  en  ane  niarca(nte  «^ut 
eft  tantôt  un  morceau  gros  à  peu  j>rès  comme  des  trufcs ,  delà  m*mc  couleur,  paric- 
més  de  brillans  métalliques»  tantôt  en  fable  ;  on  lave  cette  marcaflite  pour  en  iéparcr  la 
tme,paisonbnietdMis<ie|nndsfbaineaax  l»tse^  la  convie  de  diarbon ,  de 

cailloux ,  ou  de  cjfiine ,  qui  eU  une  efpéce  de  pierre  à  chaux  fulphureufê ,  &:  d'arme }  &  par 
le  moyen  d'un  feu  très-violent  excité  pat  de  grands  fouflcts ,  on  la  met  en  fufion  ;  on  l'écu- 
me alors  comme  d'une  matière  vitrinée ,  reflemblant  à  de  l'émail  j  puis  on  la  fait  couler 
dans  des  moules  ou  grands  lingois  qui  ont  jufqu'à  dix  pieds  de  long  &  un  pied  d*épai(lèur. 
Ce  fer  eft  appelle  par  les  Forgerons ,  Gueufe  ,  ou  Fer  de  fonte.  Gweufê  5 

Le  charbon  &  la  cafUne  communiquant  leurs  parties  fulphurcufcs  au  (êr  ,  contribuent  ^*'d«fo^ 
beaucoup  à  fa  fuHon.  ^ 

Si  l'on  veut  faire  de  boulets  de  canon  ,  des  moniers ,  des  poids  à  peler ,  des  contre-cœilKf 
de  cheminée ,  on  prend  le  métal  »  pendant  qu'il  ell  encore  fondu ,  avec  de  grandes  cuil* 
leres  de  lêr ,  &  on  le  jene  dans  des  moules  qui  (ont  faits  en  plein  (sble ,  ou  de  la  némt 
matière ,  c'ell-  à-dire  de  fer  de  ^nce.  Mais  il  faut  remarquer  que  plus  on  laide  le  métal .  en 
fufîon,&plus  l'ouvrage  qu'on  en  fait  eft  fin  &  beau  :  s'il  n'y  demeure,  par  exemple  que 
douze  heures ,  il  ne  fera  propre  qu'à  faire  de  gros  ouvrages  ;  il  fiiuc  qu'il  (oit  en  fuûon  feize 
ou  dix-huit  heures  pour  fe  ramier  bien  >  &  pour  qu'on  en  puiilè  faire  des  uftcncilcs  fins 
polis.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  être  limé  ,  mais  on  le  polit  à  force  de  bras  avec  du 

ecs  ou  de  l'cméri  j  au  contraire  le  ^r  de  fonte  d'Alien^agne  &  de  quelques  endroits  fouflice 
lime.  M.deR«nfflittattoavélemoyendeiendteceittîde  Fnmoeaifêàénelimé.  Vb* 
ytx.  les  Mémoires  de  l'Academe. 

Pour  rafiner  ta  gucufè  &  pour  la  réduire  en  fec  ordinaire ,  on  l'apDotte  dans  une  efpéce  de  Rafine- 
forge  qtûeftàtasdecerre,&oà  il  vaonnouan  miliett;onfy  nttfendrede  nouveau  ;  ^ 
&  à  mefure  qu'elle  Çt  fond ,  elle  coule  dans  le  trou  ,  oii  l'Afîneur  remue  fortement  avec  une 
barre  de  fer ,  afin  que  les  parties  du  métal  s'uniHent  bien  y  car  plus  la  matière  a  été  remuée 
vigoureufemenc  >  plus  le  itr  en  eft  doux  &  de  bonne  qualité. 

Apris  que  cetce  manere  a  été  (nffifkmmeni  remuée ,  on  la  porte  fur  det  encUimet  »  &  ca 
la  bat  avec  de  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  &  les  autres  impuretés  qui  y  pour- 
roient  être  reftécs  ;  alors  le  fer  eft  en  fa  pcrfcdion ,  &  il  foui&e  la  lime  :  ii  on  le  veut  rcdui-  ^ 
rc  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte  dans  une  auRe  forge  appdlée  U  CbâsfetU  »  où  Cbsnisntf 
l'on  le  fait  amolir  par  le  feu  ,  puis  on  l'éteiKi  fur  une  enclume  en  la  manière  qu'on  veut 
on  le  jette  dans  de  l'eau  pour  le  faire  refroidir  plus  vite. 

Le  Kr ,  comme  l'a  bien  reroaraué  M.  JoUoc ,  a  des  nores  ferm^  par  l'araroche  de  fès 
fibres  à  peu  près  comme  ceux  de  la  pierre  d'aymant ,  &  l'on  peut  dire  que  le  fer  bien  purifié 
e(i  difpofé  à  devenir  un  aymant  j  en  eâèc  on  a  vu  plufieurs  fou  que  des  fers  iiiaés  d'une  cer- 
taine façon  fur  la  terre  deventuenc  à  la  longue  des  aymants  parties*  —  .  . 
La  tde  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  plaquesTort  minces.                          VerM»  dt 
Les  verges  de  ht  fe  forment  avec  du  fer  en  barre  qu'on  a  chauffî  dans  un  four  £lîc  exprès,  |^^" 
&  qu'on  a  fendu  avec  des  roues  d  acier ,  S>c  enfuite  nguré. 

Le  fil  de  fer  appellé p  JPârehât ,  eft  fait  avec  des  verges  de  fer  rondes  qu'on  a  rendues  af-  ^<l^e  \ 
fez  menuesponr  ebe  pafSes par  des  petitstroos»  delà  même  manière  qu'on  paflè  de  la 
bougie.  ^ 
Le  fêr  blanc  eft  du  (êr  le  plus  pur  &  le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  &  étamé  j  le  '<r  Miae; 

plus  beau  <?c  le  plus  luïfant  fe  fait  en  Allemagne. 

La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  &  rarétîé  par  l'humidité  de  l'air  i  on  l'appelle  en  Rouillurc- 


ks  forges  des  Maréchaux ,  &  qui  fc  mcicnc  avec  du  clutbou  de  («ce  :  cette  nuticrc  eft  fort     -     .  ' 
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raréfiée  ;  on  s'en  fect  en  Médecine  après  l'avoir  piépaiée  |  COV  préptratioh  oonHAe  ï  la  pol- 
vétifer  fubdlcmcnc  &:  à  la  laver  plulicurs  fois  pour  enfiptccr  ■UCUK  qu'on  peaS^CC  qtt'cUe 
conticnc  de  charbon  de  terre  ,  puis  à  la  faire  lécher. 
Vertai.     ^  mâchefer  préparé  ed  un  très- bon  remède  pour  lever  les  obdruâioni  »*  pour  les  pUct 
j)o(e.     couleurs -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 
Scoria  fer-    Le  machefier  peut  êue  nommé  en  latin  jt»rUjem  ou  rceremmum  fetri  j  il  renferme  beau- 
H  ,  MCfv-  coup  du  (bufire  du  fer. 

Le  fer  rougi  au  feu  ^  éteint  dans  de  l'eau  pluficurs  fois ,  rend  fcm  afiringeiiie  H  piopce 
Ea  ferrée  QOM%  de  veuue  i  c'eft  ce  qu'on  appelle  Edu  ferr/e. 

Eau  de    ^  <brge  (ont  auflî  des  eaux  empreintes  de  quelques  paides  falines OU  vitrioliqaes 

forge.  >        ^^"^  aftringentes  par  le  ventre  fit  i^éridm  pur  les  urines. 

btimolo-  Ferrum  ,  i/Wit/î  ferum  ,  cruel ,  indomptable ,  parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes, 
gjks,  AUn  f  parce  que  les  Aflrologucs  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influences  de  b  pU- 

nete  du  même  nom.  « 

FERRUM  £QUINUM. 


Femm  «farMinr.  Manb.  Lob.  Ger.  Râii 

hift. 

firmrw  eattimim fiGqMÂ&igMldri,  C.  fi.  Pit. 
Tooroef.Mocir.bift.  ' 


Ferrum  equ'mum  majus.  Park. 
SoUéi  equiru».  J.  B.  Lugd. 
Sftn»  céVéUlo.  Ad.  LxÇ.  Cam. 
En  ftâoçois  »Ftrât  dmuU, 


Fsrdtdn-  "i^^  petite  plante  qui  pooflê  pIuHeurs  petites  tiges  hautes  comme  la  main ,  anguleufês» 
.vak  menues  ,  fe  couchant  à  terre,  garnies  de  fniillcs  fcmblables  à  celles  du  Secuthâd^ ,  mais  plus 

petites  t  fa  fleur  eft  légumineule ,  jaune ,  foutenué' pat  un  calice  dentelé }  lorfque  la  fleur  eft 
patBe ,  il  paroit  une  gouffe  place  oompofSe  de  pluneurs  pièces  courbées  en  firr  i  cbeval ,  & 
attachées  oout  à  bout  ;  chacune  de  ces  pièces  renferme  une  femence  figurée  en  croifHànt  :  fa 
racine  eft  ligneufe  ,  longue  de  quatre  doigts ,  menue  blanche  ,  entourée  de  quelques  fibres. 
Cette  plante  aoSc  aux  païs  chauds  incultes ,  en  Italie ,  en  Languedoc ,  aux  lieux  moDiajnieni. 
Vcctns.  Elle  ^ft  eftimée  yuhiëraire ,  propre  ponrfordfier  l'efloiiMC  »  pour  lever  les  obftni»oiis> 
pour  réfifter  au  venin. 

Etimolo-    Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  gouilè  &  fa  femence  ont  une  figute  approchante  de  celle 
d'ton  fer  à  cbeval. 

F  E  R  U  L  A. 


Ank/4.  Manb.  Ang.  Tnr.  Lac.  Lob. 

FeruU  fatminu  PHn'n.  C.  B.  Pir.  Toun». 
Lioanoth  prima  Diof60riàu  feruUftd,  ^ 
Gelbaborr. 


Fnuté  ftth  Rrafcnft ,  femme  Uaim  &  r*- 

rundiore.  J.  B.  Riii  hift. 
FeruU  tertuiore  jolia,  Patk. 
En  (rançois ,  Fénde, 


Finde.  £ft  une  planre  dont  la  tige  croit  \  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds ,  grollê ,  fongueufe  , 
templie  de  moelle ,  rameute  en  fa  fun^ mité  ,  fe  'lurciirant  vers  l'automne  »  8e  devenant  li- 
gneufe :  fes  feuilles  font  fcmb'abtts  à  cfllc^  du  fenouil  ,  mais  beaucoup  plus  amples  8i  plus 
étendue^ ,  vertes  :  fes  fummités  fuûiiennent  des  ombelles  naiflcnt  les  fleurs  ordiuaire- 
nent  à  cinq  feuilles  jaunlcres  difpofiSesen  fo(c}  lorfque  la  fleur  eft  pilfée  ,  il  paroit  des  lê* 
menées  jointes  deux  à  deux  ,  grandes  ,  amphs  ,  ovales  ,  p'ites  ,  minces  ,  feuillues  ou  cn- 
velc>pécs  d'une  membrane  :  fa  racine  eft  grande  ,  branchuë  ,  droite ,  noiiâire ,  rendant  un 
fnc  blanc  ouand  on  l*a  va^e.  Elle  omit  en  plufienrs  pays  de  l'Afrique ,  de  l'AHe ,  de  l'Eu, 
rope  ,  aux  lieux  chiuds.  On  en  cultive  en  Lm^ue  !oc  dans  pludeurs  jardins. 
Yarttti;  La  muëlle  de  la  Férule  étant  prife  en  décoâion ,  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  «  pour  ap» 
paifer  la  douleur  de  tête ,  pour  exc*ter  ta  Tueur. 

Sa  femence  eft  carmtnanve ,  propre  pour  la  colique  venteufê ,  pour  ezciier  la  fiieor. 
Feiula,k  fertndo  y  pnrcc  qu'on  fe  fcit  de^  tige?  de  la  Férule  comme  des  pfrchvs  ,  pour 
(bûtenir  des  olantes  qui  s'inclinent  trop  i  ou  bien  ftruU  à  Jcrienda  ,  parce  que  les  Kégens  des 

Colkg^feutvQieiitaiitccfiin  de  la  Férule  poorcbftciec  Ict  éoolien}  d'oà  vient  ^Ihte* 
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nom  dçfinUi, 


Fefiucâ  gTAmineA ,  gîumis  hirfutis.  C.  B. 
JEgUops  &  FeJlucA.  DoJ.  gai.  Gcfn^hoft. 
Sypbonium  ,  Bromos  berba,  Tab. 


Ûti  l'appelle  Sceptrum  PàÀ4gogorum.  Les  Kcgens  d'à  préfcnt  ont  retenu 
qooiqtt'iblèlmmd'ttneiiiaecfptcede  bois  pour  le  même  ufagc. 

F  E  S  T  U  C  A. 

LoUum.  1.  Trag. 

Bromos.  Lac.  alicr.i.  Ger. 
Cramen  mumum.  Daicch.  Lttgd. 

En  François  ,  Féia. 

Eft  une  plante  qoi  poalft  des  djgçs  00  tuyaux  bas ,  menas ,  &  des  feuilles  (èmblables  à 
celles  du  froment  *,  (es  fommités  (oûtiennenc  des  épis  ,  pareils  à  ceux  de  l'avoine  -,  ils  renfer* 
ment  des  grains  grêles  ,  oblongs  ,  velus  rougcâtres ,  barbus  :  ces  épis  font  quelquefois  ra- 
lDafl&  comme  en  un  petit  paquet ,  &  alors  on  appelle  la  plante  Phecnix  altéra  i  d'autres  fois  Pkanlx 
ils  (ôm  dilperfôs.  Cette  pkme  croît  entre  les  Ueds  »  parmi  l'orge .  &  le  plus  foavcpc  enve 
lesféglcs  }  on  tient  que  c'ed  un  f/glekitmé,  Oocnttoovc  bewcoop  quand  lliyver  •  été  ^ 
hamide  j  elle  eft  un  peu  âcre  au  goût. 

Elle  eft  digefitf  e  ,  tiicksànt ,  propre  pour  amollir  kt  duretés ,  &  pour  les  préparer  à  U  vaitoii 
faparacion. 

êefimM  »  k ^mi  ,  paice  qoe  k  Fétu  fe  fend  aifôment.  ,£timolaî 

F  I  A  T  O  L  A. 

Tm^U  R»mA  iiâa,  Jonft.  fiellon.       .  |    BallytHtmm  >  quihufdm  vetam, 
£Uêp0M.  I  Lycêih 

Eft  un  pcâSGm  de  mer  >  large ,  plat ,  prefqoe  rond ,  de  couleur  dorée  te  argentine  $  (k 

langue  c(i  charnue  ,  approchante  en  iîgure  de  celle  de  l'homme.  Ce  poiflôs  eft  COamun  à 
Rome  1 6c  foa  bon  à  manger  :  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

F  I  C  E  D  U  L  A. 

Fueduia  ,  en  françois ,  B/quefigue  ,  eft  un  petit  oifeau  qui  Ce  nourrit  de  figues ,  d'où  vient  B^tpiefir 
fi»  nom  ;  il  eft  tendre  &  gras  comme  on  Ortolan  ;  on  le  préfênte  (Sic  les  nbles  comme  on 
mets  délicieux  :  Tes  plumes  en  automne  changent  de  couleur  ,  &  il  lèmUe  aufli  changer  de 
figure  :  c'cft  apparemment  parce  qu'il  mue ,  &  qu'il  eft  devenu  plus  gnnd  }  on  l'appelle  Melanco»^ 
alors  Aïeljttcoryphus.  Il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  Se  d'huile.  ryphus,  • 

On  prétend  que  le  Béquefigne  ai^mlê  la  vûë  à  ceux  qui  le  mangent.  Veftoi; 

Amw/iit  ijwf>figne  »  parce  que  ce  petit  oifeau  (êi^^  Etimolo^ 

FICUS.  1^.  . 

Ficus.  1.  B.  Ger.  Raii  hift.  |    Fuus  vulgArU.  Parle. 

Fkus  ttommunii,  C.  B.  Pit.  Tourn.  I    Ficus  fttiva.  Fuch. 

En  françois ,  Figuier. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  dont  la  dge  n'eft  pas  droite  ;  fon  érorce  eft  unie , 
mais  un  peu  rude ,  de  couleur  cendrée;  fon  bois  eft  fongueux  ,  moelleux  en  dedans, blanc; 
fa  feuille  eft  grande  ,  large  ,  cpaifTc  ,  découpée  en  cinq  parties  ou  angles',  rclTcmblante  à 
celle  du  mûrier  ,  mais  plus  grande  ,  plus  dure  ,  plus  rude  &  plus  noirâtre ,  attachée  pit 
une  queoë  qui  |ette  une  liqueur  Uiteule  quand  on  le  rompt.  Cet  arbre  ne  pouflè  aucunes 
fleurs  ni  chatons  qui  paroificnt  ;  mais  plufieurs  Botaniftes  prétendent  que  fes  fleurs  (ont  en- 
famées  dans  fes  ^uiis  ,  &  qu'elles  font  fembiablcs  à  des  fleurs  à  fleurons.  Fiijfex,  les  AU- 
mires  d€  l'Acaiémt. 

Son  lîruîc  n'étant  encore  gros  que  comme  im  pois ,  eft  appelle  groffulas  ;  quand  il  eft  plus  Q^j^i^  ^ 
gros ,  mais  non  encore  mûr ,  on  le  nomme  groins ,  (en  grojj'.i  ;  ôc  quand  il  cli  tout  à  fait  ^offis  , 
mût f  ficus  ,6c  en  françois  tpgue.  Il  croît  à  la  gruAcur    à  la  ftgure  d'une  poire  médiocre  ,  groiïa. 
de  ooalear .  verdftne ,  bisnmae  <»i  dehors ,  toogdïire  en  dedans ,  dHumn ,  mou ,  faccalem,  ihv^i 
vifqocnx  y  d'un  goût  doux ,  délicieux  -,  il  contient  des  gtaines  aplaties  &  prefque  rondes* 
Les  caducs  de  i'atbre  (ônc  nombceofes ,  longues ,  ^mies  »  difficiles  à  tirer  &  à  rompre , 
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entoar^et  de  fiUment  de  coalenr  faune.  On  cultive  le  figuier  préfèinement  dans  les  clîmatt 

icmpéres  ;  mais  les  meilleures  figues  croiflênt  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Italie  ,  & 
aux  autres  pays  chauds.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpéces ,  qui  diticrent  en  iîguie ,  en  gtof' 
inir ,  en  couleur  ,  en  goût  >  elles  Taiit  toutes  de  difficile  digellion ,  ï  cao(è  deieur  (iibibiioe 
vi(qucufe  &  phlegmatique.  On  en  fait  fécher  au  (bleil  ou  au  four  ,  &  on  appelle  ces  figues 

Carteée  ,  féchcs  Carier ,  ou  fii.iis  pajfA  ;  on  s'en  ferc  dans  les  alimens  &c  en  Médecine  -,  elles  font  faciles 
jfcus  pajfx.  ^  Jigj^rcr  ^  parce  qu'elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par  la 
coânon  qu'on  leur  a  donnée  au  four  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  iêl  eflentiel. 

ymtas.  El'es  aJouciill-nt  les  Ticrctcs  du  rhorac  &  de  la  poitrine  ,  elles  fortifient  le  poumon  ,  elles 
amoliilènc  les  duretés ,  elles  exciccm  l'accouciiemenc ,  elles  réfilleut  au  venin ,  elles  foula- 
gent  les  maladies  àa  reins  6c  de  la  vefltc ,  étant  prifes  intérieurement  en  décoâion }  on  en 
nie  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  gorge  5c  de  la  bouche  ;  on  en  applique  au0î  cuéncOF 
lemenc  pour  digérer  >  pour  amollir  ,  (k  pour  h^ucr  la  fuppuration, 

ficus  INDICA. 


E$Mdé,  Pigafiectx ,  part.  i.Ind.  Or. 
u4rlfor  Ind'iCA  adnùrÀU's.  Straboni. 
Ficus  Indicâ  fol  Us  A'Iali  cotonei  ftmiliÔMi , 
fnSM  fitMktt  fimiii  in  Gia,  C«  B. 


Ficus  Indtcj.  Theoph.  Claf* 
Mungle  forte  ,  Ovicdi. 
jirbor  de  Kuyz. ,  id  eji ,  radicofa,  Linfc. 
p«it.  4.  Ind.  Orietat, 

En  françois ,  Figuier  ies  Mis  »  Fauter  admh*ble  ,  Pâretwrîir» 
Fîeuierdet     Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ;  il  cft  grand  ,  fort  clcvc  ,  gros  ;  il  rcpand  fcs 
laoes.       rameaux  au  large }  d'où  forcent  des  filamens  fetnblables  à  ceux  de  la  Cufcute  ,  de  couleur 
dotée  ,  lefquds  éûm  parvenus  à  iterre ,  s'y  afimniflènt ,  y  prennent  racine ,  &  (rdflînt 
peu  à  peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de  nouveaux  filamens ,  lefquels  s'at- 
tachant  aufTi  à  terre  ,  y  produilent  des  arbres  de  la  même  manière  ,     ainfi  à  l'infini  ;  de  for- 
te iju'un  de  ces  figuiers  multiplie  tellement ,  qu'il  remplit  un  grand  pays  d'atbres  de  fon  ef- 
pêce  auifi  gros  &  audî  hauts  que  lui ,  formant  une  ample  &  épaiflè  forêt  qui  ell  de  grand 
lecours  pour  faire  de  l'ombre  ,  en  cmoultint  la  force  des  rayons  du  Soleil.  Les  feuilles  de 
fes  jeunes  rameaux  font  femblables  à  celles  de  Coing ,  vertes  en-dcllus ,  blanchâtres  &:  lanu« 
gineulêsen-deflboti  dkt  fervent  de  nourricnte  anxéléphans:  fes  fruits  font  des  petites  fi. 
gues  faites  comme léinôttes ,  mais  ronges  Icomme  duuuigendéhors  ^  cn-dedans»doa» 
ces  &  bonnes  \  manger  ,  n'ayant  pourtant  pas  un  fi  bon  goût  que  celles  de  l'Europe. 
Vertus.     La  figue  d'Inde  ed  humccbanie ,  rafraichiitànte  ,  pédotale  ^  î'écorce  de  l'arbre  fcit  à  faire 
des  habillemens. 

Eliaiolet    Fism  ,  4  ^  prtduei  tgentrê  >  parce  que  le  figuier  anldptie  beauoonp. 

^  F  I  L  A  G  G. 

Filig9  ,  (eu  frtfpi^'  Dod.  pempt.  Pit.  T.    1    Centunculus.  Tur, 
HtUoeryfoi  fylveft.  Trag.  1    Tomemum.  Çotà,  hift.  Lon. 

GuapbêliMm  vulgsre  myus,  C  B.  I         En  français  ,  Herh  i  CsMi, 

Herbe  i  Eft  une  plante  molle  ,  cotoncufe  ,  qui  poufTè  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de  pris 
i<«on.  d'un  detni-picd ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroites ,  molles ,  &  couvertes  d'une 
laine  déliée  comme  de  la  toile  d'araignée  :  fes  fleurs  nailTcnt  aux  fommités  de  (es  tiges  j  cha- 
cune d'elles  eft ,  fuivant  W.  de  Toumdbw  ,  un  bouquet  à  fleurons  cvafcs  en  étoile  furie 
haut  ,  de  couleur  jninc  p  île  ,  foutenus  par  un  calice  écailleux  ;  lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il 
parolt  des  fcinenccs  longuettes  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  fibreufe  j  elle 
croît  aux  li:ux  ftériles ,  lablonneux ,  dans  les  champs  négligés ,  dans  les  bois  :  elle  comtent 
peu  de  phlcqmc  ,  bcuucoup  d'huile  ,  médiocrement  de  fel. 
TaiiM-  dclllcative  &  aftringcnce  ;  quelques-uns  en  font  diftiler  de  l'eau  pooc  en  laver  les 

canceit  da  fein }  car  on  la  croit  propre  pour  les  réfoudre. 
Eteoto;    m^^àfittf  paice  que  cette  plame  eft coavenede  fikmeiis lanngiiieiix. 
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FILIPENDULA. 
rUipniMl4.  Math.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.     |    FlVpeniuU  vulgâris ,  m  Aùtê»  PHmL 


filipenduU  vulgaris.  Eyft.  Patk.  I Ç,  B,  Pit.  Tournef. 

Oenafitbe.  Fuch.  Lac.  Cord.  in  Diofc.  En  françois ,  FilipeMf,  Filiii*ni 

£ft  one  phnte  donc  les  feuilles  reffèmblcnt  à  celles  de  la  Pimprenelle  faxifrage ,  nais  pins  dule/^^ 
^CfOttes  ,  découpées  plus  profondément ,  rangées  pluficurs  fur  une  côte  comme  par  p  lires  , 
de  coulcut  vcnc-oblcute ,  luifame ,  cnircmclces  de  quelques  autres  plus  petites  feuilles. 
Il  s'elcve  d'encr'eUes  une  ou  plufieurs  tiges  ïl  la  hauteur  d'environ  un  pied  >  dures ,  canelées. 
Tondes  t  loageâires ,  divifôes  en  «Ses  vcxi  le  haut ,  fuûtenant  en  lents  fomroetsdes  bouquets 
de  fleurs  coropofccs  ordinairement  chacune  de  fix  feuilles  difporées  en  rofc ,  blanches  en  de- 
dans ,  rougeatres  en- dehors  ,  odorantes  ,  portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé  ;  quand 
cene  fleur  eft  tombée  »  il  lai  fuccede  un  Âruit  compofé  d'onze  ou  douze  (èraences  aplaties  8C 
ramafTées  en  manière  de  têrc  qui  s'attschc  aux  habits  ;  (es  racines  s'érendt  nt  en  beaucoup 
de  hbres  déliées ,  aur(]uellcs  font  pendus  oluileurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  fi- 
gure d'une  olive ,  mais  plus  longs ,  de  couleur  noirâtre  en-dehois  *  blanche  en-dedans  »  d'oo  ' 
août  doux  tirant  fur  l'amer  ,  avec  un  peu  d'aflri(ftion  &  d'âcrctc.  Cette  plante  croît  aux. 
Jieax  pierreux  ,  rudes ,  fecs  ,  dans  les  jardins  i  elle  contient  beaucoup  de  ici  &  d'huile  j  on 
fc  Cen  en  Médecine  de  fa  racine  &  de  Tes  fniiiles. 

Elle  cd  atténuante  ,  décecfive ,  diurétique,  propt«  pour  la  coUqnc vemai& ,  pour  les  y^rnu: 
fleurs  blanches  des  femmes  ,  pour  les  hcmorrouîes. 

t'ttipendulu  ,  parce  aue  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachées  à  des  fibres  p^^mua 
iiH»ii&,d'«ù ils  pendeiKOoinaie  s'ils  ne  tOMH^  ^ 

r  1  L I  X. 

Ftlix  ,  en  fîançds ,  Fougère ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaiifioop  d')e(pêces  ;  fen  décria  f  ongncS 
id  deux  qui  fimc  employées  dans  la  Médecine. 

La  pceœietc  cft  appellée  ,  Premier* 
Filix  mâs  vulgaris.  Trag.  Park.  Dryopteris.  Matth.  in  epift.  &  Lugd.  efpêce. 

Fîlix  m»  rémpi  dentMé*  C  B.  Fit.  T«  Fttix  m*t  éi&a  ,  feu  non  râmtfâ,  Raii  hift. 

Filix  vnigi  mdS  dtAs  ,  fivt  nm  nmfft*         Fiiix  mas  non  ramofa ,  pinnulU  tétttt  ,  àn^i , 
J .  Biuhin,  minutim  dent  Mis,  Ger.  emaC 

En  françois»  Fougère  mâle. 

Elle  pouflê  de  (à  racine  des  feuilles  grandes  ,  amples ,  rudes dures ,  6dles  ï  rompre  >  Poueere 

vertes  ,  d'une  odeur  forte  S:  agréable  ,  longues  d'environ  un  plci  &  demi ,  étendues  en  «wSU^ 
aîlcs  ,  compofées  de  pluiieurs  autres  petites  feuilles, ou  découpées  jafques  vers  la  cote  ,  den- 
telées en  leurs  bords  ;  elle  ne  pottc  point  de  fleurs  apparentes  ,  non  plus  que  les  autres  cf- 
pêces  de  Fougère  ;  mais  elles  ont  le  doscouvert  comme  d'une  maiûere  de  pouflierc  rongeft« 
trc- brune  ,  rue  Céfalpin  &  pli-Heurs  autres  IkxniMftcs  ont  crû  avec  raifon  être  des  femences  , 
•parce  qu'ils  avoicnt  obfervé  que  les  terres  fui  lefaucllcs  on  avoii  jctté  des  feuilles  de  Fougè- 
re ,  produifbient  des  petites  plaiKes  de  même  eipAce.  Maïs  voici  les  ob(èrvations  4|u'a  6ties 
1S.1.  T(  urnefurt  fur  ce  fujct  avec  uo  nicrofcope  >  conme  il  les  rapporte  dans  fi>n  Livre, le(^ 
43uclles  décident  la  queftion. 

Cette  plante ,  dit-il  en  parlant  de  la  Fougère  mile ,  porte  fês  fruits  fur  le  dos  des  fettUles  q.  ^ 
où  ils  font  le  plus  fôuvent  rangés  à  double  rang  le  long  de  leurs  découpures  :  ils  ont  la  6^  donsdeNL 
rc  d'un  fer  à  cheval  appUqué  immédiatement  fur  ces  feuilles  Si.  comme  rivé  par  derrière  :  p,' 
chaque  fruit  eft  couvert  d'une  peau  relevée  en  boftette  ,  &  qui  paroit  comme  écailleufe  : 
cette  peau  fc  flÀciienfuiie,  (êride»  &  fe  réduit  en  petit  vohime  au  milieu  du  fruit;  elle 
lailîe  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  vdTies  prcfquc  ovales  ,  entourées  d'un  cordon  à  grains 
téic  chapelet ,  par  le  racourciilèrocnt  duquel  chaque  coque  s'ouvre  en  travers  comme  par  une 
.efpêce  de  rcilort  >  Sejene  beaucoup  de  femences  menues. 

La  racine  de  la  Fougère  mâle  cft  greffe  comme  une  alTèmWagc  de  gcofn.f,  filucs  cliarnuè's 
îoinies  les  unes  aux  autres ,  de  couleur  noicc  Cette  plaucc  n'a  point  de  tige  }  elle  «imc  les 
lieux  décottvero,  montagneux ,  pienetix»  K  b 
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FUix  râtnofu  major  ,  pittHuGs  tttufis  un  ioh 
utis.  C.  B.  Pic.  Tonrnef. 

FUixfarm  'ma  ,  feu  ramofd  reptns.  J.  B. 
Tbiljffterit  FUix  fgmind,  Coid»  in  Uiok, 
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SecoAdt-  La  féconde  cfpêcc  eft  appclléc  , 

Filixfa:ft:'in.i.  DoJ.  Gcr.  Raii  hift. 
FiUxfamittd  vulgaris.  Pars. 
Filùe  fgmbld  nufw  &  frkr.  Tttg, 
Fitix  jjflv^u*  Bniiif» 

En  (aanvM  *  Fèngm  fm$lU  »  FèMgtre  êr^Mtre, 
EUe  pooflè  une  tige  \  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pîcds ,  droite ,  ferme ,  folide ,  un  peu  an. 
Fougère  gulcuferramcufe .  remplie  de  moelle  :  fcs  feuilles  font  difpofêcs  en  aîlcs  comme  celles  de 
IcoicUt,     la  Fougère  mâle ,  mais  plus  petites ,  obiufcs ,  fai«  dents  ,  vertes  en-dclFus ,  blanchâtres  en- 
dcObus  i  fa  racine  cft  oblonguc ,  groflê  environ  comme  le  doigt ,  noire  en-dehors .  blanche 
en^edant,  ferpentant  dans  la  terre .  cmpremtc  d'im  fuc  gluant ,  d'un  gouc  amer.  Cmc 
plante  croît  aux  bocds  des  chcfllinf  »  dw»  les  forêts  ombragcufes ,  dans  les  bou  aux  lieux 

ftériles  Qc  dcfctis.  ^  .  -  .  ^    ii   . 

L'une  et  l'aune  fougère  foiitanicres  &  on  peu  aftringentcs  au  goÛC|elles  cootienocae 

beaucoup  de  fcl  &  d'huile  ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle ,  &  l  on  en  tire  le  fe  dont  on 

Verre  de  faic  du  verre  ,  qu'on  appelle  Tmf  di  Fougeu  i  on  répand  aulli  de  la  cendre  de  fougcte 

jFougwe.    fur  des  terres  afin  de  les  fumer  i  car  fi»  fely  pénétrant ,  les  rend  meil  cures  &:  p  as  ptopie. 

«n  ptances  qu'on  y  veut  cultiver.  Les  racines  de  fougère  fom  employées  en  Médecine , 

mais  principalement  celle  de  U  fougère  mâle  vccUc  de  la  fougère  femelle  eft  eOunce  propc 

^Sl  J  cft  ftit  Sîve,  ettceiate  l'urine,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte, 
pour  lever  les  obftraâwns,  pooK  l'hydropifie  :  quelques-uns  en  ont  £uc  du  paucn  KOis 

de  fomine.  i 

F  1  L  I  C  U  L  A.  I 

FilkuU  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpôces  i  je  n'en  dcairai  ici  que  trois  qoi  j 
font  employées  en  Médecine. 

Lapiemîeteeft  appeUée, 


g£ff"     tilUuU fonuné  major  Ji^AiUmm  Adimim  Mum  Pllnl^^ 

Omm  mis  folk.  C.  R.  Pit.  Toumef.  Drypfttru  CMdidd.  Dod.  Lugd. 

jidiMtum  âibum  fal'u  Jî/'f'f.  J-  B. 

Ceft  «ne  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges ,  ou  plùcôt  des  queues  longues ,  menues, 
ve«;^u  ïoiK  quiontla  hgure  de  cefles  ^e  la  Fougère 

pbs  petites  ,  découpées  beaucoup  plus  inenu  .  molles  ,  fe  flétnOant  &  fe  palTant  a  ft- 
™;  ï'nn  onût  doucâtrc  &  un  peu  aftnngenr.  Sa  racine  eft  aOez  grofle  pour  U  ^nn- 
de^  de  la  pSerfiS        couleur  verdâtre  comme  celle  du  Polipode,  d'ungo^ 
doux,aftcingcnc,eutoutce  d'une  moufle  brune. 
Seconde  La  féconde  efpêce  cft  appelléc  , 

>^        FUkuUfonuna.1^h,  .  |    rUioU  fméMjembu.Cct. 

_„  J.-:;      *    ■         »  „      nu'flle  eft  plus  petite.  L'une  &  l'autre  croillcnt  dans 

les  dcemes.  .  ,,, 

Troifiéme  La  troifiéme  efpôcc  eft  appdlée  , 

TillcuU  quA  AdUntum  ntgtum  o^çlnuum.     MUmum  MUUn^nWm  p/OvenM  » 
Pit.Tournef.  .      ,  P'^îï*'* 

Ellepondè  plttfiewspetoiigesàkluuneuc  de  plus  d'un  deni^pied»  founcsa  dotes» 
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noires ,  pottànt  des  feuilles  qui  redèmblenc  en  quelque  manière  à  celles  de  la  Fougère ,  mais 
découpées  fort  menu  ,  plus  longues  &  plus  larges  que  celle  de  la  première  efpéce  de  Fili» 
cnUi  1  etéoàit* ,  fermes  »  parfemées  en  dcflbus  comme  dVioe  pouITlere  ,  de  même  que  h 
Fougère.  Sa  racine  eft  grofre  ,  fibrée  ,  douce  &  aftringcnrc  au  goût  Cette  plante  aoîtdans 
Jcs  terres  humides encre  les  buillbns ,  fur  les  troncs  des  chênes. 

Toutes  les  efptdbs  de  Klicala  contiennent  aflêz  de  (êl  eflèntiel  &  d'huile ,  mMiocremenc 
de  phlegme. 

Elles  font  peâorales  »  apétiiives  «  propres  pour  la  coux  invécctéc  >  poui  excicec  ic  crachat»  .Venus; 
pour  la  pierre  dtt  rrâi  &  de  la  veffie  »  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

FUkuUtd  Filice ,  Fougère  ,  comme  qui  ditckpitîtt  Fougère  ,pacce  que  les  lenîUes  de  ce 
genct  de  plante  (bntàpea  près  fembbbles  v\  celles  d'une  petite  Fougett. 

FLOSADONIS. 


Fhs  Adonis,  Park.  Raii  hift. 
jU9ms  fim  nàr;  Ger. 
Aimshêrtenfitfimwmmt  éitnniiiUt,C.B, 


Aiùais  vulgh ,  aliis  ErMtbemm,  J*  fi. 
Erémthtmum,  Dod. 

Adanium,  Tab. 


Eft  une  efpécc  de  P.cnonciile  ,  ou  une  plante  qui  poulTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  8c 
demi  ou  de  deux  pied&,  velues  en  bas  j  droites  »  rondes  ,  canclécs ,  crcules  en^dcdans ,  fe  ds^ 
^ifanc  en  beaucoup  de  rameaux:  lès  feuilles  font  découpées  mena  comme  celles  de  la  Camo- 
mille ,  rangées  alternativement,  un  peu  âcres  au  goût ,  d'une  belle  couleur  verte  «  Tes  fleurs 
naiflènt  aux  fommités  des  branches  ,  compofécs  chacune  de  plufîeurs  feuille?  rouges ,  &  de 
quelques  étamines  bleues  attachées  au  fond  d'un  calice  à  cinq  Feuilles  ;  ccctc  Heur  eft  loijccnuc 
lut  un  pédicule  aflèz  long '.illuifuccede,  après  qu'elle  eft  tombée,  un  fruit  compofé  de  gottf> 
fes  ou  (emences  pointues ,  vertes  fa  racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt ,  limplc ,  blan- 
che 1  d'un  goût  herbeux  &  défagcéable.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  dans  les  bleds  ^ 
elle  contient  beaucoup  de  lel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritivc ,  fudorifiquc  ,  propre nout  la  pierre  ,  pour  la  goutte  fclatiquc. 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  fable ,  qui  dit  qu'un  certain  Âdonis  tîls  d'un  Roi  de 
Cypce ,  ayant  été  tué  par  un  fanglier ,  fut  change  par  Venus  en  cette  fleur ,  qu'on  a  ciû  être 
•«me  efpêoe  d'Anémone. 

ETMiaHmm^  if«>»VMi  4^  tfit^t ,  ftiitif     itku  ,fi9tg  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft 

FLOS  CONSTANTINOPOLITANUS. 


Lychnis  Cbdleedonica.  Tab.  Ger.  flore  fit»' 
pliei  minuto.  Park. 

Ocymoides  percgr.  Gcfn.  hort.  vel 

FIqs  Hierofolymitmts  i  jUHs  CreticHS  ,  vel  Flas4£ui 
Cmm,  Gefn.  ap^  nfifya 


Fl»s  ConftMtinopelitanMS.  Dod.  Lugd.  nii- 
mâtus.  Eyft. 

Flos  ConJiantinopoUtémt  midâm  âtbus  & 
vârius,  J.  D.  Raii  hift. 

^  L'tMt  birfuta  fine  tHCÎntê  mâjtf,  C  B. 
■KLTourncfort. 

En  (rançois,  Flewt  iê  OÊ^mùnvple^  Croix  de  JerufMem ,  Croix  de  JMMte, 

Eft  une  efpéce  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  poufTc  de  fi  racine  pluficurs  tiges  à  la  hau-  ^OoâdM 
teor  de  trois  pieds  ,  velues  ,  menues ,  vuides  :  fes  feuilLs  (ontob longues,  aflèz  larges ,  poin- 
tues ,  embrallànt  leur  tige  par  la  bafè  »  de  couleur  vcrie-obfcure ,  velues ,  rudes  :  fes  fleurs 
font  difpofcfs  en  ombelles  ou  parafols  d'un  bel  afpedl: ,  le  plus  fouvent  de  couleur  d'écailatc 
OU  de  cinabre  broyé  >  quelquefois  blanche  ou  iccarnate ,  ou  variée  ,  d'une  odeur  agréable  \ 
lacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en  œillet ,  fendues 
en  deux  parties  ég  ilcs ,  &  garnies  le  plus  fouvent  au- delà  de  leur  moitié ,  de  deux  ou  trois 
pointes ,  oui  jointes  à  celles  des  autres  feuilles ,  forment  une  couronne  :  quand  ccnc  fleur  eft 
puiSe }  il  lui  (ûccede  un  petit  fruit  velu  ,  de  figure  conique  ,  qui  renferme  un  tas  de  (êmen- 
ces  prefque  roniles ,  rouftcs  :  fes  racines  font  longues  ,  menues ,  divifées ,  d'un  goâl  im  peu 
ftcrc  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  i  elle  n'cft  point  en  ufage  dans  la  Médecine, 

il  y  a  encore  une  autre  elpêce  de  âeux  de  Cooftantinopk  «  qui  ne  diâere  de  U  pcécédcott 
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qu'en  ce  qu'ci.c  ctl  à  fleur  double  »  ou  que  la  petice  croix  de  Malce  eft  environ  de  ta  nionié 
pluisbanè:on  l'appelle  Ftêi  C^âmm^ttitsmu  ,  mÎMr  (Ood.)  fm  i^fdmUfim  tttmn 

m'wor.  (  C.  B.  ) 

Etïmolot    i-c  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  où  elle  a  ccc  apportée, 
fiîe-  F  Œ  N  I  C  U  L  U  M. 

Ftaouil.    Faniculum ,  en  françois ,  Fenouil ,  c(l  une  plante  dont  il  y  a  pluneurs  efp^es  \  j'en  décorai 
td  dent  qû  font  en  uGige  dans  la  Klédedne. 

eftappellée, 

idpêct.  Fttmtnllim  VHtgârt  minus  ,  « rr/or/     nigriori  femme,  J.  B.  Pit.  Tottcnef. 

En  fîrançois  >  F«»$mi  des  yignes. 

Fenouil  Elle  pou(ïc  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  oa  (îx  pieds  ,  droirc  ,  cnnelcc-  ,  de  couleur  vertc- 
^Yig^es.  bmne,  cemplie  d'une  moelle  fongueulc,  ramculc  :  Tes  feuilles  tutu  lacimécs  en  Blamcns  longs^ 
d'an  vert  omcar ,  d'une  odeur  agréable ,  d'un  goût  doux  8e  aromatique.  Ses  fommités  foû- 
Ûcnnent  des  ombelles  ou  bouquets  largrs  ,  j?»un;1cres  ,  odorans  ,  fur  Icfqucls  font  des  fleurs 
ordinairement  à  cinq  fieuillcs  difpofécs  en  roic  à  l'extrémité  du  calice.  Lorfquc  cette  fleur  c(l 
paiTée ,  le  calice  devient  un  fruit  &  deux  graines  oblongucs  »  arrondies ,  caneWes  fur  le  do» 
aplaties  de  l'antre  côté  ,  noirâtres ,  d'un  goâc  ftcre.  Sa  racine  e(l  gr*  fTc  comme  le  doigt  oi» 
comme  le  pouce  ,  longue ,  droite ,  blanche  ,  odorante ,  d'un  gout  un  peu  doux  &  «omatî* 
que.  Oa  vend  cette  plante  à  Paris  fous  les  hvn  noms  à*Jn»s  Se  d'jimt* 
^^-^  Lafeoonde  cfpêcc  cft  appcllée , 

ftfyict,  BmaUMm  idse  métjwt  &  élh  femine.  J.  B.  Pic.  Ton».. 

En  ftançott  »  FeutiSl  d$iix» 

FcaoSil  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  cft  ordinairement  plus  menue  ,  Ces  fcUillc* 

iloai«       moins  grandes  &  Tes  femences  plus  groflès  >  blandies»  douces  &  moins  âcces,  &  par  Ton  goitc 
très-doux  ,  aromatique  ÔC  très- agréable. 

On  cultive  l'un  &c  l'autre  Fenoiiil  aux  lieux  (êcs  ,  chauds  ,  principalement  à  caufê  de  leurf 
femences  :  celle  de  la  dernière  cfpêce  qu'on  appelle  Fenouil  doux  ,  eft  la  plus  employée  cri 
Médecine }  on  nous  l'apporte  fécbe  du  Languedoc  ,  où  l'on  cultive  la  plante  avec  grand 
Fenouil  de  foin  :c*eft  la  même  qu'on  fûfoit  venir  aacteiôts  ditalie  ,  9c  qu'on  appdloit  FnuSil  ié 
Florenct.  Florence. 

jCliMi.      On  doit  choifir  la  femence  du  fenoiiil  nouvelle,  nette,  bien  nourrie, d'un  goût  doux  agréa- 
ble-,  elle  contient  beanconp  d'huile  8e  du  (êl  volatS. 
Ses  feuilles ,  fes  tiges  8c  la  cacine  contiennent  beaucoapde  phlegme»d1iuileàdemi  ézaltée» 

&  des  ftls  cllcntiel  &  fixe.  ,.  . 

Vert».  Les  feuilles  du  fenouil  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux  ;  elleg  décergcni  »  elles  fertl- 
*        fient ,  elles  cclairciffent  la  vue  ,  elles  excitent  le  lait  anx  nourrices  :  elles  adoucilÊnt  les  àtm^ 

leurs  de  U  poitiine  ,  elles  fortifient  l'cftomac. 

Sa  racine  cft  fort  apéricive  ,  &  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  femence  eft  carminadve ,  ou  propre  pour  chailèr  les  vents }  elle  fortifie  t*eftooiac  *  elle 
aide  à1a  digcftion  ,  elle  donne  bonne  bouche  ci.vr.i  n-.richce. 

ftaûeuUtm  i  f(rA0,foin ,  parce  que  cette  plainte  étant  féch.ée ,  jaunit  &  reflèmble  à  du  foin^ 

F  Œ  N  U  M  G  R      C  V  M. 
F(ra*«!gr*f«'»i  en  ftançois,  Fenugrec  ^ctt  une  plamc  dont  il  y  a  deux  cfpcccsj  une  cul- 
tivée ,  flcT'attne  fauvage. 

La  première  eft  appellée , 

.„  „   -   ^ift. 

TanuwgTACum  futivum.  C. 
Feniierec    Elle  pouflc  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  dcnû-  pied  ,  giéle  ,  ccenfe  en  dedani,d>* 
uitivéi  YÎiéec&nmeattsponattdeifeaiUaiioUàtiaisfiuiiiwqtt^ 


MOÊ,         F(r'iti}!ir:r.icitm,  Ger.  Raii  hift.  |     Fcrnugr.fnmi.  J.  B. 

TanuiuRTACum  futivum.  C.  B.  Pir.  Tournef.  |     Suceras  c-  /Egoccras ,  Hippocratis 

Feniig 
f;;ultivé| 
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MtiieSi  uncôt  oblonj^aest  umôc  plus  larges  que  longues  ou  à  demi  rondes ,  dcncelces  : 
m  feues  (bnent  des  «mâUt  de  fi»  finiUes ,  légumineafês ,  petites ,  blanches  :  il  leur  (uccede 
des  gouflès  longues ,  plates ,  pointues  »  aywt la  figure  d'une  corne ,  remplies  de  femcnccs  k 
pw  prcs  romboïdesavcc  une  cchancrure  ,  jaunes  ,  de  fubdance  muciîigincufe  .d'une  odtur 
&d'un  goûc  défagréabies.  Sa  racine  cil  iîmple  ,  li^neufe.  On  cuUive  cctce  plante  principa- 
lenieni  a  AnbenriUien ,  d'où  l'on  nous  apporte  la  temcnce  fifche  à  Para. 

La  féconde  cfpéce  e(l  appdlée  »  Secondé 
TvnumgTAcum  (ylvelire,  CB.  Gcr.  Paik.1    FmmimgrMm  fylvt^u  Dâleeiumfu, 3*^  tîpèc»* 

Pit.  Toutncf.  Raii  hift.  | 

EUedi^ede  la  précédente  en  ce  que  n'ayant  point  été  cultivée ,  elle  cft  plus  petite  dans  Fenugrec 
(Dates  Ces  panies.  fauva^e. 

La  fcmencc  du  fenugrec  cultivé  cft  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  il  faut  la  choifir  nouvelle  Chouu 
^olTc ,  bien  nourrie  «  de  couleur  jaune  i  car  li  on  la  garde  long  tcms  »  elle  devient  oblcuce 
00  brune  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de(èl  eflientiel  ou  volaril. 

Ellcdifcute  ,  clic  amollit ,  elle  digcrc  ,  cl!c  rciuut  ;  on  en  fait  mucilage  en  la  mettant 
trctnpcr  dans  de  l'eau  chaudement  i  on  la  réduit  aulfi  en  ^rine  pour  les  cataplafmcs  ,  pour 
ksonguens ,  pour  les  emplâtres }  on  l'employé  entière  dans  des  décoâionsdclavemens  pour 
cunollic ,  pour  adoudr  >  pour  les  coliques ,  quelques-uns  même  en  (ont  manger  étant  cuites 
comme  d'aurre^  légumes, on  bien  ils  ordonnent  d'en  boire  la  décodtion  pouramollir  &lâchec 
le  ventre.  On  du  que  les  Indiens  ptéparcuc  avec  la  femeiy;:e  du  fenugrec  un  vin  doux. 

FctHum^rétcum,  c'eft-i-dire,/»/»  deGnceica  a  donné  ce  nom  an  fenugrec  ,  parce  qu'étanc  Eûmeio^ 
«c  il  reflcmble  à  du  foin  ,  &  que  fa  femence  a  été  apportée  de  Grèce. 

Bsicerés  à      ,  ^m,  &  uifmt comme  qui  duoii,  e$rne  d$  btetif»  à  canfe  que  Tes  goof» 
KS  font  faites  en  oomes. 

JBg»ur4Sékm*i»hfH^téiffàt&»iîHt«9nmyCommaqvÀàkwitf*^  ^«Mvf» parla 

FORFICULA. 

En  fiançois  »  OrtUim.  Pme-triUh. 

Eft  un  petit  înfède  longuet ,  fort  agile  &  courant  vite  |  il  n  deux  petites  cornes  à  la  téte ,  Pendis 

fn  pieds  ,  fa  queue  eft  fourchue  ;  fon  corps  eft  gros  comme  un  petit  ver  ,  plat ,  fort  uni  &  orâUe« 
poli ,  long  comme  la  moitié  de  l'ongle  ^  il  habite  fouvent  fur  les  feuilles  des  choux,  dans  les 
creux  des  arbres  ,  dans  les  trous  des  murailles  ,  dans  les  terres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces 
qui  différent  en  groffcur  &  en  couleur ,  les  plus  gros  font  jiunâtrcs  ,  les  nicdiocres  ou  les 
plus  communs  font  de  couleur  de  châtaigne  ,  Qc  les  plus  petits  font  noirs  &  blancs  j  ces  petits 
niêâes  fe  transfermem  en  nymphes ,  Se  cniiitte  ib  paroiflènt  avec  des  ailes  en  mondbe  oa 
papillon. 

L'oreillere  cherche  les  oreilles  où  il  fe  gliffeavec  beaucoup  de  vîtefTè  ,  il  mord  ou  il  pîncc 
les  endroits  où  il  s'attache  j  ce  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  Se  offer.lc  quelquefois  le  cer- 
veau ;  il  Ce  fourre  aofli  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  où  il  agit  de  même  :  mats 
comme  ces  endroits  ne  font  pas  fi  fenf.bles  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles  »  iln'y£ÛC  pas 
tant  de  mai  ;  il  contient  beaucoup  de  fei  volatil  ÔCjd'buile. 

On  en  metiofufèr  dans  de  l'huile ,  te  on  fimbooillicl^tAlion  comme  quand  on  prépare  VertdiS 
llmile  de  vers  ;  on  Ce  ferc  de  cette  huile  pour  fortifier  les  ner6  dans  les  mouvemens  convulfifij  Huile 
en  rn  frotte  les  temples ,  le  poignet ,  les  émondloires. 

Ou  cilime  les  perce» oreilles  pour  la  furditc  étant  fcchcs ,  pulvérifcs  i  mêles  avec  de  l'urine  o'*™*» 
detiévre ,  êc  introduits  danst'ocettle. 

Forfîcala ,  parce  que  la  qoeoS  de  CCI  iidêâe  eft  formée  en  fixcetiei  ou  dièlets  qa'oa  ap-  riîiiiilnn 
pelle  du  même  nom.  flft, 

jtMricutarîa  »  parce  qu'il  cherche  les  oreilles  pour  sV  inoodaîte. 

Mordeiu  à  viordtudo ,  pane  qn^  iên»  avec  le  bimcde  fil  qoenë  comme  sll  moidoit. 

yiUiftUâ  À  vfUi(Md$ ,  puce  qii*il  pince  9c  picote. 
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FORMICA. 

Formicd  j  en  François  ,  Fourmi ,  cft  un  petU  infeâe  connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a 
de  plafieatrs  e^iêces }  les  anei  Corn  rouges ,  les  aaties  tioites ,  les  ancres  de  couleur  obfcuie.iei 

autres  gri(ês  ^  les  autres  (ont  ailées  t  les  autres  ne  le  font  point  ;  leur  tête  eft  garnie  de  deux 
cornes  brunes ,  de  deux  yeux  noirs  ,  d'un  bec  armé  de  deux  dents ,  leur  corps  cft  comme 
divifé  par  douze  anneaux  j  elles  muënt  Se  changent  de  peau  de  tems  en  cems ,  elles  ont  cba- 
•  cane  tas  jambes  veluës ,  à  l'eicrêmicc-  ik  :  411  cl  les  font  des  pieds  coœpofiSs  chacun  dedeuxo»» 
gles  ou  pinces  ;  elles  amafTênt  pendant  le  ptiniems ,  l'été  &  l'automne  ,  ce  qu'elles  peuvrnt 
attraper ,  comme  des  grains  de  bled ,  de  la  fcmence  de  pavots  des  parcelles  de  fruits  qu'elles 
portenc  dans  leun  tecraiies  (bot  terre ,  pour  leur  Cank  de  niMmture  en  iiy  ver.  On  racome 
pcaucoup  d'amres  merveilles  touchant  leur  prévoyance ,  leur  a^tité  &  leur  travail, lerquelkt 
il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers ,  Icf- 
quels  éclofeni  le  transforment  au  prnnems  en  fourmis  :  elle  contiennent  beaucoup  de  fd 
vplacil  de  d'huile. 

I^^ob.      Les  meilleuici  font  les  plus  groflês  qui  habiieDC  (bus  de*  arbres  réfineux  «  &  qui  faiient 
l'aigre. 

Yertus.    Elles  reftaarenc  les  efpnts ,  elles  excitent  la  ièmoice  >  elles  guérillênt  la  lèpre  t  elles  dcffif- 

chcnt  i  elles  font  bonnes  pour  la  furdité. 
Foornûs  ^^i^  '^^^^  '^s  Indes  pluficurs  cfpcces  de  Fourmis  ,  comme  les  Fourmis  âîUei  qui  font 

ailées.       la  gomme  lacoue  )  elles  font  grollès  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le  P.  Louis  le  Comte 
Jeluite ,  dam  (es  nouveaux  Mémoires  (or  HBcat  préfent  de  la  Clûne»  en  parlant  des  pedisiiK 
Fourmis  ferles  des  Indes,  dit  que  les  Fourmis  blanches  s'y  trouvent  par-tout, quelque  foin  qu'on  pren- 

IrbiiKfiflt.  ne  de  les  détruite.  Elles  funt ,  dit-il  >  célèbres  par  l'incommodité  qu'elles  eau  feu  t ,  &  par  leua 
propriétés  natureltes  \  elles  font  très- petites ,  d'une  fubftance  molle ,  blanche ,  &  quclquefoii 
an  peu  roudê  :  elles  fe  multiplient  à  l'infini }  &  quand  elles  fe  font  emparées  d'une  maifon  oa 
d'un  appartement ,  il  n'y  a  que  les  fourmis  noires  qui  les  en  pulfîènt  chader.  Elles  ont  les 
dents  u  aiguës  &  ii  pénétrantes ,  qu'elles  percent  dans  une  nuit  non-feulement  les  plus  gros 
ballots ,  les  draps,  la  laine  &  toutes  les  autres  étofiês ,  mais  encore  les  cabinets  0t  les  armoires, 
dont  le  bois  devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles  gâtent  mcmc  le  fer,  le  cuivre  & 
l'argent  »  fur  Icfquels  on  voit  fouvent  les  traces  &  les  velligcs  de  leurs  petites  dents.  Néan- 
moins il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  eifet  vient  encore  plus  de  la  aualité  particulière  de 
leur  falive  qui  eft  une  elpêoe  de  diflbîvanc ,  &  qui  agic  alocs  à  peu  prés  comme  l'eau  fone 
fait  ici  fur  nos  métaux. 

Quelques  voyageurs  rapportent  qu'à  Paramaribo ,  Colonie  Hollandoife  dans  la  Province 
Founiiis  de  Surinam  s  il  y  a  des  fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fturmisie  vijtre  }  elles  marchent 

^viutt»  en  troupe  i  lorfqu'on  les  voit  venir  ,  on  ouvre  tous  les  coffres  8c  les  armoires  qui  font  dans 
les  mailons  ,  elles  y  entrent  &  en  exterminent  les  rats ,  les  fouris ,  &  tous  les  autres  animaux 
nuifibles  ;  on  voudroit  les  voir  tous  les  mois  ,  mais  elles  demeurent  quelquefois  jufqu'à  trois 
années  fans  paroître. 

Formica ,  quod  micas  ferat  :  car  cet  infeâc  amafiè  des  DÛeiKS  OU  parcelles  de  plu&lUS  cfao* 
fes  ,  &  il  les  emporte  pour  fa  nourriture. 

P  R  A  G  A  R  I  A. 


Fragarta.  Ger.  Raii  Uft. 
t¥ég£rU  vutgâris,  C  B.  Fit.  Tooio.  Park. 
Tr^tUm  i  éltt*  Rêgâriâ,  Bninf. 


Fragaria  ferens  Fragd  dbâ  &  nWâ.  J.  B. 

Fraguia.  Cord.  hift. 

Fragum  &  trif^liumfrégifmm,  Tah. 


En  (rançois ,  Fraifier. 

Eft  une  plante  qui  poulTè  de  fa  racine  plufîcurs  pédicules  ou  queues  menues ,  longues  t 
velues,  portant  les  unes  chacune  trois  feuilles,  les  autres  des  fleurs.  De  plus  elle  jette  certains 
fibres  ou  filamens  qui  {èrpenient  à  terre ,  qui  y  prennent  racine  en  pluneurs  endroits ,  &  qui 
rnulri plient  leurs  efpéces.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  moyennement  larges  ,  dentelées ,  cfé- 
pdccs  loue  autour  «  véoccs  »  velues  *  venes  en-dclTus  «  blancbâtccs  cn-ddïbus  :  fes  Qcm  lÔK 
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attachées  quatre  ou  cioa  à  un  roêoie  pédicule  i  elles  font  coinporées  chacune  de  plufieuts 
feuilles  dilpofiîes  en  ro(e ,  blanches, comptifes  dans  un  calice déwopé  en  dix  parties.  Quand 
cene  fleur  eft  padee ,  il  paroic  uti  Gaâz  rond  oa ovale  fdein  de  fiic  »  ayant  à  peu  près  la  ngure 

d'une  mûre  de  Renard  ,  de  couleur  verre  au  commencement ,  puis  blanche  ,  &  c;,fin  rouc;e 
^uand  il  cdmûr  ,  d'une  odeur  agréable,  &  d'un  goùc  doux  ,  vineux  ôc  délicieux  >  il  cun- 
oem  des  fëmences  menues  :  on  appelle  ce  ftuii  en  latin  frdgum ,  &  en  firançoisi  Fréijè.  Il  mû-  Fraguml 
rit  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eft  oblongue  ,  fibrcufe  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  FsMfitj 
plame  croît  aux  Ueux  fombccs ,  dans  les  bois.  On  la  cultive  dans  les  jardins  i  elle  contient 
baacoap  de  fèl  ▼olatîL 

La  feuille  &  la  ndne  da  fiai&tfiwcapÀnÎTes^lef  «mes,  Scan  peu  afirbgentes  put  ymaig 

le  ventre. 

La  firaife  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  éxakée  &  de  (èl  eflèociel. 
^  Elle  humeâe ,  elle  Fortifie  le  coeur  &  le  oervesa  ;  elle  ponflè-pec  les  urines  de  pst  k  ttanC» 
pîration  ;  elle  purifie  le  fang  ,  elle  rcfifte  au  venin. 

FrâgarU  vient  de  fragr4re ,  fentir  bon ,  parce  que  les  fraifes  ont  une  odeur  agréable  &  ré-  Eûnolt^ 
îoaîfTante.  ^  1^ 

TrlfoUum  fragtferim ,  patce  que  les  feuilles  du  firûiîer  naillènc  irais  à  (rois  (ur  une  qacttë 
comme  celle  du  Tcefle. 

FRAMBŒSIA. 

Frdmbetfiat  en  Iran^s ,  FrâmiMfi ,  eft  une  efptce  de  Mure  de  Renard  eulcivée  »  on  un  Ffanboife^ 

fruic  plus  gros  que  b  fraife  ,  rond  ,  un  peu  velu  ,  compofé  de  pluficurs  bayes  cntanecs  & 
jointes  les  unes  aux  autres ,  de  couleur  ordinairement  louge ,  d'une  odeur  téjouiilànte ,  fort 
agréable  j  pleines  de  (ne  doux  Be  vineax ,  renfermant  diacnne  une  fémence.  Ce  fhiit  naic 
fiir  une  efpâce  de  ronce  appellée  , 

Ri  tins  Maus.  Ger.  Park.  1    RfAut  Jdéuu  f^fus  frtiStu  ruhê,  J.  6.  Raii 

Kubus  Uâus  fpiiufut.  C.  B.  Pic.  Tourncf.    |  hift. 

En  françois,  Frmboifier, 
qui  croit  iufqu*!  la  hantenr  d'bn  homme  %  lès  branches  (ont  tendres  *  Fraiobo^ 
vertes  ,  moëllcufes  ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  piquantes  :  fes  feuilles  font  fiu^ 
iêmblables  à  celles  de  la  ronce  ordinaire  ,  mais  plus  tendres ,  plus  molles ,  venes  brunes  en* 
deflns  «blanchâtres  en-deflbus.  Ses  fleurs  font  chacune  à  cinq  feuilles ,  blanches ,  difpofées 
en  rofo ,  &  foûtenuës  par  un  calice  découpé  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ferpemame  &  divi* 
(ant  en  pluficurs  brancnes.  On  cultive  cet  arbtifieau  dans  les  jardins. 

La  framboife  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  en  partie  éxaliée,&  de  Tel  ciTentiel* 
Elle  fortifie  le  cœur  &  l'eftomae  *  dUe  humeâe ,  die  purifie  le  fang ,  elle  donne  bonne  YtnriS 
bouche  ,  elle  rafraîchir. 

Sa  fleur  eft  propre  poux  les  inflammations  des  yeux ,  pour  les  éréfipeilcs ,  pour  fortifier 
feftomac 

Ses  fommîtés  &  fes  feuilles  font  déterlîves  &  moins  aftringentes  que  celles  de  la  ronce  or- 
dinaire :  elles  font  propres  pour  les  gargarifmes  ,  dans  les  maux  de  la  gorge  &  des  gencives. 
Frambarfia  vient  defragr/ire,  femir  bon,  parce  que  la  framboife  rend  une  odeur  merveilleufc.  Edmolo^ 
On  aopelle  le  framboifier  Rubus  Maus  ,  parce  que  c*eft  une  erpêce  de  tonoequi  CtoSlbic  aup  ^« 
crefois  abondammcnc  for  le  Mont  Ida ,  &  aux  environs. 

FRANGULA. 

Frdngula.  Dod.  pempt.  Pit.  Tournef.       i    jIIhhs  nigrd  , /îve  FrânguU,  Ger. 
FranguU^fwe  jilmt  nigra  bdceiferâ.  Park.  j    Avornus.  Crefoent. 
^mu  nigrd  hdcciferâ,  CJB»  J.  B.  Raii  hift.  | 

Eft  un  arbriffeau  qui  poulïc  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds,  greffes  com- 
sae  le  pouce,  droites,  fe  divifani  en  plufieurs  rameaux  :  fon  écorce  eft  noire  en-dchors ,  jaune, 
lâfiaDK.Cli*dedans.  Elle  couvre  un  Dois  blanc  &  fragile,  qui  renferme  un  peu  de  moelle  rouf- 

aine  i  in  ibillct  (bnc  fonUafak»  àceUadel'Attpe 
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des  &  plus  noitâcres  \  fcs  fleurs  font  petites  ,  à  plufieurs  feuilles  blanches  ,  difpofées  en  rond 
dans  m  échancrures  du  calice ,  qui  cft  un  godet  évafé  &  découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font 
fuivies  par  des  bayes  rondes ,  moUes ,  de  couleur  verte  au  commencement ,  puis  rouge  ,  & 
enfin  noire  ,  divifccs  chacune  par  une  manière  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  coinpO- 
f  es  de  deux  bayes  unies  enfemble  \  elles  renferment  chacune  deux  ou  trois  fémenccs  plans» 
Cene  plante  omt  dans  les  bois  humides  {fa  (êconde  écorce&  principalement  celle  de  (à 
racine  ,  cft  en  ufagc  dar.s  la  Médecine  :  clic  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  cfTenticl. 
Vertus.     Llle  purge  les  férofîtcs  par  haut  &  par  bas  j  on  s'en  fcn  pour  l'hydropifie ,  principalement 
Doft.    chez  les  payCans.  La  (iufc  en  cA  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux  dcagmes.  On  remployé 
aulfi  dans  les  ongucns  pour  la  gale. 
^  On  dit  que  fcs  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent. 

EtADOlo-    timguU ,  àfrangendf ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrllfeau  eft  facile  à  rompre. 

*^  r  R  A  X  I  N  L  L  L  A. 

FrâxinelU.  Cluf.  hift.  Dod.  Ger.  Pit.  T.  DuUmnum  album  ,  mnnulUs  pumild  Fréd" 
FraxuulU  «ffidnis  DlSmnmis.  J.  Baoh.  Raii  mf.  N  laitb.  Lac.  Carf.  Ca fl. 

D'ictamr.HS  jlhuivulgOifive  Frax'melU.  C.  B. 


Dictétmnus  putatHs.  Brunf. 
En  françois ,  Fruxii:eUc  ,  Diclam  bUnc. 


tjJB^^"°.  ^'^  ""^  plante  dont  les  tiges  croiirenc  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  rondes ,  velues  1 
7"**  raogedcres ,  remplies  de  moelle  ,  revêtues  de  fieuilles  femblables  à  celles  du  Frêne  ,  mais  plus 
petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  fcuiilc  ;  Tes  fleurs 
naidèni  aux  iommitésdes  tiges > belles,  grandes,  difpofées  en  manière  d'épi , compofécs cha- 
cune de  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  &  rayées  d'un  purpurin 
plus  foncé  ,  accompagnées  de  huit  ou  dix  étaroines  couibes ,  purpannes»d'tane  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  cit  pa(Tcc ,  il  paroît  un  fruit  compofc  de  pluhcurs  gaines  qui  renferment 
des  Icmenccs  un  peu  plus  grollcs  que  celles  du  MHium  Soiis ,  ovales,  pointues  par  un  bout, 
iMÛres ,  luifantes  ;  Tes  racines  font  longues  1  on  peu  moins  grofles  c|ue  le  petit  doigt ,  blanches, 
d'une  odeur  aflez  forte  ,  un  peu  amcrcs  au  goût.  Cette  plante  croie  aux  paj's  chauds,  dans  les 
Ibcêts  de  Provence ,  du  Languedoc  ,  en  Italie  :  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine  :  on 
'  rikA.         l'envoyé  féche. 

yj^}^  On  doit  la  choidr  récente ,  bien  nonririe  ,  gro(Iè  ,  blanche  par- tout ,  bien  mondée.  Ceft 
blanc.  appelions  Dictam  blanc  ,  ou  rAcine  de  DUUm  ;  on  devroit  prononcer  Dipt.u!: , 

Diptam.  pour  diltingucr  cette  drogue  d'avec  le  DUUm  de  Crète.  Elle  contient  beaucoup  d'huilc  &  de 
fel  cflèntiel. 

*  Vartni.     '^"^     cordiale  8<  aléxitairc  ,  elle  rcfîflc  au  venin  ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  l'eftomaCi 

P  .^^^^j^  clic  cft  apéritive,  elle  luë  les  vers  :  clic  cft  propre  pour  l'épileplîe ,  pour  la  pefte, 

lUisaoÊQr.    tr4u^iglU^^ff4xm9t  Ftine^  parceque  les  feiitlles  de  cette  plante  telTcinblcnt  à  celles  du  Frêne. 

FRAXINUS. 

FrMxînus,  Brunf.  Trag.  Matth.  Dod.         1    Fraxitiiis  vu'gamr.  J.  B.  Raii  hift. 
Frâxîmu  txteifitr,  C.  B.  Pit.  Tourncf.      |    Frdxinus  vuigMU,  Park. 

En  françois ,  Frêne. 


fan 

cote 

fleurs  font  des  ciamincs  difpofées  en  grapes  qui  naifTènr  avant  les  feuilles  ,  qui  fe  difTipent 
en  peu  de  tenris  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ou  une  follicule  membraneufe ,  oblongue ,  formée 
en  l  angue  d'oifeau  ,  plate ,  fort  déRee  dans  fa  pointe  ,  renfîrrmant  dans  (a  ba(ê  une  fémcnce 
oblongue  ou  prefqu'ovalc ,  aplatie  »  bianchc  »  rnoëlleufe ,  d'un  goût  ftat  &  amer  elle  ne 
mûrit  qu'en  Automne. 

'Ondtko»  On  appelle  ce  fruit  Ormthogloffa  ,  4b  h*'* ,  mv'u  ,  &  y*5rri»,  Hngua  ,  conlmc  qui  diioît 
Etm)lo-  ^        ^y'f^""  >      racines  font  grandes ,  &  dlcs  s'étendent  beaucoup  à  fleur  de  terre.  Cet 

.   '        arbre  croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  rivières ,  ven  ks  pCCX»ÔillilproÛK  dawntage 
qu'ÂUic  Ue^x  fecs  ;  il  couuciit  beaucoup  de  fcl  Qc  d'huile.  La 
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La  féconde  écorcc  de  Tes  branches  &:  Ton  fruit  font  fom  «péritifs }  on  les  employé  dam  ks 
maladies  de  la  ratte  ,  dans  les  Êcvrcs  intermitteiues.  éeoraT^ 
La  Matme  eft  la  fore  fiiaée  &  dei&chée  d'une  efpèoe  de  FrCne.  Vtytx.  Mamm a.  Frêne. 

Rjxinus ,  4  fra^o  ,  fîeiit ,  vel  Àfrangofts  loch ,  parce  que  cet  arbre  fc  plaît  aux  lieux  rudes:  ^'crtu5; 
ou  bien  fraxittus  4  P(*i't ,  fepimiUltm  ,  parce  qu'on  fe  fert  du  Frêne  pour  Éutc  les  bayes  :  ^£tunoto^ 
on  l'appelle  en  grec  P*** 

FRINGILLA. 

Fringilla ,  feu  fiigilU ,  en  françois ,  Pinson  ou  Cijfenois  ,  eft  un  fort  petit  oifeau  cîc  couleurs  FripUal 
,  diâerences  allez  cpnnu }  il  £ait  Ton  nid  au  haut  des  arbriHêaux  &  fur  les  branches  les  plus  baûcs  _  ^o$oa. 
des  arbres  :  le  froid  l'engourdit  &  le  fiût  prendre  atfèmenc  i  fon  ramage  eft  agréable  j  il  cou- 
tient  beaucoup  de  (êl  volatil  Se  d'huile) on  dit  que  fin  dune  du  matin  ptétaga  la  tempête  s 
il  Ce  nourrit  de  vermificaux  ,  de  graines. 

On  l'eftime  propre  pour  l'épilepfic. 

FrivgUU  &  fr'iuu  i  /r^«rr,«voir  ftoidt'paiee  qoe  oe  petit  oifèan  eft  fotfiiicep-  _. 
tible  du  froid.  ^ 

FRITILLARIA. 

F>/r///ur/4  vr/Aç4rM.  Patk.  Raii  hift.  |    MeUdgris  ^  five  FritilUrU  dilMt'm  &  [mw» 

Ftitilldrid  prAcox  pmfmts  Véori^âtM,      \mm,  J,B. 

C.  B.  Pic.  Tourneforr.  |  En  françois ,  FritilUire. 

Eft  une  plante  qui  pouiTc  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  «  grêle ,  ronde  ,  li{{è>  de  VMSiiA^ 
coaleur  vene  tnram  (ôr  le  purpurin  on  for  le  noir ,  fbngaeufe  en  dedans  »  portant  fis  00  fipc  "'""^ 
feuilles  rangées  fans  ordre,  médiocrement  longues,  étroites,  creufes,re(1èinDlantcs  à  celles  de 
la  Batbe  du  Bouc ,  d'un  goût  tirant  fur  l'aigre  :  fon  fommct  ne  foûtient  ordinairement  qu'une 
fleur ,  quelquefois  deux ,  rarement  trois.  Cette  fleur  eft  belle ,  grande  >  compoféc  de  fix 
lêailles  qui  font  difpofées  en  manière  de  cloche  ;  pancfaée ,  nunbree  oommc  par  tablettes,  oa 
en  façon  de  Damier ,  de  diverfes  couleurs, purpurine, incarnate, rouge,  blanche,  très-agréa- 
ble à  la  \uc'.  Lorlijue  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  un  ftuit  oblong ,  anguleux  ou  triangu-> 
laire  ,  divifé  en  trois  loges  remplies  de  fcmenccs  très-aplaties  ,  pâles.  Sa  racine  eft  bulbeu(ê» 
folide,  blanche  ,  fans  tuniques ,  compofée  de  deux  tubercules  charnus  comme  demi  fphéri- 

2ues ,  ayant  en  deifous  plufieurs  âbrcs.  Cette  plante  diffère  de  la  Tulipe  par  fa  fleur  &  par 
\  racine  ;  elle  eft  recherchée  par  les  fleurifies  ;  eOe  croit  dans  les  prez ,  &  on  la  cakive  dant 
les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile     un  peil  de  fU  eflêntteL 

Sa  racine  eft  digeftive ,  rémolitive ,  réfolutive.  Vertus! 
ffhUUrU ,  k  Fritillo  ,  Damier ,  à  caufe  que  b  fleor  de  cette  plante  eft  marbefe  en  Eoii-  Edmolo; 
quicr  comme  un  Damier.  gi«s» 

Afeleagris  ,  à  caufc  que  fa  flrur  eft  cmailléc  de  diverfes  couleurs  ,  comme  les  plomesd'un 
oifeau  du  même  nom  ,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guince. 

FUCUS.  s 
Fucus ,  en  (irançois ,  Bourdon  ,  eft  une  mouche  gucfpe  faite  comme  l'Abeille ,  mais  plus  j-^-jj^ 
groHc  ,  armée  ordinairement  d'un  aiguillon  fort  fubtil ,  qui  ,  quand  il  pique  ,  fait  tuméfier  la 
chair  avec  une  douleur  très-  poignante  &  ttès-fenfîble.  On  trouve  des  Huurdonsqui  n'ont  point 
d'aiguillon ,  on  appelle  ceux-là  J?tf«rr(^ii/  în^joféàtt.  Cette  efpêce  de  mouche  ne  travailleà  rien, 
&  elle  vit  du  travail  des  abeilles  «  car  elle  mang^  léor  miel  :  elle  contient  beaiiconp  d'huile 
&  de  fel  volatil. 

•  Elle  eft  propre  pour  fiiire  croître  les  cheveux  %  on  la  fait  fïcher ,  &  on  la  met  en  pondre 
iîir  la  tête. 

Fucus  figrùfie  fArd  ,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  nom  à  cette  mouche  ;  parce  qu'elle  contre*  ^'^x^At^ 
fait  la  mouche  à  miel  :  on  l'appelle  en  françois  Bourdon ,  à  caufê  du  bordonnement  qa'dle  |ïle* 
£ûccnvdant. 

FUCUS. 

Fucus  efl  on  genre  de  plante  qui  naît  au  £ood  des  caui  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpêces  ;  je 
en^poneiuici  nse.dctprinopaiei,  _ 

Si  ^ 
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Fucus  muritimus  ,  vel  Qucrcus  Wkuitàmus      Fucus  ^  fiye  A(géméHliâ  lât^êUâiUdgâ^' 

veficuUs  h.ibens.  C.  B.  Pit.  Tourn.  fima.  Raii  hift. 

Quercus  mérina,  CluC  hifp.  Ger.  Pailc.  fucus  mariuus  priims,  Dod^Bclg. 

_^  En  François  >  f^rae ,  ou  rdret. 

^  Eft  ane  plante  qui  poufle  premiécement  plufieun  petites  tiges  plates ,  étroites ,  mais  qu^ 

s'élargifllênt  peu  à  pen  encroidànt  >  &  qui  fe  divifênt  en  petits  rameaux  ,  poitanc  cettatnes 

feuilles  larges ,  oM<îii]?nes ,  avant  quelque  rcdcmblance  avec  celles  du  chêne  ,  maïs  plus  pe- 
tites ,  attaciiecs  avec  leurs  tiges  par  une  (ubilance  tenace  ,  pliante  ,  membranculc  ,  oriinai- 
rement  lillcs ,  mais  quelquefois  velues  ou  couvenes  d'an  poil  blanc  »  menu  ,  moulTcux , 
tantôt  en  un  coté  fcul ,  tantôt  aux  deux  côtés  ou  de  toutes  parts  ;  c'eft  peut-être  la  fleur  lie  la 
plante  ,  &  qui  e(l  fuivic  de  graines  rondes  i  il  s'y  élevé  auifi  des  tubercules  vuidcs  ,  en  forme 
de  bdletott  de  vellîes ,  quelquefois  oblongues  »  d'antres  fois  rondes  ^  tantôt  plus  groiTes , 
tantôt  plus  petites.  Cette  plante  e(l  fouvent  ,  mais  elle  croît  quelquefois  juiqu'à  U 
h  auteur  d'un  pi  •  I  demi ,  pendant  qu'elle  eft  récemment  cueillie ,  elle  a  une  vilaine  cou- 
leur jaune-vcrdâcre  \  mais  fi  on  les  fait  féchcc  ,  elle  devient  noire,  principalement  celle  qu'on 
S  tirée  des  rivages  fabloneux  de  la  mer  :  on  ne  l'employé  point  en  Médecine }  oo  dit  qu'on 
i^ea  ictvoît  annefob  pottc  U  teincore  &  pour  faire  de  la  1<M 

F  U  L  l  C  A. 

RUUd,  JoaHk»  A£tirgM  mgtr  &  Pullus  dqu*iicus  Albcrti.  Enfimi^,  At/fur» 

Mouette  ,  ou  Poule  d'eau. 

ffg^  Eft  un  oi(eau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire  ,  noir  par-tout  >  &  principalc- 
QI'jHM*  ment  à  la  tête  &  au  cou  :  te  devant  de  fa  tccc  eft  de  figure  ovale ,  fans  plume  ,  mais  couvert 
d'une  pellicule  blanche,  repréfcntanc  h  crcte  d'une  poule  :  fa  langue  eft  plus  molle  que  celle 
de  la  poule  \  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires  ,  larges ,  disjointes  :  il  marche  graveineoti 
{ê  tenant  droit  for  lès  pieds  tnuds  il  court  légèrement,  il  le  pb&  dans  les  marais  ,  dans  les 
Àangs  i  il  fe  nourrit  d'herbn  &  de  lêmences  :  il  fait  fon  lud  àtene ,  &  il  pond  en  été  des 
œufs.  Il  eft  bon  à  manp.er  ;  fa  chair  a  un  peu  le  goût  marécageux  ,  mais  d'ailleurs  il  eft  fuccu- 

  lent  &  agréable  ,  cet  Dileau  eft  une  cfpécc  de  poule  d'eauqui  tient  plusdc  lâchait  que  du  poilloD» 

yeitiM*         grdflè  eft  rcfolutive  &  anodine. 
Diable  de     H  y  a  une  efpêcc  de  Foulque  de  mer  ou  une  Macteofo ,  qu'on  appdle  DiéMm  flMràotf  » 
^ner.        ou  Di*ble  de  mer  ,  à  caufe  de  fa  grande  noirceur. 
Ednoh^    Atfk4  4 /uZ/jifl^,  fuye,  parce  que  cet  oilêaa  eft  noir  comme  de  la  fuye. 

F  U  L  I  G  O. 


Snye.  en  firançois, 5iriv  ,  eft  la  partie  U  pins  liuileufê  &  la  pins  volatile  des  madères  i 

baftibles ,  qui  étant  pouiUfe  par  le  feu  ,  s'exhale  en  fumée ,  &  fe  condenfo  contre  let[ 
des  cheminées,  à  mcfure  qu'elle  reçoit  du  rafraichillèment  &  qu'elle  perd  de  fon  mouvement. 
Elle  fè  trouve  tantôt  en  maflè .  tantôt  en  poudre ,  de  couleur  noire ,  d'un  goût  fort  amet , 
&  d'une    kur  défagréable  :  elle  contient  beaucoup  de  fol  &  d'huile. 

La  fuye  des  cheminées  de  ci'innc  doit  être  préférée  aux  autres  j  parce  que  comme  on  a  fett 
cuire  des  viandes  dcns.  ces  clicminccs ,  ia  fuy:  qu'on  en  tire  doit  être  plus  empreinte  de  fel 
volatil ,  que  celle  qu'on  trctive  dan;  les  cheminées  où  l'on  n'a  foitbrûkr  que  du  bois  &  du 

charbon  ;  c  Ile- ci  cA  mnin:  cî".3r«:'c  dr  fcl  "rrmoninc. 
Yertui.     gjjg     ^-^j^j  détcrfivc  ^cr.  l'^tr.ploy;  d;?ns  ir:  cngucns  pour  la  teigne  ,  pour  la  galle  invc- 
„  -      téréc  ;  on  en  applique  au  pojjne:  pc-.'r  guérir  la  fièvre  intermittente ,  on  en  fait  prendre  aulfi 

par  la  bouche  pour  l'épileplle  ;  ir.  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  deux  fcrupoks» 
—  -    .       Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  fuye  de  cheminée  pour  la  teinture  des  draps. 
Fuligo  ,  AiyiOr ,  fumus  ,  parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condenfée. 

'         "        F  U  M  A  R  1  A. 
Fumâùéu  Trag,  Matth.  Fuch.  Dod.       |       Capnos.  Ang.  Ad.  Lobcl. 
AmMTMviriSf^rÂf.  J.a  Pirk.R«tihift.  |      Amnif /«rriu  fironf.  Cam.  ThaL 
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FmHdriâ  t§thiânm  '&  Dhfewidis,  C.  B.  1    FmÊâHd  purpureA  &  s&â»  Ger. 


Pir.  Tourn.  |  En  françois ,  f«»/««rrf, 

EU  une  plante  fort  commune ,  qui  pouflè  pluHeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un 
pieci  &  demi ,  ^uariées ,  vuides  ,  de  couleur  en  paicie  purpurine  ,  en  panie  vene- blanchi- 
crc  :  l'es  fcuil!cs  lent  découpées  menu ,  attachées  à  dei  queues  longues  >  «ngoleiifês,  deooiH 
K  iir  ijc  verd  de  mer  :  les  fleurs  font  a(Temb!ées  comme  en  épi ,  petites  ,  comporées  chacune 
de  Jeux  Veuilles  ofdinaiiemciu  purpurines  ou  violettes  pâles  ,  mais  quelquefois  tout-à-fait 
blanches  :  lorfque  la  fleur  eft  palfêe,il  patoSc  une  capfule  mcmbraneufe ,  ronde  ou  oblongue» 
laquelle  rciferme  une  ou  deux  graines  menues  ,  rondes  :  fa  racine  cft  médiocrement  grolTê  , 
blanche  ,  garnie  de  quelques  bbtes.  Toute  la  plante  eft  un  peu  aroerc  &  de  mauvais  goût.* 
elle  croît  dans  les  champs ,  dans  les  vignobles ,  dans  les  jatdbs  ;  élle  contient  beaucoap  de 

fcl  elTcntiel ,  d'huile  ,  &:  de  phlcgmc. 

Elle  puiihe  le  Cang  j  elle  excite  l'urine  \  on  l'employé  dans  les  maladies  de  la  ratte  ,  pouc  YcnniQ 
le  Icotbut ,  pour  la  gratelle. 

Aw4rM»i/«iRM,paroeqiiele(ttcdemtepl«iiteéiminisdamles^  &iC jettcr*  E^bj 
des  lannes  comme  la  fiimée.  I^s. 

F  U  N  G  U  S. 

Fiivgui ,  en  firançois ,  Champignon ,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuilles ,  (ans  fleurs  &  fans  Ghasyt] 
fcmences  appitcures  ;  51  pouflc  un  pédicule  gros  .fongueux  ,  qui  foûticnt  un  chapiteau  cpais,  glKM* 
charnu ,  fpongieux ,  arrondi ,  ou  applati ,  ou  pointu  t  feuilleté ,  quelquefois  ganii  en-dcUbus  " 
de  plufîenrs  fiftules  aflèmblées  comme  des  tuyaux  d'orgue. 

Il  y  a  beaucoup  d'cfpêces  de  champignons;  ils  nailknt  en  peu  de  tcms  fur  la  terre  ,  fur  le 
fumier ,  fur  les  arbres ,  fur  les  arbrilTèaux  ,  dans  les  prcz  ;  ils  dilfércnt  dans  leurs  princi> 
pes  &  dans  leurs  qualités  j  mais  iU  contiennent  tous  en  général  beaucoup  d  huile  &  de  ici 
Watil  &  fixe. 

Quoique  les  champif^nons  foienr  fort  en  ufa^e  ('ans  les  alimens  ,  on  en  a  vu  des  effets  bien 
funciles  ;  car  à  quelques-uns  ils  ont  caulé  de  grandes  traladies ,  &  à  d'autres  la  mort  j  c'elt 

f)ourquoiilefttr^nécef£ûiede(çavoir  diftinguerles  bons  d'avec  les  mauvais;  les  bons  ou  fâ- 
utaircs  font  ceux  qui  prennent  leur  accroîdèmcnt  dans  la  feule  durée  d'une  nuit  fur  des  cou-  ■ 
chcs  de  fumier }  ils  doivent  être  d'une  groilcur  médiocre  »  à  peu  près  comme  une  châtaigne» 
charnus ,  bien  nourris  »  blancs  en-defTus ,  rougeàtres  en-deflbus  ,  de  confiftence  aftêz  ferme» 
nais  fe  rompant  facilement  ,  mcëlleux  en-dcdai  !; ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  agréable. 

Ils  font  nourlHans ,  fortitians ,  reftautans  j  ils  excitent  l'appétit  j  ils  donnent  de  la  vigueur  ,  Verm^ 
&  excitent  de  la  joyc. 

Les  Jardiniers  de  Paris  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  croître  de  ceidiampîgnons  jsendant 
tOOC  le  cours  de  l'année ,  &  ils  les  cueillent  tous  les  matins  ;  ceux  qui  voudront  erre  in(^ 
noies  plus  particulièrement  de  leur  naiflance  &  de  leur  culture ,  pourront  lire  les  obfcrvations 
qu'en  a  donné  M.  Toumefbtt  dans  VHtfi»irt  de  tjicâd/me  Xtyâit  dis  Seienea  dt  tAmiéè 

1707.  ,  pAge  58. 

Les  champignons  mauvais  &  pernicieux  font  ceux  qui  ayant  demeuré  trop  long-iems  (îir 
la  terre ,  font  devenus  noirâtres  »  ou  bleus ,  ou  rouges }  en  ceux-là  les  fels  ècres  &  acides  s*é- 

raiu  trop  exaltes  »  ik  devienncm  corrolits  dans  l'eftomac  ,  lorf^uc  la  digeftion  commence  à 
fe  faire,  &  en  même  tcms  ils  le  eonHent  &:  donnent  beaucoup  d'opprcflion  au  malade; 
le  plus  prompt  &  te  meilleur  rem  Ut  qu'un  puiflè  faire  en  cette  occafton ,  eft  de  donner  de 
l'émétique  au  malade  dès  qu'on  s'eft  apperçu  de  l'accident ,  afin  de  décharger  l'eftomac  au- 
tanr  qu'on  peut  de  ces  champignons  mauvais ,  &  de  pouvoir  enfuite  combattre  l'impreJTîon 
qu'ils  gni  faite  par  des  (cis  volatils  alkalins  ,  ou  autres  remèdes  ablinbans  &  adoucilTans  :  je 
me  fers  en  pareille  occalion  de  l'efprit  volatil ,  huileux  ,  aromancjue. 

Les  '^'TTuCS  des  champignons  font  des  petits  filets  blancs  ,  dont  les  extrémités  fupéiicurcs 
ic  groflitknt  &c  s'étendent  en  champignons  :  M.  Marchand  le  pcrc  fut  le  premier  qui  fit  voir  cfjjg,-;. 
en  l'Académie  Royale  des  Sciences  en  l'année  1 678.  »  cette  proniere  formation  dans  lesciot-  gno^j 
ces  de  cheval  moifies,  mer ,  Fii^ 

On  trouve  aulTi  dans  les  caiiieres  des  champignons  pétrifiés  >  qu'où  appelle  Cbâmf  igmns  jfftui^ 
éUmer  aa Ftta^ti,  St a 
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Fik  CD>  ^  l'égard  des  champignons  un  fait  bien  extraordinaire.  Un  jeune  enfant  de  Pari^^ 

malade  du  rachitis ,  avoit  les  jambes  tortues  ;  on  y  mit  des  éclifTes  pour  tâcher  de  les  rcdref- 
{n  :  mais  le  Chirui  gicn  qui  le  penfoit ,  fut  bien  étonné  de  trouver  fous  les  bandes  un  boa 
nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout  do  doigc }  il  ôca  cet  champignons  i  il  facom* 
moda  ccscclilTrs  Crie  bandigc  ;  il  retourna  le  panfcr  vingt-quatre  heures  après  j  il  trouva 
encore  à  la  même  place  autant  de  champignons  ;  il  continua  cous  les  Jours  à  le  panfer ,  &  il 
«edi»  plttfieurs  jours  de  Cuise  des  champignons.  Cette  grande  produâion  en  un  Ikn  oà  l'on 
devait  fi  peu  l'attendre ,  fut  la  matière  d'un  grand  raitbnnemcnt  chez  les  Phyficiens.  On 
nous  propofa  la  qucftion  chez  M.  l'Abbé  Bourdelot ,  où  l'on  faifoit  alors  des  conférences 
de  Phyfique  ■■,  &:  après  avoir  été  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  vue  &  par  raitouchc- 
ment ,  nous  trouvâmes  la  véritable  raifon.  C'eft  que  les  éclidés  qu'on  avoit  appliquées  autour 
des  jambes  de  l'enfant ,  étoient  d'un  bois  de  pommier  où  les  champignons  naillent  facile- 
ment ,  &  dans  lequel  il  y  avoit  apparemment  de  la  femence  de  chainpignon  ;  car  quoiqu'il 
ne  paioi(Ie  point  de  femcooe  Gu  ce  genre  de  plante ,  il  ne  fiuit  pas  ccmoure  qu'il  n'y  en  rit 
point }  la  (emence  du  champignon  doit  être  u  menuë  &  ù  fine  ou'on  ne  peut  pas  l'apperce« 
voir  :  il  arrivoitdonc  que  la  chaleur  de  l  enflint  qui  étoit  emmailloté,  &  Ton  urine  qui  abreu- 
voit  fouvent  les  édiiles ,  développoient  les  rcmcnccs  des  champignons ,  les  ratéfioicnt  »  &  les 
faifoicnt  éclore  fle  pottdcc  leur  pMiue  en  vingi-cjuatre  heures ,  comme  ont  ooûtume  de  craioe 
les  champignons. 

•    Fsingiu  1 4  fitnus  &  éga,  comme  qui  ditoic  ,  je  féis  la  ftmrMlles  ou  je  dtiwe  U  mtrt  ;  eu 
beaucoup  de  peribnnes  fimt  mortes  pour  avoir  mang^  ât»  champignons. 

FUNGUS  CAMPËSTRIS  E  S  C  U  L  E  M  T  U  S. 

JFm^m  câmfeftris ,  dlbus  [upene,  it»/«nir|    Futgiu  tfcuientus  ii.  Park. 
fuhens.  J.  B.  Raii  hiO.  Pir.  Tourncf.  I     Fungus  piieo  lato  &  rotundo.  C.  B. 

Fungi  vulgatijjimi  efctilenù.  Lob.  icon.    |      En  firançois  ,  Champignon  des  coudus. 

Champi*    Eft  le  champignon  ordinaire  qu'on  employé  dans  les  rafiouts ,  il  croît  fur  Ton  pédicule  pre* 
ordlf-  imjteraent  rond  en  boutons ,  enJuiie  il  s'éUrgtt  &  s'agraiâit  peu  à  peu  en  diapuean  chacmi, 

fpongicux  ,  blanc  en-iefTus  ,  roui^c\\:rc  en-dc(Tous  ,  rcuilleré  ,  facile  à  rompre  ,  d'une  oieur 
agréable  &  d'un  bon  goût  :  il  croît  naturellement  dans  les  champs }  mais  les  meilleurs  cham- 
Champi-  pignons  &  les  plus  (urs  pour  la  (knté ,  font  ceux  qui  naiHènt  &  ccoiflènt  en  ane  nuit  (as  des 
^ns  ciil-  couches  de  fumier ,  où  les  Jardiniers  ont  trouvé  le  moyen  d'en  faire  venir  toute  l'année.  Si  le 
l^irei*        champignon  parte  trop  de  tcms  fur  la  rerre  ,  il  devient  mauvais  &  poi(on ,  à  cau&  d'une  fis* 

  roentation  qui  s'y  eft  faite.  H  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

ytrtqs»    ]}  Qouttîc ,  il  reftaure ,  il  excite  la  femenee ,  Àant  mang^. 

FUNGI   VERNI   ET   ESC U LENT L 
Fmigi  Virui  téni  &  efculenù.  J.  B.  En  françois ,  Mouffcrtn, 
^oi^eron.  ^^^^  champignon  {?ros  comme  un  petit  poix  ,  odorant ,     fort  bon  à  manger  î  fi» 

pédicule crt  court ,  garni  de  tibres;  Ion  chapiteau  eft  rond,  charnu  ,  ipongieux ,  blanc  î  ilcroît 
envelopédans  de  la  mouflè  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  AfeufTeron  :  on  en  trouve  au  printeint 
aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  bois  ,  fous  les  arbres  ,  entre  les  éoines  ,  dans  les  prcz  ;  il  en 
revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d'où  l'on  l'a  tiré  i  la  terre  fut  laquelle  il  naît  cil  grife  :  ce 
diampignon  a  ane  odeur  agréable ,  &  il  eft  défideuï  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  (cl  volatil. 

lYcrUH.    U  ednouirifTai  t,  rcdaurant» fortifiant 9 exduim  la  digeflion&la  femenccjc'eft  un  excellent 
ragoût  étant  bien  aptêcé. 
FMjfi  wni ,  parce  que  cette  efpêoe  de  diamingnon  ne  (k  croave  qu'an  printems. 

F  U  R  F  U  R. 

Furfar  ,  enirançoû  »  5*» ,  eft  la  partie  la  plus  maigre  ,  la  plus  grife' &  la  plus  groflfiere  de 
l'écorce  du  froment ,  qui  fe  fépare  &  oui  demeure  Tux  le  crible  après  qu'on  a  paûc  la  farine. 
Le  fon  contient  du  fel  elTentiel  &  de  l'huile. 
Wfftl^.  Ecftdàerfif&adoaciflàDi}oiis'en(bipoac]et]niladietdcbpQitiiiie,pow 
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•  witétèi.  On  en  Fait  une  manière  de  ciGmoe  qu'on  appelle  Eém  de  ftn ,  laquelle  on  donne  ï  Eaadefenj 
bairc  un  peu  chaud  au  malade  ,  on  l'employé  aulTi  en  lavcmcns  ,  &  l'on  en  fait  dcscan* 
plaines  avec  de  ia  bierre  Se  de  l'urine  y  pour  appaifcr  les  douleurs  de  la  goutte. 
On  6ic  en  tems  de  fàmtne  du  pain  de  (on  »  mû»  il  n'eft  gném  noiurifinc.       '  _  , 
LesMaréchaux  font  boire  k  kundievaiiz  »  pour  ki  iafta»chir,one  décoâioa  de  ibn  qnlls 
appellent  Emu  bUncbe. 

Le  bled  qui  a  été  rongé  par  les  charençons  >  ne  rend  ordinairement  guéres  autre  chofe  que 
do  (on  :  il  eioit  appelle  autrefois  Brân, 

Le  fon,  pour  être  bien  déter(îf&:  un  jicu  aflringent ,  doit  avoir  été  épuiii  aOtaiU  qa'oo  «t^t- 
ivtfa  pù  de  fa  farine  ,  &  on  l'appcUc  alors  Furfur  tuMcr  ou  Ltpiopujron.  mâur* 

Les  Teinturîarsiê  fervent  d'une  décoâion  de  fen  faite  dans  de  l'eau  Gomimine,&c^^  *-  ■ 
|Ollt  donner  une  manière  de  collc  à  leur  teinture. 

Fwfur  3  À  far  y  bled ,  fimmenc  ,  parce  qu'on  tire  le  Ton  du  froment.  BAnolH 

Upttpityrott ,  ex       ,  tamis  ,  maen ,  d*        ,  furfur ,  oomne  qui  diroit  furfur  mêttr,  ^ 
kant^  oa  privé  de  faune. 

VVKO, 

Flan.  FÉnu,  Fmmeahu.  Fureaus.  Mi^tU  ÉHvefir'u.  Fiverré, 

En  françois ,  Furer.  ïorec^ 

î&  lin  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  qu'une  belette  ordinaire ,  long ,  délî^, 
fixt  agile ,  &  toujours  en  mouvement ,  cherchant  &  furetant  par-tout  ^  il  a  les  yeux  jaunes 
6e  vifs }  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougefttre  du  h  doa  »  noire  fous  le  ventre  , 
jaune  aux  côtés  ;  Tes  yeux  font  petits.  On  trouve  cet  animal  prindpalement  en  Afrique  ;  il  fc 
uouKic  de  miel ,  de  poillon,de  petits  chiens ,  de  petits  lapins ,  de  oigeons  :  on  fc  fcrt  du  Furec 
pour  dénicher  les  lainns  de  km  tanière.  Il  contient  beaucoup  de  felvolaiil  &  d'huile. 

Sa  chair  e(l  bonne  contre  la  UMcûixe  des  (ërpens  ,  pour  rdÂudre  ,  pour  ezdier  l'urine.  Verras; 

Sa  fiente  eft  rcloluiive.  Fiente. 

i«r«  t  furas ,  fimnaUus ,  fmtSus  »  ^  ,  mîfce» ,  eonfundo  ;  parce  que  le  furet  mêle  »  Etimolos 
vcouille  «  &  confond  font  dans  les  Ueoxoïkilrînixodait.  ^ 

G 

G  A  G  A  T  E  s. 

GAgMes ,  en  fîrançois ,  Gtefl , JSgri «JCn^rr  , eft  nne  pierre  bitumineufc ,  dure ,  noire  ,  uuic^         «  , 
qui  fè  trouve  en  plufieurs  endtahs  «le  fEniope  »  comme  en  Allemagne ,  en  Suéde  ,  en  j,y,  * 
Provence ,  en  irlamic ,  dans  les  mines  pîerrea(ès>  cnne  le^rochecs  :  elle  Contient  beaucoup  Jayaû 

d'huile  ,      un  peu  de  lel  volatil  pénétrant. 

Qiielqucs-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiks  ont  été  fiSpatéet 
par  des  feux  fouterrains  ,  &  que  de-là  vient  le  Petroleum.  '  , 

Il  faut  choilîr  le  Jays  net,  dur  ,  d'un  beau  noir  luifant.  Y^**. 

U  difcnie  »  il  amollie ,  il  duiffe  les  vents ,  il  abat  les  vapeurs  ;  la  do(ê  en  eft  depuis  un  (cm-  Do(^** 
pôle  jafqu'iL  une  dragmc.  yirntflWi 

Le  nomade  6'4i$4/M  vientde(7i(^4 ,  rivière  &  ville  de  Lucie, d'où  l'on  tiroii  autrefois  le  Jays  gic* 

G  A  L  A  C  T  1  T  E  S. 

CiUct  'ites  ,  L^ucA  ,  LcHCograpbia ,  eft  une  pierre  gtife  ,  ou  de  couleur  cendrée  ,  d'un  goût 
doux ,  qui  jette  un  fiic  laiteux  quand  on  la  polyAnfè  ;  on  la  trouve  en  plufieurs  montagnes 
de  Saxe  <?.;  d'Allemagne,  5r  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lau  aux  nourrices ,  elle  excite  b  mémoire  i  on  en  mâche  pout  faire  cta-  Vertos* 
cher  ;  elle  eft  propre  pour  les  fluxions  &  tes  ulcères  des  yeux. 

Gdié&ites  ,  à       ,  lac  ,  parce  que  cette  pierre  rend  du  lait.  EtioMloj 

idmsé  9  4  ^«  »  âlb* ,  parce  qu'elle  rend  une  Uqueu  blanche. 

Ss  , 
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G  A  L  A  N  G  A. 

^  Premier*     GdUnga  cfl  ane  racine  qu'on  nous  apporte  fcchc  des  Intics  ;  il  y  en  a  de  deux  cfplcf  J. 
cfpêce.         La  première  appellcc  (Jalaaga  mdjor ,  ell  une  racine  allez  grollc,  pefante  ,  couverte  d'une 
roy<{  PL  ^cocce  rougcâtrc  ,  folide ,  blanchâtre  en  dedans  %  d'on  goût  piquant ,  âcre ,  0f  un  peu  amn: 
JVL  ^  7*  on  cultive  le  gros  Galanga  à  Java  Se  en  la  Chine }  fa  racine  eft  fouvcnt  confonJuë  avec  l'A- 
corus  par  les  DroguilUs  \  elle  cÇi  peu  en  ttiàg^  en  Médecine  :les  Vinaigriers  s'en  icrvempour 
donner  de  la  Force  à  leur  vinaigre. 
Seconda        féconde  efptce  appellée  GétUmgd  mhwr ,  eft  une  radne  groflê  comme  le  doigt ,  qu'on 
efpêce.      a  coupée  par  tranches  ou  en  morceaux  gros  commcdcs  avelines  ,  pour  la  faire  féchcr  &  pour 
yoyti  PL  la  tranfporicr  plus  commodément  :  elle  eft  dure  ,  cougcatre  en-dchors  &  en- dedans ,  d'une 
»V1. 6gi  8.  odeur  &  d'un  goûc  beaucoup  plus  aromatiqttcs  &  plus  ftwis  que  ceux  du  grand  Galanga  î 
on  cultive  le  petit  Galanga  aux  grandes  Indes  »  en  la  Chine  ,  d'où  l'on  nous  apporte  fa  racir.e 
Çhobu     féchéc.  On  doit  la  choilir  bien  nourrie  ,  récente  ,  haute  en  couleur  -,  compare  ,  odorante» 
d'un  goût  aromatique  piquant }  elle  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  éxaltée,  ^daltt 
'eflènriel.  Elle  eft  iufte  rairon  préférée  à  celle  do  grand  Galanga  pour  la  Médecine.  LcsTh 
naipritrsî'employentaunî  dans  leur  vinaigre, 
yertus.      Elle  fortifie  l'cltoroac  &  le  cerveau ,  cUc  challè  les  vcms  ,  elle  réiîftc  au  venin ,  cUc  exa» 

les  mois  aux  femmes  8c  l'urine. 
£iimolor  ^'^^       arabe  GâTmgtâ ,  qui  fignifie  la  mime  chofè. 

gp^  G  A  L  B  A  N  U  M. 

y      Pl.     Cilbanum  (  Diofc.  )  eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpcccs  :  une  en  larme» 
yi,  fig.  6.  jaunes ,  d'une  odeur  fi)tte  &  défagréable ,  d'un  goùi  amer  &  un  peu  âcre }  l'autre  en  gtofl» 
malTes  ,  graflès  on  virquenfes ,  roolaflès ,  remplies  debeaocoup  de  paillettes ,  de  lenienGes  de 
Mti»b&toi^.s  Se  d'autres  impuretés ,  d'une  odeur  fort  puante  :  elles  Portent  toutes  deux  partrci- 
îîon  de  la  racine  d'une  efpéce  de  Ferulagalbaniferdy  ou  FeruUgo  Utiore  folio ,  {V'n.  Tuutiitt.) 
laquelle  croît  en  Arabie  ,  en  Syrie  ,  aux  grandes  Indes;  elle  palfe  debeaucoup  la  hautcurd  un 
homme  ;  fa  tige  eft  groïTe  ,  remplie  de  moëile  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges ,  rtHemblan- 
les  à  celles  du  Pcrlil  ;  fes  fleurs  nailTent  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres  ,  compolccs  ordi- 
nairement de  cinq  feuilles  difpofces  en  rofe  à  l'cxircmitcdu  calice  :  lorlquc  la  ficurcft  pallee, 
ce  calice  devient  on  fruit  compoTé  de  deoi  feroences  très-grandes,  plates  &  mmccs,  comme 
on  en  peut  voir  dans  les  mafTes  du  Galbanum  i  car  il  s'y  en  rencontre  toujours  beaucoup.  Le 
Galbanum  des  Indes  fc  tire  d'une  plante  appclicc  Oreiftlitum  j4friuuum  g^bMijetum , 
^Hz/î/o/'o.  (  Pit.  Tuutncfort.  )  « 
Le  Galbanum  en  larmes  ne  diffère  de  l'autre  ,  qu'en  ce  qu'il  a  été  ramaflé  avec  foin  KctSC» 
Ommc.   titudc ,  fans  qu'il  s'y  foit  mêlé  des  ordures.  U  doit  être  choifi  en  belles  larmes  i.-chcs  ,  jaone^ 
pures ,  d'une  odeur  forte ,  d'un  goût  anaer  ;  on  l'employé  dans  les  compoiiuons  qu'on  fat 
prendre  par  la  bouche.  , 

Le  Galbanum  en  maflc  n'eft  impur  qu'à  caufc  de  la  nc'g'igence  qu'on  a  eue  a  le  rccueii.ir 
PluiXr  avant  qu'il  s'y  foit  mêl  é  de  falctés  -,  51  faut  lechoifir  le  plus  net  &  le  plus  fcc ,  de  couleur  jao-^ 
natte  ,  d'une  odeur  puante ,  laquelle  eft  ciTcntielle  à  fa  vertu  pour  les  maladies  des  ienamcs  i 
on  s'en  fort  dans  les  emplâtres  &  dans  les  onguens.  ,     ,  > 

L'un  Si  l'autre  Galbanum  contiennem  beaucoop  d'huile  &  de  Tel  volaul  acide  pénétrant, 
peu  de  phlegme  &  de  terre.  .«  •     i  1 

y  ttua     Le  Galbanum  pr  is  par  la  bouche  etcîte  les  mois  aox  femmes  ,  il  abat  les  vapeucs ,  u  ifr 
*  fifte  ao  venin ,  il  difcute  &  amolit  les  duretés  de  la  matrice  c^'  des  riures  vifceres. 

Le  Gilbnnnm  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour  digérer  ,  pour  ramollir ,  pour  reio»- 
dre  >  pour  faire  téfoudre. 
GéMâmm  ,  i  y*AC«»i»,  £rrn»  Fènil&  tufcentif  in  SytU. 

GALE. 

Cale  fmex  odtratui ,  Sfptentr  'iotuHum.  J.  H.  G.t^^e!  Gernutmum.  hàs.  Lob. 

En  françois  ,  Pitient  Royal. 

*  £ft  un  peut  arbriflêau  qui  agit  dans  des  cndious  maiccageux  ,  &  qui  rdfimble  ï 
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tir  faulc  :  ïcs  tiges  font  menues  ,  hautes  ,  de  deux  à  trois  pieds ,  rarement  de  quatre  ,  bran- 
chuës  ,  &  garnies  de  feuilles  alternes  ,  pareilles  à  celles  du  mine  ,  plus  longues  ,  moins  poin- 
tues t  d'une  odeur  de  drogue  8e  de  beaume  :  fcs  fleurs  font  à  chatons  comme  dans  le  hoa» 
Icau ,  mais  plus  courts  &  par  grapes:  les  pieds  qui  portent  ces  faulTès  fleurs  nedonnent  point 
de  fruits  i  ils  naiÛènt  fur  d'autres  individus  &  (ont  à  grapes ,  composes  de  pludeurs  (agen- 
ces menuës ,  couvertes  de  petites  écailles  appliquées  fur  leur  Çtuhce, 

On  apportou  autrefois  à  Paris  par  charrccccs  les  branches  de  cet  arbrilTèau  ,  &  les  femmes 
les  mettoient  dans  leurs  armoires  parmi  le  liage  &  les  hacdes}  mais  aujoutdbui  on  oc  les  em- 
ployé plus  que  dans  quelques  parRims. 

G  A  L  £  G  A. 

Gaitgê,  Dod.  Lob.  Ger.  J.  Banhin,  Rûi     Calega  vulgarh.  C.  B.  Park.  Pir.  Toncnef. 

hift:.  Htita  caprar'u.  Gefn.  hort.  Tab. 

£(l  une  plante  qui  pouflê  plulieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  >  canelces ,  vuides , 


_  .  —  ^f...,,.  u>x^>.^  I  ^  V.W  ...  ,  ...J  .......J  ...^...^..v  »...  ^(-.^  ,  •«•e—  -  — 

les,  de  couleur  blanche  ou  violet'e  blanchâtre  :  quand  ces  fleurs  font  pafTécs  ,  il  patuît  des 
gouilcs  gri-lcs  &  rondes,  qui  renferment  des  fcmences  oblongaes }  Tes  racines  font  menues, 
hlAnchcs ,  éparfcs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  buinidts  &  gias  »  proche  des  ruiflèaia  i  elle 
contient  beaucoup  de  Tel  cflêntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  (bdorifique ,  elle  réfîQe  au  venin  ;  on  s'en  (êcc  pont  la  pefle ,  pour  l'épilepHc ,  pour  YeroH^ 
hmorfiiie  des  forpeni»  pour  les  vers. 

G  A  L  E  O  P  S  l  S. 

G*leepfis ,  five  Urttca  iners  ,  flore  luteo.  '.}.  B.  Pit.  Toum.  )  Eft  une  plante  qui  pouflê  plu- 
fieurs  tiges  quarrccs,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  (igure  de  celles  du  marrube  noir: 
fa  fleur  eft  en  gueule  ,  belle ,  iaone ,  marquetée  de  points  &  de  tafC»  fafiranées  :  quand  elle 
eft  palTee  ,  il  paroît  quatre  (emcnces  oblongucs  contenues  dans  une  capfulc  qui  a  fcrvi  de 
cahce  à  la  fleur  i  cette  capfule  eft  formée  en  entonnoir ,  fendu  en  cinq  pomtes.  C'eft  princi- 
palement par  cette  circonftuioe  que  M.  Tonmefort  difUngoe  les  efpêoes  de  Galeopfis  d'avec 
celles  du  marrube  noir.  Cette  plaiMe  aoSt  fiir  les  rivages ,  vers  les  pifcines ,  aux  lieux  mon- 
ugneux ,  ombrageux  &  humides }  die  ooDticnc  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme ,  médiocre* 
ment  do  (èl. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  fleurs  blandieSt  pour  cxcicer  rimDe« 
pour  les  maladies  de  la  rattc  ,  prifc  en  décoftion  &  appliquée. 

G^leof^Sy  a  v«An  ,  felisy  chat,  car  on  prétend  que  la  (leur  de  cette  plante  relkmblc  àia 
lêce  dlm  char. 

G  A  L  G  U  L  U  S. 

Galguliis.  GalbuU.  Iclerus.  En  françri<;  ,  Loriot. 

Eft  un  petit  oifeau  pâle  ,  jaunâue ,  ayant  le  bec  long  &  poLntu ,  &  le  corps  gros  à  peu  près  LnriotZ 
comme  onuî  d'un  merle  ;  on  le  trouve  dans  les  bois  &  vers  les  raiflèaux. 

Quelques  Aoieors  anciens  ont  écrit  que  (î  une  perfbnne  attaquée  de  la  jaaiûflè  regarde  at- 
tentivement cet  cifow  »èUe  guérit  &  l'oifèau  meure }  mais  on  ne  ddt  pas  ajoâtcr  foi  ï  cette 

imagination. 

On  a  appellé  cet  oifèau  JStns,  c'eft-à-dire ,  jauniflè ,  i  caufê  de  fa  couleur  &  de  fà  pré-  Edflwloi 
cendaë  vertu.  aie. 

G  A  L  L  A. 

GMfa  ,  en  François  ,  Galle  ou  Noix  de  galle  ,  cil  une  excrollfancc  qui  naic  fur  un  chêne  du    fjf^  ^ 
Levant  ;  (on  origine  vient  de  ce  que  certains  infcdcs  en  piquant  les  branches  les  plos  ten-  g^Uf , 
dres  (1c  l'arbre  ,  en  font  fonir  une  humeur  qui  fc  forme  d'abord  en  une  cnc.ne  eu  vellic  » 
puis  qui  fe  rempUt  &  fc  durcit  comme  nous  la  voyons  :  il  y  a  de  plusieurs  cfpcces  de  noix  de 
galle  i  cUesdifiaettpirleiirgiNflèiir,parlciuÊgure,par.k^ 


Venoâ 
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lie  ou  raboteufc  ,  &  rude  ;  elles  font  ordinairement  rondes  &  groflès  les  unes  comme  desnoii, 
les  auues  comme  des  avclii^cs ,  raboteufes  ou  épincufes ,  blanchâtres ,  ou  verdâires ,  ou  noi< 
Q^^^    rfttres.  Le»  meilleures  nous  viennent  d'Alep  Ac  de  Tripoli  :  il  ùm  les duttlb  bien nooniafie 

pefjntfs ,  on  s'en  Icrt  pour  teindre  en  noir  ,  pour  faire  de  l'encre. 
Galles  de     ^'  ^^^^^         '^'"^  galles  en  Galcognc  &  en  Provence }  elles  ditfërent  de  celles  du  Uvam, 
Gafcogpe ,  ^"    qu'elles  font  toutes  unies  >  plus  légères ,  rouge&tres ,  8c  donnant  moins  de*  teinnue: 
deProratt-  ^  Teinturiers  en  foyc  les  cmploycnt  pour  faire  le  noir  cciû. 

ca.  Les  noix  de  galle  font  audî  en  u(àgc  dans  la  Médecine  >  elles  contiennent  beaucoup 

d'huile  &  de  M  edemiel  ou  volatil 
Veitui.      ^^^^^  aftringentcs  ;  on  en  Uit  encrer  dans  pluficurs  emplâtres ,  (iins  il  es  onguens , 

Fébriftigê.  ^^"5      inje<fl:ions  ,  dans  des  fomentations:  elles  font  fébrifuges ,  elles  arrêtent  les  âcvicsi;;- 
Dole,    lerroittentcs  i  la  dofc  en  cl\  de  dcmi-dragme  ,  étant  avalées  en  poudre  ou  en  bol ,  à  l'cnnée 
de  l'accds ,  ou  pendant  l'intermilTlon  de  quatre  en  quatre  heures  ;  il  faut ,  avant  que  d'en 
commencer  l'ufage  ,  avoir  fait  les  remèdes  généraux  qui  font  les  faignées  Se  les  purgations. 

Au  rertc  ,  ccitc  qualité  fébjifuge  n'empêche  point  que  la  noix  de  galle  ne  retienne  toùjoots 
ibn  eiFcc  ordinaire ,  qui  eft  de  reifetrer  beaucoup  le  ventre ,  mais  on  y  remédie  par  des  lave* 
mens.  On  a  l'obligation  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  à  M.  Rcneaunlt ,  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Sciences,  &  Doâeuc  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  la  donna  dans 
un  Difcoats  qu'il  fit  en  une  Af&mbîée  publique  de  la  mime  Académie  le  30.  Avril  1710. 
Enmolo-  GulU  vient  peut  être  du  mot  ftaxtçdii gdle ,  car  cette  cxctoifTancc  nait  en  tùtKÛètC  de  gale 
adhérante  aux  branches  du  ch£ne.  roycK,  Malp'ighi ,  Trdit^  des  Gâlle$, 

G  A  L  L  1  N  A. 

Poule  ;  GélUhiây  en  françois ,  Poîde  ou  Gtline  ,  eft  la  femelle  du  coq ,  ou  un  oifeau  appriv<M(jl& 
Galiiia.  connu  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  pluficurs  efpéccs ,  qui  font  différentes  par  leur  groflcur, 
par  la  beauté  de  leur  plumage ,  pat  leur  couleur;  elles  fe  nourridcnt  de  grains ,  de  vers ,  i% 
miettes  de  pain  ;  elles  mangent  encore  à  la  campagne  des  petits  (crpens ,  des  afpics,  &  d'ao» 
très  infcâcs  qu'elles  trouvent  :  le  pain  d'amandes  ameres  ou  l'amande  amcre  piléccfton 
pûfon  pour  elles  quand  elles  en  nuDgffit  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  tel  volatil 
&  d'huile. 

Vertus.    Elles  font  peâorales, nonrriHàntes,  reftauranies ,  fortifiantes,  mangées  ou  pci(ês  en  boulllcm. 
Cdiina ,    La  poule  hupée  eft  appeltée  en  latin  GéUlmâ,  GâUtrks^  U  la  pedte  pode  ou  poolcRC» 

'GaUtKtUa*    1^  p^iç  ^  ^j^j  ouverte  vivante  &:  appliquée  toute  chaude  fur  la  téte ,  eft  propre  pour  ai- 
VTÎr  les  pores ,  pour  la  phrénéHe  ,  pour  le  délire  ,  pour  ks  nantpooa  du  œrv^u  >  pont  Ici 
fièvres  malignes ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  léiargic.  ^ 
Membra-        tnembrane  intérieure  de  l'eftomac  de  la  poule  étant  (îfchée  St  pulvértfiSe ,  eft  employé» 
te  da  Taf-  P^""^  fortifier  l'efloîTiic  ,  pour  aider  à  la  digeflion  ,  pour  arrêter  le  vomiflcmcnt  &  les  coBp 
IMOK.      de  ventre  *  pour  exciter  l'urine  :  la  dofè  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragfne. 
Vertnt.    La  grailfe  de  la  poule  amollit  les  duretés ,  elle  adoucit ,  elle  réiôut. 
GraiiTc.     L'ccuf  de  la  poule  eft  d'un  grand  u(àge  dans  la  Médecine  aulC  bien  que  dans  les  alimcns; 

fa  co  ]uille  eft  apéricive  9t  propre  pour  la  piètre  ,  énm  prife  en  poudre  i  la  do(ie  en  eft  de  de- 
J*""'-  mi-dragrac. 

Sa  coqlul-    ^*  membrane  déliée ,  qui  couvre  Pccof  àt(hm  fa  coquille  ,  eft  aulTl  diurétique  ;  on  l'fm* 
^     ployc  extérieurement  pour  les  fièvres  intermirrcntes ,  on  en  enveloppe  le  bout  t!u  petit  doigt 
Dofe.    au  commencement  de  l'accès ,  &  elle  y  j)roduit  une  grande  douleur  dans  le  tems  de  l'ardeur 
Msnbtaae.  de  la  fièvre  ;  car  les  fibres  (ê  récrédi&nc  ou  (è  leflinanc  de  même  qu'en  un  gand  qui  eft  pR»» 
che  du  feu  ,  ils  coinpr;m,-nt  &  ferrent  le  petit  dotgr d'une  furieufe  force:  c'cft  apparemment 
à  taifon  de  cette  grande  douleur  que  procède  la  gaérifon  de  la  fièvre  ,  fi  elle  fe  rat  quelque' 
fcHS  ;  car  une  grande  émotion  fie  ttfie  wmientation  extraord^aire  devant  s'endûvre ,  n  w  pcK 
faire  que  les  obftru étions 00  d'autres caufes  delà  maladie (èdiffoudronc  &  le  didipcront; 
mais  le  remédie  n'eft  pas  toûjours  fin ,  car  fiittvenc  il  ne  donne  que  de  la  douleur  »  &  Ù 
^       pone  point  la  fièvre. 
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Ll  glaire  de  l'œuf,  laquelle  on  appelle  en  latin ,  Albumen  ovi ,  Ôc.  en  françois ,  ùUnc  d'»euf,    GlaîM  ** 
cft«gUitiiMiiie»  nfrtkmfltuice  8c  coodenfaniejon  s'en  foc  pqw  les  inflaounatioi»  «too 
yeux  ,  pour  ariêrer  le  fang.  d'œuf. 

La  glaire  d'œuf  ccanc  appliquée  fur  une  playc  qui  vicnc  d'écre  faîte ,  empêche  l'air  d'y  en-  Obiènra? 
irar ,  &  par  conféquenc  qu'elle  ne  Ce  tuméBe  ;  cette  erpéce  de  lue  aide  i  ooniblider  l'oovecai*  tioM* 
rc.  Si  par  curiodté  l'on  uàSGt  Cédoet  U  gUire  d'fleof  à  rair  »  elle  (ê  ducdt  9t  (è  léduic  oomme 
par  écailles  luifantes. 

Si  l'on  (àhdorrir  iin  oeuf  en  le  mettam  IxMSUir  dans  de  l'eaa ,  qu'on  en  ôte  la  eoquille  , 
qu'on  l'enveloppe  dans  un  linge  fin  &  délié  ,  qu'on  en  faffc  un  nouet  pour  être  rufpetîduen 
lieu  airé  pendant  un  mois  &  demi ,  le  blanc  d'œuf  Ce  vicrifî:ra  ,  &  deviendra  dur ,  iranf- 

£arant  &  caHànt  comme  du  verre  ;  mais  fi  cet  œuf  n'a  été  expofé  que  pendant  un  mois  feu- 
rnenc  »le  verre  fcia  un  peu  moins  tranfparent ,  &  n'aura  qu'une  confidence  de  corne  :  )'ai 
mis  tremper  de  l'un  Se  de  l'autre  des  blancs  d'œufs  rcndurcis  dans  de  l'eau  chaude  ;  ils  ont 
perdu  coucc  leur  dureté  Se  leur  tranfparcncc  ,  &  ils  ont  repris  leur  confidence  ,  leur  couleur, 
leur  opacité ,  tek  qu'ils  lesavoient  avant  qu'on  les  eût  expofés  à  fait;  cette  vitriâcatkm oa 
comihcation  n'eroit  donc  qu'une  rcdij(flion  du  Wanc  d'auf  en  une  manière  de  gomme. 

Le  lait  qui  fc  trouve  à  l'ouverture  des  œufs  frais  à  demi  cuits ,  cd  peûoral ,  huroeâaat  »  Lait  dès 
anodin  ,  rafiraîchiflânt  »  relUnranr.  cM&friis. 

Le  jaune  de  l'œuf  appellé  en  lacin  Fttcllnm  ovi ,  eft  employé  intérieurement  &  extérieure-  Jaaae. 
ment  ;  il  e(l  adringent  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  dyllcnterie  ,  &  pour  les  autres 
cours  de  ventre  :  on  le  (ait  entrer  dans  les  digedifs  ,  dans  les  cataplafmcs. 

Il  ed  à  remarquer  que  l'œuf  ne  remplit  pas  tout  le  vuide  de  fa  coquille  ;  cir  fi  par  cnrio-  oUerraii 
fitc  l'on  en  ouvre  une  petite  portion  au  bout  d'en  haut  après  l'avoir  raclée  tout  autour  adroi-  tioq,  ' 
cément  avec  la  pointe  d'un  ganif  ou  d'un  autre  inltrument  lemblable  ,  on  y  pourra  faire  en- 
trer beaucoup  de  bandelettes  de  papier  ou  d'autra  matière  fansquHlen  (brte  rien  ;  puis  quand 
l'a-uf  fera  rempli  ,  il  fera  facile  de  le  reboucher  j  fi  l'on  veut,  avec  le  même  petit  morceau 
de  la  coquille  qu'on  avoic  enlevé*  enduifant  les  petites  jointures  avec  un  peu  de  blanc  d'œuf,. 
pour  leur  (êrvtr  de  colle  ou  de  lut  >  en  (bcte  qu'étant  (édnea ,  il  ne  paroîtra  pas  qu'on  aie  fàic 
aucune  ouverture  à  la  coquille  de  l'omf*  Cette  petite  obfervation  que  je  fçai  pourenavcMC 
fait  moi-même  l'expérience  ,  fervira  à  détromper  des  gens  qui  ayant  trouvé  de  la  filace  ,  du 
cotton ,  du  papier  ,  ou  quelque  autre  corps  étranger  lemblable  dans  un  œuf,  croyent  qu'il 
cft  (otû  en  cet  étac  du  ventre  de  la  poule  :  j'en  ai  vâ  un  dans  leauel  on  croova  de  la  borne  qui 
entouroit  le  jaune  ,  ce  qu'on  vouloit  faire  paflèr  pour  naturel. 

Le  poxxlci ,  appellé enlacin Fullus ,  ed  humcdant ,  nournflànt ,  reftaurant ,  rafraîchiflànt ; 
on  en  fait  une  manière  de  demi>bouillon  qu'on  appelle  £«1  it  PauUt ,  &  qu'on  donne  aux  J-^*^ 
malades  dans  la  diète  ,  ou  quand  à  caufe  de  la  fièvre  ,  on  n'a  befoin  que  d'une  nourriture  y^^^ 
ct^-légere  :  on  farcit  auili  quelquefois  ce  poulet  avec  des  quatre  grandes  femences  froides , 
des  racines  ,ou  d'autres  drogues ,  pour  donner)  l'eau  de  poulet  ta  verra  qu'on  veut  qu'elle  ait. 

L'excrément  de  la  poule  appellé  en  latin  fimus  ou  Jferciis ,  fiente,  ed  réfolutif  ;  les  Maqui  Excrément 
gnons  s'en  (crvent  avec  fuccés  pour  une  cfpece  de  colique  violente  ôc  dangereuiè  qui  arrive 
aux  chevaux  ,  6c  qu'ils  appellent  trtmcb/et  rouges  ;  ils  choiiîdcnt  ou  féDareni  la  panie  blanche  p-^^ç^^ 
de  cet  excrément  j  ils  en  diflulvent  une  cuillerée  dans  environ  deux  liTtes  de  lait  de  TacbCtC^  ^  ' 
&  ils  le  fbm  avaler  an  peu  chaud  au  cheval  malade. 

GALLINASSA. 
GéUinâff  t  en  firançois,  Gélllnaffe ,  en  indien ,  Trppiltv  ,  cft  une  efpSce  de  corbeau  du 
siqne,  grand  à  peu  près  comme  un  aigle  :  la  couleur  de  fes  plumes  eft  noire  ;  fon  front  ed 
ooavetc  d'une  peau  épaiilc  Se  ridée,  nue  ,  fans  plumes  i  (un  bec  eft  recoutbé  comme  celui 
do  perroquet  -,  fes  piôls  (bnt  garnis  d'ongles  crooios  >  noirs  ;  cet  OiÛcan  eft  commun  dans  la 
nouvelle  Efpagne  ;  on  le  voit  le  jour  vers  les  villes  ;  mais  il  va  la  nuit  fc  huchcr  fur  les  ar>  ' 
bres  ,  fut  les  rochers  :il  Ce  nourrit  d'excrémens,  de  chair  corrompue  ,  de  cadavres ,  d'au- 
tres immondices  :  il  vole  allez  haut ,  ordinairement  aitroucé  d'oiftaux  de  fa  même  cfpccc^ 
il  a  une  odeur  dcfagréable  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'httile. 
^ chais  «ii on UmtDge, eft  citimée  pcopce  pour  la  vérole»  t  yanaiw 
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GALLINULA  AQUATICA. 
Poulene     GAllinuU  aquatica ,  en  firançois ,  Poulette  d'eau  ,  cù.  un  oifeau  «quauquc  ,  dont  le  corps  eft 
''^'^"^      srêle ,  ia  lêce  pedte ,  le  bec  long ,  noir&iie  ,  on  peu  plie  ,  le  ventre  Ce  le  deflbus  de  la  tête 
Blancs ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs  ,  garnifTant  julqu'à  la  moitié  des  jambîs  ;  il  fenoUN 
rit  de  vermilfeaux  &  des  plus  petits  poiàbos  :  il  y  eu  a  de  pluficors  cfpéces  ;  elles  ùsA  Mwt 
fort  bonnes  à  manger. 
iVmast      Sagraiflè  dfc  anodine,  émollieme>  néfoluttyci 

GALLIUM. 

G.iUum  âlbum  vulgAre  V'ix.  Tourner. 
Ms)llus*o  msntJtu  anzit!î':fort.t ,  vel  Gâiliitm 
éUbum  Utifolium.  C.  B.  ilaii  hid. 

En  François ,  Câilleldit ,  petit  Muguet, 

Veùt  Mo^  Eft  une  plante  oui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  fbibles ,  &  Ce  eoucbanti 
Ipid,       terre ,  ù  elles  ne  (ont  foûienuës  par  des  hayes  ou  par  des  arbdilèaux  ,  entre  lefquels  ék% 

cToîfTcnt  ordinairement  -,  plus  menues  vers  leurs  racines  qu'en  haut ,  quarrées ,  lilTcs ,  vertes, 
ou  quelquefois  un  peu  purpurines  >  vuidcs ,  fragiles  ,  nouées  j  rameufcs ,  il  fore  de  chacua 
ét  lents  oœiids  lêpt  ou  huit  feuilles  »  tarement  plus ,  quelquefijis  moins  i  oblongues ,  poinc 
tues ,  vertes  ,  fans  poil ,  difpofées  en  rayon  autour  de  la  tige ,  comme  celles  du  Graccron  : 
Tes  fleurs  font  fon  nombreufes ,  petites  ,  blanches  ,  rembiabies  à  cdlesdtt  Gcaceton ,  décou* 
pées  en  quatre  parties ,  rendant  un  peu  d'odeur  fi  on  les  éduuâk,  Qatmé  ces  flous  fini 
tombées ,  il  leur  fuccede  à  chacune  deux  graines  jointes  enfemble  :  Ces  racines  CoM  Ugneofes , 
'  rouiTes  en-dehors ,  blanches  en-  drdans ,  garnies  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît  dans  les 

hayes  >  dans  les  buidôns  *,  elle  diticcc  du  Grateron  par  Tes  feuilles  qui  ne  fooc  point  velues  : 
dw  contient  beaucoup  de  Tel  eflcntiel  &  d'huile, 
ft^trttts.    Elle  eft  deflîcative  &:  nflritigcnt?  ;  on  s'en  ferc  pour  arrêter  le  faigncmcnt  du  mt ,  pour 
.  fgaém  la  grateUc,pour  le  cancer  des  mammellcs  i  on  l'eftime  pour  l'épilepûe  ,  pourvu  au'cile 
«ic  ^té  nmpleniem  ihfiifêe  quelque  tenu  d«ns  de  l'eau  firwae  »  comme  U  Pimprenelle ,  & 
-qu'on  en  bwive  l'infiifion  à  l'ordinaire.  L'on  prétend  qu'étant  bûc  en  déço<5bion  ,  ou  même  en 
înfu(îon  chaude  en  guifc  de  Thé,  elle  ne  prodnic  pas  le  même  effet  :  Ci  ce  fait  eft  alfùré,  il 
eft  à  croire  que  l'eau  froide  décache  de  la  fupcrtîcic  de  la  plante  certaines  particules  volatiles 
que  l'eau  froide  condenfè  &  conferve,  mais  que  la  chaleur  de  la  décoûion  oa  de  l'iofiifiMi 
ouude  détruit.  Cette  plante  a  auflî  la  vertu  de  faire  cailler  le  lait  quand  on  l'y  met  tremper. 
£tiftMl0^    ^itZ/im»  ,  4       j  Im  ,  laie  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  à  caufè  qu'elle  fak  caUUt 
le  lait. 

MMi^p,  i mittitir,  à caulè  de  la  mollellè  de  (es  fènilleteu oompatailbnde  ceUcs  da  Gctiooii. 

G  A  L  L  U  S. 

jpeflï       Catlut ,  Gallinaceus  ,  en  françois ,  Cotj  ,  eft  un  oifeau  fier,  courageux  ,  fuperbc,  aflez 


1 


connu  de  tour  le  monde  :  il  y  en  a  de  pluMcuis  cfpcccs.  On  l'apprivoife  aifément  ,  &  princi- 

Ealemcnt  quand  on  l'accompâgnc  de  poules  :  un  bon  coqeft  fumfant  pour  dix  ou  douze  poo- 
s ,  il  vit  de  grains  ,  de  pttn,  de  vers ,  de  ferpens ,  &  d'autres  in(êâes ,  quand  il  en  peut  at* 
traper  à  la  campagne  :  s'il  mange  du  pain  d'amande  amere  ,  c'eft  un  poilbn  pour  lui  auflî- 
bien  aue  pour  la  poule.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil.  Le  bouillon  fiait  avec  le 
coq  eâ  leftaurant ,  noutriflànr. 

Les  parties  génitales  du  coq  excitent  la  femence  ;  on  les  fait  fédlCt»  on  les  pnlv^fe  t  & 
jtaîên  l'o"  ^"  f^'^  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 
*\tna$,    La  graille  du  coq  eft  émollientc ,  anodine ,  nervale ,  réfolucivc. 
Graiflè.     Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 
Cerveau.     Son  fiel  cil  bon  pour  emporter  les  taches  de  la  peau  &:  pour  les  maladies  des  yeux, 
'okr  trouve  quelquefois  dans  le  nid  de  la  poule  un  jpetit  œuf  gros  comme  un  oeuf  de  pi- 

^Obrerva-  g^^^  ^  lequel  on  appelle  auf  de  coq ,  parce  qu'on  ciott  vulg^vement  que  le  ooq  l'a  pondu  y 
ftl'onAjwàoeicepeiifiSeqittdesetQetifgudfSloog-cea^UJl^ 
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quoi  les  payfans,  quand  ils  en  trouvent ,  ont  grand  foin  de  l'écrafer  en  marchant  dcllus. 
Cène  encor  qin  n'a  nul  foodemem  ,  s'cft  maintenue  depuis  long-teros  chez  beaucoup  de 
gens  ;  &  qooiqn'on  n'ait  jamais  vû  aucun  animal  fortir  de  ce  petit  oeuf ,  on  n'eft  point 
encore  cmiércmcnc  dcHiburé  à  ce  fujct  ;  plufîcurs  craignent  toujours  le  crocodile  ;  je  pourrois 
montrer  quelques  uns  de  ces  petits  œuÉs  que  je  garde  depuis  plus  de  trente  ans  dans  moa 
Diogaier ,  fans  que  j'en  aye  jamais  vû  rien  fbrtîr ,  ni  aue  )*y  aye  mémeienMtqaé  aoonie  oa- 
venurc.  Ce  petit  œuf  n'cft  affurcmcnt  point  fait  par  le  coq  :  il  y  a  de  Vtppacence  que  c*eft 
l'oavraçe  <i'«>îc  pouieite,  mais  il  n'cft  point  en  étar  d'être  couvé  ;  il  ne  contient  point  de  jau- 
ne ,  mais  tealememdo  Uanc,  ou  la  partie  glaireufe ,  dans  laquelle  ou  appcrçoic  confufcmcnt 
•  nne  manière  de  pecic  getme. 

G  Â  R  A  G  Â  Y. 

Gar^dy  ed  un  oifcau  de  proye  de  l'Amérique  ;  il  cft  gros  comme  un  Milttl  }  U  cherche 
aux  bords  des  rivières  les  œufs  de  crocodiles  &:  des  tortues ,  ^  il  les  emporte  pOttt  les  min» 
:  3  va  toujours  fcul ,  on  ne  l'employé  point  en  Médecine. 

G  A  R  U  M. 

GêrmK ,  fêa  Mirtié  ,  en  frinçois  Séumure  ,  cft  une  liqueur  faléc  dans  laquelle  on  a  con»» 
lerve  de  la  viande  &  du  poiUôn. 

T?'^  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères  ,  pour  la  morfure  du  chien  enragé  ,  poui 
reliftcr  à  la  gangrené ,  pour  résoudre ,  pour  dclTécher  ;  on  en  fomente  les  parties  maladcts 
«a  en  mêle  anm  d.ans  les  lavemens  pour  l'hydropilic ,  pour  la  gome  fdadque. 

G  £  H  U  P  H. 

GAÊlh  miêt  hdit  OMm.  Theret.  Lugd.  J.  B.  Perfica  affinis  in  TdpnbâMi,  C  H. 

Eft  un  arbre  qui  croîr  aux  Indes  en  l'Ifle  de  Sumatra  :  fon  écorce  cft  jaune  ,  fafranée  ;  fes 
branches  font  courtes  ;  les  feuilles  font  petites  ;  fon  fruit  cft  rond  &  gros  comme  une  halc  de 
jeu  de  paume  :  il  contient  une  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer  ,  &  d'un  goût  de  la  ladnc 
d  Angélique.  Ce  firuit  eft  fort  eftimé }  on  en  tire  nne  hoile  qui  a  de  gEinds  ufages. 

Elle  appalfe  la  foif  ;elle  guérir  les  maladies  du  foye& delà  raoe:  on  en  prend  par  Uboo- 
chc ,  &  l'on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet  arbre  porte  encore  une  gomme  qu'on  employé  avec  l'huile  extérieurement  pour  les 
iBêmes  maladies; 

G  E  N  E  T  T  A. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qn'nn  Renard  î  fOute  fa  peau  eft  couverte  d'tafli 

poil  mou  &  lanugineux ,  marqueté  de  tâches  noires  ou  brunes ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point 
ddagreable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Lfpagnc  i  la  peau  cft  fort  belle  &  fort  cttiœcc 
chez  les  Foureurs. 
Sa  graiflè  eft  téiblutive  &  oervale. 

G  E  N  I 

Genipâ  fruRu  •vm,  Plum.  Pit.  Tournef. 
Pm9  fimUis  Bréfilùuui.  C  R 
Gaùfgt,  Theret.  Lugd.  Ler. 

uaL"  ^^^^'^  communément  dans         .v,  «.«w^^m^  .1.  v.. . 

un  chenc  ,  fongros»  droit ,  couvert  d'une  écorce  ridée  de  couleur  cendrée  ;  Ion  bois  c  U  liur, 
«inpaô  ;  fa  branches  s'étendent  d'cfpacc  en  cfpace  à  peu  près  comme  celle  du  Sapm  i  ics 
feuilles  font  difpofécs  par  touffes  ondées, bngaes  d'environ  un  pied, larges  de  quatre  ^uces, 
diminuant  jufqu'à  leur  extrémité  ,  qui  eft  j oinruc  ;  leur  conllftcnce  cft  mcmbrancnfc  ^  icuc 
ocxileur  cft  d'un  vert  foncé  par-defliis  ,  &:  plus  clair  par-dcftbus  où  elles  font  véncuio  ;  il  s'éw 
levé  do  milieu  de  lootes  ces  ftniUes»  des  gros  bouquets  de  fleurs  d'une  feule  pièce ,  uu  i  uiccs 
^  «cappfo^  laifet»  4éQnip4ei  pigfciiddiiKDt  en  009  pointei,  de  couleur  blandic 


P  A. 

v/fl  X.tfUA  ,  Ovicdi. 

Juni  l'étppacyma.  Ler.  Cluf.  exot. 

les  Ides  de  l'Amérique:  il  eft  haut  comme 
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Sparrium  non  fp'imfum.  Rail  hift. 
Spartium  Hifpunicum  frutexvulgarc.  Park. 

En  (rançoù  ,  Genct  d'E [pagne. 
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au  commencement ,  avec  une  Hgure  d'étoile ,  jaune  au  fond  ,  puis  pâle,  8f  enfin  roufTe  fcn- 
cëe  \  il  (brt  du  milieu  de  cette  fleur  cinqccamines  qui  fê  couchent  chacune  fur  chaque échan* 
crure ,  &  un  piftile  qui  a  Ton  origine  dans  le  fond  du  calice ,  &  qui  c{\  attaché  en  manete 
de  clef:  ce  calice  eft  long  d'environ  cinq  lignes ,  &  large  de  trois ,  de  couleur  verte  ;  il  de- 
vient t  quand  fa  fleur  e(ï  combce  ,  un  fcmc  gros  comme  le  poing  ,  de  figure  ovale  diminua» 
xen  pointe  également  par  les  deux  bouts ,  terminé  par  nn  nocnbrti  fermé  en  petit  tayao  H 
lar;^  comme  une  lentille.  Ce  fruit  cil  ch.irnu,  rouvert  d'une  ccorce  cpaille  ,  de  couleur  grifc- 
Ycrdftcre ,  &  comme  faupoudté  de  poulficic  ;  fa  chair  eft  icndtc ,  blanche ,  comme  féparéc 
en  deux  loges  remplies  de  (êmences  prcfquc  plates ,  \  demi-rondes  :  ce  ftoît  n'a  pas  le  goût 
feicn  agréable  ,  cependant  les  Nègres  en  mangent  ;  fon  fuc  ,  quoiqu'il  Toit  blanchâtre  ,  noir- 
cit tout  ce  qu'il  touche  »  &  il  n'eft  pas  pollîblc  d'en  effacer  la  tâche  ,  quelque  chofe  qu'on  y 
hSc  t  jufqu'à  ce  que  huit  ou  neuf  jours  fnicnc  pailcs ,  mais  après  ce  (cmsclle  fe  diiTipc  d'cUc- 
vàtat.  Ce  fuc  teint  l'eau  en  noir ,  &  en  fait  une  encre  dont  on  poorrott  iè  (ièrvir  pour  écnie, 
mais  l'écriture  difparoîtroit  bien-tôt  de  dcfîus  le  papier. 

Ce  fruit  eft  aftxingcntion  l'cftimcbon  contte  les  ardeurs  de  l'eftomac  &  les  cours  de  ventre. 
Il  y  a  pIuHcurs  elçéccs  de  Gen  'ip4  ;  G.  Marcgrave  &  G.  Pifim  en  oncd^iic  un  «me  bm  le 
nom  de  Jânipékd  -,  il  en  ku  parlé  dans  fon  rang. 

G  E  N  1  S  T  A* 

Cnùf{.t  Jimcfj.  T.  B.  Pir.  Toomef. 
Ctnijh  /J  jp.wica.  Gcr. 
Spart iu m  arbmftau  pt$iM^MS  LemifmHi' 
las.  C.  Bauhin. 

^eiilt  Eft  un  arbrifTèau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fcpt  pieds  ,pouflant  des  branches  feinbla- 
H^VHf^'  bles  au  Jonc  ,  rondes ,  Vertes  :  fes  feuilles  ionc  oblongues  ,  pointues  ,  naiftant  feules  &  al- 
vÎjP'  le  long  des  branches.  Ses  lommités  (ont  chargées  de  fleurs  légumineufes  ,  jaunes  » 

i  La^  12,  ggr^3|,]ç5  \^  yQj;  ^  ^^'yp,  g^ûj  Jqux  :  il  leur  fucccdc  des  goulTcs  fort  plates  ,  d'une  couleur 
approchante  de  celle  de  la  châtaigne  >  Icfquellcs  renferment  des  fcmcnces  qui  ont  la  figure 
^\in  pem  tein ,  rouge&tres ,  luifames ,  plus  petites  que  des  lentilles ,  d'un  goût  léguioineiac 
comme  de  pois.Cctarbrint.au  croît  dans  les  clumps  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  jar- 
dins (  en  Efpagne  ,  au  Languedoc  >  en  Provence.  Sa  fleur  Se  fa  fcmence  fooc  en  ufagcoans 
^  .  ^  la  Médecine  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  delêl  eflêncid. 
Fcctn;*    &ks  font  apéritives ,  propres  pour  la  ^cire,  pour  la  gravelle,  poor  les  obftcdûîoai  deb 

 ^nxic  ,  pour  les  fcrofules  ,  pour  exciter  l'urine. 

Flcon  ot  On  confit  des  fieun  de  Geact ,  pendant  qu'elles  ne  font  encore  qu'en  bouton ,  dans  du  vi- 
eenet  con-  „3^g„  &  du  Ici ,  OU  dans  de  l'ean-de-vie  $  elles  Ibnc  propres  pour  arrêter  le  vomiflnMKt 

Vertus.  mangées. 

cùùpâ     11  y  a  un  autre  genre  de  Gcnét  appellé  Giàifid  fpdrtium  »  qui  diâere  du  précédent  en  ce 
I  qu'il  eft  fert  épineux  ,  8e  en  ce  quil  porte  des  goulTès  plus  courtes. 

Ctfùftd  ,  à  geim  y  %cnow  ,  parce  c|uc  le  Gc-nct  eft  fléxible  comme  le  gCDOO. 
SfértMOt  ,  ^r«r  ,  à^H^'r»* ,  qu  'u  [ponte  [e minât ur, 

GENISTELLA. 

Cen'i{lelU  berbaceÂ ,  ftve  CbAmdfpartium,  |    CeniJielU  montand  Germdtticd.  Pars* 
J.  B.  Pit.  Tourn.  Raii  hift.  1    OMmétgeniJld  [agittâlU,  C.  £. 

CaûJUUâ  tâgêpêUis  méfjwr  &  awMr.  Ger.  I  £n  fiaaçois  »  SfâtgilU, 

Eft  une  plante  ligncu(e  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  pouffant  des 
petites  branches  molles  ,  velues ,  frangées  :  fes  feuilles  (ôts  oblongues ,  velues ,  naiilànt  l'utie 
de  l'autre ,  &  comme  articulées  entemble.  Ses  fleurs  Ibnc  en  (es  lommités  petites  ,  légumi* 
nenlês,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  gouftcs  plates  comme  celtes  du  Gené(,fbrt  velues;  fa  racine 
eft  ligneufc  ,  longue  ,  diviféc  en  plulicurs  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,attslieuï 
monugneux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  &  médiocrement  de  fel. 

%mmi  ElieeftproprepottrdàcaK»pottMiioUir»po«fél^^ 
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Sès  fleurs  &  fcs  graines  font  déteriîves  &  apétidves.  EâaoU 
Gn^llri/j,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Geo&; 
Oumâ^km  »  cTcO-à'^e  •  Prtk  Spârtiam ,  oa  Spmim  kât.  . 

G  B  N  T  I  A  N  A. 

<7fiTrMiiif.Brunr.Matth.Gelii.hoit.        •  GeMUnavulgAmm^êr^EUémiâaifdi». 

GeatiMM  major.  Ad.  Lob.  I J,  B.  Raii  hitkr 

CemiMâ  mégn  tme*,  C.  B.  Pîr.  Toumef.  |  En  fnnçois  ,  Omiém, 

^  Eft  une  plante  qui  pouflê  pluficurs  tiges  droites ,  fermes ,  i  la  hauteur  de  deux  on  trots 
piedsîfcs  feuilles  font  fcmblablcs  à  celles  de  l'Ellébore  blanc  ,  ou  à  celles  du  Plantin,ncrvcu-  in?2i  !^ 
les ,  liffes  ,  de  couleur  vcrtc-pâle ,  les  unes  fortant  immédiatement  de  la  racine ,  les  autres  * 
attachées  8c  oppolëes  deax  à  deux  à  chaque  nœud  des  tiges;  fes  fleots  fimc  vefàdllées  ou  ran- 
gées par  anneaux  &  par  étages  dans  les  aiffeles  des  feuilles ,  de  couleur  jaune  :  chacune  de 
ces  âeurs  cil  une  caropanc  fort  évafée, découpée  en  cinq  ou  fix  parties.  Il  leur  fuccedeun  fruit 
Bsembraneux  oblong ,  qui  s'oavre  en  deux  panies ,  Se  qui  conCKDt  des  (èmences  apl^ies  êc 
comme  feuilletées ,  d'une  couleur  tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  grofîê  comme  le  poignet, 
loQette.divifée  en  plufieurs  branches,  de  couleur  iaaoâcte  ,  d'un  goût  ioa  amer.  ëIIb  ic  âàc 
<ca  le  uchant ,  &  elle  diminue  de  fa  grodèur. 

Gène  plante  croît  par-tout ,  mais  principalement  Ibrles  moiMagnes.On  nonsappatteiâ 
^nidne  ftche  des  Alpes  ,  des  Pitences ,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  être  choiiîe  de  moyenne  grodèur ,  récente ,  nette ,  jaune  en  dedans ,  fort  amere.  Qj^»^ 
EUe  contient  beaucoup  d'huile  de  de  fêl  eflèoâel. 

La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  ,  apéritive  ,  aléxipharmaque  ;  c'eft  un  bon  remède  .Vemnl 
contre  les  mocfures  du  chien  enragé,  &  des  autres  bctes  venimcules  , pour  exciter  la  fueur, 
poor  réfîfter  au  venin,  pour  mer  ks  vers,  pour  provoquer  iNuiiie  &  us  niob  aux  lonnics  » 
pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes ,  pour  dételer  les  plajws  »  poOT  léfiflcc  à  h  gangrené } 
on  l'enapbjre  extérieurement  ■&  intérieurement. 

*  Les  antres  efpêces  de  Gentiane  6c  de  GentUneUe  ,  font  la  plupart  très-ametes  an  goût  > 
iC  «filées  dans  diffèrens  païs  à  l'ablênce  de  la  petite  Centaurû.  f^vm^gê 

GtntUn*  k  Gcnùo  rege.  Cette  plante  a  pris  Coa  nom  d^  GendttsRoi  dlllyrie  >  qui*  à  ce 
qu'on  prétend  ,  découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM. 


^^MUibim  IMmiMm,  C  B.  Ger.  Raii  Uft.     ttnpmtânâ  vulgh.  Qef. 
'  GerMÎum  RoberÙMumvulgdre.Vixk.  Herba  Ruperti,&GnMiÊmfgtiaUlmDMf: 

CrmUDei,vtl  Gnamm  quAufinm.  Trag.  midis.  Lugd. 
Gtrmmm  Mtnimum  mmdt»  J.  B.  Qnâmm  gruitiéb,  Dod.  gai.  Lngd. 

Enfi«ii9ois»^4rGinir.  Bw  4e  CSetgnt,  He^  Men*  Haé*  4t  U  S^ùmmne. 

Eft  une  plante  qui  ponlfe  plufiénrs  tiges  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  noueufes ,  jj?**^ 
Velues,  rougeâtreSjrameufes  ;  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine  ,  les  autres  des  nœuds 
^  fes  branches  &  de  fcs  tiges  ,  attachées  par  des  queuifs  longues  ,  rougeâtres  ,  velues  ,  divi- 
lëes  ou  découpées  à  peu  près  comme  celles  de  la  macrtcaîre,  ayant  une  odeur  de  Panais  quand 
on  les  écrafc  ,  d'un  goût  aftringent  ;  Tes  fleurs  font  coropofces  chacune  de  cinq  feuilles  pur- 
purines ,  difpofécs  enrôle  dans  un  calice  velu ,  de  couleur  rouge- brune  ;  elles  font  fuivies  par 
«es  fruits  fbnnéi  en  aiguille  ou  en  bec  de  Gmë  »<jfin  contiennent  cinq  femcnces  i  fa  raone 
eft  mcnuS,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croit  aux  lieux  fombrcs ,  picneux  »  délêttl * 
conue  les  mncailtes }  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflêntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  déufive ,  albbgente ,  vulnéraire  ;  elle  ^Abut  6c  réiônt  le  (àng  caillé ,  appliquée  VertsA 
"cn  caiaplafîne ,  ou  en  fbmemadon ,  &  donnée  intérieurement  én  décoâion. 

Gertnium  à  "/t(*fs,grus  ,  parce  que  le  fruit  <\c  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue. 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâue  qui  l'a  fait  appeller  par  les  Anciens  Robert* ,  K«* 
on  RiAmimiâ  %  mais  depuis  par  cocraption  on  l'a  nomnéc  Xtftnitm  9c  isAmimut  1 4*oà 
>vft  vow.le  fiom  finpfioif  y/Ayle  JbtinSi 
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Herbe  de  la  Squinancie  ,  à  caufe  de  Ton  utilité  dans  cette  maladie. 
Il  y  •  m  grand  nbmbre  d'autres  erpêces  de  Gerémm  >  mais  comme  elles  ne 
antaiil  en  UMge  dans  U  Médecine  que  celle-ci  ,  ie  ne  le»  décricai  pMnr. 

G  E  U  M. 


Geum  rotundîfollum  majus.  Pit.  Tourncf. 
GariophyUât4  ,(ive  Geum  yilp'mum  recentio' 
mm  y  fflh  beéeréctê.  Ad.  Leh,  icon.  Lugd. 
Siuiculé  MMr«M  mmiàifUU  wu^§r,  C. 

Bauh. 


SamcuU  xlplna  gtttMâ,  J.  Baub.  Cam.  ap. 
&  hort.  Rail  hili. 
Sâmada  gmâts.  Cet»  Parle. 
Cuyltém  muttMâ,  3.  Dakdo.  Logd. 


Eft  une  plante  qui  poulTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  ^ied ,  rondes ,  un  peu  tortues,  vertes» 
velttës ,  Ce  dtvtiàm  veis  lean  ibnnmés  en  plofieani  peciis  rameaiu  ;  (es  fèuiUes  fonc  latges , 
rondes  ,  graflcs ,  fort  velues ,  dentelées  ou  crénelées  antoar)  d'un  goût  aftringent  &  tirant  fur 
l'âcre  ,  les  unes  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues  ,  velues ,  rougeâtrcs  ;  les  autre* 
jointes  aux  tiges  fans  queuë  ou  avec  une  queue  courte  -,  les  fleurs  naiflènc  trois  ou  quatre  foc 
chacun  des  petits  rameaux ,  composes  de  dnq  feuilles  oblongoes ,  «Ûrpofîes  en  roiè ,  blan- 
ches marquées  tic  plufieurs  points  rouges  qui  paroilicnt  comme  des  goutelcttcs  de  fang.  ^ 
Quand  CCS  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fucoede  des  capAtles  membraneufcs  ,  divilees  inté' 
ricttrentemendeuxk^templies  dèièmenceiflMaMi6;lt  mdne  eftaflèz  groflè , comine 
écailleufe  en  haut  garnie  deBbrcs  bbnchfttres.Ccne plante  croît  aux  lieux  momasncux  5:  om* 

^        bragcux  .  fur  les  Alpes  ,  dans  les  bois.  Elle  contient  beouoolip  d'httilo  flcde  fcl  eflcoueU 

VMBI*     £Uc  cft  détctiivc  ,  vulnéraire  ,  confolidantc. 

G  l  R  A  S  O  L. 
GinftL  Giréftie,  Sêlis  gemmé,  ScâtiAlA  Afierid, 
lEft  nne  pierre  médeuiê  de  la  nature  des  Opales ,  nuûsocdtnanenenc  plus  dure  »  blanche» 
ttan(parente,re(plendi(Iânie  a  recevant  la  lumière  du  Soleil*  fcU  coniervant  de  quelqae 
côté  qu'on  la  tourne  ;  en  forte  qu'il  femble  que  le  Soleil  tourne  avec  elle.  On  la  trouve  avec 
les  Opales  dans  une  pierre  molle  »  de  la  couleur  du  Benjoin  >  entrecoupée  de  veines  noiiei» 
jaunes  on  rouHes.  Celle  qui  vient  des  Indes  eft  préférée  aux  autres  ;  mais  on  en  trouve  « 
Egypte  ,  en  Arabie  ,  en  Cypre  ,  en  Galatic  (?c  même  en  Hongrie, 
ferais.    On  lui  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  ii  on  la  porte  fur  quelque  endroit  du 

corps; ma»  on  ne  dnitpas&tre  fnidfiir  ce  ncéiendn  leméde. 
£^biqIo-    g  ira  fol  ou  Girafoie ,  eft  nn  mot  italien  qui  vient  du  laon  gen ,  ji  pwte  ,  &  5«(  >  SêUu» 
1^        comme  qui  diroit  ^em  qm  porte  le  Soleil. 

GLADIOLUS. 

GUîtd»  François  j  Glaïeul  ou  Glais ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces. 

'  Glais.  première  eft  appcUée  , 


GUdi0lm  ,fiv9  Xypbk».  J.  B.  Raii  hift. 

Cladiotus  Nurbonertfis.  Lobel.  ItAVicm.  Ger. 
riâorUlis  f aminé,  vel  GLéUolus fyivtpu* 
Cord.  hift. 


Première    Glaiiotus  ,  Dod. 
)|i^lce«         GUdiolus  flor'fbus  uno  verftt  difpjfitit  méjor. 
C.  B.  Pir.  Toumef.  Morilt  hift. 

Spaths,    -*>pW«»  >  Spathé  ,  feu  Gtédhhs  fegetélh. 

Rue). 

Elle  refïèmblc  beaucoup  à  l'Iris  bulbeux  ;  Tes  feuilles  font  longues, étroites,  pointues,  darcî, 
fortes  »  rayées  ,  ayant  la  figure  d'un  glaive  ou  d'une  épée  *  erobrafl'ant  leur  tige  d'un  cote  Si 
d'autre ,  &  l'enfomant  comme  dans  une  gaîne.  Cette  tige  eft  haute  de  deux  on  mns  pieds , 
ronde  ,  ayant  quelques  nœuds  ,  d'une  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  princîpalemeiK  vers  fa 
(bmmité  à  laquelle  font  attachées  par  ordre ,  (êulement  en  un  côté,  (îx  ou  fepi  fleurs diftanttS 
les  unes  des  autres,  grandes ,  de  couleur  ordinairement  purpurine  ,  rougcâtre  ,  ài  quelquefois 
blanche.  Chaque  fleur  cft  compofée  d'une  feuille  à  fix  découpures ,  retrede  en  tuyau  par  le 
bas,  évafée  &  divifée  en  haut  en  deux  lèvres  qui  forment  une  manière  de  gueule.  Lorfquc  la 

fleiu  cft  pa0<ie  «  k  calice  qui  la  ioûtcnoi(  dcvicat  un  àm  gtos  comme  une  «vcliae  *  sibioog. 
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relevé  de  crois  colas  ocdinairemenc  accondis ,  &  fc  divifanc  dans  la  longueur  en  trois  lo^es 
remplies  de  femences  prefque  rondes ,  loagÀiet  >  <^velo{>écs  d'une  co<^e  jaune.  Sancme 
eft  mburcufc ,  chacnaë  *  àc  Sommai  p«c  une  wattc  nciae  (bus  laquelle  U  y  a  des  fibws  me» 
nues  ,  blanches. 

-    La  féconde  erpêee  cft  appdUe , 

^  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  Tes  âeors  occupent  le  haut  de  fa  tige  d'un  &  d'autre 
cote  ,  &  en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus  perites.  Ces  plantes  croîiïent  aux  lieux  herbeux ,  dans 
les  prez,  entre  les  bleds ,  dans  les  champs  :  leurs  racines»  &  principalctnem  celles  de  la  pcc- 
mieie  efpêoe  >  fem  en  ttftge  dans  U  Méoedoe  $  dla  coniienneoc  betticoop  d'huile  &  de  la 
eflèndel. 

Elles  font  incifives ,  digcftivcs  ,  apcritivcs ,  propres  pour  cxciccr  la  fupuration  :on  peut  s'cu 
fervir  extérieurement  &  iniériearcmcnc.   

GUd  'tolus  y  à  gUdh ,  peite  qoe  les  feuilles  de  ces  pUntes  (ont  Sûtes  comme  la  lame  d'ane  ^«i. 
épée  ou  d'oQ  glaive. 

G  L  A  N  I  S. 
Glmiit.  Ariftor.  PanGi».        1        SHunu*  PUn* 

Eft  un  grand  poifTon  de  rivière ,  donc  la  peau  eftliflè  (ans  écailles  > ^paillé ,  brune ,  mat- 
quaée  de  taches  noires  ;  fa  tête  eft  grande  ,  Tes  yeux  font  petits  ;  l'ouverture  de  fa  gueule  e(l 
ample  »  garnie  de  petites  dents ,  &  il  y  a  dans  Ton  palais  de  petits  os  qui  font  l'cfiiet  d'une  li- 
me :  il  pend  à  là  lèvre  d'en  bas  quatre  petits  poib  de  batbe  pftles ,  &  I  la  Ibii&îeine  deux 
fort  longs ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  (on  vcnrre  cft  grand  ,  laid  ,  blanchâtre  ,  marbré  de 
tiches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poiHbn  croit  à  une  grandeur  (î  épouvantable  >  qu'on  en  a  vii  pé- 
fer  plus  de  deux  cens  livres ,  occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  :  il  habite 
dans  les  grandes  rivières ,  comme  dzm  le  Danube  -,  il  rompt  8e emporte  toutes  les  amoKOes 
qu'on  lui  rend ,  ce  qui  le  rend  dilHcile  à  prendre  :  fa  chair  eft  dure ,  on  la  fale  Se  l'ontnmange. 

Le  foye  de  ce  puUlon  cft  eftimé  propre  pour  amollir  &  diiTiper  les  verrues.  Y  « 

GUmis  ctoïc  autrefois ,  félon  PUne  ,  le  nom  d'une  rivière  d'Etrurie  qui  Ce  jette  dans  le  Ti'  £q^^j 
bie.  On  a  donné  le  même  nom  à  oe  poifibn  »  parce  qu'on  le  trouvoit  auoefois  le  plus  fixi^i^^^^ 
▼ent  dans  cette  xiviece* 

G  L  A  U  G  I  U  M. 

Glmigm  ifive  Papâmtvnhaliitm,  en  ftanqois,  Pd9M  MnMy  eft  une  plante  dootîly  JJwo<. 
A  trois  eipéoM.  eoian. 

La  première  eft  appellée,  Premiefl 

ClMtcium^ortlMto.  Pit.  Toomef.  1  Raii  hift.  Parle 

Pêpétvn  imktdâtum  iMmu.  J.  BanUn.  {    Fàjfwtt  etrmam  fim  iute»,  Ger. 

Elle  pottflê  de  (à  racine  des  (ëuilles  longues  ,  larges  ,  charnues ,  grafTes ,  épaiffes ,  velues , 
fcmblablesàcdlesdu^r^4/<:0/;;  de  MoiupcUier, découpées  profondément, dentelées  en  leurs 
bords,&  comme  crôpces.dc  couleur  vcrd  de  mcr,fc  couchsnrà  terre,&  réllftant  au  froid  dcThy- 
vcr,  attachées  par  des  groilcs  queues:  fa  tige  ne  s'élève  que  la  fcconde  année;  elle  eft  forte,  du- 
re ,  nouée ,  (ans  poil ,  fc  divifant  en  pluficurs  rameaux ,  &  pouifant  de  fes  nœuds ,  des  fcuil-  •  - 
les  plus  petites  que  celles  d'en  bas  ,  moins  découpées  ;  fcs  fteurs  nailTènt  en  fes  fommités,  '  "  * 
grandes  comme  celles  du  Pavot  cultivé  >  compofées ,  chacune  de  quatre  feuilles  difpofécs  en 
fo(ê,  de  conleiv  faune.  Lor(que  cetce  ileur eft  paflîe ,  Il  parolt  un  firuit  en  fiUque,  &  plus  long 
que  le  petit  doigt ,  grêle ,  rude  au  toucher ,  contenant  cfes  femences  rondes  comme  celles  du 
Pavot  ordinaire  >  &  fort  noires.  Sa  racine  eft  grollè  comme  le  doigt ,  longue ,  noirâtre  :  toute 
la  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  jaune,  de  mauvaife  odeur ,  &  d'un  goik  amer  j  clic  croît  aux 
liewc  maiittows  fàUoaneax.  Secoiail 

La  féconde  efpêce  eft  appellée  , 

GUmmfi»9  fbttmtt»  Pit.  Toupt     i  Fé^êvn  fwàalMm  nAmm  Piaik. 
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PdOAver  cornicHUtim  FbccHUtum  tftlit  bit'  I    P*pAva  eotnutum  flore  rul/ro.  Ger. 
fm.  J.  B.  Rail  Uft.  I 

Elle  poaflèdes  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpéce  ,  plus  velues ,  décoiu 
p^cs  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  gicles  ,  plus  tendres  Se  plus  foiblesqoe 
celles  de  1  cfpéce  prcccdcnte ,  fc  rcpandanc  à  terre  :  fcs  fleurs  (ont  plus  petites ,  de  couleui an 
coromen'cemenc  fore  rouge ,  enfuice  moins  rouge  ,&  etifin  d'un  roog^  pftle.  Ca  fleurs  imt 
tombées ,  il  naît  des  filiques  longues  &  grêles,  qui  conticnnctit  des  fcmcnccs  plus  petites  que 
celles  du  Pavot  oïdinaire  ,  ridées  :  fa  racine  e(l  longue  ,  alTèz  groflê  «  bUoche,  diviliieai 
branches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  jardins» 

^J^*"*  ta  troUî^me  efpéce  eft  appellée, 

Ctâëceum  fitre  vkUtf,  Vu.  TourneF.     |    Pâpâvar  cnniciUatum  vitUceum.  J.  0. 
GloÊthm  tWÊÊtMM  fiêre  vkUun,  Ger.    I  Raii  hift. 

Ses  fènilles  fimc  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpices  t  plus  lendrcs ,  dccon» 

Sécs  beaucoup  plus  menu  ,  plus  vcnes  ;  Tes  tiges  font  plus  petites ,  tendres,  un  peu  veluë>  ifcs 
eurs  font  pareilles  à  celles  des  précédentes ,  aulTi  grandes  ,  de  couleur  violette  y  elles  font  (ai- 
vies  par  des  goofles  longues ,  grêles ,  dures ,  velues ,  renfèmaiK  des  (êmencesfort  mensâ  > 
de  couleur  oucme  oa  wxAut  :  (à  cadne  eft  meouë.  Cette  plante  cnnk  dans  les  diamfi» 
entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpêces  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  eflcniicl. 
IVertns.'       Elles  font  réfblutives  ,  Àam  appliquées  extérieurement. 
Etimolor    G/ducium  à  y  f^uuth  ^cAjiuSy^Mcc  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de  verddemer. 

P4p4ver  c9rnuuUtum ,  parce  que  le  Gléuuium  eft  une  erpêce  de  Pavot  ^ui  pocce  des  £liques 
.fiûtei  ea  fiiçon  de  peiket  coises. 

G  L  A  U  X. 


CImoe  mmhimê.  C  B.  Pic.  Tonmefen.  j  Glmx  §)àigM  markimâ.  Gtt.  J,  Batth.Riii 
OléUttt  $Bâritim  mimr,  Fftrk.  •  hift. 

fMe'as  ^  tcaaçcis  »  Herbe  m  Uît. 

^  Eft  une  petite  plante  qui  pouflc  des  petites  tiges  grêles,  baflcSjfa m t>antes,portant  des  feuilles 

oppoféf  s  &  femblables  à  celles  de  l'herniole  :  fa  fleur  eft  un  godet  blanchârrc  ou  purpurin  » 
fiins  calice,  découpé  en  rofette  à  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur  eft  paftce,  il  paroît  une  cai 
membraneolê  qui  renferme  des  femences  rougetees  »  menues  :  (èa  Kicines  font  des  nkes 
déUées  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de  la  mer  ,  principalenwiiC  CD  Zélande  »  en  An- 

  gleterre  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  eftèntiel. 

Taras.    Elle  eft  eftimée  propre  pour  augmenter  le  laie  aux  nourrices,  étant  privés  en  déooâioil  on 
£ljgip|^dans  des  potages, 
lia,  Giéiue  4  V4K4  tiâe,k  cau(è  de  U  vertu  de  cette  plante  pour  Êiiire  venir  le  lait. 

G  L  I  S. 

loir  " 

Loiret  *      9^'^  •     François ,  L«ir ,  ou  Z^irot  >  ou  Uren ,  Ou  R4t  vttu ,  eft  une  efpéce  de  Rat  des 
l^fon  ^  *    bois ,  plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  :  U    tient  dans  les  creux  des  atbces  ,  oà  il  don  tout 
JfM'nku  l'hyver }  fon  mufeau  eft  oblong  ,.fes  oreilles  ibnt  pointues ,    queue  eft  longue ,  non  égale- 
ment velue  :  il  fe  nourrit  de  glands  ;  de  pommes  &  d'autres  fruits  ;  il  habite  fouvent  les  édi- 
fices rtunés  &  abandonnés  :  on  dit  que  (on  urine  eft  vcnimcurc  ,  âc  qu'elle  excite  des  ulcéiCS 
ttès-malins  aux  panies  du  corps  (ûr  lefquelles  elle  tombe.  Les  Anciens  mangeoient  fâ  chaiCi 
^        Cet  animal  contient  beaucoup  d'huilc  ?c  de  fel  volatil. 

.venas*    ^  çijjjf     propre  pour  la  faim  canine ,  pour  l'incontinence  d'urine,  étant  mangée. 

'     Sa  gtaiflè  eft  eftimée  propre  poorcondlier  le  ibundliOtt  en  fiom 
f^uBoio-    (7/;^  ^  gUfcere ,  croitie  ,  aQgDeDEer  i'pacce  que  cet  vunal  »  en  donnant  «  s'engpiflèft 
£toifit  en  peu  de  tetns. 

<3L0BULARU; 
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CUkntârU  valgarir.  Vit.  Tourncf, 
OMitiârié  (Mulea.  Col. 
Glthitânâ  Mènjpelienjîum  >  Bellh  cârulej. 
Pittk. 

j^pbyllMtet  ÉÊgMUrAt  GlaltulâtU  MelUii 
fimilis.  J.  B. 


Ihllis  CArnUx  ,  Clobulâfiâ  Aén^tiil^tm, 
Ad.  Lob.  Tab.  Ger. 
Beltis  céLruUd  M«nff€liMâ,Qct.  Raii  hiftor. 
Bettii  cârthâ  (mU  fêlhfê,  C.  B* 

En  finnçois  tGltMéùrt ,  Bêuiette, 


Eft  une  plante  qui  poutTc  une  lige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  ronde  >  ra)  ce  ,  rougeâ- 
tie }  lès  feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  eeUetdu  Bellis  »  mais  elles  font  plus  dores  » 
nerveufcs ,  d'un  goût  amrr ,  Ils  fleurs  font  des  bouquets  dcfiemons  bleus  difpofés  en  rond  ou 
CD  globe ,  agréables  à  la  vùë  i  il  leur  fuccede  des  fctnences  menues  qui  mùrillènc  chacune 
dans  une  capfule  qui  a  (èrndecalice  àla  fleor.Sa  radneeftligneaiè,  dare« rouge en-d^ora» 
blanche  en-deians ,  g  irnie  de  fibres.  Cette  plante  croîr  dans  le  Languedoc  aucour  deMoD^ 
pellier ,  en  Italie ,  en  Allemagne  :  elle  contient  beaucoup  de  ki  cflcntiei  &  d'huile* 
Elle  c(l  vulnéraire  ,  détcrfive  >  réfoiative. 

GIMmià  k  glêh ,  parce  que  la  fleur  de  cène  planre  eft  ronde  comme  ntae  txmle» 

GLOSSOPETRA. 

Chlfopm4  ,  en  François  ,  Langue  de  Serpent. 

Eft  une  dent  pétrifiée  qu'on  trouve  à  Malte  &  en  pluiieurs  autres  lieux  pierreux  attachée  pa 
adhérante  à  de  la  pierre  ou  à  de  la  terre ,  &  que  les  Anciens  ont  crû  écrc  une  langue  de  Scr* 
pentioiais  cfcft  apparemment  la  dent  dn  Oarthériés ,  ou  Requiem  ,  ou  celle  d'un  autre  grand 
poiflfbn  ,  qui  ayant  rcfté  dans  la  terre  après  la  mort  de  l'animal ,  s'y  eft  pétrifiée  Se  confervée 
en  l'état  où  nous  la  voyons  :  il  s'en  rencontre  pourtant  alTèz  (buvent  aux  environs  d'Angers  , 
dam  la  terre ,  parmi  des  coquillages ,  &  en  plufieurs  autres  pays  bien^lmgnés  de  la  mer ,  êc 
même  des  rivières  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpêces  &  grotlcurs  :  il  nous  en  vi.  nt  de  Malte  queU 
qoes-unes  qui  égalent  en  grandeur  la  main  d'un  enfant  ;  elles  font  triangulaires  ,  crénelé .^s 
tout  autour ,  dures  ,  péfantes  ,  polies  ,  blanches  ou  grifes  par  dehors ,  comme  taduices  d'un 
verni  naturel ,  poteulês  en-dedans ,  fongueufes  quoique  dures ,  &  de  couleur  fauve  ou  rouf* 
Ce  :  les  petites  qu'on  trouve  en  ditférens  endroits  ,  font  grandes  comme  une  dent  de  cin'cn  de 
mer  i  fort  pointues,  dures  &  polies  comme  les  grandes,  mais  lans  aéneluras  ,  de  cooUur  or» 
dîoairemenc  rouge ,  mais  quelquefois' variée,  rouge  &  blanche  :  toutes  ce»  deoti  péuiCéc» 
ont  de  grandes  &  fortes  racines  piecreuièi  trè^durcs  »  moins  polies  que  la  dent ,  gtifit  ciw 
dehors  ,  blanches  en-dedans. 

Cette  dent  pétrifiée  eft  clliméc  propre  contre  la  morfure  des  Serpens ,  pour  rcfifter  au  ve- 
nin ,  pour  hs  nëvres  malignes  àant  prife  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  juf^ 
qu'à  vingt-quatre  :  elle  fcrt  encore  adoucit  les  acides  du  corps  >  pour  arrêter  le  vomidè- 
ment  &  les  cours  de  ventre. 

Ghfofetrâ  i  y**»*! ,  lîngud  &  ,  Uplt,  comme  qui  dîtoît ,  tmguede  pierre ,  parce  que 
les  Anciens  ooc  crû  que  cette  pierre  étoit  une  lang<ie  de  ferpcnc  pénifiéCr 

G  L  U  T  I  N  U  M. 

Glut  'inum,  Gluten.  Colla.  En  François ,  colle  forte, 

Eft  une  glu  qu'on  tire  des  cartilages  &  des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d'animaux ,  comme 
des  grands  poilTons ,  des*  taureaux ,  des  bœufs  ;  on  met  infufèr  &  boiiillir  ces  matières  dans 
de  l'eau  ;  &  quand  elles  (but  prefque  diiToutes  ,  on  coule  la  liqueur  avec  exprefifion ,  on  la 
fait  énaiftîr  fur  le  feu  ,  puis  on  la  forme  en  tables  qu'on  coupe  &  qu'on  laillô  (cchcr  &  durcir 
comme  nous  le  voyons.  On  doit  choifir  la  colle-forte  nette ,  claire  ,  luilante  ,  de  couleur 
von9e.braiie  ;  elle  Remployée  par  les  Chapeliers , par  1rs  CordonniersdCDar  les  Menoâkrs» 
Se  pour  peindre  en  dccrcmpc  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &:  du  fcl  volatil. 

On  fait  encore  de  la  colle  avec  des  rognures  de  peaux  de  mouton  &  de  patchemîn. 

Elle  eft  bonne  pour  la  graccUc  &  pour  Ics  auucs  démangeaifons  de  la  peau  ,  étant  diilou- 
te  dans  du  vinaigre. 


Boolttte. 


Vertu»; 
£tifDoU»<- 
lie. 


Vertnaî 
Dofe. 


Collé 

forte. 


Vertas; 

Etiinaio. 
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GLYZYRRHIZÀ. 


Glyz,yrrh'nLj.  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 
Cly*.^nbM  vulgar'u,  DoU.  Cam.  epift. 

Glyz.yrrhiju  radia  wpmtt  tn^éftt  OimS' 
«M.  J.  Bauhia* 


G!yz,yrTh'iz.a  Gfrm.it;ic4.  Dod.  gai. 
(jljfi.yrrbii.d  fUiquofd ,  vtl  Germâiùeé,  C  B. 
Pir»  Toofneferr» 
lÀqmrma.  Bninf. 

DuUis  râd'tx»  Tng,  Tnr.  Ge(b.  hon. 


En  François  ,  Reglijfe 

Ré^e.  Eft  une  plante  qui  poulTe  pluiîeurs  tiecs  à  U  hauteur  de  crois  ou  quatre  pieds  :  fcs  feuilles 
font  oblongues ,  virquenfes ,  vertes ,  luifantes ,  difpolSeï  en  ftikt  comme  celles  du  Frêne  on 
de  l'Acacia ,  rangées  p  u  paires  le  long  d'une  côte  terminée  per  une  feule  feuille ,  d'an  goût 
acerbe  tirant  fur  l'aci  lc ,  les  fleurs  font  légumincufcs,  purpurines-,  il  leur  fucccdc  des  gouffrs 
courtes ,  relevées ,  aplaties,  roudès»  renfermant  des  fcmencçs  qui  ont  ordinairement  la  figure 
d'tan  petit  tein.  Ses  racines  font  grandes ,  longues ,  Ce  divi&m  en  pluHeurs  branches  »  les  unes 
plus  groffcs  que  le  pouce  ,  les  autres  comme  le  doigt ,  rampantes  &:  s'ctcndant  de  tous  côtes 
dans  la  terre»  de  couleur  grife  ou  tougeâcre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d'un  goût  fon  doux 
&  agréable.  Ette  enât  princip«ileinent  aux  paîi  chauds ,  dans  les  bois ,  dans  les  lieux  (âUoii- 
neux  :on  ne  fe  fett  CD  Médecine  que  de  (axacÎDe  (dlenociseft  apportée  d'Efpagne.  Ondoie 
Choix,  la  choifir  récente ,  moyennement  grofîè ,  bien  nourrie ,  rougcâtrc  en  dehors ,  d'un  beau  jaune 
en  dedans ,  d'un  goût  doux  &C  agréable.  Celle  qui  croît  vers  SarragoUè  e(l  eftimée  la  meil- 
leure &  préférable  aux  autres  j  elle  contient  beaucoup  d'huile     dn  (H  eflêntiel. 

Elle  eft  pcftnralc  ,  e'Ij  adoucit  l'àcrcté  du  rhume,  clic  excite  le  crachat  ,  elle  humcflf  Iî 
poitrine  &c  les  poumons ,  elle  défalterc  ;  on  s'en  fert  en  pottdcc  j  ca  infuâoQ  &  en  décoâiua. 
Il  y  a  une  autre  efpêce  de  Réglifle  appellée, 

Clyxyrrh'ubâ  eduMâ,  Park.  Rait  hift. 
Gly^yffJbUê  câfki  fdthutè,  C.  S.  Pir. 
Toiicoelocc. 


Glyz,YrrbUâ  DnfmHu  ttbhMêWM  repm* 
T.  Baunin. 
Glyf^yrrhixjt,fii/t  duleis  fédix.  Diofc  Dod. 


En  françois ,  faujfe  R^gliffe. 

P«ffe      Elle  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme ,  ramcufcs ,  portant  des  feuilles  oblonglieSf 
^^V^    pointues ,  ^ites  comme  celles  du  Lentifque ,  vertes ,  un  peu  glutineufes ,  &  diipofôes  oomiBe 
en  l'efpêce  précédente;  fes  fleurs  font  pôitcs,  bleu&,apsàs  lefipielles  naiflènc  des  fruits  com- 
pofés  de  pluficurs  gouflcs  oblongues  ,  hériflécs  de  pointes  ,  amoncelées  l'une  contre  l'autre , 
&  jointes  enfemblc  par  le  bas  :  ^cs  racines  font  longues  iSc  groUès  comme  le  bras,  droites  dans 
la  terre ,  ne  (ê  divifant  point ,  de  couleur  de  buis ,  d'un  goût  moins  doux  &  moins  ^réaUe 
que  l'autre.  Elle  croît  principaK'ment  en  Italie  ;  elle  n'eft  guércs  en  ufage ,  parce  qu'on  lui 
préfère  celle  de  la  picmierc  cfpcce ,  pui  a  plus  de  force  »  meilleur  goût ,  &  plus  de  veito. 
Edmolo-    Clynyrrbiz^ ,  à         ,  dulcis  ,  &  r*^*  ,  radix  ,  comme  qui  diroit  réuiiie  d*MCt» 
l^*  La  Anciens  appelloienr  U  Réglidè  Scvtbicâ  r^^Mf  >  parce  que  les  Scythes  faieiic les  fie* 

nûen  qui  connurent  liés  qualités  Ôc  qui  la  mirent  en  ufage. 

GNAPHALIUM. 
Gnaf  -  i'him  mmthmm.  C.  B.  Pit.  Toucnef.  |    Gnaphdium  mâritimip»  nuUtis,  J.  Baulv 
CoUMuaia»    Gnaphalium  ,  jive  CotoiurU,  Park«  |  Raii  hill.  t.  J' 

Cnapbdtùm  mmmm,  Ger.  I  En  fiançots ,  Herht  hlmi(U, 

Hatte  £î|  Que  plante  qui  poudc  plufieocs  tiges  à  la  hauteur  de  prds  d'on  pied ,  allez  giollês»tevêM& 
d'un  poil  blanc ,  pamu  -  l'.c  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  s'arrondirtànt  un  peu  vers  l'ex- 
nêmité ,  blanches ,  qui  étant  rompues  paroiflênt  de  petits. flocoons  de  laine  cotoncufe ,  propre 
à  fervir  de  mèche  dans  les  lampes  :  (es  fieors  naSIènt  ans  femnùlés  de  fes  tiges, en  bouquets 
à  fleurons  évafés  en  étoile  par  le  haut ,  de  couleur  blanche  de  |anne  ,  (bûteiras  par  des  calices 
écaillcux,  velus  rlorfque  ces  fleurs  font  palTées ,  il  paroît  des  petits  fruits  blancs ,  comporés cha- 
cun d'une  graine  courbe ,  &  d'une  manière  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  ictc  de  la  gr^*"** 
fit  racine  eft  longue ,  gtolK,  ligneiiië , ooice ,  jeiunt  quct^iui  0)(ei.CetK plante  ooSc  au ba0> 
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delà  mer; elle  a  une  odeur  un  peu  aromatique  ,  approchante  de  celle  du  Stœchas  citrin,  6: 
un  goût  lanc  foie  peu  falc  :  clic  contient  beaucoup  d'huile  ôc  de  i'el.  Herhe  i/Unche  ,  à  caui'e 
«le  la  blancheur. 

Elle  cft  d^tcrfive ,  defTicative  &  fort  aftringenre.  Vert»; 

CMpbdUum ,  ex  y**9*^*,t9mentum ,  bourre  ou  duvet,  parce  que  cene  plante  cft  toute  gar-  .Ewnol»î 
ne  d'une  manieie  de  boone  oa  de  duvet  :  oo  bien  GtuiftâUÊm  tx  Ytm*im  ,  ptSo ,  parce  qaVm  ^ 
pôgpe  b  boane  ou  le  coton. 

G  O  B  I  U  S  ,  /f«  G  G  B  I  O. 
Cobtus ,  en  (rançoîs  ,  Goujon ,  cft  un  petit  poi (Ion  de  rivière  long  &  grosoorame  le  POKKt,  Goujon." 
blanc ,  luifanc ,  fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiftbnneries  i  il  contient  du  (el  voladl  êc 
de  nraile.  H  y  a  aoffi  un  Goujon  qu'on  trouve  aa  bord  de  la  mer  ^ on  l'appelle  BmUerti  :  Bodllcror.' 
tous  deux  font  bons  ï  manger  &  apéritifs.  Etimol»; 
69bwst  Â       >  Goojon.  tf^ 

G  G  S  S  A  M  P  I  N  U  S. 

CeybdvitUîs  folh  ,MCuIe4td,Vi\xm.V'K.  'L\  I    ^rèor  Unigcra.  G.  Pifon. 
Cêfu^imis  9  Plinii.  (  En  françois ,  Bntuigef, 

Eft  an  arbre  des  Indes  qui  croît  foavenc  à  U  hauteur  du  Ptcea  %  &  tige  eft  verte  ;  (es  ra- 
meaux font  étendus  en  largç ,  droits ,  ranges  par  ordre, oppofés  les  uns  aux  autres  ;  fî:s  feuilles 
font  incifées  profondément ,  d'une  belle  couleur  vecte-gaye  ^  fes  fleurs  foiu  rou^csaluiviesde 
petits  firnits  tûx&  en  tuyaux  oblongs ,  lefqucls  ccant  murs  ptodulîènt  une  efpèce  de  laine  àt 
une  fcmence  noire  rcffemblant  au  poivre.  Cette  Ininc  ne  peut  êcre  cardée  ni  filcc,  parce  que 
fes  Êlamens  font  trop  courts  jmais  on  s'en  fctt  dans  les  Indes  pour  garnir  les  lits  comme  nous 
noos  (êrvons  da  dnvec  ;  elle  y  eft  fort  propre ,  parce  qu'elle  eft  tr&méfiée ,  bien  moUetter 
&  d'une  grande  légèreté  :  mais  il  faut  prendre  garde  que  quelque  étincelle  de  feu  ne  s'y  mette, 
car  elle  s'allume  très-^Uement  »  &  elle  fccoit  confumée  avant  qu'on  eik  pû  Te  maae  en  étac 
d'éteindre  le  (i:u. 

Ceue  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  &  la  chaleur  dans  les  paides  ^elleeft  pcopcc 
pour  la  paralyfie  ,  piour  échauffer  l'cftomac  ,  étant  appliquée  dcftus. 

CtjTdmpinus ,  a  vwViw ,  coton ,  &  pinus ,  pin ,  comme  qui  diroit  pitt  portant  du  coton ,  car  Etiawloij 
manxeaqiidqpe  leflôdïlanceavec  lePin,  ftilpotteda  c^^  V>* 

G  R  A  C  U  L  U  S. 

Griiculus ,  five  Gracttt  (  Jonft.  )  en  françois  Gtâl  ou  G*i ,  eft  un  oifeau  rcftcmblant  à  une  _  .  -j. 
corneille,  mais  ordinairement  plus  petit  »il  vit  de  bled  >  de  gland»  de  chair  ^  on  lui  apprend  à 
parler,  il  yen  ■  de  trois  efpeces.  La  pteimere  eft  appdlée  Clv4M  j  cTeft  nn  oifeaa  grand  Prenûcw 
comme  une  Corneille ,  de  couleur  nohre  }  fim  bec  eft  loog  prefque  de  q^aKe  doigts  »  un  pea 
courbé  :  il  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l'appelle  Cor4cU  ,  à       ,  nîgrum ,  parce  qu'il  cft  noir,  ^  Etîmolor 

La  féconde  efpêce  eft  appellée  Pyrhocorax  -,  c'cft  onoifeanplus  petit  qu'une  Comeilbs, 
de  couleur  fort  noire  par  le  corps  :  fon  bec  eft  petit ,  un  peu  courbe  en  fon  extrémité ,  de  cou-  ^^^^ 
leur  jaune  i  il  habite  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  »  on  en  trouve  aufli  en  Candie ,  en  An- 
gleMrre  ;  il  crie  haut  d^me  voit  aiguë.  r  •    i  ^ 

On  l'appelle  Pyrbêcordx  ,à^~f,  tgfj'ts,  &  ,  corvtis  ,  comme  qui  diroir,(7;f!\f«  de  feu  ou  ,  ttiawlO» 
de  cbjtleur,  parc» qu'on  prétend  que  quand  il  vole  bas,  c'cft  un  pronoUicde  chaleur  dans  l'air. 

La  troinéme  e(péce  eft  appellée  Meneduléi  c'eft  le  Geai  le  plus  commun  -,  il  eft  moins  gros 
qaTune  Corneille,  de  codeur  noirftcte}U  lubite  .les  plaines  »  mais  il  laïc  (ôû  nid  ordioai» 
remcnt  fur  les  tours. 

On  l'appelle  AhneduU  y  à  montra  y  monnoye»  parce  qu'il  aime  beaucoup  les  pièces  Eôinol»? 
d'or  de  d'argent.  g^.  ' 

On  mange  les  Geais  en  pluficurs  pa'is  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  réparer  les  forces  abatucs ,  étant  pris  en  bouillon: leurs 
neôct  (aot  employés  dm  bi  compofiÀxr  de  quelques  cnz  propres  pour  décraflèt  8&r~ 
bettk  bi  pea«»  Vt4. 


/ 
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d  T    C7r4r»/»/ ,  vel  quod  gregâtim  voltut ,  vtl  À  gmulitdte  ,  parce  que  les  Geais  volent  par  troa* 
Sranerie*  P**  »     à  caufc  de  leur  caquet. 

GRAMEN. 

Ceft  le  nom  qu'on  donne  à  one  tacine  (att  employée  en  Médedae  »  9t  ^appanientà 

deux  elpâoes  de  Chiendent. 

prenûere  La  première  cft  appellcc  , 

eipcce* 


Crémm.  Ru?l.  Dod.  Cord.  in  Dîo(c. 
Crsmem  vulgdre.  Lugd. 
Grâmen  tânhum*  TeSb.  Ger. 
Grnmen  eémnnm  éfvenfeffive  grâmen  Dief- 
€9f  idis,  C.  B. 


Gramen  Loltdceum  radice  repente» fine Grâ' 
men  officindrum.  Pir.  Tournef, 

Grâmen  repens ,  offieinâmmfertet^nttt» 
ticed  diiqndtenns  ftmiie,  J.  B. 

Gramen  cdninnm  vnJJ^jf iiM.  Patk. 

En  François ,  Onendent  ordinaire. 
Ciûendent     Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  \  Tes  feuilles  font  longues , 
«■dinaiie.  droites,  pointues  «lendtes,  venes;ils*éleve  d'entr'elles  des  chaumes  on  tiges  rondes,  rcvèios 
de  quelques  feuilles ,  5:  portant  en  leurs  (bmmîtés  des  épis  où  font  attachées  des  fleurs  a  «a- 
mines  dont  le  calice  eft  écaillcux  >  par  paquets  comme  dans  l'Ivraye.  Quand  ces  âeuts  font 
paffêes ,  il  natt  des  graines  oblongues  >  rougcâtres ,  peu  farineufes }  Ces  racinei .  lônt  longues  » 
menoës  >  dotes  ,  rampantes  ,blandies  ,  (ê  divifant  en  plufieurs  branches  qm  s'étendent  beau- 
coup dans  la  tetrc  &  dedùs  la  terre  ,  s'entortillant  les  unes  dans  les  autres  ,  divifées  de  dil- 
tance  en  diftance  par  des  nœuds  aulqucls  font  attachés  des  tilamens ,  d'un  goût  douçânc 
Cette  plante  croie  dans  les  champs,  dans  les  terres  kboaraUes  &  laboarées»  nuifant  beaucoup 
aux  Laboureurs  \  caufc  de  l'entortillement  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  ra« 
^^ôf  cine  du  Chiendent  cft  fort  en  ufage  dans  la  Médecine  :  on  doit  choiHr  la  plus  grolîc  &  l* 
niieox  nontrie ,  récente ,  blanche ,  mondée  de  Tes  filamens  }  elle  contient  beaucoup  de  la 
eflennel  »  nodéfémenc  de  lliuîle. 

Second  Lo(èoondee(pkeeftoppetlée» 

«fpêcc. 


namm.  Vit»  Toomefbrr. 

Gramen  daayhn  ,  folio  ^rnadinâtee  mâith 
aculedtum  forte  Plinii.  C.  B. 
En  ftançois ,  aiemUnt ,  ou  Pied  de  petU. 


Grâmen  tegUinum.  Clnd 
Gramen  repens  ,  enm  pâmenlis  grâminit 
Mannâ.  J.  B. 
Grâmen  dâSyhn  râdùe  repente  t  five  offia- 

Vicd  de  ^  Eft  une  autre  plante  femblable  à  la  précédente  par  fcs  racines,  mail  qu en  diflére  par  Tes 
feuilles  plus  larges  ,  plus  pointues  ,  &  par  fcs  épis  plus  étroits ,  &  dirpofcs  quatre  ou  cinq  cn- 
lêmblc  au  haut  du  chaume ,  en  manière  d'étoile  ou  d'un  pied  d'oifeau ,  d'où  vient  Ton  nom. 
yatm.  Le  Chiendent  eft  fort  apéritif  par  les  nrines,  un  peu  aOtingent  par  le  veotie  ;  il  eft  emplofé 
pour  lever  les  obftcuâions  j  poor  cxcicer  l'urine ,  pour  b  pierre  »  pooc  la  gmvelle  ,  étant  pris 
en  décoânon. 

Gramen  ,  agradieado ,  marcher ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beaucoup  en 
rampant  fur  la  terre. 

Chiendent ,  parce  que  les  chiens  (ê  (entant  malades ,  mangent  des  feoiUes  de  gnmcDqai 
les  purge  Se  les  guéàc. 
Pied  ttoifean  ,  de      ,  oi(èau  ,  Se       ,  pied. 

GRANADILLA. 

Ctemâtitis  ttifoUa  ^  flore  rofen  elâVâte,  C  Bw 


,,   „  .    Grânâdillâ  Htfpents  .fet  Paffients  Ttdtis, 
Col.  in  rech.  Raii  hi fV.  Pit .  Tournef. 
•  Afaracoc  yfive  Clenmhis  virginiana.  ParK 


Murucuja  3.  malîformis  dUa.  Marcg. 
Flos  PdffiendliSi  five  Grânâdiliâ  ex  Jniid, 
de  Bry. 

En  fiançois,  fZmr  de  U  PâffiiStGrenâdiUe, 


Granadilla»  Monaxd.  I\  de  Geca  ,  in  hift. 
Pemaoa,  Lugd. 

  Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  poollc  des  farmcns  longs ,  grdks  »  rampans  »  d'un  verd 

laPaîfifln.  {png^finCjijeniiKdei mains 00 ttnoosaKcletqudiyd^ 
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VOÎfinS  ,  comme  !a  Lierre  :  fcs  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Houblon,  lilTèSj  ner- 
Venfês,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'une  belle  couleur  Tertc ,  rangées  akeroativement ,  &  laif- 
lane  emr'elles  environ  trds  doigts  d'efpace ,  d'une  odeur  d'herbe  de  d'un  goût  un  peu  âcre 
ayant  vers  leurs  queues  deux  petits  apcndiccs  ou  oreilles  foit  vertes  :  fes  fleurs  fortent  pen- 
dant tout  l'été  des  aiflèlles  des  feuilles  ;  elles  font  grandes ,  à  plufîcurs  feuilles  difporécs  en 
lolê ,  blanches,  roûienuës  pas  un  calice  divifé  en  cinq  parties  :  il  s'élcvc  du  milieu  de  cette 
flearno  piftUe  gimi  dedaq  énnunet»  &qui  foûiientun  jeune  firuit  furmontéde  trois 
petits  corps  qui  repréfentent  en  qoelquc  maniecedes  dons.  Enne  les  fi:iiilles&  lepiâik 
efl  placée  une  couronne  frangée.  * 

Le  Iran  en  croiflànc  devient  «îiarna  «ovale,  prefque  aufl!  gros  qu'une  Grenade,  de 
même  couleur  quand  il  a  atteint  fa  parfiite  m.Vutité  ,  mais  ne  portant  point  de  couronne  , 
empreint  d'une  ligueur  aigrcleuc ,  &  renfermant  plufieucs  fenoences  ovales ,  places ,  chagrin 
nées  ;  fes  iicbes  lonc  rampantes ,  nouées,  ^ciles  à  rompre  t  fibceufes,  de  couleur  plle-blan- 
ehâtre  ,  d'un  goût  douçatre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Efpagnc  ,  en  la  vallée  appellce  LiU,  Les  Indiens  &  les 
EfpagnoU  ouvrent  fes  fruits  comme  on  ouvre  des  œufis ,  &  ils  en  hument  le  fuc  avec  délice  j 
ils  appellent  ce  fruit  en  langage  du  païs ,  MurticajM,  Muneuiai 

GratiAiHU  eft  un  diminutif  de  Granada  ,  qui  en  Langue  Efpagnolc  fignifie  une  Crtnade  :  Etimolqj 
on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  , parce  que  Ton  fruit  renferme  plufieurs  graines  couverie^ff**» 
d'one  chair  rougeâtre ,  5e  aflèz  femblablel  edle  qd  enteloppe  les  grains  d'une  Giaïade. 

Ftos  Paffîonis ,  parce  qu'on  prétend  que  le  dedans  de  GCCK  fleur  tegiiSaXt  une  paitie  d^ 
aolbomens delà  Paifiondu  Sauveur  du  monde. 

G  R  A  N  A  L. 
Gr4nâl  Hollandorum  ,  inter  Ait.0Â  reponendj.  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l'Amérique  ,  qui  n'a  befuiu  pour  fon  accroillerocnc ,  ni  de  la  terre ,  ni 
de  l'eau  ,  ni  de  beaucoup  d'air;  car  elle  croît  fufpcnduc  ou  attachée  an  plandier  dans  la  naU 
fon, quand  m^rnc  clic  ne  feroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure  toujours  verte,  jettant 
des  rameaux  larges  Se  de  la  groilcur  du  doigt  :  elle  ne  porte  ni  fleur ,  ni  fruit,  ni  (èmence  : 
cotient  que  (ôn  iiiceft  venimeux. On  ne  s'en  Im  point  en  Médedne.  g^^uj 

GrMtl  t&  un  nom  hollandois  qui  ûgoaBcu^wrs  tftrte,  ^uamag 

*  GRANATUS. 

GfÉMMit  •  en  (rançois ,  Grenat ,  eft  une  pierre  précieufe  ,  rouge  &  refplcndîflinte  comme  Qj««j, 
du  feu ,  re^mblanie  an  rubis ,  mais  d'une  couleur  plus  obfcure.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpéces ,  qui  différent  par  leur  beauté  &  par  leur  éclat  :  les  plus  eflimées  &  les  plus  chères 
(bnc  les  Oàenules ,  que  les  Lapidaires  uillent  pour  être  miles  en  œuvre  :  les  Occidentales 
(bot  empkifées  pour  la  Médecine  :  car  dles  font  auffi  bonnes  quêtes  antres >&  dies ne 
coûtent  point  tant.  On  les  tire  dEfpagne,de  Bohème,  de  Siléhc. 

On  attribue  aux  Grenats  les  facultés  de  fortifier  le  cœur ,  de  remédier  à  la  palpitation  ,  de  Vsms} 
chaflèr  la  mélancolie ,  de  réfif^  au  venin  t  mais  toute  leur  vertu  confîfle  à  abfbcber  8e  à 
aJoucir  les  acides  5c  les  fels  trop  âcres ,  comme  foiit  les  autres  matières  akalincs  ;  ce  qui  les 
rend  propres  à  arrêter  leshémotragies  Se  les  cours  de  ventre.  On  les  broyc  fubtilcmcni  fur  le  por- 
phire ,  &  l'on  en  hit  avaler  la  poodre.  La  doCèeneftdepuisdix  grains  jufqu'à  deuxTcrupules.   P?^<^*^,  ^ 

Gritnatus  ,  parce  que  le  Grenat  refrend>le  au  gcttn  d'une  Grenade  »  oo  parce  qu'il  eft  i^^'™"^ 
ordioaîcemeni  menu  de  fermé  en  grains. 

G  R  A  T  I  G  L  A. 

CrAÙoU.  Maiih.  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  CramU  vulg,mt.  Patic. 

CrétieU  Caumméu*  C.  fi*  Grat'u  Dei  ,  Gnmâms»  Lac. 

Digital!  s  minimM  GfâtiêU         Mot»  hift.  Limneftiim ,  fru  Centauroides.  Cor  J.  hift.       Umht  t 

Pit.  Tourncfort.  En  françois ,  Herbe  à  pauvre  homme  ,  Gratiole,  ptuvre 

M  ooc  cffêcc  de  DigiiaLe  »  ou  aoc  pUute  qui  poulie  plufieucs  liges  à  1»  hauteur  d'envicoa  Maunt* 
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un  pied  >  Tes  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  à  peu  près  comme  celles  de  l'Hyfope  ,  créne- 
lées en  leurs  bords,  oppofées  vis>à-vis  l'une  de  l'autre  le  long  des  tiges  *,  fes  âeurs  l'orient  des 
tifTelles  des  feuilles  attadiées  à  des  pédicoles  menus ,  ayant ,  (êlon  M.  Tonmefert ,  quelque 
rapport  par  leur  figure  à  un  dé  à  coudre ,  de  couleur  ordinaiceinèni  purpurine  ,  quclqucbis 
blanche.  Quand  cette  fleur  cft  padéc  ,  il  lui  fucccdc  une  petite  coque  ovale  divifée  en  deux 
loges  qui  comiennenc  des  femences  menues ,  Ces  racines  font  groiTcs  comme  des  plumes 
d'Oye ,  longues  >  rainpanEes,  blanches  ,  nouées,  entourées  de  fibres.  Toute  la  plante  cft  fnt 
amcrc;  elle  croît  dans  les  prez,  dans  les  m  irais .  Elle  contient  beaucoup  de  fel  cfTenticl  &  d'huile. 

Vertu*.  Elle  eft  incidve, atténuante  ,  aptri  ive  .décerlîve  i  elle  purge  violemment  par  Iraut  &  par 
bas  les  humeurs  pituitcules  tSc  bilicuics  ;  on  s'en  fcrt  dans  l'hydropifîe  :  on  en  fait  prendre  en 

Dofei  poudre.  La  ddê  en  eft  depuis  un  fctupule  jufqu'à  une  dragme.  Elle  eft  bonne  pour  les  vers. 
Il  eft  à  remarquer  que  l'inhifion  ou  la  décoûion  de  la  plante  purge  davantage  que  ne  fait  le 
fuc  qu'on  auroit  tiré  fit  ex^redion  j  c'eft  apparemment  parce  t^ue  l'eau  délaye  &  tiie  une 
plus  grande  quanttté  de  parties  ef&ntieUes  :  ma»  le  fuc  ponlJê  mieux  |Mur  les  urines.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  (a  racine  étant  réduite  en  poudre  Ôc  pdCc  au  poids  de  demi-dragtn^ 
agit  à  peu  près  comme  l'Ipc'cscuanha'pour  le  âux  de  fang.  ÎTottce  U  plante  eft  vulnétaiie  » 
étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  planien'étoic  point  coimi^  chez  lesAndens  (bus  les  noms  de  GrâtMâ  ni  de 
CratU  De  ';. 

Eôinob*    CratioU  >  vel  Grdtu  Del  >  à  caufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  polTcde. 
fjle.  1  fmvn  bmm ,  parce  que  cette  plante  étant  aflez  commune  &  ne  coûtant  guércs  > 

les  pauvres  s'en  fervent  fouvem  pour  en  (aire  leurs  Médecines  &  leuH  lavemens. 

GRIGALLUS. 
QrméUus  (  Aldrovànd.  )  Tetrax  (  Jonfton.  )  eft  un  oifcau  dont  il  y  a  deux  cfpêccs  j  un 
grand,  &  un  petir. 

Le  grand  eft  appellé  Grîqallus  major  sÛAàch  grandcUE  à'tm  Oye  ;  â  itie  eft  pjiK  i 

(on  bec  eft  recourbé ,  inégal  ,  noir. 

Le  petit  eft  appellé  GrigaUus  minor  :  il  eft  femblable  à  une  perdrix  ,  mais  plus  gros. 
L'un  &  l'autre  vivent  de  grains  &  de  fruits  :  ils  fimcfen  bons  à  manger  y  leur  cbaîrc(è 
blanche  ,  tendre ,  &  de  bonne  discftion.  Ils  naiftcnt  aux  pays  chauds ,  &  ils  fe  retirent  avC 
lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oiieaux  fott  ftupides  ,  comme  dit  le  Poëte  Nemeûanos  i 
Et  tUTéuem  R»m/t. ,  quem  mute  vukâr$  tmêem 
Cûtpmmt  »  âvium  eft  viutù  flult^^mê^ 
^tsmi,      Ils  contiennent  beaucoup  de  (êl  volatil  &  d'huile. 

lis  fout  apéritifs ,  propres  pour  la  colique  néphrétique. 
Leur  cecfeaa  eft  m  pour  euiiet  la  umence. 

GROSSUL  ARIA.. 
BfjtftBsr.     Groffuljrid ,  en  François  ,  GrofelUr  ,  eft  un  arbrilfeau  qu'on  peut  divîfer  en  deux  cfpêccs 
générales  ;  en  Grofelier  épineux  ,  &  en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parlerai  ici  que  du  pre» 
mier  ,  remettant  à  traiter  de  l'autre  en  fon  rang ,  fous  le  nom  de  Rihes» 

Il  y  a  deux  e(p6ces  de  Grofelier  épineos  ion  (âuvi^ ,  &  faune  cntttvé»Le  fravage  cft 
le  plus  commun  :on  l'appelle. 


Première  GrojfnUria.  RucU.  Bellon.  Thaï, 
fcf***         Crojfuiaria  vulgaris.  Cluf.  hift. 

GrojfularU  fimplici  acino  ,  vet  j^'w/f 
tris.  C.  B.  Pit.  Toume&>rt. 


VvâCTÎfûâ.  Trag.  Dod, 

Vvâ  crifpâ  ifive  Grojfuiaria.  Raii  hifL. 

XJvâfyméu  Manh.  Lac.  Oef»Ga(L 


GrofeGer  U  eft  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  fort  rameux ,  garni  de  toutes  parts  d'épines  fortes  &  ai- 
^tpg^  gucs  :  fon  écorce  tire  fur  le  purpurin  j  fon  bois  eft  pâle }  fes  feuilles  font  grandes  à  peu  prçs 
^ûnrsga.    comme  l'ongle  du  pouce ,  prefque  tondes  ,  un  peu  découpées  ,  vertes ,  velues ,  d'un  goût  a»* 

grelct  ;  fes  fleurs  font  petites ,  belles  ,  comporécs  chncunc  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond^ 
&  attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui  cft  dccuupe  en  cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font 
pafSe»  2  il  (lait  dc>  fi;uù$  jcoads  ou  ovale»  >  mgiu  ^  (hauiu»  t  gto»  cgnuac  dc$  gfcaias  de  uk 
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fil ,  nyis ,  verts  au  commencement ,  6c  empcônts  d'un  fuc  acide  adringent ,  mais  prcnanc 
à  mcfurc  qu'ils  mûrifTcnc  une  couleur  jaunâcrc  &  un  goîic  doux  &  agréable  ;  ils  rcnlieanCOC 
fluùeucs  femeaces  mcauës.  Cet  arbrilH-au  croit  fort  communcmenc  dans  les  haycs. 

La  féconde  cfpcce  eft  appellée  , 

Croffulâr'u  fpm§fâ fktivâ.  C*  B.  Pic.  Tourn.  j    Uv4  irifpa ,  Ceuji  nutgnkuàine»  Geln. 

Cn^iUriê  mg^Êrefmfht,  GlnC  hift.  I  hoic.  GrofeUec 

n  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft:  moins  épineux  ,  &  m  ce  «JW  fis  fintlS  fboC  plut  glOS  épineux 
^  de  différence  couleur  :  on  le  cultive  dans  les  jardins.  cultivé. 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts  1 6c  l'on  mange  celles  qui  font  mûres  comme  GwfcSw 
elles  viennent  de  l'âcbridfeant  elles  oontiennett  beaucoup  de  nhlenne&  deièldlèniicli&nn  ^p<n^''''°<>*. 

peu  d'huile.  ^  . 

Les  Gro(êilles  »  principalement  avant  leur  màtutité ,  (ont  aftringentes  &  raBraichilIàntes  i 
propres  pour  lesfébriciKUii}  elles  calment  la  liraf  ;  elles  «néient  les  cracliemens  de(âng  >  les 

cours  de  ventre. 

CloJfuUria,  à  cutef  ruâutgr»£a,  parce  que  la  peau  de  la  Grofeille  eft  an  peu  g/ioffc  ou  épaiHë.  £timoloi^ 
Uvd  crifpa ,  parce  aue  la  GroMuIe  commune  idlèmble  an  nulîn  ^u'on  appdJe  en  latin 
y  Se  qu'elle  eft  velue. 

Stu^Uci  ââm  »  parce  que  ceftuic  naît  en  grains  ou  bayesiBfttées  »  0e  twa  pat  en  gmppe» 

CRUS.  • 

Crus  )  en  francoîs ,  Ciuë  ,  eft  un  oifeau  de  paflàgc  qui  vole  en  croupe  ,  de  groflèur  mé-  GraSi 
diocre ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bec  eft  lon^  ,  robufte  ,  &  on  peu  recourbé  ;  fon  cou  eft 
lonç  i  les  jambes  font  hautes  :  il  fê  tient  ordinairement  (ur  un  pied  quand  il  cil  à  terre  :  il 
bdbne  les  lieux  aquatiques  \  'A  vit  de  bled ,  de  ferpens  \  fa  voix  efl  forte  &  éclatante  :on  en 
nangeoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appclléf^ff*»  en icaiiçois»(7ril«  }tlooa*»  Gmon» 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  £c  d'huile*  < 

n  eft  propre  pour  la  colique  venteniè;  on  prétend  quil  éclattdtbvtNx,  qu'il  augmentela'  ycrtoi) 
Icincnce  -,  &  que  parce  qu'l!  eft  nerveux  ,  il  fortifie  les  parties  ncrveufes  ,  érant  mange, 

Sagraiftèiaraollit  les  duretés}  elle  eft  eftimée  pour  la  furdité  ,  étant  mife  dans  i'occiUc. 

Son  fiel  eft  propc  e  pour  leS  maladies  des  jeux* 

Sa  tête  ,  (es  yeux  &  Ton  ventricule  étant  (echés  &  pulverifês ,  font  propres  pour  les  fiftulcs» 

pour  les  chancres ,  &  pour  les  ulcères  variqueux  \  ils  détergent  &  dcflcchcnt. 

Crus  igTAcè  ,  k  v*'?"»  >  fenex;  parce  que  cet  oifeau  efl  d'une  couleur  cendrée  comme  EtimoM 

les  vieillards  ;  ou  bien  Crus  k  gruendo  ,  parce  que  Cet  oifeau  gruit.  ifss. 

Les  Poètes  l'ont  appellé  yivis  PaLtmedis ,  parce  qu'ils  difcnt  que  pendant  la  guerre  de 
Tvojes ,  Palamède  avoit  appris  des  Grues  les  quatre  leicccs  grecques  <f  •  «.  (.  ^  •  l'ordre  d'une  igfntiiu  * 
waa&t  éc  les  enfeignes. 

GR0TUM. 

Cnmm ,  en  firançoîs ,  Gruéu ,  eft  de  l'aTtnne  mondée  de  fa  peau  &  de  fis  eitcélmiés  ,  flt 

réduite  en  farine  gtoftiere  par  un  moulin  (ait  exprès  jon  nous  l'apporte  de  là  Tounîne  0C  de 
la  Bretagne  :  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  &  un  peu  de  fcl  volatil. 

Il  eft  peâoral  ,adoucilTànc ,  humeélant ,  propre  pour  les  âcretés  de  la  poitrine  ,  du  (ang  , 
defuxine ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvemc.t  des  humeurs,  pouc  provoquer  le  (bmmdl  { 
on  le  p  rend  en  dccoaion  dans  de  i'cau  ou  dans  du  laie  ul  eft  bon  pour  teftancéc  dans  les  ma- 
ladies de  confomption.  tJ-.«Lu 

GRTtXOTALPA.  ^ 

*  GrjlhtéUfd  { Imper.  )  en  françois ,  amiitîere ,  eft  un  petit  tnfêâe  afté  pour  l'ordinatie  > 
qui  approche  du  Grillon ,  &  qui  s'en  diftingue  fort  aifi  ment  i  (b  pucfi*  de  deraot  (è  lenni- 
tiott  p«  da  doubles  éminsBces  déniées  endoiis  de  icie. 
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G  R  Y  L  L  U  S. 
Giy/toi ,  En  français  »  Oif «m .  Griik»»  CHmv. 

Grillon.    H(l  un  petit  infère  aîlé  du  genre  desEfcarbotB  %  icflèmblant  aux  Cigales ,  habitant  la  ter- 
res iiichcs  Se  arides ,  proche  des  fourneaux  &  des  autres  lieux  où  l'on  fait  desgrands  feux,  & 
Pameftî-  criant  prcfquc  toujours  :  il  vie  de  fruits  >  de  grains.!',  y  en  a  de  deux  efpêces  ,  on  domefliquc, 
^>         &  l'autre  fau  vage  :  le  domcttique  eft  de  couleur  brune  -y  fa  tête  ed  ronde,  fes  yeux  (ont  noirs , 
fa  queue  cA  foMicbuë  i  U  qiMnc  ailes  »  donc  ks  deux  de  deflos  iôm  pins  oennes  q«e  ceikt 
de  dcllous. 

Sauvage.       fauvage  eft  appellé-^Mf  J  (fim  corps  cft  plus  long  que  celui  de  U  Cigale  >  de  conlenr 
noirej  fa  icce  cft  g^oflè  »(ès  yeox  fim  tuevÀ  :  il  (è  tient  dans  les  champSt  ilfiucfixiini 

dans  la  terre. 

L'on  &  l'autre  connrnnent  beaucoup  de  Tel  volatil  Se  d'Uuile. 

u»  Tont  apériiifis  étant  pulvérifés  &  pris  eu  poudre  plûtôt  qu'en  cendre,comme  plufieurs  Aa- 
teurs  le  demandent; la  dofe  en  cft  de  demi-lcrupulc  ou  d'un  fcrupulc  :  on  s'en  icrt  pourfor- 
liiier  la  vùc,  étant  écrafcs  &  appliqués  fuc  les  yeux:  iU  fom  rcfolutifs,  propres  pouc  les  patod- 
des  &  pour  les  autres  tumeurs. 
Etiool»;   On  oit  que  le  non  de  cet  in(èâe  vient  de  (on  cri. 

G  U  A  C  A  T  A  N  E. 

GitacatJne  (Monard.)  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croît  dans  U  nouvelle  EfpSgMf 
elle  relfemble  au  Pouliot  des  montagnes  ,  mais  elle  n'a  point  d'odeur. 
>    Elle  eft  vutnéntre  ;  elle  guérit  les  hémorroïdes }  on  bve  les  ulcères^  leshénKXCOÏilcs  avec 
la  décoâion  delà  plante,  pds on  y  «ppliqae de  l'herbe  palvétifile. 

GUAJACANA. 

Eft  on  gond  acbie  étrange  dont  U  y  ndenx  efpêces. 

La  pceniere  eft  appellée  , 


^fpêce.  GuajjcdttM.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
f4àégnu4u    ^0'"'  yîfricMé  latiftlU.  C.  B. 

Guajacm  PstévhuuH,  FaUop.  Gefn.  hoctl 
Ad* 


Lotus ,  five  Fabâ  CtéUâ,  Pluk 
Ermellinus.  Cacf. 

Ditfpyrts  Theopbrdfii  ,  PfeadtUtUt  Uê* 
MM,  Tab. 

Son  ^ooice  eft  mince  ,  lidée,  lonfre  -,  fon  bcûscft  de  couleur  cendrée  ou  bleufae  { fes  ftiîH' 
les  font  grandes  &  larges  comme  celles  du  noyer  ,  pcimues ,  un  pCtt  velues  &  prindpalcmfnt 
en-deflbus ,  vertes-luifantcsen-dcirus,  blanchâtres  cn-deilôus  rattachées  par  des  queues  couc. 
tes  &  rangées  alternativement  fur  leurs  bnnchëi  »  d*un  gont  un  pen  anftére  êc  amer ,  timl 
fur  le  doux -.fes  fleurs  font  fcmblables  àdes  petits  godets  évafés  en  haut>découpc$en  plulîcurs 

Ëarties  «  rétrécis  &  percés  dans  le  fond  ;  quand  la  fleur  eft  pallee  ,  il  paroit  un  fruit  mou  jdc 
tgroflèur  &  de  la  couleur  d'une  prune  iauvage  ,  entouré  le  plusfouvent  des  feiiilles  du  csU* 
ce»  d'un  goût  doux  agréable }  on  trouve  dans  lâchait  de  ce  froii  quelques  femcnces  difpoTiies 
en  rond  ,  voûtées  fur  le  dos,  un  peu  plus  gros  que  ceUes  des  poauaes  Âc  de  la  m£nic  cAulfeur » 
très-dures  »quelqucs-uus  difenc  cartilagineufes. 

La  féconde  efpêce  eft  appellée , 
liftfct,        Giu^âtéOtê  anguftîûre  ftlh.  Fît.  Tonme£att.     Ltnu  jifricana  Anguft^tlid ,  five  fëm»t* 
D'iofpyrts  ,  fve  FéAâ  GrâtM  âHgi^friié.  C.  B. 

Lugd.  Pfeudolotus.  Matth.  Cam.  Tab. 

2^tjpbus  Capadoctta.  Ger.  icon. 

Cet  arbre  diffire  dnpcécÀlenc  en  ce  qne  iaftiiitles  font  plus  étroites ,  en  ce  que  lés  im$ 
font  plus  petites ,  &  en  ce  qu'il  ne  porte  point  de  fruit. 

L'une  &  l'autre  efpcce  croisent  principalement  en  Afrique.  M.  Tottcnefoct  dit  en  avoir  Vtt 
on  vieux  pied  portant  du  fruit  ptoche  de  Poiify  près  Paris. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  GnajiCinaÂl»  fdnsîiqil  »  pioprcs  po«  mètet  les  cours  de 
noue  X  ki  hfawnragicfc.  GUAJACUM» 
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GUAJACUM. 

Guâjâcm.  Grr.  .    Guajacum  ,fiv$  ligmm  fmSkm,  Put.  4.    vl22  11' 

GMjâcum  magttd  métrice.  G  B.  1  Ind.  Occid.  '    ^  * 

RalhisCaajdcifÊttétMS&f9ii4,hB,       \  'XyUgium^ 

EnùânçoistàâyéitOiaiBpisféttm,  ^ 

Eft  on  arbre  grand  comme  un  noyer  ,  dont  l'écorce  eft  groflc ,  goiBiiieafê ,  fe  féparant  Bob.&ÎMt 
ctlemem  i  Ton  bois  eft  dur  ,  compaél ,  pcfant ,  marbré  ou  de  coulctirs  mêlées ,  brune  ,  touf- 
ûire  a'noirâtre ,  d'un  goik  âcre  ;  Tes  feiiilles  font  obloi^ues  ou  pccfque  rondes }  Tes  fleurs  naïf-  • 
fine  en  bouquets  ca  en  naniere  d'ombelle ,  de  ooalenr  jeune-pâle ,  acuchées  à  des  péd  icules 
fctds;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des  petites  châtaignes ,  ronds ,  folidcs , 
bcuns,  renfermant  un  petit  noyau  de  couleur  d'oranjge.  Cet  arbre  croie  aux  grandes  Indes  & 
en  Amérique  :  9  en  fort  par  tncifion  une  gomme  rébnealê ,  brune, roogeAtre,  nette,  loUante, 
friable  ,  odorante  ,  d'un  goût  acre  ,  on  l'appelle  Gomme  de  Ctync.  Gorameae 
.  On  iê  fert  en  Médecine  du  bois  de  Gayac ,  de  Ton  écorcc  ,  de  fa  gomme  ;  toutes  Tes  parties  ^*y"- 
contiennent  beniooap  de  fel  eflèntiel  &  fixe  &  d'huile  ,  mais  particulièrement  la  gomme.  ^luriK. 

On  doit  choifir  le  Dois  de  Gayac  ,  net,  compaû,  dur ,  pefant ,  bran  ou  noirâtre ,  rcfincux, 
inondé  de  Ton  coeur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  marchands  appellent  oh'ter  ,  d'un  goût 
âcre.  On  le  fait  râper  pour  l'employer  dans  les  tifancs  ;  mais  il  nut  prendre  garde  que  les 
ouvriers  n'y  mêlent  de  l'obier  ou  queiqu'autre  bois.  r\u&*} 

L'écorcc  de  Gayac  doit  être  choifie  unie  ,  pefaoK  *  diffidk  \  sompce  »     ooulcnr  gtHè  a»» 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'an  goût  amer. 

La  gomme  deGa^c  dokéire  cfaoï^  nette  /.luifante ,  tranfparentc  ,  de  couleur  rouge- bru- 
ne ,  fnable  ,  rendant  beaucoup  d'odeifr  fort  agréable  quand  on  l'écnfè  ou  quand  ooia  met 
fur  du  feu  ,  d'un  goût  âcre.  -, 

L'écorce  &  le  bois  de  Gayac  font  fudorifiques ,  a^ritifis,  deificatifs ,  propres  pour  purifier 
le  fang  ,  pour  réfîfter  au  venin  ,  pour  fectifier  les  joimares ,  pour  la  gdkefciatique  ,  pour  les 
rKumatifmes  ;  on  l'employé  ordinairement  en  dccodlion  ,  &  quelquefois  en  poudre, 

La  Gomme  de  Gayac  a  les  mêmes  vertus ,  mais  elle  agit  plus  fortement  ;  on  en  donne  en 
fiibfttnoe  depon  huit  grains  jufqu'i  demi  fcrupules  \  ou  bien  l'on  en  met  infiifer  dans  du 
.vin  blanc  »&  l'on  en  fait  prendre Vinfalkm  au  malade. 

G  U  A  I  N  U  IVT  B  I. 
Guaînmnbi  GiimêfigéAd,id  tfi»  f^UifU  fêiû,  |   GMânuyébé  »idifi  9  râdÎMS  feiii, 

Guinamhi.  I 

Eft  on  petit  oifeau  des  Indes ,  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafrol  ;  il  n'eft  guéres  plus  PegafroU 
grand  qu'une  Ogale ,  mais  il  eft  d'une  beauté  charmante }  fa  téte  eft  groflè  comme  une  cert-  *  ' 
le  ;  Ton  bec  eft  long  ,  rond,  droit ,  pointu,  de  couleur  noire  j  fa  langue  eft  double  ou  four- 
chue ,  longue  ,  blanche  ,  menue  comme  un  filet  j  fes  yeux  font  petits  ,  noirs. ,  fon  cou  eft  mo» 
yennemem  long  ^fes  jambes  &  Ces  pieds  (ont  très- petits  à  proportion  de  (es  antres  parties  »de 
couleur  noire  ;  fa  queuë  eft  longue  ,  droite ,  compofée  de  trois  ou  quatre  plumes  :  cet  oifeau 
eft  couvert  &  orné  de  plumes  de  diftérentes  couleurs ,  fi  belles  Se  Ci  refplendiftantcs ,  princi- 
palement quand  il  eft  au  Soleil,  qu'il  feroit  difficile  d'en  repréfenter  les  agrémens  :les  Indiens 
s'en  fervent  pont  honorer  leurs  Dieux  &  pour  fe  pator.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture  des 
fleurs  ,  Se  l'on  rapporte  comme  une  chofe  adiirée  ,  que  quand  les  fleurs  font  pafTées ,  il  fiche 
fon  bec  dans  le  tronc  d'un  arbre  »  &  il  y  demeure  comme  immobile  pendant  fix  mois  >  ou 
jufqu'à  ce  que  les  fleors  renaiflèm.  Si  cette  c  irconftaiice  eft  vniye ,  il  faut  qu'il  tire  nourri- 
turc  du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  tems  qu'il  y  dcmcme. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  lagoute  fciatique,  étant  pris  en  poudcedansdu  vin,  yerais; 

G  U  A  N  A  B  A  N  U  S. 
CKéOÊêbMMs ,  Oviedû  Cluf.  in  Garz.  En  françois ,  GuabdMt ,  Ccnr  de  hteuf. 

Eft  on  grand  &  bel  arbre  des  Indes  •  dtmt  le  bois  eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit  très-  Goaoabih' 
ocdinakemcm  comme  wi  Bidon  médiocce»  0e  «adqnei^  * 

Xx 
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entant.  L'écorce  de  es  kuit  e(l  vace  &.  feniblc  diâinjuée  pac  cecuines  écailles  comme  la 
pomme  de  pin ,  mais  qai  ne(bm  Ms  û  êevées  m  fi  rades  ;  car  toute  l'éoorce  eft  ibct  déliK , 
'  n'étant  pas  plus  épailTc  que  celle  des  poires.  S-i  chair  eft  fort  blanche  &  d'un  goût  ttès-dâi- 
cat  ;  clic  fc  funi  Se  fe  diftbut  en  la  bouche  auifi  facilemenr  que  la  crème  du  lait }  eUctOfC- 
loppcde  grandes  femences  noirâtres  ,un  peu  plus  groHcs  que  çcUcs  descourges. 
Jfwnm*    Ce  fhiit  eft  de  qualité  rafraîchill'ante  &  profitable  dam  les  grandes  douleurs.  ' 

Cette  c-rpêce  de  guanabmceft  difijkcmcdeceltedomScaliga^pBdeMUnedeiSiil)^^ 
contre  Cardan ,  en  cene  manière.  . 

Stiliffr»  I^CnnabaiietftttntrbreqmaletnMComaefei%;iîif;iu^ 

iÔoIraR  eft  gK»  comme  un  melon  ,  couvert  d'une  peau  épahlê  d'mn  doigt  »  VCRC  ,  IMtBil  I 
comme  uti  com  ^  ;  fa  chair  eft  bUochc  ôc  doace  cooiBe  da  Uic  «ûUé  »  amtCBMic  dei  f^àn 
qui  ont  la  hgure  des  Fazioles. 
.  C  filfiM»     Oïdlfliime  fîifen  prétend  que  Clufuis  s'eft  trompé  avec  Scalîger  en  plufietttsdioretdaiisla 
dcfcription  du  Guan  ibanc  qu'il  appelle  Gu.w^imbamis  ;  voici  ce  qu'il  en  dit. 

Charles  Clulius  ttès-expeit  dans  la  Boiaraque ,  dans  Tes  Annoutions  lui  les  plantes  des  In« 
des  décrites  par  Gartzias,  Uvte  11.  cliap.  to.  cite  JatetScal^,  <iéori«lRt ce-fruit  -,  toaitcaie 
dcfcription  eft  entre>mêlée  d'cneurs  qui  ne  font  pas  petites.  Encre  ancres  il  fc  ttompe»  quanl 
il  dit  que  le  Guanamb^n  naît  fur  un  arbre  haut  &  élevé;  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce 
firuit  pcut-cUc  c:re  appelle  unarbrilfeau  ,  ne  croéflàntpas  plus  haut  qu'à  la  moitié  d'unhom* 

...  me ,  &  pouflânt  plutôt  des  farmens  que  des  rameaux  ,  lesquels  portent  des  'fleurs  d'une  belk 
couleur  pure  :  le  fcuit  de  Guanaraban  leur  fucccdc  ;  il  a  cinq  angles  Si  autant  de  jointures 
un  peu  élevées ,  qui  étant  ouvertes ,  montrent  des  femences  rdlemblanies  aux  pois  chicbes  t 
premiéremem  vertes ,  pais  en  tnArifiàm  ellet  prenneKUoe  ooalear  Uenftwoiirlae  8e  linfintr. 
Ce  fruit  eft  en  fa  fuperficie  lanugineux  &:  piquant  comme  les  ftiUllei  du  chardon-béuir  ;  la 
fciiilles  de  la  plante  font  feniblables  à  celles  du  Penrapbyllum  commun.  On  ne  fe  fcrt  de  Tes 
femences  chez  les  Ktalaiens  que  comme  des  autres  légumes  ;  on  les  fait  cuire  dans  les  fuupcs 
svec  it  la  viande;  elles  excitent  des  vents  comme  les  pois  :  elles  odc^joelfne  chofe  de  dégoû- 
tant. Se  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n'ont  pas  coutume  d'en  manger.  C'cft  ici,  continue  | 
notre  Auteur ,  la  véritable  defcriMioti  du  Guanamban  que  j'ai  vûde  mes  propres  yeux  i  Cc 
l'on  doit  plus  ajouter  de  foi  &  an  nomsie  qoî  a  vû  i|Q'à     qatonclèofement  ooi  dite. 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet  j  mais  j'cftime  qu'en  donnara  fa  dcfcription ,  il  n'a  ftl 
fujet  de  crier  contre  les  autres ,  puifqu'appRtemment  ce  font  des  fruits diffifrensioas  an  ûê- 
me  nom  »  &  qui  croillcnt  en  divers  climats  de  l'Amérique. 
'Amrt  9(-    ViCoa  rapporte  encore  une  autre  crpéccde  Guanamban  qui  croît  dans  h  Guinée  ;  fiifinille 

ptce  de  G.  eft  grande  ,  femblable  à  celle  de  l'Acantc  ,  inciféc  profondément  ;  fcs  fleurs  font  jaunes  if« 

Tiion,       fruits  font  gros ,  oblongs  ,  ayant  plufieurs  caoelures  &  incifutcs  éminentes  en  fa  bngueur  , 
abouoilànt  à  une  couronne  compofôe  de  huit  petites  ièiinies. 

guao. 

nutétUHi  *  f^f^*'''"  *  ^  »*"  «l^e  des  Indes  Occidentales  ,  dont  le  boSs  eft  listme ,  vcnl  « 

empreint  d'tm  fuc  cauftiqae  &  brûlant  ;  fcs  feuilles  font  épaill'es ,  ch  irnuës  ,  veloës ,  rouges , 
'  ayant  des  petites  veines  de  couleur  de  feu  ;  fcs  feiiiUes  ne  tombent  point ,  elles  demeurent  ton- 
ioors  for  ném  :  fon  frait  ék  de  la  lîgure  &  He  ta  f{rofIèar  de  celui  de  l'Arbou lier ,  mais  fa  I 
CDideur  eft  verte.  Cet  arbre  croît  en  Mexique ,  en  l'ifle  de  S.  Jean  de  Portorico  6c  en  d'autres 
Varan*         '        fait  pas  bon  fe  rcpofer  dellôus  Scs'y  endormir ,  àcaufe  de  l'acreté  de  fon  fuc;c'cft 
*  on  dépilatoire,  car  il  enlevé  le  poil  de  tous  les  animaux  qui  s'y  frottent.  Ontranfpotte  de  fou 

IlôSsen  Emtvpe  ;  on  en  iiûc  des  qaenouilles  de  lit,  parce  qu'on  croit  qu'il  iîÂfaoottr  te  1 
naifcs ,  mais  il  caufe  à  ceux  q«i  j  travatllem  des  «Mares  an  mains  fc  an  ▼i^ge,  qiitdoiciil  ' 
qudijoes  jours. 
Les  noms  GuM.tt  TbetlMkH  IbiKinédfnains. 

G  U  A  R  A  Q  U  I  M  Y  M  I  A. 

■OMtrapiïmym  'u ,  eft  un  arbcifièau  du  Bréiil  qui  rellèmble  au  Mine. 
yaMs:    Qg  dit  ^{a  (jrmunffr^anr  fiMBa^f  »  çhaffe  gw  de  tant  api^ici  yen  da  iniefef 
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,  G  U  A  Y  A  V  A. 
C?itf  r4VAP»K.  ,  I    ftmifnâ  iitUca  msliftrms ,  Ggdyjvadiad' 

G»é^s pomiferd  M»Aé»  C,B*  Raii  hift. 

Guéyava /Hiscd  fruSa  m/U  fdcif.  I.H.        \    ^ri  Çt^nçois  ,  Gtfay.ivier oa  Pairter  dis  Indes. 

Eft  un  aibrc  des  Indes  ,  haui  d'environ  vingt  pieds  ,  ôc  gros  à  proportion  :  (on  tronc  eft  .  ^^^^^ 
ércm ,  dur ,  ramete  i  fon  éeorc»  eft  orne ,  de  coakar  vene>rougefttre ,  odorante ,  d'un  goût 
auflcre  :  Tes  fciiilies  font  longuc-s  de  trois  doigts  ,  &  larges  d'un  doigt  8c  demi ,  charnues  , 
pointues ,  un  peu  crêpées,  véncufcs ,  de  couleur  verte-brune  luifanre  ,  attacliécsàdcsqueucs 
courtes  &  gro(&$  :  'û  fott  des  airelles  de  ces  queues  des  pédicules  qui  fuûcicnncnt  des  fleurs 
grandes  comme  celles  do  Goigniei  »  Uanches ,  de  bonne  odeur  ;  itloi  fbiecede  un  fruit  gros 
comme  une  poirf ,  rond  ,  couronné  comme  une  nèfle  ,  verd  au  commencement  &  d'un  goûc  ' 
acerbe ,  mais  eu  mùrillanc  il  prend  une  couleur  jaune  &  un  goût  agréable  :  il  eft  cn-dcdan$ 
bSanc  ou  rougeâtre,  divifé  en  quatre  panies ,  dans  chacune  defquelles  fk  trouvent  plufltqm 

Eains  ou  fcmences  menues  &  oflcufcs  ;  ce  fruit  s'appelle  Guayave.  Sa  racine  eft  longue  »  Qnjani 
jnettfe ,  roulTe  eo-dehors ,  blanche  en*  dedans ,  pleine  de  Tue ,  d'un  goût  doux,  ' 
Cet  arbre  croît  en  ptufietws  Ptôvtnctt  de  l'Amérique  ôc  ans  Indes  Orienules }  fa  (èmcnce  r 
étant  tnife  en  terre  ,  poa(&  en  trois  ans  an  ai^ie  qui  porte  du  &ait  >  &  il  conitauëi  en  portée  ' 
pendant  trente  ans. 

Ses  radi>es  font  aftringentes  8e  fort  cftimées  pour  la  dynêntetie  &  poar  (bnifier  l'eftomac  :  Vertus.' 
(bs  fétiiltes  font  audi  aftringentes  ,  vulnéraires  ,  refolotiveSiOA  en  employé  dans  les  bains. 
Son  ficuic  foitiEe  l'eftomac  &  aide  à  la  digeftion. 

G  U  Y  T  I  S. 

Guyt'is  (  G.  Pifon.  )  cft  un  atbrc  du  Bicill  dont  il  y  a  diverfes  efpêccs.  Le  premier  cft  ap-  Première 
peUé  GH}ti  il>4  -y  il  eft  grand  &  rameux  ,  furpalVant  le  Chêne  ea  l)«u(eur ,  «n  IbliditédC  en  dû-  «rp^ce. 
rée  ;  fon  ccorce  eft  grifc  j  fonbois  cft  employé  chez  les  Mcnuifiers  ;  fcs  rameaux  portent  des 
fêuilles  rangées  alternaiivement ,  oblongues  ,  ayant  prefque  la  figure  d'une  langue ,  bnugi- 
neufes  ;  fes  fleurs  (ont  difpotees  comme  en  un  long  épi ,  pentes ,  jaunes  :  fon  (tuic  eft  plus 
gros  qu'une  pomme  ,  rond  ,  mais  int'gal  &:  bofTu  ,  de  couleur  brune  ,  rempli  d'une  pulpe 
molle,  jaune,  odorante,  d'un  goût  doux  &  agréable ,  rentant  le  pain  nouvelicincnt  cuit  : 
on  l'appelle  GMttUcoroy.t  j  il  renferme  nne  manière  de  n<»x  ou  de  noyau  gros  comme  un  oeuf  GoSri^ 
d'oye  ,  &  de  la  même  figure ,  qui  contfem  imc  amande  blanche.  xoyi. 

Le  fécond  cft  plus  petit  que  le  premier  ,  mats  il  eft  plus  beau  ;  on  l'appelle  Guyti-tin»bâ  :  Seconda 
fcs  fciiiLIes  font  faites  à  peu  près  comme  celles  du  Noyer  ,  d'une  couleur  verte ,  agréable  ,  ref-  efbêce. 
picadiffimics  >  liflês  au  coucher  ,  épaiiKa  \  il  portebeaocoup  de  ficars  aux  extrémités  de  fcs  C^uiti-t»; 
nmeaax  ;  elles  font  belles  ,  granules  comme  celle  du  Tillot  ,&  de  la  même  odeur  ,  jaunes.  '®ba. 
Son  finit  eft  gros  comme  une  orange  ,  de  la  Bgtve  d'une  poire  »  inégal  en  l'a  lupcrhcie ,  de 
ooolcnt  purpurme,  ianniiec  quand  il  eft  mûr ,  d'un  goât  dons  { il  comient  us  aoyaa  feoa 
comme  une  nois  ,  d'une  couleur  grife-luifante  ,  renfermant  une  amande. 

Leiroiticme  cft  appel  lé  Guyti-ibé;  il  eftjpUis  bas  &  plus  menu  que  les  précédem  ;  fesCrailles  TroifieuM 
fi»c  oblongues,  laifantes  ,  garnies  en^eroasde  laine  Manche  )  (es  ûeart  iboc  petites ,  bUnv  efp<Eee. 
cbes  i  fcs  fruits  ont  la  Hgure  &  la  groftèur  d'un  œuf  de  poule ,  de  couleur  jaune  ,  peu  char-  Otiiti>iba^ 
nus  i  &  leur  chair  eft  molle,  d'un  goût  doux  :  il  contient  un  noyau  ovale,  velu ,  gros  comme 
une  noix ,  renfarmant  une  amauilc  féche ,  amere,  aftringente  ^ce  firuiteft  appelle ('«jn/HH/ri.  Guiti-miri^ 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits ,  font  propres  pottranêuc  U  dydimcis^  Vemis. 
-les  COniS  de  VCnse  »  les  hémorragies  :  la  dofe  en  el^  une  dragme.  -  Pofik' 

GUMMl  ARABICUM. 

Cnmmi  jirâbicum.  |  Gummi  Achiatiuum. 

Gitmmi  Tbtèéieum,  |  Gutumi  Saractnicum. 


Eft  nhe  gomme  qu'on  noos  apporte  en  groflès  lûmes  >  ov  inorcr:>ux  bîancs  tirant  quel- 
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quefois  fur  le  jaune  >  clairs ,  iranlpaccns ,  gluans  à  la  bouche  ,  fans  goût  apparent.  Elle  doit 
^€»àéJE*  ^  ^^^^  P*'  încifi«Mi  d'un  petit  non  épineux  nommé  Acdc  'u  JEgypridCd ,  qiû  croit  abon- 
fvMMM.   damment  non-feulcmcnt  en  Egypte  ,  mais  dans  l'Arabie  hcureufe  &  en  plufieurs  autres  lieux: 
(es  fîÈuilles  font  fort  petites ,  fes  fleurs  blandies ,  &  fon  fir uic  long  »  articulé }  chaque  pièce  aU 
'  ' dcMia  ^S**"         Lupins ,  &  de  ce  fruit  on  fenre  YAudâ  vttû, 
^ff^  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  furnoniiiiée  ArMqnt  >  <jne  nous  trcMivons  chei 

les  £>roguiftes ,  ne  vient  point  d'Arabie  ;  c'cft  une  gomme  à  la  véncé  prcfquc  femblablc  en 
figure  &  en  vertus ,  qu'on  nous  apporte  du  Sencga  \  ou  quelquefois  c'efl:  un  ramas  de  plu< 
(leurs  gommes  aqucniès  qu'on  a  trouvées  fur  divcrfes  fortes  d'arbres  »  comme  (br  desPto- 
niers  ,  fur  des  Amandiers*  fur  dcsCerlfiers  :  quoi  qu'il  en  foit.car  il  n'importe  pas  beaucoup, 
Choit,  puiique  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité ,  on  doit  choitir  la  gomme  Arabique  lè- 
che ,  blandie ,  claire ,  tranfparente  >  nette ,  polie ,  de  fabfiance  raaiCve  i  d'un  goût  infipi- 
de ,  iè  dillblvant  ou  fe  fondant  aifément  dans  de  l'eau.  Plnfieus  Amcort  demandent  au'clle 
(bit  menue  &  tortillcc  ,  ayanr  comme  la  (orme  d'un  ver ,  mais  on  CD  trouve  peu  de  celle-là  ; 
elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l'arbre.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgtnc, 
très-peu  de  (cl  elTcntiel. 

CITertus.     Elle  cft  pcdorale  ,  humctflanre  ,  rafraîchiiTante  ;  elle  épaifTit  les  humeurs  trop  féreufcs , 
elle  les  aglutine ,  &  elle  les  adoucit  \  elle  eft  propre  pour  le  rhume  »  pour  exciter  le  aachat , 

four  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémonagies ,  pour  les  inflammations  des  yeux  }  oa 
employé  en  poudre  &  en  infuHon. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à  peu  des  arbres ,  principalement  au 
tems  de  pluyc ,  &  elle  s'aglutine  en  s'amallànt  en  gros  morceaux  *  beaux ,  clairs,  nets ,  ttanC- 
Gomme  parens ,  blancs  ;  c*eft  œ  qu'on  appelle  Gmm  Tmrisoa  Tmtqiu  ;  elle  eft  em^oyée  par  lei 
Taris  ou  Teinturiers  en  foye. 

TntMjiie.      Gummi  vient  du  grec  «'^.u>  qui  figniâe  la  même  chofe  :  ArdbUum  »  parce  que  l'arbre  qui 
U  prodoic  croît  en  grande  quantité  dans  l'Arabie. 

GUMMIGUTTA. 


Gmamt  gutt4, 
Gmu  Gm9u, 
Ghittd  Jmâu» 


Gummi  Perudmm, 
Gummi  it  Peru, 


G  ut  ta  Cauma. 
Gmu  GdmdBdrâ, 
Gummi  Gottd, 

En  françots  ,  Gamme  gutte ,  ou  GMtttgmm» 

Eft  une  gomme  réfîneuiê  qu'on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  af&z  gros  »  figurés  le 
plus  fouvent  en  faulfiffons  ?  durs ,  mais  caiïins  ,  extrêmement  jaunes  ;  elle  vient  de  Siam& 
de  la  Province  appellée  Cambodjd  ,  voilîne  du  Royaume  de  la  Chine  j  les  indiens  l'appellent 
Lonan   ^       Ttâfon  Hmm  CaAêijê.  On  ne  amvient  pas  bien  encore  de  quelle  plante  rae  dé- 
Vâmhhja.  coa!^^  i       l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'elle  (bit  partodfion  d'une  efpéce  d'arbtidèaa 
épineux ,  tameux  ,  s'élevant  haut ,  rampant ,  &  s'entortillant  aux  arbres  voifins  ;  Ton  tronc 
eft  plus  gros  que  le  bras  :  les  Indiens  y  font  des  incilions ,  par  lefquelles  il  fort  un  iuc  liquide 
'gotsTép^lfiten  pende  tenu  au  SoleiU  Quand  il  eft  en  oonfiftenœ  de  pAie«  on  le  met  en  la 
(orme  qu'on  veoc ,  pois  OQ  le  Uillê  diuck  entiécement  comme  nom  le  voyons  ;  c'cft  la 
Gomme  gutte. 

Quelques  Aoteors  tiennent  que  la  plante  d'où  fort  cette  gomme ,  eft  une  cfp^  de  Ladiy^ 
ris  ou  Tiiimale ,  &  que  Ces  feuilles  font  épaifTcs  comme  cdles  de  la  Jombarbe;  L'arbre  ^ 

donne  cette  gomme  fc  nomme  Carcaptili ,  &  nous  en  avons  parlé  fous  ce  titre. 
.Cfioiz.  La  gomme  gutte  doit  être  choifie  (cche ,  dure  ,  cadànte  ,  nette  ,  haute  en  couleur  ,  d'un 
beau  jaune ,  d'un  çoût  indpidc  d'abord  ,  mais  enfuite  âcre  au  gofler  ,  inflammable  ,  (chih 
dant  d'elle-même  liir  le  feu  ,  fc  diirolvant  dans  l'cfprit- de-vin:  les  Peintres  f*en(êtVCnricU0 
contient  beaucoup  d'huile  &c  du  fel  eflcntiei ,  acide  ,  âcre  &  pénétrant. 
Verms;  Elle  purge  violemment  pat  haut  &  pee  bas  les  bnmeots  (oeofês  &  bilienfês  ;  on  s'en  (oc 
pour  l'hydropifie  »  pour  la  gaUe,  pour  la  groflè  vérole  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  juf- 
qu'à  douze  j  on  peut  corriger  Ton  aâioii  ytolaye  ca  y  laéllUK  UD  ^«1  poïds  dc  (Sd  decaav 
ou  dc  quelqu'autcc  fd  alkali  iîxc. 
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Vmgmi  guttâ ,  parce  que  cette  goimne  coule  gomte  )  gootte  de  la  i^me  ,  ou  ïâea  parce  ^  Eàaahi 
fœ di9 «Indiens  eHe  eft  un  grand  remède  pour  la  goutte.  9f*» 

GUMMI  SENEGALENSE. 
CHmmi  Seneg*lenfe,c{i  la  gomme  qu'on  vend  quelauefois  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  Geaum 
de  Gêmm  ArMÎque  :  elle  eftblmdie,  jiiniltie ,  tnniparence ,  aqueufe  j  elle  ion  d'an  «ifare  Arabi^  ^ 
épineux  qui  croie  fort  communément  en  Afrique  ;  fcs  feuilles (bm  fbccpettief  yConjoanvcr- 
tes }  Tes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font  longs  &  aplatis. 
On  nous  envoyé  cette  goinme  du  Sénégal  ,  d'où  eft  venu  (ôn  nom.  «pe. 
Elle  doit  être  choilte  bUncbe  »  ntufparenie  «  nette ,  fiSche.  Onib' 
Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  gomme  Arabique  ,  elle  en  a  les  verrue.  VciMk 
On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  gomme  menus  »  phés  &c  replies  en  forme 
de  vers  ;  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l'ttim  $  on  l'appdle  «OCB  Qêmau  wmaUéfi  Gonunc 
cTcft  celle  que  les  Anteors  eftimcnt  le  plus.  vemicMUcg 

GYPSUM  CRUDUM. 

Gypfkm  crttdum  >  en  françois  ,  Plâtre  crud ,  eft  une  pierre  blanche  d'une  dureté  médiocre»  pi^trecradJ 
aflèz  poreulê ,  qui  fè  trouve  dans  plu  Heurs  carrières  ;  on  la  caldoe  ,  8c  IVm  en  fiût  ooe  demi-  piitre  cuit, 
chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fc  fcrt  dans  la  MafTonncrie. 

Le  plâtre  crud  eft  aftringcnt ,  &  propre  pour  abforbet  &  delfècher  les  humidités  fuper-  .YaiMi^ 
fines,  pour  anrêBT  le  fang  ,poiirie(IèRer& tonifier  son  stefôt  dam  la  onen6ic 
«nucr  dans  quelques  empÛiies  6c  ongoens. 


H 


H 

H  A  B  A  s  C  O  N. 

(  Thomas  Haiipt  )  eft  une  racine  de  Virpni^  qui  eft  de  h  fignt^ 
fcur  de  nos  Panais  »  &  qoî  cft  peut-être  la  Panie  :  les  uuliens en  mangent. 
Elle  eft  apéiiùvc.  .Vara»} 

H  A  C  U  B. 

CmidÊlU  OgiMéûU ,  4^Mtltt  éUâluti  f»-  [    H4cub ,  fve  SUyhm  ^ihfdém,  J.  B.  Rau*. 
iiê.  Cor.  ioft.  I  wolf. 

Eft  une  plante  épineufc  du  Levant ,  qui  refTcmblo  à  la  Carline.par  fes  feuilles  ,  mais  plus 
^andc&  plus  élevée  i  elle  poulie  au  priutcms  des  alpergcs  ou  rejouons  tendres  que  les  Le  van» 
nos  mangent  après  les  avcnfiùt  cuire  :  mais  quand  oti  les  laillè  croître ,  ils  portent  des  téces 
épineules  qui  donnent  des  petites  fleurs  rouges  à  fleurons  foiitcnus  par  des  cmbrions  qui  de- 
viennent autant  de  {çroences  arrondies  »  un  peu  pointues  ,  &  nidiées  comme  dans  des  petits 
crous  pratiqués  dans^le  calice  commun  de  ces  fleurons }  M.  Toumefotta  donnéi  cetwplame 
le  nom  de  GunielU  ,  qui  étoit  celui  de  fon  ami  Se  Con  compagnon  de  voyage  auLeram  j  CartaptJU 

racine  eft  longue  &  groftè  ;  elle  croît  proche  d'Alep ,  aux  lieux  rudes ,  (ces,  «ipw« 

Sa  racine  eft  vomitive ,  6c  elle  lAche  le  ventre  étant  prife  en  iufufîon.  Vertad 

HEMATITES. 
Hmâtitti.  Léfis  pmgàùitm»  En  femçois ,  Pknt  fsifgmiu»  Pkne  HAut^e,  timetiEfpé^» 


Eft  une  pierre  dure ,  compare  ,  p e fa nte  ,  participant  du  fer,  dîfpofée  en  aiguilles,  po: 


ntuc 


Fanac 


de  coukur  brune-rougeâire  >  mais  devenant  rougp  comme  du  fang  à  mefure  qu'on  la  met  en 
poudre  :  on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  &  la  meilleure  eft  celle  qui  vient  d'Efr 
pagne ,  nete,  peûmte  ,  dure,  compare  ,  en  belles  aiguilles  de  couleur  rougé-bniDe  t  avec 
des  lignes  noirâtres  p^r  dehors ,  icflcmblant  au  Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftringcnte  ic  deftîcaùve  j  elle  arrête  le  fang  :  on  s'en  fect  intéiieutcmcut  & .  VanoiS 
extérieurement  en  poudre  fubcile.  "  "  • 

£41  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu'à  une  dragme. 

Qd  nous  apponc  d'ADgletcnc  une  aune  clpêçe  4e  Saoguioe ,  qu'on  peut  appeUa  tUmap. 

Xx  J 
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rius  ^ius.  Elle  ëSkt  de  b  pfécédente  m  œ  qitéim  vttA  penne  en  aiguilles  m  fi  dote  $  m 
Crayon  on  \i  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons  ;  c*eft  ce  qu'on  appelle  Cf^fW  rM^I,  (te 
tou^e.      doit  la  choiiît  rouge- brune  ,  pciance  >  com^âe  ,  «nie  ,  douce  au  toacher. 
\ert  js.     Elle  cft  R^n  aftringence. 

Ettmolo'    i4sLiiutUes         ,  pi^t  i*;,  parce  q^'éuot  palveafee»  elle  a  U  conleac  de  (àng  >  &  paras 

qu'elle  arrête  les  hémorragies. 
Ftrretf  parce  que  cette  pierre  fc  trouve  dans  les  mines  de  fer,  &  qa'elle  participedc  ce  méul. 

HiEMORRHOUS. 

jipis  bmmrhmu  Ifidor.  |      AérÂi  &  jltfkr^  »  AvieennsB. 

ItfjUrJwj.     Eft  un  petit  ferpenc  des  Iodes  dont  la  peau  eft  maifarée  debbne  flede  noir  ,  tefpkfidtf^ 

»  fante  ;  fa  icte  cft  étroite,  garnie  (or  fon  front  de  deux  petites  oocnes,  (es  yeux  font  étincclans 

&  rayonnant  une  lueur  de  feu  »  (es  deats  (ont  égales  en  grandeur  >  fa  queue  eft  menue  :  il 
habite  les  cavernes ,  les  Itetu  pierreux  •  en  Egypte ,  aux  ludes.  Sa  morfure  fiùt  couler  lefsng 
abondamment  non-feulemeni  fu  I«  filfe»  nais  par  le  nez  »  par  la  bouche  i  on  «onegrande 
difficulté  de  refpirer  ;  &  s'il  y  a  quelque  cicatrice  fur  le  corps  ,  elle  fe  rouvre  ,  les  gencives  fc 
corrompent  ài  les  dents  tombent.  Les  remèdes  qu'on  y  fait  font  pour  arrêter  le  fangâcchadèc 
le  venin  >  on  fe  fert  des  applications  de  seooèdesaftringcns  &  aglutiomsi  an  donne  iniérieiik 
remenr  des  confections  cardiaques  &  d'autres  remè  Jcs  fcmblables. 
yérn».     Ce  ferpciu  étant  préparé  gomme  l'on  prépare  la  vipece  ,  elt  (udotifique  &  propre  conune 

cite  pour  réfifter  an  vetun. 
HdiBolo-    HsjHorrbous    «4fM ,  pugms ,  &  fi»  tfbu ,  ptrw  que  la  nmfiKe  de  ce  fepent  fine  onIb 

^        le  (àng  de  plttlieius  parties  dtt  corps. 

H  A  E  R  N  I  A. 

ffaernia  Serapims ,  five  PîperelU,  J.  Piper  t  Jtmîlis  frnRus  firtatMs.  C.  B. 

Mungo  fmilis  frudus.  Lugd.  Cdryopèyllus  PlinUnus  ffive  Negundt.  Imp. 

Eft  un  petit  firuit  des  Indes  reflèmblanc  m  poivre  en  figure  &  en  groflèur ,  attaché  comine 
loi  à  un  pédicule  court  ;  fonécorce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes  ,  fa  couleur  eft  roO' 
geâtrc  ou  citrine  ,  fon  goîît  cft  aromatique  &  approchant  de  celui  du  gérofle.  Quelques- un» 
fftgundo.  cjQyçnt  que  c'cft  le  fruit  d'un  arbre  nommé  Negundo ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  ma» 
ee  (êntinienf  n'cft  pas  géoéialemem  rcçû  ;  le  Haenii  iconticnt  bcmeonp  ds  ftl  vobtii 
&  d'huile. 

yeruu.     Il  eft  eftimé  propre  pour  diflîper  les  âatuoficés  *  pour  fortifier  l'cftonac  pour  les  ccUche* 
mens  de  la  luette. 

H  A  L  E  C 

•  fana;  Eft  un  petit  poidon  de  mer  peflàger  fert  cornown  &  conna  de  lout  le  monde  ;  il  eft  blcQ 
fur  le  dos  &  blanc  fous  le  ventre  ;  on  le  trouve  en  très-grande  quantité  dans  la  mer  vers  1* 
Bretagne  ,  l'Irlande ,  l'Ecofl^ ,  la  Norvège  ,  le  Danncmark  j  il  s'attroupe  Sc  mulcipli^  beao- 
conp.  On  dit  qu'en  certains  cems  les  Harans  (ê rencontrent  en  plufieurs  endroits  de  U  mer 

èn  une  telle  abondance  les  uns  proche  les  autres  ,  que  les  Navires  femblcnt  les  divilcr  poot 
fe  faite  ua  paiià^e4ibte }  la  pèche  s'en  fiiit  en  automne  &  au  printemspendant  les  brooillardsi 
ifs  toeiifent  en  MRim  «fe  Je  iM»r.  L«  diur  da  Haten  eft  oe  boti 
tion  ;  elle  contiett  Iwwicewip  de  fel. 
'  y<nw.     Elle  eft  apéritive  »  qoclquef-iBis  tppfiqMnt  un  Haran  falé  fur  la  plame  da  pied  poux  nite 
palTer  la  Hévre. 

.  XXAieii»    Ce  qu'on  appelle  Hatan  Irds  tm  HarêB  blanc  ,  eft  celui  qui  eft  nouvellement  p6cb£> 

tes  fortes       I  hran  falé  eft  celui  qu'on  a  faumuré  avec  ilu  fcl  pour  qu'il  puiflè  être  gardé. 
fl'titfW»*     1  laran  pck  cft  du  Hatao  iàlé  que  ks  Hollandots  deffidoK  a«canc  ^'ils  peuTCBt  pour  v 
maogcttouccrud.  {> 
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//iTM  firwHérM  fwet,  cft  duHar«n  /«lé  qa'oo  a  laiffî  r<MMr  ^  çpfwncr  à  la  che- 

mmec. 

Quand  on  a  faté  tes  Hanu» ,  on  les  met  les  uns  (br  les  autres  dans  des  CsHIès  ou  dans 

des  barils,  c'cft  ce  qu'on  appelle  WM^wt-r  ,  ou  mettre  dans  une  caque. 

Halee  4b  »^*»id,  vd  ab  *  ént  -  a*»»»  ,  f4lf4mentum,  parce  qa'oa  làlc  ce  poiflon  &  on  Etunolc^ 
k  oonlcnre  dans  de  la  iàamurc.  ^  ^ 

HALICA. 

HMica  ëcoic  autrefois  une  efploe  de  bouillie  ou  de  catapUcne  que  les  Anciens  oon^oTfMçnc 
Svec  une  forte  de  froment  qu'on  appelle  Pedutre  ,  de  la  craye  <Sr  <iu  plâtre. 

On  l'employoit  en  Médecine  ^our  arrêter  la  dyHontecie  ,  pale  ultérieurement ,  &  pour  Verttisj 
Inéiir  lesdattKS»  appliquée  exteneacemcnt* 

H  ALI  MUS. 


Hdl'tmMs  vulgârîs.  Manh.  Eyft. 

Hjlimtis ,  feu  PortaUcâ  marina.  C.  B. 
HMintMs  vulgaris ,  fiiK  PortuUc*  marUu. 
fier. 

Atr'tpUx  mgrinmâfntkêft  HâtimuHSâ, 

Raii  hift. 


jltripUx  mtnrim*  ^ugi^^fim  fêlk.  Mot. 

hift.  Pic.  Tourn. 

PortuUca  mttritid  fruHkoft  (fu*.  Hàlimus* 
1.  Clttf.  J.  B. 

PmuUcit  ttiArUiÂ.  Dod. 
PortaUca.  murin*  nojtrêS,  Païk. 

En  françois ,  Pourpier  de  mer ,  ou  Soiitenelle. 

E(l  une  efpéce  d'Arrochc  ou  un  petit  atbriflcau  qui  pouilc  des  rameaux  longs  d'environ  un  PoOfpîe^- 
pied  &  demi ,  grêles ,  pUans  ,  fe  couchant  la  plâpart  à  (ecre  ,  de  couleur  bleue  ou  purpu-  dtasf* 
line  blanchâtre  ,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  gtaflcs ,  charcuès ,  lilîcs  y  fcmblabies  a  ce  lies 
du  pourpier  ,  mais  plus  dures  &  plus  blanches ,  d'un  goui  falé  y  ics  fleurs  naiûent  aux 
(bminicés  de  (es  branches  compofiSes  de  dnq  on  fis  Aminés ,  de  conknr  vétte  lirant  (m  le 
purpurin,  foutenues  par  un  calioe  A  dnq  (iwiilles.  Quand  les  fleurs  Donc  tombées ,  il  paroît 
beaucoup  de  femcnccs  menues ,  prefque  ronde; ,  plates  comme  en  l'Arrochc  ordinaitc  ;  fa 
tactne  eft  ligneufe.  Cette  plante  foûiicnc  la  rigueur  de  l'hyvet  açtès  s'être  dépoiiillée  de  quel- 
ques fciiilles  s  elle  croit  aux  lieux  maricimes  9f,  fablonceux  ,  pnncipalement  en  Zélande  ,  en 
Flandre,  en  Angleterre  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgmc,  d'huile  &  de  fcl  eflcnticl  &      '  " 
fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  alimens  »  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour 
la  nuui|er  en  AUde. 

Sa  raane  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nouniees »  pour  adoucir  les  tranchées VermQ 
pour  les  convullions  »  pouc  les  hornies ,  pour  les  diflocadons  »  éunc  ptife  en  pi^ce  ou  en 

décodion. 

HâUwm  éà  mhM,  mm  >  parce  qile  cette  plante  ao!t  aux  lieux  marîdiaes*  Eùmole^ 

HARMALA. 

Hârm*l4.  Dod.  pempt.  Ger.  Kc.  TooxD.        J^i:t.x  qu*  Mei  ftltt  Httrmâld,  J.  fi. 
HdrmaU  SyridCâ.  Ad.  Lob.  Rtad .  fylv^ris  SjtUuê  ,  jSvf  Hmmdié, 

Hmrmel.  Gefn.  hort.  Park. 

Rmé  fyhttfhUfmmâg^M^^C^^V^  Enfiançoisi  JMfySMNMjfr. 

hift. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  pluûeurspctites  tiges  à  la  hauccac  d'un  pied  ,  veaes.noirâires ,  ^ 
wjaewfes ,  en  «naiwce  d^  petit  «kiMaa ,  poicant  des  feiiilles  alternes ,  oblongues ,  déoou-  yàge. 
néesen  parties  étroites»  épaidès  >greilès,  charnues ,  vettes  ,  d'un  goût  vifqueux  &  amer  ;  fes 
'fleurs  naidênt  au  haut  des  rameaux  j  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpofces 
en  ro(ê ,  ayant  en  leur  milKU  des  écamincs  jaunes.  Qjfând  cette  fleur  eft  pafTéc,  il  lui  fucccde 
un  fruit  puis  gros  &  plus  mon  que  celui  de  la  Rue ,  prefque  rond ,  relevé  de  trois  coins , 
divifc  intérieurement  en  trois  loges ,  où  l'un  trou%'c  des  femcnccs  inégales  ,  angulcufes  ,  de 
couleur  obfcure  :fa  racine  cft  longue ,  croHc  iouveni  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  jju-> 
SK-pale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  nrte  &  défagréablc  ^  elle  croît  aux  lieux  fabiaDo^ux  , 
|êa  ,  «adei  I  die  çoBvéïit  beiw9W.l)s    ft  dllb^ 
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Elle  c([  incifîve ,  nct^nuance ,  dtgf(\ivc ,  dcffiouive,  «périiivei  OU  S'en  fcttpottanéiiiKr 
les  humcuts  ffoffvéns ,  pour  exaiet  i'ucine. 
Héormâiâ  dft  on  nom  arabe. 

H  E  D  E  R  A. 


Mmmtmii,  Park. 
HeàtxA  ttigfd,  Fuch.  Dod»gd.  Lonib 
Htderé  nugêr,  Caftot. 


HederA.  Brunf.  Trap.  Ang.  Dod. 
HeàerÂ  Mborea.  G.  iJ.  Pii.  Tourncf. 
Heder*  emamms  wugn  &  mon,  J.B. 
Raii  hift. 

En  françois ,  Lierre, 

Eft  un  arbridèau  ou  un  atbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s'étevenc  &  s'étendent  beau- 
coap  en  rampant  &  s'anachant  aux  arbres  voifins  &  aux  murailles,  s'infinuant  dans  les  jdia- 
turcs  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines.  Se  les  font  fouvent  éctouicr  ;  fon  écorcc 
cik  ridée ,  cendrée  ;  (on  bois  dur  »  blanc }  Tes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  angulcufcs , 
éfmiSa ,  dures ,  roldes ,  unies ,  vertes  tout  le  long  de  Pannée ,  Ittifances  «  d'un  goik  afliiii- 
~ goutte  âcre  i  fcs  fleurs  naifTcnt  aux  cxcrcmitfs  de  fcs  branches ,  compofées  chacune  de  (ix 
Railles  y  de  couleur  hcrbcule ,  elles  font  fuivics  par  des^yes  rondes  peu  charnues  »  grodib 
comme  celles  da  Géniévre ,  dirpoflles  CD  grapcs  »  de  couleur  netre  quand  elles- (bm  mûtes; 
dles  renferment  chacune  cinq  fémences  arrondies  fur  le  dos ,  &  plates  fur  les  autres  côtés , 
tnoëlleufes.  Le  Lierre  croît  par-tout  le  long  des  murailles  ,  dans  les  jardins ,  tantôt  en  atbre» 
tantôt  en  atbnilèau  :  on  Çe  lert  en  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  bayes  ;  elles  coaticoneot 
beaucoup  d'huile  &  médiocrement  du  fel  eflèntiel. 

Elles  lom  dércrfivcs ,  vulnéraires  ,  propres  pour  faire  mourir  les  poux  ,  les  lentes  ,  po« 
la  teigne  >  on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mondiher  de  leur  lanie, 
oo  s'en  fête  aum  en  décoâioi»  pour  les  douleuts  des  ocdHei  Se  des  dents  pournokcicki 
cheveux. 

Hedtr*  qMod  bâtât  ârbnïbui  dia  muris  j  comme  qui  diroic  âdbérMt  mmx  éfbres  &  âux  m»' 
Ami««(>    Uy^wwtutreefpèoede  lienreappetlée» 

e^ca  de       Heiera  Poetic4.  C.  B.  Pit.  Tournef.         [     Heder.t  Dio9ffiér&  Chyficéorpff, 

littK.        Htieré  Dionjfms  Ddlcebdmpii.  J.  |  Dalcch.  Lugd.. 

Raii  lùft.  I 

Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes  ,  mais  feulement  pointues  vers  le  bout ,  moins  cpaif- 
da,  m»ns  dures  &  rnoins  charnues  que  celles  de  l'autre  Lierre,  &  d'une  couleur  verte  moios 
feocée  ,  ^  bayes  font  belles ,  de  couleur  d'Or.  Cette  efpêce  de  Lierre  fe  trouve  raremem  en 
France.  Les  a  nciens  en  faifbiem  des  couronnes  dont  ils  couronnoient  leurs  Poëtes ,  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  HederA  PoeticA  ,  Hedera  DionyftAs  aut  BJcbicA  ,  pifce  qu'on  (c  (êrvott  dccetie 
efpêce  de  Liene  dans  les  réjouillànccs  aux  fêtes  de  Bachus. 
tiUndia     Cbryfnâtfât  à itf^ 9  AMMyd*  /i«£ter»peNeqaeIesba)9^ 

1^  couleur  d'or. 

On  fait  des  incidons  aux  troncs  des  plus  gros  Lierres  qui  croilfent  dans  les  pays-chandj» 
comme  en  Italie  »  au  Languedoc  »  en  Provence ,  pour  en  fidre  (bctir  une  gomme  ou  télîoe 

Gomme  qui  fe  durcit  en  peu  de  tems ,  &  qu'on  appelle  Cumml  Hedera. ,  ou  Gomme  de  Lierre  ;  elle 
/d«  Lierre;  doit  être  jaune  ,  rougeâtre,,tranfparente  >  d'une  odeur  forte ,  d'Un  goût  âcre  te.  aromatiaoe. 


La  plus  grande  partie  de  celle  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes  vient  des  Indes  par  Marrdjk; 
elle  contient  baaaoûupdiiuile  &  de  fcl. 
IV"".    Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  deflûs  vpour  tuer  les  lentes  »  pour 
difcuter>pour  réibudre }  on  en  employé  dans  quelques  onguens  »  comme  dans  celui  d'Âlthxa. 

HEDERA  TERRBSTRI&' 

.  HederA  terre/Iris.  Matth.  Ger.  Raii  lûft.         QumâLciffus  ^five  MeJ^éterrefltit»  J.  B. 
HederA  terreftris  vulgarit,  Q,  B.  CAlamintha  humiltor  foiio  rottindioii.  P.  T» 

CvroM      CbAWAtlmA.  Cord.  hifh  *  Humilis  HederA.  Ad.  Cwud  tertéu  Lob. 

)Mrr4^        Mtbu9^,ln^  I  Hiiegâéirrtftris  ,JivtOÉméÊ(ifem,^oà. 
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En  fisnçoit  »  Z4im  tmtflre  ,  Terrent, 

£ft  uncefpêce  Je  Calament ,  ou  une  plante  qui  poulTc  des  petites  tiges  longacs  d'cn- 
riron  demi  pied  ,  balles }  rampantes  à  terre ,  gièles ,  quarcécs ,  nouées  >  quelquefois  rou- 
ge lires  ,  portant  des  (êwlles  tondes ,  dentelées  en  levrs  bords ,  velues ,  un  peu  rudes  ,  «na^ 
chécs  par  de  longues  queues  ,  oppofc'cs  l'une  à  l'autre  d'e(pacc  en  efpace  :  Tes  fleurs  naitlciic 
en  bouquets  dans  les  aidellcs  des  feuilles ,  elles  font  formées  en  gueule  on  en  tuyau  découpé 
le  haut  en  deux  lèvres ,  de  coaleor  bleoë.  Quand  cette  fleur  ell  paflee ,  il  lui  fiiccéde 
quatre  fémences  oblongues  jointes  en (cmble  &  enfermées  dans  une  capCule  qui  a  fo  vi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  cfl:  menue  ,  blanchâtre;  toute  la  plante  aune  odeur  aflcz  forte  & 
an  goût  amér  :  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  contre  les  murailles ,  contre  les  hayes  i  il  y 
en  a  de  deux  efpêccs:  une  ^Xwsgrémde  &  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la  plus  coOMBOne  Granat  J 
qui  vient  d'être  décrite:  la  plus  petite  cfl:  la  plus  bt-lle  ,  Tes  tiges  font  plus  courtes,  mais 
plus  relevées  ou  moins  rampantes  qu'en  l'autre ,  fes  feiiilles  (ont  plus  petites  &  fes  fleurs 
d'un  plus  beaa  Ueu  ;  on  la  trouve  atix  lieux  humides  »ver$  les  vieux  arbres.  Le  Lîetre  ler- 
rcftrc  contient  beaucoup  tie  Tel  eflèntiel  ôc  d'huile. 

Il  eft  apéritif,  détcrlif ,  vulnéraire  \  on  l'employé  pour  la  pierre ,  pour  le  fcorbut ,  pour  y 
letobftraâîotM  ,  pom  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  l'afthme ,  pour  la  colique  ■■,  on  le  prend-  '^***"** 
en  décoétion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  i  cette  plante  à  cau(è  de  quelque  relTcroblancc  qu'on  a  crû  ^ 
trouver  de  fes  tiges  rampantes  &  de  (es  feuilles  avec  celles  du  véritable  Lierre  \  mais  il  eH 
ditîîcile  d'appcrcevoir  en  quoi  confifte  cette  refTèmbltnce. 

OiamMtgus  4  iot»^  >  Immilis  ,  &  ,  bedetâ ,  coaune  qui  dirok  ,  Lum  iâs  on  fetît  Eûmolor 
Liene.  gic. 

HEDYPNOIS. 


j  lier aci uni  facie  MafypMit^  Lob.  icon. 
RbâgêiiêUu,  Cx£, 


JifdypKtis  tmuâ.  Pii.  Toumeforc 
H'terdcïum  câfUidim  mUmmu  ».  ftmùu 

sdiéftco.  C.  B. 

£ll  une  plante  dont  les  feuilles  relTemblcnt  en  quelque  manière  à  celles  de  la  chicorée  fau- 
▼age ,  finucufes ,  rudes  ;  &  tige  foûtient  en  fim  foiniBet  une  tète  prefque  cilindrique  ,cour- 
bée  ,  garnie  de  demi- fleurons  ,  lefqucls  étant  tombes,  cette  tête  devient  un  fruit  ferme  à 
peu  prés  comme  un  petit  melon  ,  &  qui  en  mùridànt  s'ouvre  6c  latÛe  paroîtte  deux  fortcs- 
de  graines  réelles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapiteau  oo  une  bcofle  de  poil  ordtnai* 
rement  fort  rude  ;  mais  celles  qui  font  à  la  circonférence  font  terminées  en  haut  par  un  petit 
sebord  membraneux,  &  font  enchaflees  dans  une  des  feuilles  qui  forment  l'extéHeur  de  ce 
Irait.  Cette  plante  croît  dans  tes  champs-,  anx  pays  chauds  ,  proche  de  Montpellier.  Si  on 
la  tranfplante  &  qu'on  la  cultive  dans  les  jatdint  »  elle  perd  pre(que  cooie  Caa  Acrecé.^  VcMui 

£Ue  eft  apérictTC  ,  déterHve  ,  vulnéraire.  ' 

HEDYSARUM. 

Hedyfarum  clypeatum.  Ger.  emac.  Raii 
hift. 

j4ftTagilus  RouiJtius  ,  ftve  Hedyfanm  f(jM 
peaikttt  ÇtUqu*  aidera.  J.  B.  ■ 

En  firançoM ,  Séh^'m  i^Efpdgne, 


Hedyftrum  clypedtttm  flore  [uaviter  rubente. 
Eyflet.  Pit.  Tournef. 

Jrfedyfurum  clypeatum  vulgare.  Parle. 
Ooehruhis  femine  flypeato  afpero  mdjor, 

C.  a 


£(l  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  afTcz  groflès ,  fc  coochanc 
à  terre  ;  fes  feuilles  rcflcmblent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  RcgIilTc  ,  mais  un  peu  plus 
courtes  ,  plus  larges ,  fans  poil ,  excepté  en  leurs  bords  où  il  y  en  a  quelques-uns ,  attachées 
plufieurs  le  long  dNine  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  naiflènt  en  épis 
fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des  ailTelles  des  feuilles  :  elles  font  légumincufcs  » 
xcûèmbiantes  à  celles  du  Genêt ,  mais  d'une  belle  couleur  rouge ,  foûtenucs  chacune  par  un 
«alise  dentelé.  Qpand  cette  fleur  eft  paflëe,  il  naît  en  fit  place  une  gonflé  rode,  coropofée  do 
WMioa  qyufiie  pièces  pcefque  n»idet>etiacfa£n  bouc  a boiK>  &  renfênuuu  chaoïne  une 


Digltized  by  Go.  ^^^.^ 


Hdtnuun ,  ftve  EnuU  cdmpMd.  J.  B. 
Parle.  Raii  hift. 

j^fteromn'im  méutimtu ,  Hfhmm  diâMU 
Pic.  Toucncf. 
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fémcnce  qui  a  la  (î^urc  d'un  pctic  rtin  ou  d'un  petit  bouclier.  Cette  plante  a  une  odeur  aflct 
agréable  )  elle  croit  aux  lieux  montagneux ,  comme  fur  les  Alpes      fe  cultive  dans  kl 
jardins  :  elle  contient  beaucoup  de  (êl  &  dlinile. 
yvtu»    ^^^'^  '^.^  incinvc ,  atcéiiiuuiie»  «péricive» dénrfive ,  Tabéruce  i on  i^en fiât nuédcatanaK 
te  çxidrieuccmeor. 

H  E  L  E  N  I  U  M. 

HeUmtim,  Matth.  Dod.  Ger.  Eydet. 
HdtnUm  vulgért,  C  B. 

Eletiion.  Trag. 

Jiii(U ,  vulgh  EmU4  cdmpana.  Gcin.  hott. 
£miU  çmfémd»  Bninf.  Cam. 

En  firançds  •  jtimée ,  on  EmiU  témpMiu, 

Emule    Eft  une  e(p£ce  d'After  »  ou  une  plaoce  qui  poudè  Drcmicrcment  de  fa  racine  des  grandes 
tampane.  feuilles  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon  blanc ,  couchées  à  terre  ,  pointues , 
^oY'i  Pl.  >  cténèlccs  en  leurs  bords ,  de  couleur  vcctc-pâlc  cn-de(Iùs ,  blanche  cn^dellôus ,  ana- 

IX. fig.  i6.  chées  à  des  queues  courtes  :il  s'éteve  d'entr'cHcs  une  ou  plufîcurs  tigesà  la  hauteur  de  qoane 
ou  cinq  pieds  ,  droites ,  rougeâtres ,  garnies  de  poil ,  creufcs  en  dedans ,  jciianc  quelques 
rameaux  revêtus  de  feuilles  fans  qucuifs.  Ses  fleurs  nailTcnc  aux  lommets  de  les  tiges  &  de  Ces 
rameaux ,  grandes  ,  larges ,  orbiculaires  «  radiées  ,  jaunes  ,  un  peu  odorantes  ,  compofifes 
chacune  d'un  amas  de  fleurons  environnés  d'une  couronne  fermée  par  des  demi  fleurons. 
Quand  CCS  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  fuccédc  des  têtes  larges  ,  chargées  de  (emcnccs  oblon- 
gucs ,  grcles  ,  qui  portent  clucune  une  aigrette.  Sa  racine  cil  longue  ,  groflè  »  charnue  $  de 
coolenr  obfcure  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'one  odenr  fbm ,  d*an  gofit  atomatiqae  » 
amer  &  îlcrc.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  gras ,  dans  les  prez  ,  (ur  les  mon- 
tagnes :  fa  racine  e(l  fouvent  employée  en  Médecine  «  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
(èls  cflêntiel  &  fixe.  ' 

yerni.    Elle  eft  dÀeifive  »  atténuante  ,  vulnéraire  ^fiidorifiqae ,  propre  pour  l'alUune ,  pour  lei 

ulcères  du  poumon  ,  pour  réfîfter  au  venin  ,  contre  la  morfurc  des  ferpens  ,  pour  fortifier 
l'eftomac  &  aider  à  la  digeilion ,  étant  prifc  intérieurement  j  on  s'en  fcrt  auili  excéricusemeac 
poor  la  gratelle. 

Etimolo-    Helenîam  ab  Hclena  ,  parce  qu'Helenc  fut  la  première  qui  mit  en  ufage  cette  plante  contre 
g^es*        la  morfure  des  ferpens  \  ou  parce  que  les  Poètes  anciens  ont  dit  (Qu'elle  avoic  pris  naiilànce 
des  larmes  d'Helene  »  lorfqu'elle  enc  été  enlevée  d'avec  (bn  mati. 
»  parce  qoe  fa  fleur  c(l  radiée. 

HELIANTHEMUM. 


CbantAciJius  vulgdùs ,  fiorc  luteo.  C.  B> 
Raii  hift. 

Flos  S  oit  s.  Dod. 
Hyffopus  campeftrij.  Trag. 
Confolidâ  durea  Cb'tringis.  Cordi  fcbol. 


HillMthemwm  vutgare.  Pars. 
Heltâmhtmm  jinglicum  Uittum,  Ger. 
Helïâttthemm  wûgêrt  fiw»  Imf»,  J.  B. 
Pit.  Tourn. 

F  MAX  Cbironium  yfive  Flos  Solis.  Matth. 

En  françois ,  EtUaaikmi,  HeA$  étw,  hyÇope  des  Carigues. 

Hèribe    Eft  one  plante  qui  pouHè  des  petites  tiges  grêles ,  rondes ,  velaës  >  coadiées  )  terre ,  tevê^ 

Vv»  tues  de  feuilles  oblongues ,  étroites ,  attachées  à  des  queues  courtes ,  oppofécs  le  long  des 
branches  ,  velues ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  l'Hyfope,  iiniflant  en  une  pointe  obtufe , 
vertes  en  dclliis ,  blanchâtres  en  delfous  ,  d'un  goût  ^utineux.  Ses  fleurs  naiflcnt  difpofces 
comme  en  longs.épis  vers  fcs  fommités  ,  les  unes  fur  US  antres,  &  fuf^nducs  par  des  pédi- 
cules ,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofc  ,  jaunes,  &  de  plulicurs  cta- 
mines  de  la  même  couleur ,  foûtenuës  par  un  caUcc  à  trois  feuilles ,  marqué  de  lignes  rouges. 
Quand  cette  fleur  cfl  palfée  »  il  lai  iuccede  un  firuit  aflèz  gros ,  prefque  rond ,  qui  s'oavie  en 
trois  parties ,  où  font  contenues  des  fcmcnces  prefque  rondes ,  rouHcs-,  fa  racine  cfl  ligneu(e, 
blanche.  Cette  plante  croît  daos  Ics  bois  ,  aux  Uêux  montagnciu  «  elle  contient  beauooiip 
d'huile  &  de  Tel  clTeuiicl. 
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Elle  eft  volnenife ,  pcopie  pour  mèux  les  coius  de  tentte  &  les  hénom^es  ,  écsnc  prift    Vmom:  , 

en  décoction. 

HtlUtiihemum  âb  *^««  y  fol  t  &  'i^^it  fios ,  comme  qui  diroit ,  Fleur  du  Soleil,  ou  FUltr  Edinalos 
\lb(ée  %  car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  cottleor  d'or.  pn» 

CkâUAd^us  4  ,  h'jmH'ts  ,  &  Ctjlus  ,  Ctjle  ,  comme  qui  diroit  ,  Ci/le  bar. 

HEX.IANTHEMUMTUBER.OSUM. 

JfieliâiubmMmtiiberof$imJii^m,CB,        Coronj  Solh  p4rv9       ,  itAerofé  rudke, 

Pir.  Tournefort. 

En  François  ,  Topîtambsurs  ,  ou  Poires  de  terre.  * 

Eft  one  plante  hante  d'envitoa  odatce  pieds  \  (es  feiiilles  Tune  grandes ,  larges  &  pointues  :  Topbai»: 
fês  fleurs  (ont  belles ,  jaunes,  radiées,  &  femblables  aux  fleurs  de  Soleil  que  l'on  cultive  bouN» 
dans  les  jardins  j  fa  fcmencc  eft  menue,  fa  racfhe  eft  divifec  en  plulîcurs  branches  aux  quelles 
(ont  attachés  les  Topinambours que  tout  le  monde  connoît  ,  parce  qu'on  s'en  fert  beau- 
coup dans  les  cuiiînes  :  ils  font  gros  comme  des  poires  ,  bolTus  ,  de  (îgure  inégale  de  même 
que  les  TrufiFcs  ,  mais  iillcs  ,  charnus  ,  rougcâtrcs  en  dehors  ,  blancs  en  dedans  ,  d'un  goût 
doux ,  approcliant ,  quand  lU  iont  cuits ,  de  celui  de  l'Atcichaut.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  pays  des  Topinamboars  dans  les  Iodes  >ià  racine  contient  beanooup  Etbiabj 
d'huile  &  de  f^legine ,  peu  de  Tel.  S'^* 

Elle  eft.dâerfive  ',  aftiingente  »  peâorale ,  propre  pour  arrêter  les  ooun  de  ventse  >  étai»^  Vertus, 
naogée  oa  pcUè  en  décoâîon. 

HELIOTROPIUM. 

HeViotropïum  ,  en  (rançois ,  Héliotrope  ,  Herbe  MX  Fiarnutfdkwac  plante  donc  ity  a  detix  Bafftaaas 
cfgêccs  principales ,  une  grande  &  une  petite.  TerruSs* 

La  première  eft  appclléc Preniiei# 


Helietropium  majus.  Lob.  Gct.  Park. 
Raii  hift. 

Heliotroptum  mdjlis  flore  albo.  J.  B. 


Heliotropium  majus  Diofcotidif.  C.  B.  «fpéce. 
Pit.  Tourn. 
Herba  câncri  major.  Lox\. 

Elle  poufïc  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  cotoneufc  ,  blanchâtre  ,  remplie  de 
moelle ,  ramcufê  :  lès  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Bafilic  >  oblongues ,  arrondies  , 
nerveufes ,  blanchâtres  ,  velues.  Ses  fleurs  naiflenranx  (bmmités  de  la  tige  &  des  rameaux  en 
manière  d'épis  blancs  ,  longs,  lanugineux,  contournés  &  repréfentant  en  figure  la  queue 
d'an  fcorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  petit  bailin  plillé  en  étoile  dans  le  centre,  éc  dé- 
coupé ordinairemenc  en  cinq  parties ,  parmi  leTqoelles  on  en  trouve  le  plus  fouvent  cinq 
autres  beaucoup  plus  petites ,  placées  aUernativement.  Quand  cetre  fleur  cil  palfcc  ,  il  lui 
iîiccede  quatre  iemences  jointes  enfemUe  >  oblongues ,  voûtées  fur  le  dos ,  &  aplaties  dans 
les  fiwespwoà  elles  fenmcfaenc,  de  coalenr  cendrée.  Sinciiie  eft  fimple«ligneu(è. 

La  (èœnde  efpêce  eft  appdlée  >  Sèeaa% 


Heliotropim  frkegeum,  C.  B. 

Ricinoides  ex  quê  fêtétur  Tmwtfit  CaI- 
lorum.  Pit*  Toutn. 


Heliotropium  parvum  Diofcoridis.  Lohr 
Heliotropùm  wùnus.  CU^  ^  fm  mt§ttm^ 

Plin.  Lob. 


En  François ,  Tournefol. 

Elle  poudê  plufieurs  tiges  longues  à  peu  près  comme  la  main  »  (bibles  »  rameu(es  ,  on  peu  Touroeiol* 
lanugineufes.  Ses  feuilleiiônt  (èmblables  i  celles  de  la  première  efpêce ,  mais  plus  petites  ; 
ics  fleurs  font  auflî  un  peu  courbées  en  queue  de  fcorpion  aux  fommités  des  branches  ,  de  " 
couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Les  femenccs  qui  les  fuivent  ne  lonc  point  jointes  quatre  à 
quatre  comme  en  la  grande  efpâce  ;  mais  elles  naiftènt  ordinairement  trots  i  crois,  qaiA» 
quefois  deux  à  deux  ou  feules,  plus  gcoflêi > blcttâtrcs flc coTcloppécs  d'one incinbiioc. 9^ ■ 
fadae  eft  petite  ^^noitâccc  en  dehocs» 
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L'une  &  l'autre  cffêce  croitrem  dans  les  clnmps ,  le  long  des  chemins ,  aazSeax  ïàblon- 
neux ,  vers  les  édi6ces  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  (èl  cfiêntiel. 
yCRBi.     Eilrs  font  propres  pour  réfoudre  &  dilTiper  les  verrues ,  cueillies  au  tnois  d'Avril ,  quand 
elles  font  dans  leur  plus  grande  vigueur  «  pour  rélifter  à  la ganetene  »  pour  dcterger  les  uU 
céres  putrides ,  poot  leskrophnles ,  pour  la  gouce  >  pour  appoîlex  la  douleur  de  tae ,  étnc 
Kofciiiem  t  OD  en  dome  «yib  incéne^^ 


appihqiices  exttfieiifeiiiem { OD  en  donne  «yib  inceneaiei^^ 
aux  femmes. 

-  La  féconde  efpéce  fert  aux  Teimurtres.  Foyet,  Ut  Méimrtt  i*  ^AcâAnmt» 

^  Edmolo-  HeUotTotium  tb  <x«f ,  Sol ,  &  rpin» ,  «fm ,  parce  que  llicrbe  anz  Tenues  iknik  peodani 
tfe»         kiblflice  d'été,  lorfquc  le  Soleil  revient  vers  î'cquateur. 

HELIOTROPIUS  GEMMA. 
Neliotropîus  ,five  J*fp'ti  Orient  Mis ,  (  Boet.  de  Boot.  )  En  François ,  Pierre  d'Heitotropt. 
pj^^^    Eft  une  cfpêce  de  pierre  précicufc ,  de  couleur  verte  ,  traverfée  de  points  ou  de  veines  rou- 
d'Héliotro*  8^  comme  du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jafpes  les  moins  beaux  ,  &  avec  le  Pcafios.  Elle  eft 
p«,  même  fouvciu  la  matrice  ou  la  matière  dont  fe  forment  les  Pra(ïus  «  l'Emeraude  ,  &  les 

autres  pierres  précieulcs  venes.  On  en  trouve  aux  Indes  >  en  Ethyopie  >  en  Afrique ,  en  Cy- 
pre  8c  mime  en  AHemagne. 
Vsfiai.  ^^^^  propre  comme  les  autres  matières  alltalines  ,  étant  broyée  fubtilemcnt ,  pour  ar- 
*■  rèter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  pour  abforber  &  adoucir  les  acides.  On  lui  attribue 
encore  des  vertus  cardiaques ,  céphaliqucs ,  ftomacales  »  pour  résider  au  venin ,  pour  l'épi* 
lepde  y  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  empêdier  la  génécatÏMi  de  la  ^ene:  ma»  ces  qnu 
lités  ne  fc  montrent  point  par  l'expérience. 

HeltQtroptus ,  *b       ,  Sol ,  cr  vtxm ,  verto ,  comme  qui  diroic ,  pierre  qui  fe  tourne  t?» 
^         US9MI  :  Pline  dit  qu'on  lui  a  donné  ce  nom ,  à  cmxCe  qu'Àanc  nife  dans  un  vaifTeau  rempJî 
d'eau  j  &  approchée  du  Soleil ,  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur  de  fang  ;  mais  il  faut 
'   que  cet  Auteur  ait  été  trompé  dans  l'expériaKe  ,  ou  bien  que  les  pierres  d'HéliocroDC  de  foa 
tems  fiidèoc  diffi£cemesdesnôiies,car  odles  que  noua  voyons  ne  pcodniftnc  ckadefembUik 

H  E  L  L  £  B  O  R  A  S  T  R  U  M. 
HetM§rMitiigirfmtUttt,CB,      1     nrétrmtàgnm.  i^Doà* 
En  frànçois  9       de  Griffon. 
Pied  de    *  Ellébore  qui  vient  à  la  campagne  ,  &  qui  diffère  du  véritable  par  fa  tige  plus 

jCiiffoiw  *  P^"^  gai^nie  de  feuilles  &  de  fleurs,  &  par  Tes  racines  tottC-à-&ic  blancnes  :  Tes  fi:uulcs 

Çaat  émàm  »  (es  fleun  verdàaws  ;  cette  plante  eft  en  fleur  en  Févrict  :  fb  radnet  fetveot  i 
fiiixe  des  feona. 

HELLEBORINE. 

Jielleborint.Dod^Gtt,  Raiihift. 
Haiektrim  iéit^  asanoM.  C.  B.  Ptt. 
Tomnefoct* 

En  françois  *  Elléborine. 

yjlllwiînir^  plante  qui  poulTc  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,  rondes  » 

fins  rameaux  ,  poudrées  d'une  manière  de  farine  j  fes  feuilles  font  fcmblables  à  ccllesde 
l*EUâx)ce  blanc  ,  mais  beancoap  plos  petites  ,  fans  queues ,  nerveufes ,  d'un  goût  amer  :  fes 
,    fleurs  garnilTent  &  ornent  leurs  tiges  depuis  prefque  !a  moitié  jufqu'à  leurs  (ommités ,  par 

••  •  "  intavailcs,  &  alternativement:  elles  font  compofées  chacune  de  fix  feuilles  inégales,  blanches 
9c  purpurines ,  lefquelles  étant  palTées ,  leur  calice  devient  an  finit  dont  la  figure  «pproche  de 
celle  d'une  lanterne  à  trois  côtés  :  il  renferme  des  femcnccs  très  menues ,  fêmblables  à  de  la 
iciure  de  bois  j  fa  racine  conûfte  en  beaucoup  de  Bbres  blanches  d'un  goûc  amer.  Ellecroîc 
'aux  Keusmomagneiiz  Aeondnageux  :  elle  eondem  beavfcoup  d'huile  &  de  fel  eflènciel 
Vertus;    Elle  eft  dctcrhve  ,  vulnéraire. 

^umeio:   jifUcbêriM  eft  un  dÛBÙittàf  à'IùUthnu ,  0c  l'on  •  donné  «e  nom  à  l'ËUâmdnfe^  pane 


Helleborine  Dodontti,  J.  B, 
EptpéHis  yfivt  Eilebtrm,  Camp.  ep. 
DéméfammCâtiifbylkiL  Gocd.  hift. 
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que  les  IcmUtt  fenUeiK  ne  dîffiSrer  d*avec  celles  de  l'Elléboie  blanc  »  qu'en  ce  qiH'dks  ionc 
pius  pedcn. 

HELLEBORUS  NIGER. 


NelUbonu  uiger.  Aà,Lob, 

Elt^pnt  tàger  trerut,  Ga.  Parle  Raii 

ElUkerus  nîgcr  Ugitimm.  Clnf.  hift. 
£ff«linn[i«l|fnHii.  Manh.Caft;  Lngd. 
Ce». 


HeUeborut  niger  flore  rofie,  C.  B. 
Hellehns  mger  flwe  m§  >  interdam  etim 

vaidè  rubente.  J.  B. 

Hetleberui  niger  attgujiioribus  foliis.  Pic. 
Toncnef. 

txiCaançohtEll/hore  noir. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  de  fi  racine  des  queues  longues ,  rondes  ,  pleines  de  fuc  ,  rnar-  p.,. 

Îuetées  de  points  purpuiins  comme  en  la  Sccpcniaire ,  potcauc  chacune  ordinairement  neuf 
nilles  rangées  en  main  oaTcrte ,  êc  afliêz  icrmes  &  ^aiilèc  ,  fort  vertes ,  li0ès  ,  dentelées  en  i^ôyei  FU' 
leon  bords  :  il  s'élève  d'encre  les  queues  de  ces  (î:uiUes  un  pédicule  long  environ  comme  la  VL^a^ 
snain ,  marqué  de  tâches ,  plein  de  fuc  ,  foûcenanc  des  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  ro(ê 
allez  large ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche  mêlée  de  purpurin  ou  rouge ,  ayant  en  leur  mi- 
fiea  plulicurs  écamines  courtes  ,  jannes  ;  il  naît  auffi  entre  les  feuilles  &  les  écamines  de  cette 
fleur  ,  plufieurs  cornets  difpofés  en  couronne  à  la  bafe  du  piftile  ;  ces  fleurs  durent  long-tems 
fur  la  plante  fans  tomber  ;  quand  elles  iunt  pallëes ,  il  leur  luccédc  un  fruit  compofô  de  plu- 
fieus  gabes  nembeaneufes ,  ramaffées  en  manière  de  tête  8c  renfermant  des  fetnences  me- 
nues ,  prclque  rondes ,  noires  :  fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres ,  de  couleur  noûe 
en  dehors9  griiè  en  dedans.  Cette  plante  crou  aux  lieux  rudes  j  incultes ,  montagneux. 
.  Les  racines  de  IlEllébore  jnoir  fiint  employées  en  Médectnè }  on  noosles  envoyé  féches  des 
Alpes ,  &:  de  plufieurs  autres  pays. 

Elles  doivent  être  choilies  bien  nourries ,  greffes ,  récentes,  garnies  de  longues  fibres»  net»  Choîill 
tes  ,  de  couleur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  lêi  âcre  6c  de  l'huile. 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  ;  elles  détachent  les  humeurs  mâancoUqnes  &  bilieufes  Vartnj 
brûlées^  on  s'en  1ère  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  manie,  pour  \a  folle  , 
pour  la  fièvre  quarte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi^lcrupule  juiqu'à  une  dragme  ,  réduite  en  Do(€i 
^poudre  fubtile  :  on  en  fait  prendre  aa(C  en  iafttfion  &  en  extraie }  elle  entre  dans  plofiews 
compofitions  de  Pharmacie. 

L'Ellébore  noir  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  l'ef^éce  dont  on  fe  fcrt  ptéfcntement  en  Méde- 
ône  ;  mais  on  employoit  du  lems  dlfippocrate  8e  de  Théophrafte  an  Ellâiore  qiu  avmt 
beaucoup  plus  de  qualité  émétique  Se  purgative.  M.  Tourncfort ,  dans  la  relation  de  Ton 
voyage  nit  au  Levant  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  donne  la  defcripiion  d'un  Ellébore  qu'il 
a  trouvé  an  pied  du  mont  Olympe  ,  &i  c^u'il  appelle  HettAefUs  Oriemétis  amfUffimo  folio , 
<4uU  futâlt».,  fim  fMrfwrdfeeme ,  8i  qo'U  craie  toe  l'EUébore  de  ces  Anciens.  Pifjin,  Tenu 
lUfêgeAlÀ' 

HELLEBORUS    NIGER  HIPPOCRATIS. 


Hellehorus  niger  Hippocràtis,  Tab.  Ioon« 
Ik'lehnus  ni/rer  tenuifelins  Bi^bélmi 

•fiore.  C.  B.  Pit.  Tourncf, 

Helleboriu  niger  feruldceus  Tbeopbra/îi. 

Jié.  Lob. 


EUeborine  tenuifoUa.  Cord.  hîft.  . 
Ranunculus  FyiniaiUais  feUit  »  HelMëfi 
nigri  ritdice.  H.  R.  Monfp. 

Btipbthalmum  DodontUt  âltis  Conflligo  tenui- 
foli*.  J.  B. 
En  françois  «  EU^^e  noir  d'HtppccrMe* 
Eft  une  efpêce  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  quelques  petites  tiges  ^Hjfe** 
giêlcs ,  canclecs ,  aufquellcs  font  attachées  des  feuilles  découpées  menu  comme  celles  du  k'  î^^îJ*^ 
noail ,  d'untf  odeur  qui  n'eft  point  agréable  quand  elles  font  écrafées  »  d'un  goût  tirant  fur 
l'amer  :  (es  flpurs  font  belles ,  jaunes ,  dirporécs  en  rofe  ,  d'une  otlcur  un  peu  douce  ,  com- 
polees  chacune  de  feize  feuilles  oblongues ,  canclées ,  pointutis ,  un  peu  aénelécs  vers  leurs 
jK^ntcs  »  rangées  en  fond  ,&  entouram  phiiîettrs  belles  éramines;  il  s'élève  de  leur  milieu  un 
piftilc  qui  devient  un  fruit •«iblong ,  renfermant  des  fcmcnces  ov  ilcs  :  fi  f  l  ur  eft  f<>ûrcnucpar 

lia  calice  cojnpoi^  de  ÙD^feiiiUcs  velues  «  vcxtes  ;  (a  xaàne  eft  aili»  icmblablo  à  ceUe  de  notre 

y 
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EUébore  noix  oniinatK ,  mais  lét  6bces  (bm  plus  meimëi  oo  plus  ditioîiiitt  oa  éloignées  ir» 
unes  des  autres  ;  fun  guût  ed  amer  &  fore  âcrc.  Cette  plameccoic  aui  licilX  fies» rades, 
_     fiscs ,  montagneux  ,  elle  fleurie  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai. 
y«iini*     Sa  radne  eft  fort  purgative  i  elle  purge  par  haat  &  par  bas  ;  elle  eft  propre  pour  la  mé- 
lancolie hypocondriaque ,  pour  la  folie ,  pour  la  fiëvie  qoarte ,  pour  détacher  les  humeuis 
tartarcufcs  trop  adhérantes  ;  toute  la  plante  cft  réfolutivc  ,  appliquée  exicricurcmenc. 
Eûnolo"     HdUborus ,  grxce  4»iC»;«  ,  éb  »  ai7.  ,  ferimen  ,  tuer ,  O"  M*  »  eÇas ,  mangcaillc  ;  cora- 
il       me  qui  diroit  p/4arf  q»i  nu  «Muc  fai  tu  numput ,  parce  qaton  a  ci6  auoefoi»  que  l'ElUboie 
éu»  tin  poifoo. 

H  E  M  I  O  N  I  T  1  S. 

HenMttitis,  Matth.  J.  6.  Raii  hiil.  |    Hemitnit'n  tfive fietilh.  Lob. 

/ùmkitttis  tmlgéth,  C.  A.  Ph.  Toumef.    |    HmàmAU  rnsfêr,  Ger.  Park. 

Enfiançois»  Enmiitt, 

f  mînmte:  plantc  fcmblablc  \  la  Langue  de  cerf,  excepté  que  fis  fouilles  ont  deux  grand» 

'  Oreilles  à  leur  bifc  }  elle  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humides  ,  gardant  fa 
verdeur  prcfquc  tout  le  long  de  l'année.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Ici  cflcntiel. 
SVanas*  peàorale ,  an  peu  aftringente ,  vatnéraire ,  propre  pour  le  crachement  du  fang  » 

pour  les  maladies  de  la  ratie ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  adoucir  l'âcrcté  de<  humeurs  ;  on 
s'en  fitt  ordinairement  pour  l'incÀicttC  cn  décoâton  »  &  quelquefois  on  l'employé  dans  les 
remèdes  extérieurs.  .  #_  «z 

_ .  ,  HnOtnitis ,  âk  ^ftitm ,  mtild,  muA  mnhfU ,  parte  que  cane  plante  a  M  eftioiée  fte» 
^«~^rilc  comme  Umiilfe      '  i~  i 

HEPATICA. 

Heféuic$.  Brunf.  Lon.  Prima.  Tab.  i    LicbettpetrAUS  lâtifêlius  ,  five  Hefâtîeê 

Htpêtké  tm^is,  Ger.  I/mmim.  C.  B. 

Lichen ,  fhw  Hifâtkd  VHfgâris*  Pane  f  Lkben  ,  ftve  HepMÎu  montdné.  J.  B. 

Haiihift.  j   JtmérU ,  feu  ffepsticafontdnA,  Tiag, 

MdrthântU.  Aû.  ac.  R.  P.  I  En  françois ,  Etatique, 

jEpaôquc»  Eft  une  efpêce  de  moutfe  ou  une  plante  oui  poudè  des  fouilles  geaflès  »  charnues ,  pofée» 
les  unes  for  les  antres  comme  des  écailles  >  découpées  »  TCrtes  en  (uflàs  »  cotoneufes  ou  mon^ 
feufès  CT1  deffous,  attachées  par  des  filamcns  aux  murailles  des  puits  5c  des  fontaines.  Quand 
ces  feuilles  vieilliflènt ,  il  s'élcvc  d'entre  elles  des  pédicules  courts ,  grêles  >  tendres  >  foût^ 
nant  chacun  un  chapiteau  d'où  fortent  des  feuilles  jaunes  en  cloches  j  les  fruits  font  renfinnei- 
dans  des  godais  attadiés  aux  feuilles.  Vityct.  In  Mémwfttàt  VAcéàmUt  17 1 3  •  Cette  plante 
croît  aux lieoz  ombcagaiXa  humida  »  jMencnx }  dleoomienc  béanconp  d'huile&  de  &1 
eflcntiel. 

{VariM:  ^'^^  ^  déierfive ,  apécidve }  on  s'en  firt  pour  les  makdift  du  foye»  de  la  cattc ,  pour  la. 
'^^^  gratclle,  pour  pocifier  k  fiog  »  prifo  en  décoâioa  { eUe  eniie  daos  h  con^^ 

de  chicorée. 


FTfmfth-    J^'P^'f'^^  >  *^       >  jff^  »  foye  9  P«t«e  que  cette  plante  cft  eftimée  particuliéremenr 

les  maladies  da  foye.    •  .  u 

'  JJchen   parce  qu'en  purifiant  le  fang  ,  elle  guérit 

peau  >  lesquelles  on  appelle  LUbenes  ou  Lichen&, 

H  E  P  A  T  U  S. 

Htpâtus,  Jonft*  Jecur  maritium.  Hermol.  Jecmnum  >  Gazx. 

"Eft  Ml  gros  poiflôli  de  mer ,  àom.  la  figure  &  la  couleur  ^proehent  de  celle  dn  fofe  d'iiv 
bomme;  il  eft  couvert  d'écaillés  rudes  -,  fonniiifeMieft^qniti.fRsdents.font  en  fcie;  fcs  yeux 
font  grands  ;  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa  queue  cft  grande  &  large ,  mar- 
quée d'une  tâche  noire.  Ce  poiftôn  eft  ftu£idc»fcu  %ia(UiB«Ùf«i«.cbitf  cH  cotre  dure  ât 
•Ba4Eea  booaeàaïaiigpr»..   .;i  •>  j       rôslîi».  . ,  . 
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Son  (oje  cfl  réfolutif  j  on  l'applique  fur  les  tumeurs  &  fur  les  parties  attaquées  de  goutte.  YattnsS 
Les  pierres  qu'il  renferme  dans  fa  tête  ,  font  apéritives  par  Ici  urines  ,  &  aftringentes  par 

le  ventre. 

Htfétus  ,  ah  hep.ttt  ,  parce  que  ce  poiflôn  a  la  couleur  &  la  figure  d'un  fuye.  Ewagio; 
HERBA    JOHANNIS  INFANTIS. 

HeridJobMHis  Infant is  (  Monardi.  )  en  françois ,  Uerbe  àthân  Infmttt  e(t  une  petite  plan-  ^ 
ce  de  la  noutdle  Eipagne ,  donc  lea RdUes  vmiusieMàceuiesde  rOtaUe;  mais  elles  (oat 

un  peu  velues  &  âpres  au  toucher. 

Elle  efl  dcterfive  ,  vulnéraire,  digedive,  aftringcnce >  coofolidantc  j  cUc artétc  le âuig  v«ta»2 
desplayes»  étant  ccrafcc     appliquée  dell'us. 

Monard  dit  que  Tufage  de  cette  plante  lui  a  été  premièrement  montré  pat  00  CCCtaio  lo« 
dienièrviieard'aa  Efpagnol  appelle  Jean  Infant  y  dont  la  plante  a  pris  lenooi. 

HERBALANUGINOSA.  f 

Htrbd  UnHqinofa  (  G.  Pifon  )  eft  une  pcrire  plante  du  Bréfil ,  agréable  à  la  vûë  ;  Ces  tiges 
ioDC  bailcs  i  Ces  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  belles  ;  fon  fruit  ed  rond  »  verd ,  fade  au 
goAr  ;  fil  ndneeft  menuC ,  petite ,  d'un  goût  qui  n'efl  pas  défagréable  ,  on  peo  amer  avec 
certaine  adriâion  :  les  tiges ,  les  feuilles  <5^'  les  fruit&de  cette  plaMefimc  omvcrts d'ooe  laine 
longue  &  molle  ;  c'eft  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remède  pour  les  flux  de  ventre  provenant  de  caoTe  froide» 
HERBAMOLUCANA. 

Herhd  mlutMd  (  Acoftae  )  eft  one  plame  de  la  nouvelle  Efpagnè ,  qui  erotr  ordinairement 

à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  mais  qui  monte  quelquefois  à  plus  de  fèpt  pieds» 
d'ane  belle  couleur  verte }  fa  tige  eft  menue  i  cendre  ,  un  peu  creufe ,  foible ,  ayant  oefoin 
d'^  (bûceouë-axec  des  perches ,  s'étendani  8c  s'ëpandanc  fnr  la  terre  ,  Mettant  beaucoup  de 
.rameaux  qui  s'enracinent  &  rampent  dételle  forte  ,  qu'une  feule  plante  ou  un  rameau  crânl^ 
planté  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  tcms  ;  fes  feuilles  font  femblables  i  celles  du  Sureau  > 
fort  molles  &  tendres  ,  dentelées  aux  environs  ;  fa  fieur  redëmble  fort  à  celle  de  la  Camo- 
mille 1  mais  elle  eft  un  peu  ^lus  grande ,  de  couleur  jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  Etûnolor 
le  long  de  l'année  :  elle  croit  aux  lieux  fertiles  ,  humides  ,  en  Afrltico,  d'où  eft  venu  fon  gie. 
nom.  Les  indiens  l'appellent  Brimgârd  ârddn*  ,  c'eft-à-dire ,  qui  4  U fieur  Jaune;  on  le  fect  en  £nt/igara 
Médecine  de  la  féconde  écorce  &  de  fès  feoillea.  AmJM, 

Elles  font  vulnéraires  ;  elles  guériffcnt  les  ulcères  récens  &  invétérés  les  plus  malins  >  elles  y«ria^ 
les  détergent     les  confolident  ;  on  les  applique  en  fubflancc  ,  aptes  les  avoir  ramollies  par 
le  feu  ou  pilécs  :  ou  bien  on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant  avec  de  la  cire  Se  de  l'huile , 
dtcs  adoadflênc  les  dontems  >  elles  arrêtent  le  (àng. 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes  le  rmèdt  des  pmvrts  8c  U  nme  dit 
Chirurgiens  t  àcau^  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

HERBA  PARIS. 


Utrbd  Pdris,  Dod.  Pcmpt.  ParK.  J.  B 
Kaii  hift.  Pic  Toomef. 
.ilramreiii  ftriâiiâufbn»  Fodi.  Tur. 


Solanum  quadrifoUum  ÙMcifernia,  C.  B. 
Pâris.beriéé  L«i.Cam. 
Acouitum  Çdittifgnuu  Tab. 

En  firançois ,  Râifin  de  Renard. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  i  la  hauteur  de  près  d'un  demi-pied  ,  i^édiocre- 
mène  groHe  *  roqdc  ,  ferme  >  lolidc ,  verte  en  haut  i  rougeâtrc  en  bi^s ,  portant  quatre  feuilles  R^ayd. 
difpoKesen  croix»  oblongues ,  larges,  vtneolês,  lidées  ,  un  p;u  pointues ,  noi^ûresifa 
fommicc  foùtient  une  petite  fleur  herbacée  )  quatre  feuilles  vertes ,  rangées  auflîen  croix , 
ordinairement  longues,  étroites,  &  entre- mêlées  de  quelques  ctaminesfoûtenuës  par  un  calice 
aufti  à  quatre  feuilles  ;  il  fucccde  à  cette  fleur  une  baye  ou  (iruii  mou  ,  gros  comme  un  rai- 
iin,  lelevé  de  quatre  coins  arrondis»  decooleur  obfcure,  de  méchante  odeur»  divifilcn 
qqaoc  ccUaksKmplies  dc(&iiaMiaaHi&»ovâla«blancfae»:iàn^  me- 
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nue ,  noueufe ,  rampante  ;  elle  croît  dans  les  bois  ombrageux,  principalement  en  tenegraHè;. 
tlle  coudent  beaucouo  d'huile ,  de  phj^gme ,  &  de  Tel  dlèntiel. 
Vcttos*        ^^^^  ^      feuilles  font  concicnfaïues ,  rafraîchinântes ,  réfolutives  -,  fa  baye  particuliè- 
rement eft  eftiméc  çontre  la  pelle  &  contre  les  autres  maladies  contagieuiès»  étant  piiTc  io- 
cérienroBent  »  on  applique  (èi  feiûUes  (at  les  bubons  peftilentiels. 

HERBATRIENTALIS. 

/Ml  mVnricA'/.  J.B.Cord.obr.Fran.     i    ^IfiaâÊitkemt*  ThtX, 

PyroU  jilfmes  folio  ^  five  EwféU.  C.  D.    |     j^lfme  alpins.  Svvenck. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main ,  ronde ,  menue,  tendre, 
fans  Doil  t  portant  en  fa  foramité  comme  en  ombelle  fix  ou  fept  feuilles  fur  une  queue  cour- 
te ,  ot»longues  ou  ovales ,  pointuès ,  de  conteur  verte- pâle ,  &  aa-de(1bus  des  fèuUles  phis  pe> 

tires  5v'  rciTL-mbîantcs  à  celles  du  Serpolet  ;  il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  ordinaircmenc  d«W 
•  pédicules  menus  comme  des  libres  ,  rougcâcrcs ,  qui  foùtiennenc  chacune  une  petite  fieur 
^    ctoilée ,  blanche.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  lieux  montagneux,  &  peut  eue  pUcée 

parmi  les  Lyfimachics. 
y«tWi    £lle  eft  vulnéraire  &  aftringcnte;  on  s'en  fcrt  extérieurcmcnr. 

HERBA    vel    FLOS  TRINITATIS. 
Herbà  Ytinitatis.  Brunf.  Fuch.  Lon*  f^ioU  jiâmmea ,  colortA ,  caiida.  Ad.  Lob. 


Fltlét  triettmr,  Dod.  Car.  Ger. 

f  loLt  Trinitatit.  i.  Tab. 
f^ioU  truolor  horttt^is  repens.  C.B. 
fictâ  mujûï  y  ftve  P^têté  iruthr.  Caff. 
FhU  trittitr  mdjv  &  vulgârii .  Pat  k. 


Jâctâ,  five  fios  Trmiattu»  Matth. 
HoU  nigTA  perRmiUs ,       Triaitâtis»  9^ 

Heptacbrum.  Geui.  hort. 
Jdcea  uicolor ,  ftve  Trimtdtts J»Bb^ 

Raii  hilV. 


En  françois ,  Perfee. 

Ptaffe.  efpécc  de  Violette  »  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes  >  rarr.cufes ,  por- 

tant  des  feuilles  In  onet  xondet  coornie  cdttei  du  Ijcne  tcRcftie,  les  attires  oblongucs ,  deor 
tclécs  autour  y  Tes  âents  finie  des  violettes  lie  trais  couleurs  ^  bleue  •  purpurine  ou  blanche  ». 
&  jaune ,  (ans  odeur ,  compofces  chacune  de  cinq  feuilles,  ayant  en  dcdous  une  manière 
d'éperon  ,  foucenuës  par  un  calice  divifé  jufqu'à  la  bafe  en  cinq  parties  :  après  que  la  fietic 
eft  palfôe»  il  paroîc  une  coque  oui  contient  des  fômences  menues  :  fa  racine  e(l  fîbreuiiè.  Oit 
Cttlnve  cette  plante  dans  les  jardins  j  clic  contient  beaucoup  de  fcl  elTenticl  &  d'huile, 
ytcm*    Elle  ci\  détetfive,  incilive ,  vulnéraire  >.pénéuaote ,  fudoriHque  i  on  s'en  fect  pouilcs  al* 
céres  du  poumon ,  pour  les  obfttaâàons  de  Ifc  ouKricc ,  pour  la  gale. 
Hcrhd  Trmitâtis ,  &  f7i/«  trU^  >  peroc  que  cette  plante  eft  une  cTpêoe  de  mleoe  doa( 
^        la  fleur  a  crois  couleurs. 

^  HERMODACTYLUS". 

Henno-  Hermoda[lylus ,  en  françois ,  HermodaHe  ,  eft  une  racine  rubéreulë  ou  bulbeuTe  >  ffO& 
itate»  comme  une  petite  chiiaignc  »  ayant  la  figure  d'un  coeur ,  de  couleur  rougeâtre  en  dnocs» 
fou  blanche  en  dedans ,  de  fubftance  légère ,  fongueufe ,  fans  fibres ,  facile  à  rompre ,  &  fc 
réduifant  aifément  en  poudre  femblable  à  de  la  farine ,  d'un  goût  douceâtre  ,  un  peu  gluti- 
neux.  Elle  nouseft  apport  fêche  d'Egypte ,  de  Syrie.  On  n'eft  pas  encore  bien  fflr  de  rapêoe 
de  plante  qu'elle  pouHè  :  la  commune  opinion  veut  que  ce  foit  une  efpéce  de  Colchique , 
appellée  par  Gafpard  Baubin  »  CUldiiam  râdue  fief  été  dlbâ  ^&  par  Lobel»  HtmêdâStjfUu  m» 
vfnenâtus  officitutriim. 

Les  autres  croyenc  que  c'eft  une  efpêce  d'Iris  tubéreux  ».  appellé  par  Gafpard  Bâuhin  Iris 
lubero fa  folio  angulofo  ;  par  Mactluolc  ,  lAmtàéSyhtt  venu  j  Âc  par  M,  Tournefbct  ,Mirmê' 
(Uitylus  folio  quadrdngulo^  , 

Pomec ,  Auteur  moderne»  eft  (îir  ce  (ujec  d\ine  opinion  bien  différente  ;  il  prétend  que 
l'Mcrmod  iif^c  n'cft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  arbre  d'Egypte.  Les  preuves 

2u'il  en  rapporte  fout  deux  :  la  première ,  parce  que  cette  drogue  a  bien  plutoi  la  Hgute  dlno 
uic  que  ceUe  d'une  racine  :  la  ucoode ,  parce  qu'on  lui  a  écru  de  Marreillc  que  les  HeiiPO* 
date  TcnottU  d'apte»  Ac  que  c*ào«kfiiikd1m8caiidail)^ 
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La  première  raifon  ne  me  patoît  pas  bonne  -,  car  je  trouve  que  l'Hermodaâe  a  pour  le 
moins  aufTi-bien  la  figure  d'une  racine  tubéreufc  ou  bulbeufe  ,que  celle  d'un  fruit;  &  fi  l'on 
conlidérc  fa  fubftance ,  elle  eft  fcmblablc  à  celle  de  la  racine  d'Arum  <5c  de  pluficurs  autres. 

La  (èconde  rai(ôn  ne  me  (êmble  pas  aflêz  convaincante  \  car  il  fe  peut  faire  que  ceux  qui 
lai  ont  écrie  de  Macfeille  que  l'Hennodaâe  éciuc  un  fruk  1  n'avoienc  pas  été  bwn  infonnéf 
eax-mémes. 

On  doic  chaifir  let  Hermodaâes  gtoffes,  nouvelles,  Irien  noanies  Ae  bien  flSdiées,  codéfci  • 

fans  vermoulures ,  à  quoi  elles  (ont  fort  fu  jettes ,  rougeftCcCS  codehocs  «bbnchctcnddbnt» 
£lles  contieni\ent  beaucoup  d'huile  &  de  lel  cllcntiel. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  do  cerveau  &  des  jointures}  elles  excitent  VertutJ 
la  (beur. 

Hermod.iciylus ,  ah  tff*'* ,  Aiercitrius  ,  &  ï««r«»>.*/  ,  d'tgitvs  ;  parce  qa'on  a  isoavé quelque  EtimoM 
feflèmblancc  des  Hermodaâes  avec  les  dernières  phalanges  des  doigts.  ^ 

H  E  R  N  1  A  R  I  A. 

/Arnt4rid,  J.  B.  Raii  hift.  Pii.  Toarnef.       Polygtnum  nûms  ,  five  mîiUgrâM  méjtr. 

C.  B. 

Herba  Tutcj.  Lob.  CxC. 

En  françois  ,  Herniole  ,  Turquttte. 

Eft  une  petite  plante  bailè  qui  poulTe  beaucoup  de  jpetites  tiges  ou  rameaux  noueux  qui  fe  Tarqaetttf» 
répandent  &  s'étendent  pat  terre  en  rand  ,  s'accrochani  &  s'entremclant  les  uns  dans  les 
autres  ;  fcs  feiiillcs  font  fort  petites  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Serpolet ,  d'un  vcrd  jaune, 
d'un  goijt  âcre.  Il  fort  de  leurs  aiilcllcs  un  grand  nombre  de  petites  Heurs  à  étamines  jaunes, 
lefqnelles  étant  palfées ,  il  paroSc  des  capTules  obtongues ,  canelées , remplies  de  feraences:!* 
racine  eft  petite  ;  elle  croît  aux  lieux  fccs  ;  on  en  trouve  auflî  quelquefois  au  bord  de  l'eau. 
Il  y  en  a  de  deux  efpêces  >  qui  ne  difiereni  qu'en  ce  que  l'une  eft  fans  poil  ^  o»  l'appelle  Htr^ 
miarla  gUbra  -,  8c  l'antne  éà  vebë  t  on  l'appelle  NermârU  Atr/iM  telles  coodennent  beaaeoop 
de  fel  eflentiel  &  d'huile. 

L'Hemiole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies ,  d'où  vienc  (on  nom  jelle  exdte  Veras» 
l'urine  *  elle  atténue  la  pierre  du  rein  >  &  elle  la  poulie  en  bas. 

/Mâ  TmUt  Tnrqiiene  »  pane  que  ks  Tuées  fe  lêrvem  bemconp  de  ceoe  pbnie.  vAm^^ 

H  fi  S  P  E  R  I  S. 

VuU  mâtroHâlts,  Dod.  Lob.  Gefo,  hoic. 
J^»/4  matrontlis  purpured.  Gcr. 
Ltuditm  &  yioU  purpure4,  Fuch.  icon. 
En  ftançois  ^Jidiémi  ou  fiititmn, 

Eft  une  plante  qui  poufîè  destâges  i  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  rondes,  velues ,  rem<  JaBeM% 
plies  de  moelle.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long  des  liges ,  relFcmblantcs  à 
celles  de  la  Roquette ,  mais  moins  découpées ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  pointues ,  velues  , 
de  oovlenr  verte-nonâoe  ,  d'un  gode  on  pen  âcre.  Il  fort  de  leurs  aiftèlles  de  petio  rameans 
qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  fîf^ure  de  celles  du  Gcroflicr  ,  belles  ,  jaunes  ,  conv 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpoiées  en  croix ,  de  couleur  tantôt  blanche ,  tantôt  pur- 
naribe ,  taniâc  de  ocmlenrs  dîverfifiées  •  comme  blanche  avec  des  t&cbes  purpurines ,  dinne 
odeur  (uave  ir^s- agréable.  Il  leur  fuccede  des  lîHques  longues  ,  grêles  ,  qui  rcuferrnent  des 
fêmencesoblongues  ou  prefquc  rondes»  rougeâtres,  âaes  ;  les  tacines  font  petites,  ligneufes» 
blanches  ;  elle  croie  dans  les  jardins ,  dans  les  hafcs  :  cUc  contient  beancoap  de  M  de  d'huile. 

Elle  eft  incifive»apéritive ,  propre  pour  te  foorbat  »  pOQt  l'aâhme»  poui  la  loox  invécécée*  Vanaii 
pour  les  convuluons  ,  pour  exciter  la  Tueur. 

La  Juliane  diffère  du  Gcrofiier  par  Tes  gouilcs  (2c  par  Tes  graines  »qui  ne  font  pas  applacies 
comme  celles  du  Géroflier. 

Hefperh  ,  c v  'l'Mft ,  vefper  ,  le  foir  ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  ccne  plante  Avoit  plus  Etîmoloç 
/d'odeuc  le  foie  après  le  Soleil  couché,  qu«  pendant  le  jour. 

•  -r» 


Hefpfùs  hortenfis,  C  B.  Raii  hift.  Pir. 
Toomef.  Morif. 

Hefperides  fiore  purpureo  aibo  &  vâùo.  J.  B. 
.EnwM  éMé  &  parpNrrj.  Lugd. 
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yioU  matromlis ,  parce  qne  cene  plante  rcdcmble  en  qadoue  cholèaaGénfficr»  ^'on 
•ppeUe  qa'«Ue  «  coaunencé  à  être  culcivée  par  dei 

H  E  T  I  C  H. 

Neticb  Amttiam  Titveik  Lqgd.  Lecio  1    Rdpum  jlmericanum  folils  Bryonix.  C.  B. 
dcfc.  Braf.  I    Hetich  Indis  &  Aithiopibus.  Dal.  in  Plin. 

•   Ëft  une  efpêce  de  Batate  de  l'Amétiquc ,  ou  une  racine  longue  d'un  pied  &  demi>& 
groflê  comme  les  deux  pcungs ,  reflèid>iîinc  à  un  fmk,  bonne  à  manger  >  agjcéable  au  goîk} 
elle  poufTc  étant  dans  la  terre  qudqiiei  peciies  dget  cendtti  »  &  des  feaillci  ui§e»  fanbUbks 
à  celles  de  la  Bryone. 
ycnat»    Cette  saciiie  cft  cflioiée  ipéritivé, 

H  I  E  R  A  C  I  U  M. 


lûtrâthm  mâtroedutMjmKem  »  /kft  mfÊt 

primum  DodonAt.  J.  B. 
JJierdcium  tuâcrorrb'Mn.  Tab. 
En  fiancois  ,  Hnb*  s  l'EfrévUr. 


MiiTMiim  Demis  Ltmm ,  ftli»  ^tnfo  mâ" 

jus.  c.  B.  Pit.  Toutncf. 

Hietâdum  longius  râàicétm.  Ad.  Lob. 
Gcr.  Païk.  Raii  hift. 

rE^^  ^  plante  qui  poulTe  plufknrs  dges  à  la  haoteur  d'an  |^  fiedemi  oa  de  deux  pieds  > 

fï-piivier.  ^^j^  ^  angulcufb  «de  coakor  verte  brune  ,  crcufcs ,  diviflffli  en  pluiîeun  nmeanx  *  &  ie> 

vêruës  de  quelques  commcnccmens  de  feuilles  :  Tes  feuilles  principales  fortcm  prefque  toaies 
de  fa  racine,  épaifcsà  terre,  longues  comme  celles  de  la  Dent  de  Lion,obiufes  parle  bout} 
découpées ,  vertes  »  tendres ,  velues  :  (es  fleurs  naiflent  aux  femmeit  de  (ès  branches  ;  cha- 
cune d'elles  eft  un  bouquet  à  demi- fleurons  jaunes  ,  foûtenus  paruiie  t^re  ou  calice  ccaillcux: 

3uand  la  fleur  eft  pallëe  »  il  lui  fuccedc  des  iemcnccs  longues ,  menues ,  roufles  ,  garnies 
'une  aigrette  :  (à  rarîne  éft  longue ,  grofTe ,  (impie ,  charnue  ,  blanche  ,  remplie  d'un  foc 
]aiEem»t«eT.  Cette  plante  croît  dansTet  duuuMde  un»  côtés ,  parmi  les  pâturages  :  onk 
met  au  nombre  des  Chicoracées  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgmc  &  d'huile  ,  médioae* 
ment  de  fel  eflentiel  &  fixe  \  on  i'e  feri  en  Médecine  orincipalement  de  fa  racine. 
Vertus.    Elle  eft  hnmeâame ,  rafraichUlànte ,  Sl  un  pea  aflringente. 

Etimolo-     Hteracium  ,  ah        ,  accipiter  ,  Eprcvicr  ,  comme  qui  diroit  Hnbe  de  l' EpréuUf  t^BUSCt 
qu'on  tient  que  les  Epiévicrs  fe  fervenr  de  cetce  plante  pour  édaitcic  leuc  vue. 

H  I  G  U  E  R  O. 

Hi^iter»  OviedQ  {C\wÇ.  in  Garz.)ou  Gw/V/e ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eft  un  grand 
atface  de  la  noavdle  Efpagne ,  donc  le  bois  eft  fort ,  robufte ,  reflèrobtanc  l.oelui  do  Oxion- 
tuer  :  fii  feuille  efl  longue  <sc  énotte  principalement  vers  fa  queue  ,  d'où  elle  va  en  i'âii^t 

fântpeu  à  peu  iufqu'au  bout:  fon  finit  cft  rond  &:  quelquefois  long,{emblab!e  à  une  courge} 
on  en  forme  des  tallcs  à  boire  &  d'autres  vaillcaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair  de  ce 
fruit ,  ftoce  d'aune  aliment  ;  elle  a  le  goût  de  notre  courge  :  le  plos  grand  de  cene  elpêce  de 
fruit  peut  contenir  une  livre  d'eau  ;  le  plus  petit  n'eft  pas  plus  gros  que  le  poing. 
y  ta»»    ^  humcûanie ,  adoucifTantCa  taÊcaîchiflàntei  mais  on  ne  s'en  wicguéccs  en  Mé« 


HIMANTOPUS. 
Himdmt9fm  Pïinli.  Gefn.  Hctmotopoda.  Jonfl.  En  fîrançoîs  ,  Fidmbngent. 
riamber-     Eft  un  oifcau  aquatique  dont  la  téte  eft  petite  &  le  corps  grélc  ,  long  d'environ  fix  doigts  î 
liast*        Ton  bec  efl  long  de  prefque  quatre  doigts  >  de  couleur  noirâtre  :  fon  cou  cft  long  de  cinq 
doigts ,  fa  qneuë  eft  longue  de  quatre  doigts  ;  il  eft  haut  élevé  fur  (es  jatubes  ,  qui  font  lon- 
gues 8c  rouges  comme  du  fang  :  fcs  pieds  ont  chacun  trois  doigts  ;  fa  tctc  &  fon  cou  font  de 
couleur  brune  ou  obfcure  ;  fon  dos  &  fes  ailes  font  noirs  >  tirant  fui  le  verdâtre  }  &qoettë 
eft  cendrée.  Cet  oifeau  cft  rare  ;  il  vit  de  petits  infcâes. 
Vertus.     Sa  graillé  cft  téfoluiive  &  propre  pour  la  goutte. 
'  Etimolo-     Himantopus  &  Hcemotopoda  ,  ah  «V**  ^fâUgms  ,&*^*$pa»  COBUBC  qui*  dlNiC  OsfiM  fi» 
V**        âlts  pieds  r9Hgu  ummt  du  j^ff^» 
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HIPPOCAMPUS. 
Hippocéunput ,  en  François  ,  OicvaI  marin  >  cil  un  infeâx  de  oier  lonp  comme  le  doigt  j  un  Cheval 


peu  plus  gros  que  le  pouce ,  d'une  figure  approchmie  de  celle  d'àp  Stconuine ,  de  coulear 
grife-jauiiâtrc  ,  armé  de  poinccs  olfeufes ,  peu  piquante»,  &  affermi  par  un  grand  nombre  de 
côtes  ofîcufcs  depuis  la  tête  jufqu'au  bouc  de  la  queue  ,  fans  pieds:  fon  mufeau  eft  long  , 
rond  ,  fort  &  robuftc  ,  fait  en  canal  ouvert  pat  le  bout  ;  fa  tête  eft  raboteufe  auifi-bien  que 
fon  corps }  (ba  ventre  eft  grand  &  ample  pour  la  grandeur  de  l'animal  )  (à  qoeue  eft  longue» 
ordinairement  recourbée  ,  &  faifant  des  anneaux  en  defïbus  ;  mais  on  en  voit  qui  ont  la 
queue  relevée  en  delTus  :  peut-être  que  ceux  qui  les  font  fécher,  la  tournent  de  cette  manière. 
Il  porte  fiir  &  têce ,  Amk  vivant ,  des  poils  longs  &  rcdrefCs ,  mais  ib  tombent  quand  on  le 
6itfiidier. 

On  l'eftirae  un  bon  remède  contre  la  rage ,  pour  tuer  les  vers  *  étant  pris  intérieurement  ;  Vert»: 
on  en  applique  aufli  fur  la  tête  pour  (aire  croître  les  cheveux. 

IjSfp$CâmfUs  ,  ah  ,  equus  ,  &  '"^wk,  flesana  ,  comme  qui  diroit  CbiVél  fUxible  ,  parce  .Edmolêj 
que  ce  petit  animal  a  quelque  celfenblaiice  avec  un  cheval ,  &  qu'il  eft  ^ant  flcfléxible  dans  8*®* 

la  mer. 

H  I  P  P  O  C  A  S  T  A  N  U  M. 

lAffêCéfiânum  vulgâti.  Pit.  Tournef.       1    Cafiaiudftlh  multipdo.  C.  B. 
Q^émiâtimnâf$iiêmiiit^.3.B.         \  C^4»r4«f «mm.  Ger.Park.Elaiibi(U 

En  françois ,  Aîaronn'ier  d'Inde. 

Eft  un  grand  arbre,  beau ,  tamcux  ,  qui  répand  fcs  rameaux  fort  au  large  \  fes  feuilles  font  MareoaiHI 
difpofées  en  masnonveice,  cinq  à  cinq,  ou  fcpc  à  fept  fur  une  queue  ,  longues ,  alfez  larges,  d'iada» 
dencdéet  çn  leim  bonis  >  veitet,  d'an  goût  tirant  fur  l'amer  :  il  fort  des  extrémités  des  bran. 
cVies  pluHeurs  rameaux  qui  portent  chacun  pluficiirs  fleurs,  attachées  chacune  à  fon  pédicule 

Satticulier  ;  cette  fleur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles  blanches  ou  purpurines ,  accompagnées 
e  plufieurs  écamines  jaunes ,  loûtenuës  par  un  calice  formé  en  godet  &  découpé  (or  les  bords; 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  un  fruit  prefque  rond  ,  cpineux  ,  charnu  ,  qui  s'ouvre 
en  deux  ou  trois  parties ,  &  qui  renferme  une  ou  plufieurs  châtaignes  aftèz  eroûès,  mais  qui 
ne  valent  rien  à  manger  *,  elles  font  améres  9c  Icres.  Cet  atlxe  nous  vient  des  Indes  Orien- 
tales :  il  eft  préfèntement  cultivé  par  toute  l'Europe ,  non  pas  à  caufê  du  fruit  c^u'il  rapporte, 
mais  à  caufc  de  fa  grande  beauté  &  de  l'ombre  qu'il  produit ,  &  parce  qu'd  vient  aifencnt 
&;  monte  en  arbre  dans  peu  d'années. 

Le  maron  ou  châtaigne  d'Inde  contient  beaucoup  d'huile  &  de  (êl  eiCntiel. 

Elle  eft  aftringente  \  elle  fait  écernuer  &  jcttcr  beaucoup  de  pituite  ,  étant  prifê  en  poudre  Yami^ 
par  le  nez  en  guifê  de  tabac  ^  on  s'en  fert  pour  la  migraine  &  pour  les  autres  maladies  de  la 
tête  :  les  Maséchans  en  font  avaler  à  leurs  chevaux  pour  la  pooflê. 

*  M.  Bon  ,  Premier  Préfideni  de  la  Cour  des  Aydes  &  Finances  de  Montpellier ,  a  trouvé 
le  moyen  de  rendre  ce  maton  utile  pour  la  nourriture  des  animaux  j  c'eft  en  faifant  tremper 
ce  fitdt  coupé  partnmdieadau  oneleflEm  decendteidefiumaens,  ou  me  Mudedwii^ 
on  fait  trempet  de  niêaiB  les  olives  pont  les  lendceboDoes  à  tnanger.  V^fvuln  MiÊHSm 
i'yicéd/mie. 

Hippocd/ÎMum ,  ab  fnêi ,  equus ,  cheval ,  &  Câftaneà,  châtaigne  ,  comme  qui  diroit  cbd'  £>' 
ti'tgneiechevêlx  cenomaMdounéâttMatoiimerdlnifo^àanfeqiwlm 
cfaevaux  ponfliâ  q^l  en  mangent. 

HIPPQLAPATHUM. 


HippoUpAîhum  fttivm.  Ger, 

HippoUpathum ,  jive  KbéAâ^mm  Mm*- 
tborum.  Ang.  Gefn. 

Lapathum  bwitnft  iMtfêlitm,  C  B.  Pic 
Tournefbrt. 

X^ywfcwi  méffiistfhe  SbAmhânm  Mnê" 


ebtrum,  J.  B.  RaU  bifL 
KbAtihtiftM  AftKâihnMM  ^âMCtfnKttWH» 

Trag.  Gefn.  hort.  Cam.  Thaï. 

JLtpatbum  fatîvum.  Dod.  gai.  hort.  Lac. 

Lapathum  fativum ,  (ive  Patientia,  ParK«  PmUuàd» 

Zz  % 
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En  fîançois  >  Rhubarbe  des  Mtinej.  Raptutic  des  mntagues.  Pâtîence  des  jardins, 

■^y*^^  Efl  une  efpice  de  Miiencc  plus  grande  que  les  autres  ;  car  elle  ctoîc  quelquefois  \  la  haa* 
^luaiV.  jg^j  ^.yjj  homme  :  (a  tige  cft  canclée ,  rougcâtre  ,  fc  divifiint  veii  le  haof  en  beaucoup  dt 
rameaux  ;  fcs  feuilles  font  grandes ,  longues  d'un  pied ,  larges,  pointues ,  molles ,  d'un  verd 
obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues ,  rougcâtres  \  Tes  Bcurs  font  rangées  le  long  de  Tes 
rameaux ,  moudèufes  ,  ou  compofécs  chacune  de  plulîeurs  étamines  attadlécs  au  fond  d'un 
calice  à  Ç\x  feuilles.  Quand  ces  ncurs  four  pallees,!!  Icurfucccdc  des  fémences  angulcufes en- 
veloppées dans  des  capfules  rocmbraneu(es.  Sa  racine  eft  grande ,  grolTe  ,  brune  en  dcbocSi 
jaune  en  dedans ,  ou  de  coateur  Tafiranée ,  garnie  de  çluaenfs  fibres.  Cette  plante  croît  fis 
les  montagnes  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Qpelques-uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  place 
de  la  véritable  Rhubacbe,  Elle  tooticoc  beaucoup  d'buiie  de  de  ^  eflèntiel i  <m  en  £uc  (echet 
pour  la  confcrver. 

Choix.      Elle  doit  kn  chotfie  en  morceaux  bien  noorris ,  bien  (éché» ,  d^ine  couleur  janne  appo* 

chante  de  celle  de  la  Rhubarbe  ,  d'un  goût  un  peu  amer. 
Vertus.    £[ie  e(l  détetnvc  «  apéritive  ,  un  peu  purgative  &  aftringence  par  le  ventre  *  propre  pool 
les  diarrhées ,  pour  le  flux  de  (ang ,  pont  mufier  l'eftomac  &  aider  à  la  dîg^ftion.  La  doté  en 
^^**    e(l  deml-dragme  ou  deux  fcrupules  en  poodte ,  ou  une  draeme  &  demi  en  infufion. 
Edmolo-    Hippolapathum  fîgnific  grand  Lap.itf)Hm,  car  le  mot  gcec       ,  qni  iigmfie  ailleurs  duvitt 
fc  prend  ici  pour  un  aggrandillcment. 
Liipvtffoii»  vicmdtt  8fec^<^«>piv^ 

HIPPOLITHUS. 

Kerre  ou    HipptlUhus  eft  une  {nerre  ordinairement  greffe  comme  un  oeuf,  jaune ,  qui  fc  trouve  dsoi 
B^oar  de  la  verfîculc  du  fiel  ,  ou  dans  les  inteftins  ,  ou  dans  la  velFie  du  cheval  :  elle  fe  fépare  pat 
iF^vaU     couches  ou  lamines  comme  le  Bézoar  ;  elle  contient  conUdérablement  de  Tel  volatil  & 
un  peu  d'huile. 

Vertus.    Elle  eft  (ùdorifique ,  propre  pour  réHfter  au  venin ,  pour  tuer  les  vers  ,  poar  atrêtcr  kl 
Dofe.    cours  de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Obrerva-    Il  y  a  quelques  années  qu'une  cavale  de  taiilc  médiocre  étant  tombée  malade  ,  fbn  maine 
fie»»       l'envoya  a  la  campagne  pour  edayer  H  le  pâturage  ne  la  remettroit  point  en  fanté  -,  mais  su 
lieu  d'y  reprendre  Ion  emtwjipoint,  elle  y  maigrit  &  elle  s'affoiblit  fi  fort ,  qu'elle  devint  hec- 
tique &  mourut.  I^rfqu'on  l'eut  écorchée ,  une  perfonne  qui  s'appetçut  d'une  srofTeur  qai 
étôît  à  la  veJBe  de  ce  ouiavie  j  l'oaviit ,  &  en  tira  une  pierre  qui  avoit  à  peu  près  la  figureft 
la  ^(lèur  d'un  melon  ordinaire ,  mais  plus  arrondie  ;  elle  étoitpefante ,  inégale ,  &  labo- 
teufe  en  fa  fupcrficic  ,  couverte  d'une  manière  de  peau  dure,  lilTc,  luifanie,  de  couleur  roU" 
ge- brune;  (à  fubUance  écoit  moins  dure  en  dedans,  prefque  friable ,  grife»  d'une  odeuc 
d'urine  ,  d'un  goût  ftcre  tirant  fur  l'amer  ;  cette  ^ene  ayant  été  par&itement  fêchée  aa  So- 
leil ,  pefoit  vingt-quatre  onces. 

M.  Baudeloc ,  fçavant  Médaillifte  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions ,  âc  inaprimet  en 
l'année  1700.  une  Lettre  qu'il  avoir  écrite  \  M.  Lifter  de  la  Sodété  Royale  de  Londres ,  too- 
diant  une  pierre  qu'on  avott  trouvé  à  Argenteuil  dans  l'inteftin  d'an  cheval ,  &  qui  avoit 
été  la  caufc  de  fa  mort,  parce  qu'elle  bouchoit  le  paflagc  des  excrémcns  :  la  figure  de  cette 
pierre»  dit  M.  Baudeloc,  eft  ronde  ,  &  elle  a  près  de  quatre  pouces  de  diamètre  >  elle  pcfe 
environ  une  livre  &  trois  quarts  ;  fa  (iibftance  relTemble  à  celle  du  marbre  oa  à  celle  d'un 
caillou  veiné  ,  de  blanc  obicur  ,  &  de  gris  tirant  fur  le  noir  ;  fa  fuperficie  un  peu  inégale  cft 
liife  &  luifance  ;  elle  paroit  compofée  de  plufieurs  lies  les  uns  fur  les  autres  >  de  l'épaiflêac 
dlnoe  ligne  :  ^eft-là  ce  qoe  M  Bmideloc  rapporte  pour  la  defoipcion  de  cette  pierre  ^  il  ajod» 
.qu'aucun  des  Auteurs  anciens  ni  modernes  n'a  parlé  des  pierres  qui  naiHcnc  dans  les  che- 
vaux :  mais  s'il  avoit  confulté  les  Livres  ,  il  auroïc  vu  cette  pierre  décrire  fous  le  nom  d'Hip- 
polfthus ,  non  lêulement  dans  mon  Traité  univerfcl  des  Drogues  Hmples ,  qui  ccoit  imprimé 
plulMors  années  ava«  (à  Lettre ,  mais  auffi  dans  les  Livres  de  placeurs  Antears  qoi  m'ont 
précédé. 

On  ttoave  dans  an  Joauud  dcf  Ssav^D»  du  sam^^'AvH  1^66, p  la  4ciir(if  U9a  d'iwe  de  cc# 
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pierres  qui  fut  tirée  du  corps  d'un  cheval  d'Efpagnc  hongre  âgé  de  treize  ou  quatorze  ans, 
qui  étoii  mort  dans  l'Académie  du  tieur  de  Bernardi  i  elle  étoir  bien  extraordinaire  pour  la 
pdàmear  >  car  elle  pe(bk  quatre  Imes  quatre  onces  &  demi  ;  fa  figure  émit  tonde  Se  un- peu 
plate,  de  couleur  d'olive  tirant  fur  le  brun  ,  marquerce  de  diverfês  tâches  rouges  comme 
ou  fâng  caille  ,  rayé  circulairement  de  veines  d'ondes  blanches  6c  noires  ;  &  au  refte  Ci  polie, 
qu'elle  réflcchiflbit  l'image  des  objets  :  on  la  trouva  enveloppée  d'une  membrane  pleine  de 
graille  ,  &  attachée  par  deux  endroits  i  l'épine  du  dos  du  cheval ,  vis-à-vis  des  reins. 

Il  s'engendre  aulii  quelquefois  des  pierres  dans  les  mâchoires  Se  dans  d'autres  parties  des 
chevaux  i  &C  l'on  en  trouveroii  fouvent ,  Ci  des  gens  plus  curieux  que  des  écorcheurs  fc  don- 
noient  la  peine  d'y  regarder  :  il  y  a  même  de  l'apparence qne  la  plùpart  des  maladies  qui  airi* 
vent  aux  chevaux ,  &  auxquelles  les  Maquignons  ni  les  Maréchaux  ne  connoilîènc  rien,vien- 
nent  de  ces  pierres  qui  ayant  été  engendrées  &  formées  datrs  quelques-uns  des  vifixres  de 
l'animal ,  y  tont  des  obftruâions  qui  empêchent  les  fondions  naturelles. 

I^fpêt^utt ,  tx  •9m§t ,  tfMi ,  6*  Ai1  <  ^      ,  comme  qui  diroit  pimt  4»  rfovW.  fou^i^ 

HIPPOPHAES.  rffc 

U'ippophjet  rx  cod'ice  Cétftreo.  Dod.  Lugd, .     Hippophaet  ^nguîllgré  &  Didêlui  »  fivt 
Jftppopbda  quibujdam  9  *t»fi»'*»'i^*{'*»»,\fpinai>urgairix.J.B,  g.^^^ 

U  ^0  tf^purgétnx,  Ang,C,B,  \  purgouix; 

El\  un  petit  arbrilTcau  étranger  ,  garni  d'épines  fort  dures  ;  Tes  feuilles  reflèmblent  à  celles 

de  l'Olivier ,  mais  elles  font  plus  longues ,  plus  étroites  &  plus  tendres  ;  fcs  fommités  fe  ré- 

Sndetu  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche }  fa  racine  ed  groHè ,  longue ,  remplie  d'un 
;  Ititein  très'iroer ,  d'âne  odeor  ibne  :  il  croit  dans  h  Moiée  piodie  ^ 
£cux  fablonneux.  Les  foulons  s'cnÙXfCOU 
Sa  racine  cft  ba  purgative.  Vertus^ 

HIPPOPOTAMUS. 

Hippopot4mus ,  en  francois  Hippopotame  ou  Cheval  marin  ,  cft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  Hîppoooa 
gnnd  comme  un  boeuf  ;  (a  tête  cft  fort  groUc  ,  reflcmbUm  plus  à  celle  du  veau  qu'à  celle  du  "fj^e  »  ^nei 
cheval  ;  fa  gueule  eft  longue  d'un  pied  i  l'es  inachoires  font  garnies  de  dents  très-dures  &  très-  ▼*ln>*"% 
fones ,  deux  defquelles  font  longues  ordinairement  d'un  demi-pied ,  &  larges  de  deux  pouces 
&  dont ,  quelquefois  plus  grandes  ;  (bn  nez  eft  chama  &  tetrouflé }  fes  yeux  font  petits }  (es 
oreilles  font  courtes  ^petites }  fbnfcou  eft  fort  court  ;  il  A  gros  &  gras  par-tout  ;  fa  queue  cft 
faite  commeccllc  d'un  cochon  -,  il  n'a  du  poil  qu'au  mufeau  ;  fes  jambes  font  grofics  &  courtes 
comme  celles  de  l'ours  \  fes  pieds  font  larges ,  fendus  &  reflèmblant  à  ceux  du  bœuf  j  il  tft 
coavert  d'un  cuir  noir  fort  épais  &  fort  dur  :  il  (è  tient  ordinairement  dans  le  Nil  en  Egypte^ 
dans  le  Niger  ,  &  en  plufieurs  li-ux  de  l'Afrique:  m  lis  i!  f^rt  fuuvcnt  de  l'eau  pOOT  slter 
chercher  fur  la  terre  de  quoi  manger  ^  ion  cri  ou  hanniilcmcnc  cfc  femblable  à  celui  do  che- 
val. Il  vit  des  poiflôns  qu'il  trouve  dans  le  Nil ,  de  chair ,  d'heifae  ,  de  froment  ;  il  dévoc« 
ks  cn&ns  ,  &  même  les  hommes  ,  s'il  peut  les  attraper  :  les  Ethyopiens  mangent  de  fa  chair. 

Ses  dents  font  fi  dures  ,  qu'elles  peuvent  faire  du  feu  quind  on  les  frappe  avec  un  fer  ,  Pents 
comme  les  pierres  à  fufil  j  elles  en  jettent  apparemment  quand  l'animal  les  frappe  les  unes  cheval  ma* 
contre  les  autres ,  ce  qui  a  feit  croire  à  quelques-uns  que  l'Hippopotame  vomifloit  du  feu.  fia  ptoprea 
Ces  dents  de  cheval  marin  font  la  matière  des  demt  art'ificieUes  que  les  arracheurs  de  dents  pour  "ire 
taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  la  bouche  »  car  àcaufc  de  leur  grande  du- 
teié  ,  de  leur  blancheur ,  &  de  ce  qu'elles  ne  contraient  iiieiuie  odeoc  »  elles  y  (bot  très-  j^," 
propres.  VoyeK.  Us  Mémoires  de  L'Auiéme, 

On  porte  les  dents  du  cheval  marin  attachées  à  quelques  parties  du  corps  ,  pour  guérir  les  Vertus^ 
hénorioïdcs  ,  &c  pour  arrêter  le  fang  de  quclqu'endroit  que  ce  foit ,  mais  on  ne  doit  pas 
■ioÛDer  grande  foi  à  cette  amulette  :  il  y  auroit  plus  d'apparence  que  ces  dents  réiiflîroienc 
pour  ces  maladies ,  fi  étant  bfoyéct  en  poudre  a  on  en  ntuit  evakr  au  malade  ^  oa  l'on  ea 
appliquoit  fur  le  mal. . 

On  dUoie  &s  leftîciiles  propres  omtKC  la  motTuxe  des  ferpens. 

Sa  ipiiflb  eft  éioolkiciMe  0c  nccrak* 
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Eitoibb"    /  i'ippopoumut ,  A  iwm  ,  t^nm ,  &  ««r^ ,  fiamm,  comme  qui  diraic  thtVéU  éi  ûmtn, 

H  I  P  P  U  R  U  S. 

Hippurus ,  c(\  un  poiiTon  de  mer  qui  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue  d'un 
cheval  \  fà  couleur  e»  de  ven  de  mer  :  on  ne  le  trouve  que  ■dans  tXScâui  »  &  jamais  daiaû 
mer  Méditerranée  :  il  oagç  vue  \  U  eft  firiand  de  chair. 
Vertus.     Il  eft  apéritif.  .  ^ 

Eiimol»-  Hippurus ,  éA  ïmt  >  tquus  *  &  >  tââiê,  comme  qui  ditoic,  (puât  it  dtewl,  paiceqn'oa 
fit.        prétend  que  ce  poîilôn  en  a  la  figure. 

HIRCUS ,  CAPER ,  CAPRA ,  HOEDUS ,  CAPELLA. 
•^**"At_    ^^!rcut  y  en  François ,  Boue  «  eft  le  mÂlc  d'une  Olévie. 

Chèvre.     ^P'^^  *     ftançois ,  Ck/vre ,  eft  Ui  femelle  da  Bonc 
Chévreau.     Haius ,  en  françois  ,  ChcvrtJtti ,  c(\.  le  jeune  Bouc  :  il  en  fera  parlé  en  Ton  lien* 
ChtTtettt,    CàpelU ,  en  François ,  Chevrette  ou  petite  Chèvre  ,  eft  la  jeune  Chèvre, 
ptdta  ehè>    Toi»  ces  animaux  (ont  à  comeSc  à  ^uane  pieds ,  légers ,  volages  »  fupabes ,  (âucint  & 
grimpant  par-tout ,  voraces,  ayant  l'ottie  fort  fine  j  ils  cootiennenc  beancoopde  ydanlAc 
d'huile  :  le  Bouc  eft  lafcif  &  puam. 
Coroei.     Les  cornes  du  Bouc  &  de  la  Chèvre  font  propres  pour  l'épilcpfie ,  pour  réfifter  au  venin» 
poor  arrêter  les  cours  de  ventre. 
eC-     Bouc-cftain ,  Rupi  Ctpra ,  eft  un  Bouc  fauvage  qui  habite  les  montagnes  de  Suifie  ;  il  eft 
grand  comme  une  Chèvre  privée  *  &  tient  du  Cerf  }  Ton  poil  eft  court ,  de  couleur  fauve, 
mais  en  vieilliffimt  il  devient  gris  ;  il  porte  une  grande  barbe ,  8e  des  cornes  de  quatre  ondnq 
pieds  de  long  ,  pefantes ,  branchucs  j  il  a  l'odorat  fort  f:n. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  chofes  dans  les  Arts  ;  on  en  ^t  des  facs  qui 
(èrvent  de  vaidèaux  pour  tranfporter  du  vin ,  des  huiles  ,  delà  térébenthine,  &  plufieôs 
XJûges.  autres  matières  liquides  :  les  Orientaux  s'en  fervent  pour  paftèr  les  rivières  à  la  ntge  >  &  poor 
faûtenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandi(es  fur  l'Euphratc  &  fur  les  autres  rivicteî. 
Maroquia     Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  &  de  Chèvre  y  on  en  prépare  de  rouge  & 
de  noir  :1e  plusbeau&  le  meilfeiirnuxoqittnnMige  vient  da  Levant  :  U  «.été  HM^inrec  de 
Ja^Saluu.  ^*  l**î"^  ^  d'autres  drogues. 

^  Le  plus  beau  &  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie. 

Choix.     ^  dboific  hin  &  l'toise  haut  en  coolear ,  d'km  bean  grain  ^  dooxtn  tooctur»  d'tae 

odeur  qui  n'eft  point  défagréable. 
On  prépare  dîes  maro(|uins  en  plufieurs  Villes  de  France  j  nais  ils  n'ont  ni  la  beauté»  nila 

durée  de  ceux  de  Barbarie  &  du  Levant. 
{W£       Le  fuif  de  Bouc  eft  appellé  en  latb  fevim  ihâ  $  on  en  apporte  beaucoup  à  Paris  d'Au* 

vergne  ,  de  Ncvcrs ,  &  de  pluficurs  autres  endroits  :  il  eft  employé  principalement  par  les 

Chandeliers  &  les  Ciriers}  on  s'en  fen  auili  dans  la  composition  de  quelques  onsuens ,  cérats 
Choix.  &  emplâtres  :oQ  doit  chcafir  ce  futf  dur,  fec,  bhnc}  il  eft  propre  pour  ramoifir  >  poorié* 
Vertus,  foudre ,  pour  adoucir. 

IlocUa.      La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  ^ue  le  fuif  >  &  elle  eft  netvalc  j  mais  on  l'employé 
niement  :  on  l'appelle  en  latin  mtMtâ  hureu 

Le(àng  du  Bouc  ayant  été  dciTcchc  au  Soleil ,  eft  appellé  ftngm  hkû  papdrttus ,  &  en 
(rançois ,  Souquain  :  il  eft  fort  fudorifique ,  apéritif ,  rélolutif ,  propre  pour  réfifter  au  venin , 
pour  difloudre  le  fang  caillé  ,  pour  la  pleurélie,  pour  réfoudre  les  enflures  de  la  gorge,  pour  la 
Dofe.  P'^*^^  *  P^**'  exciter  l'urine  &  les  rnois  aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  {af^ 
qu'à  deux  dragmcs.  Vanhelmont  prétend  que  celui  qui  a  éré  tiré  des  tefticulcs  de  l'animal  a 
plus  de  vertu  que  l'autre.  Plufîeurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc  domcftique  le  (àng  du  Bouc* 
eftain. 

Lait  de  Le  lait  de  Chèvre  eft  nourrifïânt ,  reftaurant ,  peâoral ,  adoucidânt ,  un  pco  défCtfif  A 
i^^'^*    deflkatif ,  jpcoptc  pour  la  phcifie  &  pour  les  autres  maladifs  de  confiMnpttoo. 
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On  trouve  quelquefois  dans  la  vcfficule  du  fiel  de  ces  animaux  des  p«îtcs  pierres  qu'on 
pourroic  nommer  Pfeuda-Ben^dr  j  elles  fouc  apéridves ,  fudotifiqucs  >  appcocliantes  en  vertu  YertaS 
do  véritable  Béroar. 

La  Hliuc  lie  la  Chévrc  cft  déternve ,  dclTicative ,  ré(blutive ,  digeftive;  clic  contient  beau-  Fiente, 
coup  de  Tel  volatil  &  âcre  -»elle  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  .Vertn,' 
femmts ,  pour  les  obftrudhons  de  la  racce  ,  étant  prife  intérieurement  j  on  s'en  Cea  auIC  ex- 
tââememeat  pour  la  gale  «pour  les  damés  de  la  ranc  &  du  foye. 

ffircus ,  quafi  hirtus  ,  hirfutus  ,  velu  ,  parce  que  le  Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

HircHi  tgrAce  S^cv"  •  d'où  eft  venu  le  nom  de  Tragédie  \  car  le  Bouc  étoit  chez  les  payens  EtioeleJ 
la  viâârae  qu'on  immoloic  &  Baechos ,  qui  préfidoic  (  di(bit-<ni  )  i  la  Tragédie.  tfM» 

Caper  ou  C*pra  ,  k  carpendo  ,  parce  que  la  Chévtc ronge  &c  broute  les  branches  tendres  des 
arbriilèaux ,  &  particulièrement  celles  de  la  vigne  ;  d'où  viem  que  les  Anciens  avoienc  coû» 
tome  dims  cectainet  I9ket  d'immoler  one  Chèvre  i.  Baccfaat. 

JB^:  ce  moc  ftanfab  dénve  de  l'allemand  Bocl^^  qui  (îgmfie  la  mfime  diolê. 

H  1  R  U  D  O. 

Hirudo  tfeu  Sanguifugâ ,  en  françois  ,  Sjti^fué  ,  eft  un  infeiflc  aquatique  ,  ayant  la  figure  Su^fiHel 
d'un  gros  ver ,  long  comme  le  petit  doigt  :  fa  tête  eft  garnie  de  crois  petites  dents  très-aigués 
car  elles  font  capables  de  percer  non-  feulement  la  peau  d'nn  homme  ,  maû 
celle  d'un  cheval ,  d'un  bœuf  :  fa  couleur  eft  variée.  Il  y  en  a  de  pluueurs  efpéces  &  groflêurs  ; 
celles  donc  nous  nous  fervons  en  Médecine  doivent  être  les  plus  petites,  ayanc  la  tête  menue,  Cbutiù 
le  dos  rayé  ,  de  couleur  verte  jaune ,  &  le  ventre  rougeâtre ,  qui  ayent  été  prifes  dans  des 
camclaîtes  9c  courantes ,  bien  vives.  Il  faut  les  lai(Tèr  dégorger  &  jeûner  quelques  joortdant 
l'eau  claire  avant  de  s'en  fervir ,  afin  qu'étant  affamées,  elles  s'attachent  plus  vite  aux  en- 
droits du  corps  où  on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent  le  fang  j  Ôc  quand  elles  en  font  pleines ,  U6ee} 
cîlcsfe  retirent  quelquefois  d'elles-mêmes  :  mais  bien  (ôuventelles  fe  tiennentcrop  long-tems 
fur  la  veine  ouvt'ite  ,  &  l'on  eft  oblige  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel  qu'on  applique  fur 
leur  corps  pour  leur  faire  lâcher  prife.  Ce  remède  eftpropre  pour  détourner  les  fluxions  ,  Se 
diminaer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui  s'amafle  en  ceitains  endroits  >  comme  aux  hé- 
znorrhoïdes  :  mais  comme  quelquefois  on  a  peine  à  arrêter  ce  fang  après  que  les  (angfuës  ont 
quitté  la  place  ,  il  fc  flnt  de  grandes  hémorragies  qui  afToiblillênt  beaucoup  le  malade  ,  il 
faut  alors  faire  des  applications  de  remèdes  aftcingens fur  la  partie,  comme  d'eau  ftipcique, 
de  vitriol. 

Ontroaveaol&desiâDglttësdanslanMr»  mab  elles  ne  iôiK  point  en  afàge  pour  la  Mé« 
decine. 

Les  (âng(îi&  font  Aninghes  on  HermâfkrçéSttf,  comme  les  aamsieptiles  qui  n'ont  point 

d'os  au  corps. 

Il  fcroit  nès-flcheux  &  dangereux  d'avoir  avalé  une  fangfuë  vivante ,  ù  petite  qu'elle  fik  ; 

Siice  qoe  cet  Infêâe  ponrroit  s*anaclier  an  vénales  de  l'eftomac  ou  des  inteftins ,  &  en 
ccer1e(âng,  cequicauferoic  d'étranges  accidens.  Le  remèle  qu'on  pourroit  apporter  à 
nn  tel  accident ,  fcroit  de  faire  boire  à  la  pcrfonnc  de  l'eau  falée  ou  de  la  faumure ,  car  le  (cl 
irrite  la  bouche  de  cet  infedlc  ,  &r  lui  fait  lâcher  prife  :  c'eft  ce  qu'expérimentent  les  Chirur* 
^ens  qui  ont  appliqué  les  rangfuësen  quelqu'endroit  du  corps  ;  car  cnU  ur  préfentam  un 
peu  de  fel  marni  en  poudre  ,  elles  quittent  aufTitôt  piifc  &  tombent.  Il  faudioit  aulTî  purger 
le  malade  avec  des  remèdes  où  il  entrât  du  iubiimé  doux  ou  quclqu'autcc  préparation  de 
sneEcmc* 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirtmdo  ,  en  françois  ,  Hirondelle  ,  cft  unoifcau  printanicr,  agréable  à  la  yûc,  noir  fur  le  Hîr<MM 
dos  , blanc  fous  le  ventre ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  &  ayant  peu  de  chair  ^  (a  queue  <,ft  délie,  * 
longue  St  feorehuë  ;  fes  pieds  font  petits ,  fbibles ,  de  couknr  noire  :  il  chante  au  printems. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpêces  :  les  unes  font  leurs  nids  aux  toits  des  maifons ,  les  aiui  es  fur  les 
murailles,  les  autres  qu'on  appelle  a/juatîques ,  fur  le  bord  de  l'eau  ;  les  unes  ont  des  -.Aciies 
fouges  à  la  gorge ,  les  auaes  n'en  onc  poim.  Ces  oiicaux  fe  uouniilcac  d'infeâcs»  coouuc  de 
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cig::l.$  ,  de  muuchcs  à  miel  &  d'autres  mouches  ,  de  chair,  de  gntlU  lU  di(paroîdirat CS 
aulomne  i  ils  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatil  &c  d'huile. 
Vert».    Xt$  hÎFondellei  font  propres  pour  l'épilepHe ,  pour  fectifier  U  inémoise ,  pour  les  inflam- 
mations de  la  gorge ,  pour  éclaircir  la  vue. 
Pierre  d'hi-     On  trouve  dans  l'edomac  de  quelques  jeunes  hirondelles  une  petite  pierre  de  la  groflèar 
f  onUelle.    d'une  lentille  >  on  l'appelle  en  latin  Cheltdonius  ou  Cbelîdoniâ ,  &  en  fran  ^ois  ,  pierre  i'hhtn- 
.Vcriof.  ittU  ;  on  f*enicR  pour  mettre  dans  les  yeux  ,  aBn  d'en  faire  fbrtir  quelque  ordure  qui  7  eft 
aatét  ;  car  cette  pierre  eft  ailcjUne  \  elle  eft  pénétrée  pr'.r  la  fci  oficé  de  l'a-il  qui  la  fait  agiter 
&  amollir,  en  forte  que  le  curps  étranger  s'y  agluiine  ^  &  il  tombe  avec  elle.  iMufieurs  autres 
petites  pierres  agidènt  de  même  dans  l'ccil  par  la  roéme  raifon ,  comme  celles  qui  fe  trouveoc 
lur  la  montagne  de  Sallcnage  proche  de  Grenoble  ,  &  les  plus  petits  yeux  d'ccrevilTc.  Que). 

Sues- uns  font  porter  des  pièces  d'hirondelle  attachées  au  cou  ou  au  btas  des  enfans  attaqués 
'épilcpfie ,  poar  les  garantir  de  cette  maladie  ;  mats  ^  remède  eft  de  pea  de  veccn. 
Excré-     L'excrément  de  l'hirondelle  eft  apéritif ,  d  ifcu  ilif  ,  on  peut  s'en  fttvif  dans  h  ediqiieilf* 
ttaent.       phrétique  :  on  l'employé  aulfi  connc  la  rage ,  pris  imérieuremciir. 
vVerw».       Le  nia     l'hirondelle  efl  propre  pour  la  fquinancie ,  appliqué  extérieuremenr. 

Vertus  trouve  au  Bcéfil  en  AsûènsfM  ,  dans  la  mer  ,  un  poillôn  volatil  qu'on  appelle  Htmnit 

'~  Hïrundo  >       proprement  un  harang  ailé  ^cac  il  a  la  Dgttre&  le  goût  da  hacaog  ^  fcs  aiks 

'«uriMOM.   reilèrobient  à  celle  de  la  chauve  foutis. 
£dmo]»r    Hifimd»  ,  éA        ,  venus ,  parce  que  cet  oifeau  efl  ptintanier. 


D  U  L  A. 

fiitfeiU  mttttânâ ,  UifpidtUé, 
Pet  Câti.  Schcod. 

CH4pkallunt  mÊÈtéaumfienrMm^t^ 

purpureo.  C.  B. 


ÉiC  H  I  S  P  I 

Hifpidulé  tfive  JElmefUi,  Renod. 
Schcod. 

Elkhryfmm  mMémm^flen  rwtmime  par- 
fmee.  Pic.  Toumcf. 

En  françois  ,  Pied  de  Chat, 

f  ied  de  plante  baflè ,  cocooenfè  ,  qui  pouflè  plufîeurs  petites  tiges  grêles ,  longues  d^a* 

flut^  viron  demi- pied  ,  quelqjocfeîs  plus  longues, fe cepandant  à  tecce  ;  ^k  feuille  eft  petite ,  oblon< 
gue  ;  fa  fleur  eft?i  fleurons  renfermés  dans  un  calice  ccailleux  ,  arrondi  ,  beau  &  agréable  à 
la  vue ,  blanc  uu  rougeâire  ,  fec ,  &  repréfentant  en  figure  ,  quand  il  eft  bien  épanoui ,  le 
pied  d'un  chat.  Cette  plante  crok  fans  culture  aux  lieux  fecs ,  défects,  (uc  les  colines  i  fa  6eur 
efl  en  ufage  dans  la  Médedne  i  elle  coatienc  peu  de  phlegine  »  beaucoup  d'huile  «  médio* 
ccement  de  fel. 

*  n  y  a  plufîeurs  efpêces  de  pied  de  chat ,  qui  (ê  di^ngaent  par  U.  couleur  du  calice  des 
fleurs ,  Se  par  leur  figure  ronde  ou  allongée. 
VartaSi    EUe  elldéterfive  »  vulnéraire ,  adoudflante  »  peûocalci  elle  excite  le  crachat ,  aile  arrétele 
fiing  »  étant  pcifeen  décoâîon  ;  00  en  fine  de  la  confisva  donc  on  (ê  fetc  dans  les  maladies  de 
la  poitrine. 

Etîoiolo»  Cette  plante  eft  appellée  Hifpiduta  Se  Piiofelid  ,  parce  qu'elle  eft  garnie  de  poil  par-tottl. 
^Ê$»  Pes  Ctti ,  parce  que  la  fleur  a  quelque  rellêmblance  en  figure  avec  le  pied  d'un  ch^t. 

JBimepHt»éAà»»Êfpt  ffeih,àat,  &«irr,  p#«,  pied ,  comme  qui  diroic  jpinltff^* 

H  O  B  U  S. 
P/obus.  Hovus  IndtcA  puni  f  acte.  J.  B.  Ovied.  BeHx^,GMidrd, 

Eft  une  efpéce  de  Prunier  des  Indes  Occidentales  ,  grand  ,  beau ,  rameux  ,  rendant  iiQC 
ombre  fort  agréable  :fon  fruit  eft  une  prune  peu  charnue  ,  ayant  la  figure  de  nos  Prunes  de 
Damas,  &prenancimc  couleur  jaune  en  mûriflam;  elle  renferme  un  gros  noyau  (brt  dur  .* 
le  goiît  de  cette  Prune  eft  agréable,  tirant  fur  l'aigre  ;  elle  eft  dt-  facile  digeftion,  mais  difficile 
i  mâcher ,  à  caufe  de  beaucoup  de  tîbtes  donc  elle  eft  remplie.  Plufîeurs  prennent  ce  fiait 
pour  une  efp^ce  de  Mirobolans. 
yartns.  Indiens  Ce  fervent  des  fommités  tendres  des  branches  de  cet  aibre  ,  &  de  fon  écorce 

pour  faire  une  eau  odorante ,  propre  à  foitiâec  les  membccs  Êitigués  j  ils  enraencnc  aulli 
oaat  ktui  bains  c&  h  noav^e  Efpagne. 

U 
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Le  fruit  de  cet  arbre  fbrdâe  l'eftomac  &  lâche  un  peu  le  ventre. 
Si  l'OD  fût  des  indfioas  en  &  racine^,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  boniie  à  boite. 

H  O  E  D  U  S. 

Hadtis  ,  En  François,  Cbevrtdu  ou  Cuhr'il ,  efl  un  jeune  Bouc  ou  le  pedc  mâle  deU  Ch^?re,  ChevreauJ 
encore  rendre  &  au^delfous  de  Ûx  mois  >  U  eil  bon  à  manger  \  U  contient  beaucoup  de  fei  vo-  CabtiL 
kdl  &  d'huile» 

Sa  graiffccft  cmolliente  5c  réfcilutive.. 

Son  fiel  cft  clliiné  bon  pour  la  fiéyrc  quoridienne,  étant  incorporé  avec  du  pain ,  du  tSl 
d'oeuf»  ôc  de  l'huile  de  Laurier  eu  forme  de  cacaplâme ,  ôc  appliqué  fur  le  nombril. 

HOL  LL 
.  Hclti  Inicrum  »  XXU  Hi^êmnm.  G.  PiToo. 

EftoneeTpforde  Baume,  ou  une  liqueur  réfîneofè  noûreqai  découle  par  les  inciHons  qu'on 
Éiiï  à  un  arbre  appelle  Chi^i  ou  Holquahuylt  »  CToifïànt  en  Amérbue  }  fon  tronc  eft  léger  6c  Ckilli, 
moelleux  ,  de  couleur  fauve  i  fa  fleur  eft  large ,  blanche  >  OU  plie-tOiigeftue a  ëloilée  i  fon  Holqiutt, 
feoic  a  la  figure  d'une  aveline  ,  d'un  goùc  amer.  kuyli, 

La  liqueur  HolU  eft  employée  dans  U  compofiiion  du  chocolat  des  Indiens.  .Vcitasr 

Elle  eft  propre  poux  fortifier  le  cœur  &  l'eftnmac ,  pour  arrêter  les  cours  de  Temrc» 

HOLOSTEON. 

Moloffeon  ,  Bcllonit.  OJlncion  ,  Gcfneri. 

■  Eft  un  poiflôn  du  Nil ,  qu'on  croit  defcendre  de  la  mer  ;  il  cft  long  d'environ  un  pied  , 
défigure  pentagone,  de  couleur  blanche  ou  pâle  :  il  eft  couvert  d'un  cuir  fort  dur  &appto- 
chébt  de  l'écaillé  (a  gueule  eft  petite ,  les  mâchoires  font  garnies  de  dents  (èmblables  à  celles 
des  rats  ;  Tes  yeux  Uwi  bht^cs  ;  fa  peau  eft  utile  daos  Ics  aits  }cUe  fe  garde  fiitis  canompie. 
Ce  poidbn  n'cft  p^Mnt  en  ulagc  en  Médecine. 

Hthfieon^  tx  Ïa.»,  mM,  &  m  t ,  w ,  qud^  ftmm  «^««ti,  parce  que  ce  poiflbn  eû  Etîmated- 
fKuia'aiiffi.dar  q^'tan  oc.  tàu 

HOLOSTEUM. 


Halê^cum  Piântégiai  fimiie.  J.  B.  Raii 
hift. 


Hutofteum  hirfutum  albic/ins  majus.  C.  B. 
PUntMgù  Mgujiifoliâ  albidu.  Dodoo.  pcmpCr 
PicToornefort» 


Ihl^tnm  Sâtméotthamprba.  GluCbirp. 

En  firançois  »  PUmm  âstgmi» 

Eft  une  cfp^ce  de  Plantain  ,  ou  une  plante  qui  poufTe  des  feuilles  longues»,  étroites ,  ncr- 
veufes  ,  dures  ,  velues  cotoncufes ^Wanchârrcs  ,  éparfcs  &  répandues  à  terre,  d'un  goût  ftip- 
lique  j  fes  tiges  fout  hautes  d'environ  un  pied  ,  velues ,  porunt  des  fleurs  &  des  fémenccs 
lêinblables  à  celks  du  Plantain  ordinaire  \  fa  racine  eft  longue  »  groflê noirâtre ,  Ugnenfê. 
Cette  plante  croît  dans  les  chimps ,  dans  les  olivettes ,  aux  pays  chauds ,  comme  au  Langue- 
doc ,  aux  environs  de  Montpellier  &  en  Ëfpague.  Elle  concieni  beaucoup  d'huile,  f^diocre- 
aenr  deCèL 

Elle  eft  déierfive,  vulnéraire,  aftringente ,  confolideme^  Vam^ 
On  a  nommé  cette  plante  Holofieum  ,  à  caufê  de  fa  dureté  qui  âppioche  de  celle  d'an  0S$ 

Csr  ce  nom  vient  des  mots  grecs      ,  tttus ,  &  *t*«f ,  m. 
^  ^«/s/?e«ai  cft  on  PhuKam  des  pays  chauds»  appeUé£«s«r^psdNMi  »dontiioi»Mr]en»i 

looscetm 

HOLOTHURIA. 

HdotburU  (  Atiftot.  Plin.  Rondcl.  )  font  des  corps  informes  marins  qu'on  a  mis  entre  les  7;^^;.^ 
çTpêces  à»Z»9pèUtt  00  ptâmtt  émmmi  leurs  figures  Iboc  diflerentes  i  ils  font  ordinairement  ^•P™* 
~ngs& ronds, moladM» couverts dHin coït I   ■  ' 
es  de  la  mer. 

Us  font  céfolutifi  étant  éaafés  &  appliqués. 


longs  &  ronds ,  molades  »  couverts  fm  eau  rude.  On  let  nouve  aux  nvages  panni  les  éat- 
*""*  de  la  mer.  ^tt^Ê^ 
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HOMO. 

ttnmnig  ffoMo  ,  En  François ,  Hmme ,  eft  le  plus  nublc  de  tous  les«iiûlUHUc»  ou  un  aDÎmal  doiié 
~       *  d'efprit  &  de  raifbn.  Il  y  en  a  de  plufieuts  efpèoes ,  qui  diflf&enc  par  leur  graodeor  ,  pu  bu 

figuret  par  leur  afpeâ  >  par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur  ;  car  les  uns  lonc  plus  grands  ,  comme  ceux  qui  naiHènt  &  qui  habkcnt 

aux  pays  du  Nord }  les  autres  plus  petits  :  noas  voyons  même  quelques  géam  U  quelques 

nains. 

Par  leur  figure  ;  car  les  uns  font  gros ,  ventrus ,  gras  ;  les  autres  menus ,  maigres  ;  les  antres 
tiennent  le  milieu  encre  les  deux  \  les  uns  ont  la  tête  ronde ,  les  autres  oblongue  \  aux  uns  il 
pacoSt  an  coa  long  &  dégagé ,  aux  autres  le  cou  e(l  court ,  gros ,  &  prerq^ue  uni  \  leiits  épau^ 
les.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations  tloin  la  tccccfl  jointe  de  (i  près  à  Icoisépillks 
qui  font  relevées ,  qu'il  femblc  que  leur  tête  foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afped  i  car  tes  ans  ont  la  peau  lionce ,  l'air  bénin  &  agr^Ue  ,  quoique  grave; 
les  autres  ont  U  peaa  mile ,  ooovenede  poil  tcoiiuae  les  Saavug^,  la  phyConomie  tombic 
&  un  peu  féroce. 

Par  leur  couleur  ;  car  les  uns  font  blancs ,  les  antres  noirs ,  les  autres  jaunes  ou  bafanés. 
Hoihm    Plttfieiin  Voyageurs  rapportent  que  dans  lifle  de  Bornéo  &  en  plnfiears  antres  lieux  des 
■«•""g*  »    Indes ,  on  trouve  dans  les  bois  une  cfpètc  de  b^ie  nommée  homme  fauvdge ,  laquelle  cft  fi 
fembbblc  à  l'homme  en  tous  fcs  membres  ,  que  fi  elle  parloit ,  on  ne  pourroit  pas  s'empê- 
cher de  la  confondre  avec  certains  Barbares  d'Afrique  qui  tiennent  eux-mêmes  beaucoup  de 
labéte. 

Cet  homme  fauvâge  a  la  peau  toute  velue,  le  vifage  fec  8c  brûlé ,  les  yeux  enfoncés ,  l'air 
féroce  i  mais  fes  uaits  font  encore  réguliers  ,  quoiqu'ils  ayent  été  grofifis  &  rendus  rudes  par 
Haidear  du  Soleil  :  il  marche  comme  les  hommes  fur  deux  pieds  ;  mais  il  court  avec  tant  àe 
vfeifiè»  qa'on  a  bien  de  la  peine  à  l'attraper  quand  on  le  pourfuic  à  toute  bride  ;  au  rede  il 
S  une  force  prodigieufe.  Le  Roi  &  les  Princes  du  pays  font  leur  plus  grand  divertillcment  de 
le  courir  à  la  charte  comme  on  court  ici  le  cerf.  Peut-être  que  cet  homme  fauvage  cft  une 
■cTpêce  de  grand  linge  :  mais  il  eft  étonnant  que  nous  n'ayons  pas  une  réiation  plus  cxaâe  de 
cet  animal  ,  que  celle  qui  nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs  ,lffqucls  bien  fouvem  di- 
feni  ce  qu'ils  ont  oiii  dite  fans  avoir  vù«  Il  elt  vrai  que  quelques  Mémoires  de  la  Chine  en 
lomt  neodoo  »  mais  adêe  dtveriëment. 

On  trouve  dans  les  Armoires  dt  TrAnux  des  mobde  Janvier  &  Février  1710. ,  l'extrait 
d'une  Lettre  écrite  des  Indes  le  10.  Janvier  1700.  L'Auteur  qu'on  ne  nomme  poijit,  dit  que 
ce  qu'il  a  lu  dans  les  Mémoires  de  la  Chine  fur  l'homme  fauvage  de  l'ille  de  Bornéo  cft  tiès- 
I  véritable;  qu'étant  le  19.  Mai  1699.  à  la  rade  de  liacavia  ,  il  vit  fiir  le  London  Frégate  An- 

gloifc  qui  rcvcnoîc  de  Bornéo,  l'enfant  d'un  de  ces  hommes  fauvages,  qu'on  lui  aflura  n'a- 
voir encore  que  trois  mois  i  il  lui  parut  haut  d'environ  deux  pieds  j  il  écoit  couvert  de  poil 
encore  fort  coun  ^  îltvoitlatête  ronde  0e  (mbiabfe  à  ceOe  db  llMwune ,  mais  fes  yeux ,  (à 
èotscheSc fim  menton étoienc  un  pcii  ditfêrens  desnâcrespour  tafigare$  itéioit,  dit-il.  fi  pro- 
dîgîcufement  camus  ,  qu'il  n'y  paroilToit  prcfque  point  ne  ncx  ;  cet  animal  avoit  de  la  force 
beaucoup  plus  que  Icsenfans  n'en  ont  d'ordinaire  à  lix  ou  fept  ans  j  ce  c^ue  )c  connus ,  dit-il| 
en  le  tirant  par  la  main  )  carie  femis  une  réfiftance  extraordinaire: il  avoïc  beaucoup  de  peine 
•  à  fe  montrer  ;  &  quand  on  l'obligcoit  à  fonir  d'une  cfpêce  de  loge  qu'on  lui  avoit  faite,  il 
térooignoit  du  chagrin.  Il  avoit  des  actions  très-humaines  ;  quand  il  le  couchoit ,  c'étoii  lur 
le  côté  ,  appuyé  fur  une  de  fes  mains ,  il  lai  troova  le  pouls  au  bras  tel  que  nous  l'avons.*  la 
taille  de  ces  animaux ,  quand  ils  ont  toute  leur  grandeur,  égale  celle  des  plus  grands  hon:- 
ines  -,  ils  courent  plus  vîce  que  les  cerfs  ;  ils  rompent  dans  leS  bois  des  branches  d'arbres,  dont 
ils  fe  fervent  pour  allommcr  les  pallànts  >  quand  ils  peuvent  en  tuer  quelqu'un ,  ils  lui  fuccent 
le  fiing  ,  qu'ils  goûiem  comme  un  breuvage  délicieux }  on  dit  que  ces  animaux  fimt  Sctt 
lafcife. 

Quelqu'un  fe  formalifera  peut-être  de  ce  que  je  place  l'homme  dans  une  Hiftoire  des  Dro- 
gues i  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n'eft  pas  fans  railbn  ,  puifqu'on  en  tire  beaucoup  de 
cliola  q|iiî  iarait  oitt  b  Médedne.  Tgoies 
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cTcrémcns  condenneni  beaucoup  d'huile  ÔcdsCd  volatil,  mêlés  &  enveloppés  dans  du  pbleg* 

me  &  de  la  terre. 

La  mumie ,  le  crâne  humain ,  le  cerveau  humain  *  le  calcul  huaiam  (bac employés  en  Mé- 
decine. J'ai  parlé  de  chacun  d'eux  en  Ton  lieu. 

Ln  cheveux  de  l'iiommc  (onc  propres  pour  abbattre  les  vapeurs.  Ci  en  les  brûlant  on  les  Cheveuati; 
fric  ièntir  aux  malades  i  on  en  tire  par  la  diftilation  un  (êl  tvis-vohuil  Sc  pénéixani ,  qui  a  U  atUN 
aaême  vertu  que  celui  du  cranc  humain.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

L'aCv.éc  de  crâne  humain ,  le  fang  humain ,  l'uiiue  httmaine,fonc  eo  tt&ge  en MMecinjCb 
J'en  pillerai  en  leur  livU. 

La  falived'un  jeune  homme  bien  filin  a  isun  ^  eft  bonne  pour  les  morfures  des  (èrpens,  de  Séirt2 
ilu  chien  cmagé. 

L'ocdure  jaune  qu'on  tire  de  dedans  l'oreille  avec  un  cure-oreille,  &  qu'on  appelle  cire  Cire  dè 
i!r/'9r«//r»eftré((dttnve& bonne  pour  les  panaris  qui  nefonc  que  dans  leur  commencement,  l'oreille. 

Les  ongles  des  doigts  &  des  pieds  font  vomitifs  ,  étant  râpés  &  dbnnés  intcrieuremcnr  en  <^"g'e«« 
fubrtancc  au  poids  d'un  fcrupule  ,  ou  bien  infufcs  dans  du  vin  au  poids  de  clcu':  'crupu'cs. 

Le  iait  de  f  mmc  e(l  redauranc ,  adoucilTànt ,  pcâoral ,  propre  pour  la  phtjiie  ils:  pour  les  Lait  du 
aniies  maladies  de  confômpcion  oa  en  mec  Mimdans  les  yeux  pour  en  adoucir  les  ftcretés  ftoune.  ' 

le  tempérer  U-s  ir.fiimmations. 

L'unnc  de  1  hoinmr:  nouvellement  rendue  ,  purge  par  le  vcnrre  &  cft  bonne  pour  la  gouc-  ,  Urine  do- 
te ,  pour  les  ^  apturs  hyftcriqucs,  pour  lever  les  obftrudions  fi  l'on  en  boit  deux  ou  Crois  ver-  l'homme.- 
KS  le  matin  à  jeun  y  elle  appaiie  audt  les  douleurs  de  la  gourre  cunt  appliquée  toute  chaude 
escéricurcmci^c  fur  ta  pattie }  elle  réfoud  &  deiféche  (a  gratelle  ,  les  dartres  »  &  les  aunes  dé- 
aungcailous  de  la  peau.  •  % 

L'excrément  de  l'homme  eft  digeftif,  lélolutif,  amollifGmc  ,.adoiici(luir ,  propre  poétEwetimtm 
l'anthrax  ,  pour  faite  venir  les  bubons  peftileniiels  à  fuppuration  ,  pour  rélbudre  dans  les 
fquinancics  étant  ao-iliqué.  (Quelques-uns  le  recommandent  fcc  ,  pulvcrifô  &  pris  par  la  bou-  Vertuil- 
che,  pour  les  cnHuies  de  la  gorge,  pour  l'épilepfie ,  pour  les  fièvres  intermittentes.  On  Do4.. 
iTappellc  en  laân  Oittmn  vtt  0mM$-  btimumm.  La  dofe  dib  depub  un  ftn^e  jurqurà  une 
dragme. 

Hom«  ab  bumo ,  terre  ,  l'homme  ayant  été  formé  de  terre.  Etimolo^ 
Olttum  ^  §ln  ,  id  ejif  feteo ,  )e  (êns  mauvais.  gtesb 

H  O  R  D  E  U  m; 

Bniam»  en  ftançois ,  Orgf ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  e(pêces«.  Orgss. 

La  première  efpâce  eft  appellée',  .       '  Trandci^ 


Tournefort. 
Hordeum  polyfiicum  vei  H]fbertlÊftt.  Pack. 


Hordeum.  Brunf.  Mitth.  Lac.Gcfi>.hoR. 
Hordeum  prhnum.  Ang. 
Hndeum  majus.  Trag. 
Hndetm  ptlyfikbtm.  J.  Banh.  RaJi  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  oa  tto  tuyau  plus  bas  que  celui  du  fégle ,  Sc  Tes  feuilles  (ont  plus  lar- 
ges i  Tes  fleurs  &  Tes  graines  naidèni  dans  des  épis ,  attachées  à  une  tape  dentée  dans  fa  lon- 
gueur i  chaque  fleur  eft  à  pluftcurs  étamines  foûtenuës  par  un  calice  à  deux  ou  trois  feuilles, 
dont  quelques  unes  (bm  terminées  ordinairement  par  im  filet;  lorfque cette  fleur  c(k  paffôe» 
l'tmbrion  qui  fc  trouve  parmi  les  écaniincs  deviert  une  graine  pointue  par  les  deux  bouts, 

Êroifc  vers  le  milieu ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  ceisplie  d'une  fubftance  moël- 
:a(ê  qui  fc  fediût  en  knac, 

La  fimmde  elpfiee  eft  appellée , 


Hordeum  Sefttmim  mt^lmtm ,  *tAM»*^F^ 
Lob.obf. 


Htrimm  pêi^uhw  virtum,  C.  B.  Pit. 
Toomefert. 
Hndeum  ftnis  vtifibus,  M-aitb.  Cam. 

Elledifèredc  la  piécédcBttcn^^&séfbfimi  plus  courts ,  mois  plus  gros,  à  ù^ttMB^ 
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On  cultive  l'orbe  de  l'une  &  de  Vanne  efpcce  en  tous  pays ,  nous  n'employons  en  M^d^ 
cine  que  leurs  grains  ;  ils  conûennenc  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  Tel  eilcndcl  &  volatil. 
Verras.        ">9C  déterfifs ,  aftring^s,  peâxnaux  »  proDics  pour  les  cours  de  vencre, 
Org^mon-     On  fcparc  l'écorcc  des  grains  d'orge  ,  &  on  les  appelle  Orge  motulc;  ils  font  pectoraux  , 
iSè.    .      ëmolliens  ,  hunicctans ,  adoucillans  ;  ils  excitent  le  crachat ,  ils  tempèrent  par  leur  partie  mu- 
'  cilagineufè  les  âcretés  qui  defcendenc  du  cerveau  ,  ils  concilient  le  fommeil ,  on  s'en  feic  en 

jQ^aW.   décoâioii.  Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  apporté  de  Vioy  le  François;  il  doit  kce  nou- 
veau ,  bien  nourri ,  blanc,  aci,  fec. 

On  nous  appocce  de  Snabe  &  de  plunenrs  autres  contrées  d'Allemagne  «n  petit  orçe  mon- 
dé qui  n'cft  guéres  plus  gros  qucdcs  grains  de  millet ,  prefque  rond  ,  dur  ,  blanc,  adez  poii; 
Orn  per-     l'appelle  Hndeum  petUtum  ,  orge  perlé ,  il  fe  fait  avec  de  l'orge  ordinaire ,  &  il  ne  dif- 
fètt  de  notre  orge  mondé ,  qu'en  ce  que  le  monlin  qui  l'a  dépouillé  de  Ton  ccorce  a  compri- 
mé &  atroodi  m  grains ,  en  forte  qu'il  les  «  tendus  pku'pedts  :  il  fe  gonfleqnand  on  le  fidc 
boiîillir ,  on  en  mange  quand  il  eft  cuît  comme  du  ris. 
Farine      Lafari'ic  d'orge  eft  employée  dans  les  cataplafmcs  pour  amollir ,  pour  refoudre  ,  pour  ai- 
^'oree      ^  ^  ^*  fupuration. 
E^Io-    Hordeum ,  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoic  anicefeis  fwdtm  à  fff><>  ,  mtrimmm» 
parce  que  l'orge  eft  employé  pour  U  nourriture. 

PMithim  It  «A* ,  mltm  >  &  '^x^f ,  fficA ,  comme  qui  dicoit  ^Mt*  ipU^ears  /pis ,  ou 
^  pbfieurs  tâi^s  d$  grtmu  k  théu^ 

H  O  R  M  1  N  U  M. 


Horniinuvt  fat'tvtnu.  C.  B. 
Hormtaumjaiivum  genuinum,  Diofc.  Park. 
En  ftançois ,  Orwmu 


Harmhium  com.t  ptnpartê^iaUfeJi  J.  h» 
-     .  ,     Vit,  Touruef.  Raii  hift. 

Ùnmm  vtnim,  Gefiv  hoit. 

Eft  nne  plante  qni  a  quelque  rapport  avec  U  fauge  ;  Ces  tiges  font  hautes  d'environ  on 
nîed  j  rrAi^tâtrcs ,  qnarrccî  ,  l  inugincufcs  ,  rnmcufcs  ;  fcs  feuilles  font  plus  petites  que  celles 
de  la  fauge ,  moms  iéchcs ,  plus  nettes ,  fort  velues ,  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre ,  iâns 
odeur  confidénble ,  d'un  goât  on  jpeu  amer  :  les  (bmmita  de  Tes  branches  (ôm  garnies  d'un 
amas  de  feuilles  purpurines  tirant  lur  le  violet  ;  fes  fleurs  (brtent  des  aiflêlles  des  feuilles ,  el- 
les (ont  en  gueule  ,  plus  petites  que  celle  de  la  fauge,  formées  en  tuyau  ,  découpées  par  le 
liaut chacune  en  deux  lèvres  prcfque  égales,  de  couleur,  purpurine  &  blanche  ,  luùcciuics 
par  un  calice  fait  en  cornet ,  qui  devient  enfuicc  une  ciprule  renfermant  des  fémcnces  ptcf- 
que  rondes  :  fa  racine  cl'l  ligncufc  5c  fîbrcufc.  Ou  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  î  elle 
contient  beaucoup  d'huile    de  fcl  elfenticl. 
Verras.        eft  déterfive  »  râblorive ,  ftomacale ,  pioppe  pour  esdter  le  mouvement  des  efprîta; 
Etimol»*    Horm'mum  ab  'f/ttum ,  U  «fi,  ia^tiufmr»  parce  qu'on  a  ciïî  que  cette  plante  exdtoit  ks.ST' 
^        deuis  de  Venus. 

*  HORTUiLANUS. 

'  fhmdéOHU,  MilUrit,  ÇfntktâmMt,  En  françois ,  HmtUn  ou  OmUm. 
Pitolaa;  -Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  petite  Aloliecte  ou  comme  une  Grive  ,  de  diverfe  cou- 
leur ,  fort  gras-,  il  (c  trouve  en  Italie,  en  Languedoc  ,  en  Provence,  en  Dauphiné;  il  vit  de 
millet  &  d'autres  fémences  >  fa  chair  eft  fort  délicate  ,  c  eft  un  mets  délicieux  y  il  coiuieoc 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  voblil. 
Vertus.     Il  eft  rcftaurant  &  propre  pour  fortifier  &  animer  les  e(fitits. 
Etimolo-    Si  gtaillc  eft  émolliente ,  adoucillante ,  réfolutive. 
9**  CyiubrMiiu  ,  ttet  tauhrâmiu  k        ,  millmm ,  parceqde  cet  oifeau  fe  nourrit  principale- 

'  meut  de,  millet. 

H  U  A  R  T. 

Huarty  (  C.  niron  ,  )  eft  un  oifeau  aquatique  de  Canada  ;  il  eft  grand  comme  un  Coq  d'In- 
de ,  mais  fon  plumage  eft  bien  plus  beaui  il  eft  émaillé  comme  celui  de  la  perdrix.  Se  Ces 

inoocheniKcs  wnc  d'an  noir  &  d'ott  blflK  plus  vif  :  (m 
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longconune  celui  d'une  bccalTc ,  mais  beaucoup  plus  gros  j  (on  cou  c(i  long  coœmecelui  d'an 
Cygne ,  de  coatenr  de  gorge  de  pigeon  qui  change  fuivanc  qu'elle  eft  expoQt  diverfèoietlt 
au  Soleil  j  il  a*(bus  la  gorge  une  manière  de  petite  cravatte  blanche  &  noire  qui  prodait  on 
allez  plaifant  cSct ,  fa  bouche  très-courte  ,  fcs  jambes  (bnt  fort  longues  :  1rs  pieds  font 
faits  comme  ceux  du  Cygne  &  des  autres  oifcaux  de  rivière,  il  vit  dans  l'eau  où  il  mange  le 
poillôn  qu'il  peut  attraper  :  on  le  trouve  CMrdinalrement  au  bord  de  la  mer,  dans  les  rivières» 
dans  les  lacs  :  on  dit  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  le  long  de  la  rivière  de  Millînipi ,  il  cfl  bon 
àinanget }  il  contient  beaucoup  de  Tel  voUcU  &  d'huile.  Sa  graitTc  e(l  réfolutivc  &  très- bon-  Vemu3 
ne  pottf  amollir  Se  fortifier  les  nerfs. 

On  appelle  cet  oifcau  Hnart ,  parce  qa'il  prononce  ù  diiHnâefflenc  ce  mots  iqa'on  diroit  .EdoioJoj 
•qac  c'ed  une  voix  humaine.  tf^* 
HYACINTHUS  GEMMA. 

Hfâcinthat ,  ai  Innçois ,  Hyicintht ,  eft  une  pecre  pcécleufe  dont  il  y  a  beaucoup  d'^l-  HyachAd 
CCS  qui  différent  en  grolTcurs  &  en  couleurs  ;  car  les  unes  font  menues  comme  un  moyen 
grain  de  fel ,  aflicz  tendres  ,  de  couleur  blanche  ;  on  appelle  cette  efpêcc  Hyâcmthe  Hyacintho 
fiaplt  de  t*it  t  elle  eft  Orientale.  D'aunes  font  groflès  comme  des  pois,  fort  dures,  decouleur  Toupie  do 
rouge,  th-ant  tant  foit  peu  fur  le  jaune,  refplcndifTîntes  ;  on  fe  fert  de  cette  efpêcc  en  Médc-  lait- 
cine.  Il  faut  préférer  les  Orientales  à  celles  oui  nailTent  en  Silelie  &  en  Bohème ,  ce  qu'on  Cboix^ 
«econnoîtra  par  leur  groflèur ,  par  leur  beauté  Se  par  leur  dureté ,  car  tes  Orientales  n'exce^ 
dent  pas  la  groflèur  <run  pois ,  &  elles  font  plus  belles  &  plus  brillantes  que  celles  d'Europe. 
J^'autres  font  à  peu  près  de  la  même  groHeur  ou  plus  grollês ,  de  couleur  jaune  approchante 
■de  celle  du  fucdn.  D'autres  font  blanches,  mêlées  de  rouge  ott  de  jaune,  ou  de  mfférentes 
oonlear.s.  D'autres  font  petites  comme  des  têtes  d'épingles  >  d'un  rouge  brillant  ;  cette  der- 
nière efpccc  fe  trouve  en  plufîcurs  lieux  d  u  ["rance  ,  principalement  dans  le  Vivarais ,  prés  du 
Puy  en  Auvcrgnejon  appelle  vulgaiiem^nt  J-ir.pt:s  ou  f.miffs  Hy.tcinthes à'aaites  pierres  colo-  Jargon»  oti 
rées  de  rouge  Dran,  &  à  facettes  comme  le  Criftal.  On  broyé  les  Hyacinthes  fur  le  porphyre  &uffe«hy»> 
pour  les  réduire  en  poudre  impalpable ,  &:  les  employer  dans  les  compofitions  de  Pharmacie,  cinthes. 

On  les  cftimc  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  réûtlçr  au  venin ,  pour  exciter  de  la  Yenns! 
3oye,  pour  app^ircriesmottvemensxonvuUï6}maistouteUvertttdecettepieRecoo(ifteen 
ce  qu'étant  alk  ilinc  ,  clic  adoucit  &  amortit  les  acides  du  corps  ,  elle  arrête  le  coors  de  ven* 
Ifc  &  les  hémorragies  :  la  dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jiifqu'à  deux  fciupules.  pofe;^^ 

On  a  donné  le  nom  d'Hyacinthe  à  cette  pierre ,  parce  qu  'on  préfend  en  avoir  trouvé  qneU  .«imoldî 
'qoes-ones  qui  avoient  une  couleor  approchante  de  celle  de  la  fie  u  r  d  e  la  plante  appellée/ir/iirr,  S'** 

H-YACINTHUS  PLANTA. 


.    }h\t::r}îhus.  Dod.  gai.  Logd. 

Hvucintbus  ^hng9  fivrt  tanttau  m^jtr, 
C.  B.  IHr.  Toomelbrt. 

I/yafhttku  Anglkus»  Ad,  Ger.  Eyft.  Raii 

hi(V. 


Hy.Ksr.thus  non  fcriptm»  HfêcimbMS  Dhf- 
corldis.  Dod.  Lugd. 

Hytc'mlms  Anglieut  ,  ftve  Belg'ictul  J. 
Bauh. 

Eu  françoîs  ,  jACinte  des  boit. 


Eft  une  plante  qui  pcufic  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied ,  ronde ,  lide  i  de  cou-  j^^j^»  j^g 
leur  veiTe.pft!e  en  bas ,  &  d'an  venL-bran  en  haut  j  Cet  feuilles  font  longues  comme  leur  tî-  ^ 

ge ,  étroites ,  vertes  ,luifanies,  plus  petites  que  celles  du  Poireaut-(cs  fleurs  font  en  fa  fommité 
4ufpcnducs  pir  leur  pefanteur  ,  elles  font  faites  en  tuyau  oblongs ,  qui  s'évafent  en  haut  & 
£c  dccoupeiu  en  lix  pattics  ,  de  couleur  ordinairement  bleuë,  quelquefois  blanche ,  quelque* 


che }  toute  la  plante  eft  remplie  d\in  fUc  vifqueux  :  elle  croît  dans  les  champs ,  aux  bords 
des  chemins,  dans  les  judiii<:,  c!le  eft  fort  comQM)i|ïe  dans  nos  bois }  cUc  oottiien(  beMKOop 
d'huile  &  un  peu  de  fel  dlciuiel 

La  racine  de  la  Jadnte  eft  déierfive  »  aftringente ,  aglutiname.  Vertus} 
Sa  fimencc  eft  êgémit,  é^m  prife  en  poudre  an  poids  de  demi  dra^me  ou  d'unedi^gine.  P^k^ 
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Edmolo-     La  plante  de  Jacime ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  porte  le  nom  de  l'enfant  Hyacinthtis ,  qui  fc- 
fj^         Ion  la  fable  fat  métamorpholé  en  &  fleur. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  grec      l'tola ,  &  du  larin  Cynthus»  quiécoic  m 
ruroom  qu'on  avoic  donné  à  Apollon ,  comme  qui  diroii  l^toUtte  d'ytpoU»»^ 

HYACINTHUS  INEriCUS» 

TnUreoië.     Hyâcinthus  Indiens  ,  tuberofd  râi'ue  >  (  J.  B.  Mot.  hid  )  en  François ,  Tubéreufc ,  e(l  une 
plante  donc  la  tige  croie  i  le  htuceor  de  trots  ou  quatre  pieds ,  grofle  coaime  le  petit  doigt  r 

miroite,  rontle  ,  ferme  ,  nue  ,  lifïc  ,  crcufc  en-dedans  ;  Tes  feuilles  font  au  bas  de  fa  tige, lon- 
gues d'environ  demi  pied  ,  étroites,  épai(Tês ,  charnues,  vertes- luifantcs ,  line  s ,  le  répan- 
dant au  large  y  Tes  fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  long  <jui  s'évafe  en  haucSc 
fê  découpe  en  fix  parties  ,  de  couleur  blanche  de  lait ,  d  une  odeur  tres-fuave ,  &  qui  par- 
fame  les  chapbres  où  l'on  la  met:  fa  racine  cft  tubéreufc;  toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc 
vifqueux  ,  elle  eft  cultivée  dans  les  jardins.  Son  origine  vient  des  Indes ,  mais  elle  cfi  devc» 
nnë  |Nir  toute  l'Europe ,  &  p^rtieuliérement  à- Paris  ;  fa  fleur  comiet»  beau- 

coup d*huile  éxaltée  ou  rpiritueufe,  c'cft  d'où  vient  l'excellente  o  !  urqu'c'.le  répand.  LcsPar- 
fumeurs  s'en  fervent  heauccujp;  mais  on  ne  l'employé  point  en  Médecine.  Elle  excitt  '.cuvent 
des  vapeurs  aux  femmes.  Sa  ucine  &  fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlcgme,  d'huile- 
&  de  Ut\  clTcntiel. 

ITcctn*        racine  de  la  Tnbéreufe  eA  détecflve  » aftriogeiue ,  deificaiive  ,  té&lutive». 

Sa  feuille  eft  acide  &  Aiptiqne. 

HYACINTHUS    ORIENTAL!  S. 

Hyjcinthus  Oricntdlis  ,  En  François ,  Jjclnte  des  Jardins  ,  oujdcime  du  Levant, 
f  aciMt  dM    *  Eft  une  plame  bnlbeu(è  qui  (ê  culdhre ,  &  qui  doime  tam  de  vuiétés  de  couleur  par  la' 
fw^*     culture,  qu'on  ne lçatttoicau)ottrdhui déterminer  qu'elle  eft  l*ordinMte&  la  natnulle.  Ces 
mêmes  flcuts  deviennent  encore  plus  ou  Oloins  doubles  ,  ce  qui  donne  aux  Fltin  ilUs  des  va- 
riétés fort  agréables  &i  très-recherchées.  Son  bulbe  a  les  mêmes  uiàges  que  celui  de  la  Jacintc 
denoslxHs. 

HYBOWCOUHU  ET  C  A  R  A  M  E  N  O. 

tesrmtno,     Myhoucouhu  Amerîcanut ,  itemque  drâmeno  fruHiis  ufdem  ,  Theveii  (  J  B.  )  eft  un  fruit 
^      *  Américain  de  la  figure  &  de  la  gro(Cnt  d'une  Daûe ,  mais  oui  n'cd  point  bon  à  manger:. 
00  en  tire  une  hiâe  qu'on  garde  dans  un  viâlèatt  qui  eft-fôc  d'an  finit  aeuTé  ou  dont  on  t 
miré  la  chair ,  nommée  Oarâma»  en  langage  Indien. 
Vernis.       Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  pays  appelléc  Tom  ,quî  pro- 
ein.       vient  d'un  grand  nombre  de  petits  vers ,  ne  fuipalTant  guéres  en  grollcur  des  cirons ,  irf-^ 
quels  s'amaf^c  lôus  la  peau ,  &  ferment  de  petites  tumeurs  groflês  comme  des  (ht%  ,  qtii 
font  de  la  tlouleur  5:  caufem  des  accidcns  fâcheux.  Cette  huile  eft  encwe  propre  pOUr  fosO» 
6cc  les  membtCS  fatigués  «  &  pour  guérir  les  playes  &  les  ulcère;. 

HYDRARGYRUM. 
Uydr^rqyruin.  Aiercurius.  Argentum  vivum. 
En  François ,  Aiercure  ,  ou  vif  Argent. 
Mercnra;    ^  ^  niétal  ou  demi  métal  fluide ,  coulant ,  de  couleur  d'argent ,  For  t  peTa  ne ,  &  néaa^ 
moins  volatil ,  pénétrant ,  fe  liant  &  a^amalgamant  facilement  avec  l'or  &  l'argent  :  on  le 
trouve  dans  plunenrs  mines  de  l'Europe  ,  comme  en  Italie  ,  en  Hongrie  ,  en  Efpagne  ;  oi)  en 
a  même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  proche  S.  Lo  en  Normandie.  Il  naît  ordi- 
nairement (bas  des  montagnes,  couvert  de  pierres  tendres  &  blanches  comme  de  la  chaos. 
Les  plantes  qui  croîftcnt  fous  ces  montagnes  paroifT'cnt  hnutes  &  vcnes  comme  ailleurs. 

On  dit  qu'un  iiulice  pour  découvrir  la  mine  du  viF  Argent ,  eft  quand  au  matin,  pendant 
lePtimemt,  ilfint  d'un  lieu  pardculier  de  ces  montagnes  desvapeur»ou  desbroullanb 
épais ,  qui ,  à  caulé  de  leur  pefanteur ,  ne  8*3690)1  pas  bien  haut  :  on  s'attache  S  ces  lieux-  li 
pour  y  dicKhex  k  McKOiie  >  &  pitndpaloBNm  9B«tui  ils  io^ 
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;car  doncMicnmlaininetrès'abondamc.  lleftà  remarquet  qu'on  troufc  beau- 
coup d'eau  aux  environs  de  ces  mines  »  qu'il  eft  néoeflàired'épaîfec  par  le  fned  de  U  monCM 
gne  avant  que  Je  travailler  à  tirer  le  métal. 

Gomme  le  Mercure  eft  un  cocps  fort  fluide ,  on  a  plus  de  peine  à  le  trouver  que  les  autres 
■oétaux;  car  il  fc  Hkre  dans  les  cènes  5c  entre  les  fenoes  des  pierces^en  (brte  qu'on  le  perd 
louveni  de  vue  quand  on  croit  êrrc  prêt  de  l'accrappei  :  on  eft  conn-aint  de  faire  defccndre 
desbommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l'y  aller  chercher  j  &  ces  hommes  ncxcr- 
■<em  paa  ce  mëder  Deauconp  d'années  fans  devenir  paralytiques:  on  dit  aolÉ  qii'oiio'employe 
«  cet  ouvrage  que  des  criminels  ou  autres  gens  condamnés  au  fupplice. 

Le  vif  Argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  &  coulant  de  la  mine ,  il  eft  ordinairement  m^ié 
*m9tc  de  la  tene ,  ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  une  portion  de  foufre  qu'il  a  rencontrée. 
'<^e!ui  qui  ne  contient  guércs  de  terre  en  peut  être  fépaié  par  une  peau  de  Chamois ,  an  cc«- 
•Vers  de  laquelle  on  le  fait  palTcr  :  mais  quand  il  cfl:  accompagne  de  beaucoup  de  terre  ou 
•d'autres  impuretés ,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues  de  fer  qu'on  place  dans  un  fourneau 
-xm  y  adapte  un  récipient  rempli  d'eaa ,  Ce  l'on  poulie  le  feu  fortement  deflbos  les  oomo^s 
çour  faire  diftillerle  Mercure.  Les  cornues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en  c  ttcocca- 
^on ,  parce  que  le  vif  Argent  tendant  à  s'attacher  à  ce  mctal ,  fe  fëpatc  mieux  de  la  terre ,  & 
•eft  plus  dirpofé  à  ^re  raréfié  &  pouft'é  par  le  (ea, 

Oii  n'c{[  pas  toujours  aduré  de  la  pureté  du  mercore  qu'on  vend  chez  les  Marchands  ,  il 
•peut  avoir  été  altéré  par  quelque  mélange  ^uî  Ce  fera  fait  dans  la  mine  ,  &  que  la  peau  de 
*Oianiois  n'aura  pu  feparer  j  ou  par  une  addition  de  plomb  ou  de  quelqu'autre  métal  ou  mi- 
-néral  que  les  Sophiftiqaeo»  y  annmt  fait  entm }  il  eft  donc  aéoefluie  de  le  pnrifier  «vanc 
-^aede  l'employer. 

La  méchode  des  .\ncicns  pour  purifier  le  mercure ,  &  en  même-tems ,  difoient-ils ,  pour  Méthod* 
«e  corriger  d'une  qualité  froide  au  quatrième  dégré ,  étoit  de  le  mêler  dans  un  mortier  de  deiaacieaa 
marbre  ou  de  pierre  avec  du  fcl  >5c  de  la  faugc  en  poudre,  8c  d'agiter  le  mélange  pendant  une  P®"""  Py»* 
heure  avec  un  pilon  de  bois  »  puis  de  paflèc  le  mercure  par  une  peau  ;  ils  le  rendoicm  par  ce  °B''cMer- 
fnoyen  clair  &  beau  ;  mais  ils  n'en  avaient  6ié  qa\ine  pérîre  crade  {âperfieielle  8e  de  nolle 
•confcqucnce ,  que  ce  vif  argent ,  en  roulant  toujours ,  prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir 
ou  de  terre  ,  dans  klquclles  on  le  tranfportc  Sc  on  le  garde  ;  s'il  y  avoir  du  métal  ou  du  mé- 
tallique dans  le  mercure  ,  il  paHuii  comme  lui  par  les  porcs  de  la  peau  ,  &  il  ne  s'en  foifoit 
•ncane  féparation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure  «elle  n'éioil  en 
vien  corrigée  par  cette  préparation  ,  &  le  métal  fctroavoit  au  môme  état  que  devant. 

Un  moyen  (ut  pour  avoir  le  mercure  ^uiant  pur  qu'il  le  peut  être  ,  eft  de  le  féparer  du  ci-  Mercurela 
«abce  en  la  manière  fulvante.  vU-.s  pur. 

Mêlez  cnfemble  parties  égales  de  cinabre  pulvcrifé  ,  Se  de  limaille  de  fer  -,  rcmpliflfcz  en  la  Moyen  é$ 
«noitié  d'une  cornue ,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez-la  dans  un  fourneau  de  réverbère,  &  y 
«daptez  on  récipient  de  verre  rempli  d'eau ,  fans  lutter  les  joimures  j  poullcz  le  feu  par  dé-  j  qI^uIÎ. 
.grcsfousIacornitS  jttfqu'au  quatrième  dégré:  von*  entendrez  levifat^emdiftilterAetoioiier  *^ 
jau  f  jn  1  J.a  récipient  ;  pouîfez  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  diftillc  plus  rien  ,  vou5  aurez  retiré 
treize  onces  de  mcrcuic  coulant  de  cb.aquc  livre  de  cinabre  ;  lavcz-le,  &  l'ayanc  clluye  avec 
des  linges ,  pafiez-lc  par  une  peau.  On  doit  C:re  alîîiré  que  ce  mercure  eft  put ,  car  s'il  s'é- 
Toit  mêlé  dans  la  mii^c  qcclque  portion  de  miiK-ral  ou  de  mcr  il  avec  le  vif  argent  dont  on  a 
fait  le  cinabre ,  elle  fcroii  demeurée  au  fond  du  vaillcau  }  Ôc  elle  u'auroit  pu  fe  fublimct  avec 
le  mercnre  8c  le  lôafre;  &  fi  l'on  avoir  >  depuis  ta  (tib1imatton,mclanfjé  quelque  corps  énan- 
gcr  dans  le  cinabre  ,  cette  impureté  de  quelque  nature  qu'elle  fut  fe  fcparcroit  dans  la  revi-' 
vification  ou  diftillacion  que  je  viens  de  décrire.  Le  récipient  doit  être  rempli  d'eau  ,  afin  que 
le  mercure  qui  (brt  de  la  cornue  en  vapeur  «trouve  du  rafraîchi(I<:menc  qm  le  fade  condenfêr 
Se  réfôudce  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue  foit  bouchée  par 
itiu  lut  1  parce  que  dans  la  diftillation  il  s'élève  toujours  ber.ucoup  de  foufre  du  cinabre  ,  qui 
Ce  lieroit  avec  le  mercure  ,  s'il  ne  trouvoii  point  d'ouverture  pour  forcir ,  &  le  réduiroit  en 
-une  manière  de  pâte  grife  qu'il  (êioic  nécefTaire  de  faire  diftiller  une  féconde  fois. 

Le  fer  en  cette  occafîon  fait ,  comme  a!k  i!i  ,  féparer  les  acides  du  foufre  qui  tenoîent  le 
sio^giKC  ca  cioabcc  j  U  ce  mccctuc  écam  débâcxailé  de  fcs  iicos  >  eft  en  état  à'èw  racéâé  ^ 
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pdudS  pti  le  feu.  Lâ  diaaz  vive  produit  le  mène  cfic  que  le  fer ,  snitt  il  en  fine  nxk 

Fois  autant. 

Pourquoi    La  âuidicé  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  donc  il  cft  compofé  naturel»  ^ 
k  Mercure  lemenc  ,  (bnr  toutes  fpiiériques  ou  londes  :  cer  ne  pouvant  point  par  cette  iignie  s'acaodicr 
eftlIuideSc  les  unes  aux  autres  ,  elles  roulent  toujours.  Ccne  même  railon  explique  pourquoi  ce  nu'ial  >  | 
VolaiiL      Quoiqu'il  foit  pelant ,  fe  volaiilife  aifcroent  par  le  feu  :  car  fes  parues  rondes  étant  loùiouij 
défunies  ,  &  n'ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec  les  autres  >  elles  font  coûtes  fifparément  légc- 
tes ,  &  en  éiac  d'être  poudres  &  enlevées  par  le  feu.  Ce  qui  (aie  la  fdidité  &  la  6utc  d'un 
métal  ,  cft  quand  Ces  parties  infcnllbles  ,  figurées  dediverfcs  manières ,  fe  font  accrochées,  ! 
liées  ôc  unies  éxaâemenc  les  unes  aux  autres  ,  en  forte  que  le  Êcu  n'a  pas  la  force  de  les  fé-  j 
peter  pour  les  enlever* 

yenv*  Le  vif  argcnceft  un  remède  pour  le  miCerere  ;on  en  fait  avaler  une  livre  ,  &:  même  da- 
vantage ,  aÂn  que  par  fa  péfanceur  il  étende  en  paHànt  les  Bbres  des  inteftins  qui  font  plillees 
dans  cetce  maladie  :  on  le  rend  par  les  felles  comme  on  l'a  pris.    .       ,  ,  i 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  faÀx  bouillir  dans  del'eta 
&  l'on  donne  à  boire  la  décoûion  qui  n'a  pris  qu'une  tics  légère  imprefïîon  du  mercure, 
nuelque  Long-tems  qu'on  l'aie  fait  boiiiilir  \  car  le  métal  (c  retrouve  au  même  poids, &  la  ' 
oécodion  n*a  autre  couleur,  autre  goût ,  ni  autre  odeur  que  de  l'eau  commune  booillie  ;  eQe  | 
nelaiflc  pourtant  pas  de  produire  un  bon  effet.  Il  faut  obfcr  ver  que  le  vaillcau  dans  lequel  OU  \ 
fera  bouillie  le  mercure  avec  de  l'eau,  fuit  de  terre  ou  de  verre ,  &i  non  pas  de  nicial  j  car  il  te  | 
pénétreroic.  Le  vifargenc  tue  les  poux ,  les  puces  &  les  autres  petits  iti(eâes  du  corps  ;  on  en  j 
fufpchd  ao  cou  des  cnfans  ,  après  l'avoir  enfermé  dans  des  chalume:îux  de  plumes. ,  pour  rc-  i 
Hfter  au  mauvais  air  :  il  guérit  lagratclic  ,  les  dartres  ,  les  maladies  vénériennes  :  il  icfout  & 
dilli^  les  glandes  &  les  autres  tumeurs  >il  levé  les  obftruclions ,  employé  extérieurement  & 
inténentement  :  on  le  fUt  entrer  dam  la  composition  de  pluiieun  ongueus  0e  emplitrcs  :  on 

5 eut  dire  que  c'eft  un  des  meilleurs  remèdes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour  for  ire,, 
éraciner  &  réfoudre  les  humeurs  les  plus  crades  y  les  plus  terriftres ,  les  plus  rrtalignes  &  lo 
plus  attachées.  Un  des  efiêts  les  plus  iurprenans  qu'il  produife ,  eft  d'exciter  le  dut  deb<ah 
che  ,6e  d'emporter  radicalement  la  vérole  &  toutes  les  antres  maladies  vénériennes.  Poar 
pliquer  cet  eftcr,  il  faut  fçavoir  que  le  virus  vénérien  confifte  dans  utic  hurncur  Talée  ou  aci- 
de ,  tarureufe  &  grolTiere  ,  laquelle  fermentant  par  inicrvalç ,  cocrompt  le  fang  &  les  auires 
humeurs  ,  Ae  caule  tous  les  mechans  accidens  qui  s'en  fiiivent*  i 

Le  mercure  qu'on  a  fait  entrer  dans  le  corps  ,  ou  par  des  frictions  d'bngncnt  mcrcurir! , 
OU  par  la  bouche  ,  fe  rarcHant ,  fe  dillribuë  comme  une  fumée  pat-tout ,  &  s'attache  paru* 
culiérement  au  virus  ,  parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capible  de  l'accrocher  qa'aM 
autre  fubftance  :  il  nénénre  donc  ce  virus  &  il  eft  pénétré  par  ton  fel  acide  à  peu  près  de  la 
même  manière  qu'il  arrive  dans  le  mélange  qu'on  fait  lorfqu'on  veut  prt-parer  le  ftiblim:  cor-  ' 
coilf  >  la  chaleur  &  la  circulation  des  humeurs  font  bicn-toc  élever  ou  fublimer  ce  mclange  j 
de  mercure  Ae  d'acide  au  cerveau  >  de  même  que  le  lêu  ùk  élever  dans  un  matras  le  feUiiné  i 
corrofif  :  il  arrive  alors  que  la  rête  enfle ,  que  les  gendvet  ,1a  langue  &  le  palais  s^uleeicnc, 
que  les  vaidêaux  falivaires  fe  relâchent ,  &  que  l'on  reHènt  des  douleurs  pareilles  à  cellesqfll 
antveroienc  fi  l'on  avoir  mis  du  fublimé  corrofif  fur  quelque  partie  excoriée  :ces  accidens  (ônc 
accompagnés  d'une  falivation  involontaire  2<c  copicufe^qui  eft  entretenue  par  l'&creié  de 
l'humeur  qui  defcend  du  cerveau,  &  par  le  relâchement  de  tous  les  vailTtaux  falivaires  cccflux 
de  bouche  dure  jufqu'à  ce  que  toute  l'humeur  âcre  ,  virulente  &  mcrcuiielle  ait  été  évacuée. 
EAmI^    f^érârgyrnm  y  tx^^'^tâqiUt.&it'ytffféUgtmtm,  qmfi  4qu*  drgettteê,  comme  qoi 
1^        diroit  f  iu  jr^^r>)r/fjcar  le  mercure  eft  flttidecoaiinedel'e«a,&decouleard'a^em(on  i 
pelle  par  la  même  raifon  vif-argent.  ' 

JléertMruis fpitce  qu'il  eft  volatil  ôc  toujours  en  mouvement, comme  on  dépeignoit  tant» 
fins  Metcuie  le  Mei&qger  des  dieux  ;  patee  que  les  Aftrologues  9t  la  Akhimines  pcàeiK 
deoC^^ceçoisdes  mduencesde  la  planète  appellée  /licr^are.. 

HYDROCOTYLE. 
J^dftMiii  viUgms,  Pit.  Toumef.         1  EAmmçulus  é^m  'ms  ,  Cotyleâtuis 


I 
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C.  B.  MoriC  hifl;.  Cotylédon  aquMi£4  acrif  SeptentrhttMim, 

IUmmcvIêu  4fM4ticus  ambilicato  f»U$,  Col.  Lob. 

Cuyitdù»  é^Hâtica.  J.  B.  Dod.  gai.  En  françuis  ,  Ecuelle  éttém. 

Ert  une  plante  qui  pnuflè  pluficurs  petites  tiges  grêles,  farmcnteufes ,  fcrpcntantes  »  &  s'at-  EcnelM 
tachant  à  terre  ;  Tes  feuilles  u>nt  rondes  ,  creulées ,  portées  fur  des  petites  queues  \  (es  fleurs  d'eau, 
(ont  pedtes,  i  cinq  feuilles  difpofées  en  ro(ê ,  de  cooleatblandte  ;  quand  cette  fleur  eft  pa(Be> 
il  paroît  un  fruit  conr.pofé  de  deux  graines  fort  aplattf s ,  qui  ont  réparément  la  figure  d'un 
demi-cercle  ;  fa  racine  c(l  Bbreufe.  Cette  plante  croîtdans  les  marais}  elle  cft  un  peu  âcre  au 
goùc  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  de  fcl  eUcnticI  &  fixe. 
Elle  eft  apériiive ,  détecfive  »  volnérairt.  Vernit 
HydrocotyUy  »«^«;,  4quj ,  &  r4VfM«  «parce  qne  cette  plante  porte  des  feuilles  Etimoloi 

octtrées  9  &  qu'elle  Ce  plaie  dans  les  marais.  0«* 

HYOSCYAMUS. 

Hyojt^dmus.  |    fAhn  Su'tlU ,  vel  Porci-   j    En  François ,  Jufquiame , 

JàfpuMmts.  \na.  |  Hsmuhâue» 

Dent  c4balHnus.  I     Herhâ  cânkularis.  I 

Eft  une  plante  donc  il  y  a  placeurs  cfpcccs  ;  je  décrirai  ici  les  deux  piiacipales. 

La  première  eft  appellée  ,  Premier^ 
Hyaftyâmus  vulgaris.  J.  B.  Raii  hift.  Hyofcytmus  flàvus.  Fuch.  a^êca» 

Hyfyâimu  mgn^  Dod.  Lon.  Ad.  Lob.         j^ikum,  Cord.  in  I^c^. 
Hyofcyâmu  mUgâtis  >  vH  niger.  C*  Bk  Fit. 
Toarncf.  En  françois ,  JufquUme  noire. 

Elle  poude  jplufieurs  Ôgcs  à  la  hauteur  d'un  pied  ôc  demi»  groffes,  rameufes,  couvertes  Jorquîamé 
de  beaucoup  de  laine;  (es  fenilles  (ont  grandes  ,  larges ,  découpées  ,  molles ,  lanugineu(ès ,  aoire. 
blanchâcres  ,  rangées  alternativement  Se  fans  ordre  le  long  des  tiges  ■■,  Ces  fleurs  nailTcnt  fur  les  ''«^V'î 
rao^aax ,  entaftîies  les  unes  proche  des  auucs ,  4^  couleurs  mêlées  jaune  &  purpurine  :  cha-  ^«^ft» 
cmied'enes  eft ,  (êlon  M.  Toumefort ,  nnecampane  découpée  irrégulièrement  en  cinq  parties» 
ibûccnuc  par  on  calice  formé  en  gobelet ,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eît  pafTéc  ,  il  paroît  un  firuit  qui  rcfïèmblc  en  quelque  manière  à  une 
marmite  ;  il  eft  renfermé  dans  le  calice  de  la  fleur  ,  auquel  il  fait  prendre  ordinairement  en 
fe  dilatant  la  figure  d'an  pot:  ce  firutc  a  fon  couvercle  qui  le  ferme  aflèx  éxaâement;  H 
cft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues,  noires  :  fa 
racine  eft  longue  ,  groife  >  rude  »  de  couleur  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans.  Toute  la 
plante  a  une  odeur  dé(Bgréable }  elle  croît  p«r>toot  dans  les  champs  le  bng  des  chemins. 

La  (ècooda  efpêce  eft  appellée  ,  Saceadé 


HyofcyâmBs  *lhus.  J,  B.  Park.  Ger,  Raii 

lùft.  (ecundus,  Tab. 
HyofcyatHHs  candidus,  Tra^. 
Apîllituurif  tertius.  Cord.  m  Dio(c. 


NyofcydmnséUht  mâf$r ,  vtItntiÊsDhftf' 
ridis,  &  ipiêrtui  Mmw.C  B»  PÎL  TonmelbR. 


En  françois ,  Jufquiém  htsHtie, 

EUe  ^Sête  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle  eft  moins  ramenlè  >  8c  couverte  de  plus  de  laîne  JuTcprân» 
blanche  ,  en  ce  que  Ces  feuilles  font  plus  petites  &  plus  molles  ,  &  en  ce  que  (es  fleurs  &  (es  '''■b^Ii^ 
femences  font  blanchâtres.  Elle  croît  principalement  aux  pub  cbands  tCommc  au  Languedoc* 
vers  Orange ,  le  long  au  Rhône  ,  au  bord  des  chemins. 

L'une  &  l'autre  efpéce  contiennent  beaucou p  dliuâe  8l6eGA  eflèntiel. 

Elles  font  narcotiques  ,  ftupéfiantcs ,  afloupiffantcs ,  8c  fouvent  mortelles  aux  animaux  qui  Vcww» 
en  mangent  :  on  s'en  fert  extérieurement  dans  des  emplâtres ,  dans  des  onguens ,  dans  des 
hmles ,  dansdesfbmeiuadonsj  ellei  appai^  le  trop  grand  mottveaaenc  des  hnineun.  On 
ioï:  préférer  la  Jufquiame  blanche  à  la  Joiquiame  noire  vttl^iice  poot  hiTage  încériear  >  à 

jcaufc  qu'elle  ne  produit  aucun  délire. 
Ia  fcmcscc  de  Jufquiame  cft  employée  pour  le  mal  de  dents ,  &  pour  les  ( 
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Edmolo-    HyofcyAmuSy  ex      yforcus ,  c~  .v««fx,  y^/^^  comme  qui  diroit       deCocbon  :  on  adon- 
is        né  ce  nom  à  la  Jufquiame  »  parce  que  Ton  fruic  a  quelque  reflcmblance  avec  une  fève  ;  & 
que  félon  iEUan  >  quand  let  itnglieit  en  ont  mangé ,  ils  (ont  attaoués  de  mouvemens  coo- 
TttUUi  fi  violcns  >  qu'ils  en  mounoiem  en  pca  de  tenu ,  sib  n'auoiencfe  baigna  ftlxm 
dans  qndqoe  niiflèui. 

HYPECOON. 
Uy^ecoon  ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpêces. 

Première  La  pcemicce  eft  appcUéc , 

JFJjfpecttn.  C.  B.  |    Qmùnam  enmciddtum  »five  Ifyptcm* 

^fyfetffn  legmmum.  Cl.  Parle  Raii  hift.  | 

EUc  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  fe  dîvifant  vers  fa  fommité  en  pludcurf 
•Iles  on  rameaux }  Tes  feuilles  font  femblables^  à  celles  de  la  Rue  fauvage  ou  àcellcs.dc  la  Fu< 
nietene  s  fil  fleur  eft  peâce ,  )  qiiatte  lêaiUes  inégales  ,  difpoflSes  en  ctotx  «  de  oonleur  jaune , 
attachée  à  un  péJicule  -,  quand  cette  fleur  eft  pafTéc  ,  il  paroîc  une  gpufîè  plane  formée  en 
(aulx  )  coropofce  de  plufieurs  pièces  jointes  cnfemble  bout  à  bout  &  renfermant  chacune  une 
femeoce  qui  reHèmble  afTèz  (bayent  à  un  petit  rein  ,  de  couleur  noirâtre  :  fa  racine  eft  longue, 
quelquefois  fimple  ,  quelquefiMsdivifie  »  rougeâtie  ,  gsinie  de  petites  fibics. 
Seconde  ^  féconde  elpcce  cil  moins  connue  que  la  ptemiece  :od  l'appielle , 

Hypeui  .lîterx  fpecks.  C.  B.  Pir.  Tourn.     J     Hypecoon  alterum.  Parle.  KtSi  hift. 
Qtmifutm  dlterum  Diojforidis ,  ftliquofum,  1    Cuminum  ftliquofum.  Gec. 
Ad.  Lob.  I 

C'eft  une  belle  petite  plante  ,  qui  pouflc  des  petites  tiges  grêles ,  tendres,  portant  des  peti» 
tes  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Carvi,  découpées  profondément  ;  fcs  fleurs  font  jaunes  fero- 
blables  à  celles  de  la  précédente ,  mais  plus  petites  ;  il  leur  fuccede  auiTi  des  gouHes  formées 
en  lâaix  ,  compofées  de  plufieurs  pièces  jointes  enwmble,  &tenlênnsncclitcttneane  (onen* 
ce  jaune  :  fa  racine  cfl  menue. 

L'one  &  l'autre  efpéce  croiflènt  aux  pays  chauds ,  comme  au  Languedoc  vers  Monrpd- 
Ker ,  vers  les  bains  de  Balaruc ,  en  Elpagne  dans  les  champs  :  elles  contiennent  beaucoap 
d'huile  &  de  fel. 
yiHph    Elles  ùmt  eftimées  naseodqaes  comme  le  Pavor. 

HYPERICUM. 


Anirof&mon  minus,  Cefn.  CoL 
Hyperhum  vulgare  ,  five  Pafêfâtâ  {iuk 
t9tundo  y  folïts  gldbris.  J.  B. 
jIftyron.Dod.  gai.  MUleforé. 

En  françois  ,  MUlepertuïf. 


Hypefiam,  Matth.  Dod.  Ger.  Raii  hifl. 
Hypefiam  imilgêrt»  C.  B.  Pic.  Toacnef. 
Park« 

HifkâpetfnMâ  »  &  Hypttkm  valgm* 

Trag. 

Efl  une  plante  qui  poulfe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  rondes  ,roidcs  »  dutesi 
C  PU  ligneu&s ,  tou^câcres ,  rameufes  ;  fes  (èuîllerfintt  oblongues  »  nerveo&s .  seflênibbntes  s 
I*.'}*  celles  de  U  peunCemaurée  ,  oppofées  fans  queue  le  long  des  âges  i  paxoi(um  percées  d'oa- 

rre  en  outre  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  qu'on  croit  appercevoir  en  Tes  regardant  an 
Soleil  ou  au  grand  jour  ;  mais  quand  on  éxamine  ces  prétendus  petits  trous  à  l'aide  d'un 
miccoicope»  on  voit  que  ce  ne  font  que  des  petites  veflîcules  en  forme  de  tendlles  tranfpa- 
rcntcs  ,  &  remplies  d'une  liqueur  claire  ,  m.iis  un  peu  huilcufc  &  balfâmique  ;  ces  feuilles 
ont  un  goût  fade  :  fes  tieurs  naiilènt  aux  fom mités  de  fes  branches  en  grand  nombre  ,  jau* 
nés  1  compofées  chacnne  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofê ,  &accompagnées  de  plufieurs  éta« 
mines  de  la  rocmc  couleur.  Quand  cette  fleur  efl  pafféc  ,  il  paroît  une  petite  tête  ou  capfulc 
à  trois  coins  >  grolfc  comme  un  grain  d'orge ,  oblongue  ,  empreinte  d'un  lue  rouge  ,  diviféc 
en  trois  loges  remplies  de  femcuces  uè&'mcnucs  »  giaiilèuics  »  de  couleur  biuue,  d'uuc  odcu^ 
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fie  d'un  goût  rcfincux  :  fa  racine  cil  dure  ,  ligncufe ,  divifcc  en  plufieurs  branches  ,  de  cou- 
lenc  de  buis.  Cène  plante  croît  dans  les  champs  &  dans  le$  lieux  incultes.  Se  s  lommlté^  Heu« 
ries  font  fouvcnt  employées  dans  la  Médecine  -,  elles  teignent  en  rouge  les  huiles  >  l'erpril  do 
vin  ,  &  les  autres  liqueurs  iulphuteuics  :  elles  contienneai  beaucoup  d'huile  baUkœique  Sc 
de  feleiTentid* 

Elles  font  apéritives ,  d^terfivcs,  vulnéraires;  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes,  Veittif 
elles  chadènt  les  vers ,  elles  réfiftenc  au  venin,  elles  fonificnt  les  jointures ,  elles  font  propcct 
pour  la  colique  néphrétique  :  oh  s'en  (m  extérieurement  6c  întérieuremcnr. 

HYPOCISTIS. 


H/piciflh.  Dod.  gai.  Ger.J.&Patk. 
Hypocijiisfub  Oft,  C.  B. 
Hyfocifils  pttrpureâ ,  fl»r«  tM&umt,  Fit. 
Tounie£  Coroll. 


Oroiwmhc  (jus  Hypoàfl'ts  i/;V/Vwr.  Raii  hift, 
Limodori  genus  t  quod  Jiypocijiu»  Dod. 

£0  François ,  Hyp9Ctfie. 


Eft  une  cfpêce  d'Orobanche ,  ou  une  manière  de  rcjciton  qui  naît  au  printems  fur  le  pied  HypocîfleJ 
de  deux  efpêces  de  ciftes  a(Icz  communs  aux  pays  chauds,  comme  en  Provence ,  au  Langue-  .«^^'^ 
doc  :  lès  ftutlles  font  courtes  &  reficmblent  à  dec  écttlles  qui  font  purpurines  :  (es  flears  font 
d'une  feule  pièce,  taillées  en  cloche  ,  à  cinq  pointes  ,  &  blanchâtres  :  la  p-rdc  foftcrieuiede 
ces  fleurs  devient  un  fruit  mou  ,  divifé  en  dedans  eu  plulîcurs  rayons  ou  font  placées  les  (è- 
menées.  Ce  rejetton  croît  prefque  à  la  hautear  d'un  demi-pied  ,  gros  d'un  OU  de  deux  pou- 
ces ,  &  quelquefois  plus  gros ,  rond  ,  plus  gmple  en  haut  qu'en  bas ,  tendre ,  de  couleur 
jaunâtre  ,  rempli  de  fuc  ,  ayant  certains  anneaux  ou  nœuds  bruns  d'ffpacc  en  cfpacc  , com- 
me en  la  racine  du  Nénuphar  :  on  coupe  cette  plante  vers  le  mois  Je  May  ,  ou  la  pile  , 
&  l'on  en  tire  par  exprefGon  du  fuc  acide  ,  lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftence 
d'extrait ,  dur  &  noir  comme  le  fuc  de  rcglillc  ,  puis  on  le  forme  en  pttii  pain  pour  le  tranf- 
poiter  j  on  appelle  cet  extrait  du  nom  de  la  plante ,  hypoci/lis.  U  doit  êite  choih  céceai ,  pe«  Cboix^ 
tent ,  noir ,  uns  odetir  de  htS\é ,  d*un  goût  acide  fie  aftringent  :  il  contient  beaucoup  de  tel 

clTentiet acide  ,  mêlé  intimen-'.cnr  avec  de     terre  &  de  l'huile. 

U  eft  fort  alhingent ,  aglutinanc ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  le  vomillèmenr,  yfnnrf 
les  hémorragies  :  on  en  fiut  prendre  utérienTeiiieu  j  il  en  entre  dans  lathériaquc  ;  on  en  m6« 
le  auili  dans  quelques  emplâtres. 

Hjfêc'^it ,  ex      tf$df,&  *'tts  ,  ci/lus ,  comme  qui  diroit  pituite  nei^Mt  feus  le  Cifie,  Etînioli^ 

HYSSOPUS.  gpe. 

Hyffoptts  vulgdris  fpicatui  aifgufiifoliut ,  I    Nyjfepus  offichurum  c&tulci  [eu  jpicdtd, 
flore  cocruleo.  J.  13.  Raii  hift.  IC  B.  Pit.  Tournef. 

Hyfopus  Arâbum,  Ad.  Lob.  Ger.  \  En  François ,  /-/'fcpr. 

Eft  une  plante  qui  poufic  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  (?c  demi ,  du- 
res ,  nouées 
un  peu 
nées  feuîcm 

en  gueule  ,  ou  formée  eu  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft 
paflce ,  il  lai  fucoede  aoatre  (êmences  oblongues  enfirrniéesdansttne  capfule  qui  a  fmi 
de  calice  à  b  fleur  ;  ces  (cmenccs  ont  quclqucfuis  une  oJeur  approchante  de  celle  du  mufc  : 
(à  racine  eft  groflè  comme  le  doigt  «  ligueufe ,  dure.  Toute  la  plante  ,  &  principalement 
avant  qu'elle  foit  en  fleur  ,  répand  une  odeur  force ,  aromacique ,  fie  agréable  ;  (on  goût  eft 
un  peu  âcrc.  On  la  cultive  dans  les  jardins }  elle  contient  beaucoup  d'huile  éxaliée»  fie  de  ■ 

fcl  volatil  &  cficnticl. 

Elle  eft  incifive,  apéritive,  digeftivc,  détcrfive,  vulnéraire,  fortifiante,  propre  pour  l'afthmc  .Vertoi* 
9c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  ;  on  s'en  (ère  intérieuremenc  file  exiÀieuccineiit* 
HySepus  ,    btbrM  £*>et ,  herbe  de  bonne  odeur. 

H  Y  S  T  E  R  A-P  £  T  R  A. 
Nyjlerolytbos ,  feu  /Jv/ierd-petrâ ,  Agricole*  Hyfierolytbus,  Bôet.  de  Booc« 

Jijfienfy^,  Wonn» 

£bb& 
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Eftane  pierre ,  ou  plutôt  une  pccriHcacion  de  coquille,  grodè  comme  une  noix ,  dure,noi- 
rfttre ,  ayant  la  figure  de  la  panic  naturelle  d'une  femme }  ou  la  trouve  dans  la  terre  ca  plu- 
fieurs endroits  de  l'Italie  ,  de  l'Allemagne. 
y<ftiit.     On  l'cflimc  ,  étant  pendue  à  la  cuille ,  pour  abattre  les  vapcoit  »  &  eidiet  les  OcdinaiRli 

mais  il  n'y  a  guéres  de  fond  à  faire  fut  ce  prétendu  remède, 
Eumolo-    fiyfitré-pmé  I A        mtm  •  matrice  »  &  petrâ ,  piene  »  comme  qû  dtraicfjmv  if  iâ 
toit.       murkt» Hj^tmMm  figoifie  b  même  chofe. 

H  Y  S  T  R  I  X. 

•  |?9rc-^pic.  Hyfirix ,  Pneus  fpicâtus ,  en  françois ,  Porc-ébic  ,  cft  une  crpôce  de  gros  hériffon  tcncftrc, 
fond  comme  un  bâlon  ;  fa  tête  eft  petite  ,  mais  d'une  figure  approchante  en  quelque  nanie- 
rcMe  celle  du  cochon  ;  fcs  yeux  font  petits  ;  fa  gueule  eft  fcmolable  à  celle  du  lièvre  ,  garnie 
de  quatre  dents  longues ,  tranchantes,  &  femblables  à  celles  du  caflor,  deux  en  haut& 
deux  en  bas  i  fa  lat^gaccÂ  garnie  par-deflôs  deplafienrspedttcorpioflaa  en  ferme  de  dents; 
fcs  oreilles  font  faites  comme  celles  de  l'homme  &  du  finge,  apj^adcs  OQQcre  la  tête,  couver- 
tes  d'un  poil  fort  délicat  ;  fcs  pieds  de  devant  rcfl'cmblent  à  ceux  du  blaireau  ,  ayant  chacan 
quatre  doigts ,  &ceux  du  derrière  aux  pieds  de  l'ours ,  ayant  auHi  quatre  doigts  à  chacun  ; 
ion  corps  «ftcouvecc  tooc-autour  d'une  (bye  »  ou  gros  pml  loiAm  femblable  à  celui  du  fan- 
glicr  ;  cette  foyc  cft  ordinairement  longue  de  trois  doigts  par  tout  le  corps,  mais  au-dcflus  da 
cou  elle  a  environ  un  pied  de  longueur,  &  trois  fois  autant  de  groflèur  qu'ailleurs }  elle  forme 
■offi  on  panache  (ûr  la  lèn  à  la  hauteur  d'environ  hait  ponces ,  &  de*  mouftaches  Itmgaes 
de  près  de  C\x  pouces  ;  ce  panache  eft  le  plus  (buvent  depuis  fa  racine  îulqu'au  milieu  ,  &  fa 

fiartic  d'en  haut  d'un  chAtain-brun  ;  Ton  corps  eft  encore  garni  d'une  manière  d'aléncs polies, 
uifântes  ,  formées  en  fufeaux  ou  tuyaux  de  plumes ,  longues  comme  la  main  ,  dures ,  poin- 
mës  ,  piquantes,  groflês  comme  des  plumes  de  dgne  ,  fermes  ,  robuftes ,  tantôt  blanches, 
tantôt  noires  ,  ou  dcdcux  couleurs  ,  fans  frange;  elles  lui  fervent  dcdéfenfe;  plufieursdeccs 
manières  d'alénes  qui  font  les  plus  robuftes  6c  les  plus  fortes ,  tiennent  peu  à  la  peau  :  l'ani- 
mal  les  lance  en  manière  de  flèches  conne  les  chafleurs,  en  iècoiianc  ta  neao  comneks  chiens 
au  fortir  de  l'eau ,  &  il  (ait  cet  élancement  avec  tant  de  roideur,  qu'il  bieflè  (buventles  chiens 
êi  les  hommes  :  il  les  tient  droites  &  élevées  quand  il  va  en  campagne ,  ou  quand  il  voit  quel- 
qu'un.} mais  il  les  abaillè&  les  couche  fur  fon  corps  ,  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il 
habile  ordinairemenLr&  principalement  en  hyver  ;  il  foCAchcaudî  dans  les  builTbns.  On  en 
trouve  en  Ethyopie  ,  en  Afrique  ,  aux  Indes  ,  en  Italie  ,  rarement  en  France  -,  il  fc  nourrit  de 
raiiins ,  de  pommes ,  de  poires ,  de  racines ,  de  pain  (fuand  on  lui  en  donne  :  il  boit  de  l'eau  i 
&  quand  on  y  mêle  da  vin ,  il  l'avale  avec  avidité  :  il  va  plûtâc  b  nuit  mic  le  joar  dierdiec 
fa  nourriture.  Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  contient  beattCOOp  de  m  voltfîl  6t  dlkuils. 
fiTcrtUS*         ^^^^^  ^      ^''^y^  lâchent  le  ventre  &  excitent  l'urine. 

Sa  graifTc  cft  bonne  pour  les  hernîes  Se  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois ,  mais  ir^s-rarement ,  dans  la  tête ,  dans  l'eftomac  ,  &  dans  II  ve& 
Pierre  de  ficuje  du  fiel  de  quelques  Porcs-épics  des  Indes ,  certaines  pierres  qui  rcftcmblent  beaucoup 

Bézoar 

BttAAT  de  Porc-/p'c  lies  haies  :  on  les  trouveen  une  Province  du  Royaume  de  Malaca  nommée 
fém ,  mais  elles  lont  fort  rares  &  fort  chères  :  on  les  eftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de 
Bézoarordioaixes» 

JVîwt».     Elles  (ont  propres  pour  chaflèr  par  tranfpintion  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  réfifter  au 
OoWm     venin  ,  pour  foriifier  lé  coeur  :  la  dofe  en  cft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit }  on  l'employé 
ao(n  en  inftfion  dans  «in  mélange  d'eaa  Bc  de  vin. 

La  pierre  de  M  ilàcj  cft  appcîléc  en  latin  Saps  Afdlac4nus ,  feu  Bez-oar  htftrïc'is. 
^àoeHo'    Hy/irix ,       ,  fus,  cochon,  patcc  qu'on  prétend  que  cet  aDimal.a  quelque  tcflcmblanc0 
#k  '      avec  le  cochon. 

Le  mot  grec  off^,  figniHe  poil  de  cochon  ;  &  l'on  a  appdlé  aînfi  cct  ai^Bialf  paiee  qnil  e|l 
tcvéttt  d'un  poil  iênbiabdeà  cckii  du poic  iauvige, 
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HYVOURAHE. 
ffypêurébe  Tbeveti.  Cluf.  in  Monard.       I    Hyvaurahe  BrâfiliMU ,   àuajdci  fpecics. 


fnmu  BrÉfiliMâ,  C  B.  tLeriopacc.  f.  Ind.  OoddeiK. 

E(l  un  grand  arbre  <iu  Bré(îl ,  dont  l'éeoctt  eft  d'une  Goolenr  acgcnrée ,  &  le  dedans  rou- 
gcâtrc  ,  jetunt  quand  clic  eft  récemment  ftparée  de  l'arbre  ,  un  fuc  laiteux  d'un  goût  falé  & 
approchant  fort  au  goût  de  ia  régUlTè:  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte  du  fruit  que  de  quinze  ans 
coquine  ans.  Ce  fruit  eft  gros  comme  une  prune médioccCa de OMileur  dorée,  tendre  ,  d'u* 
neoieur  agréable,  d'un  goùz  fort  doux }  tlKoftcme  Un  petknoyiu}  les  malades  Ic  ibuiiai- 
teni  beaucoup  à  cau(ë  de  Ton  bon  goût. 

L'écorce  de  cec  aibce eft  fudorifique ,  dd&OKÎve  •  apériâve  »  on  sTen  iendani  k  Bvéfit  poor  VartnS 
la  vérole  ,  de  U  même  manière  qu'on  Ce  fert  en  Europe  de  l'éoocce  (NI  da  boit  de  GayaCi 

Hyvourahe  c(l  un  nom  du  Bréfîl  qui  fignîfie  tb§ft  rdre,  Eûmalt!^ 


E 


JABOTAPITA. 
JabotapUa.  G.  ViCoa,  JékatafM  p/rdmidMto  flore  luteo  ,  fruilu  rubro.  Plum. 
St  un  arbre  d'une  hauteur  médiocre  ,  qui  croît  dans  les  Ules  d'Amérique  &  au  Bréfil  fur 


 les  rivages  :  fon  écorce  c(t  inégale  ,  gnle  \  fon  bois  eft  mou  &  pliant  \  fes  feuilles  font 

Migres  ahemanvement ,  oblongucs  >  pointoëi  ^  verres  $  iês  fleurs  (ont  foûcenuës  par  qaeU 
qaes  petits  rameaux  ;  elles  font  petites  ,  mais  en  grande  quantité  ,  difpofces  en  grappes  pyra- 
midales ,  jaunes  ,  d'une  crès-bonne  odeur  9  &  à  oluficurs  fieutlles  difpofées  en  rofc  j  après 
oH'eOes  font  pafRés  »  il  leuc  fiiceede  «n  tobercale  charnu,  gras  comme  un  noyau  de  cerife,de 
Bgure  prefquc  triangulaire ,  auquel  fbnc  atuchés  deux  firaits  fans  pédicules,  de  U  même  groC- 
fcur  ,  ovales ,  &  dont  le  noyau  contient  une  petite  amande  :  cc5  fruits  ont  une  couleur  fem- 
blable  à  celle  de  nos  Minilles  ,  &  ils  rendent  une  teinture  pareille  j  leur  goût  eft  ftiptique  j  oa 
en  tire  une  huile  par  expccflîon ,  laqodle  on  employé  dans  les  fàladcs. 

Ce  fi-uit  eft  aftringcnt  ;  on  s'en  ferc ,  comme  des  Miccilles  »  pouc  aivêcer  les  cours  de  ven-  Tmi^ 
tte  j  6c  pour  fortifier  les  jointures. 

J  A  C  A. 

Jâs*»  Aooft.  Gaiz.  Frag.  Lugd.  1      Jjuxâ  &Jdqtta.  Lînfc.  4.  parc  Ind.  Or. 

^<fv<mO/0r«r.  Ludov.  Roman.         |       C^Qtttrâ.La%à,  ^ 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  la  feuille  e(l  large  comme  la  main  ,  de  couleur  verte  , 
claire ,  netveufe  ;  il  croit  en  Malabar  dans  queluues  Ifles  le  long  des  eaux  :  fon  fiuit  naît 
iôrfim  tronc  &  fiir  fes  plus  grofTes  brandies  :  il  eft  long  &  plus  gros  qu'uneCourge,  de  cou-  , 
leur  vecte-obfcare  »  couvert  d'une  écorce  groflè  &  dure ,  0e entourée  de  toutes  parts  comme 
de  pointes  de'diamant ,  krquelles  finillcnt  en  une  épine  courte,  verte  ,  &  doi.t  l'aipuiiior.  eft 
noir.  Ce  fruit  étant  mûr  rend  une  bonne  odeur.  Il  y  en  a  de  deux  crpcccs  :  un  ap^)ellé  Bât- 
M  «  qui  eft  de  confîfteoce  (blide ,  c*eft  le  meilleur  un  autre  appellé  Pâpé  ou  OytâÇfU ,  qui  Barca^ 
eftotolalTe ,  c'cft  le 

Le  fruit  de  Jaca  eft  blanc  en  dedans  ;  fa  ch  i  ir  eft  ferme ,  &  diviféc  en  petites  cellules  plci-  , 
Ml  de  di&taignes  un  peu  longues  &  plus  grolTcs  que  les  da'ékes  «  couvertes  d'une  pelure  eci-  '  ^ 

fe  ,  blanches  en  dcduns  comme  les  chîkaignes  commutKS  ,  d'un  goût  &pre  &  terreflrc  :  dlcfl 
engendrent  beaucoup  de  vent  dans  le  corps  ,  H  on  les  mange  vertes  ;  mais  fi  on  les  fjit  rôtir 
auparavant ,  elles  ont  un  uè-i-bon  goût.  Toutes  ces  châtaignes  font  cnvironncts  d'une  chair 
jaunâtre  Ac  un  peu  vifqueufe  ,  reftemblam  à  la  pulpe  du  Duriun  ,  d'un  goût  agréable ,  prin« 
cipaicment  celle  qui  eft  dans  le  Jaca  appfHé  /f  .-rr.i  ,  Se  femblablc  à  celui  d'un  h  v;  melon  , 
mais  de  dure  digeftion ,  &  excitant  quand  00  co  mange  ibuvcm ,  une  maladie  f  elUicnuelle 
gaeieskwUcDsappelkiKiiMrxj. 
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yoKce  :  étant  cuites  p  elles  eidiem  la  femence. 

JAÇAPUCAIO. 

JjçapucAÎo  [  G.  Pifon  ]  eft  un  arbre  fort  haut  qui  croîc  en  Amérique:  Ton  ccorce  cflgrifc, 
dure  ik  inégale  comme  celle  d'un  vieux  chêne  :  (on  bois  cil  dur  &  compaâ  :  Tes  feuilles  reC- 
fenblent  à  cdles  du  mûrier ,  rouifes  dans  leur  jeuneflè ,  vertes  quand  elles  km  dans  leur 
arandeur  mrfaite  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  &  en  quelque  façon  rorfcs  &c  rrcourbccs  ;  foa 
nuit  paroit  au  mois  de  Mars  }  il  cft  gros  comme  la  ictc  d'un  enfant ,  attaciié  ou  fiifiicnda 
par  une  grodc  qucuë  ,  couvert  d'une  écor:.c  jaune  ,  dure  comme  du  bois  ;  &  au  buur  aiû 
^  legarde  la  terre  »  iled  ferme  en  façon  deboëie  par  un  couvercle  qui  paroic  d'un  anince 
merveilleux  ;  quanil  le  fiuic  tft  mûr  ,  le  couvercle  s'en  Téparc  de  lui-même  ,  8c  en  mêir.c- 
tems  qu'il  combe ,  il  tombe  aulli  des  noix  approchantes  en  figure  des  Mirubolans  chcbules , 
d'un  goût  très-Cavoureux  comme  celui  des  Piftaches  ;  elles  (êrvent  de  nourriture  à  pluficurs 
animaux  ,  &  mcmc  aux  Iiommes  >  on  en  tire  de  l'huile  par  exprcflîon.  Cet  arbre  croît  abon- 
damment eu  didércns  lieux  aux  bords  de  la  Mer  Méditerranée.  Il  y  en  a  de  pluûeurs  effêces» 
Ton  fruit ,  après  qu'il  eft  vuide  de  (es  noix  ,  fert  à  faire  des  vafes  &  des  ta^. 
Son  bds  dl  propre  pour  réfiOer  an  vcmn. 
.Son  ficttttexoie  la  umence. 

-  JACARANDA. 

jMâTândA  (  G.Pifon  )  cfl  un  atbre  des  Indes  dont  il  y  adeuxcfpéces  :  l'un  a  le  bois  blanc  > 
fie  l'autre  noir  ;  tous  deux  durs  ,  beaux  &  matbrés ,  employés  dans  la  marqueteiie. 

Leblanc  cfl  fans  odeur  ,  fembbble  au  Prunier  de  l'Europe  ;  fcs  Feuilles  u>nt  petites,  poin- 
tues ,  luiiàntes  en>deûiu  &  blanches  en-deilbus ,  oppolées  direâement  les  unes  aux  autres  le 
long  des  bcancbes:  chacnn  de  lès  rameaux  poude  plufieursréjettonsqui  portent  pendant 

{>luoettcs  \aon  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de  cerifes  y  difpofés  en  grappe  >  de  cou- 
cur  d'olive  ,  qui  en  s'ouvrant  fc  divifent  chacun  en  cinq  feuilles  inclinées  en  bas  ,  qui  en  de* 
dans  rcprclentcnt  à  la  vûc  &  au  toucher  une  petite  robe  de  foye  de  couleur  d'olive  luifantCi 
Il naîtentrefès  feuilles  une  fleur  à  une  feule  feuille  prefque  ronde ,  jaune  ,  d'une  odeur  fuave» 
s'épanouilTam  vers  le  côté,&:  poulTant  de  fun  milieu  beaucoup  d'ctamines  blanches,  terminées 
par  des  fommets  jaunes ,  allez  grands  ,  en  manière  de  vergctte  de  foye }  à  ces  fleurs  fucce- 
de  un  fruit  grand  comme  la  paume  de  la  main  ,  mais  d'une  figure  rendue  tare  &  {tngali»' 
le  pat  les  Jeux  de  la  nature  ;  car  il  eft  inégal  >        &  fect  tortu ,  inclinant  loûîoors  en  bas 

Pr  fa  pe(anteur  ,  de  couleur  mêlée  blanche  &  verte  ,  rempli  d'une  fubftance  verte  tirant  fur 
blanc  ,  dont  les  gens  du  païs  fe  fervenc  au  lieu  de  favon  :  ils  font  cuire  le  fruic  &  en  maa- 
Alu^ipoy*  gent  \  ils  l'appellent  MMÎpoy. 

Le  Jacaranda  noir  difUrc  du  précédent ,  en  ce  que  ibn  boiscft noir«  dot  &  cotnpaftcoBfei 
me  celui  du  Gayac  ,  mais  odorant, 
yertus.  SonlK)i$efteftii3iéfiMiOfifique&de(ncatiF,&fonfiruitftoinacaU 

J  A  C  E  A. 


Jâeeâ  nigrâ  vulgsris,  Park. 

Jicca  n'igra  pratenfis  Uiifolia.  C.  B. 
En  françois  ,]*cée ,  ou  Ambrette  fauvJge, 


Jfued  mgrd  vul^mt  fopkatâ  »  &  fqumt 
fé,  J.  B.  Pit.  Toumef. 

Jacea  mgrJ.  Gcr.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  donc  les  premières  feuilles  ont  quelque  relIèmbUnce  avec  celles  de  la  Chi- 
corée \  car  eUes  font  un  peu  déchiquetées  t  de  couleur  vettt'noîr&tre  ,  couvertes  dlin  duvcl 
blanc }  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roides ,  un  peu  dures  .*  (ès  ui|^ 

(ont  canclécs ,  difficiles  à  rompre  ,  lanugineuses  :  fes  fleurs  font  par  bouquets  ,  &  à  têtes  écail- 
Icufes ,  noirâtres  comme  au  Cyéinus ,  de  couleur  purpurine  :  lorfque  la  flrut  eft  paflée  ,  il  pa- 
roîtdes  feroences  brunes ,  chargées  d'aigrettes -,  fa  racine  eft  altèz  groflè  ,  Ugneule»  d'un 
goû:  aftringcnt  &  fade:  le  rcfle  de  la  plante  eft  d'une  faveur  douç.lcrc  qui  n'cft  point  dcfa- 
gréable.  Cette  plante  croît  d ms  les  prcz  &  aux  auues  lieux  hetbcux  incultes  ;  clic  coatienc 
beaucoup  d'huile  &  de  fcl  cllcncicU 
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Herba  jACih&a^  Tab. 

Flosféinâ'ij4cobi,ht\xa(,'Tt&g, 

Senecio  majn  ,  five  Ft9S  fuSi  JutkU 

Mauh.  Caft. 
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Elle  eft  dfatfSve ,  aftringeme ,  vubérairc ,  propre  pour  les  nlcéces  de  U  gorge  &  de  U  bou- 
che en  gargarifme. 

La  Jacée  diffère  da  chardon  par  fes  (êtes  qui  ne  font  poînc  épmettlès,  &  du  QVjîw»  pas  . 
feuilles  qui  n'ont  prâit  de  piquans»  ' 

j4C(a  vienc  de  jacere ,  être  couché  par  terre  :  on  a  donné  ce  nom  àcectt  plttiie  »  parce  que  ZnmMj 
flafinus  de  iës  clpâccs  Saoi  couchées  par  terre. 

J  A  C  O  B  ^  A. 

Jdcobsji  vulgârls.  J.  B.  Raii  hift« 
JacobsA  vulgâris  major.  Parx. 
j4Cobéu  vulgâris  Uciniata.  C.  B«  Fît*  T. 
Jàfêbdâ  Senecio,  Ad.  Lob. 

En  (rtnçois  y  Jacobce ,  Herbe  de  S.  Jacques ,  Fleur  de  S.  Jacques. 

£ft  one  plante  qui  pouûè  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  >  laMbéci 
tondes ,  drtnres  ^  dures ,  canelées ,  quelquefins  fans  poil ,  quelquefois  un  peu  lanannenfëf  » 
auelquèfois  rougcâtres  ou  de  couleur  tirant  fut  le  purpurin  j  rameu(ês,  revécues  de  beaucoup 
de  feuilles  rangées  fans  ordre  ou  alternaiivemeut,  oblongues ,  découpées  profondément ,  de 
couleur  vcrte-OD(cute>  dlin  goût  un  peu  aflringent  :  (ès  fleurs  naidênt  aux  fommités  des  tiges 
9t  des  rameau ,  en  inanieve  d'onnbcf les  ou  de  bouquets  iaunts  %  chacune  d'elles cft  de  gi  a  ti - 
deur  médiocre ,  radiée  ,  compoféc  d'un  amas  de  fleurons  entourés  d'une  couronne  de  de- 
mi-âeurons ,  &  foûcenus  par  un  calice  un  dcu  écaillcux ,  fendu  en  pluHeurs  pièces  :  quand 
cette  flear  eft  tombée ,  U  las  fuccéde  des  femenccs  rougeâtres,  garnies  d'aigrettes:  la  ra« 
cine  confîfte  en  pluHeurs  gtoflcs  fibres  blanches,  fort  attachées  dans  la  terre.  Cette  plante 
croie  aux  lieux  humides  ,  dans  les  champs ,  elle  contient  alla  de  Tel  &  d'huile. 

Elk  eft  apécittve ,  valnéroire ,  émoHiente ,  décerltve ,  réfolmiTe  ;  on  s'en  (ère  en  d&»^oa  V«tM4  ^ 
sntéiientemeiu  &  extérieurement  ;  on  l'employé  dans  les  gargarifmes. 

Jicohtâ ,  à  Jscobo  ,  Jacques ,  comme  qui  diroit  Hctbe  de  S.  Jacques  :  on  a  donné  ce  nom  .Etùnolo^ 
à  la  Jacobée  *  parce  qu'on  eu  trouve  fréquemment  fur  le  chemin  de  S.  Jacques  en  Galice.  S*** 

J  A  C  V  A-A  C  A  N  G  A. 

Jâcttd'Acangà  (  G.  Pifon)  paroSc  être  une  bdte  efpdce  d'Heliotromum  dn  Bréfit ,  laquelle  Fedagofi^ 

les  Portugais  appellent  Fcdâgofo-y  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  ae  deux  pieds,  elle  e(l  ve- 
lue, rameufe  :  les  feuilles  font  grandes  comme  la  main  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Nepe« 
ta  >  rudes, plus  piquantes  que  celles  de  l'Onie,  &  repliées  ;  il  s'cleve  d'entr'clles  en  Ces  (cm- 
inités»  one efp&e  d'épi  long  d'ennton  dix  doigts,  garni  de  petits  grains  verds  comme  an 
Plantain  ,  excepté  que  ces  épis  font  courbés  en  queue  de  fcorpion,  finifl'ant  par  des  petites 
fieurs  bleues  &  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un  petit  calice  :  fa  racine  eft  longue  d'un  pied ,  pres- 
que droite ,  ligneufe  »  jettant  peu  ou  point  de  filamens ,  brune  en  dehon  ,  blanche  en  de» 
dans  ,  d'un  goût  infipide.  Cette  plante  croît  particulièrement  auxUeiUt  fàblonoenz  :  il  y  CO 
a  de  pluûeurs  eipêces  i  celle>ci  eft  fort  en  ufage  en  Médecine.  , 
EUe  eft  déceifive»  vaUiéiaire  *  réfiibove ,  oonfi>lidante }  on  l'employé  en  fomentaiioB  »  en  VamaA 
cuaplalffle     àam  les  oiKiiena* 

J  A  C  U  L  U  S. 

Jiculus ,  en  fiançois»  randaUie ,  eft  un  poiHbn  d'eau  douce ,  plat,  grand ,  à  peu  près  com-  Vaadaiic* 
ne  one  limande ,  manc  &  lui!  tant  comme  le  gardon  t  fa  chair  À  iiioue ,  blanche ,  fle  d'aflès 
liQO  goût  j  il  contient  du  fel  volatil  &  de  l'huile. 

U  eft  pcâoral  &  humcâanc ,  on  l'employé  dans  les  coifmes*  ycrtsa) 

JADE. 

Jdde ,  efl  une  piare  fort  dure ,  de  couleur  verte-grisâtre  ou  approchante  de  celle  de  l'oli* 
ire ,  ma»  on  en  voit  de  crois  verds  difBrens  ;  la  piu<  belle  &  la  plus  fine  vient  des  Indes 

Odentales.  Les  Turcs  &  les  Polonois  en  font  des  manches  dt:  fibre  ,  des  co-jtcl^s.  Elle  efl  ra«  Vkgltj 

fc&dilfiàkàcaTaUkiicaiiièdic^iiiaïKicdiuaé»  ou  eft  oblige  d'y  ooployec  de  b  pou- 
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'dre  d«  dtaranu  :  les  Joailliers  en  caillenc  des  petits  morceaux  qu'ils  poliflènt  bien ,  afin  qu'on 
puiflè  les  pocrac  comnodémenc  appliqués  fur  les  reins  :  le  Uvre  ioticnlé  le  pjrf/n  JoaUIUî^ 
pj^^^  donne  à  cette  pierre  le  nom  àc  pierre  divine  ,  à  caufe  des  grandes  vertus  qu'on  lui  attribue; 
vint,        car  on  prétend  qu'éianc  portée  vers  la  région  des  reins ,  elle  Toit  propre  pour  en  faire  fortir  iî 
"  yutm,        ou  le  &ble ,  &  les  hncrcoater  par  la  urines ,  &  qu'elle  foie  nu  cetndde  pour  l'épilepfie« 
nuis  OQ  ne  doit  pas  beauconp  avoir  de  foi  aux  prétcndoSs  quaUcés  de  oec  atnttlenc» 

J  A  L  A  P. 

JaUp.  J'.Upi.  JuLipiiim.  C  'uUp.t.  Geljpa.  Cijelupa.Celopa.  En  françois  jjjl^p. 

Jalap.       ^{^       racine  grife ,  rélîncufe,  qu'on  nous  apporte  féche ,  coupée  par  tranches ,  des  Indes 
V<OY^  PI*  Occidentales.  La  plante  qu'elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre ,  eft ,  (êlon  le  P.  Planiet  6e 

yi.%.  ij*  M.  Toumcfort ,  une  efoccc  de  Delle-de-nuit  que  ce  dernier  appelle JEi/ij^  ifficmarum  fmSu  ru- 
gofc.  "Sa  tige  aoit  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ;  Ces  fcuilU^  approchent  en  figure  de 
celles  des  autres  Belles-de>nuii ,  mais  elles  font  plus  petites  \  fa  fleur  efl  un  tuyau  évafé  en  en- 
tonnoir à  pavillon  crénelé,  de  couleur  ruuge  comme  de  l'écatlate,  quelquefois  variée  de  jao» 
n:  di.  le  blanc  ,fort  agréable  i  la  vûc.  Ccnc  fleur  s'cpanoliii  la  nuit,  elle  fe  referme  au  moio- 
BeUe-de>  -^^^  rayon  du  Soleil  «  c'cil  pourquoi  on  l'appelle  Belle-de-nuit.  S'il  pleut  pendant  le  jour ,  ou 
fi  le  Ciel  eft  couvert,  elle  le  tient  onveice:  maisalors  elle  (è  flétrit  en  peii  de  tems;  car  le  four» 


gucl  qu'il  foit ,  lui  eft  contraire  ;  ce  qui  vinit  apparemment  de  ce  que  le  Soleil  dcCIccbe8c 
fait  diilîper  une  humidité  qui  lui  eft  néccffàirc  pour  que  fes  parties  foient  étendues.  Apris 
que  cette  fleur  eft  palfée ,  il  lui  faccéde  un  fruit  ridé ,  qui  contient  dans  fa  cavité  une  moëlle 
ou  fcmcnce  prefque  tondes.  On  dit  que  cette  plante  ook  natuieUemeoc  &  finis  culture aox 

Ifl.'S  de  Madère. 

On  doit  choiiir  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  é^aiftès,  compares  »  parfemées  de  veines  ré- 
m«BOBb    fineufès ,  diffidtes  à  rompre  avec  les  mains ,  mais  iâciles  à  caflèr  avec  le  pilon  ,  de  cooleor 

grife  ,  d'un  goût  un  peu  acre  :elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 
,  Jirarna.     £lle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs,  mais  principalement  les  férofités  ; 

on  s'en  fert  pour  l'hydropifie ,  pour  la  goûte  ,  pour  les  rhumatifmcs,  pour  les  obflruâiai& 
piffft,    La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  une  dragme. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirés  des  Américains. 

JAMJBOLONES. 

jOmhhttes ,  Garziae.  .      hutAolyn,  Palud.  in  Linfc.  4.  parc. 

JêmlMniu,  Acoft.  Frag.  Lnd.  |  Ind.  Orient. 

Eft  an  arbridèaa  des  Indes  qui  teflèmble  au  roirte ,  mais  qui  a  la  fêuiUe  (èmblable  ii  cdie 
de  l'ArbouHer }  fôn  fruit  reflènàile  ï  des  grodcs  Olives ,  d'un  goût  âpre  &  aftsuiflait }  on  le 
confit  dans  la  faumure  pour  le  manger.  Il  n'cft  point cn  ttCigp  dans U Médecine»  maitOB 
eu  mange  avcc  du  ris  cuit  pour  exciter  l'appétit. 

J  A  M  B  O  S. 

Jdmbos,  (  Acoft:E  ,  Garz.  )  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  poire.  l!  y  cn  a  de  dcot 
cfpéces  :  une  dont  la  couleur  eft  rouge-obfcure  fans  noyau,  d'un^oût  agréable  ;  l'auue  doot 
la  couleur  eft  d'unrouge>blanc,  avec  un  noyau  gros  comme  celui  d'une  pèche ,  n'étant  pat 
bien  rond  ,  dur ,  uni  Se  enveloppé  d'une  peau  blanche  i5c  velue  :  l'une  &:  l'autre  cfpccc  ont 
une  odeur  de  Kofe  ,  mais  le  dernier  a  moins  bon  gout  que  le  premier.  Leur  écorce  eft  fi  mio* 
ce  &  fi  molle  qo'cm  ne  les  peut  peler  avec  on  couteau.  Ce  fruit  eft  appellé  par  ceux  de  Ht' 
labar  &  par  les  Canarins  Jaiubtii ,  par  les  Arabes  Tupha  Indi  >  par  k*  Petfcs  Tifé^/ ,  par  les 
Turcs  ,  W/w4  ,&  par  les  Portugais  Jambon.  L'arbre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  m^mes 
Vonugais  Umbeiro.  Il  croît  à  la  hauteur  d'un  ptunier ,  jettani  un  grand  nombre  de  rameaux, 
qui  s'éteodant  au  long  &  au  large  ,  font  un  grand  ombrage  &  un  bel  afpeâ;  Ibn  écotce 
eft  grife  cendrée ,  unie  ;  fou  bois  eft  fragile  ;  fa  feuille  rcfTcmble  cn  figure  au  fer  d'une  groflê 
lance,  belle ,  uni»,  d'un  verd  obfcur  en  haut ,  ôc  en  bas  d'un  verd  clair.  Ses  fleurs Tomiou- 
|es  tînuK  fiit  le  purpuiin  >  de  coulcuj:  ion  vive ,  ayant  pluûcuis  pedcs  âiccs  fur  le  aiilic9» 

•dona» 
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odorames,  d'un  goût  aigrelet  fcmbUbie  à  celui  des  bourg^ns  de  la  vigne  :  fa  raunc  eft  Kx-  > 
ie&  bien  pcofende  en  terre. 

Cet  arbre  porte  des  (leurs  &  des  frulcs  pludeurs  fois  en  une  année ,  &  on  ne  le  voit  ja« 
mais  fans  Aeur  &  fans  fruit  verd  ou  mûr;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heure,  qui  font  pa- 
toitre  fous  lui  la  terre  toute  rouge  y  &c  i.  mefure  qu'il  Ce  décharge  de  celles-là  , il  en  naic  d'au- 
US  nouvelles ,  &  enfuite  des  fruits  ,  les  uns  naiilànt ,  les  autres  mûrillàni  ;  on  a  oodnime  de  Vùgii 
manger  ce  fruit  à  l'entrée  de  tjblc.  On  confît  la  fleur  Se  le  fruit  avec  du  fucre. 

Us  font  cftimés  propres  pour  les  Bévres  bilieufcs ,  pour  défalcerer ,  pour  fonifier  le  coeur.  -VmÉiî 

J  A  N  G  O  M  A  S. 

jMg9méu,  Garz.  Frag.  Lugd.  1       Pâlmrus  Mgyptius,  Profp.  Alptn. 

Jm^nm,  Acoft.  I 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  on  Prunier ,  hériflS  d'épines  :  fa  (êtiille  eft  fembUbte 
\  celle  du  Prunier  ;  fa  fleur  eft  blanche  ;  fon  fruit  rcflcmble  à  celui  du  Sorbier ,  de  couleur 
jaatie  quand  il  eft  nr.ûr ,  d'un  goût  de  pruneaux ,  aftringent  5c  âpre.  Cet  arbre  croît  aux 
champs ,  dans  les  jardins ,  en  Baçain  ,  Chaul  &  Bateqoala. 

Son  fruit  eft  employé  dans  les  remèdes  aftctngens  >  pour  artétet  les  conn  de  vemte  %  poox  y«R^ 
les  inflammations  de  la  gorge. 

J  A  N  I  P  A  B  A. 

Jm»Aé.'G.  Pifôn.  1       Gempat.  Thevec. 

<7«rip4.  G.  Marcgrav.  |        Cetiipa frM&u*Vdto.V\Mm.V\x.To\xnx(, 

Eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Bréfil  &:  des  Iflcs  de  l'Amérique  ,  il  refit  mble  au  Hêtre  > 
fonécorcccft  giife  ou  blanche,  fon  bois  cli  moelleux  &  fragile  ^fes  rameaux  font  revêtus 
de  iênilles  kwigucs  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  ayant  la  Hgure  d'une  langue  de  boenf  > 
de  couleur  vcrtc-luifante  ;  fa  fleur  eft  petite ,  d'une  feule  pièce ,  en  cloche,  reflcmblante  à  cel- 
le du  R^rciflè  ,  blanche,  avec  des  lâches  jaunes  en  dedans ,  d'une  odeur  dcgérofleifon 
Inttt  eft  plus  gros  qu'une  Orange ,  rond ,  cooven  d'one  écorce  cendceft  œndiée}  fa  dbair  eft 
foliiie  ,  jaunâtre  ,  vifqueufe  ,  remplie  de  fuc  aigre ,  d'une  odeor  agréable  trouve  aa. 
milieu  rlc  ce  fruic  qui  t  fl  p.irtaKC  en  deux  ,  des  femenccs  comprimées  ,  plattcs  ,  prefqu'or- 
biculaitcs  ,  entourées  d'une  pulpe  molle  \  il  devient  mou  en  niùullant  comme  la  Ncfle  ,  ÔC 
alors  il  eft  bon  à  manger. 
Ml  eft  crtimé  aftringem  &  propre  contre  les  cours  de  ventre  ;  il  appaife  les  ardeurs  de  la 
bouche  &  de  l'eftomac  \  on  fe  l'en  aulii  de  ce  fruit  avant  qu'il  foit  mur  ,  dans  les  caiaplaf- 
nies,  dans  ks  onguens,  poar  les  ulcères  malins. 

On  tire  de  ce  fruit  par  cxprelTion  une  efpîcc  At  Vin  ,  on  une  liqueur  vineufê  qui  étant 
récente  ,  p.'iroît  aftringente  &  rafruichiflâmc  i  mais  étant  gardée  «  elle  perd  ane  partie  de 
ion  aftritbon  ,  &  devient  échauffa-  te. 

Les  Indiens  tirent  encore  par  cxprcftion  de  l'écorce  da  fruit  avant  qu'il  foit  mûr  &  des  

nmcauxdc  l'aibre  une  liqueur  qui  d'abord  eft  c'îire  comme  «le  l'eau  ,  mais  qui  devient  en-  noire  dv» 
fuite  fort  noire  \  ils  s'en  teignent  tout  le  corps  quand  ils  vont  à  la  guerre  ,  pour  paroîirejplus  Jaaipal)»* 
eflroyabtes  &  plus  terribles  ï  leurs  ennemis  ;  la  même  teinture  peut  £tre  aonnée  1  des  ^of- 
fcs ,  à  du  papier ,  &  elle  ne  peut  être  emportée  par  quelqae  chofe  que  ce  fiMK  »inats  eUe 
s'efface  d'elle-  même  vers  le  huit  ou  neuvième  jour. 

Le  jAoipsba  eft  une  cfpêce  de  Genipa  duquel  j'ai  parlé  en  .fon  rang. 

JAPARANDIBA. 

JjMTân^ihây  (  G.  Pifbn  )  eft  un  aibre  du  Bréiît ,  dont  l'écorce  eft  cendrée  comme  en  PAok 

ne:  fon  bois  eft  dur ,  moelleux  ;  fes  feuilles  font  artachces  fans  ordre  cti  abondance  autour 
dei  rameaux  ,  par  des  queues  }  elles  font  femblablts  à  celles  du  Janipaba  ,  oblougues ,  poin- 
tuirs ,  nciveufes  ;  û  s  Heurs  font  grandes  0C  belles  ,  compoTées  chacune  de  huit  gioflès  feuiU 
les ,  &  foûtenuës  trois  à  trois  pat  un  même  pédicule.  Leur  figure ,  leur  grandeur ,  leur  coa- 
Icur  &  leur  odeur  font  pareilles  à  celles  de  la  Rofc  :  elles  ont  en  leur  milieu  plufîeurs  petites 
cumines  difpo(ees  en  rond  avec  on  pcui  ioœmcc  jaune  &  uemblant  j  il  leur  fuccede  dea 
■  ■        •■  Ccc 
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iroks  faits  comme  des  pommes  ,  mais  plats  en  leur  partie  rupécieuce  s^is  en  dâiocSi  jsfl* 
nés  en  dedans  i  concenanc  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline  »  angaleox  >  ayal 

la  figure  d'un  cœur ,  de  couleur  de  foyc  luifatnc. 
HTami*     Les  feuilles  de  cet  arbre  (ont  réfolutivcs  i  on  en  applique  fur  les  duretés  du  foyc  &  des 
pocondces  s  on  en  ptend  waSi  en  décodUon  pour  ouvrir  les  «onduits ,  &  exciter  Vv^' 

1  A  S  M  I  N  Ù  U. 


JCi/SmMni,en(rançoîs ,fifmit,dk  une  plante  doncilyftdms  dpfioet  odonmeiffw 
cipaleaienc  calâvées  dans  ces  paTS-d. 
Prtniera  La  pccBiiere  eft  appdlée» 


Pît.  Tourncforr. 

Ufminum  ,  (eu  Gtlfiffiimim  fim  édhi.  J* 
Baoh.  Rau  hift. 

AngoiU 


Jafinînum,  Dod. 
Jttfmiaum  albiau.  Cet,  Pane. 
Gttfimimm  vÊigéàim»  Adv.  L(>h.  CaeC 

En  françois ,  pHk  JSi/irài  »  on  ^fm» 
It&tùn  C'cft  un  arbrifTcau  qui  pouflè  beaucoup  de  rameaux  fort  longs  ,  grclcs  ,  noues  .foibicî, 
^"Bm.  plians  ,  verds  ,  s'écendant  beaucoup  »  &  tombant  s'ils  ne  font  foutenus  par  des  perches  oa 
par  une  nraraffle ,  remplis  d*iinc  inoëHe  fongoenfè  &  blanche  i  fes  feuilus  font  oblongues  > 
poiniaës  »  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  ,  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuil- 
le. Chaque  côte  eft  ordinairement  chargée  de  fcpc  feuilles  ,  quelquefois  de  dnq  ,  liflcs» 
d'une  belle  couleur  vene  y  fcs  deurs  naillcntea  manière  de  petites  ombelles  aux  (bmmitésdet 
branches ,  elles  font  petites  «  mais  agréables  ,  blandieSt  d'une  odeur  douce  &  trâs>faave } 
cliacunc  d'elles  eft  un  tuyau  évafc  par  le  haut ,  Se  découpé  en  étoile  à  cinq  parties.  Quand 
cette  âeuc  cil  paflëe  »  il  lui  fuccede  quelquefois  une  baye  ronde  »  molle ,  verdâtre,  tcafei- 
naiK  deux  lÀniencBa tondes  &plâtes:  mats  dans  les  mTs  Septentrionaux  te  flcnr  dalauii» 
tombe  oïdinaiieaient  fins  laitier  de  firuit  :  fa  racine  e  ftfibrée. 
Steondt  La  féconde  efpécc  eft  appellée» 

Jâfmîmim  Hifpankum  flore  mdjnt  iXttt'    Raii  hift. 
tù  ribente.  J.  B.  Pit.  Toumef. 

Cbémsgelfemittum  grândifiarMm,  Lob. 
Jâfminuin  bumilius  mdgno  fiwrê.  G»  Binhîn. 

Tàfaéûii     Elle  diffère  de  la  oréccdente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  bafl'c  ,  mais  plus  fone  & 
îf  JËlj^j^ae*  robuûc  j  en  ce  que  (e$  feuilles  font  plus  larges ,  moins  pointues ,  ou  arrondies  en  leur  extré- 
mité $  en  ce  qae  (ît  ftoKS  (ont  beanconp  pins  glandes,  oins  larges  >  plus  belles,  plus  odo- 
rantes ,  de  ccfoleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre  en  dehors. 
WiAmm;     L'on  &  l'autre  Jafmin  font  cultivés  dans  les  jardins  ;  leurs  fleurs ,  5c  principalement  celles 
'  du  Jafmin  d'Efpagnc ,  fervent  aux  Parfumeurs  i  elles  rendent  beaucoup  plus  d'odeur  quand 

elles  croiflcnt  aux  païs  chauds,  que  quand  on  lescokive  dans  nos  païs  tempérés  :  on  les 
employé  aulTî  quelquefois  en  Mc  iecine  :  on  n'en  peut  point  conferver  l'odeur  en  les  fufanO 
dtftiller  ,  parce  que  leur  fubftance  volatile  fe  confond  avec  la  vifqueufe  »  par  la  moindot 
dhaleur  mVmleûdoime:  quand  on  vent  recevoffcetie  odeur,  il  mKd^  fansfea» 
dans  de  l'huile  de  Ben  ou  dans  de  la  graiflè  de  porc  bien  lavée  >  comme  font  les  ParfumeoMi 
La  fleur  de  Jafmin  contient  beaucoup  d'huile  en  panic  exaltée ,  &  de  fcl  eflcnriel. 
Vertok     £lle  eft  apëiitive ,  émolliente ,  digcftive }  on  l'employé  pour  ré(budre  les  fchirres ,  poat 
aider  à  l'acoonchement ,  pour  mûrir  le  rhume ,  pont  fiidliter  la  reff^aiion  ,  poor  la  pleure» 
fie  ;  on  s'en  fen  extérieurement  &  intérieurement, 
nnfienn    *  il  y  a  plufieurs  efpéces  de  Jafmins  qu'on  cuhtvc  à  caufe  de  leur  odeur  :  telles  font  le 
«f^lcas»    Jafmin  Zambac  on  Jalimn  &  fèdlle  d'Oranger ,  dont  la  Aenr  eft  blanche ,  rouge&tre ,  fimple, 
&  quelquefois  double  i  le  Jafmin  jonquille  qui  donne  des  fleurs  jaunes  ,  de  la  couleur  &  dtf 
l'odeur  de  cette  fleur  ;  &  le  Jafmin  jaune  commun  qui  n'a  prefque  point  d'odeur  ;  céder» 
nier  crou  daos  les  lieux  inf>uûc>  des  peï$  chauds ,  on  en  £uc  des  palUudcs  chez  les  HeuciiUl» 


Jéfminum  Câulonicum.  Parc. 
Oêtfmimim  hmmtius  primum.  ClaC 
En  ftançois  ,  Jjfnùn  d'Efp*gne. 


DES  DROGUES  SIMPLES.       ÎC  3^7 

On  dxiqntJafm'tHum  vient  de  Jufme  ,  mot  grec  qui  iigniijc  odeur  meàecinde ,  parce  que  E«în>oM 
k  fleur  du  Jarnin  a  beaucoup  d'odeur ,  &  qu'elle  vat  pour  Médedoe.  D'autres  font  d^-  v*» 
vrr  ce  nnm  da  moc  bâwca  /«m«  , c^eft>à-dire  »|Mr/i^  parce  qoecene fleur  pocfiime  kt 

lieux  où  l'on  Umec 

J  A  S  P  I  S. 

J</^//  ,  en  fi-ançois ,  J^fpe ,  eft  une  belle  piecre  diurd ,  polie ,  refplendiflànte ,  précienfei 

laquelle  ne  diffère  de  l'Agate  qu'en  ce  qu'elle  eft  moins  pure  &  moins  dure  :  if  y  en  a  de 
beaucoup  d'efpices,  mais  la  plus  eftiméc  eft  l'Orientale  :  clic  doit  être  dure ,  polie  ,  lui-  Choix; 
fante ,  de  couleur  vette-fbncée  ,  mêlée  de  tâches  rouges  ;  on  s'en  fcrt  quelquefois  en  Mé- 
decine ,  après  l'avrâr  broyée  fur  le  poqAffe  comme  les  autres  pierres  précicufes. 

Le  Jafpe  ainfi  préparé  eft  aftringcnt ,  propre  pour  artêter  le  fang  &  le  cours  de  ventre  :  YaRBl) 
on  lui  attribue  de  grandes  vertus  pour  l'épilepfîe  ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  pour  faire  for- 
tir  la  pierre  do  rrin  pour  arrêter  les  hémorragies ,  fi  on  le  pone  attaché  î  quelque  partie 
du  corps  ;  mais  on  ne  doit  a  jcûter  de  foi  à  CCS  urta  d'amulenes  »  qu'autant  qa'ili  uMilagenc 
iàns  crainte  d'aucun  mauvais  effer. 

Jdfpis  ncut  da  mot  hébreu  Jefp^>      fignifie  Jdfpe,  EAnoM 

IBERIS.  ^ 

Iberis  Uîîore  folio.  C.  B.  Pit.  Toumefort. 

Jberis  &  Lepidium.  Matth.  Jberis.  Lugd.  E>od.  J.  B.  Lac. 

Lipiiim  hmtnfe,  Ang.  Jberis  Qtrdéuadatifâ,  Ad.  Lob. 
L^Sm  gntmbm  /«Àf  »  /vr  Antt, 

Eu  finuiçoii ,  ft^i^  fmvéïgt,  Cbdfft-ré^t.  fmwfg*. 

Eft  une  efp^ce  de  Paftèrage  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  Piflerag^ 
d'un  pied  &  demi ,  dures ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  :  fcs  premières  fciiilles  d'en  iiiuvage. 
bas  font  longues  >  un  peu  larges ,  démêlées  ,  attachées  pat  des  queuës  bngues  i  mats  celles 
d'en-haut ,  qui  tiennent  aux  tiges  &  aux  branches ,  font  petites  ,  étroites  >  pointues ,  fem* 
blâblcs  à  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gramen  ,  fans  qucui" ,  &:  n'érant  point  dentelées. 
Sesfieurs  font  placées  au  haut  de  Tes  rameaux ,  pciiccs ,  blanci^s  ,  compofécs  chacune  de 
qoacie  fciiilles  difpofées  en  croix.  Il  leur  fuccede ,  quand  elles  font  tombées ,  un  fruit  for- 
mé en  fer  de  pique  ,  qui  fc  dïvife  cii  deux  loges ,  dans  Icfqucllcs  font  renfermées  des  fe- 
mences  menues  ,  obiongues.  Sa  racine  eft  longue  ,  médiocrement  groilc  »  ligneuiè ,  blanche 
«ikdelKirs  &  eo^dedans  ;  toute  la  plante  a  un  goût  ftcte  comme  le  ciedôn  ;  elle  croit  contre 
lesvieillc;  murailles  &  aux  lieux  incuhcs  ,  principalemcnc  aux  pays  chauds ,  les Heibocii^ 
tes  en  cultivent  dans  les  jardins  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  ellèiuiel  &  d'huite* 

Elle  eft  déterfive ,  apériiive ,  incifîre ,  propre  pour  le  (corbut ,  pour  exciter  llurine  &  les  y<nn4 
SBois  aux  femmes ,  pour  les  obftraétions  de)a  ratte  >  étant,  ndiè  en  décoéHon  :  on  en  a|^Iii» 
que  fur  la  morfure  d'un  chien  enragé ,  pour  faire  diffiper  le  TCnîn  :  on  (ê  icit  de  (k  tâtaoù 
pour  les  douleurs  des  dents ,  &  pour  guérir  la  gale. 

Iktris  A  Afrid  regione ,  parce  que  cette  plante  ou  quelques-unes  de  fes  c(péees  OKitteut  - .  >  ^ 
^boodamniem  dans  l'Efpagne  «qu'on  appelloit  Jberisu  ■'«■MBl 

IBIS.  ^ 

Ibis  eft  un  oi(êau  aquatique  d'Egypte  «reftèroblant  à  IaCicogne:i1  y  en  a  de  deux  eÇpèces, 
un  bldttc  ,  &  l'autre  noir  ;  ils  ne  peuvent  vine  en  d'autre  climat  qu'en  celui  d'Egypte  :  car 
4]uand  ils  enfimctranfportés  ou  par  le  vent  ,  ou  par  quelque  antre  voye,  ils  Ce  laiilènt  raoo* 
rir  faute  de  manger  :  ils  le  nourri(fcnt  de  fcrpcns  ,  de  chenilles  ,  de  rautcrcllcs  ;  ils  funt  leur  • 
nid  fur  les  Palmiers ,  de  peur  que  les  chais  ne  mangent  leurs  petits  ;  ils  comicnncnt  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile.  ^ 

Leur  ffvJk  eft  rélôlutive  Se  adouci  (Tante. 

ICHNEUMON. 
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En  fcançois  ,  R*t  d'Egypte.  Rat  d'Inde. 

(Ut  dliide.  animal  à  quatre  pieds  ,  grand  comme  an  Chat ,  mais  plus  long  ;  Ton  poil  eft  dnr 

^  *  comme  celui  du  Loup  ,  btanchitre  oa  jaunâtre  :  (on  mufcau  eft  noir  &  fiûc  comme  celui 
du  cochon  ,  fcs  oreilles  font  petites  ,  rondes  ;  fcs  dents  &  fa  langue  approchent  de  celles  du 
chac  »  fcs  jambes  font  noires ,  fa  queuë  cft  longue  &  groflè  par  le  bouc  d'en  haut.  On  ttoa- 
veœt  nuintl  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  :  il  eft  amphibie ,  (ê  tenant  unt6c  lûr  h  tene, 
tantôt  nageant  dans  l'eau.  Il  fe  Tiourrit  de  petits  rars  ,  de  ferpens ,  de  lézards  ,  de  limaçons, 
de  çrenoiiillcs  ;  il  aime  extrêmement  la  chair  des  oifeaux ,  &  principalement  celle  de  H^pou- 
le  ni  ronge  le  ventre  des  Crocodiles  pendant  qu'ils  doroenc  pour  en  manger  k  foyCtil 
'         ccrafc  auflî  leurs  œufs. 

ymm»         ^^^^'^  P^'^^  ^"  bouillon  ed  edimée  fudori6que ,  pfopK  poUT  la  ooliqae  »  pour  k  UNI- 

fure  des  bctcs  vénimeufes ,  pour  purifier  le  (àng. 
Edinolo-    ^cbimmi»  éb^»i^i  mvtfitg» ,  parce  qœ  cet  aotmal  dietche  9c  «tnpe  ks  craoodib  k 
me.       plttikius  ancres  bêtes. 

ICHTHYOCOLLA. 

IihthyocolU ,  Gluten  y4lcjn^k^  En  françois  ,  CoHe  de  Po'iffoti. 

Colla  dt    Eft  une  colle  tirée  de  la  peau  >  des  nageoires  ,  de  la  qucuë  «  des  ennailles  »  des  nctfis  & 
foifigo»    des  autres  parties  mufculeatês  d'un  fort  grand  poiflbn  de  mer  nommé  Hafê  ou  Ex«0t ,  parce 
qu'il  n'a  point  d'os  ;  il  a  quelquefois  jufqu'à  vingt-quatre  pieds  lie  longueur  ,  &  il  pefc  qui- 
tte cens  livres  :  fa  t£te  eft  grollè  ,  iugp  «  péfance  }  (a  gueule  eft  grande  &  béante ,  fa  peau 
eft  rude  >  fon  dos  eft  garni  dtine  grande  qoandié  de  pentes  écrïks  épineufes ,  piquaniei: 
ileftgcas  comme  un  oochon  tondit  qui!  eft  fi  nnide»qu'iia  petit  poiflbn  le  hiitfuir; 
quelques-uns  le  mettent  au  rang  des  petites  R  ilcities  ;  on  le  voit  fort  communément  dans 
les  mers  de  Mufcovie }  on  le  trouve  aiiia  en  Hongrie  &c  aux  autres  lieux  oij  pallè  le  Danubei 
car  comme  il  aime  l'eau  douce  ,  il  y  monte  fou  vent.  On  mange  C%  chair ,  mab  eUe  eft  ghnn» 
te ,  douceâtre  &  fade  ,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  Talée. 
Manlercde    ^^^^  ^^'(^  l'ichthyocolle ,  on  raroanè  toutes  ks  dépoiiilles  de  ce  poiGbn  ,  on  les  cgupe  ea 
frire  rich-  morceaux  >  on  les  met  trempor  dans  de  Teau  chaude ,  puis  on  les  (ait  bouillir  2l  périt  (tu  » 
dijeêoUc*  Jodqai^  ds  ifafiSk$  fe  fuient  diilôates  &  réduites  en  une  colle  :  on  étend  cette  colle  fur  des 
inftrumens  faits  exprès ,  afin  qu'en  fe  féchmit  elle  fe  rcJuifc  en  forme  de  parchemin. 
Quand  clic  eft  prefoue  féchc  ,  on  la  roule  oniinairemcnt  en  cordons ,  Iciqucls  on  airondii 
en  figure  de  croidant  :  on  en  forme  aufTi  de  différentes  antres  manières. 

Les  Hollindois  nous  fournillcnt  la  coite  de  poi(l<)n  que  t^ous  voyons  en  France  :ik  kû" 
rent  principalement  des  Mofoovites  oui  en  préparent  le  plus. 
.  Il  net  k  'ckoifir  en  petits  cordons  »  bkndie  »  claire ,  tranfparente  »  (ans  odeur.  Celle  qui 
eft  en  gros  cordons ,  eft  fujeitc  à  êtte  remplie  d'une  colle  jaune  ,  fcche  ,  &  quelquefois  de 
roauvaife  odeur.  Il  faut  confervcr  cette  drogue  dans  des  boéte^  car  elle  s'hameâeroit  à  i'aiïi 
elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fei  volatil. 
.Venus.    Ea  colle  de  poilTon  eft  fort  propre  pour  ramoUir  >  pour  réCmdre  :  on  en  &it«mter  dans 

*la  compofmon  de  quc!<]uc5  t-niplâcres. 
Propre     ^^'^     ^'^^  grand  fecours  aux  Cabaraiers  pour  écUirdr  le  vin  trouble  -,  ils  en  jettent 
eourédair-  quelques  morceaux  dans  un  tonneau ,  elk  s'y  dîlRMii  êc  fc  (orme  au-deflns  comme  en  one 
£r  k  fin.  peau  ,  laquelle  Ce  précipitant  peu  à  peu  jufqu'au  fond ,  appéfamit  Se  entraîne  avec  elle  tou- 
tes les  parties  gromercs  de  la  liqueur ,  en  forte  que  le  vin  rcfte  clair.  C'cll  une  efpccc  de 
£ltration  qui  ne  peut  apporter  qu'un  bon  câèc  au  vin  ,  n'y  ayant  rien  de  malin  dans  la  colle 
de  poilTon. 

fFfilgi.      La  colle  de  poifTon  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  de  foye  ,  pour  Winchit 
ks  gazes ,  pour  contrefaire  des  perles  fines ,  &  pour  plulîcurs  aunes  chofes  dans  les  arcs. 

Nous  tionvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colk  de  poifibn  en  petites  fiaiîlks 
iannâtres ,  ou  d'un  gris  tirant  fur  le  blanc  ;  je  ne l'as p«s  seconnu  fi  Donne  dans  i'uiâge  qvB- 
fapiéoédente ,  elle  eft  trop  difficile  à  fondre. 
l(ktbf§S9U4  ,  ab       9  pifcis ,  à        ,  glut»  ,  comme  qui  dixoic  ColU  dt  pQtJfttu 
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J/nv.  Matth.  Ang.  Lac.  Col.  Lugd.  ^        i  Pk.  Toqmefbrt. 

ffex  drbored.  Ad.  J.  B.  Raii  hift.  |     /lex  ànguflifolia.  Taber. 

ilex  •bUng» [enàtê  folio.  C.  Bauhin.        f    Ilex  major  gUndifer*,  Doà»  Ces» 

» 

En  françois ,  Chine  vert  ^  Teufe ,  Eoufe, 

Iftun  arbre  portant  gland  ,  rcffcmblant  beaucoup  au  Chêne  ,  grand  comme  un  poirier  Tgaga 
ou  un  pommier  ,  fbn  écorcc  cft  brune  ,  (on  bois  cft  dur  &  compatt «  fes  rameaux  (ont  rem- 
plis  de  duvet  blanc  ;  Ces  feuilles  (bru  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords,  tou)oors  vertes 
en-deflus,  blanchâtres  &  lanugineufrs  cn-dc(lous,  d'un  goût  aftringcin  ;  fa  charons  font 
oblongs»  garnis  de  netites  fleurs  moullcufes ,  de  couleur  jaune }  Tes  fruits  naillènt  fur  le  mê- 
Bae  pied  «  nuis  en  des  endrons  féparés }  œ  fonc  des  glands  ovalesou  cilindriques,  de  rné- 
diocre  groflèur ,  enveloppés  par  un  bouc  dans  un  petit  calice  formé  en  caloie  »  okochÂtre  Bc 
couven  par- tout  d'une  peau  coriace  ,  fous  laquelle  cft  enclofe  une  manière  d'amande  di- 
vilee  en  deux  lubes.  Cet  atbre  croît  dans  les  bois,  principalement  aux  pays  chauds.  M.  Tour- 
ncfbrt  le  «liftingue  d'avec  le  Chêne ,  principalement  parce  ^u'il  a  des  feuilles  dentelées  ;  OQ 
fe  iêrt  en  Màlccine  de  fcs  feuilles  &c  de  fun  ghnd  ;  ils  coancnncat  l'un  &  iVuiCie  bffmcoty 
d'huile ,  peu  de  (cl  embarralfè  dans  beaucoup  de  terre. 

Lesfeailles  &  b  gland  du  Chêne  vetd  fimc  aftringens ,  ib  WBéteat  tes  oonct  de  wean  étâm  .Vertu^ 
pis  en  décoâiooy  oa  sTen  fi»t  aoffi en  fiwicnnitton  pour  ie» rhamarifmci êc pour  fenifiec 
les  jointures. 

*'ll  y  a  pluûeurs  efpêces  de  Chêne  vert  qui  différent  les  unes  des  autres  par  les  feuilles  plus 
fla  moins  épineufes ,  ou  plus  ou  moins  larges.  La  graine  d'écarlatte  ou  vermillon  vienc  fiir 
une  petite  efpLcc  de  Chêne  appdlée  Ilex  aculeata  ,  CoccigUndîferu  ,  (  C.  B.  )  comme  qui 
diroit  petit  Chêne  vert  qui  donne  fur  fruits  des  ponds  ,  &  qui  outre  cela  pone  des  coques 
lempttes  d'une  liqueur  rouge  &  vermeille  appellee  FtnÎMmaa  Kermès, 

Ilex  y  à  ce  qu'on  prétend ,  cft  tiré  du  mot  hâxca  £/iM,  qui  lignifie  un  Chêne  ,  panpe  que  EûnoM 
cet  arbre  eft  une  efpece  de  Chêne.  gpe. 

ILLECEBRA. 


Bletthd  mittor  ,fvi  Sedum  3.  Diofcoridis. 

Itlecehrd ,  five  Stmpervîvum.  j .  Ctod. 
Sempervnmm  mitiimtm  •  fivc  Jiiecebré. 
Lobcl. 

Sedum  Httalmim  ,  Illecebré^  SeU  tmkm 
gtmmB  fempervirens,  Adv. 


Sen^ervivum  mittiu  vermiculatum  dcre*  C*  * 
Baabin. 

j^iz-oon  acre.  Cord.  hift. 
SeJum  farvitm  Mre  »  fiore  luteo,  J.  B.  Pic» 

Tournefort. 

f^ermicularts  five  Illecehrâ.  Ger. 
En  françois ,  FermicuUsre  brûlante. 

Eft  une  efpiîcc  de  petite  Joubarbe  ,  ou  une  petite  plante  qui  poufîè  pluficurs  tiges  baffes  ,  Vermic»; 
courtes  ,  menues  i  tes  feuilles  foiu  fort  petites ,  ^olKcres ,  pointues ,  remplies  de  fuc  i  fes 
fleurs  naiflènt  aux  ibramefs  de  lès  brandies ,  peûes  ,  jaunes  >  compo(&a  chacune  de  cinq 
ftoiUes  àÀÇçé&eà  en  rofe  ;  fcs  racines  font  petites  »  fibrées.  Cette  plante  croît  fnfpenduc  par 
fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieille^  murailles ,  ou  aux  antres  lieux  pierreux  ,  arides  &  (ocs} 
fim  goût  tft  âcre  &  très-brûlant  j  elle  fleurit  en  été. 

Elle  eft  vomitive  &  propce'pmv  les  fiévKt  imeroûtientes ,  étant  appliquée  Intérieurement:  .Vcttm} 
on  l'employé  auiB  enetioiceoiem  posa  dt^onct  &  téfbudre  les  tumeurs  fcrophuleuû» ,  les 
loupes  naillàmcs. 

IMPBRATORIA. 


IniptrMwU,  1,  B.  Ratt  hift. 
mpréUntâ  major,  C.  B.  Pit.  Tourn. 
jifiranth.  Brunf.  Gefn.  bon*  U  OoL 
Mdgifirdatia,  Cam. 


Ofirwthm,  Dod.  gai.  Lon. 

Iiitperatoriit ,  ftve  Aflrant'u  vulgms.  PaïC, 

Stttyrnutm  bortettfe,  Trag.  Gcfn.  hort. 

là^rpktm  Gmusuùeim,  Fu«ii» 

En  feOfOil  9  Imferatoire  ou  OttU^ 

Qqc$ 
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Otniche.     Bd  une  pUmc  dont  les  feuilles  font  grandes ,  rangées  trois  à  ttois  fur  une  côte  branchuë , 
p.  ccrmiiiée  pat  une  feule  feuille ,  roides  ,  dures  ,  divifecs  chacune  en  ttois  parties ,  dentelées 

yiXz.  11.  °^.<^^^P^  >     ""<^^  légèrement ,  les  autres  profondément  ;  il  s'élève  d'entr'elles  desdgitt 

^    '  o*  ^'  qui  montent  jn'qu'à  !a  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  fc  divifant  en  aîics  &  foûicnant  co 
leurs  fommUc»  des  ombelles  de  fteuts  à  cinq  feuilles  blanches  diipolccs  en  rofe  ;  il  fucccde 
à  cet  fleurs  des  petits  fruits  compofés  chacun  de  <leax  graines  aplaties ,  prefque  ovales ,  un 
peu  plus  grandes  que  celles  de  l'Anct ,  rayées  légèrement  fur  le  dos,  de  couleur  blanche: 
la  racine  c&  quelqucfuis  groHc  comme  le  pouce  ,  ridée ,  rude  ,  entourée  de  quelques  6bccs> 
templies  d'une  cnaîr  blanche  aromatique  ,  d'un  goût  âcre  ,  oiquantla  langue  &  Mianf- 
fant  toute  la  bouche  ,  un  peu  araere.  Cette  plante  croît  dans  les  jaidiitf  de  fur  les  monta- 
gnes ;  on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  de  Tel  &  J'huile. 
On  préfiere  celle  qui  croit  fur  les  monugnes  à  celle  des  jardms ,  parce  qu'elle  a  un  peu  plus 
de  nroe;  on  nous  l'apporte  féche  des  monts  d'or  d'Auvergne  êc  de  pluHeurs  autres  mom^ 
CImme.  fines  :  on  doit  la  choifir  afTcz  gro(!c ,  bien  nourrie  ,  difficile  à  rompre ,  de  coulew  bcullecil" 

dehors,  verdâue  en-dedans ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  aromatique  piquant, 
^«rui.  Elle  eft  incUive ,  oénétrante ,  déterfive ,  apéritive  i  elle  atténué*  les  hiuneiiit  nfinenfo  éê' 
poumon ,  elle  aide  a  l'expeâoration  ,  elle  fortifie  k  cerveau  &  l'eftomae  >  die  téuleiii  ve* 
nin  ,  clic  corrige  la  mauvaifc  haleine  ,  elle  cft  propre  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralyfîe, 
pour  la  léthargie  ,  cour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  névre  quarte ,  pour  les  humeurs  koi' 
des  >  pour  les  maladies  da  oeKveao. 
tûnolo-  plante  a  été  a  ppellée  Imferâlwt'  k  cànSk  de  C»  ffêadcM  qaaiitét  »  oonine  qai  dkoK 

kàt,        piâiue  digne  d'un  £mpereiir, 

I  N  D  I  C  U  M. 

Indicum.  Indum.  En  françois  >  Inde. 

gpdc*  £ft  une  ffeule  ou  un  fuc  épaidi ,  bleu  >  ou  de  couleur  d'Azur  obfcar ,  qu'on  nous  ap- 
porte en  maflTe  ,  ou  en  pate  féche  des  Indes  Occidentales  ,  elle  e(l  tirée  des  feuilles  dèfaul 
dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu.  Il  y  a  plufieurs  cfpêces  d'Inde  ,  le  meilleur  eft  celui  qu'on  ap- 

VoffiCt.  ^^^^  Serqiùffe ,  à  caufe  d'un  village  nommé  SerquilTe  où  il  fe  fait}  on  le  choiiit  en 

Inde  de  morceaux  plan  »  dlune  épaidèiir  raiibmiabw,  moyennement  dots  «  nets  •  nageant  fut  l'eao, 
]|erqui(re.  inflammables,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  foncée ,  parïêmés  en- dedans  de  quelques 

Moub  paillettes  argentées  ,  &  patoiilàDt  roogeâttes  quand  on  la  frotte  fur  l'ongle  ,  fcmblables  q»^ 
cela  4  l'Indigo. 

Uëg»     L'Inde  en niaromefl  encore d^aneaflèsbomie qualité, ooIVippdleikn^^ 
pCAera»     en  figure  de  marons  ,  d'où  vient  fon  nom. 
i^v^»      L'Inde  e(l  employé  dans  la  peinture  &  la  teinture,  broyé  &  mêlé  s^vec  du  blanc  poui 
faire  une  couleur  bleoS  {  car  fi  ron  9%d  fêrvoir  (ans  mélange ,  il  peindnMt  en  noirAcre  ;  en 

le  broyé  auffî  avec  du  jaune  pour  ^r.:c  une  couleur  verte.  Les  Teinturiers  s'en  (civent  pour 
la  teinture  ,  &  les.filancbiilèttfes  eu  cmployeuc  pour  donner  une  couleur  bleuâtre  à  leur 
linge. 

ïdnslos   tmUaim,  parce qiiececK  dtogoeeftpi^iiéeeiatiides. 
^  INDIGO. 

'P'oye{  Pl.  Indigo  ,  eft  une  fécule  tirée  de  l'Anil ,  &  qui  ne  diffère  de  l'Inde  dont  j'ai  parlé  i  l'article 
fjrLfig.  14.  précédent ,  qu'en  ce  qu'il  a  été  extrait  de  la  tige  &  des  fiïuilles  de  la  plante  ,  au  lieu 

n'a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l'Inde  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  »  maïs  le  menkar 
Indigo  Ga-  &  le  nlu$  cftimé  eft  celui  qu'on  appelle  Indigo  GAti-mtlo  a  caufe  d'one  ville  des  Indes  Occi- 
^^molo.  '^'^"'^^^^  nommée  Gonti-male  où  l'on  le  prépare;  il  doit  être  léger  ,  net ,  médiocrement  dur, 
tmoio-     ^11^  couleur ,  nageant  fur  l'eau ,  approchant  des  qualités  de  l'Iodç  ,  s'enflammant  au 
*nciieia.  fèu ,  &  fe  confumant  prefque  tout-à>fiût. 
lUafife    H  (ctt  dans  U  leimue  pour  le  bleu. 

JONTHLASPL 
Jmbfdigit  eft  une  plame  dont  il  y  »  deux  efp£ce». 
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La  ptcmicrc  cft  appel  léc  ,  Vrtttiu^ 
SuM^t  Uttê  flwÈ  t  mcânum  mntMum     TbUfpi  montétmtmlaetimmlii»t,9Kk,  '<%éc«< 
t>i9fcotidis.  Col.  Pic.Tovn.  Uttct'tum  filicuiofum  fi9r«iu*9  miJbtttâtm 

fbUfpi  fax4rile  intmm  iattm»  StrgyUi  mÊm^ermuh  iUuhift. 

ftl'u  minus.  C.  B. 

Elicpouflc  des  petites  tiges  fatmenceafès ,  couchées  à  tetve ,  rondes ,  purpurines  »  cou- 
«mei  d'un  pdl  blanc ,  rades  8e  garnies  de  penses  faiillet  oblongues  ,  étroites ,  blanches  • 
rades ,  féches ,  d'un  goût  herbeux  i  Tes  fleurs  nai0ètu  aux  (ônanutéa  des  branches  en  manière* 
de  bouauets  ou  plutôt  d'épis  affez  grands ,  jaimes  » odonns  :  cfaactiiie  d'elles  cft  coaapofée  de 
qoatie  feuilles  difpofées  en  croix. 

Qiiand  cène  fleur  eft  paflSe ,  il  oalceii  (à  place  on  fruit  grand  comme  une  Lentille  »  ptdC~ 
Que  rond ,  fort  applati ,  couvert  d'un  poil  blanc  &  rude  :  on  trouve  dans  ce  fruit  une 
Icmence  ordinairement  ronde  &  appUde  ,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante  fleurit  aux 
iiKttdeMqrftdeJnnseUeiéfilbtttfiDid. 

La  iMonde  efpéoe  eft  appdlée,  Secoiil4 


LtaurU  Gtâtû  qwrtâ^  Caef. 
LunAfU  peltAU  mîmmd  ,  fmkMfim  »  âà 
Thlâfpi  referendd,  J.  B. 
TaU/pt  mnus  clypeâtwm*  Feiue.  Logd* 


JontbUfpi  rnaùmm  fpiunm^bmMm,  Col. 

Pit.  Tourncf. 

ThUfpj  clypeéuum  Scrpyilifoiio,  C.  B. 

Leucoium  filicuhfim  mmfftfwm  fimSu 
tmpteffo.  Raii  hift. 

Elle  Doufîè  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grêles ,  velues ,  rudes  , 
iè  couTDani  ordinairement  en  leurs  fommités  »  quelquefois  droites  t  garnies  de  feuilles  ran^ 
gfcs  ikemaÔTemenr ,  très-pecices  »  oblongues,  Àioiies  cousine  celles  du  Serpolet ,  mais  beao* 
coup  plus  petites  ,  hlanchlcrcs  ,  couvertes  d'un  poil  rude  :  Tes  fleurs  font  nès-pedces  ,  jau- 
nes, fotttcnucs  comme  en  ombelles  au  haut  des  branches ,  comporécs  chacune  de  quatrq 
lèùlles  dîfpofôes  en  croix  :  quand  ces  fleurs  (ont  padées ,  U  naît  de  petits  fruits  gros  com- 
me une  lentille  »  canilagineux ,  prcfque  ronds  »  fort  aplatis  >  rangés  en  manière  d'épis  at- 
tachés \  des  petits  pédicules  courbes  ;  chacun  de  ces  fruits  cft  un  petit  bouclier  formé  par 
deux  peaux  appliquées  l'une  fur  l'autre»  &  qui  renferment  une  fémence  ovale ,  aplatie ,  rou^ 
geitre  :  fa  raane  eft  perîte ,  même  »  blandie  >  diviiiSe  Ibavem  en  plnfieuis  pcdces  fibrei; 
Cette  plante  a  un  goût  un  peu  âcre. 

Les  deux  erp£ces  croiilcni  aux  lieux  montagneux  expoics  au  Soleil  :  elles  contiennent  beau- 
*COQp  dluiile  &  de  (êl  eflêntiel ,  peu  de  phlegnae.  Terrai 

Elles  font  déterfîves ,  apéritives ,  vulnéraires. 

Jontblafpi  ,  db  'i"^*t ,  Jontbus  ,  primi  pH'i  qui  efflofefcunt ,  en  françois  ,  poil  folet  5  Se  thlafpi ,  Etiool^ 
comme  qui  diroit  Tblafpi  couvert  de  poil  i  car  plufieurs  Bounilles  ont  place  ce  genre  de  plante  ff*» 
entre  les  efpêces  de  Thlafpi.  Ou  bien, 

Jonthlafpi  ,  ah  'a, ,  vioi.i  ,  C"  th'.afp'i ,  comme  qui  diroic  plarje  qui  tiiM  dë  flêUtT  M  -Gérêm 
:fiier  &  du  TTfiAjpi  j  car  quelques-uns  appellent  cette  plante  Ltufoium, 

JOUI. 

fiui  eft  une  liqueur  alimenteufc  &  rcftaurante  qu'on  fait  au  Japon  ,  &  qui  peut  être  tranfl 
Ppnée  &  gardée  dix  ou  douze  ans  fans  qu'elle  le  corrompe  :  j'en  ai  vû  à  Paris  ,  &  j'en  con- 
farre  même  ane  petite  quantité  depuis  quelques  années  dans  mon  Droguier.  Elle  eft  fluide 

comme  du  boijillon  ,  aqueufe  ,  noire  ,  d'un  goût  agréable  ,  d'un  bon  goût ,  faîc  r,\  cu- 
reux  :  c'cft  une  conipofîiion  dont  la  bafc  cft  du  jus  de  bœuf  exprimé  quand  il  a  c;c  à  demi 
roti  i  on  n'en  fçaii  pas  davantage  ;  le  refte  n'eft  connu  que  des  feuls  Japonois  ,  qui  le  tïen- 
neni  fiscretfic  vendent  la  liqueur  fort  chère  :  les  autres  Indiens  (ont  obligés  d'en  prendre  d'eus 
s'ils  veulent  en  avoir.  Les  pcrfonnes  riches  en  aftaifon.nent  prefque  tout  ce  qu'ils  mangent, 
comme  d'un  ca«nk  délideux.  Cette  liqueur  cil  uc$>race  en  Ëuxopci  mais  quelques  petiua-» 
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VertM.     Cecte  liqueur  eft  eftimée  chez  xoui  tct  Oriemaux  (bit  propre  à  exdier  la  lunie  { oo  iTéi 
Cm  pour  Rpuer  les  ferces  abacuës  après  des  maUdies. 

^  IPECACVANHA. 

Iptcdcuânhâ,  I       Beguquella.  i   '  Beculo. 

SftctciuaAâ»  j       C^QjMgd,  I       Râàix  Br^^ienpt, 

En  Portugais,  Çj/pt  dt  Ctmtras,  En  françois ,  IpAâeuMhâ,  Mme  ^or.  BeconguUle. 

Mat  d'or.     Eft  une  petite  racine  grofTc  comme  le  chalumeau  d'une  plume  mcJiocre ,  qui  nous  cft  ap- 
Voyt^  Pl.  portée  féchc  de  plufieurs  endroits  de  l'Amérique.  Il  y  en  a  de  quatre  efpéces  :  une  brune  i 
YL     If.  une  gti(è  dmit  mhk  filât  peu  (ûr  le  rouge  &  Uanciie  en- dedans  j  une  griiê-ceiidr^ ,  brone 
en-dedans  &  glyzircliizée  au  goût  ■■,  &  une  blanche  par-tout. 
Première     La  première  qui  eft  brune  ,  cft  la  plus  forte  &  la  plus  eftimée  de  toutes  :  clic  cft  compac- 
e^e.      te  ,  tortue ,  ridée  par  anneaux ,  blanchâtre  en-dedans ,  cordée  dans  Ton  milieu  ,  diftiule  à 
"        compte,  d'ail  goât  Acre    «mai  elle  luk  dam  le  Bréfil  fur  les  mines  d'w}  elle  ponflè  une 

{)lantc  de  moyenne  hauteur  ,  en  partie  rampante  ,  &  en  partie  élevée  ,  portant  peu  de  fcuil- 
es  oblongucs ,  pointues  ,  approchâmes  de  celles  de  la  Pariétaire  y  Tes  neurs  font  blanches  , 
contjpofôes  diacnne  de  cinq  reuilles ,  (ôâtenoes  par  des  petites  tétés  d*oà  (ônent  des  bayes 
grolTcs  comme  des  mcrifes  ou  ccrifes  fauvages,  de  couleur  rouge  brune  quand  elles  font  mû- 
res ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  fucculente  où  l'on  trouve  à  chacune  deux  grains  ayant 
la  figure  des  lentilles ,  dures,  faunâtres.  ^ Cette  defcripcion  n'eft  guéres  conforme  à  la  plante 
d'Ipécacuanha  que  M.  Barcre  a  apportée  de  Cayenne  ,  qm  avoit  les  fcuiUcs  de  chanwdns, 
les  fleurs  &  les  graines  de  la  violette  ordinaire. 
^^ggg^  La  féconde  ,  ou  la  racine  d'Ipécacuanha  grife-rougeâtre  diffère  de  laprécédente  par  fil 
friA-  rott-*  &  P»^     vertu ,  car  die  eft  an  peu  moins  fune ,  mais  elle  poufle  une  plante  fou* 

SSL-       blablc  ;  elle  croît  au  bas  des  montagnes  ,  dans  les  pi  c?  ,  v\  I  .UiS  les  autres  lieax humides ,011 

nous  l'apporte  du  Pérou  ]»t  Cadix  :  les  Efpagnols  l'appellent  Rcxugill»^ 
TroUiétna    ^  troiuénie  ,  oo  la  tidne  dlpecacuanhagcife-ceodrée  &  glyzyrrhiflîe  dîfSne  de  la  (èean- 

Srifè-cea-  <^  c^^»  en  ce  «qu'elle  eft  un  peu  plus  grofte ,  ayant  fiss  rides  difpofêes  en  long  &  non  psr 
ré«&gly-  anneaux  ,  d'un  gns  plus  cendré  en  dehors ,  brune  en  dedans,  d'an  goût  doux &apptodÙni 
ayrrhizée.  de  celui  de  la  rcgiiilc  ^  elle  croît  dans  les  marais. 

Quatrié-     ^  qiMtriémc  cfpéce ,  ou  llpécacoanha  blanc  eft  différent  des  autres ,  non- feu  le  ment  par 
me    Hm-     couleur  ,  mais  par  la  6gure ,  car  elle  n'tft  pdim  tortue  ni  raboteufe  ;  elle  refTcmblc  beau- 
coup  à  la  racine  du  rincefxicum  doue  cUe  a  les  feuilles ,  elle  croît  dans  les  prez  &  aunes 
lieux  hamides  des  Indes  Orientales. 

On  doit  choifir  l'Ipécacuanha  de  l'une  &  l'antre  efpioe ,  gros,  bien  noocii,  técent»  diflf- 
nu  ,  compaâ  ,  réfincux  ,  nettoyé  ou  mondé  des  petits  filets  qui  naificnt  autour. 

Il  n'cft  pas  fort  commun  dans  le  pays  d'où  on  le  tire  \  on  a  bien  de  la  peine  à  le  cueillir, 
&  l'on  n'employé  à  ce  trâvail ,  dic-on,  qœ  des  hommes  condamnés  à  mort, 
ytftllfj         '^^  purr.iiif  &  aftringcnt  ;  il  purge  par  haut  &:  par  bas  par  fa  partie  la  plus  difïblublc  , 
puis  il  rclictre  &  raffermit  les  hbres  des  vifceres  par  Ça  partie  tcrreftre  ^  c'cft  un  des  meilleurs 
remèdes  &  des  plus  aflùrés  qu'on  aie  trouvé  jufqu'ici  pour  la  dydêntetie  \  il  arrête  auflî  les 
autres  cours  de  ventre  ,  mais  non  pas  avec  tant  de  fureté  ;  la  dofc  en  eft  depuis  dcmi-drag- 
i/oie.         jufqu'à  une  dragme  &  demi  pulvcrifé  fubtilement.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  ma- 
lades trop  difpo(2s  au  vomiflèmenr,  rejettent  le  remède  peu  de  tems  après  l'avoir  pris  ,  & 
avant  qu'il  ait  eû  le  tems  de  fc  diftriboër  aflcz  pour  fsûre  Ton  effet,  on  eft  oblige  de  paaager  la 
dofe  ordinaire  de  l'Ipécacuanha  en  cmq  ou  fix  parties,  ôc  de  les  foire  prendre  à  heure*  diftan- 
tcs  les  unes  des  autres,  afin  de  fâtigucr  moins  le  malade;  à  quelques-uns  même  on  n'en 
donne  par  jour  que  dix  ou  douze  grains,  &  l'on  ré'ftere  pluHeurs  jours  de  fuite  oo  alrema- 
Frife  en  ^'^»  ^'^       réiilTît  ordinsireracm  bien  ,  &  fouvent  f^ns  que  le  malade  vomifîè.  On  fait  auftî 
\tfy£noù,    quelquefois  praidre  cette  racine  en  infuiion  j  on  en  pulvérife  deux  dragmes  ,  &  on  les  mec 
Dofe*    inl^fer  du»  on  verte  de  vin  rouge  pendant  vingt-  quatre  hences  chaadement ,  pois  on  oosle 
nhlufion»  Aeoahiiiicpiendie  aamaladfiennneoiienphifiaindofei  pcndamlâiBaimée; 

le 
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le  vin  eft  un  menftnië  plot  convenable  que  l'eau  pour  cette  infulîon  ,  parce  qu'il  tire  mieux 

la  (bbftance  de  l'Ipécacuanha  qui  eft  réuneufe  ;  mais  quand  la  liaueuc  eft  coulée ,  l'on  y  ' 

penc  àjoûier  de  l'eau  de  {damttn  &  de  oendnode ,  pour  cempëiet  la  chaleur  qne  peac  exc^ 

ter  le  vin  pur  dans  les  humeurs  des  perfonncs  délicaie$, 

L'Ipécacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  dofc  un  peu  plus  fonc  que  le  brun. 

L'Ipécacuanha  glyzyrxUaé  agit  moins  (t»temenc  que  les  précédens  on  ne  le  fait  pas  Vertm  6c 
prendre  bien  fouvcntcn  poudre  ,  mais  on  l'employé  en  infufion  dans  de  l'eau  ou  en  tifnnc  ,  dofes  des 
c'cll  le  moins  réfineuxde  cous  :  la  dofe  de  fa  racine  en  infulîon  ou  en  déco^on  e(l  de  trois  diiFérentes 
(kagmes  :  on  réïcere  à  en  faire  prendre  jufqa'à  quatre  fois  *,  fi  l'on  en  donne  en  poudre ,  la  ^^^^ 
dofc  ell  d'une  dragme  iufqu'â  luie  ilragme  Se  demi. 

Pour  le  blanc  ,  c'cft  le  plus  doux  de  tous  ;  les  Efpagnols  &  les  Portugais  s'en  fervent  pour 
Ict  (èmtnes  groflès ,  &  pour  les  petits  enfâi»  attaqués  de  la  dyflênterîe. 

Quoiqu'on  puiffc  mettre  l'Ipecacuanha  entre  les  remèdes  les  plus  fouverains  pour  la  éfC' 
fentcric ,  on  le  donne  bien  fouvcnt  fans  qu'il  produlfc  l'cfti-t  qu'on  en  demande  :  onconnoît 
qu'il  ne  réullira  point ,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  crois  diverfcs  fois  au  malade 
au  noins  une  dufe  de  deœi-dragme  pulvérifé ,  il  ne  s'en  trouve  pomc  (bulagé  salocs  il  faut 
avoir  recours  à  d'autres  remèdes ,  fur-tout  au  SimarouNa. 

J*ai  fût  donner  de  l'ipécacuanha  ordinaire  en  lavement  pour  la  dyflcnteric  ;  il  a  quelque»  ^ 
fois  réiilG ,  mais  il  n'a  produit  fouvent  qu'un  léger  effet ,  Se  qui  n'a  pas  beaucoup  (bulagé  le  lardmoK» 
malade  ;  quelquefois  mcmc  il  n'a  en  rien  diminué  la  maladie  :  il  agit  beaucoup  mieux  étant 
pris  ptx  U  bouclie  ;  parce  que  cette  osaladie  ayant  fouvent  fon  origine  ou  (à  caufe  dans  le 
ventricule ,  il  eft  nécellàite  que  le  remède  y  paflè  :  la  do(e  pour  ctuique  lavement  en  cft  de-  Dalt;  - 
puis  une  dragme  jufqu'i  dcmi-onee. 

Ceux  qui  mcitent  en  poudre  une  grande  quantité  d'ipécacuanha,  font  fujcts  i  être incom- 
Biodés  par  Us  parties  les  plus  légères  de  cette  poudre ,  qui  voliigeanc  &  entrant  dans  leus 
nez ,  y  excitent  un  faignemenc  aflez  fort  :  pour  éviter  cet  accident ,  il  faut  atrotèr  la  radne 
pendant  qu'on  la  pile  ,  avec  un  peu  d'eau  de  centinodc  ou  de  plantain. 

On  peut  tirer  un  extrait  de  la  racine  d'Ipécacuanha  avec  de  l'eau- de- vie ,  en  la  manière  Ertrtfedir 
ordinaire  ,  &  en  fiiire  prendre  la  dofe  de  dix-huit  ou  vingt  grains  :  il  produit  un  bon  effet 
pour  la  dyflcnterie  ;  mais  j'cftime  encore  davantage  h  racine  en  poudre,  parce  qu'il  cfl 
vrai-fcmblablc  que  fa  partie  terrcflre  contribue  à  la  rendre  aihingenie  apics  lun  adion  de 
purgatif. 

M.  le  Gras>  Médecin  ,  qui  avoit  fait  trois  fois  le  voyage  de  l'Am-^rique  ,  fiit  le  premier  qui 
apporta  l'ipécacuanha  en  France  i  il  nous  en  montra  chez  M.  l'Abbé  Bourdeloi ,  &  en  un 
dâ  mes  Cours  de  Chymie  ofril  vencit  :  fai  même  encore  dans  mon  Drogaier  un  peu  de- 
cette  racine ,  qu'il  me  donna  iâns  m'inftruirc  beaucoup  de  fcs  qualités. 

Ceux  qui  les  premiers  nous  ont  apporté  de  la  racine  d'Ijpccacuanha  en  Europe  ,  n'ont 
lait  aucune  mention  des  vertus  du  refte  de  la  plante  :  G.  Pifim  ro£me  qui  1*a  décrite ,  n'en 
parle  point  ;  mais  M.  Daliveau,  Médecin  de  Montpellier ,  qui  a  été  en  Amérique  ,  &  qui  a 
fcjourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît  ,  affure  par  une  Lettre  inférée  dans  le  Journal  de 
Trévoux  du  mois  d'Avril  lyoj, ,  page  6j  i. ,  qu'ayant  fait  pluficuts  fois  l'expérience  de  fa  Vcftatdé 
£?uille  fur  les  lieux  >  il  lui  avoit  reconnu  d'excellentes  qualités  pour  tontes  les  maladies  de  ^  ftttSle. 
colliquation  ,  pour  les  afFcdions  de  poitrine  ,  pour  les  obftriidliions  ,  pour  excirrr  les  régies 
des  femmes  >  Se  pour  les  maux  d'edomac  qui  font  dangereux  aux  nouveaux  venus  aux  Indes 
Ocddencales  tU  ajoûte  qu'on  ne  ^uroit  apporter  à  ces  maladies  des  lemèdcs  qui  égakiN  ni 
iBême  qui  approchent  de  Pexodlence  de  la  feuille  de  l'ipécacuanha. 

IRIS.  NOSTRAS. 

/ris  vulgaris.  Ger.  Raii  hift.  Itl$  vulg.tris  -vioUceA  ^fivt  pBrpmi*  bwU»» 

/ris  vislgaris  Gernmiicd ,  Jive  filvtfiris.  C.  fis  (jr  filvejhis,  J.  B. 

Pir.  Tournefbrt.  /ris  iM^clU  ma/n  nmtgâriu  Ouf.  hift. 

Efl  une  plaïue  qui  ponflê  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  demi ,  larges  de 
deuxdoips  «.toïdes»  candées  »  âniâànt  en  pointe  comme  une  épée ,  il  s'cdve  d'enue  elles 

D  dd. 
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une  tige  à  la  hauceor  d'environ  deux  tnedi ,  droite ,  ronde ,  poudrée  d'une  mamere  de  h» 

rinc  ou  de  cendre  qui  fc  dccachc  aifémenc  t  ayant  cinq  ou  fix  nceuds  qui  pottflènc  chaam 
une  feuille  plus  petite  que  celle  d'en  bas ,  &  d'une  moindre  grandeur  a  mcfure  qu'elles  ap- 
prochent du  haut ,  embradànt  leuccige  ,  fans  queue.  Cette  cige  fe  oivifc  en  trois  ou  qus- 
tic  rameau  qui  portent  en  Iran  (àmmités  da  bdks  fleucs  grandes ,  à  une  feule  <êmlle> 
lie  couleur  cendrée  &  verte  en  dthors  ,  violette  ou  purpurine  en  dedans  ,  avec  des  veirfî 
blanches.  Chacune  de  ces  Écuxs  s'évafanc  en  haut ,  ic  divile  en  iix  quartiers  j  quand  clic  cH 
paflee ,  il  lui  (îicceie  un  fniit  oblong ,  relevé  de  trois  côtes ,  &  fc  divifant  en  trois  Iqps 
rerr»!  lies  de  fcmrnccs  prcfquc  tondes.  Sa  racine  eft  longue  ,  grodè  ,  pliée  ,  charnue  ,  uns 
tuuiquc  »  de  couleur  lougcâtre  ou  jaunâtre  ,  ou  gtiie  en-dehocs,  blanche  en  dedans ,  jettaiic 
quelques  fitamens ,  pleine  de  fuc  8c  odorante ,  (Pun  goût  Acre.  Cette  plante  oroSc  fiir  la  mu- 
railles &  en  plulieurs  autres  lieux  :  elle  contient  beaucoup  de  feldC  d'hoîlet 

YcrtOi*         Aeux  d'Iris  cil  inciiive  ,  apéritive  ,  céphalique. 

La  racine  d'Iris  récente  ^xxxgc  par  haut  &  par  bas  les  fiirofités  :  on  s'en  fert  dans  l'hydro- 
piHe }  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

Dofe.      La  dofe  en  c(l  depuis  deoz  dragnws  jafqu'à  une  once  &  demi }  on  l'employé  aufC  dans 
quelques  emplâtres. 

Toilei       Gapulvcriie  cette  racine  après  l'avoir  fâit  fécher  ,  &  on  la  fait  entrer  dans  les  poudres 
pirfumécs  '^cmuiatoircs.  L^^s  pufuineurs  du  Languedoc  &  de  la  Provence  tiicnt  la  pulpe  de  iâradlie 
d'iris.       d'Iris  après  l'avoir  lait  cuire  ,  &  ils  l'étcndent  fur  des  toiles  pour  les  parfumer. 
Vcrd  d'I         ^"^  y^^ew  de  l'Iris  une  efpêce  d'extrait  oo  de  pâte  verte  qu'on  appelle  Vnê 

Z      ""^'éthis  ;  il  1er  t  pour  peindre  en  mignature. 

Ufage.      ^  '^"^  ^'^'^  ^  ^(é  donné  à  cette  plante,  à  caufe  des  couleurs  de  fes  fleurs  qui  reflaii* 

EÛDolo-Uemà  celles  de  l'arc-en-dd. 
I».  IRIS  FLORENTINA. 


Iris  alla  Florentin.!.  C.  B. 
Jrh  fâtivd fi«tibus  nivet  coloris.  Matih. 
Aism*jwâllfd,Ilfync4  vulgo  ,  vel  patlùs 
Bêrtmîué,  Cam. 


Irli  Fttremind ,  feufamina.  Gefn.  hort» 
JtU  Illyrica.  Cord.  in  Diofc. 
Iris  flore  ex  toto  Càndide,  Cxfalpi 


En  françois  ,  h'is  de  Fltrttui^  00  FîâuMe  blMube, 
Flamble     Eft  une  racine  blanche  ,  grofTc  comme  le  pouce  ,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  apporte  fé- 
Uanche.    che  de  f  iorence ,  où  elle  croît  fans  culture  :  la  tige  cil  Icmblablc  à  celle  de  17/m  ««/.     ,  mais 
lès  feuilles  (ont  plus  étroites ,  &  tes  fleurs  Manches.  Cette  racine ,  quand  on  la  tire  de  ter- 
re ,  e(l  parfcmcc  de  plufîeu»  fibres ,  le(qaels  oo  coopeavec  la  foperficieqoi  eft  roulAtte , 
puis  on  la  fait  lécher* 

Choix.  ^  1*  dicnfir  bien  nourrie ,  péfante ,  cumpaâe ,  nene ,  fort  blanche ,  ayant  une 
odeur  de  vtoictte  douce  &  agréable ,  d'un  goât  peu  piquant  &  amer  ;  elle  ooniieni  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  clTènticl. 

ycrtus.  Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  pt-nctrainc  ;  elle  amollit ,  elle  dëterge  ,  clic  excite  le  cracliat) 
elle  aide  à  la  refpiration  ,  illc  rclifte  au  venin  ,  elle  provoque  l'urine  8e  les  mois  aux  fem- 
mes ,  ePc  donne  bonne  bouche  étant  mâchée  :  les  Parfumeurs  s'en  fervenc  fouvenc  à  cauiê 
de  fa  bonne  odeur. 

ISATIS,  /r«GLASTU  M. 


Jfdthdmefikd  ,five  GUJium.  Matth.  Cad 
Jféitii  fttivj  vct  l  uifoli.'..  G.  B.  Pir.  Tourt 
Ifatis  ,  five  Cl.ijluin  [ativum.  J.  B. 
GU^um  fuîvam,  Tur.  Ad.  Lob.  Cara. 

Pafld.       Eft  une  plante,  qui  pou;1è  destines  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  groflles  comme  le  petit 

doigt ,  rondes  ,  ru;  ies  ,  lilfcs ,  rotige'urcs  ,  ic  divifain  vers  leurs  fommitcs  en  beaucoup  de 
rameaux  revcius  d'un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre  ,  oblongucs ,  larges  coro- 
ne  celles  de  la  Langue  de  chien  »  (ans  poil  >  de  codeut  vene-finoîe ,  &  quelquefois  tixaoc 


Ghpvm ,  v»lg\  Guâium.  Ca;fâl. 

li'ttis  GrACOTttm  ,  Nil  ^Ivit  ennx  ,  MiaM 
^.ciiiérum.  Fragos.  &  jin'tl  alittd. 
En  françois  ,  Pdfiet  >  ou  GiitfdK 
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far  le  vctJ  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargés  de  beaucoup  de  petiies  fleurs  à  quatre  feuilles 
iaums  ,  iifpoféei  en  croix  *  anachées  &  des  pédkules  menus.  Quand  ces  fleurs  font  paffées , 
u  naît  en  lear  place  dit»  petits  fruits  coa^  en  langu?;ces ,  Se  aplatis  fur  les  bords ,  de  cou- 
leur noirâtre  ,  contenant  chacun  une  ou  deux  fcmcnccs  oblongues  :  fa  racine  cft  longue  d'un 

{>ird  &  demi  ou  de  deux  pic  Js ,  grollc  en  haut  comme  le  pouce  ,  &  diminuant  peu  à  peu  , 
ig^eufe  ,  blanche  :  on  îa  cultive  aux  pays  chauds  %  mais  paniculiérement  au  Languedoc  vos 
Toulouse  :  fon  goût  cîl  amer  &  aftringent  ;  elle  contienc  oeaucoup  d'huile  &  de  (cl  fixo.  VaitaiS 

Elle  cft  vulnéraire ,  dcHicative ,  aftruigente  j  quelques>uns  en  appli(|uenc  au  poignet  après 
l'avoir  pîlée  ,  pour  suérir  la  fîévre  imennilCence ,  dans  Ictemsdn  fhflôn.  ' 

On  Fait  avec  les  Quilles  de  cette  plante  ,  une  pâte  (éche  qu'on  appelle  Cocagne  ou  Paf-  IffioMi 
ou  FiorA  •  8e  qui  a  alTcz  de  rapport  en  couleur  avec  l'Inde  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  .* 
iet  Teintwrïefs  s'en  ficvem  beaucoup. 

J  U  J  U  B  A. 

hjut*  >  feu  Ziz.rptâ  »  en  firançois  »  Jujube ,  cft  un  fruit  gros  comme  une  prane  médiocre  »  fujritei 

oblong  ou  ovale  ,  rouge  en  dehors  ,  jaunâtre  en-dedans  ,  chirnu  ,  tendre  ,  d'un  goût  doux 
&  vineux  ,  ayant  la  peau  aftèz  dure  ,  &  renfermant  un  noyau  olfcux  ,  oblong ,  rond  ,  pointu 
par  les  deux  bouts ,  louge ,  contenant  une  amande  grollè  comme  une  femence  de  courge 
mondée  ,  rougcâtre  ,  charnue  »  blanche  en  dedans  >  huileafe  ,  infipide  an  goût.  Ce  frttk 

naît  â  un  arbre  appellé  , 

Zifiipbus.  Dod.  peropi.  Pir.  Tourncf. 
Ziziphj  fttiva  &  fylvefîrU,  J.  B. 
En  (rAr  t^ois  ,  Jujubier. 

H  n'eft  guéres  moins  grand  qu'un  prunier,  mais  il  cft  tortu  ,  couvert  d'une  écorcc  rude  ,  Infati^l 
raboceufe  ,  ctévaflec  :  fcs  rameaux  font  duis  ,  girnis  d'épines  fortes  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gues »  un  peu  dures ,  fe  terminant  en  pointe  obtufe  ,  de  belle  couleur  verte-luifante ,  legé-  ' 
rement  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  flc-ur-i  fortent  d'entre  les  feuilles  ,  attachées  à  des  pé- 
dicules courts;  chacune  d'elles  eft  ,  félon  Ni.  Tourncfort  ,  ordinairement  à  cinq  feuilles  » 
difpoftes  en  nCe  autour  d'une  rofette  qui  eft  placée  au  milieu  du  calice ,  de  couleur  verdlik 
trc  ou  pâle  :  quand  ces  fleurs  font  pallées ,  il  leur  fucccdedes  rruic;  qui  four  1rs  Jujubes  , 
vens  au  commencement  »  mais  ils  roogiftênt  en  muriirani.  Cet  arbre  croit  daos  les  pays 
chauds  ;il  eft  fixe  commun  en  Provence ,  aux  Ifles  dT cres  vers  Toulon  ;  c'elbd'oà  l'on  noua 
apporte  les  Jujubes  f/cbes  :  il  faut  leschoifir  récentes,  gto(îè$,  bien  nounies»  d'une  belle  couleur  jiiiahtp 
rouge  ,  d'un  goût  doux  Se  agréable  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eilêntiel.  ftchei. 
Elles  font  peâlorales  &  apériiives  ;  on  les  employé  ordinairement  dans  les  tifanes  pour  Choisr 
u  I  :i  d  ics  de  la  poitrine  ;  elles  adoocidènc  l'Ioeié  des  humeurs  par  leur  fublUDce  dooce  Vwm^ 


ZiK./pbus ,  jive  Jtjul/J  tnajor,  Park.  Raii 
hift. 

Jujubs.  majores  êiiêHg*.  C.  B. 


les  nu  Udics  de  la  poitrine  ;  elles  adôadflènc  l'Iaeié  des  humeurs  par  I 

&  glutincufe  ;  elles  excitent  le  crachsr. 
Jujub*  vient  de  Jujube  ,  mot  arabe  qui  Gg;niûc  Jujube,  Etimoli^ 

J  U  L  I  S.  . 

filis  ,  Jurelia ,  Jurd ,  eft  un  petit  poiffon  de  mer  long  comme  le  doigt ,  mcnit ,  ooaverr 
de  petites  écailles  tendres ,  de  couleurs  variées ,  violette  ,  bleuë ,  verte ,  blanche  ,  rouge  »  ou 
iNnuie  >  repréiêntant  toutes  enfcmble  celles  de  l'arc  en- ciel  ;  fon  mu&ou  eft  pointu }  fes  dents 
&nt recourbées i  fa  queue  t-ft  ronde  :  on  le  trouve  dans  lamer  Adriatique  proche  des  rochers; 
il  &  nourrit  de  petits  poilibns  ou  d'Alga  ;  il  cft  vorace  ;  il  nage  ordinairement  attroupé  avec 
d'autres  poiflôns  deum  efptoe^  îleftbonè  manger,  tnaisoncnk  «|nelâtéceeftun  ptii- 
fon  ;on  la  féparc  .onlâic  MxùUir  ce  poiUSm  pont  kl  malades»  ftonlefiicaflèpoucceux  ' 
qui  (ont  en  fanté. 

Il  eft  eftimé  émolUent ,  réfolutif  &  apéritif. 

J  U  N  C  A  G  O. 

Juncago  pâlufiris&  vulg4ris.  Pit.  Tournef  j  C.  Bauhin. 

Utâmgnjimuum  ^Uétm  >  [tu  Triglabi»,  [   Grsmfu  mJttum  txjmico  &  f^Tâmu»  Thaï,  jr^'r^l 
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Odmâgfêltu,  i.Trag.icoiu  fle4.La8d.  1  Qtrtxtàhmu  Lon. 

£(l  une  plante  qui  tient  beaucoup  do  GnUBOIt  mis  donc  les  feuilles  rcffcmblcnt  à  celtes 
des  Joncs  les  plus  menus  \  fcs  (bmmités  fe  terminent Mr  des  épis  où  font  attachées  des  flears 
à  plufieurs  feuilles  dilporées  en  rofc  ^  il  leur  fiiooededes  fruits  oblongs ,  coœporés  chacun  de 
croîs  graines,  dans  lecren  defqodks  on  trouve  ooe  (èmenoe.  Cqte  phmce  cratc  dans  Ui 

marais. 

Vertu».    Elle  cft  dcterlîve  &  apéritive  pat  les  urines ,  mais  aftrinsente  par  le  ventre. 

*'    Jiim0g0 1  oomme  qiii  diraic  fémxjm  ,c«r  oecte  pUnie  ueKcn  quelqtw  chofe  da  jonc; 

J  U  N  G  A  R  I  A. 

>ictfrM.  J.RTabw  (  KiAU Lia^tiid â^é, 

jMcar'id  Sâlmétka^  CloC  hifpb  8e  hift.  I  SbumtkkM  fpemi,  Liigd. 

Lobel.  Ger.  I 

une  efpéce  de  petite  plante  rameute  dont  les  tiges  reilêmbient  au  Jonc  j  (es  (êuillei 
a|»pfochem  en  figure  de  cdks  du  lin ,  mais  elles  font  plos  iodes  »  oppofiSes  l'une  à  l'autre  ; 
elle  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  hlinclics  i  fa  (cmence  eft  menue  ,  noirâtre  \  fa  rao* 

 ne  eft  petite ,  déliée ,  blanchâtre.  Elle  croit  aux  lieux  (abbnnenx ,  dans  les  vi{(nobles. 

Y^'*"*»    Elle  eft  Tnlnérine ,  déteriîve ,  apÀitive  »  mais  peo  en  nfage  dmis  la  Médecine. 
Eumolo-  fiiKéfiâ ,  paioe  que  cette  planœ  pouflè  des  tiges  approdbaniesde  oeUet  da  Jonc 

J  U  N  C  U  S. 


Jaiais  actitus.  Ang.  Cord.  in  Diofc.  Caft. 
JmKus  acutus  (épitulis  Sorgbi»  C.  B.  Pic. 
Toornef. 


Juncus  mArtt'imus  pr'imus.  Ad. 
Jhhcus  pungtm ,  feu  Juncus  âCtttiu  Câf  Utlii 
5ffyW.J.B.Raiihi& 

En  ftançois ,  Jhitf       %Jim  ^qiumt* 

iowa^  plante  aquatique  ,  qui  pouflè  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  ,    la  hauteur  de  deux 

pieds  ,  aflèz  groâês «  toidcs  ,  pointues ,  compofées  d'une  écorce  épaiflè  ^  &  d'une  mociie  un 
peu  date  &  olandie ,  envdoppée  depuis  la  racine  d'une  manicK  de  games  ièinllnëi  »  rao' 
geâtres ,  qui  s'élèvent  jufqu'à  près  d'un  pied  :  Tes  flears  (ont  placées  trois  ou  quatre  pouces 
au-deflôus  des  pointes  des  tiges  ;  elles  font  ordinairement  corapofôes  chacune  de  (vx  tcuilles 
difpoiecs  en  étoile  fans  calice  ;  cette  fleur  efl  fuivie  par  une  capiule  relevée  de  trois  coins  ,  & 
qui  renferme  des  fèmenoes  :  fa  racine  eft  compofée  de  groflês  fibres.  Cette  plante  croi;  dans 
les  marais  proche  de  Uoicr  ,  8c  en  plolMurs  aan«liettxaqaatiqttes:eUe  contieittaûad'hiû^ 
le  ,  peu  de  fel. 

v*rm«  "  ^  i  cmence  da  Jonc  anéie  les  cours  de  venue  AetespectesdeiàQgdef  fimuncsi  ellea* 
'      '  diciefijoiincU. 

JUNCUS  LEVIS. 

jMHeuslevhpétùcMldjpdrfdmdjgr.CB.      i   JunemUv'u,  Dod. 
Pit. Tonmelàrc.  X^îtÊOçiài ,  Jm wimmt ,  J»»^ 

Toac  or-    *  Eft  une  plante  diffôretKc  de  la  précédente  par  (es  tiges  9C  (es  fcoilles  plus  menues  ,  moins 
cadànies  ,  &  dont  la  pointe  eft  moins  aiguë'  &  moins  piquante  ;  Tes  fleurs  naifTeiu  en  bou- 


Xt^^  4uets  épars  :  cette  plante  eft  commune  dans  les  marais ,  &  fat  à  faire  des  cables  ,  des  cor- 
vnia»   dagcs,&&  lier  des  paoMitdlietbe. 

Eiimolo-  Ji'*'^»'  >  imcere ,  lier  »  patee  qu'on  (è  (en  da  Jonc  pooc  lier  Ici  paquets  d'herbe  9t  de 
jt.         pluûeurs  autres  chofcs. 

^  JUNIPERUS. 


Jumpenr,  Bronf.  Matdi.  Dod. 

Juniperus  vulgdris  fruticojin.  C.  B. 
Juniperus  minor.  Fuch.  Cord.  in  Oiofc* 
Junipaui  bm'Uu,  Gcûi.  hort. 


Jmperuî  vulgâtm.  Ad. 
Juniptrus  bdcciferd.  Tab. 
Juniperus  wdgât'u  kéUt'u  pâtvk  pUTfmÙU  J. 
B.  Raiihift.         ^  r  r 


Ea  finsçins ,  GmêmUt  oa  Gnfyri, 
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Eft  un  arbtillèaa  fort  connu  ,  donc  le  tronc  cfl;  menu  &  couvctt  d'une  écocce  rode  : 
Ion  bob  c(l  dut ,  (iranc  fur  le  rougcâcre  principalement  qniiid  il  cft  (èc  >  d'une  odeur  «gléa* 

blc  &dc  cédrcquaivi  on  le  mec  fur  le  Feu  :  il  poulie  une  grande  quantité  de  rameaux  gar- 
nis de  petites  feuilles  cctoitcs  ,  pointues ,  dures  &  épincufes  ,  toujours  vertes  ;  Tes  fleuis  font 
ée*  petits  chatons  qui  ne  produuênc  point  de  Ihiic  j  (es  firuics  font  des  bayes  groiTes  coamie 
celles  du  Lierre,  rondes ,  vertes  au  commencement ,  puis  noires  quand  elles  font  mûres  ,con- 
tenaac  un  peu  de  pulpe  rougcâcre  ,  gluiineufc  ,  huileufe ,  aromatique,  d'un  goût  télîncux  , 
loe ,  accompagné  de  quelque  douceur ,  &  trois  ou  quatre  (ôaiehoesoblongiies ,  ttian^u* 
laircs  ou  anguleufcs  i  ces  bayes  nuiflcnc  entre  les  feuilles  en  grande  quantité.  Ot  arbrifleau 
croie  dans  les  champs  «  dans  les  bois  j  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  cllèocicl. 

Les  bayes  de  Genévte  font  céphaliques  ,  propres  pour  fgcdfier  les  nafi,  f eflomac,  le  ccrai^  Baves; 
pÇMr aider  à  la  digeftion ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes»  pour  réfider  au  ve>  vcmia; 
nin,  pour  la  toux  invétérée ,  pour  la  colique  vcnteufe ,  pour  la  douleur  néphrétique  ;  elles 
fi>m  inciûves  »apéritives ,  réfoludvcs.  On  doit  les  choiiir  nouvellement  féches ,  grc^s,  bien  çh/oiti 
noanics,  d'une  odeur  forte  &  aromatique.  PluHcurs  peTfonnes  en  pocient  dans  leurs  ^o» 
ches  ,  enfermées  dans  des  pentes  bcicces  ,  afin  d'en  mâcher  trois Ott  qiMKIC  à  chaqMC  flUClO » 
pour  le  ptélctYCC  du  mauvais  air  &c  (c  donner  bonne  bouche. 


Jantpenu  vulgmt  ârhr,  C.  B.  P.  Tourpcf. 
Juniperus.  nara  in  HifpMid.  Plin. 
Juntfnut  viUgatis        &  Arbore fctns. 


ctnr.hirp.&bift; 

Juniperms  tMÎêr  Çâtivâ.  Cad. 

Juniper Ms  urbâiu  M  êrlnreméfwgeiu,  Lu^. 


En  &anç<MS ,  grâni  Genévre. 

Eft  un  arbre  ordinairfment  rorta  ,  qui  s'élève  à  différentes  hauteurs  fuivant  les  lieux  où  il  Grand 
croît.  On  die  qu'en  pluiieurs  pays  de  l'Afrique  il  égale  en  grandeur  les  arbres  les  plus  élevés:  Ceaine, 
ton  bois  cft  dur  &  compaâ  ;  il  eft  employé  poor  les  bâtimens.  Il  pouflè  en  haut  beaucoup 
de  r.imcaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu  longues  ,  étroites  ,  dures  ^  piquantes  ou  épi  icu- 
£:s ,  toujours  vertes  :  fcs  chatons  font  à  pluiîcurs  écailles  >  dont  le  bois  eft  .garni  de  quelques 
boaries  pldnes  de  poufBere  ;  ces  chacoos  ne  kifKoc  ancon  firoic  après  eux  ;  car  les  finiiu 
naidênt  en  des  endroits  fcparcs  ,  quoique  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons.  Ces  fruits 
ptment  des  bayes  groilès  comme  des  noifettes ,  un  peu  charnuifs ,  dans  chacune  defquellcs 
on  trouve  ordinairement  trois  oflèlets  durs  >  voûtés  (ur  le  dos  «  &  aplatis  dans  ks  ancres  faces  :  ; 
CCS  <  (Tclcts  renferment  chacun  une  (ênence  oblongne. 

Les  grolTcs  bayes  de  Genévre  étant  mûres ,  (ont  noires  ,  odocaoïes  >  aroOMtîqaes  »  d'un  Grofléa 
£oût  plus  doux  que  les  petites.  Elles  ont  les  mcmcs  vertus.  bayes. 

Le  grand  Genévrier  el^  cultivé  principalement  dans  les  pays  chauds»  comme  en  Italie» 
en  Efpagnc  ,  en  Afrique.  Les  Afiquains  font  des  incifions  ao  tronc  &  aux  grofTcs  branches 
de  cet  arbre  »  d'où  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs ,  vo»  gomme  qu'on  appelle  /  Itm/.v 
ou  Sâaiâréchâ  Ar^nm  ,  de  laquelle  je  parlerai  en  fbo  lieu. 

Le  bois  du  grand  Genévre  cft  fudocifique  8c  propre  pont  léfiflec  «a  inaavtts  uir  :  il  cft  Vcrtuidn 
odorant  quand  on  le  brûle.  boo. 

On  diftingoeoec  arbre  du  Cèdre  par  Tes  feuilles  qui  font  (Impies  &  ptattcs ,  au  fieuque  .OUcmi 
celles  du  Cèdre  font  femblablcs  à  celles  du  Ciprcs. 

On  trouve  fur  des  montagnes  en  Afic  ces  grands  Genévriers,  dont  le  fruit  eft  gros  Com- 
me une  prune  de  Damas,  rouge  ,  rempli  d'une  chair  fcche  ,fongueufe  ,  delam^meonilettr, 
d'un  goût  doux  aigrelet  »  aftringenc  >  agréable,  fiedednq  oulîx  oflclcts  plusgrosque  des 
pépins  de  raifin  ,  durs  ,  rouges  Se  de  la  hgure  de  ceux  qu'on  trouve  dans  le  fruit  du  grand 
i^eoévncc  ocdinaicc  donc  il  A  été  paxlc ,  dans  tout  ce  fruit  il  n'y  a  point  d'odeur  aj^pacc&tc 
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l'arbre  qui  le  porte  n'eft  haut  que  de  fix  ou  fept  pieds  ;  M.  Touroefbrt  l'appelle  Jkaiftm 
Utîfrtié  âriêred  Ctrajl  fn&g, 
Etinolo-    finlpetus ,  i  junior  &  pmê ,  ptfoe  qne  le  Oeaérrier  engendre  de  ootiTetax  faSn  pendant 
gW.        qoe  les  aurres  mûrillènr. 

JUNIPERUS  MAJOR. 

Jum férus  nujn  bêccÀ  ruft[eente.  C.  fi.  Pii.  i  Juuiperiu  méjor  Mtnfpelunfiun,  Lob.icon» 
Tonmefort.  I         En  ftançois ,  Cmt. 

Cade.      «Eft  on  Genévrier  qui  Ce  difttngoe  des  précédent  par  (es  (xnks  nds-gros ,  rouflltre ,  8c  qui 

a  moins  de  goût  que  l'ordinaire. 
Hu^       On  ciif^ilc  par  la  cornue  fon  bois  >  pour  en  avoir  une  huile  fcetîJe  dont  les  Mai^duuiz  Te 
.Venu,  (crvcnc  poar  la  gale  des  chevaux  ;  on  l'employé  aufli  en  Médecine.  i 
Cet  «rbce  t'éleve  pUi»  lumc  qoe  1rs  précédens}  il  eft  commun  en  Lengnedoc. 

JU  R  I  Pfi  BJU 

jKrheh  (  G.  Pifon  )  eft  un  arbriflèan  épineux , ombrageux ,  9t  qai  croîr  au  Bréfil  dans kr 
lerrcs  lablonncufcs  ;  fa  feuille  eft  longue ,  déchiquetée  en  pluficurs  endroits  ,  ianugineufc  m 
deifous  >amere  au  goîk  ;  fa  âeur  eft  difporéc  en  étoile ,  de  couleur  blanche  &  bleue  i  Ton  ituxi 
ledènible  an  raiHn  ,  &  il  eft  difpofé  en  grappe. 

On  trouve  de  deux  fortes  de  Juripcba  ;  l'un  eft  appcllé  mâle  ,  &  l'aune/md/r  tct  dernier 
eft  le  plus  épineux ,  nuis  l'autre  porte  des  feuilles  plus  grandes. 
Venus.    ^  feuilles  de  Fnne  &  de  l'anve  elfêoe»  on  lenr  (oc  >  Ibnt  vnlnMret }  on  kt  employé 
*"      *  pom  moodifier  kl  dcetcs  »  appliquées  enérienfement.  Hles  Gxnt  apériiives  doooéet  sali* 
lieureroene. 

Leur  racine  eft  bonne  pour  lever  kt^obftmâîons  ,  étant  prife  en  tifanne  ou  en  rubftaoce  î 
k  flaeilkiiie  eft  k  plus  amrsSi 

J  Y  N  X. 

J^.  7SrrfMjU«.Jonft.  GneOêéU  GaIeD.Suid» 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'un  Pinçon  ,  qu'on  a  mis  entre  tes  efpêccs  de  Pîes^ 
\  caulè  de  la  figure  de  fon  bec  &  de  celle  de  fa  langue.  Son  bec  eft  dur ,  fort ,  robufte ,  de 
couleur  noire  ^kn&bée  ^  la  pointe  de  fa  langue  eft  fi  fixce  9c.  fi  aiguë ,  qu'elle  perce  la  peaft 
d'un  ImuM  Gonune  imit  nne  aiguille  ;  il  eft  couvert  de  planes  de  diverfes  couleurs  \  il  vie 
de  Fourmis  qu'il  attrape  avec  la  pointe  de  fa  langue.  Il  ÎMt  Ton  nid  dans  les  iiom  des  ai» 
becs  &  des  roaifbns }  il  eft  bon  à  manger  r  il  contient  beaucoup  de  Tel  vohtil. 
11  eft  propre  pont  l'épil^e. 


KA  L  L 


Kdli.  Matth.  Dod.  gaL 
KMi  mâjns  coehUâtê  fn^.  C  BL  Pfo. 
Toomef.  Morirt^  hift, 

Amhilis  altéra  falfa,  Cam. 
JCitfv«i^4rf.J.&Raiihift. 

En  françois ,  Soude  ,  ou  la  Marte, 


Kali  magnum  Seài  mediifoiiii ,  femine 
(blut».  Ad. 

Sodj.  Lob.  icon. 

SdlfoU  genus  in  bntis  »  /Jgdtm  vêigL 
Gefalp. 


Soadc.  'VI  ^  ^  une  jplatue  qui  aoît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  auand  elle  eft  cultivée ,  oo 
j2s  d'un  ded  0t  demi  quand  elk  ne  Ytfk  potnc ,  Ce  répandant  en  large  ,  &  (ê  divitam  en  de» 

rameaux  longs ,  droits ,  alïcz  gros ,  rougcatrcs  :  fcs  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  cpailîès  ^ 
charnues ,  fînilTant  en  pointes ,  &c  quelquefois  un  peu  piquantes  »  pleines  de  fuc.  Sa  neur  eft 
à  plttfîears  feiiiilcs  >  de  couieur  jaonâae  :  il  ki  fiiccede  un  fiait  praque  rond  ^  membraneux* 
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rempli  d'une  fcmcncc  fcmblableà  un  petit  fcrpcnt  roulé  en  fpirale.  Toute  la  plante  i  un 
g/aùs  Calé  ;  elle  croie  aux  pays  chauds  prucbe  de  la  mer  :  die  contient  beaucoup  de  /ci. 

Elle  e(l  apéi  iti ve ,  &  propre  pour  U  picrce ,  pour  la  gravelle ,  pour  lever  les  obftraûioiis  >  '  Vertm; 

étam  prifcen  décoûion. 

Les  François  remeut  &c  cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la  Sou4e  en  pierre ,  qu'on  a  appel lée   Soude  M 
«onefois  en  iatm  Almun  tstham^  &  en  françois  ,  Stllcne  oo  Sâlime  ,  ou  jtbmcâth  :  pour  oierrc. 
la  piéparcr  ,  ils  coupent  l'heibc  qi  and  clic  cft  en  fa  parfaite  grandeur,  &  ils  U  laidènt  Majûereds 
féchet  fut  la  lene  »  puis  ils  la  mettent  brûler  &  calciner  en  des  grands  trous  faits  expr^  dans  l*^ù'^ 
]•  cecfe  i  êc  bouchés ,  en  (brte  qu'il  n'y  encre  de  l'air  que  pour  entretenir  le  feu  :  la  marîere 
iêiéduic  non-feulement  en  cendre ,  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup,  qu'elle  contient  vne 
bonne  quantité  de  fei  ,&  qu'elle  cft  calcinée  p^nJ^nt  long-tcms  par  un  feu  de  revcibérc  qui 
vient  de  la  plante  ro£mc  allumée  ,  fes  parties  s'uuiiicnt  &  s'accrochent  tellement  les  unes  aux 
«ttCKS  ,  qu'il  s'en  fait  ane  efpëce  de  pierre  Ant  dure,  laquelle  on  i{l  obligé  decaflèr  avec 
des  marteaux  ,  on  avec  d'autres  inftruniens  ,  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle 
cA  refioidie.  Cette  roaticre  ell  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  &  de  terre  «  on  en  fait  du  \Jùg(Ui 
veife*  do(àvon$  les  Blanchi(lêa(ès  fie  les  Dégraiflèurs  s'en  (êrvent }  on  en  fait  entrer  dans 
la  compofîtion  des  Emaux. 

La  meilleure  Soude  eil  celle  qui  vient  à'AitCMt  :  elle  fe  tire  d'une  efpêce  de  Soude  hcr-  SoodedTAii 
Ittcée  appellée  dans  les  Ménxnres  de  l'Académie  JCi/i  mfpânkiim ,  fupitium ,  mmumi  ,  Sedi  lican. 
m'tttorii  folio  ;  elle  doit  êae  choifîe  en  petites  pierres  fécnes  &  (muantes ,  de  couleur  giiib-  Chois, 
bleuâtre  ,  partêmées  de  petits  trous  faits  en  œil  de  perdrix. 

On  tire  de  la  Soude  par  diHblution  ,  filtratiou  &c  cvaporation  ,  un  fel  fixe  appellé  Sel  éU  Selalkali. 
k^li  '  il  eft  eanftique  ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautete.  Ce  fel  a  beaucoup  plus  d'âcrcté  &  Uûgi. 
de  force  que  celui  qu'on  tircroit  de  la  plante  réduite  en  cendres  à  la  manière  ordinaire  ; 
parce  que  la  forte  &  longue  calcination  qu'il  a  rcçùë  ,  l'a  empreint  d'une  bien  plus  grande 
quandté  de  particules  lignées. 

La  Soude  ne  dégrciilVe  le  linge  &  les  éto&s  que  par  ce  Tel  alkali  •  lequel  raréfie  &  diflbuc 
parfaiiecnent  bieii  ici>  fouftes. 

Xéii  eft  un  mot  arabe  qui  (îgnifie  fel  j  on  a  donné  œ  nom  à  b  Soude  «  ï  câdt  de  la  Etônoloi: 
-gcÊade  qoantiié  de  Sd  qu'elle  contient.  ^ 

KARABEff/  CARABE. 

KéorÂbe.  Suceinmn.  Eleârum.  Gleffum.  Ambra  citrina,  SmM» 

En  françois  ,  Ambre  jaune ,  ou  Siicc'm. 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre ,  jaune  ou  citrine ,  ou  blanche,  belle  «  loifan-  ^  Ambre 
te  ,  tranfparente ,  qu'on-noos  apporte  de  la  Prullê  Dacale  en  morceaux  de  diffihmies  groC  janat.  ' 

fcurs  &  figures.  Cette  matière  eil  pouflcc  par  les  vagues  de  la  mer  Biltique  fur  les  tivjgcs 
de  la  Prude  ,  principalement  quand  certains  vents  régnent  ;  &  l'on  a  foin  de  l'aller  rainai^ 
iét  promptemcnt ,  de  peur  qu'elle  ne  foit  rentraînéc  par  les  mêmes  vagues.  On  en  trouve 
auflî  daliquide  parmi  la  folide  aux  bonis  de  pludcurs  petites  rivières  6c  fiir  des  railfcaux  qui 
(ont  aux  environs  de  la  même  mer.  Celle  qui  eft  liquide  fe  duidi  en  peu  de  tems  »  tc  elle 
devient  folide  comme  l'autre. 

On  trouve  aulît  du  Sueein  fo(file  en  Sicile ,  en  Suéde  *  en  Provence  proche  de  Sfteion  >  à 
Soiffons  ,  de  en  pluûeurs  autres  lieux  dans  des  mont^pnes  éloignées  de  la  mer.  ^  . 

Les  fentimens  ont  été  partagés  fur  la  nature  &  fut  l'origine  du  Succin  :  les  Anciens  ont  ç^çi^H] 
crû  que  c*étoit  un  mélange  de  gomme  8e  de  réiîne  qui  fortoient  des  Peupliers  •  des  Pins  &  SentimecaJ 
des  Sapins,  &  qui  ayant  Cié  confufémcnt  portés  par  les  vents  dans  In  mer  Baltique  ,  s'y  in- 
cocporoient  avec  du  fel ,  s'y  claboroient  ou  s'y  perfiedionnoient ,  &  enfuiic  étotent  jcttés  pat 
les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfëc  a  été  rejeitée  par  les  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tons 
écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume  ou  un  fuc  de  la  terre  que  la  mer  avoit  enlevé ,  &  que 
lès  vagues  avoicnt  pouffé  aux  bords  vers  la  PrufTe  Ducale  ,  où  il  s'ctoit  figé  &  endurci  com- 
me nous  le  voyons*  Mais  puiiqu'on  trouve  le  Succin  dans  des  terres  confidérableroent  di£> 
cames  de  la  mer,  oo  tUcâdeiévoqaetendoaieqiie  UnKtlflnoéceflàiie  poiskto 
QcmdecemdiQfaei 
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Chob.      On  doit  choilîr  le  Succin  en  beaux  morceaux  ,  durs  ,  clairs  ,  tranfparens  ,  Indpldes  8tt 
^oùt ,  fe  liquéfiant  au  feu  ,  s'y  cnflaoïniant  &  rendant  une  odeur  bitumincufe  ,  attiraiK  à 
*  loi  det  hnns  de  pailles  &  plufieurs  autres  petits  corps  légers  »  quand  on  a  un  peu  frotté  c» 
Tl[tnhk  Succin  fur  la  main ,  &  qu'an  l'a  appioché  de  ces  petits  corps.  Le  KArabebUnc  appelle  en 
blanc.       latin  Leuccle'chum  *ut  Succlnum  album  ,  eft  préféré  au  jaune  -y  mais  la  différence  n'en  cft  pas 
•  Uiàge*     grande  y  on  fc  Icrt  de  l'un  &  de  l'autre  pour  faire  des  colicrs  ,  des  bracelets  ,  des  petits  ca- 
binets t  &  plufîcurs  autres  bijoux  quIoQ  envoyé  en  Peciè  >  en  la  Chine  ,  en  Turquie  &  chez 
les  Sauvages  où  ils  font  edimés  comme  des  grandes  latecés  :  on  fc  fcrtaudt  des  colicrsd'Am* 
bre  en  Autriche  ,  en  Allemagne  >  à  Venife ,  comme  on  fiûfoit  autrefois  en  France. 
OUstv»>    On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  ,  des  paillettes  ou  des  feuiUes  d'aibret,  oa 
des  petits  infcé^cs  ,  comme  des  araignées  ,  des  fourrr.is  ,  dt$  mcuichcs.  Cette  circoiiftancc 
a  donné  matière  de  raifonnerà  pUtlieurs  Phyfkiens,  pour  expliquer  conunenc  ces  petits  corps 
ibm  entrés  datis  le  Saccin  ;  mab  il  ne  fèmUe  que  la  dtfficoké  eft  bien  aifSe  à  réfbodie , 
puifquc  de  quelque  opinion  qu'on  (bit  touchant  la  nature  du  Succin ,  il  faut  nécefTairemcm 
admettre  que  fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide  ou  molle  avant  que  de  fe  dutcir.  Or 
pendant  ces  tems-là  ces  petits  corps  s'y  font  attachés  comme  à  du  glu ,  &  s'y  font  enfon- 
cés» 00  bien  ont  été  couvcRS  par  une  autre  portion  de  la  même  matière }  en  foneqne  qoand 
le  tout  a  été  doid  >  les  petits  corpa  y  (boc  demeurés  embaïunés  en  leoc  eiuîer  comme  noua 
les  voyons. 

Parmi  les  morceaux  du  Succin  qa'botive  de  la  mer  Baltique  ,  (è  nouvelle  mêlés  certains 
petits  morceaux  de  bitume  gris  ,  opaques  .relTemblant  à  dt  s  petits  morceaux  de  bois  plats 
marqués  de  fibres  comme  eux ,  ils  prennent  feu  comme  du  charbon  ».  &  rendent  une  odeur 
Htamineofe  ;  ce  font  peut>£tre  des  parcelles  de  bois  oui  ont  été  pénénées  &  comme  cmbaiK 
mées  par  le  Succin  ,  pendant  qu'il  ctoit  encore  liquide  ;  quoi  qu'il  en  foit  ».  iUne  peavcni 
fervir  qu'à  parfumer  une  chambre  qu'on  Tcut  préferver  d'un  mauvais  air. 

Le  &icdn  felfik  eft  la  plupart  eroffier  &  opaque  ,  de  €onleturbrane>toagdUce  >  il  iTcft 
6ut  bien  qu'il  ne  rende  autant  de  tel  vdatil  que  cekûqoi  vîeoc  de  la  met  fiafin^ie  ».  on  A'ca 
employé  point  pour  les  ouvrages. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d'huile  &  du  Tel  volatil  addc 
^  Il  arrête  les  flux  de  ventre  >  les  hémorragies ,  la  gonorthée  ,  il  réfifte  au  venin  :  la 

Dois*  depuis  dix  grains  jufqu'à  une  demi-dragme.  On  en  fait  auffi  biûlcr  fur  le 

fea  pour  en  tcccvoii  la  fumée  >  elle  modère  la  violence  du  rhume  du  cerveau  &  des  u- 
tharres. 

£^jjj^  Karabc  eft  un  nom  Perfan  qui  (îgnifie  r/r;  ,  &  l'on  a  donné  ce  nom  à  l'Ambre  , 
W(X  qu'il  attire  la  paille ,  quand  principalement  il  a  été  un  peu  frotté  dans  la  main.  La  raifon 
"  "'  de  cet  effet  vient  de  ce  que  les  parncoles  (bbdles  &  infcnfibles  de  la  matière  ayant  été  mi- 
(ês  en  mouvement  par  quelque  efpccede  chaleur  qui  fuit  le  frottement,  elles  s'élancent  de 
tous  côtés  en  écarum  l'ait  autant  qu'elles  peuvent  en  la  circonférence  -,  mais  comme  elles 
perdent  de  leur  monvement  à  melure  qu'elles  s'éloignent  de  leur  centre ,  elles  deviennent 
bien-tôt  les  plus  fbibles  ,  &  elles  font  à  leur  tour  repoulQes  par  l'aie:  or  en  rciournam  dks 
s'accrochent  par  leur  vifcofité  à  la  paille  ou  à  quelqu'autre  corps^bien  léger  qu'elles  penveni 
rencontrer  en  leur  chemin  ,  &  elles  l'enttaînent  avec  elle  fur  l'Ambte.^  Le  même  effet  ar> 
ave  i  plufteurs  autres  matières  qui  om  été  im  peu  fioctées  de  mime  >  comme  i  la  dve  d'El^ 

pagne  ,  au  Jays  ,  à  plulicurs  gommes. 
Snccimm  »  à  fuut  »  fuc ,  parce  que  le  Succin  a  été  cru  un  fuc  du  PeupUer  ou  de  la 


Ele^runty  à  cauiê  de  quelque  relîcmblance  en  couleur  qu'il  y  a  de  l'Ambre  jaune  avec 
an  métal  nommé  f^Vc^rKin }  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d'or  (ju:  une  d'argeoc 
jÊKikr*  eft  un  nom  arabe. 
Sâtd  eft  un  nom  Egyptien. 

Glejptm ,  auaft  ex  glâcic ,  parce  que  le  Succinum  eft  luifant  comme  une  glace }  oc  nom  efl 
venu  des  Alleroans. 

LmtteSnm  i  mê»»»  éihim,  &  EMnm  «  Snccm  oa  Kuabé  *  comme  qui  d«oit  Skccî» 


Diymzeo  by  GoOglCj 
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£  I  R  1. 

Keiri ,  vel  Chciri.  Gcfn.  hort.  Lon, 
jn»sCbeirifimplex  miaor.  Eyft. 
LeatMim.  Sninf.  Cord.  in  Diofc.  Lac. 


Leucotum  atireum.  Macth.  Lugd. 
Keiïi ,  five  Leumum  vulgare  Imeuiu. 
Païk. 


Leuco'iumlutemvt^ïCbtiritâQrtBmticL  .  . 
J.  13.  Rail  hat.  , 
L€»(9iÊm  Uatum  vMtgére,  C  Baah.  Fit. 

Tourn. 

HoU  lutea.  Trag.  Fucb.  Caef.  Gcr, 
yMé  pttTM  iitted,  Tabu  > 
Bu  fiançois ,  Girtfiitr ,  oa  vUlurjâtmt, 

EftuiK  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  piedAc  demi;  Tes  ti-  GknKBtrt 
.gespoui&nc  des  rameaux  ligneux  ,  blanchâtres  ;  Tes  feuilles  font  oblongucs ,  pnintuès,dc 
coUKur  yme-obrcurc  ou  blanchâtre  ,  d'un  goût  un  peu  âcrc ,  Tes  fleurs  loni  à  quatre  feuil- 
les di^pcfées  en  croix  ,  belles,  agréables  à  la  vue,  jaunes,  odorantes  î  il  leur  fuccededes 
Cliques  aplaties  ,  fe  divilant  en  deux  loges  remplies  de  (emcnccs  plates  ,  larges  ,  rouirà;rfs  , 
dan  goût  âcrc  &  amer:  fa  racine cfl:  divifcc  en  plulîcurs  branches  ligncules.  Cette  plante 
croit  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  aulTi  dans  les  jardins;  elle  conticnc  beaucoup  de  ^1 
^'  d'huile  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fès  fleurs  »  IcCqueUes  on  appelle  Gktfi/t  ;  on  employé  GMUi 
auilî  quelquefois  les  feuilles.  * 

Elles  (ont  cordiales ,  céphaliques ,  nervales  :  elles  appairem  les  douleurs  >  elles  excitenc  les  \9tmi 
ttttnes  6t  ks  mois  ans  femnics  t  elles  hâtent  l'accoucheraenc. 

K  E  T  M  I  A. 


KetmU  veficjtrlt  vtilgaris.  Pit.,  Townef. 
^Icea  vefiearia.  C.  B.  Dod.  ■ 
^icid  f$lîfeqagmaltitFineté,  !•  B* 
^Iced  f^eneta.  Trag. 


hiftor. 


Alcea  peregrinâ.  Gefn,  hocc  Trf», 
MalvA  borarid  vutgh» 

El  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes ,  veluès 
rudes  i  fcs  feuilles  rclTcmblent  à  celles  de  l'Alcea  ,  divifées  par  trois  grandes  découpures  ve- 
ines 8c  principalement  en  deifous  >  attachées  par  des  queues  longues  ,  veillé ,  d'an  goût  vif. 
queux  ;  fcs  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  mêlée  d'un 
peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  fonc  tombées  ,  il  leur  fuccedc  des  fruits  qui  contiennent 
en  plufieucs  loges  des  (êmences  menues ,  noirftnes:  Ta  racine  eft  fibr^ ,  (oa  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  païs  chauds ,  comme  en  Italie  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  par  en» 
rîofité  :  elle  eft  empreinte  d'un  fuc  vifqueux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgmc ,  » 
médiocrement  de  tel.  Il  y  a  plufienrs  erpèoes  de  Kecmiaqni  n'étancen  ufagc  qu'aux  liles 
d'AmÀîqne ,  né  ponnoienc  êcce  placées  ici  que  pour  fittisfaire  la  coriofiié  de  qoclques  per- 
tonnes. 

£Ue  e(l  émoUicmc  comme  la  Mauve  ;  mais  on  ne  l'employé  guéres  en  Médecine»  .Varhad 

K  I  N  A  K  I  N  A. 
Kinâkinâ,  Cbiaâcbinâ.  Chinacanna.  Qtilnquiad.  Cortex  PerkvtMUi, 
En  françois ,  Qninquùu» 

Eft  l*écoiced*on  arbre  appellé  Kinakina ,  on  Cfamâptrtiê^  qui  croUr  an  Peton  dans  la  Pro-  Quiaqiûaai; 
vince  de  Quitto  ,  fur  des  montagnes  proche  la  Ville  de  Loxa  ;  il  eft  à  peu  près  grand  comme 
un  Cerifier  ;  fcs  ftiiilles  font  rondes ,  dentelées  j  fa  fleur  eft  longue  ,  de  couleur  rougc5trc  ;  clic 
eft  fuivie  d'une  gouflè  qui  contient  une  amande  plate ,  blanche  ,  enveloppée  d'une  mem- 
brane mince. 

Il  y  a  deux  efpêces  de  Qijinkîna ,  un  eft  cultivé  &  l'autre  eft  fauvaqe  ;  le  cultivé  eft  de 
beaucoup  préférable  à  l'autre  ,  les  Efpagnols  l'appellent  Palo  de  calenturas ,  c'cft-a.dixe  >  le    Bob  été 
Ms  de$  fifyres.  fiénas» 

*  On  appelle  Quinquina  femelle  un  Quinquina  dont  l'écorcecft  pâle  blanclilrre. 
.  On  ap pocce  encoce  depuis  quelques  années  un  Q^tinquina  des  Iftes  de  l'Amérique  ^  celuipci 

£  e  e 


liuies. 


Le  Qiunquina  doit  6tre  oompaâ ,  de  coafear  rougeâcrc  ,  approchante  de  celle  de  la  a- 
'       tirant  un  peu  fur  le  moifi  »  mats  &ns  bltifo  l*od(xsc  ,  tiner  aa 
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cit  tantôt  en  groflès  écorccs  légèrement  amcres ,  Se  qu'on  dit  être  tirées  du  Paatuvin,  tmU 
en  écorce  mince  ,  très- brune  ,  d'un  goût  extrêmement  amet  fie  nè^ftcce. 
Pondre  du     E'i  l'année  1 649.  le  Quinquina  fut  apporté  du  Pétou  en  Efpagne  par  un  Viccroi  EfpagDoL 
Cardinal    En  la  même  année  le  Cardinal  de  Lugo ,  &  quelques  Pcrcs  Jcfuitcs  venus  de  l'Amérique , 
Lmo&  en  apportèrent  fie  en  répandirent  la  connoiOânoe  par  tonte  lïurope  :  le  trafic  qu'ils  en  firent 
desPP.  Je-  leur  fut  crcs-avantagcux  ,  &  leur  procura  un  grand  gain  :  car  cette  drogue  eut  le  fort  de  tous 
les  remèdes  heureux  &  lalutaircs  qui  commencent  a  paroîtrc  :  on  la  tint  rare  ,  difficile  à 
avoir ,  &  on  la  vendoit  alors  au  poids  de  l'or  ;  on  ne  la  trafiquoii  guéres  dans  ces  commeo* 
cemens  qu'en  poudre ,  apparemment  pour  la  rendre  plus  myAÎrienlè  »  fic  enpècfacr  qu'on 
ne  décrivît  trop  tôt  fa  nature  ,  &  d'où  elle  étoit  tirée  }lbo  nom  OcdinaÎK  ^mir  Pmdnit 
Càrd'nhil  de  Lugo  ,  ou  Poudre  des  PP,  Jejuites. 

Le  Qiunquina  doit  6tre  oompaâ  ,  de coalei 
nelle  ,  d'une  odeur  foible 
gotJt  ;  il  contient  beaucoup  de  Tel  &  d'huile. 
Vertu».  1'  guérit  les  fièvres  intermittentes  ,  on  l'employé  en  poudre  :  la  dolê  en  eft  depuis 
Dde.  an  {cmpole  jafqolT  deux  dragroes  ;  on  en  £uc  auflî  des  infufioos  dtns  da  vin  fie  dans 
d'autres  liqueurs ,  lefquelles  on  £iic  prendre  «ox  malades.  Voyez  ce  que  \ea.  si  éok 
dans  mon  livre  de  Chymie. 

KODDAGAPALLA.    H.  M. 

Koadaga-    *  £^       écorcc^rougcâire ,  amcrc  ,  &  en  petits  morceaux  comme  le  Quinquina.  Cette 
palia.       écorce  vient  des  côm  de  Malabar  ;  la  plante  dont  on  Ut  tire  a  (es  racines  aflèz  groifcs ,  U- 
gneolès  »  fie  c'ed  leur  écorce  que  l'on  prend  ,  &  qui  (ônc  très-en  u&ge  dans  llade  pour  ks 

SéviieS't  pour  les  dévoyemciis  &c  pour  l:'s  <lvfTtTiTc-rtc<;. 

L 

LABRUSCA. 
UkruÇeâ,  Tfag<  Logd.  &  dut,     1     Fkîs  jytvefiris^  Lâhafcâ,  C.  B. 
En  ftançds  »  Lémàriu  »  oa  Vigne  fauvjge. 

Vinciaa-  TT  S  t  une  efpdce  de  Vigne  qui  croît  fans  caltaie  m  bords  des  chemins  fie  proche  dd 
vagt.      lJhayes}ronfiruiieftan&Rpeiiccaifin,qm,qaaiid  il  mivic ,  devient  noir  »  maisqiiel* 

quefois  il  ne  mûrit  point. 
Vertus.     Ccne  plante  cft  deierlive  ,  apcricive  ;  fon  fruit  eft  aflringent. 
■  Ednolo-    jÛbrufu  i  Ukrh  ^  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  mA  fint 
1^        des  lévNS  »  on  bien  perce  que  le  goût  acerbe  de  Çoa  hmt  UdSk  kâ  levies. 


LABURNUn. 

Labumum.  Dod.  gai.  Bell.  coU.  Cscfalp. 
jiMgyris  Utifûlid,  Eyil. 
jfn4gyrh  prima  &  nujor.  Matth.  Caft. 
L-thurmm  atlor  trifUid  Anâgfri^  fimUu, 
J.  &  fUii  hid. 


Anâgyru  9m  fittUâ  nugêf ,  vd  jilfùiâ,  C 

Bauh. 


Trifolia  ârbùr»  Cord.  hift. 
Anaiiyris  m»  fmUâ ,  fivt  LAmnm  aM> 
jus.  Park. 


En  François ,  ./le^furi^  Bbéot  iet  jUpet  fOa  féaffe  Bbéu» 

■  Eft  on  arbre  de  médiocre  hauteur ,  qui  rclTcmblc  à  l'Anagyrîs  »  mais  qui  n'eft  point  p«an< 
comme  lui  ;  Ton  tronc  n'eft  pas  bien  gros  j  fon  bois  cft  dur  ;  fes  rameaux  font  étendus ,  cou- 
verts d'une  écorce  verte  ;  fcs  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois  ,  grandes ,  pointues ,  vertes 
en  delfus  *  fans  poil ,  d'un  verd-p&le  en  deflbiis ,  attachées  par  une  queuë  menue  ,  ronde  » 
velue  ,  fcs  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long  de  plus  d'un  pied  ,  menu  ,  rond  ,  velu  ,  blan- 
châtre i  elles  ceilêmbkac  à  celles  du  pcùc  Gcnèt ,  de  couleur  jaune.  Apt^  que  ces  ^lus  ùi» 
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toniUes  •  il        des  goulfes  fcrobbUes  il  celles  des  pon ,  letqudks  condennenc  des  fiincu- 

ces  grofTcs  comme  des  fcvcs  d'aricor. 

Cec  arbre  croie  aux  lieux  chauds ,  fecs  Se  montagneux  :  fcs  fciiiUcs  CoM  digcftives ,  téiblu-  Vcnaià 
ihes ,  propres  pour  l'afthme ,  pour  txàteg  les  mais  aux  femmes. 

L  A  C  C  A. 

Lâteâ,  Eo  iraftçois , ^Mfve,  on  Gmmt  lurfw. 

Eft  une  efpêce  de  Gonnne  réfîneufe ,  brune ,  dure  >  fOOge ,  claire ,  tranfparente  ,  qu'on  Lacqac; 
nous  apporte  de  Bengala  ,  de  Malavar  ,  du  Pégu ,  Provinces  des  Indcs-Oricntalcs ,  attachée 
à  des  petits  bâtons  longs  8c  gros  comme  le  doigt  :  on  prétend  qu'elle  e(l  faite  par  des  gran- 
des Fourmis  ailées  ,  ou  efpéce  de  Mouches  reflèmblant  à  nos  Mouches  ordinaires ,  lefquclles 
(ttccent  la  fubftancc  de  plufieurs  arbres  ,  &  la  vont  décharger  fur  des  branches  d'arbres  ,  fux 
des  bâtons ,  fur  des  rolcaux  que  les  habitans  des  lieux  âchent  dans  la  tare  pour  la  recevoir. 
Ces  petits  infeâes  ,  après  avoir  amaffê  une  certaine  quantité  de  cette  matière  »  i  peu  prds 
comme  les  Abeilles  amalîènt  le  miel  8c  la  cire  ,  s'enfévcliflcnt  dedans  ;(>n  jcrrc  alors  de  IVau 
par  deiTus  pour  la  nécoyer  un  peu  ;  puis  on  v  laillè  pafièc  le  Soleil  qui  la  féchc  Hc  lui  donne 
mw  porfiiice  dureté;  on  retire  «^on  coupe  les bftcom  pour  en  garder  la  partie  qui  cftdiar- 
géc  de  Lacquc  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  Lacque  en  bâton.  LacquecA 

Ëilc  doit  être  choilîe  la  plus  haute  en  couleur,  ncite  ,  claire,  un  peu  tranfparente  ,  fe  bâton.  ^ 
fondant  {iir  le  feu ,  qui  étant  allumée  rende  une  odeur  agréable ,  qui  étant  mâchée  teigne  Cboî^ 
la  falive  en  coaleoK  raage  ,  &  qui  écam  boutUie  dat»  de  reau  avec  quelque  adde  ,6i!e  us 
beau  rouge. 

On  dit  que  c'cft  avec  cette  teinture  que  les  Indiens  font  ce  rouge  ^ui  fc  voie  fur  les  toiles  Teintora 
peintes  des  Indes ,  qui  ne  déceint  point  à  l'eau ,  5c  que  les  Levannns  en  ion  BÎlIaK  leurs  de  h  foa- 

maroauins  du  Levant.  me  ue* 

La  lacque  ne  fe  fond  ni  ne  fe  liquéfie  point  dans  de  l'huile  d'olive  ,  quoiqu'on  les  . 
échauffe  enfemble  (ur  le  feu ,  l'huile  n'en  prend  même  aucune  couleur ,  fie  la  lacque  de-  k^i^^^ 
meure  au  fond  du  vaiflêau  en  une  fubflance  gommeufc ,  dure  ,ca{Tante  ,  grumcleufe,  rouge-  ^^g.  *^ 
brune  ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  lacque  n'efl  pas  une  réfîne  pure ,  comme  plufieurs  l'ont  ciù, 
car  (î  elfe  Péioic ,  elle  (e  fondroit  fàcilemenc  dans  cette  huile ,  de  même  qu'ont  coâtume 
de  faire  les  autres  télîoes. 

Il  n'arrive  pas  tout- à  fait  la  même  chofè  de  la  lacque  înfufée  &  chauffée  dans  de  l'iuiife 
stherée  ,  qu'on  appelle  *7pr/f  de  térébenthine ,  car  quoiqu'une  partie  de  la  gomme  y  demeure 
îndifibluble ,  elle  donne  a  l'huile  une  teinture  rouge  tirant  fur  le  jaune  ;  ces  difierens  efièta 
des  huiles  d'olive  &  de  térébenthine  viennent  de  ce  ^  l'huile  cthcrée  «in  crpric  de  tereben-  . 
tbine  renferme  plus  d'acide  que  l'huile  d'olive.  • 

Si  l'on  meciimifêr  delà  lacque  dans  l'efpric  dè  vin  teélt6é,  hni  en  nte  une  teinture 
rouge- pâle,  &  il  rcftc  au  fond  du  vailTcau  une  matière  gommcufc  rougf-brunc  ;  fî  l'on 
mêle  cette  teinture  avec  ièpc  ou  huit  fois  autant  d'eau  ,  il  fe  fiera  un  lait  duquel  il  le  léparaa 
&  précipitera  une  réfine  gtifSsblandie. 

Les  liqueurs  alkalines  tirent  auill  une  teinture  de  la  lacque;  car  H  l'on  met  înfùfêr  de 
cette  gomme  dans  de  l'huile  de  tartre  faite  par  défaillance ,  fa  liqueur  fe  chargera  d'une 
couleur  purpurine  ;  &  fî  après  avoir  féparé  cette  teinture  de  dedUs  fon  marc  ,  on  y  verfe 
on  peu  d'eipiit  de  vitriol ,  ou  de  quelqu'autre  liqueur  acide ,  il  fe  fera  après  une  ébulf- 
tion  ,  un  précipiré  réHneux  brun  ;  le  fel  alkali  a  fair  en  cette  dernière  opération  fur  la  lac- 
que le  même  effet  que  l'efprit  de  vin ,  il  en  a  dilibut  la  partie  la  plus  graftc  &  U  plus 
léCnettfe. 

On  voit  par  ces  expériences  que  les  liqueurs  fulfureufes  ,  les  liqueurs  alkalines,  &  les  lî- 
queurs  acides  font  les  dilTolvans  de  la  gomme  lacaue  -,  ipais  il  eft  i  (Server  qu'encore  que 
la  lacque  donne  tme  teinture  atn  fiqneurs  acides  foiUes ,  elle  n'en  communique  aucune  aux 
acides  fôrts  :  j'en  ai  mis  înfufêr  plufieurs  jours  dans  de  fcfprit  de  vitriol ,  dans  de  l'efpric 
de  nitre,ellene  les  a  point  fait  changer  de  couleur,  quoiqu'ellc-même  y  ait  perdu  la 
fîenne }  car  de  rouge  qu'elle  étoic ,  elle  eft  devenue  dans  chacuA  des  acides  de  coukwt 
jnuie-j^;  fi  ce  a 


Digitized  by  Google 


434      LA      TRAITE*  .UNIVERSEL 

beaucoup  d'huile ,  un  peu  de  fd  volatil  »  de  tem  dt  df 

phlcgme. 

yeitgi*      ^-Qc  cft  incilive  ,  pénéirance  ,  apédûve ,  détetCive  >  elle  purifie  le  fang ,  elle  excite  la  fucor 
Se  les  mois  aux  femmes  {  elle  fiiciiice  la  reffntadon ,  elle  lefifte  ï  la  malignité  des  hamean, 

elle  fortifie  les  gencives. 

Lacque  trouve  chez  les  Dro^uides  de  la  gomme  Uctjue  plate ,  qui  ne  difiifre  d'avec  l'aoïie 

plate.       (}u*en  ce  qu'elle  a  été*  fifpacee  des  bAtons  >  fondue  ,  lavée  &  jettee  fur  un  marbre ,  elle  r& 

(emblc  au  verre  d'antimoine. 
«  ^      ea         trouve  aufll  de  la  lacque  engnin  ou  en  petits  morceaux  ,  mais  ocdinaixement  elle  n'eft 
mWr  ^>  bonne  que  l'auuc  j  car  c'cd  ce  qui  rcilc  de  plus  groilier  de  la  gomme  après  que  les 

HoUandoîs  &  les  Anglois  en  ont  tire  la  partie  la  plus  pnze  pour  làiie  kiar  ccincuie.  Cette  )ao> 
que  en  grain  eft  employée  pour  la  cire  à  cacheter. 
Cire  ï  ca-  *  Câeheter  des  Indes  e(l  de  la  Gomme  lacque  ^nduc  ou  liquéfiée  &  colorée  avec 

cheter  rou-  ^  vermillon  ;  elle  vaut  beanéoup  mieux  que  celle  qu'on  &ic  en  France  t  parce  qu'elle  eft 
g^,  CompoTée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  ;  au  Heo  que  celle  de  France  e(l  faire  ordinaire- 

mène  avec  de  méchmtc  lacque  en  grain ,  de  h  réiîne ,  du  vermillon,  &  quelques  autres  dro- 
gués  dont  les  ouvriers  s'aviicni.  Les  Indiens  font  avec  leur  Gomme  lacque  colorée  une  pâte 
très-dure,  d'un  beau  rouge,  dont  ils  forment  des  bracelets  appeUés  Atoi^f. 
La  noire.  ^  cacheter  mire  a  été  teinte  avec  du  noir  de  fumée, 

la  ianaei    ^       ^  cacheter  jaune ,  où  il  paroit  comme  des  paillettes  d'or  >  a  pris  cette  couleur  de 

l'Orpiment  qu'on  y  a  mêlé. 
Choix.      Il  faut  choifir  la  cire  à  cacheter  belle ,  bien  unie  ,  nette ,  haute  en  couleur  ,  luifante  ,  s'a- 
molidànt  aifémeni  dans  la  bouche  ,  fc  fondant  facilement  au  feu  >  &  adhérant  tellement  au 
Cire  d'Ef-  papier ,  q  j'on  le  déchire  plutôt  que  de  l'en  féparer.  On  l'appelle  auflî  cire  d'Efpagae. 
ftaene.         Oa  a  donné  le  nom  de  Lacqut  à  plufieurs  eipêces  de  pâte  fëche  dont  les  Peintres  fe  têrvenc 
Uiage.   pour  pein  Irc  e  i  mignature  &  en  huile.  Celle  qu'on  appelle  Ldccfue  fine  de  f^enife  ,  eft  faite 
"•S^^Y^  avec  de  la  Cochenille  raeftec ,  qui  reftc  après  qu'on  a  tiré  le  premier  Carmin  ;  on  la  prépare 
fort  bien  à  Paris ,  &  l'on  n'a  pas  befoin  de  la  hiire  venir  de  Venifê  :  on  la  forme  en  pettti 
*         tiodûfqucs  tendres  ,  friables  ,  de  covileur  rouge  foncée. 
Lacque  co-    Celle  qu'on  appelle  LjCifue  colombine  ou  Lucque  pUte ,  eft  faite  avec  les  tondures  de  l'cCtt* 
lombineonlate  ,  boiiillie  dans  une  lefTîve  de  (bude  blancne  avec  de  lacraye  Bt  de  l'alun;  onfgiaK 
pteie.      cette  pâte  en  tablet^  &  on  U  faif  (2cfier }  on  la  prépare  mieux  à  Venife  qu*ailleors. 
^1^,       Elle  doit  êcrc  nette  ,  ou  le  moin?  gravelcufe  qu'il  fc  pourra  ,  haute  en  couleur, 
lip    Les  Peintres  appellent  Ldeque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  Btélil. 


LACERTUS. 
Léumus,  iMtrtâ,  £n  ficanfois  »  UtJri» 

I4x^    Eft  on  înfeûc  fait  en  forme  de  ferpent ,  mais  ayant  des  pieds  qid  fepiéfeaieiu  des  maini; 

Il  y  en  a  de  deux  efpéces  générales  ;  un  tcrreftre  ,  &  l'autre  aquatique. 
Léurd  tart  '  Lézard  terreflrc  fe  tient  tians  les  cavernes,  dans  les  caves,  aux  pieds  des  murailles,  fous 
ftftre.  ^  pierres.  On  en  voir  de  plnfîeurs  fortes  de  conlenn ,  &  de  grandeurs  diffibemes }  les  Indes 
Crocodiles  en  produifcnt  d'une  grandeur  prodigicufc  ,  qu'on  peut  appellcr  Crocodiles  titrées  on  Mh 
ttrrc^res.  pbibies }  car  ils  habitent  tantôt  dans  les  cavernes ,  &c  tantôt  dans  les  eaux. 
thvà  a-.  Le  Lézard  aquatique  Ce  trouve  ordinatrenteot  proche  des  todiers.  On  tient  qu'il  eil  vé* 
mmeux ,  on  ne  s'en  lèrt  point  en  Médecine. 

On  employé  en  Médecine  les  Lez  uJs  ordinaires ,  ou  Lézards  gros  &  verts. 
Choix.      On  choilit  les  mieux  nourris ,  raifonnablement  gros ,  de  couleur  verte  :  ils  contiennent 

beaucoup  d'huile  &  de  fel  vulaiil.  . 
Venus.     Ils  font  propres  pour  digérer  ,  pour  réfoudre  ,  pour  ouvrir  les  pores,  poOT fotdfier  Us pSV^ 

tics ,  pour  faire  croître  les  cheveux }  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 
Etimolo-    Le  Lésard  eft  appcUé  Lumm  ou  hmrtâ ,  parce  que  foa  corps  a  la  figure  d'un  moTde^ 
g^       leq^dcftanl&BfliiiBé  Z4ffltiir. 
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Cê(hrym4  Jti,  Claf.  hift.  PicToomef. 

Lâthtynu  Jubi.  Cet.  Park* 
Lâcbrymd  vulgh.  Cxf. 
Léchrymâ  Cbrifii.  Trag.  Gefii.  boit. 
Lîihofpernîum  ArundméUtm ,  ftrti  Dhf- 
€9ridâ  a-  Plinit.  C.  B. 


Litbvfpemammé^af,  Trag.  Géfii.  hort. 
j4rmdo  Liihofpermos.  Ger. 
Milium  ArundÏHAcetM  »  wuUùs  Lécbryau 
Jabi.  J.fi.Raiihift. 

En  ftançois  t  Lâtm  itjfsk» 


Eft  une  plante  aïondinacée ,  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  grof-  Lanm  dtt 
(es ,  nouées  ;  Tes  feuilles  font  longues  d'environ  an  (Med  &  demi ,  aflèz  larges ,  comme  celles  ^ob. 
des  rofc  iux  :  fcs  6curs  naiffent  en  manière  d'épi ,  compofiSesdejpkilîeurs  éiamines  ;  elles  ne 
font  fui  vies  d'aucune  graine  .-  les  fruits  croiflcnt  fur  le  même  pica  ,  mais  féparcmenr  ;  ce  font 
des  coques  qui  renferment  chacune  une  fémence  groHè  comme  un  petit  pois  ,  prefque  ron- 
de, Ibrt  dure,  liflê,  nette,  jaunâtre  au  commencement ,  mais  rougeâcie  qoand  elle  cft 
mure  ;  fes  racines  font  fibrcufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  particulièrement 
en  Candie ,  en  Syrie ,  &  dans  les  autres  païs  Orientaux  j  elle  porte  à  peine  de  la  fémcncc 
quand  elle  nafc  (bus  un  climat  froid* 

Sa  f<?mcnce  cft  déterfive  &  apciitivc  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  OU  de  la  vct 
ûe«  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoâion  j  on  mange  fa  graine  à  la  Chine. 

Lécbryiuâ  Job ,  parce  que  la  fémence  de  cette  plante  a  la  figure  d'une  larme. 

L  A  C  T  U  C  A.  ^ 


Léâwed ,  En  ftançois ,  Lahué ,  e(l  une  plante  coonnS  de  toat  le  monde  ;  il  y  ai  a  de  deux 

cfpêces  générales  ;  une  cultivée  ,  l'autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  pluiîcais  efpêces  ;  la  plus  commune  &  celle  Première 
dont  on  &  fert  le  plus,  eft  appellée  en  latin ,  âS^* 

LdBuc4,  Trag.  GeCu.  hon.  CxC.  Tab.  LaSaeâ  Câpitétâ,  Fuch.  Tur. 

LêâMCé  fttivd,  C. B.  Dod.  Pir.  Tournef.  LâSteâ  fMmuUi.  Lob.  iooa. 

L^Hucé  fttîvé  mn  Câpîtâtd.  J.  B.  Raii  hiR. 

Il  y  en  a  de  pommée ,  &  de  non  pommée  ;  fcs  feuilles  font  grandes ,  replilTécs ,  tendres  ,  n^H^t'^iu 
blanchâtres,  empreintes  d'un  fuc  laiteux,  doux  &  agréable  au  gout  pendant  qu'elle  ed  jeu-  noo^ma*' 
ne}  mais  quand  fa  tigeeft  venoë,  ta  feoUles  ne  (ont  plus  bonnes  à  manger  :  fa  tige  ttant.n,^^^ 
montée ,  fe  divifc  en  beaucoup  de  rarr.caux  portant  en  leurs  fommités  des  petites  fleurs 
jaunes  ,  qui  font  des  bouquets  à  dcmi-âeutons ,  (bûtenus  par  un  calice  longuet,  menu ,  com> 
poTé  de  reoilles  en  écailles  :  lorfque  ces  fleurs  font  paffêes ,  il  leur  (uocede  des  fémences  oblon> 
gues ,  pointues  par  les  deux  bouts  ,  de  couleur  cendrée ,  garnies  d'aigrettes. 

Pour  faire  blanchir  la  Laitue  romaine  &  la  Chicorée  ,  les  Jardiniers  en  lient  les  feuil- 
les enfcmble  en  touffe  ,  pcndaut  qu'elles  font  encore  jeunes  âc  tendres  ,  &  avant  que  la  ti- 
ge monte. 

La  Laitue  romaine  cft  prércntement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades  ;  el!c  eft  ap  Laitue  Ko» 
petlée  en  latin  Léctuca  roman*  dnltit  (  J.  B.  Pit.  Tournef.  )  Sa  feuille  e(l  longue  ,  médiocre-  mains. 
sxKni  large  ,  légèrement  découpée ,  garnie  en  di^flôtts,  le  long  de  la  côte ,  de  petites  épines  : 
fa  fle  ur  cfl  femblablc  .\  celle  Je  la  laitue  commune  :  fa  fcmcncc  eft  noire.  Les  feuilles  deceae 
Laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jaunes,  tendres ,  blaochâtresi  pleines 
de  (ôc  a  douces  &  de  bon  gout.  ^  te  Ctntw  a  beaocoap  de  rapport  avec  celle«>ci  :  on  Ait  Chkaa:  ' 
grand  cas  du  Chicon  à  Paris  ;  il  y  eft  ferme  $c  d'un  bon  goût  :  on  le  fert  dans  les  faladcs  & 
dans  les  potages.  On  cultive  diiTcrenres  autres  Laitues  qui  ont  des  noms  {înguliers  :  tels  font 
celui  d'une  grolic  Laituii  pommée  qu'on  appelle  U  BéUvU ,  d'une  autte  moindre  appellée 
U  suffit  y  &c. 

La  Laitue  crcpcc  cft  appellée  en  latin  LâilucA  cr'ifpa  &  tetmUer  diffccla  (  J.  B.  P.  Toum.  )  Laîwêci^ 
Tes  feuilles  font  découpées,  pliées  ôc  repliées  comme  une  crêpe ,  de  couleur  vCKC-obfcute  i  P^^* 

^  fkm  9t(i»flbaaieu,ffivit  FaceiUeiàceUetdci'aiiiKtetpâces. 

fiée; 
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On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  diet  jai^Uiis  en  terre  grafTe. 
Seconde    H  Y  a  plufîeurs  efpices  de  Lainië  fauvige }  ceile  qo'on  employé  le  pins  finavenc  en  Méde» 
•rpéce,(aa-  cine  eft  appeliée , 


LtOiua  fylvefiris  ,  cofij.  fpinofj.  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

LâSucâ  jjflve/hh  vera.  Lugil.  dcfc. 

Lé&ucdfylvefris  ,  pve  EndivU  multis  dit- 
td ,  /4ri«Mr# ,  itffç  fpinof»,  J.  B.  Rûi 
hift. 


LdâucA  âgreflis.  Cord.  in  Diofc.  &  hift. 
Laâuca  fylvefiris  Ucinuta.  ParK. 
LaUucJ  (ylve/frisfoliis  dijfeâis.  Ger.  eUMC* 
Endivia.  Bf  unf.  (ylvefiris,  Lon.  dcfc» 
Serh  domefticâ.  Lob. 


Ses  feuilles  font  dccoupccs  comme  celles  du  Sonchus,  dentelées ,  garnies  fur  le  dos  de  pe- 
tites énincs  le  long  de  leur  côte  :  ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à  une  tige  oui  aok 
iufqu'â  la  haaieor  de  trois  pieds ,  ëpineufès  dans  ton  commencement ,  6e  divitont  teis 
la  (ommité  en  plufteurs  petits  rameaux  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à  cel- 
les  de  ta  Laimë  domeftiqne.  Cette  plaoïe  aok  aux  bords  des  chemins  >  dans  les  champs» 
vers  les  prez. 

Toutes  les  LaKoSs  contiennent  beaucoup  de  phlcgme ,  aflci  d'hutte  ,  peu  de  &l  deter* 
le  :  on  Ce  fctt  en  Médecine  de  leurs  uilles  &  de  leur  fémence. 
;ireMk  £11^^  hume^it ,  elles  rairaiichillciu  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  i 
eUes  adoQci0ênt  l'ftaeté  du  fang  ;  elles  concilient  le  fbmmeu  i  elles  augmentent  le  bit  aux 
nourrices  ;  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend  en  fubftance  ou  en  décoc- 
tion i  on  s'en  Cm  aufTi  extcneurement  en  frontal  »  en  fomentation  ,  dans  les  onguens  pout 
modéier  llnflammation  &  les  douleurs. 
LâSmé^kUStt  pwce  qne  cette  plante  abonde  en  iiicUûtanr» 

L  A  D  A  N  U  M. 

Ladanum  ou  Ldiddaam  »  eft  une  matière  gommcufe  ou  réfîneufe  dont  nous  royons  deax 
efpêc^s  y  une  folide ,  &  l'autre  liquide,  La  (blide  cH  formée  en  rouleaux  gros  comme  le  doigr» 
.  ,       &  torfe  en  manière  de  pain  de  bougie  ,  de  couleur  noirâtre ,  d'une  odeur  aflêz  douce  quand 
*^^'"""<»l*appiDcheda  lai^c*eftkLab(Umiimo^^      lequel  les  MaffchmwbappeUcm  LMâ^ 

commun.  „„ntntortts. 

Labifaumm  L'autre  efpéce  eft  en  confidence  d'un  baume  fort  épais  ,  noire ,  odorante ,  enveloppée  ou 
iqdde,  ou  oomenoë  dans  des  veilles  itèMninces  ;  on  l'appelle X4M1MM»  limait ,  Bémm  nùr ,  on  Mh 
l»?fflt.  kenoir. 

L'une  &  l'autre  efpêce  de  Labdanum  nous  (ont  apportées  de  Cypr e,  de  Candie ,  de  Gike^ 
dltaHe;  ils  (bctent  des  fèailles  d'un  arbridèau  appellé  Q^us-Ledin  ou  Cifius  Laddniferâ ,  qui 
croit  fort  communément  dana  les  païs  chauds ,  6c  dont  il  y  a  plufieurs  espèces  ^  car  les  ans 
ont  les  feuilles  larges,  les  autres  étroites  &  aUèz  longues ,  ordinairement  venes-bruncs ,  quel- 
quefois blanchânrcs ,  mais  toutes  rudes  >  fbn  gluantes  &  toujours  vertes }  leurs  fleurs  font  i 
ptufiems  lêmltes  dirporéesentofe;  il  leiîr  (ôocéde»  quand  dits  Ibitt tomMei*  desfiuiis  pief- 
que  ronds  >  terminés  en  pointe  »  qui  renferment  ée$  fenences  nenaS.  f^tyn.  U  EtUt'm  iê 
Pkyégt  de  M,  Tournef ort, 

Troî»  fi»-    On  retire  le  Labdanum  de  trois  manières.  La  première ,  par  le  moyen  des  bcmcs  ofc» 
les  de  m»-  chèvres  :  ces  animaux,  après  avoir  facouté  fous  le  Ci/lus- Leden  ,  reviennent  à  l'érable  avec  leur 
■î**»  de  barbe  chargée  d'une  fubftance  gommeufe ,  laquelle  les  païTans  ont  foin  de  ramailèr  avec  de» 
V'^V      maniacs  de  peignes  de  bois  faits  exprès.  Ils  mettent  cette  matière  en  malTci  &  comme  elle 
JPre^^*  ^  quelques  brins  de  poil  &  ifauties  impuretés ,  iU  l;appellent  UUémm  m 

Labdanum  ^-""^^  '^^  I.^bd.imtm  naturel  \  ils  le  formoient  autrefois  en  pains ,  ^  ils  nous  l'envoyoieni  en 
aa  barbe  ,  cette  forme  :  mais  à  prèfent  ils  divifent  cette  matière  en  deux  fortes  de  fubftanccs  j  ils  la 
mettent  liqoéSer  fur  le  fèn  on  au  Soleil  ;  ils  paiîèrit  &  fifpatent  par  nne  étamine  on  par  eue 
toile  avec  qudqueciprefTîon  ,  fa  partie  la  plus  liquide  &  la  plus  edèntielle  qu'ils  enferment 
dans  des  vcfTîes  minces ,  cVft  le  Lubdanum  liquide  :  ils  prennent  cnfuite  ce  qui  eft  rertc  dans 
la  toile  après  la  colaiure  U  l'cxpreflTion  ,  &  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdutinmjtliiê 

tels  que  non»  les  voyons» poil -ib  les  fbn  UAa  :  ce  Labdtnom  eft  foc  impyi-aieopli  d^ 
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£^te  oa  d'une  terre  noire  &  pcfante  j  c'cd  pourtant  celui  que  l'on  employé  le  plus  ordinaice- 
lacnren  Médecine  pour  les  remèdes  extérieurs ,  ôc  pour  les  padilles  dont  on  fe  fcrc  en  Mé- 
decine. 

La  fccondc  manière  fe  fait  en  Grèce  :  les  païTans  foliettenr  le  Ci/ltis  Ladanifera  avec  cer-  Secourt 
tains  fouets  faits  exprès  &  appellés  Erg4jiini:  le  labdanum  s'attache  à  ces  fciictsi  on  le  tamaf-  Bitmerc. 
lè  6e  on  le  forme  ;  c*eft  le  meilleor  &  te  plus  odonnc; 

La  troificmc  manière  fe  fait  en  Efpagnc  :  on  prend  les  feuilles  de  la  même  efpêcc  de  Ci''-  Troifiéma 
ms ,  qui  eu  ce  païs-là  font  larges  :  on  les  fait  boiiillir  dans  de  l'eau ,  &  il  s'en  fépare  un  Lab- 
mttm  qui  rient  nager  au-delTus  de  l'eau }  on  le  ramaflè  :  ce  dernier  eft  le  moins  bon  , 
IHneqoe  lacoétion  en»  empoi^  & fiûc «UiGper une  pacde  del'odeiir»oula  partie  f^- 
ritaeafe. 

On  doit  choillr  le  Labdanum  léger ,  réHneux  »  le  moins  chargé  d'impuretés  ,  de  couleur  Choix, 
eblone ,  odonnc  quand  on  l'approche  db  feu ,  &  s'amolUifant  facilement,  d'an  goik  âftrin* 
gent&  un  peu  amer  :  il  contient  beaucoup  d'huile     du  Tel  clTeiuicl. 

U  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  digérer ,  pour  atténuer  ,  pour  réroudcc ,  pour  fortifier  «  Yertiw. 
pour  «neter  le  (ang  -,  il  entre  dans  ptttuÏDais  cmpUbes. 

'  Le  Labdanum  liquide  doit  être  d'une  oonfimmce  fort  épailfe ,  d'une  belle  couleur  nmte  ^^^^ 
de  iais ,  d'une  odeur  douce  &  agréable  ,  tirant  un  peu  à  celle  de  l'ambre  gris.  Cette  efp^ce  Labdaima 
deoaume  cft  le  véritable  Ladanum  dont  les  Parfumeurs  fc  fervoicnt  beaucoup  »  principale»  liquide, 
raent  lodqtie  les  odeurs  étoienc  eftimécs. 
Il cft  pcopw  pont  déierger ,  pour  confolidcr ,  pour  fortifier  »  pour  léfiiiidre.  yutmi 

L  A  G  O  P  U  S. 


Li^$pHs  vaîgms.  Lugd.  Pane. 
lu^Qpus  &  Lagopiron.  Ad. 
Leftrimis  Pts.  Cord.  in  Diofc. 
TrifoUum  quorurtidam.  J.  B.  Raii  hift, 
Légopus  &  Lotus  fdmpe^rii.  Trag. 


LagtfÊis  >  fivi  pu  ttptfimu*  Matth.  Fucfa. 

Dod. 

Trîf»ti»m  étnm^  Immitt  fpkâtmt  fve  Ld* 

gopus.  C.  B. 

LAgopodium  >  five  Pes  Uptris,  Cet» 

En  françois  ,  Pied  de  licvre. 

£(l  une  cfpêce  de  trcâe  ,  ou  une  plante  qui  poullè  plufieurs  pentes  tiges  à  la  hauteur  d'en-  pieddefii* 
TÎron  demi  pied ,  rameufes ,  droites ,  couvertes  de  laine  blanche  :  fes  Quilles  naidcnt  troi<)  à  trà. 
trois  fur  une  qucuë  ,  prefquc  rondes ,  pointues ,  plus  [  Otites  que  celles  du  trèfle  ordinaire  , 
velues  y  lanugineufcs ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  peutes  >  blanches ,  attachées  à  des  épis  la- 
nagincux ,  mollets,  qai  repré(êncen( en  figure  les  pieds  d'un  lièvre ,  découlent  cendrée  lï^ 
rant  fur  le  purpurin  ;  ta  femence  eft  petite ,  rougcâtrc  :  fa  racine  eft  menue ,  ligncufe ,  Bbreu* 
fe ,  tortue  ,  blanche.  Cetce  plante  croît  dnns  les  champs  ,  entre  les  bleds  ,  plus  haute  ou  plus 
bâlfc  ,  fuivânt  que  les  terres  font  plus  ou  moins  grallcs  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  phlegmc ,  pèn  de  Tel  enèniiel. 

Elle  cft  aftringentc  ;  on  l'employé  pour  arrêccr  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  maux  de  gor-  VérOnU 
ge,  pour  les  hernies.    Sa  graine  raclée  parmi  ic  bled  &  écrafée  au  moulin,  rend  le  pain  rou- 
geitre  j  auflî  les  païfàns  rejettent  lelded  dttto  leqwlib  remarquent  cette  graine,  8t  ce  bled 
cft  d'un  tiers  à  meilleur  prix  srnx  marchés. 

Ldgopus ,  4  y»'/îts  ,  lepus ,  ,  pr/,  comme  qui  diroir  ptcd  dr  !î/vre  ,  parce  que  cette  £diiiok><; 

plante  porte  en  Tes  ibromitcs  des  épis  qui  rcprcfcncent  en  figure  le  pied  d'un  lièvre.       .  fft* 

•  LAGOPUSAVIS. 

Ligoptts.  Perdix  tilbit.       En  (raiiqois ,  Perdrix  blanche. 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  &  reHèmblans  à  ceux  du  licvre  :  il  y  en  a  de  deux 
cTpiœs  ;  une  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ,  couvertes  de  plumes  blanches  comme  de  la. 
neige,  excepté  celles  duooa  qoi  fbm  marmite  de  quelques  tj»hes  nokes}  (bnbec&fés 
pieds  font  noirâtres. 

L'autre  eft  £riieooiniDe  une  caille,  mats  elle  eft  pins  gtoftc,  conrcne  de  ptaM  blanches 


Pardik 
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L'une  &  l'autre  cfpéce  habitent  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pitenées  -,  elles  Ce  àÛtùem  dans  U 
neige  :  elles  font  excellences  i  manger  :  elks  cootieimetttbeaocoiip  de  Ùà  voW  &d1uâe. 

Vcrtui.     Elles  font  rcftaurantcs ,  fortifiantes. 

ktimolo-     ^S^P"'»    ^-v^S  lepus,  &        p«,  comme  qui  dirqii  pied  4f /i^r,patceqQelesfieds 
de  cet  oiTcau  ont  quelque  reflèmblance  avec  ceux  du  lièvre. 

LAMIUM. 

Oràeraot>>    Lmmm,  eiiftaoçois,Orr#«fiMiff,cftaneplantedoncilyacinqerpèces. 

^'première  U  ptemioe  eft  appelléc , 

ifpêcc.        Lâmhm  wdgârt  t  ftlh  fuknmiiêi  fiwe     Vrtîcd  mortuâ.  Gefn.  horr. 

nrfr».  PaTK.  Lamium  rubrum.  Ger.  Raii  hifl. 

Lmmmn  purpureum  fatidum  ,  folit  ful>r»-     GMetpfis  «  five  Unud  iners  ffoli»  &  fitrf 

tmuktfitft  CàUtp^s  Di^ffcnidit»  C.  B.  Pk.  wmmt.i.^Xhtkéhunâitefâ.  Dod. 

Toaiwabrr.  Ea  François  »  Onu  rwge. 

Ortie  rou-  Elle  pouflè  plufieurs  tiges  longues  ,  quarrées  ,  crcufcs ,  rameufcs;  Tes  feuilles  font  faires  \ 
g/t,  peu  près  comme  celles  de  l'Ortie,  mais  plus  petites ,  plus  courtes,  garnies  de  poil>  mais 

ne  piquant  point ,  moUfcs ,  crénelées  en  leurs  bords  ,  aciachées  à  des  queues  allez  longues  : 
Tes  fleurs  naiticnt  aux  rommicésdeyttgfs ,  verticillces ,  petites  ,  purpurines ,  formées  en  gueu- 
le ;  chacune  d'elles  eil  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  &  évafé  en  manière  de 
gorge  bordée  d'une  aile  ou  feuillet ,  Ibutenu  par  un  calice  fait  en  cornet  à  cinq  pointes  i 
quand  cette  fleur  eft  paiTée ,  il  lui  fuccéde  quatre  féœences  aflèz  grof&s ,  triangulaires ,  rou- 
geâtres ,  luifantes ,  tombant  d'elles-  mêmes  quand  cltcs  CùUt  mûtes  :  fil  tadne  eft  menue*  fi* 
txeuic.  Tome  la  plante  a  une  odeur  puante. 

Secoa4e  ^3  féconde  cfpcce  cil  appcllée  , 

9^^^        Lmium  élbÀ  lineâ  uotMum.  C.  B.  Pit. 
Tooroef.  lUm  Inft. 

Lamm  fthm  a  mmuaum  OrUmniM, 

Park. 


Géleopfts  HUfuUtd,  J.  B. 
MilfJtdttUwdgh  »  iMUâi  Dhfmsdisfit^ 

te.  Crf. 

En  François ,  Ortie  mufquée  ou  piquante. 


Ortie  '  ^^^^  pouflè  plufteurs  tiges  courbées  ou  couchées  à  terre ,  quarrées ,  rougeâcres:  Ces  fêuil- 
guj^^  ^  les  Cottt  (êmblables  à  celles  de  la  ficonde  efpéce ,  mais  plus  petites ,  veines  *  molles ,  den- 
^     *     celées  ailèz  profondément ,  traverfées  d'une  ligne  blanche  :  les  flbursfbnt  formées  comme 

la  précédente ,  de  coiileux  blanche  rougeâarc.  Cette  plante  a  une  odenc  puante  <|aand  oa 

l'caafe. 

Traifiénu  La  oroifiéme  efpêoe  eft  appellée , 

t^fi^        Lamium  folio  caulem  amlieute  mmu.  Gêlevpfn  ,  five  Urticé  MMTi  mmféth  um» 

C.  B.  Pit.  Tourncf.  Raii  hia.  "     im  émUoUe»  h 

jilfme  Hederula  altéra.  Ger.  J 

En  fcançois  >  Pied  de  paa/e,  OrtU  rnige  mauth  &  desjâriim. 

Pied  de    ^'l^  pou(Tè  plufîeurs  tiges  foîbles  I  la  bantent  d*nn  demi  pied ,  le  plus  fonvenr  cooch^  Ifc 

IlOlile*  terre ,  quelquefois  droites ,  quarrées  ;  fes  (èttUles  du  bas  des  tiges  qui  forteni  les  premières  , 
font  (êmblables  à  celles  de  l'Ortie  ,  plus  petites ,  prefque  rondes ,  dentelées ,  attachées  à  des 
queues  i  mais  celles  d'en- haut  nailfcnt  fans  queue ,  rangées  comme  pat  paires  ,  embraflànc 
leur  tige ,  rondes  »  velues ,  crénelées  profondément ,  crêpées ,  prefque  lâns  odeur  *  ou  moina 
puantes  qu'aux  autres  efpêces  ;  fcs  fleurs  font  vcrticillécs  ,  formées  comme  les  précédentes» 
de  coulent  porpurine  ,  quelquefois  blanche  :  fa  racine  ed  fimple  *dure ,  garnie  de  hbres. 

QoMiinétim  *        quatrième  efpêcc  eft  appellée , 

^ptct.        Lémîum  album  rtonfatens  ijolio  oùlongo.         Lamium  album»  Gtr.KiiihiSL 

C.  B.  Galeopfts ,  fiw  WtfA  imt ,  jfsr/kf  éUHs^ 

Léimium  vulgare  album  ,  five  AtilumgiUsd  h  Bauhin. 

>rc       Park.  Pit.  Touincf.  I         En  fcançois ,  0//« 

•  EUfi 
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DES  DROGUES  SIMPLES.       LA  405, 

Elle  poudè  des  tiges  à  la  hauccuc  d'un  pied  &  demi ,  quarrccs ,  plus  grêles  £c  plus  fuibles  Onie  blaiil 
en  bas  qu'en  haut ,  ce  qui  fait  qu'elles  ont  peine  à  fe  foûtenir ,  un  peu  velues ,  vuidcs ,  ra- 
mcufes  ,  de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  ;  fcs  fciiillcs  font  fcmblables  à  celles  de  l'Or- 
tie ,  rangées  comme  par  paires  ,  velues ,  rouUes ,  attachées  par  des  <^ueuëi  qui  font  plus  lon- 
gues en  celles  d'en  bas  qo'en  celles  d'en  haut  ;  Ces  fleurs  (ônr  venîall^  le  long  des  tiges , 
ailez  grandes  ,  blanches  ,  formées  comme  celles  de  la  précédente  efpêce ,  &  fuivies  par  des 
femences  triangulaires  :  fcs  racines  Coat  fibtées,  menues ,  rampantes  :  cette  efpêce  eft  moins 
pttame  que  les  autres. 

La  cinquième  efpêce  eftappellce,  Ctnqtnjmt 
L.u}iîtim  P^rierariAfacie.  Moriil!  hill.  H.  R.  B.  Pit.  Toutncf.  e^cc 

Elle  dififcre  des  efpcces  précédentes  en  ce  que  (es  feuilles  teflèmblent  à  celles  de  laPariétai' 
re:cecie  plante eft nre. 

Les  c(p£ee$  de  Laœium  croifTcnt  le  long  des  chemins,  dans  les  hayes  »  contre  les  murai!'- 

les.d  ans  les  champs ,  <irins  les  jardins,  vers  les  marais  >  aux  lieux  incultes  ;  on  Ce  ferc  en 
Médecine  de  Icursfeuilleb  &  de  leurs  fleurs  j  elles  contiennent  beaucoup  d'huiie  ,  mcàiocte- 
snent  de  fcl. 

Elles  font  deflîcativcs  &:  aftringentcs ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  fleurs  y^^wf 
blanches  des  femmes ,  étant  prifcs  en  décoction  j  on  en  appli<^ue  auHî  en  caiaplalîne  &  en 
fomentation  pont  réfbodre.  * 

Lamlum  vient  du  mot  grec  >       ,  qui  figniîîc  un  I.utr,:  ou  une  Lutine  ,  3pprllcc  en  hébreu  . 
Ulitb  ,  dont  on  fait  peur  aux  cnfans ,  comme  fi  elle  cherciioit  à  les  dévorer.  On  a  nommé  .^*'™'»^ 
l'Ortie  morte  Lâmiim ,  parce  qu'on  a  fuppofé  que  fa  fleur  re<lênibloit  aa  vifagc  de  ce  pré-  ^* 
tendu  phantôm«:  on  voit  par  làqite  l'étimologie  du  non  decene  plante  n'eft  citée  que 
d'une  chimère  enCàiuine.. 

LAMPETRA. 
Lémpetré.  MmtM  fiuoialis.      En  feançois  •  Ijtmftvfe^ 

E(l  un  poiiTon  de  rivière  qui  en  quelque  manière  a  la  figure  d'une  gro(Tè  anguille  »  AC  qui  ] 
eft  aflèz  connu  dans  les  poillonncrics  :  il  cft  long  d'environ  deux  pieds  &  demi ,  gros  comme 
le  bras  d'un  enfâni  ;  fa  tcte  a  quatre  pouces  de  diamètre ,  de  figure  ovale  \  fcs  lèvres  font 
épaiflès  ,  dotes  &  forces;  (on  palais  jufqu'à  la  gorge  eft  garni  de  dcnrs  ou  0$  durs ,  pointus» 
^  afîcz  tranchans  ,  mais  rangés  fans  ordre  dans  toiuc  G  capncicc  ,  blancs  ,  polis  ,  luifans  ; 
Ton  mufeau  cil  arrondi  «  de  couleur  etife-bleuâtre ,  fendu  en  dcllous  \  ion  cou  eft  percé  à 
droite  i  gauche  de  trous  qui  fervent  d'ottie  eu  poiffim  ;  (on  corps  eft  mtMns  dlindnque  00 
rond  que  celui  de  l'anguille}  &  plus  aplati  par  les  côtés ,  couvert  ou  enduit  \  la  furfacc  d'un 
limon  onâueux ,  gris-brun  ;  fa  chair  cil  plus  ferme  que  celle  de  l'anguille  ;  fon  foyc  a  qua- 
tre pouces  de  long  &  deux  de  large  ;  il  fe  divife  en  deux  lobes  charnus  ,  fanguins ,  de  cou- 
leur purpurine  ;  ion  inteQin  e(l  long  -,  il  régne  le  long  de  l'intérieur  de  fon  corps  tout  dioic 
fans  replis ,  de  la  grolfeur  du  petit  doigt ,  de  couleur  bleuâtre.  La  femelle  de  ce  poilTon  porte 
autour  de  cet  inteUin  un  nombre  innombrable  d'ocufe  très-menus ,  de  la  grollcur  des  grai- 
nes de  pavot ,  de  fubflance  chamuS»  de  couleur  grtfe-blanchâire ,  rangés  par  couches  qui 
repréfentent  des  feuillets.  On  le  trouve  aux  lieux  pieneux  }.il  eft  gpSS  &  ratt  Ma  à  manger;, 
il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Sa  graiflê  eft  ion  adoudftànie,  émoUiente  &  râblutive;  on  en  oint  le  vifege  &  les  q  «g^. 
mains  de  ceux  qui  ont  hi  petite  vérole  »  pour  emp£dia  qu'il  ne  leur  refte  dci  matques  Vania: 
au  vifagc. 

Il  y  a  auflî  des  Lamproyts  de  mer  qui  Corn  bonnes  à  manger»  lampro- 
Lampetrd ,  4  Umbeniis  ptirit ,  pavce  qu'on  dit  que  ce  poiflbn  léchc  les  pierres..  yesdemer. 
MmnA  9  i  fAm ,  pi»  ,  parce  que  ce  poiilbn  aime  \  nager  en  gtandé  eau.  EtiaMior 

LAMPSANA. 


LampfariM.  Dod.  pempc.  J.  fi.  Raii  lûft. 
Pit.  Toumef. 


Snieb»  éffinis  Lâmpfetia  doméflfcâ,  G.  B. 

O)ryfolacbunum  PUnii.  Ruel. 
En  François ,  LàmpUne. 
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Lsmpfime.    E^  une  plai;ce  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  »  ronde ,  canelée , 
rougeftcre  ,  creufè,  nmenfè;  (es  teoilies  d'en  bas  (ont  d'une  grandeur  &  d'ane  figure  ap- 
prochantes de  celles  du  So7:chus  IavU  <ju  Laitcion  ,  rangées  alternativement ,  un  ; ::u  mol- 
les ,  velues  i  mais  celles  qui  revêtent  le  hautdela  tige  &  des  rameaux ,  font  oblongucs  >  étroi- 
tes ,  pointues  ;  fans  qucuë  :  fcs  Aears  naîflènt  aux  fommets  des  branches  ,  formées  en  boa« 
qucts  ronds  à  demi-flearons  iaanes  ;  chacun  de  ces  bouquets  cd  foûtena  par  un  CttUoe dé- 
coupé en  pluficurs  parties  :  quand  cette  fleur  c\\  paflée,  il  lui  fucccdc  des  femences  contenues 
dans  une  enveloppe  ,  lunpucttcs ,  dciiccs ,  ordinairement  pointues  ,  noirâtres  :  fa  racine  eft 
(împic  ,  fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  croik  dans  les  champs  »  le  long  des  chemins ,  dans  les 
jardins  i  clic  rend  un  fuc  laiteux  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d'httUc  &  de  fel  eifouieU 
Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  potagères. 
Yart».    Elle  eftdécerfive,  deflïcatfve  >  dtgeftive ,  vclnéraire;  elle  amollie  le  vemre  étant  pri(ê 
intéricurci.icnt  :  on  s'en  fert  auflî  extérieurement  en  fcmentation  ,  ca  ciKnplàmc  ,  dans  les 
ongucns.  On  tient  qu'elle  cft  particulièrement  propre  pour  guérit  le  bout  du  fein  quand  il  eft 
J»iip/7/jr;j  écorché  ou  fendu  ,  d'où  vient  que  pluneucs  l'appellent  P4pf//4rtf  Iw^^f }  car  p4p///j  figni tic 
hakj.       le  tetin  ou  le  bout  de  la  auaHmtlîe* 

Etimolo-    LampfMét ,  4  ,  ivâm  »  paiGc  que  cette  plan»  étant  mangée  »  lâdie  le  ventre  U 

£*•        fait  quelque  évacuation. 

LANA  SUCCIDA. 
Laine graf»    LanM  fuccid4 ,  en  frar.  ;ois,  Lmiic  ^r^^,  eft  de  la  lûne nouvellement  tondue  du  cou  &  d'en- 

tre  le^  cuiiiLs  des  hrcbi: f^ns  qu'ony  ak  élit  aucun  apprêt  i  iftSi  d'elle  qu'on  tire  VŒ^ifi 

dont  il  Icra  parlé  en  fon  lieu, 
t  yertns.    La  laine  grade  eft  émolliente .  réiotndve  »  digeftive»  adouciflàntei  on  en  applique  fiit 

les  jolies  6c  fur  la  gorge  enfiées  de  Sttxion»  aptes  les  avoir  froaées  dliiûle  de  lis  &  de 

camomUle. 

Enmolo-  >  *      >  à'  ^«'w ,  quhi      ,  lave ,  ntn  dfperum ,  parce  que  la  laine  eft  donoe  an 

de.  toucher. 

L  A  P  A  T  H  U  M. 

Lapathm  fylirfire,  GcCn.hon,  Dod»  LapAthum  acutum  majus.  Park. 

Oxyljpatbum  Diefcfriùh  6'  PHnii.  LApMhum  acutuni  j  jive  OxyUpâtînOK,  J« 

LapJthum  acutim,  Lob<  Ger.  dcfc.  Bauhin . 

LapAthum  f»li9  4CMt»  fhttu.  C.  B.  Pit,  En  ftançois ,  Péuieuet ,  on  PéretU» 

Tournef. 

Ell  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  h&utcur  d'uii  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ) 
fa  tige  eft  rougeâtre  ifcs  L  uillcs  (ont  faites  comme  celle;  de  l'OfeilIc  ordinaire ,  mais  beau- 
coup plus  longues,  pk:s  fermes,  afTcz  étroites  ,  pointues,  d'un  goût  tirant  fur  l'âpre  ;  fcs  fleurs 
font  nombreufes ,  à  étamincs  jaunâtres  \  il  leur  fucccdc  des  femences  triangulaires  :  fa  racine 
eft  longue  ,  grofle  comme  le  doigt  »  jaune ,  d'un  goût  amer.  Elle  croît  par-tout  dans  le» 
terres  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  (5c  d'huile. 
.Vertus.  La  racine  de  L^atience  eil  iaxativc  ùi  apéritivc ,  on  s'en  (èrt  dans  l'hydropifie  ,  dans  les  pâ- 
les couleurs  »  dans  la  jauniffê  >  &  dans  les  autres  maladies  qui  viennent  d'obftruûion  ;  on 
l'employé  en  tifane  j  on  s'en  (ère  &uni  e::térieurement  pour  les  dartres ,  pour  la  giaidlc  \  elle 
donne  une  teinture  iaune  à  l'eau  dans  laquelle  on  la  fait  bniiillir. 
Edmolo-    ^f^thum  à  '^'i^»  ,  purga  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  purgative. 

&e.  LAPATHUMSANGUINEUM. 


■-  tapathum  fanguineum  ,  ftve  Sauguis  draco- 
ms  >  drMtnùs  brrba.  J.  B.  Raîi  hift. 

L>tp.:thum  [.viiiuhu'um.  h\.  Lnb.  Parle. 

L*pAthum  nutuLaitm  rubens»  Renod. 

LâfâHmm  f»ii§  âom  nbmt»  C  Biuhm. 
Pic  Toumef. 


Lapatbuni  rubrum.  Cam.  in  Matlh. 
Lapathum  nigmm.  Dod. 

Sauffii'ts  dracotiis  hctl .1.  Gefn.  horr.  Lon. 
Rumicis  fpecies  folih  tubmibut  vents  dij^iH' 
tu,  Cord»  obC 
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En  françois  ,  Sanji- dragon  ,  ou  Patience  rotire. 


elle  contient  beaucoup  .le  Tel  circmiel  &  d'iiulle. 

Elle  cil  un  peu  lasaiivc  fie  allringeme  j  cUe  cxciic  l'urine  :  fa  fcmcnce  cft  propre  pour  ar-  Vertmi 
ffêcer  les  pertes  de  iiuag  »  étam  prite  en  poadre  ;  ta  do(ê  en  eft  depais  deini-dcas<ne  jufqa'i 
une  diagme. 

LAPISANGUIUM. 
L 'pis  âtigmam  ,  en  françois,  Pierre  des  ferpens ,  eft  nue  pierre  grollè  comme  le  petit  doigt  Pierre  dcf 
d'un  enfànt  ,  ronde  ,  percée  natiirelleinenc  au  milieu  ,  de  couleur  iaune-obfcurc  ,  marbrée  ftrpntf. 
extérieurement  de  différentes  couleurs  comme  de  l'Iris  ,  &  marquée  de  taches  qui  rcpréfen- 
cent  de  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Celte  pierre  naît  dans  la  Bohème ,  les  h./oicar.s  du 
pays  s'imaginent  qu'elle  a  été  formée  par  un  aflèmblage  de  pluHears  ferpens  qui  y  ont 
laifle  chacun  un  a.il. 

Ils  l'cftiment  propre  pour  rciîilcr  au  venin  ,  pour  piékivcr  de  ]&  pefle  &  des  cochantC'  Vcrri 
mens,  pourvu  qu'on  la  porte  fur  foi,  prctcnduca 

L  A  P  ISBONONIENSIS. 
Ldpis  Bonor.'u'v.^ls.  Cl7yfol^:p:.'.       En  fi•.^n(,■(>is ,  Pierre  de  Boulogne. 
une  pierre  dont  on  fait  un  phofphore  i  elle  eft  ordinairement  groi^  comme  une  noix>  Pîerre 
boflûë  »  inégale ,  aplatie  ,  6c  diipofïe  en  (orre  que  du  côté  oppofé  a  (à  bolTc ,  il  y  a  une  ca»  Boulo^< 
vice  ,  pefante  ,  grife ,  tcndic  ,  brillante  en  jiluiieurs  endroits  ,  ctiftalinc  en-dedans  à  peu 
près  comme  le  Talc  de  Montmartre.  Elle  Ij  ■r  r.r.'c  en  plulîcurs  endroits  de  l'iinlis  ,  mais 
principalement  au  bas  du  mont  P.ucmo  ,  qui  fait  partie  des  Alpes  >  ôc  qui  cil  disant  de  la 
ville  de  Boulogne  d'environ  une  lieue. 

On  la  découvre  aifémcnt  après  les  ravines  d'eaux  qui  fc  Pjnt  faites  par  des  t»randes  plu- 
jes  i  car  alors  elle  eft  lavée  Se  nétoycc  d'une  terte  oui  l'en viconi'. oit  >  Si  qui  empêchoit  qu'on 
ne  la  reconnue.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  'de  la  moctc^nc ,  par  des  petits  brillans 
qui  paroi(Tènt  en  fa  fupeificic  :  elle  pcfe  ordinairement  une  once  &  demi  ou  deux  onces  ; 
mais  on  en  voit  dans  les  Cabinets  des  Curieii  :  quelques  unr;  qui  pcfenr  jtifqu'ii  cinq  livres: 
CCS  grolîis  pierres  ne  font  cftimablcs  que  u^r  L'i  i;  raicti  ;  elles  font  plus  iciitilics  que  les  pe- 
tites ,  Se  moins  bonnes  pour  faii  c  le  pliofphorr.  ,  ^ 

Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  naidcnt  couvertes  rupetficiellement  Chw^i 
d'une  croûte  mince ,  blanche  6c  opaque  »  mais  celles-là  font  fort  rares  i  Se  comme  on  n'en 
appone  guércs ,  on  fe  Cen  des  communes ,  lerquelles  on  choifit  bieniiimuites ,  &  les  moins 
remplies  de  caches.  Les  moins  bonn;  s  font  celles  où  il  paioSt  des  veincsdevttriol  ou  de  fer  | 
elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  £<  de  (cl. 

On  prépare  la  pierre  de  Boulogne  ,  cc  on  la  réduit  en  phofphore  par  une  catcînation  mé-  OileÎBa? 
diocte  qui  rend  lôn  foufre  plus  purifié  &  plus  éxalté  qu'il  n  croit -.  cette  calcluation  fe  f^lt  tionpojrla 
en  là  manière  fuivante.  Prenez  cinq  ou  fix  pierres  de  Boulogne,  féparcz-cn  la  (upeificie  [Sw.fijuJ'i' 
avec  une  rapc  ou  avec  un  coutciis  ;  pulvcrilcz-en  fubtilemcnt  une  ou  deux  des  plus  luifan-  ^ 
ces  dans  un  moitîer  de  bronze  \  p  longez  vos  pierres  l'une  après  l'autre  dans  de  l'eau  bien 
claire  ;&  les  ayant  retirées ,  faupoudrcs-lcs  aullî  tôt  cxaclcmcn:  tout  autour  avec  la  pou- 
dre, les  tournant  dedans  afin  qu'elles  s'en  enveloppent  autant  qu'il  ic  pourra  j  met- 
tez-les  alors  calciner  dans  un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  letton ,  avec  de  la 
braife  de  BottUuigec ,  dans  laquelle  on  les  aura  ftratifiées }  laiÛêz  confonier  &  éteindre  cette 
braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle  ,  puis  ttrirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées  qui 
feront  reftées  fur  la  grille,-  léparcz-en  la  aoùte  qui  vient  delà  poudre  dans  laquelle  vous 
les  aviez  roulées ,  &  les  gardez  dans  une  boete  avec  du  coton  }  confêtvez  auflt  la  ccoâie  qui 
fe  réduira  en  poudre  impalpable. 

Ces  pierres  calcinées  font  des  {mofphorcs ,  qui  étant  expofés  un  moment  à  la  lumière  de-  Manieredè 
couverte ,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  r.të ,  Se  cnfuite  nûs  dans  un  lieu  ob(cur  ,  |paroi(^  fiûreparot» 
fenc  lin  pea  de  leiDS  comme  dct  charbons  allumés  (ans  chalcot  fenfiblc  ,  puisib  s*étagiient*r«tepbo^ 
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peu  à  peu  ;  fi  on  les  remet  à  la  lumicte  ,  ils  fc  rillumcnt ,  ainlî  toujours  de  même  pcft. 
•  dam  deux ,  trois  ou  quaue  années  ,  fclon  qu'on  les  expufe  plus  ou  moins  (buvenc  à  la  lu* 
micre  ;  Se  quand  ces  pierres  onc  perdu  leur  qualité ,  on  peut  leur  en  êâst  reprendre  en  Id 
calcii)  aiu  ,  ôc  obiècvant  les  mêmes  drconftBnces  comme  devanc  »  mds  dles  écliiferom  plas 
foiblemcnt. 

Poudre    La  crome  réduite  en  poudre  eft  audî  unphofphore  des  plus  beaux  &  des  plus  lumineux  » 
tamineuie.  quand  on  l'a  cxpofôi  la  Iuhki  lc  comme  les  pierres;  on  en  remf^  des  petites  bouteilles  de 
Criftaux  beau  critlal  ;       1-s  ayant  bouLliccs  bien  cxaélement ,  on  les  partie  pour  les  rendre  lumi- 
lumioeus.  ncufcs  quand  ou  veut ,  car  on  n'a  qu'à  les  cxpofcr  à  la  luœicrc  coraroc  les  pierres  :  le  criftal 
n'empèchc  en  rien  la  poudre  de  s'allumer. 
Obferva-     Il  ne  faut  pas  s'imaginer  «jut:  plufieurs  des  circonftances  que  j'ai  marquées  pour  la  calci- 
tions.       nation  de  la  pierre  de  Boulogne  »  foieni  inutiles  i  elles  font  tellement  nécedaircs  que  (i  on 
ne  lesobferve  toutes  éxaâeroent ,  on  manque  ton  opération ,  Se  la  piene  ne  devient  point 
lamineufe. 

La  pierre  de  Boulogne  acquiert  par  la  calcination  une  odeur  de  Toufre  apptochante  de 
celle  d'un  orpiment  diflôut ,  ou  qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux  Ce  de  l'eau }  elle  eau* 
tient  anin  un  peu  de  iêl  arfënical. 

La  raifbn  pourquoi  clic  paroît  lumîncufc  ,  vient  de  ce  que  le  icii  ayant  mîsen  mouvemcn: 
fon  loufre  ,  il  s'en  clcvc  à  la  lupcrficic  une  intliucé  de  particules  qui  font  allez  lubtiles  &  dé- 
licates pour  être  allamées  par  le  feu  de  la  lumière.  Mais  ceux  qui  voudront  être  tnlkutts  plus 
amplement  fur  cette  matière,  pourront  lire  ce  que  j'en  ai  écrit  allez  au  long  dans  mon  Traité 
de  Chymie  >  où  je  parle  nun-fculemcnt  de  cette  cfpêce  de  phofphore  ,  roais  de  plulieurs  au- 
très  ;  j'y  donne  auflî  la  figure  d'un  fourneau  très-propre  à- calciner  cette  pierre. 
V  ruM.  La  pierre  de  P.nulognc  calcinée  cii  un  dépilatoire  ,  Ci  aptes  l'avoir  pulvérifce  &:  réduite  en 
*  coniiltence  de  limon  avec  un  peu  d'caa  »  on  l'applique  fur  les  endroits  de  la  chair  où  il  y  a 
du  poif. 

Ettmob*    Pî'jt'phcre  vient  du  grcc^f  ^'C'» ,  ïucem  fcrcvs ,  comme  qui  diroit  porte-lamiere. 
1^  C)ryfoUpis ,  à  xr'^  f  »  Âtaum  ,  oc ,  &  Ujf  'is^  pierre  ,  comme  qui  diroit  yutte  qiùjesti  au 

lumière  de  (eulcur  d'or, 

LAPIS  CRUCIFER. 

pfenc  dt  eritclfer ,  ou  LâpU  erutis ,  en  françois ,  Ptem  de  cnh  »  efl  une  pierre  qui  a  h 

kvois.  groflcui  &  à  peu  près  la  figure  de  U  corne  d'un  bœuf  ,  d'une  rupetfîcie  inégale  ,  tendre ,  Te 
coupant  aii'émcnt ,  de  couleur  grife  ,  mcléc  de  taches  noires.  Si  on  la  fcie  de  travers  par 
rouelles  ,  on  y  trouve  peint  à  chaque  coté  une  figure  de  croix  noire  ou  brune.  Cette  pierre 
naît  à  CornpoiK  Ik-  en  Efpagne  »  à  vingt  mille  de  l  Eglife  de  S.  Jacques, 
yen».  prétend  qu'étant  portée  foc  la  chair»  elle  arrête  lefang,  elle  guécit  les  fièvres,  die 
augmente  le  lait  aux  nourrices. 

LAPIS  HYSTERICUS. 
,     Lapis  hyilerlcus ,  en  françois ,  Pierre  hyfie'iiijuc ,  cft  une  pierre  longue  &  ronde ,  pefante, 
Sricme      "^''^^  '  P"''*^  '  ^^^^  «laîten  la  nouvelle  Efpagne. 
"ivcttiN.        F^nd  qo'éunt  appliquée  fut  le  nombril  d'une  femme ,  elle  s'y  attache  &  abbat  les 
vapeurs. 

L  A  P  I  S  J  U  D  A  I  C  U  S. 
Lé^fiddsats,  LtphSyr'uuus,  Phmùeites,  Teç9lhbttt.  En  firanças ,  Pient  fiiMqae, 

PSerre        Etl  le  piquant  d'an  hériflôn  de  mer ,  ou  une  pienede  diiféienies  gcofftns  de  figuKSjinsil 

daîquCi.  la  plus  ordinaire  cft  faite  comme  une  petite  olive  ,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui  parcott- 
renc  la  longueur  ,  qui  font  également  diftantes  ;  clic  fe  trouve  auill  quelquefois  unie  fans 
lignes ,  &  quelquefois  en  forme  cilindrique  :  fà  couleur  eft  grifê ,  tc  quelquefois  rougcâtie 
cn-dcliors  ,  blancivicrc  cn-dcdans  ,  is:  luilarïte.  Elle  paroît  dure  comme  un  caillou,  mais  elle 
fe  fend  ailémcnt ,  Ôc  on  la  réduit  facilement  en  poudre.  Elle  naît  en  plufîeurs  endtous  de  la 
Judée,  d'où  cUçQOWeft  appoftée.  Qtaelques-uns  U dilliDgq«m par  (ibwi •*  idappeUcoc 
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pierre  jHiAique  mi/;  celle  qui  cft  grande-longiie  en  figure  cilindiiquc  \  &  pierre  Judaïque  fe^  Pierre  lu- 
rneile  celle  qui  a  I3  figure  6c  la  grodcur  d'une  petite  olive  .•  on  les  broyé  l'une  &  l'autre  in-  daïqne  mâ- 
diffèrcmmenc  fur  le  porphyre ,  poor  les  réduire  en  une  poudre  impalpable  qui  puiHc  étie  le  ^  temel; 
employée  en  Médedne.  ^* 

Elle  cft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  exciter  l'uriiie  :  on  prétend  qu'dle  Vertosj 
brife  la  pienedurcin^  de  lavcllie:  U  dofe  en  dl:  depuis  denoi-faupule  juiqu'à  demi*  Doft. 
dragrae. 

L  A  P  1  S   L  A  Z  U  r  I. 
Léph  LâfMlî.  Lâpls  Cymeus.  Lapîs  Càmieut,  En  firançois ,  Pierre  fâK4ir» 

Ed  une  pierre  de  diffcientcs  grolTeurs  &:  figures ,  opaque  ,  peiame ,  bleue  ,  ou  de  la  cou-  K«<ttt< 
leur  de  la  fleur  du  bluei ,  mêlé  avec  de  la  gangue  ou  de  la  roche  ,  &  parfemée  de  quelques 
paillettes  d'cr  &  de  cuivre.  Elle  fc  trouve  dans  des  carrières  aux  grandes  Indes  &  en  Pcrfc  ; 
oa  die  qu'on  en  tire  aulli  des  mines  d'or  :  clic  ell  employée  principalementjpour  faire  ['Ou-  Oruemer; 
trewter.  Il  fine  dioUk  U  plus  nette ,  la  plus  b«ite  en  cooleur ,  d'an  bien  fermé ,  pefante. 
Elle  contient  beaucoup  de  foufire  &  de  feL  Ptont  fàixc  l'Outremer ,  on  calcine  cette  pierre  ,  .  Calân*t 
on  la  broyc  très  fubtilcment  fur  le  porpln  re  ;  pui?  l'ayant  mêlé  dans  un  paftcl  compofé  de 
poix  graile  ,  de  cire ,  d'huile  ,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  icparer  la  partie  bleue ,  la- 
quelle fe  précipite  au  fond  en  une  poudre  d'une  grande  Deaoté  ;  on  verlê  l'eatt  par  inclûu-  Uùgt^ 
tion ,  Se  l'on  fait  féclicr  cette  poudre  ;  elle  fen  à  la  Peinture. 

La  pierre  d'azur  préparée  comme  je  l'ai  décric  en  Ton  lieu  dans  ma  Pharmacopée  ,  purge  Vertus 
Hmmeur  méUncoUque }  elle  (brrifie  le  coeur  :  on  l'employé  dans  la  CDnfêâion  d'Alkermes  :  Dofk^ 
la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouve  en  France  ,  proche  de  Toulon  ,  en  Auvergne  ,cn  Allcmlgnc  »  &:  en  pkificurs 
autres  lieux  de  i  Luropc ,  une  pierre  d'azur  moins  pute ,  moins  belle ,  verdaire  j  gcoilicte  , 
laquelle  on  employé  pour  faire  de  l'azur  commun.  ^  .  _ 

L4*4iUu  «a  tiré  de  l'Arabe        on  de  lliébKea  ifui, 

LAPISNEPHRITICUS. 

LMpis  nephritUus,  en  fiançtiis  ,  Pierre  tt/phrétîque ^  eft  une  pierre  de  différente  grolTcur  , 
médiocrement  dure  ,  opaq*je  ,  decovîlcur  ordinairement  grife  ,  bleu;lcre  ,ou  vcrdâtrc  ,  mais  P"*"1"*« 
quelquefois  mêlée  de  blanc  ,  ou  de  jaune  ,  ou  de  noir  :  clic  ne  p.^t  pas  être  polie  parfaite- 
ment ,  parce  qu'elle  cft  onducufc  comme  le  Talc.  Elle  naît  en  la  nouvelle  E!  pagne  ,  quel- 
quefois avec  du  jafpe  ,  &  quelquefois  fe-^lc  :  on  en  trouve  culfi  en  Bohème  &:  en  quelques 
lieux  de  l'Efpagne ,  mais  celle-là  ii'cft  pas  A  eftimée  que  celle  qui  vient  de  l'Amérique.  On  Uiage; 
en  rencontre  quelquefois  des  gros  morceaux  dont  on  conftnûcdes  vafes  j  les  peitis  morceaux 
fervent  à  (âire  des  bagues ,  des  colliers ,  &  pluiieiirs  autres  bijoux. 

Elle  cft  eftimée  propre  pour  la  colique  ncplir'jiiquc  ,  pour  brifcr  la  pierre  du  rein  ,  pour  Vertus, 
faite  jettcr  le  fable  par  les  urines,  étant  attachée  au  cou  ,  ou  à  la  cuiiié  y  ou  au  bras  ,  ou 
«tt  doigt  en  bagne  :  quelques  uns  en  ordonnent  aolfi  pour  prendre  par  la  bouche  ;  la  dote  Doftir 
en  eft  depuis  quatre  ju!<ju  a  quinze  f;rains. 

On  a  mis  depuis  quelques  années  en  ufage  pour  les  mêmes  maladies ,  une  pierre  brune  » 
ilie  ,  loifimte ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine  t  i  caak  de  fes  grandes  qua-  pjerre  di- 
és.  vine. 
Elle  brife  la  pierre  du  rein ,  &  la  pottfH;  pas  les  urines  ;  <mi  U  porte  attachée  à  fon  habic  Vertns; 
vers  les  reins. 

Nepbriticus i  ff^  ,  rein ,  k  amCe  qoe  cene  pierre  eft  eftimée  propre  pour  phifieiKs  ma-  Etîmoloî 
iadics  du  rein.  «e. 

LAPIS  PETROCORIUS. 

Lapis  Pctrocorius.  En  françois ,  i^-riirord ,  ou  Pierre  de  Pengcrd  ,  ou  PeYigneux. 

Eft  une  efpêce  de  Marcallite ,  ou  une  pierre  dure ,  péfaute ,  compaâe  »  noire  comme  du  ^ 
dtvboii^duidleàiimtte  eopoiidic.*  elle  lukœpliiiiewiaînes  dans  la  G(tj(l:9gi;ç>  ^isa^fvtf^^ 
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Vbgjt,     le  Diuphiné,  dans  l'Angleterre,  d'où  elle  nous  eft  apport  ai  TKfKfWn  dcdiffi^entei 

grullcuts.  Les  Emailicurs  Oc  les  Poiiets  de  ccrce  l'cmployenc 
Choix.      Il  (àut  la  choilîr  pure  0e  netce. 
Vertu*.    Elle  eft  détcrûve  8c  aftringeme. 

LAPIS  PHRYGIUS. 

fitm       i**tnt  PtnygtMS  (  Plin.  Diofcor.  )  en  firançois,  Pierre  Phryt^ieme ,  eft  ane  pierre  de  né» 
Phiy^en-  diocre  groîf  -ur  ,  rpotipicufe  ,  aflcz  péfante  ,  mal  liée  ,  de  couleur  pâle  ,  travence  de  veine» 
•e*  blanches  ,  d'un  goût  acre  &c  acerbe  i  elle  naît  en  Caçpadoce.  Les  Teinturiers  de  Phiygte 

Ufige.   s'en  {êrvoient  autrefins  pour  leurs  temtures ,  après  l'avoir  calcinée  ôc  étemte  trois  (bis  danido 

vin  »  afin  qu'elle  devînt  rougcacrc. 
.Vtriatt      ^11^     propre  pour  atténuer  ,  pour  digérer ,  pour  dcccrger ,  pour  téfbodte  »  pout  de(&> 
chqr*  on  l'employc  pour  les  ulcères  des  yeux  &  des  autres  parties. 

LAPIS  SAMIUS. 

Piem  Sa>  Samius  ,  en  françois ,  Pierre  Simienne ,  efl  une  pierre  blanche  qu'on  letice  des  mi* 

mienne.         en  llfle  de  Samos  ;  elle  s'attache  &  la  langue  quand  on  la  met  defCis  >  elle  fett  anxOi- 

Ufage.    févrcs  pour  polir  l'or  &  pour  le  rendre  plus  refplcndiflanr.  On  choifii  la  plus  dnce  8cla 
Chcox.    plus  blanche  -,  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâtre  qu'on  appelle  Exhebenus, 
Vertm.     La  pierre  Samicnne  efl:  aftringeme  ôc  rafraîchilTante  j  on  s'en  fcrt  dans  les  colliccs  poot 
les  yeux. 

LAPIS  SANGUINALIS. 
Pierre  de     Lapis  Sanguinalii  tcn  françois,  Pierre  de  fdng  ,  eft  une  efpêce  de  Jafpc ,  mais  du  plus  obf' 
fcng.        cur  ,  marquetée  de  pc:ites  taches  ov.  de  pointes  rou^jc:; ,  de  couleur  de  fang  .•  on  nous  ap- 
poitecette  pierre  de  la  nouvelle  Efpagnt ,  où  elle  naît  :  les  Indiens  la  taillent  en  figure  de 

cœurs  petits  &  p.rands, 

Verm.     ^'^^  eft  fort  ciliméepoiir  arrêter  le  fang  de  quelaue  part  <^u'il  vienne ,  pourvu  qu'on  la 
^lage.   plonge  djMis  de  l'ctti  firoide.  Se  qu'on  t'applique  lar  la  partie  »  ou  qu'on  la  preflè  dans  h 
nuin ,  on  bien  qu'on  la  porte  fur  ibi  en  (boe  qu'elle  îonoie  la  chaic:oa  en  fiuc  auflî  des  ba- 
gues qu'on  poste  aux  doigts. 

LAPIS  SASSEHAGENSIS. 

Pierre  de  Saffcnageufis ,  en  françois ,  Pierre  de  Saffcn  fge  ,  cfi:  une  petite  pierre  de  la  groltëur 

?^fiH£ffj  'i'ii^c  lentille  ,  dure  ,  polie,  unie  ,  douce  su  toucher ,  de  couleur  grifc  ou  blanche  ,  ou bni- 
nc  ,  ou  rougeâtre  ,  laquelle  on  trouve  fur  une  montagne  appcllée  Saffenage  ,  peu  daignée 
Choix.        1^  ^''"^  ^'^  Grenoble  en  Dauphiné  :  on  la  choiiit  petite ,  polie ,  luilante ,  douce  au  toucher, 
lyerais.      On  en  met  une  dans  l'œil  lorfqu'il  y  efl  entré  quelque  ordure  ;  elle  s'y  agite  >  elle  s'uuic  ù 
l'ordute     elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  ef&t  provient,  oo  de  ce  que  la  pierre  de  Saflènage  étant  alkaline ,  elle  efl  pénétrée  » 
raréfiée  &  amollie  par  la  ferolité  de  î'cril  nui  eft  acide  -,  c'eft  ce  qui  la  fait  remuer  &  ren- 
contrer l'ordure  qui  s'y  aglutinc  ,  eii  forte  qu'on  les  retire  enfcmble  ,  ou  bien  elles  tombent 
par  leur  propre  poids  aptds  que  l'acide  a  agi  :  ou  de  ce  que  cette  pierre  efl  très*polie  >  & 
peoc  par  cette  caubn  rouler  entre  la  paupière  &  le  globe  de  l'ceil  fans  Uefièr  ces  paiiues.. 

LAPIS  SCHISTUS. 

Lapis       I-'ipii  Scbîflus  y  f.ve  F  apis  FiJJlUs  ,  eft  une  pierre  friable  ,  facile  i  conpcr  comme  le  Talc» 
"SMfiust    fc  féparant  en  parties  droites  &  fermes  comme  le  (el  armoniac  ,  de  couleur  lafranée  ,  luiûn- 
te  ,  tcfplcndillantc  ;  on  en  trouve  aullî  quelquefois  de  noire  ,  &  c'eft  ce  que  Pline  appelle 
Anthra-  y4nthrâeit*s  :  il  die  qu'il  naît  en  Afrique  ;  mais  la  mdUeure  eft  la  ùAmie  »  qu'on  trouve  en 
eues.         Efpagne ,  en  Bohème  ,  de  en  plufîeurs  autres  lieux. 

Vertus.     E-llc  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  1?«  cours  de  ventre  ,  les  gonorthécs  oû 
Eànob»  s'en  (êrt  auiii  dans  les  coUires  pour  déterger  dc  defRdier  les  ulcères  des  yeux. 
^  Sfbîfius  1 4  'v^"  s  fifid»  a  je  tends  »  parce  que  cette  piètre  fe  iênd  aifonenr. 
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LAPIS  SERPENTIS. 

Lapis  Serpent'is ,  en  françois ,  Pierre  de  Serpent ,  ou  Ph-dra  de  Cobra  ,  cft  une  pierre  pla-  Pierre  do 
te ,  otbiculairc  ,  large  comme  un  de  nos  liards  ,  <3c  quelquefois  tirant  fur  l'ovale  ,  épaùre  ^CT»*»*. 
•n  milica  &  devenant  mince  far  les  bords ,  tendre  ,  de  couleur  noire  :  plufieucs  Hiftoriens 
marquent  qu'elle  fe  trouve  dans  la  têce  d'une  cfpcce  de  fcrpent  que  les  Portugais  appellent 
LoiiTd  de  CAftllos ,  &  les  François  ^  Serpent  au  chaperon ,  parce  qu'il  a  fur  la  tête  mie  énù-  Serpent  au 
nence  faite  en  f^rme  de  chapeau  ou  chaperon  ;  ce  ferpcnt  htbice  les  côtes  de  Mélmde  en  diapcno* 
Amérique.  Des  Auteurs  modernes  croyent  que-cette  pierre  cft  une  compofition  de  plufi'.urs 
drogues  aléxitatrcs  que  les  indiens  préparent ,  &  qu'ils  forment  en  manière  de  palUlks  cum* 
ne  on  les  voit  j  mais  en  mettant  au  feu  cette  pien:e,ons'apperçoitaifémentquec'eft  un 
morceau  d'os  calciné  &  taillé  par  les  Indiens. 

Elle  cft  propre  contre  les  morHires  dci  bctcs  venimcufcs  ;  on  l'applique  fur  ia  pkye  >fic  Vmm) 
l'on  orétcnd  qu'elle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  £crc  entre. 

Il  faut  remarquer  qu'il  eft  néceilàire ,  pour  c^ue  l'opération  (è  fiffe  bien  ,  qu'avant  l'ap-  Obierra^ 
phcation  ,  la  playe  ait  jette  quelque  ^oiure  de  (anj^  ;  ainfi  en  cas  qu'elle  n'eût  point  faignc  tioiw 
après  la  morfure  >  on  doi:  piq!<er  lésérement  avec  une  lancette  ou  quelque  autre  inftrumcnt 
i'endcoic  mordu  »  afin  que  le  fan^  en  fottc  ,  puis  y  podr  la  pierre  ;  elle  s'y  attache  incontî- 
nax,  ce  qui  (e  ^t  apparemment  pir  un  glu  ou  r.ne  manière  de  colle  que  le  fang  lui  don- 
M,  te  parce  que  la  pierre  étant  nl.'caL'nc  Zz  abforbante ,  eft  pénétrée  &  accrochée  par  l'hu- 
near  adde  &  acre  du  venin  j  en  i'  aulTi  qi''alors  une  grande  douleur  que  le  malade  rcfïcn- 
toit  dans  la  playe ,  diminue  f  u  pc  S:  enfin  ceflè  .•  on  l'y  laKTc  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe 
d'elle-même  ;  cette  réparation  fc  de  .1  fr:  c  Ic-Tqac  le  fanj  étant  fcc  ,  ne  fournir  plus  de  glu , 
&que  la  picrie  étant  empreints  des r rides  de  la  playe,  eft  appéiantic.  On  lave  enfuitc  la 
pierre  dans  du  lait ,  o&  l'on  dit  qit'eVle  fe  déchsrge  da  venin  $  &  après  l'avoir  bien  eflnyée , 
on  la  remet  fjr  la  playe  ,  où  elle  s'a:ccîch^  moins  facilement  qu'auparavant ,  apparemment 
parce  qu'il  s'y  trouve  moins  de  glu  ,  parce  ^u.'cile  cft  pleins  aUcaline  ,  &  parce  qu'elle  trouve 
moins  d'humeur  acide  qui  l'accfodbe.  On  resisc  la  piètre  dans  du  laie  quand  elle  eft  tom- 
bée, Ae  l'on  continue  le  même  procédé  ;i-.f':^'à  ce  qi:'el!c  ne  s'attache  plus  à  la  playe,  ce 
qu'on  jxend  pour  un  indice  certain  que  tcut  le  venin  en  eu  (biti ,  £e  que  par  conféqueiu  oa 
eft  guéri. 

Les  grandes  qualités  &  les  effets  fuip/e  -rr  e  c'e  cc::e  p'cvre  (ont  ventés  par  deux  câébces 
Phylîcicns  ,  le  P.  Kiiker  ,  &  le  Chevalier  Bcylc  i  ils  aflùrent  tous  deu::  qu'ils  en  ont  vû  des 
expériences  :  je  m'étonne  qu'on  n'ait  point  encore  fait  celle  de  l'appliquer  lur  la  morfure  d'un 
chien  enragé  »  pour  voir  (i  elle  réu(!îroit  auiH-bien  qu'on  die  qu'elle  réulfîr  pour  les  moriu- 
rcs  lies  ri.utrcs  biîtes  vcnimeufes. 

On  fe  fert  aulTi  de  cette  pierre  intcriettremcut  \  on  prend  celle  qui  cft  menue ,  ou  qui  n'a  Vtitig} 
poincièrvi  aux  applications  ;  on  en  mec  in&(èr  dans  de  l'eau  >  &  l'on  pcend  llnfafion  par  la 
bouche  pour  céuAer  sa  vemn. 

LAPISSPECULARIS. 
LêpU  fpegiOârh,  Cldâei  mâf'ut.  En  françois  >  Pime  fpeegUiri  ,aa  A^w  thit, 

Eft  un  Gyp,  ou  une  pierre  \  plâtre  tendre  ,  criftalin^ ,  &  kùTante  prcfquc  comme  lecrif-  ^•"'•'C 
tal ,  facile  à  couper  ,  &  (c  rcduifant  en  ftvii'.lc  j  peu  ptè"^  comme  du  Talc  ,  de  couleur  blan- 
che  comme  du  verre;  on  en  trouve  bc.uiuoup  dans  des  carrières  aux  environs  de  Paris , 
comme  à  Montmartre ,  à  Pafty.  On  la  calcine  &  l'on  en&it  du  plâtre  ;  on  en  voit  quel- 
quefois de  noire ,  oa  de  rougcâtre,  ou  de  jaune  ,  mnis  rarement. 

La  pierre  fpéculaireeft  propre  pour  arrêter  lciang,pour  les  hernies  ;  on  ne  l'employé  VcnuiJ 
qn'extérieuretnent;  les  femmes  s'en  fervent  quelquefois  pour    blanchir  la  peau  ;  elle  delfê. 
Cnc  les  dartres. 

L.ipis  fpeatldr'is ,  à  (hecuLtre  ,  frnctrc  ,  ve!  à  fpeculo  ,  miroir ,  parce  qu'on  tire  de  cette  Eànolal 
pierre  des  feuilles  tranipatcnccs  qui  font  employées  à  &iie  des  fenêtres  à  des  petites  lanternes,  gj^ 
oadcs  efpêGCsde  smk$* 
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LAPIS  SPONGIyï. 

^.    ^  Lapis  fpongU.  Spungites.  Cyjïeittbos.  En  françois  ,  Pierre  d'îponfir. 

d'épooge.  plante  marine  pieneuTc ,  ou  une  pierre  groile  environ  comme  une  amande ,  le- 

gère ,  fort  porcufe ,  rpoogicofe  t  friaUe ,  de  couleur  cendrée  on  blanchâtre  ;  elle  iê  trouve 
dans  !c<;  prolTcs  éponges. 
.Vcrtns.  rcltimc  pour  les  vers  ,  pour  brifcr  la  pierre  du  lein  &  de  la  vcllie  ,  pour  diilbudre  les 
Rendes  •  pow  les  gouttes ,  étant  pcUè  intéiienieniatt  j  mais  il  y  a  (ûiec  de  cremdre  que  cette 
pieree  n'augmente  plûtât  iaqnanctié  decdks,qtû  naidèns dao»le corps, que  de ladiint» 
noer. 

LAPIS    V  A  R  I  O  L  /E. 

fSecre  de    L4pi.s  vâtivU  >  en  François  »  Pierre  de  petite  v/role ,  cft  une  pierre  gcoflè  à  peu  près  corn- 
pidie      me  une  de  nos  aciSa  (ém ,  plos  large,  plate  ^  prefquc  ronde  oo  ocbiculaire ,  petànte ,  dote 
polt»       comme  un  cawoa  ,  unie ,  Inifànte ,  s'enoiHli0ani  vers  les  bords  ,  douce  au  toucher ,  de 
couleur  vcrdâtre  ,  parfcrmce  de  taches  un  peu  relevées  ,  blanchâtres ,  livides  ,  &  rcpréfcn- 
tanc  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  ptcs ,  des  grains  de  petue  vérole  mûrs  & 
aplatis.  Cette  pierre  eil  curieo(ê  8c  rare  ;Qn  fappoice  des  Indes:  die  leflèmbfeaÂziiim 
morceau  de  .Talpc  vcrd. 
ITaftas»  attnbuc  la  venu  de  faire  pouilt.icn- dehors  la  jeiiie  vàole  ,  &  d'empcchct  ^o'on 

.  n'en  fine  marqué,  pourvu  qu'on  la  laîflè  appliquée  (nr  lâchait;  mais  après  en  avoir  £ût 
l'expérience  pudients  fois  ,  je  me  iiiîs  appert  qu'elle  ne  produifoit  point  cec  efiet. 
Etixnolo-    Cette  pîene  efl:  appcllce  Laûls  varhU ^ii  ame  des  uchcs  femblables  ans  grains  de Is 
t^.         petite  vérole ,  donc  die  c'X  parlemée. 

.  L  AR  I  X. 

larix,  Ger.  C.  B.  Parie.  Raii  hift.      !  Urix  fvV»  itàé»  tmi^tféu  h  B.  Pit.Toiini. 

En  firançoîs  ,  Meltfe» 

Eft  on  aitxe  réfinenx ,  haut  comme  le  Sapin  :  Ton  tronc  eft  droit ,  couvert  d'Éne  grolTe 
éooroe  raboieufe  ,  crevaflce  ,  brune  \  Ces  branches  font  longues  ,  grcles  ,  pliantes  ,  courbées, 
garnies  de  (êuilles  plus  étroites  &  plus  nx>Lle&que  celles  du  Pin ,  difporées  par  bouquets,  on 
attachées  environ  vingt  enfemble  à  un  tubercule  »  vnces ,  on  pen  odomftes  r  feiduicons  font 
plusieurs  iommets  ou  bourfes  membrâneu(ès  ,  qui  s'ouvenc  »  &  ne  contlennem  qu'une 
pouflîerc  fort  menuS  :  fes  fruits  nailT'ent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons  ,  mais  en  des 
endroits  léparés  i  ils  font  à  peu  près  gros  comme  ceux  du  Cyprès  ,  formes  en  concs ,  coin< 
poSs  d*éc»Ues  afin  larges ,  obiufes ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ;  elles  couvrent 
chaconc  deux  (êmenccs  envclopécs  d'nn  coté  d'une  pL*au  qui  forme  une  ailc  ou  fcui'.îc:  dcv 
maraow  ^^^^^  chauds  fur  les  montagnes  :  il  fort  de  fon  écorce  ,  par  des  gran- 

^uT"^  des  incifions  qu'on  y  feit ,  une  réfine  liquide  on  une  teidienâne  qu'on  appelle  Rejîna  Urignil 
Agaric  trouve  aulTi  fur  le  Mclefc  \' Agaric  dont  i|  a  été  parlé  en  (on  tien. 

Il  découle  des  groifes  branches  de  Melefes  qui  croifîcnt  en  grande  quantité  dans  le  hant 
Dauphiné  «principalement  aux  environs  de  Briançon  ,  une  manne  blanche  &fcchc  qu'oa 
appelle  en  latin  Mamâ  Lârkeâ ,  en  6ançois  >  MéOtne  4t  Briémçmt^ 
Manne  de  eft  purgative. 

Briançon.      ^es  fruits  &  les  feuilles  des  Melefes  font  aftringcns. 

•  y^^j^  On  croit  que  L^rix  vient  d'un  ancien  root  allemand  Larcb  tja  Ldridi  >  qui  fignifie  Mi' 
^f/^*  D'antres vealent  qu'il  ^ennedagtecA<v»f  >/SMVtf*  pacce^  les  feuilles  daMekle 
fiMC  odoKsntes. 

L  A  R  U  S. 

Mauve;  ji4rtis  »  en  (rançois ,  Méuve ,  eft  un  oifeau  aquatique  un  peu  plus  ^ros  qu'un  j)igeon . 
vocace , de  couleur  UancfaeSc  cendrée  ;  lôn  bec  eft  U>ng  ,  pointu ,  noir ,  fixt ,  luifiuKitt 
t£ie  eft  grande  8c  groflè  j  fis  pieds  font  garnis  d'ongles  robuftes  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpc* 
cesqui dilféreac  en  gnodau. Cet  oilêaa  £ûc  ion  oid  iï»  les  cochers  ;U  vok nès-légére- 
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ment  i  Ufè  iK>urrit(k  polirons  >  de  vers,  de  Umaçons,  de  rauieieliesj  &  d'araignées.  '       y  . 

Soo  cerveau  eft  propie  pour  l'épileplîc.  * 

Lârm  »  i       •       «        >  i  tw/am/i  M^ff.  ^. 

LASERPITIUM;  '  lÎT^ 


LiferpUtÊOiu  Ger.  Ad.  Lob.  fheSUfbiim. 
Lusd< 

RRaubift. 


La^rfitum  C.i'duum.  C.  B.  Pir.  TofROef. 
Lajefpitium  A/aJJilioiifum.  Tab.j 
En  firançois , 


Eft  une  plante  qui  pnuffc  une  tifc  luurc  ,  femblablc  à  celle  de  la  FJrulf  ,  cancUc  ,  noue'c,  Jjtkt 
fongucufc  :  Ces  feuilles  font  difpofces  en  ailes ,  bernes  j  cliarnuës  &  loides,  divifécs  &  itib- 
divtlccs ,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  ;  {êslbminîtës  fbâdennem  de  grandes 
ombelles  ou  parafais  où  font  attachées  des  tlcurs  h  cinq  feuilles  dirpofées  en  ro(ê  ;  quaiMlcet 
fleurs  font  tombées  ,il  leur  fuccede  des  femcnccs  allez  grandes  ,  jointes  deux  à  deux  ,  gar- 
nies chacune  de  quatre  grands  feuillets  ,  Oviorantcs  ,  de  couleur  de  buis  :  !a  racine  eli  gtaa* 
de  ,  d'un  gris  cendré  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  molle ,  graflb ,  pleine  de  fuc  ,  odo- 
rante. Cette  plante  croît  aux  pays  chiu-U  ,  en  Provence  aux  environs  de  Matfeille  j  faiaf* 
cine  eii  utile  en  Médecine  ;  cUe  contient  beaucoup  d  tiuilc  ,  &  de  ici  ellcniiel  Se  volatil. 

EUe  eft  inci(i ye  ,  atténuante  >  Téfblncive ,  hiftériqae ,  cacminanve ,  déierfive ,  vnlnâraice  >  Taitisj 
propre  pour  réfiller  au  venin. 

La{erpiiium  ,  à  Ucerdre ,  déchirer  ,  parce  qu'on  fait  des  incilîons  4  la  tige  Se  aux  rad-  . 
net  d'une  efpêcc  de  Lafêr  ou  Lafcrpitiusi  énanger  ,  pour  en  av«ir  une  gooime  qu'on  die  -T^*"^ 
èac  l'aïamoniac. 

L  A  T  E  R. 

Latcr  ,  en  françois  ,  Brique  ,  efl:  une  argile  qu'on  a  premièrement  réduite  en  pâte  avec  de  D^jnim^ 
l'eau  ,  qu'on  a  formée  en  morceaux  quarrés ,  longs ,  plats ,  qu'on  a  fait  cuire  &  recuire  dans 
des  fbumeaox  »  8t  qu'on  a  privée  par  l'aâion  du  lieu  ,  de  ce  qu'elle  contenoit  de  gnûdêux  ou 
de  fûlfureux  -,  on  s'en  fcrt  ordinairement  pour  les Mcimens  &  pour  les  fourneaux  ,  mats  die  ' 
eft  aulH  quelquefois  employée  en  Médecine. 

Elle  cft  afttingcnte  ,  deffîcaiive ,  réfbhitive ,  propre  pour  arrfcer  le  (âng ,  étant  appliquée  y^^^ 
en  poudre  ou  en  cataplâme  comme  le  bol  j  on  (c  letc  aulfi  de  la  brique  entière  pour  exciter 
la  fucur  ;  car  après  l'avoir  bien  fait  chauffer  au  feu  «  on  l'enveloppe  d'un  linge  mouillé  ,  Se 
on  l'applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  licron  fêfèrt  encore  de  la  brique  pour  faite  l'huile 
de  briques  >  comme  je  l'ai  décrit  aillèurs. 

L  A  T  H  Y  R  I  S. 


Ljthyrh.  Brunf.  Mntth.  Fuch.  Dod. 
J^thyris  major.  G.  Bauhin. 
Ldtbyris ,  ftve  CAtaputU  major  &  mhm» 
Ger. 


Cdtapttt'id.  Brunf.  Cacf.  mmor.  Lob, 
Titbymâlus  Utiftlius  CUMputu  àtUus,  H.  L. 
B.  Pir.  Toomef. 

En  firançois  >  Epmg*  ,  on  Cktâfnçf, 


Eft  une  efpêcc  de  Titimate  »  00  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ;  Catapuce: 

fà  tige  eft  grofli:  comme  le  pouce ,  ronde»  foUde  ,  ramcufe  en  haut,  rcvétuë  de  beaucoup  f^cy^çW. 
de  feuilles  longues  de  trois  doigts ,  feœblables  ^  celles  du  baule  ,  difpofécs  en  croix ,  d'un  ^*  ^  *4* 
vert  bleuâtre  ,  li(Iê  ôc  douce  au  toucher  ;  iês  fleurs  naillènt  en  fes  fommicés ,  petites  ,  fer- 
niccs  en  godets  découpés  en  quatre  parties ,  entourées  chacune  de  deux  feuilles  pointues,  jau- 
nâtres ,  qui  femblent  tenir  Ucu  de  caUce.  Quand  cttte  fleur  eft  palice ,  il  lui  fuccede  un 
Âutt  plus  gros  que  ceux  des  autres  Tiiimales  »  relevé  de  trms  coins ,  8e  divifé  en  trois  cellu- 
les qui  renferment  chicunc  fa  feraencc  pvolîl-  cornmc  un  grain  de  puivrc  ,  prcique  ronde  , 
remplie  d'une  moëUe  blanche  ;  on  appelle  cette  femcuce^MAam  regtum  mitiut  (  Klefuxo.  ) 
Sa  racine  eft  compolSede  quelques  fibres.  Toute  la  plante  jette  un  ^  latieux ,  de  même 
que  les  autres  Titimales  :  elle  croie  en  couc  pays ,  fort  fréquemment  dans  1er  jardins  :  die 
conciem  beaucoup  d'huile  >  de  phlcgme,  &  de  fel  âcre. 
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V«ftiu>    Les  grains  &  les  feuilles  de  l'Epurge  évacuent  les  humeurs  vicjlcmmefit  par  haut  &ptl 

*  bas  :  on  peut  s'en  fctvk  dans  l'hyJropifie  ,  car  ils  purgent  particulièrement  les  (étoèîé*. 
Dépila-    Le  ft»  de  l^porge  eft  un  i^lUtohe ,  H  l'on  en  humeâe  les  ponies  velnës. 
fiÀtT  LATHYRUS. 


Lâthyrus  angulofo  femme.  J.  B.  Raii  hift* 
C  icerciUâ  ,  five  Lathyrus  fxtivus  fitre  M$. 
Park. 

Lathyrus  a^Mfiiftliiu  fbri  dbê,  Get.  cmac 


Gcflb. 


ttthyrtts  fwe  CicercuU.  DoJ.  gai. 
Létbyruifativus  tfiore  fruUuque  dllfO.  C. 
B.  Pk.  ToarnefisR. 
Pifm  Grstmm  féthmai,  Trag. 

En  français ,  Ce(fe. 

Eft  une  riante  qui  poulTe  pluficttis  tiges  pliantes  ,fe  couchant  à  tenc ,  aplaties  &  ailée» 
ou  comme  bordées,  relevées  dans  leur  longœor  d'une  câteen  dos  d*ine,  fe  divifem  en  pla- 
fieois rameaux,  *C  s'étcndant  affez  :  fcs  feuilles  naiOcnt  deux  à  deux  fur  une  queue  cerm-Dcc 
par  une  main  avec  laquelle  clic  s'attache  aux  appuis  ou'cllc  peut  attraper,  &  même  à  Ces 
propres  tiges  i  elles  font  oblongues  ,  étroites ,  pomtuès  :  les  fleurs  font  legummettres ,  blanches, 
ëûMnaCs  chacune  par  un  calice  formé  en  godet  dentelé  :  quand  cette  fleur  eftpaflee  .il 
naît  à  fa  place  une  i^oufTc  courte  &  large  ,  bl  inclie  .compoféc  de  deux  cofies  qui  renfer- 
ment des  feraences  àngulcufes ,  de  la  même  couleur  en  dehors  ,  jaune  en  dedans  :  fa  racine 
cft  menue  &  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dam  ks  janliitt ,  8c  l'on  mange  fcs  Icmcw» 
comme  les  pois ,  le^  ftves  ,  &  d'auttcs  legames  j  dles  contiennent  beaucoup  d  huile  &  de 

Ç 1  cfTpntîcl  *  * 

yertui.     HUcs  font  nourriffantcs  i  le  bofiaioo  en  eft  on  peu  lidiam  8c  ap&mf  :  on  prÀsnd  qo'dks 
cscitencU  (èpence. 

LAVANDULA. 
LàvMduU ,  en  françois ,  LéwmiÊ  .ett  une  plante  dont  U  y  a  deux  eTpâces  prindpoks ,  la 
grande  &  la  petite. 

La  première  eft  appcUéc, 

JSôHr*    LétvMdiUA  major.  Coià.  M  lOiiokM.&c        N^rdus  /tâlicâ.  Matth.  Lob.  GeraunîcÀ, 
îatL  Lon. 

LâVMdaU  mâs,  Lug4.  Uthribus  f»lm,        C^fi^t  a!kt  Tluoprâfli.  Dalech.  in  Plin. 

.  PJeudeuurdus  >  quA  vulg^  Spic4,  J.  B.  Rail 

zJv«mfa/4/4r;/«/l<«.CB.  Pit.  Toomef.  hift. 
S^U'Nâtius  Germ*nîcâ.  Trag. 

En  françois ,  Crande  LAvande.  Spic  ,  ou  ^fpic ,  ou  Nard. 
Elle  Dooflc  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dures ,  ligncufcs , 


leur  bleue  ou  vioicirc.  v^u^nu      ..eu. .^..v  ,  «       . —  ™  . 

oblongues  ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fem  dccahce  à  la  fleur.  Sa  raaneeft 
limeufe  Tome  la  pbntc ,  &  principalement  fa  fleur ,  rend  une  odeur  fone  ,  aromaiioue , 
a^ble ,  qui  embaume  les  lieux  .  îi  l'on  la  met  :  fon  goÛt  eft  un  peu  aiaçr  :  on  lacukire 
dans  les  iardins  ;  elle  croît  aux  pays  chauds ,  comrnc  en  Itake ,  en  Languedoc ,  «  Fkoven^ 
«fon  ^TOvi  quelquefois  i  fleur  blanche  ,&  alors  on  l'appelle  Swh4t9c  S^birttÊ, 

Seconde  La  féconde  efpêce  cft  appclice, 

Pfeudonardus  qUA  LdVAndulâVtdg^,Zf 


•^P*?**        LavâMé  mimr,  Cord.  hoti.  famin*. 

Tourner. 
ffeudttundus  fecmtnd,  Matttl. 


fiauhin.  Raii  hift. 

Nardus  vulgo  dlHâ,  Geûi.  hocC* 
StAcbys,  Ang. 
Sficâ  Mité  ^  imtfiUât 
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Eto  finmcois ,  Ltvsnde  àtt  Jtriùu, 

CeÛ  la  Lavtnde  commune ,  die  diffère  J'avcc  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  Ltranda 
plus  petites ,  plus  étroites ,  veaes  ,  fiins  blancheur  ;  en  ce  que  les  épis  font  plus  courts ,  6c  de» jafdinfc- 
en  ce  que  (un  odeur  n'clt  pas  (î  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes  »  pierreux  :  on  la  cultive 
dans  les  jardins ,  en  tout  pays.  On  en  voit  au(fi  à  fleur  blanche  »  laqndfe  on  appdle 

LtvanduU  tlba  ,  iJc  S'/ic^  <i:uu.  (  Tab.  ) 

Les  lavandes  comicnncnt  beaucoup  d  huile  exaltée  &:  de  fcl  volatil  -,  on  fc  fcrt  de  leurs 
fieurs  en  Médecine. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau     les  nerfs  i  on  les  employé  dans  l'apoplexie  ,  Vertai; 
dans  la  patalyrie ,  dans  la  léthargie ,  dans  l'épilepiie  ,  dans  les  ihumatifmes  :  elles  chalfenc 
les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  rclitlcm  à  la  corrapdon  ,  elles  chaflènt 
far  rranfpiiation  les  ruaiu  aifc5  humeurs  j  on  s'en  fcrc  cxcéricurcmcn:  &:  intérieurement. 

LdVdaduU  À  lavando  y  parce  qu'on  employé  k  lavande  commune  dans  les  biins  &  dans  EtSmobj 
kt  lawus ,  ou  bien  parce  que  fb  Lavandières  en  mettent  dans  leur  linge  lavé  &  blanchi ,  &e. 
pour  lus  donner  une  bonne  odeur.  . 

LAVARETUS. 

LdVÂtetits  ,  en  françois  ,  LâVéïrtt ,  eil  un  poilTon  de  rivière  ,  efpcce  de  Truite ,  ou  de  Lavatcci 
Saumon ,  ou  d'Âlofe  ,  long  d'envicoo  un  pied  ,  gros  comme  le  poing  ,  couvert  d'ecaHles 
blanches ,  argentines  &  tendres  ,601  taches.  Sa  tète  cfl  obbngue  y  il  cSt  camus  ,  fans  dents  :' 
ion  corps  eft  toujours  net  &  blanc  ,  parce  qu'il  fe  tient  dans  l'eau  claire  j  fa  chair  ell  molle , 
blanche,  un  peu  glutincufe  ,  trcs- agréable  au  guùi.  Ce  poiâbn  cil  allêz  connu  dans  les  Poif- 
fonnertes  de  Lion  ;  on  en  fert  fur  les  ubles  comme  un  mets  délicieux  &  de  boo  liie  ^  il  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil. 

Il  clt  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  «  pour  la  phthide.  Vertiu; 

i~évâttm  î  Untâte  t  parce  que  ce  poî(Ebn  eft  net  &  bien  lavé«  éunt  toû jours  dans  l'eaa  .£><<vlo; 
daiie.  . 

LAVARONUS. 

Lavitronus  Bellonii.  Cahffoiuts  AUJfiUenJium.  Cabajfonus  Cenucnfium. 

£(l  un  poillon  de  met  qui  relfcmble  beaucoup  au  Lavaret  ;  il  c(l  couvert  d'ccaillcs  luifan»  |<avaroaiis« 
tes  comme  de  l'aruaK  :  f*  t£te  eft  groflè  t  &  l'on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  :  fa  chair 
tl\  très  blanche  ,  légère  ,  bonne  h  manger  ,     de  Facile  digellion.On  le  tiOttvedans  la 
mer  Méditerranée  :  il  conucni  bcaucouj»  de  fcl  volatil  &  d'huiie. 

Il  eft  reftauiant  ,  ftomacal  ,  noniciflant.  p^^"*"* 

Les  petites  pierres  qui  (ê  ttouvent  dansfaiéte  font  apéridvei ,  propres  pour  la  gravdle,  pierres*^' 
étAOt  pofes  en  jpoudre.  ^  Etimole^ 

XitfrâriMu  «tiwMd»»  parce  que  oepoiflôn  eft  fort  net  ùe. 

L  A  V  I  G  N  O  N. 

LAv'igmn  c(l  un  petit  coquillage  de  mer ,  grand  à  peu  près  comme  la  moîile  ou  raoucle  »  La^caoai 
mais  un  peu  plus  large ,  plus  court  ,  plus  arrondi  &  plus  plat  :  Sa  coquille  cd  liiTe  &  polie 
en  dehors ,  mais  encore  plus  en  dedans  .  de  couleur  blanche ,  le  haut  de  cette  coquille  cil  un 
peu  relevé  »  mais  elle  diminué  infêniiblement  jusqu'aux  bords ,  &  repréfente  ,  quand  eUe  eft 
cuvcne  ,  deux  cuilliers  fans  manches  ;  le  petit  poilïbn  qu'elle  renferme  eft  au  plus  gros  cora- 
tne  celui  de  la  mcûle  ,  de  couleur  blanche  ,  bon  à  manger  ,  &  de  facile  digcllion  :  on 
t'ou^e  ce  coquillage  au  bord  de  la  mer ,  dans  la  boue» où  il  noircit  (à  coquilfe ,  en  fiwte 
qu'on  la  croiroir  noire  ,  mais  en  la  lavant  bien  ,  elle  reprend  ik  couleur  naturelle  qui  cfl: 
blanche  \  ce  j>oinôn  eft  apéritif  ;  on  peut  aulTi  broyer  fa  coquille p  &en  prendre  comme  des  ^oR^i^e» 
yeux  d'éoevtflè  pour  abfbrber  les  humeurs  trop  acides  du  corps:  la'  dofis  en  eft  depais  dowK  X!?"^ 
g'atns  jolqu'À  aemi  dxagmt.  .<u«c 

LAUREOLA. 

LdttrtoU  ,  en  françois  ,  UureoU,  eft  une  efpêce  de  Tymelée  ,  on  une  plante  dont  il  y  a  ^^y^ 
dcus  cfpêces,  une  m41e,.&  l'autre  ftmelie;  »         X.  £&.  h* 
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Jj^^^*"  La  première  cft  appclléc, 


Léumtd  ftmptr  tikent  flm  tatt§if,  J.  B» 

Raii  hift.     .  ^ 

TlyymelAA  foltîs  virîdibus.  McCuxo. 
Dupbnoidej.  Dod.  gai.  Aog,  Gcîn.  hott. 


témtfîâ,  Bmnf.  Dod.  Ger.  Park.^ 

LaureoU  femper  virens  flore  vïriii ,  qui- 
kufdam  LitineoLi  nus.  C.  B. 

ThymeUu ,  LAurifolio  femper  virens ,  ftve 
Lâme^  nus.  Vit,  Tourn. 

En  (ran{oû  «  Cé»m  »  oa  L4gre§U, 

.•  ^'^'^     Elle  pou^è  une  tige  quelquefois  fimple ,  qjnetqoefois  diviféc  en  plu/ieiiis  nmeanâ  fléûblei 

&  difficiles  \  rompre,  rcvccns  J'unc  grofTe  écorcc  ccndrce  ou  blanchâtre ,  porranc  en  haut  un 

Î[rand  nombre  de  feuilles  ublongucs  ,  larges ,  charnues  ,  liilès  ,  d'un  vert  foncé ,  luifamcs  , 
emblablcs  à  celles  da  Laurier,  mais  plui  petites ,  ramaflîes  oa  entallSes  par  tottfês.  Ses  fleois 
font  petites  ,  difpofêes  aux  foroniiiés  des  branches  >  comme  en  bouquets ,  de  couleur  vetie- 
jaunâtre  :  ch.acuiic  d'elles  eft  un  petit  tuyau  évafé  en  haut ,  Si  coupe  en  quatre  parrics  poin- 
tues ,  oppuiccs  en  croix.  Qiiand  cette  tieur  e(l  paffêe ,  il  lui  fucccdc  une  baye  grofle  comme 
celle  du  Genévre ^  de  figoK  ovale,  aa  commencement  verte,  mais  noire  quand  elle  eft  mûrr, 
charnue  :  clic  renferme  une  femence  oblonguc  ,  dure  ,  un  peu  plus  longue  que  celle  du 
Chanvre,  remplie  d'une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue  ,  groll'c  ,  Ugneufe,  pliante.  Ce 
dtviTanc  en  pIuiSeaTS  branches  delcendant  bien  bas  en  terre  ,  &  difl^le  à  arraoïer.  Gène 
liante  croît  aux  lieux  montagneux,  incultes  ,  rudes  ,  ombrageux,  dans  les  bois;  elle  demeure 
toûîours  verte  ;  fcs  feuilles ,  Ton  ftruit  &  Ton  écorce  ouc  une  ù  grande  actimocûc,  qu'elkl 
Ijtûlenc  la  bouche  quand  on  en  met  dedans. 

J'^^^  La  féconde  efpéce  eft  appelléc , 


Cnmmetm,  1,  B. 

r^uredâ  fiemm*  &  DâfkmUtt  eroteâ, 
Lugd« 

ChmtJeâ  GermâHte*.  Dod.  Cam.  TbaL 

A  fez  en' nui  (jermunicum.  Lob. 

Dupbnoides.  Fuch.  Tur. 

CMUuispbnt  ftve  PufiUa  Lâurus,  Adv. 


ÏMnrnUfnltt  itùim  ,  pre  purpureo ,  of- 
peints  Laureol,i  fa-mitut.  C.  B. 

Cbamdltd  Gtrmamcé  ffivt  Mc^rtum,  Ger. 
Raii  hift. 
TbymeUa.  Cord.  in  Dlofc, 
Thyme!A4  l^urifolio  decidw  »five  Léth 
reoU  faittiud.  Pit.  Tourn. 
LêntuU  ftiiù  dttidm  ,five  Mnetem 

En  femçois  »  MwtHn  ,  ou  Bris^gatil. 

ÉtU-ffOSL  '  CTeft  un  petit  arbridèau  qui  croit  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  jetcant  plufieors  ra- 
meaux ligneux  ,  flexibles  ,  pîinns  ,  grclfs  ,  rou  is ,  icvccus  de  deux  ccorccs  ,  la  première  min- 
*  ce ,  cendxée ,  facile  à  féparer  i  la  féconde  verte  en  dehors ,  blaiKhe  en  dedans ,  fxjct  pliante 

&  difficile  II  rompre  :  iôa  bois  eft  blanc ,  rempli  d'un  peu  de  moelle  i  fes  feuilles  approchent 
en  figure  de  cellê  de  la  prenûere  efpâce ,  mais  plus  molles  ,  de  couleur  plus  pâle  &  non  Ini- 
fante  :  (es  fleurs  naiflcnt  aux  fommircs  des  branches  ,  petites ,  odorantes  ,  form^'cs  com- 
me en  la  Laureole  mâle  ,  mais  de  couleur  rouge-pâlc  ,  liranc  fur  le  purpurin  ,  comme  aux 
fleon  de  pécher  :  il  leur  fuccede  des  bayes  rouges  qui  en  féchani  deviennent  noires  :  (à  racine 
eft  longue.  Toute  l;i  plante  a  une  o  lc.jr  forte ,  excepté  fa  fl  *ur  qui  fcnt  bon.  Son  goût  eft  fort 
âae  ôc  brûlant  >  elle  croît  dans  les  bois  montagneux,  aux  lieux  ombrageux >tudes  &  défeits: 
(et  feuilles  tombent  8Q  oommefMxment  de  rhyver. 

L'une  &  l'autre  efpéce  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  (êl  fort  Icre  ,  efi 
fcntiel  &  fixe  ;  elles  ont  u  ic  vertu  femblablc. 
Vertus.     Leurs  feuilles  ,  leurs  fruits ,  leurs  ccorccs  purgent  violemment  la  pituite  &  les  kcoù;és:ot^ 
*s*cii  fci  c  pour  l'hydropine;  on  les  fait  prcn  irj  ca  poudre  oaeninfofion. 
Taltonrai-     *  Lc  Tartonrairc  eft  une  efpScc  de  Thymcléc  qui  croît  aux  environs  de  Marfcilie  dans 
re ,  troiué- 1^  fables  ptc^  le  bord  de  la  mec  }  elle  diSéit  des  précédentes  par  fes  feuilles  très-courtes ,  ou 
deTbyme-      anoodies  ,  foyeufes  de  blanchâtres  $     fleurs  natflènc  des  mfl&Ues  des  feuilles  ,  &  créi* 
11^    .  '  petites. '&B«diinftppelk  cette  planM  Tlirnv/^/^ 
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LPin.  &  Pir.  Touniefort.  )  Tarrottrjîre  O'allo-ProvincU  MéfJiUenjium.  (  Lob.  icon.  )  Les 
,  lilles  de  cet  arbridèau  (ont  mifcs  au  nombre  des  purgatifs  violens..  Vettn: 
UureoU ,  qujfx  Lmrus  puftHa ,  p^cic  Laudet  j  parce  que  les  fèuiÎJet  &  les  bayes  de  ces  Etimolo- 
^Untesrdlcisblcm  à  celles  du  Laurier.  ^ic 

LAUROCERASUS. 

LturBcerjfus.  Cluf.  hift.  Pit.  Tourn.    1     Cerafus  foli»  Ldurm,  C.  B. 
Ittm  ficmkbu  Thiopbrafii.  Lugd.      |    Orj/ft/  Tréftumtùuu  BeUoft.  Gef.  Iiair. 

En  fcançois  ,  Léum'-Otrift, 

EU  un  petit  aibre  beau  &  fort  agréable  à  la  vue  .*  fa  tige  eft  droite  >  rameiifê ,  fôn  ^corce  Lauciar< 

tft  vcne-brunc  ,  fon  bois  eft  blanc  ,  fa  feuille  rcdèmbîe  à  celle  du  Laurier  ,  ou  plutôt  à  celle  Cerift. 
du  Citronnier ,  dentelée  aux  bords ,  douce  au  toucher  ,  ncrvcufc ,  de  couleur  vene  ,  lui- 
fante ,  réjoiiidàute  ,  d'un  goût  aftcingcnt  «  un  oeu  amer.  Sa  fleur  cil  à  cinq  feuilles  blan* 
ckes ,  fans  odeur ,  difpofccs  en  rofc  :  lotrqu'clle  cft  paflce  ,  il  fc  forme  un  fruit  charnii 
fcmblable  à  une  Ceri(e ,  de  couleur  touge  >  dans  lequel  on  trouve  une  coque  prefqu'ovaîe^ 
mince ,  fragile ,  remplie  d'une  lêmence  oblongue  ,  amete.  Ce  Irnir  a  an  goût  doux.  On 
cultive  le  Lauricr-Ccrifè  dans  les  jardins  ;  fa  feuille  contient  beaucoup  d'huile  ,  médiocte»  ' 
racnt  du  fcl }  fon  fruit  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile  &  du  fcl  effenricl. 

Safêuaie  eft  un  peu  aftringcnte  }  elle  fortine  l'cflomac  >  elle  donne  un  goût  d'amandes  Vertus^  " 
•meics  an  lak. 

iMroccrafus ,  en  françois  efl  compofé  de  Laurns  y  laurier ,  &  de  Cerafut ,  Ccrife  ,  parce  Vj^mn^Ui 

rt  eme  plante  porte  des  fleurs  femblables  à  celles  du  Laurier  »  &  des  fruits  femblables  Êe,"""" 
cemc  du  Gerifier. 

L  A  U  R  U  S. 

Lâuru!.  Dod.  gai.  J.  B.  Raii  hift.  I     Lan:  us  vidjor  fve  latrfolU.  Part. 

Ljhtus  v:i!g4i  is.  C.  B.  Pit.  Tourncfort.     (  En  français  ,  Laurier  fr.ux. 

Eftun  arbre  qui  croît  ordiiuiremeni  à  une  hauteur  médiocre  aux  pays  tempérés ,  mais  Laurier^ 
qai  s'âeve  davamase  fôas  In  climats  cbands  >  eonune  en  Italie ,  en  Efpa^ne.  Sa  tige  cfi  franc» 
unie ,  fans  nœuds  ;  Ion  écorce  e(l  peu  ^paîflê»  fon  bois  efl  poreux  &  aflêz  roible  \  il  pooffe 
des  rameaux  longs  ;  fcs  feuilles  (ont  longues  comme  la  main  ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts, 

Eintuës ,  dures,  toujours  vertes  ,  peufucculentes,  netvcufcs  ,  polies  ,  odorantes  ,  d'un  pout 
r  aromatique  Si  un  peu  amer  >  attachées  par  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  cha<* 
cunc  d'une  feule  feuille  dcroupéc  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ou  jauuâ» 
ut.  Il  leur  fuccede  des  bayes  gtoflès  comme  de  petites  Cerifes ,  oblongues ,  vertes  au  com- 
menoemenc  •  mais  prenan:  une  -cooleor  noire  en  mûriflânr.  On  trouve  (bas  leur  peau  une 
coque  aficz  dure  ,&  qui  renferme  dans  (on  creux  une  femcnce  oblongue.  Ces  bayes  (ont 
odorantes ,  aromatiques  ,  huileu(es  ,  amercs  au  goût.  Ses  racines  font  groflcs,  inégales.  Cet 
arbre  croit  aux  lieux  fccs  &l  chauds  ;  on  le  cultive  dans  les  judins  ;  (es  feuilles  &  fes  bayes 
(ont  en  ofàge  dans  la  i^léJectnc  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huiL'  i5<:  de  fel  volacil. 

On  nous  apporte  des  pays  chauds  les  bayes  de  L,uir  'îcr  fe'cbes.  HHcs  doivent  étrcchoifies  Bayes  de 
tcccntes  >  bien  nourries ,  entières  »  non  vermoulues  ni  fcparces  de  leur  écorce  ,  de  couleur  Laurier  fé- 
noitâire  ;  elles  fervent  dans  la  teinture  ;  on  tire  une  huile  de  fès  bayes.  ches. 

Les  feuilles  &  les  b.iyes  de  Lmricr  font  incifivcs  ,  attéouaiucs  ,  déterflvcs  ,  réfoluiivcs ,  ^î'°"^* 
propres  pour  cbal&r  les  vents  j  pouc  foniticc  le  cerveau  &  les  nerts  i  pour  exciter  les  mois  v«wai 
«m  femmes  &  les  urines:  on  s'en  6rt  éxtérieuremenc  êt  tncérieurefflenc 

L««r«ri /'«u(r  «Umangei  parce  que  le  laurier  eilempbyé  pour  faire  des  cooconnes  qu'on  .Etiraoto* 
tout  (ûr  la  tête  de  cetix  qui  onr  mérité  des  Ku'jnges.  R'*- 

*Le  laurier  royal  ou  Laurns  Regia  (  Al  i.     1 1.  R.  P.  Pir.  Tournef  )  eft  ditîcrent  du  vrai  Laurier- 
liorier  par  Ce»  feuilles  qui  ont  une  couleur  de  vcrt-giy  ;  elles  (ont  fins  odeur  ,  &  n'ont  au-  royal,  "* 
cun  gout  aromatique.  La  fleur  &  le  fruit  font  à  peu  prés  comme  dai;s  le  laurier  ,  avec  cette 
différence  que  les  fleurs  naiflènt  en  grape  dans  le  laurier  ):Wyal  »  au  lieu  que  celles  du  laa- 
«9  fiauw  aaîf!ciiC4ki  aificUes'des  fcoUks.' 
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LAURUS  ALEXANDRINA. 

Laarîer  Lâurus  j1ifx*ndrin4 ,  en  firançois ,  Lâmtr  jiUxânirîn ,  eft  une  eCpêce  de  Hooi  Fcclao 
jiÊoaaàtia,  do»  U  y  a  plufiena  espèce».  Je  dédirai  îd  les  deux  priodpalei. 

p,«nûei«  ^*  première  cft  appcUéc , 


Ru  feus  angufîtforius  fruStufêlit  in**fci»te» 
Pir.  Tournetoit. 
H'ippo^hffum.  Matth.  Dod. 
I/lppnqlelftim  five  R'ijUrgua.  Païk. 
Utt^bne  jiUxaadtind.  Fucb. 


«^cc         Z^x/rn^  AlexândriM^  Bconf.  TcAg.  Fuclu 
Ang.  Gefn.  hon.  Eyft. 

/,4»rffi  Alexdndr  'ma  fruO»  peéitMtê 
dente.  C.  B.  Raii  hift. 
Bonifét  'u  five  Bdingué,  J.  Bauh.  AnguU. 
/&iWix  H9âDhfnriiit,  Cola|n. 

Elle  pou  (Te  plu  fleurs  figes  à  le  hameur  de  denz  pieds ,  menoSs  >  fiéxibles ,  vertes ,  por- 
tatu  des  feuilles  oWonpiucs  ,  r.lfcz  cpaifTcs  ,  nrrvcufcs  ,  pliantes  »  pointues ,  d'une  belle  cou- 
leur vcnc  ,  renêfnblames  à  celles  du  Laucicr ,  mais  beaucoup  plus  petites.  Il  fort  du  milieu 
de  chacune  de  ces  feuilles  utic  autre  penie  feoiUe  de U  même  Bgutc  en  manière  de  langaet. 
te  ;  fcs  fleurs  (ont  nès  peticcs  ,  formées  comme  en  grelots  ,  attachées  par  des  petits  pc<iicu!  s 
qui  furient  de  deflôus  les  langucncsdcs  feuilles;  il  leur  fuccedc  deslMyes  groflès  cumroe  des 
pois  chidws ,  on  peo  molks  »  qm  nwgiflêiic  en  mûdÎGuit }  elles  lenfermcnt  dhacane  nne 
ou  deux  femcnces  dttBCi  «nsnw  de  M  come }  (*  ncbc  eft  tongiie  »  blanche,  &  d'une 
odeuc  agréable. 

Seconde  I^  ièooode  eTpice  eft  appellée  > 


Riifcus  Utifoltus  fruiluftli»  tmdfcenre.Vis, 
Tourncf. 

Laimu  AiiXàouIrmâ  fru&u  ftli»  ia^HaUt, 
C.  B. 


l^^****        Lmas  AUxânir  'tM.  Lob.  J.  Bauh.  Raii 
bift.  . 

téumu  jUiXémirmâ  «em.  Lngd.  Cluf. 

liift. 

Lmmu  jUexâaàrmâ  gmmu,  Pttlc 

Elle  di0&Eede  k  pcécéiieme  ,  en  ce  que  fes  feuilles  tout  un  peu  plus  larges  8c  arrondies , 
fans  languettes  ,  &  en  ce  que  fcs  fleurs  Se  fcs  bayes  naîfTcnt  fans  pédicules ,  adhérantes  aux 
feuilles  :  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune ,  hetbcufc  ou  pâle ,  mais  lî  pcdccs  >  qu'à  peine  peuc- 
on  les  difttngoer. 

L'une  &  l'autre  efp&re  craiflêac  au  lien  montagneox  i  elks  conôeoneax  beanooup  dlmt- 

  le  Se  de  fel  eflèntiel. 

Vvttn.    Leurs  racines  (onc  apéritives  »  propres  pour  les  teceniSons  d'urine  8c  de  nieiillfn&  t  ponr 

hltec  l'accouchcmcnr,  pour  les  vapeurs  hiftériqucs  ;  on  s'en  fert  en  tifané  :  on  kspcend  ooffi 
en  poudre.  La  dofc  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux  dragncs. 
Eàool^    On  appelle  cette  plante  LMirms  Mixmdrin* ,  parce  que  la  figure  de  fès  feailles  approdie 
HllW         de  celle  du  laurier  ,  &  parce  qu'on  en  trouvoic  autrefois  beaucoup  en  Alexandrie. 

Uippogloffum  ex  ,  rquui  &  vAir.'*  ,  lingua  ,  comme  qui  diroit  iéttigHe  de  (bevul.  Oa 
a  donne  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  qu'on  a  trouve  quelque  reltèmblance  de  la  figure  de 
(à  feuille  avec  celle  de  la  langue  d'un  cheval. 

B'ifmguâ ,  à  caoTe  que  fes  feuilles  font  doubles  *  ayant  la  figure  de  deux  langues  joinics 
cnfcmble. 

LENDES. 

I^nies ,  en  françois ,  Ltntet ,  (ont  des  inTeâet  tfès-nenos ,  lon^ts ,  blanchâtres ,  qui 
redèmblent  aflcz  à  des  Cirons  ,  mais  ils  font  encore  plus  petits  ,  ii:  il  ne  paroît  point  qu'ils 
ayent  des  pieds  i  ils  naiflcnc  fous  les  cheveux  des  enfians  &  fous  le  poil  des  chevaux  Se  des 
bccoft  ;  ils  finie  oinfimdna  on  nëés  avec  une  ccaflè  qoi  ^tm^  a  \»  ladne  des  poils  ;ita 
crjquocenc  quand  on  les  peedè  avec  l'oi^^  t'ilt  éioient  enfermés  dans  des  co- 

quilles. 

Quoiqu'on  «c  Ait  nn  gean  diffilnnc  de  cespeda  aaîtnanx .  ce  n'eft  antcc  dnft  que  les 
ceufs  des  pooz  qui  écloCènc  dam  Icitt  tenis ,  fie  qw  deviennent  de  v4i^^ 
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cft  tranCparcnc ,  oa  les  faic  mourir  par  les  mêmes  remèdes  qu'x>n  employé  pour  cuec  ks  auues  H»«^^; 
îniêâes  qui  naiflâKdttisks  paib  •  oomoie  par  ks  oogaens  NufUtMiM  6l  EmUtMm ,  pu 
bStiphuai^s» 

L  E  N  S. 

Znu  »  en  ftaoçuis  >  LtntUle ,  cfl  une  plante  dont  il  y  a  deux  dgèoOé  ^ntiljei; 

La  première  cft  appclléc  ,  t^S*** 
Lem,  7.  B.  Raii  hift.  Ad.  Tab.  1    Uns  m'mw.  Dod.  Ger.  Loix  Parx. 

Lent  vulgaris.  C.  B.  Pic.  Tournef.  |       Ea  françois ,  LgÊÔtU  ÊnUadir*. 

Elle  pouflc  des  tiges  longues  d'environ  un  picJ  ,  alfcz  grûlTeSjangulcufcs,  vcluës ,  ramcu-  LentlUeoif' 


fcs  »  foiblcs,  tombâtu  à  cene  ù  elles  ne  font  foûceuucs  par  Quelque  plante  voiùne  -y  Ces  bran-  diuire. 
ches  finiilèac  par  des  mains  ou  tenons  qui  s'attachent  &  le  Gait  i  ce  qaTelIes  cencomiem  : 
Ces  fêuillcs  Caâc  oblongues ,  rcflànbbntes  à  celles  de  la  Vcfic,  mais  plus  pcciccs ,  values  *  rui- 
gées  plufieurs  (tir  une  côte:  il  fort  des  ailicllcs  de  ces  feuilles  des  pédicules  gtélesquifoûueh- 
twnt  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  légumincufcs  de  couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs. 
ibncpadeeStUleur  fiicoede  des  petites  goullcs  courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois 
Bewes  (cmcnccs  rondes ,  aplaties  ,  élevées  au  milieu  .  Si  minces  vers  les  bords ,  dures ,  UUcs, 
de  couleurs  blanche  ,  oujaunâtre,  ou  rougeâire ,  ou  noirâtre  :  Ùl  racine  eft  menue  ,  blan« 
die  «gariiie  de  que^ues  mm.  Cétte  plante  croit  dans  les  ienesiiiatgtes&  (ifiches. 

La  (cooade  eTpéoe  eft  appdUe  »  Second* 

Lens  mjw,  C  Baiih.  J.    Raii  hift.  Fit.  1    Lau  Itdka.  Camer.  •fy^ 
Tourn.  ^  }  En  françois ,  Cr»^^  Lentille» 

Elle  dîf&te  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  plus  belle  6e  plus  grande  en  toutes  Tes  panies } ,  GfaAi 
fâ  fleur  cft  blanche:  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes ,  (,i  fcmcncccftdeuxott^**''^ 
trois  fuis  auftî  gtollè  qut  ccllc  dc  la  précédeose  »  elle  eft  d'un  grand  uiage  dans  les  alimens 
ciu  Carême, 

Les  femcnccs  des  Lentilles  petâesgç grandes  conrifimentbeaucoap  d'hotleft  ai  peu  de 

fel  volatil. 

La  décoâion  de  lentilles  prife  pat  la  bouche,  lâche  le  venue  &  elle  cft  déterfive)  mais  les  Vertns; 
lentilles  mêmes  mangées  font  aftrmgeotes ,  one  Ibm  déooâton  de  lentilles  pr&en  lavement 
&  gardée  quelque  tcms ,  excite  la  fueur.  g, 

Lens  d  leaU  ,  doux ,  parce  qu'on  s'cft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoieni  de  lentilles  f^T^ 
«voient  tlmmeur  plus  douce  0e  plus  tempétée  que  les  aoires  >  ou  bien  parce  que  la  lentille  cft 
douce  an  toucher. 

LfiNTlCULA  PALUSTRIS. 

LenticuU.  Ad.  1    Lens  palujirU,  Ger.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 

LenùsuU  paluftrh vulgdris.  C.B.  i    Letu palujlris fwe  dqtutiea  vulgérh»  ParK« 

Ea  ftançob ,  petitf  Lemilit  dit  wteâie ,  ou  Lemilh  d'un, 

Eft  one  petite  plante  aquatique  dont  les  fcuilles  font  de  la  figure  &  de  la  grandeur  des     ^  ««t^lt 
lertilles,  minces  ,  rondes  ,  tendres  ,  attachées  à  des  queues  ou  plutôt  à  des  fibres  déliées  coo;- 
me  des  cheveux  x  derquclles  elles  fe  détachent  facilement  par  Taxation  de  l'eau ,  &  elles  na- 
.gem  Cm  la  dperfidedes  étangs  ,des  lacs  &  des  marais  jelleicontietmeni  beaoooupde  phleg- 
me  ,  un  peu  d'huile  ,  &  très- peu  de  fcl  cHenticl. 

Elles  umt  propres jpoor  humcâcr ,  pour  rafraîchir ,  pour  àcindte  les  ardeurs  du  fiuig ,  Vertn; 
^tant  ptiîès  en  décoâum  $  elles  font  aaffi  employées  eaterieoretnettt  pour  la  gale. 

Lentieidâ  %  parce  que  la  (cuiUe  de  cette  j^nte  a  la  figure  enéncuie  d'nne  petite  Etimdoj 
kntille.  l^* 

^      L  E  N  T  1  S  C  U  S. 

Lemifcns,  Ger.  Dod.  Park.  L  Bauh.  Raii  1    Imtftm  vidgmU.  C  B.  Kl  To 
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Lentifque.     Bil  un  arbre  hn  rameux  ,  quelquefois  grand  &  quelquefois  petit  i  fcs  bnttidies  (ont  grof^ 
f  'oyei  Pl.  Tes  ,  pliantes  »  fléxibles  >  couvertes  d'une  écorce  cendrée  {  fes  feuilles  (bot  femblables  à  celles- 
X.  ég.  16.  ,iu  Mirte,  rangées  par  paires  fur  une  côte  rouge  âtre  qui  eft  terminée  par  deux  feuilles  oppo- 
fées  ,  toujours  verccs ,  tendres  ,  d'une  odeur  fucic  ,  mais  qui  n'efl  point  délagrcable,  d'un 
gOÛC  «igrelet  &  aibingent}  il  naît  quelquefois  fut  ces  feuilles  cenaines  vciTurules  remplies  de 
moucherons  ou  de  liqueur  ;  fcs  fleurs  fonent  des  aiflcllcs  des  feuilles ,  difpofccs  en  grapes , 
rouges  ou  de  couleur  bcrbeufe-pâle  tirant  fur  le  purpurin  >  dans  IcrqucUcs  lont  cntalîccs^ar 
pelocofis  deséumioes  dmrgjes  de  (bamecs  :  lès  fruits  naiwm  fur  des  pieds  différensde  ceux 
des  fleurs ,  ce  font  des  petites  bayes  rondes  qui  noircinènt  en  mùrllfant ,  d'un  t;oitt  acide  j  el- 
les renferment  chacune  un  petit  noyau  oblong  ,  dur ,  noir,  contenant  une  moelle  blanche  oa 
iWïfc    verte.  On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  manière  qu'on  tire  l'huile  de  tauriec 
en  Languedoc.  Cet  arbre  croit  en  Italie ,  en  l'iflc  de  Chio  ,  aux  Indes ,  en  Egypte  ,  au  Lan- 
guedoc ,  en  Provence  :  on  le  cultive  avec  grand  foin  ,  piimcuUéremenc  en  l'ifle  de  Chio  » 
parce  qu'il  en  découle  le  maftich  dont  je  parlerai  en  Ton  lieu. 
Bois/       Le  bois  de  lennfque nous  eft  apporté  fée  »  il  («ut  te  choifir  nouveau  ,  difficile  ï  rompre, 
•^^l**'»   pefint  ,  f^rls  en  t^chors ,  hlav.c  en  dedans,  d'un  goût  aflringcn:  ,  prenant  garde  qu'ilne.fbîc 
carié  >  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phlcgrne  ,  &  allez  de  ici  cilcntid  &  fixe. 

11  eft  aftringctu  &  fortifiant ,  il  réfifte  au  venin  ,  il  fortifie  les  gencives  ,  on  en  fait  entrer 
dans  quelques  comporitions  de  Pharmacie ,  il  (èrt  à  faite  dei  comlcnts. 

L'huile  des  bayes  de  kntifque  cft  afttingenK',  pcopce  pour  nfermir  les  chairs  ,  &  pour 
fortifier. 

Etîmolo-  Lent  i  feus  à  Lente fctre  >  éne  mou ,  flexible ,  parce  que  la  branches  de  cet  axbce  (bm  fle»- 
V**        bles  ou  faciles  à  plier. 

LEO.  , 
l1on,Rot  £c9  ,  en  fran^is  ,  Lisn  ,  efi:  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  ,  gros ,  fifroce ,  fauvagc , 
des  Ani-  d*ttn  aTpeâ  lemble  ;  on  l'a  nommé  le  Roi  des  MÙmMX  >  tant  à  caufe  de  fa  grande  force  que 
'"Y-^*  prcc  que  fa  face  approche  de  celle  de  l'homme  :  fa  femelle  cft  appclléc  en  latin  Lrxnj,  &  en 
Lioimt.  ^ançQÏj^  Lionne ,  èc  Ton  petit  Lion  Leunculus ,  en  françois,  LionceAU  >  fa  létc  cft  gtolîc,  char- 
nue ,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux  ;  fon  front  cft  quarré ,  fès  fourcits 
font  élevés ,  (on  nez  cfl  grand  ,  large  &  étendu  \  fes  yeux  font  mojcnnemen:  gros ,  fort  ai- 
gus ,  fcs  lèvres  ont  une  grandeur  médiocre  }  Tes  mâchoires  font  compofécs  d'os  fort  grands 
9c  robuftes,  elles  font  garnies  chacune  de  quatorze  dents ,  quaue  inctftves ,  quatre  canines  » 
&  Hx  molaires  ;  les  înofives  fiaoK  petites ,  les  canines  font  iné^des  $  il  y  en  a  ardinairemcnc 
deux  grandes  &:  deux  petites  Jcs  grandes  font  longues  d'environ  un  pouce  5:  demi  ,  dllpo- 
•fées  en  manière  de  défcnics  i  les  molaires  lom  aufli  inégales  ,  les  unes  lont  aulli  petites  que 
les  inclines ,  les  autres  font  fort  grandes ,  ayant  trws  pointes  inégales,  difpofëe&en  forme 
de  fleur  de  lys:  (a  langue  cft  grande  ,  horrible  ,  rude  ,  âpre  &  hériflee  d'un  grand  nombre 
de  pointes  ou  ongles  durs  comme  de  la  cotne ,  longs  de  deux  lignes ,  creux  en  leur  bafe ,  te- 
ooorbées  vers  le  gofîer  \  fon  ccfophage  a  environ  un  pouce  &  demi  de  large,  fon  cou  eft  long» 
médiocrement  gros,  fort  roide  ,  couvert  d'an  poil  long  &  épais  qui  fe  continue  fur  la  poi- 
ttine  i  fon  fternum  eft  fené  &  un  peu  en  pointe  :  fon  corps  eft  très- fort  &:  robufte  -,  fcs  pieds 
de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes,  aiguës  &  tranchantes ,  fes  pieds  de 
deixiexe  n'en  ont  que  quatre  \  fa  queue  eft  longue ,  couverte  de  poil  &  d'une  grande  force. 
On  trouve  cet  animal  en  Mauritanie  ,  en  Lybie  ,  en  Syrie  ,  en  Tartarie  ;  il  cft  féroce  6c  cruel, 
d'un  tempérament  de  feu  ,  fon  cri  eft  un  rugillèmcnt  :  la  Lionne  fa  femelle  eft  diftingaée 
d'avec  lot  extérieurement ,  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  longs  poils  au  cou  ;  il  (è  nourrit  d*oi- 
féaux  ,  de  petits  élcplians  ,  de  haufs,  de  cadavres ,  de  fruits  ,  il  dévore  aufTi  les  hommes 
•aanrqnt.  à  moins  qu'il  ne  foit  apptivoifé  ;  il  boit  de  l'eau  pour  trois  jours.  On  a  remarque  une  grande 
conformité  du  chat  avec  le  Lion  \  l'égard  de  la  ffamâare  des  yeux ,  des  dents^  de  la  langue» 
des  pattes ,  &  de  pluiîeurs  parties  internes  ;  c'eft  apparemment  ce  qui  a  fait  dire  à  Mahomet, 
que  le  chat  naquit  d  ai  s  l'Arciic  de  Noé  par  l'étcf numcnc  du  lion.  Toucceqid  Te  tice  dulion 
contient  beaucoup  uc  (cl  volatil  &  d'huile. 
Venus  du  Son  cœuréiam  dcfl'cché  &  mis  en  poudre,  cft  propre  pour  l'épilepfie  &  poot  lafiéTTCqvtt^' 
te  «  U  dofe  en  eft  depuis  demi  Cccupule  jufqu'à  deux  fccupules.  S*' 


Digitized  by  Gopgle 


DES  DROGUES  SIMPLES.      LE  41Î 

^3  grailTè     propre  pour  ramollir ,  pont  céÛMldxe »  poOK  fimifitt  les  11CS&  y  pOttC  dilfipec  Graifl«; 

les  douleurs  ôc  les  bcouillcmensdesoreiUes.  Chair* 

Sa  diair  ibnifie  le  cerveta  6t  dilSpe  les  vapem ,  eUs  eft  («n  bonne  à  minger. 

Son  fang  étant  delT'éché  &  réduit  en  poudre  eft  fildorifique  }  U  céfiftc  ta  venin  (  la  dolè'  Saog* 
on  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  precend  que  la  dent  du  Hun  étanc  pendue  au  cou  ,  empédie  les  maux  des  dents.  Deac« 

Ses  os  pulvérifôs  font  Hidorifiques  &  fébrifuges  :  la  dofe  en  eft  depoit  unftnipiile  ja(qtt*i  q^. 
une  dragme  :  on  leur  attribue  auifi  la  qualité  de  foulager  la  goutte. 

Sa  fiente  mêlée  dans  de  l'onguent  rolat  enlevé  les  taches  du  vifage.  Fieait. 

X«p»4iA4«,pai;geqneleiiona1avûëaigiië.  Etinob-' 

LEOCANCER.  4^ 

Lt9  Cémeer  ,  Rondelet.  Atdiov.  Jonft.  Eltphdntus ,  Plinii ,  BcIIon. 

"Eft  une  efpêce  de  grande  écrcvifTè  de  mer, qui  tire  fcs  noms  de  fa  grandeur  &  de  fa  force; 
éUc  a  la  figure  de  l'Aftacus ,  mais  Tes  pattes  font  plus  gtoflcs  &  plus  longues ,  terminées  pat 
des  mains  iboicIniSB  en  ferme  3e  tenailles  comme  aux  autres  écreviflès  ,  allez  larges ,  mais 
menues  ;  Ton  corps  eft  marbré  pat  des  ondes  jaunes  ;  H  s  cornes  fbntiôcc  loi^ues  »  fa  chair 
eft  bonne  à  manger ,  elle  contient  beaucoup  de  fcl  &  d'huile. 

Elle  e(l  apcritive  &  peâorale  ,  elle  rcftaure ,  elle  e(l  proorepour  les  maladiesde  confomp' 
non  ,  poor  purifier  le  fang ,  étant  mangée  ou  prife  en  boiiillons. 

il  fe  trouve  près  de  fa  tête  \xnz  pierre  qui  a  la  figure  d'un  œil ,  elle  eft  propre  pour  adou-  •"Vertus 
cir  les  acidités  du  corps  »  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  \  la  dofe  en  eû  la  pierre» 
4lemt  Icropale  jofqtt'à  demi  dragme.  DoAw 

Ses  pattes  oalèiies  >  qn'on  appelle  en  latin  CheU  caacri ,  oncla  m£nie  vecto,  ^Utt*i 

LEO  MARINUS. 

I4ê  mâfimu  t  Jonfton.  îcon.  Lto  Tba!.tfjtcus  fut  mâf  'snUS, 

En  François ,  Lion  viAriiu 

"Eft  un  animal  amphibie  }0u  une  cfpéce  de  grand  poiObn  de  mer  très-rare  :  on  en  tua  un  Uoa  maS 
il  y  a  quelques- années  vers  le  Cap  de  betme  efpérance:  Voici  la  defcripthn  qa*on  en 
donnée  :  Il  avoir  dix  pieds  de  long  fur  quatre  de  large  ;  fa  tête  étoit  groftc  comme  celle 
d'un  veau  d'un  an  ;  (es  yoix  éioieni  gros  &  aâreux ,  fcs  oreilles  <:ounes  }  fa  barbe  étoit 
fon  épaîflè ,  hérillSe  ;  lès  dents  lôttoient  d\m  demi  pied  hors  de  iâ  goenle  4  fes  pieds  étoienc 
larges  d'un  pied  &  demi ,  &  fes  jambes  fi  courtes  ,  que  fon  ventre  touchoit  prefque  à  terre  : 
il  abordoit  fouvenc  à  terre  &  alloic  dans  les  bois  pour  manger  de  l'herbe  &  des  ani- 
«naux  qu'il  pouvoit  attraper  •  puis  il  Ce  rctiroic  dans  la  mer  :  je  n'eu  ai  point  fçù  d'autres 
jwciculâcités. 

LEOPARD  US. 

Leopardtis.  P.irdus.  Pardalis.  P.tnthera.  En  français  L/opJrd ,  oa  Pumhere. 

Eft  une  grande  bâte  à  quatre  pieds ,  féroce  ,  iâuvage  ,  qui  rient  de  iafigure  du  lion  &  de  I.iopiird4 
celle  do  chat  2  fii  pean  m  marquetée  pac  ton  le  corpa  de  diffi^tes  couleurs ,  fa  face 

eft  médiocrement  grande  ;  (k  gueule  eft  ample  ;  lès  dcnta  fimt  très-aigucs  ;  fa  langue  eft  ru- 
de i  Ces  yeux  font  petits  ,  blancs,  vifiî ,  toujours  en  mouvement  ;  fon  fron:  eft  grand,  fes  oreil- 
les font  rondes  ;  (on  cou  &  fon  corps  font  longs  ;  fcs  cuifiirs  font  charnues  j  les  pieds  de  de- 
'^ant  ont  cinq  doigts  ,  Se  ceux  de  derrière  quecrc  ,  tousganÛS  de  gnSèi  >  longoeSs  fbrtes  , 
pointues  ,  péi^.ccrantes  Se  tranchantes  ;  fa  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie ,  dans  la  Pamphilic ,  en  A^tique^  il  habite  ordinairement  les 
jnontagncs  &  les  b«s  ;  il  le  plaît  dans  les  herbes  odorifiSrantes ,  il  vit  de  la  ^ir  des  ani- 
mauxqu'il  peut  attraper  :  mais  il  eft  ordinairement  maigre  «  paCCC  que  Ibo  tcmpéramcstt  cft 
fon  chaud.  Il  coudent  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Sonoecyean  efteftimé  propre  poorexciict  lâ  femence,  étant  appliqué  furies  patries  Verras  du 
gifnicales. 
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Jcftkal».     Ses  te(\iculcs  éc^nt  deffcchés ,  polver^  &  pcii  p«  la  bouche  *  esdteiit  les  moU aox  fem- 
mes :  la  dolc  en  cii  une  dragme. 
fMtte.     Sa  graifecftcftirofe  ttncofnaédque  poor embellir  iapeau>  Elle  cftadoucffl«me,.iéio- 
Ufis»^  luiivc.  .  . 

EdoiolO"    LtopiTdtis  cft  un  nom  compofé  de  Let ,  Litn ,  &  PArdus  ,  PMtbtrc  ,  comme  ^ui  duoic- 

^  LEONTOPETALON. 

LeontopmUt»,  Cfiauh.  PaïK.  Raii  bift.  |  fihapejonqurmi$dm»S}m,.Pétd£Mms 
Morif.  hift.  I  ficinArum. 

Eft  une  plante  qui  poalfe  des  fêmUes  décoàpëes  à déoonmifes larges  prefqae  rondes,, 
ks  unes  entières ,  iâaatres  Udniées  6c  comme  oepées ,  véneafes,  de  coulenr  de  verd  de  mec  , 
tirant  fur  le  jaune ,  attachées  à  des  queues  longues  j  il  s'élève  d'enu'ellcs  une  tige  à  la  hauteur 
d'un  pied  ,  rayée  de  lignes  d'un  purpurin  pâle ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux ,  por- 
•anc  des  feiiilles  plus  pedies  &  moins  découpées  que  celles  d'en  bas  ;  fes  fleuiB>iiail!èitt  mot 
fommitéjdcs  rameaux,  entremêlées  de  petites  feuilles oblongues  &difpoféescn  ungrosbou- 
quei grandes  comme  celles  du  renoncule,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblon* 
gaes ,  jaunes  ou  roageâcres  ,  rangées  en  étoiles.  Qiiand  cette  fleur  eft-  paflSe, .  il  lui iUoeede  - 
un  fruit  membraneux  qui  contient  deux  ou  trois  grain»  gros  comme  des  pois ,  de  couleur 
noire  :  fu  racine  cd  groiu:  \  remplir  la  main  ,  ronde  ,  boUiic ,  inégale ,  de  couleur  cendrée 
en  dehors ,  verte- jaunâtre  en  dedans ,  d'un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds , . 
en  Italie  ,  en  Caodia  » .  daot  les  champs  >  eotifrles  hlcds :  .elle  contient  beancoup  dlmile  éc: 
Tictm.  ^  cfTenticl. 

Sa  racine  eft  digcftivc  ,  deiricativc  ,  téfolutive ,  apériiivc.  On  l'cftimc  propre  contre  les  pi- 
qûures  du  fcorpion  Sc  des  ferpeos  ,  contre  la  goone  feiatîque  ,  étant  prUê  eadécoâioii ,  8t . 
appliquée  cxtcrieuremenr. 
Edmola*    JUmopctdlon  k      ,  icot  &  *rir*».*f  ^  foUum ,  aiufi  leogium  foliim  ,  parce  qu'on  ptéH 
gis* .       tenlque  la  feuille  de  .cette  plante  a  quelque  teflèmblance  en  figure  avec  le  pied  du  Ikm, 

L  B  O.  N  X  O  B  O  D  1  U  M.. 


Gnâphdimn  jilfimm  ^.migm  ftN ,  (éfiu- 

oblongo.  C.  B. 

En  feançois»  PâUe  àt  Lion. 


Lentopoiium.  Matth.  Dod. 
Ftlago  yilp'tna  ,  capite  folio fo.  Pit.  Toum. 
Cnéphâlinm  Alp'inum  tpulibrum,}.  B. 
Patte  de    «  Eft  une  plante  qui  croît  furie  (bmmec  des  Alpes     dont  les  feuflles  font  oblongues,  eo- 
toncufcs  ;  fes  tiges  font  llmplcs  ,  hautes  de  trois  à  quatre  ptiuccs,  g.nrnies  de  feuilles  pareillesàt 
celles  du  bas ,  moins  longues,  âcportant  à  leur  fommci  plulieurs  feuilles  difpoiéesen  manière  - 
de  sofe ,  du  centre  derqnelles  fintenc  qoatre  à  flx  têtes  noirâtres  >  écaillenfes ,  qui  renferment . 
chacune  pluHeurs  fleurons  foûtenns  par  des  graines  menues  &aigretées.  Cette  plantea  les  > 
mêmes  Jiugt^  que  le  fiUgê  »  elle  a  pris  Ton  nom  delà  ri  gare  de  les  fleurs. . 

L  E  P  A  S. 
Ltp,ts  ,  Patellj.  En  françois  ,  Patelle  ,  ou  Oeil  de  Boei'f. 

||li]le>      Eft  une  coquille  qui  ala  Bgurc  &  à  peu  près  la  grandeur  d'une  prtitc  taffc  à  boire  ,  grife 
.  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  luifente ,  liflê  ;  die  loge  une  efpêce  de  limaçon  de  mer  ,  de 
couleur  cendrée  :  il  fc  tient  attaché  aux  rochers  avec  fa  coquille.  Les  cinit  ux  coiifcrvciu  plu- 
(îeurs  coquilles  de  ce  genre  qui  font  de  différentes  grandeurs ,     qui  font  lingulicres  par  la 
bifârrerie  de  couleurs  dont  elles  font  chargées. . 

Cttrc  coquille  cft  apcritive  par  les  urines  ,  &  aftrîngcnte  par  le  ventrc:  on  s'en  fêticomme- 
d'uoe  cadc  pour  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 
Ltpiéîm  Utifflim,  C.     RÙi  hift,  Piu  (    Piperitu  ,ftve  Lepidium  vulgàte.  Parle  • 
Tburnef.  1   R^kâmuMv^ifk  t§UiMénm.  iid,\jsil^. 
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En  ftançois ,  Pdfferage,  Pafltrige; 
'CRtine  plante  qm  ponfle  plu(îeurs  tîges  à  la  hauteur  de  oois  Do  qaatre  pieds,  rond«^  Mt» 

'remplies  de  moëllc,  ramcufcs  ;  Tes  feuilles  font  longues  5r  Kirgfs  cummc  celles  du  citrouiucT,  . 
6c  quelquefois  plus  grandes ,  pointues,  graflès,  d'un  verd  oblcuc ,  dentelées  eu  leurs  bords  « 
rangées  altemanvenienC}  oelles  d'en  hn  ÙMt  aiiadiées  k  des  qaeuSs  longues  ;  les  fommté» 

•  de  &  âges  Se  de  Ces  branches  font  chargées  d'un  grand  nombre  de  petites  fieurs  blanches  » 
compofees  chacune  de  quatre  feuilles  dirpufées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  pallee  ,  il  pa- 
roû  un  petit  fruit  formé  en  fer  de  pique ,  qui  fe  divife  en  deux  luges  remplies  de  femences 

•oUongacs  »  mcnoëi.  Sa  ladne  eJI  longne  »  gtoflè  comme  le  dmgt ,  ferpentante ,  blanche  » 
d'un  goût  aCKii  Cette  plante  mut  «il  neux  ombcagouc  :  elle  coodenc  beaucoop  de  lèlel&a* 
tiel  &  6xcs 

Elle  eft  indfive «  pénétrante ,  apécitive  ,  propre  pom  latdattque ,  pour  la  rage ,  pour  Venus, 

citer  l'urine  étant  prifc  en  tifanc.  On  s'en  fert  cxténeqiemenC  poorcncer  les  dcaixices  &  Ict 
taches  delà  peau , pour  les  dartres ,  pour  la  gale, 

LepidUtm  4^»* ,  fqudmmé  »  écaille  ,  «i#/i»lM,  ieemic» ,  parce  que  cette  herbe  eft  Ednolo^ 
:«opre  iKMir  emporterles  dcairioes-de  les  antres  ladies  de  k  ■ 

les  ou  des  écorces. 

Pipcrittj  À  pipac  ,  poivre .,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  acre  comme  du  poivre. 

L  E  P  R  A  S. 

LeprdS  y  feu  Pforus  (  Jonft.  )  Eft  an  petit  poillôn  de  mer  long  d'envnon  on  pied,  ooaverc  Pforusl 
d'écaillés  larges  ,  parfémé  de  taches  ;  fon  mufeau  e(l  petit ,  Tes  dents  font  blancnes  Âc  aignes} 
»  langue  efl  blanche  «  lês  yeax  font  petits»  ronds  i  il  eft  excellem  à  manger. 

Il  eft  apériuf.  Vtrtw; 

Leprât  &  Pfons  i  Itprâ  &  pftré  ,  lèpre  ,  g*le ,  parce  que  les  tadies  qui  pasoiflènc  ce  .  ^^^ii»!^ 
.foiifim  ront  quelque  redèmUanceavec  la  lèpre  &  la  gale. 

L  E  P  U  S. 

Lepus ,  en  firançoîs ,  TÀévre^  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  reHemblant  au  lapin  ,  mais  Lièvre; 
lus  grand ,  couvert  d'un  poil  gris  tirant  fur  le  roux ,  foiC  timide->  mais  agile  &  très- habile 
la  cootfe,  il  multiplie  beaucoup.  Le  lièvre  mâle  eft  nommé  par  quclqœt'mis  J^ot/t^Mrr  ,  Bouc|uet; 
comme  qui  diroit  ^tût  Bouc  ,  &:  fa  femelle  Hafe.  Le  j-junc  lièvre  s'appelle  en  latin  Lepufcu-  ,^*f^',_. 
iui  ,  &  en  françois  ,  Levreaux  ,  ou  Levtedu.  On  prétend  gu'il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui 
l'on  trouve  du  poil  dans  la  gueule  &  dcfTous  les  pieds  ;  la  t£te  eft  courte ,  Tes  oreilles  font 
longues  &  droites  ;  fes  dents  font  longues ,  fortes  ,  inciln  es  ;  Ton  cou  eft  oblong  ,  afTèz  menu, 
tond  j  fon  corps  eft  flexiisle  ,  fcs  jam^  font  légères  i  fa  voix  eft  aiguë ,  fon  oiiie  eft  uès-àne, 
en  forte  qn'an  moindre  mouvement  des  (édiles  ilftrit.ll  habiteles  bds ,  lesforéu,  il  fe 
nourrit  d'herbes.  On  trouve  quelquefois  des  lièvres  cornus,  mais  ils  font  rares4  tontes  Ict 
panîes  du  lièvre  contiennent  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Le  poil  du  lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  appliqué  fur  la  playe.  Vertus  dn 

L  1  cil  ur  du  Bévie  tendre  ou  celle  du  lévrcau  eft  fort  nourriflànie  &  de  bunfuc.  poildeLiA- 
Son  fang,  fon  coeur,  fon  poumon,  fonfoyc,  étant  préparés  ou  delTèchcs  ^  mis  en  poudre, 
font  propres  pour  arrêter  la  dyllcnterie  &  les  autres  cours  de  ventre ,  pour  atténuer  la  pierre  Ch**"»' 
dans  le  rein  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  t'éfttleplîe,  pour  la  fièvre 
qu-'.rte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dr:Agme.  Poumoi» 

On  fe  fert  aufti  du  iang  de  Uévrc  nouvellement  tiré  pour  ctfacer  les  lentilles  &  les  autres  Fo/Sb 
taches  de  la  pean. 

Le  caillé  do  lièvre  appelle  en  latin  ctÂgulum  leporU  ,  r(î  une  n.nt!crc  caf^eufe  qui  fe  trouve  fj^mx 
adhérante  au  fond  de  l'cftomac  du  levrcau  ;  elle  eft  propre  pour  icfiftcr  au  venin  ,pour  exci- 
ter la  femcnce^  pour  l'épilepfie,  pour  U  dyftènrerie, pour  hâter  l'acoonchementton  l'employé 
extérieurement  lïk  intérieurement  :  la  dofe  en  éft  depuis  demi  dragme  julqu'i^  une  dtagme. 

La  ce rvr'ic  du  lièvre  eft  propre  pour  fortifier  Us  nerfs.  Cervelle.' 

Les  lelUcuics  ôcks  teins  duiiévie  étant  dcilcchés  ou  ptéparcs provoquent  la  icmence  >  at»  jj'*^*'*'** 

Hhh« 
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tcnuëtn  la  pierre  du  rein  ,  arrêtent  le  flus  d'iuioea.&  foctifient  U  vcâîe  :  la  dofcea  cddo^ 
puis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 
La  grainê  du  lièvre  extérieurement  appliquée ,  eft  propre  poor  exdfer  Ta  digefttôn  fc  hh» 

m         puracion  des  abfccs. 

Fientt.      La  fiente  du  lièvre  cft  propre  pour  la  pierre  &c  pour  l'épilepfie ,  prife  intértearcmcnr. 
Eùaoto»     Lepus  ,  j       ,  tenis ,  doux  au  toucher ,  &  »•>'» ,  inceffus  ,  marchure ,  alluic ,  parce 
que  le  lièvre  c(l  couvetc  de  poib  fort  doux  &  mollets ,  &  qull  marclie  fixe  vSce^ 
Hdfe  vient  de  tbu *  moc  allemand  qui  fîgnifie  Lièvre. 

L  E  P  U  S    M  A  R  1  N  U  S. 

Xjévffiaa*-  Ltpus  maùnut  i  enfranço/s,  Lièvre  tnar'm  ,  tÇi  an  in fe de  de  mer  qui  approche  en  fi< 
iûi,  gure  du  lièvre  cerreftre  ,  &  qui  fournit  une  couleur  ttès-tougc  ;  il  nage  ordinairetnent  en 

pleine  mer  »  pourquoi  l'on  a  peine  à  le  pécher  tU.ooncieiic  un  vA.  ftci€'&  mcmc  corrolif  : 
fa  chair  excite  un  vomillèmem  violeni^ &  dat^pceox^qpud  on  en  mange  >  c'eft  une  cTpéce 

de  poifon. 

On  s'en  (èic  en  défUnoue  ijoa  VèatSt  &  on  l'applique  Tur  les  patties.d'oàJl'oa  veut  cde- 
Tet  le  poiL. 

L  E  T  C  H  r. 

L^cbt ,  ou  Lîighi  t  eft  un  des  plus  beaux  &  det  ph»  déUdient  fintci  de  là  Chine  :toQs  les- 
Voyageurs  de  ce  païs-U  nous  difent  qu'il  cft  gros  comme  une  noix  de  gale ,  couvert  d'une 
écorce  chagrinée  fort  mince  ,  de  couleur  de  ponceau  éclatante  :  quand  le  fruic  eft  mûr  &<rc- 
oemment  cueilli  ,  cette  écorce  fe  termine  en  pointe  ;  elle  enveloppe  une  efpèce  de  pcunna 
obîong ,  mollet ,  d'un  goût  très-agréable  ,  mais  cchauÔant  beaucoup  quand  on  en  mange 
trop  :  fous  la  chair  de  ce  pruneau  l'on  trouve  un  petit  noyâu  pierreux  de  la  figure  d'un  gcro- 
V&ige.  fie  :  les  Chinois  le  fibnt  fédier  &  en  mangenc^  toute  l'année  :  ils  en.  mêlenKAttlG  dam  fe  dié 
pour  lui  donner  un  petit  goût  aigrelet  qui  leur  (ait  phifir. 
Is  Lecchi.nak  |ianiG^érement  dans  la  Province  de  Canton. 

LEUCA^NXHEMUM. 


Bttphthdmum  mnjtis.  Xxau. 

Octtlus  Bovis.  nranf, 
BeUii  nujor  vui^aris  ,  five  jylvtpïs. 
Pars. 

En  firançpis ,  MàrgutrUt.. 


HmumVimm  vulgare.  Pir.  Toutncf. 
Sellïs  nui  or.  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Y  Bellis  fylvcjiris ,  caule  ftitoÇa  major.  C.  B. 

Confondu  tacdia  vulnerÉrkmiÊ^  Eyft.. 
Bel l ium  niajus, .  Tab. 

^  Afargue-    £^       plante  qui  pouffe  des  tiges  ;V  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  dures ,  quarrées ,  Jv* 
vifées  en  ailosi  garnies  de  feuilles  oblongues  >  gralles  ,  dentelées  »  d'un  goût  tirant  fur  l  àcre  > 
iès .fleurs- (ont  rondes-,  belles ,  agréables ,  radiées  »  de  couleur  jaune  en  dedans  ,  mais  coOi- 
ronnées  de  demi  flcuioi.s  Mjrvs  ,  f  iutcnucs  par  des  calices  qui  font  des  efpcces  de  calotes 
compofces  de  plufieurs petites  feuilles  dures,  ccailleufcs ,  ncitâtres  :  locfque  ces  fleurs  font 
paiHfes ,  il^leur  fuccede  des  (èoeoces  oblongues:  (à  racine  eft  fibreufe  »  rampante  &  Acre  au* 
goût.  Cette  plante  croît  par-coitc  k  loiig  .des  .cheouns  >  dans  les  pMX  :  elle  comîeaK  beanoœB' 
d'huile     de  fcl  cfTentiel. 
E  ^B^fl-    ^^^^     dctcrhve  ,  atténuante ,  vulnéraire. . 

^  tinuMo^   i>«rtftAMniii ,  .4  imtU ,  êOtu.^  &      ,  fi^s ,  comme  qui  dîcoic Umube». 

EEUCOIUM.. 


Ltucoiùm  incdnum  maju$.  C.  B.  Motif, 
hift.  Pit.  Toumef. 

Leuceium  hyeiruile  &  diu  durant ,  ptirptt- 
rfum  rofeum.,  4f  eiUm.  élkum. .  J. .  Bauhin. . 
Eût  hift; 


lorum.  Parie. 

Viol*  ailfd.  Lob.  icon.. 

V'ol.!  candida.  Trag. . 

Leutoium  dUmm ,  /i v#  purpÊtrtum ,  fve  vH' 
téaMm,  Ger.  emac.. 
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DES  DROGUES  SIMPLES.      LI  4^9 

E((une  plante  qui  poulTc  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  picds  ,  ronde  ,  lirneufe  , 
Jxviftfe  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d'un  cocon  blanc  &  diijpofcs  en  manicte  d'aibriû 
feni  :  (es  (èa91cs  (bot  longues  &  larges  à  peu  près  comme  celles  du  faule  ,  blanches  »  mol- 
les,  garnies  de  duvet  :  Ces  fleurs  naiflèm  aux  tbmmités  des  branches,  belles ,  agréables, 
compcfécs  chacune  de  quatre  feuilles  oblongues  ,  arrondies  par  le  bout ,  difpofces  en  croix 
ic  couleur  rouge  ,  ou  purpurine  ,  ou  violette  ,  ou  blanche ,  ou  divertîBée  ,  d'une  odeur  trcs> 
jfûave ,  foutenuës  fur  un  calice  oblong  ,  velu  '.  quand  cène  Âeur  eft  paflèe  »  il  lui  fuccede  une 
Clique  ronde  ,  étroite  ,  aplatie  ,  divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences rondes ,  plates ,  bordées  d'une  aîle  fore  déliée ,  de  couleur  rougeûtre  ,  d'un  goûc  uiv 
peu  âcrc  :  fes  racines  font  menues ,  mais  ligneufes  &  fbrtcs<  On  culrive  cette  planie  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  cfTcnticl. 

Ses  Heurs  font  déterHyes  ,  anenuamcs ,  apéûùves  ^  propres  poui  fortifier  le  cerveau  ,  pour  Verrai 
les  mois  att3t  femmes» 

Leucoïum  t  à  ,  ,  violette  blanche  :  peut-être  a-t'on  donné  ce  nom  â 

cette  plante  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  Se  do  ftsCeuilles^  cai  pour  fes  fleurs  cUcsfta.- 
(ônc  moins  bbnches  que  de  tout  autre  couleur.  * 

L  E  V  I  S  T  I  C  U  M. 

•  Levi/llcam  vulgare.  Matth.  Dod.  Gcr.  Lîgufllcum  vulgâre ,  foUis  j4pii.  J.  Bauh.. 
tark.  Raii  hift. 

Ligufï'num  vulgân  ,  4»  lÀhâmt'u  fenilis  Mgelicx  mwumêtftrnaùSfPéduiâfiifoih*- 
'ïbeopbTMji.  C.  B.  -       '  Pit.  Toutnef^  . 

Li^îamvulgm,  Fttc&.icoir..  * 

En  UvDçàà  y  jjtvtp^  yZJvidk  »  aa  Ashe  éSt  mm/^. 

Eft  ime  plante  qui  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  d'un  «and  homme ,  groflè  ,  canelée ,  LetvfiH^ 
noiiée ,  creufc ,  raraeufc  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l'Ache ,  mais  beaucoup  plus 
grandes  &  plus  amples ,  de  couleur  vecte-brune  luifantc  ,  d'une  odeur  forte  qui  n'cft  point 
défjgrcablc;  fes  fommités  font  chargées  de  grandes  ombelles  OU  parafbb-gamts  de  fleurs  jatt<r 
nés ,  Icfquelles  étant  pafices  ,  il  leur  focccdc  des  femences  allez  grandes  ,  oblongues  ,  aro- 
matiques ,  acres  :  fa  racine  e(l  groHè  charnue ,  odorante.  Cette  plante  croit  aux  lieux  om- 
Irageux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  &  de  (èl  elTemiel. 

Elle  eft  incifive ,  apcritivc  ,  vulnéraire  ;  elle  excite  les  mds  VOX  £éllunes>«Ue Ibldfie l'e^  Vertus.- 
Bomac  ,  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  aide  à  la  refpiradon.  ^  . 

Xiv^iVaiMeft  une  conopcion  de  Lâyfimm  ou  de  Llgiifticm^  ^5^'""°^ 

£  I  B  A  1^  O  T  I  S.  ,  .  ' 


Libamîs  lâ^êlté  étmS's.fiae  vnfgâtur* 

C.  Bauhin. 

libanotîs  T%€9plir/^  wlmr.  Ger.  Park. 
Laferpîtium  follîs  Utitr^  Mâtk^MmX, 

Jïift.  Pir.  Tourncf 

Eft  une  efpêce  de  Lafcr  ou  Laferpicium  :  el 


fui  jUtbwfidim,  Maitb.^ 
Ctrvârté  4lié»  J.  Bauhin.- 

SefcU  ^tbiopicum  berba.  Dodl- 
En  firançois  ,  Faux  Turbit  des  montagnet. 
le  poudè  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  qua-  Fatnr 
se  pieds  ,1igneu(è  »jaouée  { (es  feuilles  fônc  «mples>,  larf^ ,  femblables  à  celles-de  l'Anco-  Tnrbic  di^ 

lie  on  du  Panais  ,  dentelées  \  fes  fleurs  (ont  petites  ,  dirpolccs  en  ombelles  ,  blanches  ^  chacu-  wontap 
ne  d'elles  eft  compofec  de  cinq  feuilles ,  lefquelles  cunt  pallces  ,  leur  calice  devient  un  fruit 
compoCé  de  deux  grandes  femences  larges  ,  menibraneafesi  pailleufès  >. oblongues  .blan- 
châtres ««ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  leroence  d'Angélique  \  fa  racine  eft  fiart  longue, 

grolTc  ,  noirltrc  en  dehors  ,  blanche  en  cic  i  iiis  ,  d'une  odeur  a(fez>  bonne  :  elle  croît 
aux  pa'ù  cluuds  ,  montagneux pierreux  >  manumcs  >.  elle  contient  beaucoup  de  fel  Se 
d'huile. 

Sa  femencc  &  fa  racine  font  apéritives ,  earminatives  ,  propres  pour  exciter  les  mois-  Vcriw. 
aux  femmes  »&  les  urines ,  pour  abattre  les  vapeurs,  pour  remédier  aux  toux  invétérées. 
Xjbâmtu iÀ^^'f  >.thKt  yjacce  q^e  It'iaciiie  de  cetp  planie  «  une  odeur  d'enceni.-  Etkniibj 

Hbb) 
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LICHEN. 

LUben  éuhmut ,  fivt  Pabimâriâ  MrhUâ,      Palmnâriê  frimé,  Gaft.  tmiâ,  Oaù  paa. 

J.  Bauhin.  Hepdt'icd  tenefhis.  Ger.  icon. 

MMfcMs  puimonariuj.  C.  B.  Lob.  Pulmnuirid  fmig9[â,  Xagd.  viUgâns. 

FabiÊMérU  ,  Làfbcms  mtidâm  genus»  Thaï. 
Orf. 

En  François,  He'pAttqnt  itt  Ms,Hnbe  aux  poumMUfOn  Pulmonme  d«  chêne, 
f?^^^*    Eft  une  forte  de  plante  qu'on  trouve  attachée  fur  les  troncs  des  chênes  Se  des  hêtres  daw 
1^  1^  ^  ^  quelquefois  fur  les  pierres  mouflèufes  :  elle  a  la  forme  de  l'hépatique  des  puits  oa 
des  Ibnttmes,  mais  elle  eft  beancoop  plus  grande  ;  (et  lèttîHes  fbnc.radet ,  dures ,  féches ,  de 
couleur  cendrée  ,  marquées  de  taches ,  luQ^neafês  en  deflôas  da  côté  oik  elles  font  a; ca- 
chées à  l'atbre ,  bUncbcs ,  difficiles  à  coo^pce.:  cene  plante  .cootâeot  .beauooiip  d'huile  &  da 
■y  fcl  cflcntiel. 

tvcn».  ^  eftimée  propre  pour  l'afthme  ,  pour  la  toux  invétérée ,  6c  pour  les  autres  maladies 

du  poutTion;ellc  c(i  vulnéraire  ,  a(facbgente.}eUeaRéte JcihéiiiOEMgics» écaat  prife  en  dé- 
'Edaialtf*  coâion  &  appUquée  furies  playes. 
^  Liehe»,  parce  qu'on  «tcribiiê  à  cette  phnieUqiMliljdegiiâv  la  dan^ 

ladics  de  lapent  ^'on  «ppeUe  Uebenet, 

I  G  N  I  P  fi  R  O  A. 

J>ibyf*i    JUgniperdâ  yfiM  Phryganium  ,     un  pcût  in(êâe»oa  une  manière  de  ver  fait  comme 
.irâp*       une  petite  chenille  ,  dont  les  pêcheurs  fc  fervent  pour  amorce  quand  ils  veulent  pèchet  les 
truites  >  ou  d'autres  poiâbns  :  cet  infeâx  ne  nage  point  j  mais  il  eft  apporté  par  des  cou- 
,cans4'eau,&  jetté  bv  les  rivages, où  il  s'enTetoppe  de  pdllenes  6e  d'antres  nadem 
••fonUablet  qui  s'agloanem  à  fa  peau  ,&  qui  lui  fervent  de  coquille  ou  de  maifon  ,  pour 
fe  cacher  aux  pottiODS  qoi  en  bat  htt  ftunds.  il  contient  Mucoup  d'huile  &  de  fiel 
volatil. 

fll^mmi         eftimé  propre  pont  b  Bévteqoaitt  ,  éctnt  peiada  a»  coui  mais  on  ne  doit  avait 
de  coofianoe  à-cecDB  âmtdetir* 

LKSNUM  ALOES. 

ZJgmm  Ahn»  XyUdnu  AgâUkkmn.  4gâbfgeH,  En  fi»nçoit»  Mêh  JtM9eu 

£ois  d!A-  Inàu  feUènMaot  \  nnOlivier  •  mais  un  peu  plus  grand  ;  il  portera 

fruit  rouge  ,  femblablc  à  nos  cerifes  :  l'écorcc  de  cet  arbre  cft  épaiflc  ;  fon  bois  cft  de 
couleur  tannée ,  luifante  ,  jafpée.,  patfemé  de  veines  gtifcs  &  de  petites  taches  ,  réfincux, 
odorant ,  amer  au  goût  \  il  croît  dans-  la  Cochinchine  au  Rovaume  de  Lao ,  &  en  la  Chine. 
PluHeurs  Auteurs  oncdit  qoe  les  liens  où  l'on  trouve  cet  atlwe  éloient  fi  lemptis  de  tigres 
&  d'autres  bêtes  féroces  ,  qu'on  ne  pouvoir  l'aller  couper  fans  un  extrême  péril  ;  mais 
peut-être  que  la  rareté  de  Ton  bois  a  doimé  lieu  à  xetce  opinion  «  car  le  véritable  bois 
d'Aloes  eft  tiè»>rare. 

Bah  de    11  doit  être  péfant ,  réfincux ,  de  couleur  tannée  ,  jafpé  ,  luifant  en  dehors  ,  jaunârrc  en 
calambouc  ^^^^"5  ,  brûlant  aifémeni ,  &  jctiant  une  odeur  douce     agréable  ,  ayant  un  goût  amer 
de      quand  il  a  été  tenu  quelque  tems  dans  la  bouche.  Quelques-uns  appellent  ccboisifwV/* 
^ai9bae*   C'aldmhuc  »  on  Buis  de  Tombac.  M.  Pomct  en  fait  une  différence  &  il  prétend  que  le  véri- 
table bois  lie  Tambac  cft  jenooce  plus  tare  &  plus  précieux  que  ie  bois  d'Alocs  »  &  qu'il 
tiré  du  cœur  de  l'arbre. 
Le  bou  d'Atoes  cofitientlxaucoup  d'huile  &  du  Tel  voladi. 

Il  fortifie  le  cerveau, le  cœur  ,  rcOomac;  il  ranime  les  cfprîts  ;  îl  réfifte  an  veiliB}ilet' 
Vertus;  ^^^"^     fueur  &  les  mois  aux  femmes  -,  on  Itii  fubftiiuc  le  Santal  citrin. 
fnhftinK,  appelé  Beh  d^jileet  à  caufe  de  Coa  amacume  ^  qui  u'eft  pourtant  pas  coofip*' 

joble  en  htçt  i  celle  do  l'Aloet. 
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L  I  G  N  U  U.  A  Q  U  I  L  iE. 
ZSgmm  ji^iùU,  CAkoo..       |>       En  fnui^,  Ihh  f  Aigle» 

Eft'on  bois  Compact  ,  dur  ,  peianc  ^-db,  couleur  grife»  bnme  on  noirâtre  ,  rédneux  ,  ren-  Bot*  d'AI^ 
dant  quand  on  l'approche  du  feu  ou  qu'on  le  brûle  ,  une  odeur  fuave  &  agréable  :  il  naît  gl«b- 
à  un  arbre  des  Indes  femblable  à  un  Olivier ,  mais  plus  grand  j  quelques*uns  préiendenc  que 
c'dH  le  même  arbre  que  celui  d'où  l'on  lire  le  bob  d'Aloes  »  &  que  le  bon  d'Aigle  eù  le  pre- 
mier qu'on  trouve  fous  l'écorce  :  il  y  a  pourtant  de  la  différence  pour  le  goût  entre  ces  deux 
bois }  car  le  bois  d'Aloes  cft  amer ,  &  le  bois  d'Aigle  ne  l'cft  point  :  ce  dernier  donc  il  eft 
icîqne(Hon,  a  un  goihallèz'tnfipidedana  le  conraetMemenc  qo*oR  le  rakfie,  mais  il 
donne  fur  la  fin  une  légère  âcrcté  ;  il  e(l  dcvcmi  commun  non- feulement  dans  les  Indes  où 
il  naît ,  mais  même  dans  l'Europe.  L'arbre  qui  porte  le  bois  d'Aigle  croît  en  pludeurs  lieux, 
fur-tout  dans  la  Cochinchine  :  la  rai(bn  pourquoi  il  étoit  fi  rare  autrefois,  clique  les  Co-  i 
chiiKhinciit  font  gens  barbares  ,  impratiquables  ,  &  d'un  très-diffikile  commerce  :  les  Indiens-  Vûigtt- 
employent  ce  bois  à  faire  des  armes  &  pluficurs  autres  petits  ouvrages  :  ils  s'en  fervent 
auni  pour  la  Médecine  ;  car  il  cil  bon  pour  les  maladies  contagieufcs ,  pour  fortifier  le  cer*  Venos^- 
veao',  le  cœur ,  l'eAomac  -,  ils  le  fontbrâler  dans  des  lieux  clos  ou  renfermés      ils  en 
reçoivent  ta  fumée  précieufcment  comme  une  fumigation  falucaîre  par  tout  le  corps  ;  il  les 
feic  fuer  ôc  ranime  leurs  efprits  :  ils  en  parfument  aulfi  les  lieux  cmpceiuts  d'un  mauvais  aie 
de  maladie». 

£  I  G  N  U       B  R  A  S^I  £  I  A  N  U  Ml 
îà^^umBr^itimm  nAnm.  En  françoi»,  Btis  ia  BréfU  00  B9U  ii  Pmumlouc.  ^ 

Eft  an  bois  lôugeitve  dont  le  (êrveni  les  Teintariers  ;  il  cft  tiré  d'an  grand  arbre  da  Bcé-    Hk'  dè» 

fil  appcllé  par  les  Indiens  IbirapItangA  ;  fonécorcceft  rougcâtrc  &  épineufc  ;  fes  rameaux  Bréfd. 
font  longs ,  chargés  d'un  grand  nombre  de  petites  feuilles  rclicmblantcs  à  celles  du  buis  :  fes  i*''^p«*«*5" 
Beurs  font  petites ,  jointes  plafieurs  enlèmblc ,  femblables  à  celles  du  lys  des  vallées ,  mais  ^ 
plus  odorantes  8e  d\me  bdle  couleur  roagie  :  quand  ces  Beurs  font  tombées  »  il  leur  fuccede 
des  fruits  plats ,  rouge.ltres  ,  qui  contiennent  chacun  deux  femcnces  faises  comme  celles  da  • 
nos  citroiitlles ,  mais  rouges-  luifames.  Cet  atbte  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brcfd  e(l  appelle  Bois  de  FcmânAoK ,  parce  qu'il  nous  eft  envoyé  de    Bois'  Hp 
Fernambouc  9..viUe du  Bcéfil ul  nue  le cboifii  péfane  ».compaft  ,  bien  faia , rougeâcre,  d'un  Fernam> 
goût  doux.  ■  .  . 

Il  y  a  plufiëart  aotces  efp&esde  boîsde  Biréfil ,  comme  lé  boisde  Bréfll  ée  Sâpjm  on  du  Chour;^ 
Jupon,  \c  bois  deBréfilif  Z^wtf»  Jebois  deBréfiU^-  .^x  w  y^/,tr;/;f  ,  le  bois  de  J' '''''' pjïïde 
Ifies  Antilles  ,  lequel  on  appelle  BréRllet.  Ces  bois  ne  dirï'ércni  que  par  les  lieux  où  ils  ont 

}>ris  naiflance  \  mais  le  plus  eftimé  eft  te  bob  de  Fernambouc  :  leur  ufage  principal  c(l  pour  BréfU. 
a  teinture  ;  ils  contiennent  beaocoap'  dliiâe  &  un  peu  de  fol  eflèmid.-  Bréfiilet. 

Ils  font  aflringens  ;  on  les  tienr  propres  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  cabnet  I»  fiévft ,    Î^^'S** , 
pour  l'oplualmie  j  on  s'en  fcrt  en  infuiion.  Varoi»»- 
On  fait  bouillir  dn  bois  deBréfil  dans  de  l'eau  avec  on  peu  d'alùn  ,  pour  avoir  une  tcin^  Trimurtr' 
taie  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques  :  4m  en  Wtnc  aufK  des  racines  d'Althaca 
pour  néroyer  les  dents  &  pluficurs  autres  chofes.  • 

On  prépare  encore  avec  la  tetnture  dn  bois  de  Bréfil  ane  efpêce  de  craye  rougeâtre  qu'on 
appelle  Rofctte  \  c'cft  proprement  du  blanc  de  Rouen ,  à  qui  l'on  a  donne  cette  coiilt  -ir  rcuge  Roftitt» - 
par  le  moyeu  de  la  teinture  du  bois  de  Bcéfil  plulieurs  fois  céïccrce.  Qjiclqucs-uns  nomment    _  ..  . 
cette  RAfetIc  S$U  de  graiu  ;  elle  fcrt  pour  la  peinture. 

L  I  G  N  U  M   C  I  T  R  I. 

UjgmmCkti  yfive  Lignumjafmim,  En  françois»  Btis  ii  &tm  ^  Alf/  dejjfmin  , 

m  Bits  d€  Otéméttli,  ■ 

Eft  m  bbitcoopaâ*»  peûnc vvéfineiis^  de  conlièat-  jaanâae  ett«ikiiiie  >  d'dne  odeot  fbite,        ^  ' 
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approchante  de  celle  du  citron  ,  d'où  cft  venu  Ton  nom  ;  il  eft  tiré  d'un  bel  arbre  qaî  crbîc 
en  Amérique  le  long  de  la  mer  i  il  jette  pluiïcurs  grandes  &  longues  branches  garnies  de 
fénilles  femblablcs  à  celles  du  Laarier ,  mais  plus  grandes  &  d'un  vert  plus  luifant  i  Ces  fleott 
funt  fc-mbl  jbles  à  celles  des  Orangers ,  ayant  une  odeucde  JaTmin  j  elles  {but  foivics  dcs 
petits  fruits  noirs  ,  gros  comme  les  grains  de  poivre. 
IJfifet*     Ce  bois  fe  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  péfent  chacun  julqu'à  mille  Uims  :  oo  en  fine 

F lulîcurs  beaux  ouMa>;es  de  marqueterie  ,  car  quand  il  a  été  poli  6c  expofé  quelque  tems  à 
air  ,  il  refllmblc  aa  Cocos  pt  l  .  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats  ,  &  ils  s'en  fervent  pour 
Bots  de  s'éclairer  b  nuit ,  d'uu  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Bois  de  cbAudelle ,  il  n'cft  point 
ChiinMIt.  en  nfiige  en  Médecine. 

LIGNUM  CORALLINUM. 
Boit  de    Lignum  Corallinûm  en  firançois ,  Bois  de  Cor.vl ,  cft  un  bois  rouge  rellèmblant  au  Corail, 
Corni!.     lequel  on  appone  des  lilcs  du  Vent  en  Amécique  j  on  s'enfcit  pouc  placeurs  ouvrages  de 
(Jiaee.  incnuireri& 

^  LIGNUMFERRI. 

BdSidtfer.    l^gi^f^^f''  »  en  firançois  ,  Bois  de  fer  ,  eft  un  bois  fort  dur ,  compaâ; ,  p^&nc  ,  de  coti- 
^PLXII*  leur  rougeatre  ,  qu'on  nous  apporte  en  grofîès  pièces  des  Ifles  de  l'Amérique,  pour  fcrvir 
Y,       aux  ouvrag$.-s  de  mcnuiiecie  :  il  cft  tcvctu  d'une  écorce  dure  ,  péfante  ,  de  couleur  cendrée 
jvi^t.    en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur ,  d'an  goût  aftringent.  Les  Indiens  râpent  centt 
,  écorce ,  &  ils  l'employent  en  Médecine  avec  bcaufioup  de  (veU»:  elle  contient  beaaconp  de 
ki  drenticl  &  âxe ,  &  de  l'huile. 
Elle  eft  patciculiérement  eftimée  ponr  la  vérole ,  pour  ia  gomte  iciatique  «  pour  les  rln- 
9tMÊtm»  matifmes  \  on  s'en  fert  aulTi  pour  les  fcrophures,  pour  les  vieux  alceics>poiir  panfiec  le  ùa^  ' 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  elle  agit  par  la  tranfpiratîon. 

Les  Indiens  appellent  le  bois  de  fer  LAre  }  il  fe  polit  parfaitement  bien  j  ils  en  font  pla- 
tjhm  fieurs  inftrumens  .*  l'aibie  d'oà  il  fiirt  eft  grand  &  gras  ;  il  pooe  des  feniUes  anlG  grandes 
fjùgu    que  celles  du  noyer. 

On  a  nommé  ce  bois  L'^aum  ferri ,  à  caufe  de    dureté  ,.de  fa  péfanteuc  6c  de  fa  couleai« 
Etifflolo-     appcochent  de  celles  «m  fer. 
tft»  LIGNUM  INDICUM. 

Lignum  tnUcum ,  En  firançois ,  Bois  étlnde ,  Bois  de  la  JmtSqat ,  Bois  de  Campêche. 

Eft  un  bois  rouge  qu'on  tire  du  cœur  d'un  grand  £c  gros  arbre  qui  croît  abondammetic 
BiiSi  éùt'  dans  les  Ifles  de  la  Jamsïqae ,  de  Camptche ,  &  de  Saime-Croix  en  Amérique  :  (on  écorce 
^te»  eft  mince  ,  unie  ,  douce  au  toucher  ,  grifc  ,  nr;^entée,  ou  jaune  :  fes  fieuilles  approchent  en 

^'9^  Y*  fîgurc  dc^Hics  du  Laurier ,  ayant  un  goût  de  Géioâe  :  Ton  fruit  eft  gros  comme  un  pois ,  or* 
'V*  1  •  nè^'unc  p^ite  conronne  de  conleur  )annfttce  j  il  eft  accadié  à  l*arl:^  par  une  petite  queue  ; 
Ton  goût  eft  acre  &  piquant ,  aftcz  agréable  ,  (entant  le  Gérofle  :  il  contient  noîs  peoiesiê-  . 
^  menccs  :  fun  bois  &  fcs  feuilles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  (èL 
v  'j^F^  ^"^^      aftringent  Se  ftomacaL 
yuimf^  feuilles  (bnc  céphaliqoes ,  ftomacales ,  propres  pootr  téfiftec  à  la  malignité  des  Kl- 
oirurs. 

Son  firuit  cft  appelle ,  à  caufe  de  Ton  odeur  &  de  Ton  goût  »  Çraine  de  C/roJle ,  Poivre  de  là 
Cr»ne  de  ou  Amome\  &  (on  écorce ,  Coftus ,  Cofluofus ,  ou  CêmlU  bUa^, 

*gÇ^MM  ^'  ^^^^^'^C\c  le  ccrvéau  &  l'eftomac»  il  aide  à  la  digefttoo ,  il  euiie  kicanCpiiaiion  des  bo- 
IfhipiA!»;     meurs  ^  il  chadè  les  vents. 

Tyeiiis.  LIGNUM  MOLUCENSE. 

Lîgtium  Afolucenfe ,  Acofbe.  En  firançois  9.  ^o// Moluqaet^ 

Boîs  des  ^      arbre  domeftiquc  f^rand  comme  un  Coignier ,  qui  croîr  aux  îfles  , 

Iflolwytii  Moluques  eu  Amérique  ^  fa  fcui^c  teilcaibie  à  celle  de  la  Mauve  »  &  (on  fiuii  à  une  Ave- 
^  line* 
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Une  t  mais  il  eft  plus  pecit ,  6c  Cou  écorce  cil  plus  inoUe ,  de  couleur  noirâtre.  On  cultive  cet- 
arixe  avec  gnnd  ùÀn  dans  les  jardins;  6c  fes  habicans  du  ptSs  en  (ônc  ft  jaloux  ,  qu'ils  ne 
klaidènt  voir  aux  étrangers  qu'avec  grande  peine  :  ils  l'appellent  Pdtuva. 

Son  bois  eft  purgatif}  &  s'il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris  »  on  tempère  (on  adlion  en 
buvant  un  verre  de  décoâton  d*orgc.  Il  eft  eftimé  propre  pour  réHfter  au  venin  ,  pour  re-  Ytnrnj 
nidier  à  la  morfure  des  bcces  vemuxuics ,  &  aux  coups  empoifonnés  »  pour  les  fièvres  quar- 
tes ôc  continues  ,  pour  les  coliques ,  pour  l'hidropilic  &  pour  la  gravcllc ,  pour  la  difficulté 
d'uiiAer ,  pour  les  douleurs  des  jointures  ,  pour  la  migraine ,  pour  les  fcluires  ,  pour  les 
écrafnelles ,  pour  les  vers ,  poor  esdcer  l'appëtir. 

La  dofe  en  cft  depuis  quatre  grains  jafqu'i  demi  fcrupulc  dans  du  boU  il  Ion  ion  en  OoSti 
applique  au£&  extérieurement  fur  les  pUycs  cnvcmmccs  :  ce  bois  cd  très-race  en  France* 

LIGNUM    N  E  P  H  R  I  T  I  C  U  M. 

Lîgnum  nephrîticttm ,  en  françois ,  Bols  néphrétique  ,  eft  un  bois  jaune  ,  rougcâtre  ,  qui    Boî$  ut4 
nous  eft  apponé  de  la  nouvelle  HCpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  :  il  fc  tire  d'un  arbce  pl>ràiqM« 
gnHid  conjme  on  Poirier  ;  (a  feailles  onc  1^  figure  de  celles  des  poil  ehîdies. 

On  doit  choifir  le  Bois.NéplirÀiqoenec  mondé  de  (on  éçotce  &  de  fa  partie  blanche ,  de  r^»^; 
coakttr  iaane  Koageâae»tin  peu  amer  ta  gouc  11  ooodenc  buucoup  d'huile  &  de  lèl 
ci&ntier. 

11  eft  fort  apéritif  &  dedîcatif  :  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphrétique  ,  d'oij  vient  iôo  ymm^ 
nom  ;  il  levé  les  obftruâions  ,  il  atténue  la  pierre  du  rein  &  de  la  vciïîe  ;  on  l'employé  en 
décoâion  ou  en  inRiiîon  :  quelques-uns  en  tonc  tabri^uer  des  bagues  ou  anneaux  qu'ils  poc-  VfinC 
mt  am  doigts ,  croyant  par  ce  leméde  exiérpetir ,  faire  jener  les  ^eitet  9c  le  (âble  de  sein 
&  de  la  veflîe  ;  mais  il  ne  produit  aucun  efïct. 

La  décoâion  ou  t'infufion  du  bois  néphrétique  faite  dans  de  l'eau  ^  étant  mifè  dans  une 
phiole  de  verre  ,  paroit  j.iune  fi  on  la  regarde  fc  tournant  vers  le  jour  j  mais  fi  l'on  tourne  le  Sf^iS^ 
dos  au  joar  ,  elle  paroîira  bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  goûtes  d'efpfic  de  vitriol  ^  elle  de.  " 
viendra  ir.unc  de  tous  côtés  -,  mais  fi  l'on  y  ajoute  on  pea  d'huile  de  ttitre  faite  par  défiûl- 
lance»,  elle  retournera  en  fit  première  couleur. 

Cto  appelkce  bois  iÇi^ariM  «(pArir/ram ,  à  caofe  qa*!! eft  apéritif  &  propre  pour  bdonlettr 
oépluàique. 

LIGNUMRHODIUM. 

i^gum  Jtbêdiim»  Ugmim  Cypùnuw.  En  françois»  Bùs  dt  SUmUs  »  Bw  de  JRtf*  » 

Boij  de  Cypre. 

Eft  un  bois  qui  cefièmble  en  quelque  manière  au  Santal  citrin  >  de  couleur  jaunâtre ,  ren-  Rhod».^ 
da«  «ne  odeor  de  rofê:Il  eft  mé  d'un  arbre  fenhanc  Ae  face  droit  ,i)Qi  croie  en  {>lnfieon  VoytiVU 
lieu  du  Levant ,  en  la  Martinique ,  aux  Ides  de  Cjrpce  i  de  Rhodes  &  des  Canaries  :  on  Xl.£g.8^ 
dit  que  fe  feuilles  font  faites  comirsc  celles  du  Charaigoier  ,  mais  plus  molles  ,  velues  ,  blan- 
ciiâtresifcs  fleurs  (ont  petites  ,  dirpofécs  en  gros  bouquets  de  couleur  blanche  elles  font 
ioifies  par  des  petites  femenccs  noires  &  liflcs. 

Le  bois  de  Rhodes  eft  couvert  d'une  écorce  blanchâtre }  Ton  comr  eft  marbré  ou  jafpé  de 
.blaoc ,  de  noir  fie  de  jaune. 

Oftdoirclioifir  œ  bob  nouveau,  gros,  témoins  tontt,de  couleur  iaunâcte  oufoiiUe-  Cheii; 
norte,hien  odorant  (tl  eft  employépar  les  Parfumeurs  ;on  endre  par  U  diftitarien  une  Ufigt, 
huile  très-odorante.  ,  • 

Les  bois  de  Rhodes  &  fon  huile  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau.  ^         ^  VaranJ 

On  appelle  ce  hou  Bois  de  Rhade$  on  Bots  de  Offre  tV^^cc  auc  l'atbre  d'où  on  le  tire,  ^ 
OOÎt  principalenient  aux  Ides  de  Rhodes  &  det^rpre  :on  l'appelle  aufti  Beis  de  Befs ,  parce  ^ 
qu'il  a  une  odeur  dç  rofè. 

'      L  1  G  N  U  M    V  I  O  L  A  C  E  U  M.         ^  . 

Ugnum  vtglMem.  iJsnum  PoUxandrinum.  En  françois ,  Biu  vhlet ,  Bpis/f  FtUxtadrfi» 
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BobvioUt.    £^  un        compaâ ,  pëfanc ,  de  belle  couleur  luanc  fur  le  violet ,  marbré ,  luiTaot  ,.fe 
poliflànt  parfiitemeni ,  d'une  odeur  douce  &  agréable.  Les  HoUandois  nous  l'envoyem  de» 
Uftgis.  Indes  en  grodcs  buches }  U  cft  emptoyé  pour  le»  oafxages  de  marqoeKiie  >  pour  les  cdbioos  » 

pour  les  bureaux. 

Choix.      On  doit  choific  celui  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  traverfé  de  veines  en  dehors  fie 
en  dedans. 

BoW  de  la       v'iau  encore  de  Hollande  une  autre  efpêce  de  bois  violet  ,  que  nous  appelions  But  ie 
Csioa.      /4  CW)»/ :  fa  couleur  eft  rougcâtrc  tirant  fur  le  violet  :  on  dit  que  l'arbre  dont  il  eft  tiré  , 
neooic  que  dans  le  continan  de  la  Guiane.  Ce  bois  ell  emplofé  ux  mêina  uiàges  que  lé 
précédas  »  mai»  on  ne  fe  fcrt  en  Médecine  de  l'un  ni  de  l'auirc. 

LIGUSTICUM. 


Ligtifitcum.  Matth.  Lac.  Caft.  Lugd. 
lÀgufiUum  qtud  Scffli  9§(ùmim»  C.  B. 
iSt.  Toumef. 

Sefeli  ItdlUuM,  Caft. 

Se^tli  ffivt  SiUr  tnontunum  vulf^are.  J.  B. 


Siler  mofttjnum  of^ùunmu  Tcsg.  Al 
Lob.  Gcr.  Rail  hi(L 
Sefeli  M^UHkm,  KM.  tnlAi^ 


'  En  înaçoi»  ,  Lh/éche ,  Sefeli  d»  montagne, oaStrmmâiiie, 

Eft  une  plante  qui  poufTe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  ramcufc  ,  jcttant  (!fs 
^SermoA'  qu^^^  longues  qui  (outiennenc  des  feuilles  amples  ,  étendues  en  ailes ,  divifces  en  plultears 
panies  \  chacune  defqueltes  eft  divifée  en  trais  legment  ou  feuilles  >  comme  au  Mélilot ,  mt 
plus  étroites  Si  plus  clianiuës ,  im  peu  odorantes  quand  on  les  écrafe  :  fes  fommitcs  foai 
chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges ,  garnis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blan- 
ches difpofécs  en  rofc  :  quand  ces  âeurs  font  paflfces  »  il  paroit  des  (etnences  jomtcs  dctu  à 
deux ,  plus  longues  &  plus  gcoflès  qoe  celles  du  Fenoiiil ,  candées  profenddmeat,  boidéts 
d'un  filet  délié  Se  tranchant  par  le  bout  ,  d'une  odeur  qui  n'cft  point  agréable  ,  d'un  goût 
âcrc  tirant  fur  l'amei  :  fa  radne  eft  longue  ,  grollè  comme  le  doigt ,  ridée  ,  blanche,  odo- 
rante ,  relTeinblame  3l  celle  du  panais.  Cette  plante  croît  principalenoenc  aux  pars  cbaudi 
for  les  montagnes  \  fa  femencc  &  fa  racine  font  employée» dan»  k  Médecine  s  eUes  OMKicD- 
nent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  clîènticl  Sc  volatil, 
Vcmia:      '^^^^  tonifient  l'eilomac ,  elles  rchftent  au  venin ,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  fciB- 
mes  î  elle»  diflipent  les  vents.  • 
LigujTtcnm  à  LIgur'ia ,  parce  que  Cette  plante  (e  tcoovdc  attccefoi»  oomnonéndnr  ioicb* 
Etimolo-  yuQi^  (ic  la  Rivière  de  Gcnes. 

LIGUSTRUM. 

Ugnfhum,  J.  B.  Raii  hift.  Pu.  Tourn.       l    Ligujirum  vulgâre,  Tra^.  Patk. 
L':gujtrtim  GtmMktim.  C.B.  1  En ftan^ , 7rar/iv» 

^roeibe.  Eft  un  grand  arbriflèau  qui  pouflè  beaucoup  de  rameaux  longs ,  flexibles  >  coovots  dl^ne 
écorce  cendrée  :  (on  bois  eft  dur  &  blanc  ;fes  fcuillcs  nailTcnt  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  ji'cl- 
pace  encfpace ,  oblongues  ,  étroites  ,  approchantes  en  quelque  manière  de  celles  du  Sauk  y 
mais  plus  courtes  &  plus  grolfcs ,  de  couleur  verte-brune ,  luifame  ,d'un  goût  acre  titaBT 
fur  l'amer  ,  avec  un  peu  d'aftriction  :fes  Aeon  font  difpofécs  en  grapes  placées  aux  roBi- 
mités  des  fes  branches  -,  elles  Gmt  faites  en  tuyaux  évafés  8<  découpés  par  le  haut  en  quatre 
ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ,  d'une  odeur  agréable.  £llcs  font  fuivics  par  des  bayes 
groflès  comme  celles  du  Genièvre  »  molles ,  vertes  au  commencement  ,  mais  nobd&Bt  a 
mcfure  qu'elles  mûtiffent ,  elles  contiennent  depuis  deux  jufqu'à  quatre  fcmenccs  jointes  etv 
fcmble ,  arrondies  fut  le  dos,&  applaties  dans  les  autres  faces,  rougcâtres  eu  •ich^> 
blauches  en  dedans ,  tendres  &  fragdes ,  d'un  goût  amer  &  défagréablc  :  fa  racine  eft  «»• 
due  de  côté  &  d'autre  obliquement.  Cet  arbriUcau  croît  aux  lieux  rodes  &  dans  les  bayes 
fes  feuilles  &  fes  ficuTs  ùnat  employée»  en  Médecine  j  elles  comiconenc  boaccmp  d'huile  tt 
de  fcl  cftcutiel. 
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Biles  Tonc  décetfives ,  aftriiigentcs ,  incinves  ,  defOcacivcs  ;  elles  téfiftent  à  la  pounkiire  4 
s'en  fcct  podr  les  înflanunatîoi»  de«ia gorge»  pour  lefoodxK  »  pour  anêiec  kscoacs  de 

ventcc.  ■  . 

UeuftrHm  »  i  %4»tf» ,  paioe  qaç  les  branches  da  Tcoefoe  (ôdk  (buvcnt  cmi^ofées  i  lier  EiSiooiot 

lies  fardeaux»  ^ 

L  I  L  A  C.  * 


Match.  Pic.  Toamefort» 
UUâeb,  Dod. 

Ciirf^  vMt^na  Turc  arum»  Bdlob» 

Syr'inga  cstruUa.  C.  13. 


5xr%4  )2«r#  Mna/M  »  pv$  LlUUé    B.  Raii 

liift. 

Liguflrum  wimdle ,  /or/(^  Jêfirimm  €âf»- 

leum  MAuritMorum,  Cfcfalp. 


E(l  un  arbrilîcau  qui  croîc  à  la  hauteur  d'un  aibce  médiocre  :  Tes  tiges  font  menues ,  droi- 
tes ,  ramcufcs ,  couvciics  d'une  ccurce  grifc-verdâire  ,  remplies  d'une  moelle  blanche  &  fon- 
gueufè  t  (es  firuilles  (ont  oppofées  l'one  à  l'antre ,  larges  >  poincnës  «  Utlès  «  molles  »  vertes  * 
lui(antes  ,  d'un  goût  un  peu  âcrc  &  amer  :  fcs  fleurs  iunt  petites ,  difporées  en  longues  gra- 
pes  ,  de  coulcar  ordinairement  bleue  >  quelquefois  blanche  ou  cendrée  &  comme  argentée  i 
a'aiM  odear  douce  8e  fort  agréable  ;  raacone  de  fi»  fleocs  eft  un  tuyau  ëvafô  par  le  haut  « 
&  découpé  le  plus  (ôuvenc  en  quatre  parties ,  lorfque  cette  fleur  cR  pa^Tcc  ,  il  parole  en  fa  r 
place  un  fruit  aplati  «  oblong ,  &  ordinairement  fcmblable  à  un  fer  de  pique  ;  il  prend 
une  couleur  rouge  en  mûriilàot }  ce  fruit  fc  pactagc  en  deux  loges  qui  contiennent  des  (é- 
mences  menuës ,  oUoQgoes  •  aplaties  él  comme  ailées  >  de  couleur  rouHe  :  fcs  racines  font 
déliées,  rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les-  |axdîiis«  àcaulè  de  la  beauté  déla- 
teur y  ion  origine  vient  des  Indes  Orientales. 

La  fômeuoe  du  Lilac  eft  aftringente  >  étant  prife  en  poudre  ou  en  déeoâion.  VarMtf 
LÀtac  eft  un  nom  arabe  ;  mais  quelaue^OUS  le  font  dériver  de  Lilium  ,  de  ils  prétendent  EtiaM|»^ 

att'on  a  donné  ce  nom  k  la  plante  >  a  caulê  que  fa  fleur  a  une  âgure  approchante  de  celle  g^e.  - 
tt  Lys. 

CaatU  xmfymâ ,  parce  qfiit  lesg^pes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figoie  de  la  ^œuë  d'un 

renard. 

Syriaga ,  4  'if'>i ,  jiJiuU  ,  parce  que  les  groflès  branches  du  Lilac  étant  vttides  de  leur 
«loâlelonc  destttyaavt 

.    LlLIÂSPHODBLti  S. 

lUU^bUilm  t  En  ^ançois ,  Us.AifoicU ,  eft  une  plante  dont  les  âeurs  (bm  femblablcs  Litfufàl 
A  celles  du  Lys  4  fle  les  racines  à  celles  de  l'Asfodeie.  Il  y  en  a  de  deux  efpêces. 


Lilufphodttm  tmnt*  Patk.  Raii  hîft.  Pit. 
*Tournef. 

JJUmim  Mbêfam  luteum*  Dod.  Lugd. 


La  premtete  eftappellée»  Premiera 


jiffhodtttts  lUuceas.  Eyfl.  luteus.  Tab. 
LÙium  iuteum  ylfpbodeli  rad'ice,  C.  B. 
Liimm  jlfphtdeti  rddice  Iuteum  ,five  IMk- 
dfpbodetiu  f«mnid«m,)fsrf  tme§,  J.  fi. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  menue  ,  mais  toidc ,  droite  » 
lillè ,  nuë ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  fortent  de  fa  racine 
en  bon  nombre,  longues  comme  celles  d'un  poireau  ;  fcs  fleurs  naiifcnt  au  haut  de  fcs  bran- 
ches i  elles  reflonblem  beaucoup  en  figure  &  en  odeur  aux  fleurs  du  Lys  «  mais  elles  Coùt 

de  couleur  jaune  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  qui  s'cvafe  en  fix  parties  :  quand  cette  fleur 
eft  paflcc  ,  U  lui  fuccéde  un  fruit  prefque  ovale  triangulauc  ,  qui  fc  divifc  en  trois  loçes ,  •  ' 

'dans  lefquelles  font  contenues  des  fêmences  prefque  tondes  ,  noires ,  luifantes  :  fes  raaoes 
faut  oblongucs ,  glanduleufcs  ou  en  petits  navets  comme  celles  dc  i'Asibdele  >  iaonâncsen 
dehors ,  blanches  en  dedans  ,  d'un  goût  douçAtre. 

La  féconde  cfpcce  cA  appcllée ,  Second^ 

J&«ttiiM^^M^*PttIbRaubift^  ,       '  < 
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Liltago  mnjor  ylfphodelo  afiuis.  Cxfalp. 
HtmtrtCÂllis,  Diofc  Theophr.  PUn. 
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lilhmnènm  JffhtieUraiUe.C.^  Dodon. 
LUium  fddke  ytiphodelt  Phthmnm  »  jfvr 
Uii^-éfpbtdciiit  quibufiMn  J.  fi. 
IMimm  nm  hlbpfum  «bfêltt»  têhnn^t. 

Elle  difFére  «le  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  giandeen  tontes  lès  paities  >  êccn  ee 

que  fa  fleur  cft  rouge  ,  travcrfcc  au  milieu  d'une  ligne  jaune. 
On  cultive  l'une  &  i'autce  erpèoe  dans  les  jardins  i  elles  contiennenc  beaucoup  d'buik& 
-,  dnfeldlèmid. 

Lracs  fleurs  font  émoUiemes ,  anodines ,  réfolutives  >  détetfim  ,  «péritivei.  Gdies  de  It 
Edmolio»  première  efpêcc  ont  plus  de  vertu  oue  celles  de  la  féconde, 
ff**  Jjiidfpbodelus  t  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  de  l'AsfodcIe. 

LILIASTRUM. 
lÀlkfhim  Alptutm  minus.  Pit.  Tonmef.  PhaUngiamMhkM^emwugm,OiaS,\iL 


PbâUnpJmn  vuf^no  flore.  C.  B. 
Lilium  poiyrrbif^a  Aîyconi,  Lugd. 


Kaii  hid. 

PbéUâagiHm  ântiquorum.  Ger.  enuc. 
En  fia  nçois ,  Lys  ée  S,  Am*. 


l.ys  de  S.  Eft  une  plante  qui  pou  (Te  cinq  ou  (îx  feuilles  longues  &  étroites ,  creufes  ,  aflèz  fermes, 
insîok  relevées  >  pointues ,  vertes ,  fouccnant  en  fa  (bmmtté  plnfieurs  fleurs  à  (îx  feuilles,  blanches» 
odorantes  ,  fcmblablcs  à  celles  du  Lys  ordinaire  :  quand  ces  fleurs  font  paflécs  ,  il  leur  fuc- 
cédc  des  fruits  ou  coques  ublongues ,  divifécs  intérieurement  en  trois  loges  qui  raifcrmcnc 
des  (émences  anguleiuès  :iês  racines  font  à  petits  navets  ,  accompagnés  de  quelques  Hbres. 
Cette  plante  croî:  aux  lieux  montagneux  fur  les  AlpeSa  Acàift  glrânée  GharÔenw»  flès  Is 
Chapelle  de  S.  Bruno  ,  d'uù  vient  Ion  nom. 
^«ftns.  Sa  racine  eft  propre  pouranénaêr  ottindficleshnaients  ,  pour  cha&t  lesvedn»  po0 
exciter  l'urine. 

Ses  fleuc»  font  émollicntes  ,  réfoluttves. 

làUafirum,i  Lilio  ,  Lys ,  parce  que  cette  plante  approche  du  Lys. 

LILIO-H  Y  ACINT  HU  S. 

JFfyâcimbMS  fieUâris ,  foli»  &  rddicc  Lilii.   I    Lilio-fJyâàntbus  vulgârîs.  Pic.  Tonto* 
€•  Bw  I      En  mnçois  >  tjy^Jâàm» 

l>7»-7a>    Eft  une  plante  dont  les  feuilles  &  la  racine  {ont  femblables  à  celles  du  Lys  ;  fa  fleur  efti 
ni^       fix  feliilles ,  &  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinre  ,  de  couleur  bleue  ou  violettf  i 
locfqu'elle  çft  tombée ,  il  lui  fuccéde  un  fruit  rond  terminé  en  pointe  ,  8c  relevé  de  trois  cô- 
tes ,  (ê  divtfirat  en  crois  bges  remplies  de  fémences  prefaue  modes.  On  cntttve  cette  plaflie 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  ptilegme  »  peu  de  (èl  eHèntieL 
VcRM.      Sa  racine  cft  amolliffante  ,  digeflive  ,  réfolutive. 
Tllinwto*    LiliO'Hyacintbus ,  parce  que  cetie  plante  tient  du  Lys  &  de  la  Jadnte. 
V*"  LILIO-NARCISSUS. 

Lilio-Nâràgàt*Jmmmumitd$im^w,Vvt,\    Ndrciffut  âmuméùit  nu^,  Doà»  OaL 
Tournef.  Park.  Ger. 

Ctidtttmn  tmtm  mujm.  C  B.  | 

En  firançoîs ,  Lyh-Uârctffe ,  CblMque  j'dune ,  Narciffe  i'ÂMvnne, 
Lyi-Nar*  Eft  une  plante  <j|ui  poulie  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues  ,  larges  d'un  pouce  >  li/îcs ,  de 
Cim.  couleur  verte- noirâtre  ,  luifante  ,  répandues  la  plupart  à  terre  :  il  s'élève  d'cntr'cllcs  une  pe- 
tite tige  ,  ronde ,  verte  ,  portant  en  Ton  fommet  une  fleur  à  ûx  feuilles  jaunes  ,  liilpolctl 
comme  celles  du  Lys  :  cette  fleur  étant  paflée ,  il  loi  (accède  une  capfule  (êmblablc  ï  celle 
du  Narciffe  :  fa  racine  eft  un  bulbe  de  grofTcur  médiocre  ,  rond  ,  noirâtre  cn-dchors ,  W^pc 
en  dedans ,  pouflànt  des  fibres  en  bas.  Cette  plante  croît  principalement  aux  pays  chauds  lux 
ks  montagnes ,  dans  les  prez  :  Tes  frailles  varwnt  en  figure  >  car  eUes  loni  quciquef^i  jw 
longues  &  plus  étroites ,  d'autres  fois  plus  COniMI  U  phlS  ÏÊSffUt  dk  CODOCK  bCMMMIp 
à'iÂùL  dcfhUgmey&diiiêlcacotad. 
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Si  flenr  9c  (k  ttàac  (ont  émolHentes ,  dsgeftives ,  r^ucives.  ^i^^!!^L*£ 
tiliê-Nareigiu ,  parce  que  cette  pUntf  tient  àa  Lys  8c  da  NaiCtdè.  fciinwwi 
jtmamiélu  ,  parce  qa'ellc  ne  âeurit  qu'en  Automne. 

L  I  L  I  U  M. 

Uliam  ,  en  firançois ,  Lys  >  cft  une  plante  dont  fl  y  à  deux  efpêces  génàilefc  hy$, 

"    La  premiefe  cft  appeUée  * 

EMkmMum  vulgârt.  J.     Ctra.  Raii  1   tMum  éthm,  Trag.  Fuch.  Gefii.  hoit. 
bilIvPit.  Tourncf.  [Gcr.  • 

Ltîiam  slbum  flore  ercclo  &  vulgare.  C.  B.  I        En  François ,  Lys  blanc. 

Elle  pouilc  une  tige  ï  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ronde  ,  droite  j  fcs  feuilles  font  Ly»W«>4 
longues  ,  aflèz  larges  ,  attachées  i  leur  lige  &ns  Quetiê ,  venes-p&les  ,  liflès ,  luifanres ,  don- 
ces  au  toucher  ,  tendres ,  empreintes  d'un  fnc  vifnueux  :  Tes  fleurs  naifTcnc  en  fcs  fommets  » 
premièrement  en  tcces  longues  qui  s'cpanoitillent  les  unes  après  les  autres  «  compofées  cha- 
cane  de  fix  ixlles  grandesKoUtes  blanches  comme  do  lait ,  d'une  odeor  faave  »  (an  ag^a- 
Ue  d'abord  ,  tnais  qui  caufe  fouvenc  desmaaxdc  c^tc  quand  on  les  (èni  trop  long-iemts 
ces  fleurs  font  fuivies  par  des  fruits  oblongs  ,  relevés  clucun  Je  trois  coins  ,  &  fc  divifânt  eu 
uois  loges  remplies  de  Icmcnccs  bordées  d'une  aile  :  la  racine  clt  un  oignon  gros  comme 
one  noix ,  ou  plus  gros  ,  charnu ,  blanc ,  compofé  de  plufieun  itoûllet  dupolm  en  léte  (br 
an  pivot ,  garni  de  fibres  en  bas  >  de  fubftancc  virqucu(ê. 

La  féconde  efpêce  cft  divifèe  en  deux  autus  efpêces.  ^^*en 

'  La  première  cft  appellcc ,  •         deux  tu- 

Lilium  purpuro-creceum  mâjus,  C.  B.  Pit.    '  Lilium  Tubrum  vel  crêceum  tnajut,  J.  B.  ^'p 
Toumef.  fùmerocallis  ùh^urUU.  Maith.  Antc.  «fpJcî;^ 

I.itîum  attreum.  Gcr.  majus.  Tab.  Ang.  Lac.  Caft. 

J\fartagon  Cbym'ijiarum.  Lob.  icon.  En  François,  Lys  or  ang/. 

Elle  cft  femblablc  au  Lys  blanc ,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  larges  i  fa  tiee  croît  à  wta^ 
la  hauteur  d'envifon  trois  pieds ,  marquée  de  taches }  elle  (bûtient  en  fes  tbroncts  des  fleurs  ^ 
décodeur  ocaqg^e  :  (k  racine  eft  bulbeulê  9  blaiiche  comine  cdle  du  Ly 

La  ÊGOode  eipêœ  cft  «ppdlée  »  Seconde 

lUtmn  pgrpgn'erêctm  mmit»  C.  B.  Fit.  1   LUium  rubens  vel  crocHMmSmu.  J.  B» 
TonracE  *       En  firançois ,  Lys  r«^fe. 

Elle  pouflê  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  angulcufe  ,  garnie  de  beaucoup  hy$t9a§jH 
de  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufcs ,  fe  divi(àni  vers  fa  fommité  en  pluûcurs  petits  ra- 
meaux fermes ,  un  peu  velus  ,  marquetés  de  points  rouges ,  &  foQtenant  chacun  une  fleur 
fen^blable  à  celle  du  Lys  ordinaire  ,  de  couleur  rouge- jaunâtre  ou  fafranée,  marquetée auûi 
de  points  d'an  rouge  foncé  :  fa  racine  cft  plus  petite  que  celle  du  Lys  blanc. 

Qd  cdtive  le  Lys  dans  les  jardins  ;  la  dcnneie  efoece  cniît  dans  les  prez,  dans  les  diamps, 
iîir  ks  montagnes ,  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Le  Lys  blanc  cft  fouvent  employé  en  Médecine  :  fes  fleurs  font  humeôantes,  adouciflàntes: 
fa  cacine  cft  propre  pour  amollir ,  pour  digérer  ,  pour  réfoudre ,  pour  exciter  la  fuppuration.  p 

Lftium  9  i  *àtm  j  Uv'is  &  politus ,  parce  que  le  Lys  eft  poli ,  liflê  &  doux  an  londier  en  eiei^*"*^ 
toutes  (es  parties  ;ou  bien  de  m>"»  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

HemerocalHs  ,  tx        ,  dies ,  &        ,  pulcbritudo ,  comme  qui  diroit  feur  belle  pour  un 
jour ,  parce  que  la  fleur  dn  Lys  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  ,  dure  peu  dans  &  béante. 

LILIUM  CONVALLIU  M. 


Liiium  convâlHum.  Dod.  Ger.  Cluf.  hift. 
nmulfim  âlkm,  C.  &•  Fit.  Toor- 


Lilium  cfnvallfiim  vulgb.  J.  B.  Raii  hift. 
.  LUîam  iêmudlim  v4  wrmm  TUopbrafiL 
Ad.  Lolx  « 
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Liiiim  fonvallium  fiort  albo,  Park.  |  En  frao(ois ,  Muguet ,  oa  Lyt  des  VéûUtt, 

MtiÇW^r  ""^  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  otlongues ,  allez  larges  ,  vertes ,  douces  au 

toucher  ,  lillcs  ,  rcffcniblantcs  à  celles  du  Lys  ,  mais  plus  petites  ;  elle  puulic  auiri  une  pe* 
cite  tiflc  à  la  hauteur  de  prefque  demi  pied ,  menue  ,  anguleafe ,  nue  depuis  fa  racine  jaf- 
qu'à  Ion  milieu;  fa  moitié  fupérieure  cft  revctuè"  d'un  bon  nombre  de  petites  fleurs  prefque 
rondes ,  ayant  la  figure  d'une  cloche  découpée  en  iîx  crénclures,  fans  calice ,  blanches>b:l- 
les ,  &  d'une  odeur  fort  «j^réablt ,  attachées  par  def  qnenës  fbrc  comtes  à  leur  tige ,  pen- 
dantes ou  s'inclinant  prefque  toutes  d'un  côte  ,  d'un  goût  amer  :  il  leur  fuccéde  des  bayei 
prefque  rondes  ,  rouges ,  reilêmblantcs  à  celles  des  afpcrgcs ,  mais  plus  petites  i  elles  renret- 
ment  plulîeurs  (enicnces  ramaflées  en(cmble ,  oyalcs ,  dures ,  amercs  :  les  racines  font  lon- 
giies»fneiuiè'St  (crpentantcs  ,  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  vallées ,  &  aux 
autres  lieux  ombrageux  &  humilies  :  fa  fleur  efteDuTag^  dans  la  Médcdiiei  cUc  condent 
beaucoup  d'huilc  cxaUce  Si  de  Tel  volatil. 
Vertus.     ^^^^  propre  pour  fbitifîet  le  cerveau ,  pour  l'éplIepHe ,  pour  la  parai  y  fie ,  poarh- 

popléxic  >  étant  prife  intérieurement  ;  un  l'employé  aulTi  d  iiis  Ifs  ftcrnutatoircs. 
Il  y  a  deux  autres  efpêces  de  Muguet  qui  ne  font  gucrcs  en  ufage  dans  la  Médecine. 
La  première  eft  appellée  Lll'ium  ccnvallium  latifoHum,  (  C.  B.  )  Sa  tige  e(l  haute  d'a« 
Fremiert        .  f^j  feuilles  font  au  nombre  de  trois  ,  longues  comme  la  main  ,  larges  ,  nctvcufes, 
f  ipéca*      vertes  ,  liflcs  ,  cmbraflànt  la  tige  par  leur  bafc  ;  fes  fleurs  font  plus  grandes  qu'en  l'cfpècî 
commune  »  blanches  >  odorantes ,  prefque  rondes  :  fon  fruit  e(l  rond ,  rouge ,  fes  tadnci 
font  longues ,  meiiuëi ,  rampant^  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins. 

Sa  fleur  a  du  moins  aut.i  tu  de  bonnes  qualités  que  la  précédente  »  mais  elle  cft  raie  }oa 
pourroit  l'appeller  grand  Aïuguet. 
Seconde     Là  féconde  efpece  eft  appellée  IMi$m  fwvâllium  fiare  ruiente.  (  C.  B.  )  Elle  ne  diffifre  da 
i^fyts^-  ,  Muguet  blanc  ordinaire ,  qu'en  ce  que  fa  fleur  a  nue  couleur  fWgt-iUnebâtrt  toamcmuÊi, 
éc  qu'elle  cft  moins  odorante. 

Quoiqu'on  ait  donné  le  nom  de  Lys  à  cette  plante ,  fa  fleur  n'a  aucun  rapport  avec  celle 
du  Lys  ordinaire. 

L  I  M  A  X. 

liflttçofl.  Lintax  ,  feuCtcblea  ,  en(tançois,ljnM^ofi  y  Limace  y  E  Cl  argot  y  efl  un  infcde  long& 
gros  à  peu  près  comme  le  pouce  «  rond ,  mou  ,  fort  humide ,  vifqueux ,  limoneux  i  taB> 

'  '  * .  j^ant ,  d'un  tempérament  fiwt  froid  ,  (è  remuant  très- lentement ,  poultànt  de  chaque  coté  de 
la  tctc  deux  cornes  chaperonnées  ,  tachées  en  leur  extrémité  ,  &  marquées  d'une  Ugftc  Mire 
le  long  de  leur  cavité  \  l'animal  fe  fett  de  ces  cornes  pouc  fonder  le  gué  de  tous  côtés ,  &il 
les  retire  avec  beaucoup  dè  vîteflè.  Il  jette  une  manière  de  bave  gluante  &  liû(imR$  les  a* 
Crémens  (brtenc  de  fon  cou. 

Différente»    1'  7  «      plulîeurs  efpêces  de  Limaçons  qui  différent  en  couleur  &  en  groflèur  :  les  uni 

«rôécci.  font  renfermés  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux }  les  autres  naiilènC  nodif 
&  demeurent  tsxijoors  de  même  :  on  nomme  ceux-ci  Limas  OU  Lbnaffe,  Ltmax }  &  les  sa* 
très  Limaçons ,  oa  Cochlea.  Les  premiers  font  blancs  ;  ils  fe  trouvent  dans  les  hayes  ;  ils  vivent 
de  rofée  ,  d'herbe  :  les  autres  font  tantôt  blancs ,  tantôt  rouges  \  ils  habitent  les  caves ,  b 
pntftde  les  autres  Kemc  humides;  ces  derniers  crmlTent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  co- 
quilles ,  ils  vivent  de  limon.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fc  ticr.ncnt  au  foleil  ,  &  qui  fc  nour- 
tiçwçons  titlèni  d'habes  odorantes ,  comme  de  ferpolct  >  de  |iouhot  *  d'origan }  ceux-U  ibnt  bons  à 

bons  à  manger. 

iiunnr.  •     Le|  limaçon»  fimt  Eons  andro^nes  :  cens  qw  îocàt  \  coquille  btandie  on  brane ,  s'accoo- 
OMsnra- plcnc  au  printetns  &  en  automne  ,  ordinairement  la  nuit  ou  de  grand  matin:  l'accouple- 
ment  fe  fait  au  bas  du  cou  oîieft  le  vagina  ,  qui  renferme  deux  trous }  un  qui  va  aux  par- 
ties de  la  généranon  ;  (St  l'autre  à  un  corps' charnu  >  ovale  ou  ciKndrique  :  lorfque  les  liôtf- 
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cttn  leur  verge  (Uns  les  parties  génitales  j  cette  verge  n'cft  grolTc  que  d'une  ligne ,  mais  elle 
l^éiend  quand  on  la  tire  ,  )u(qu*i  la  longueur  de  trots  pouces  :  elle  n'entre  que  p.ir  le  bonc  } 
rniis  quAîv.l  ces  iiifeiftes  (onc  en  copulation  ,  il  n'clt  pas  poif.S'r  de  les  fcpartr ,  qu'en  rom- 
pant ou  dcciiiranc  leuts  parties  génitales  ^  lU  ne  remuent  point  alors ,  excepté  leurs  cornes  à 
qui  ils  foin  faire  quelque  léger  mouvement  quand  ils  entendent  du  bruit  proche  d'eux.  On 
trouve  quelquefois  aux  lieux  où  ils  fe  font  accouplés  ,  un  ou  pluficurs  aiguilU)ns  qu'ils  s'c- 
cotcni  élancés  »  entiers  Ou  rompus ,  car  ils  (ont  friables  i  li  faut  que  ces  petits  coros  aycnc 
trouvé  de  la  téSftaiwe  dans  leur  éiancemenc ,  &  qu'ils  n'aycnt  pas  pù  entrer  dans  rendraic 
où  ils  ctotcnt  poulTés. 

Les  limaçons  cherchent  toî^ours  pour  s'accoupler  un  lieu  utû  ,  comme  des  fieuiiles  d'ar- 
bre,  &  ils  demeurent  dans  l'acarapleroent  jnfqu'à  ce  que  le  foleil  vienne  fut  eux  i  alors  ils 
le  déttchenL  A  la  place  de  l'aigutUoii  fimi  ^éc  qm  (ê  perd  quand  ils  veulent  s'accoupler  , 
il  en  renaît  un  autre  en  l'cfpace  de  quinze  jours  ;  mais  H  n'cd  pns  (ur  que  cet  aiguillon  foit 
absolument  néccllairc  pour  l'accouplement  ^  peut-être  peuvent- ils  quelquefois  s'accoupler 
avant  oa*ii  (ck  revenu  un  aiguillon  nouveau.  Quand  on  veut  examiner  avec  exaâltude  leur 
accouplement  >  il  faut  les  mettre  tremper  dans  du  vioaiigre»  iUy  mentent  accouplés  ^  6c 
alors  il  eft  facile  de  voir  la  difpotltion  des  parties. 

Les  limaçons  après  leur  accouplement  font  l'an  9c  l'antre  des  «ofs  en  aflèz  grand  nom» 
bre  i  la  plîipart  de  ces  œufs  fe  colenc  l'un  ï  l'autre  j  ciiacun  d'cuX  eft  gros  conimc  un  grain 
de  vcilë  t  revêtu  d'une  coque  de  couleur  blanche  :  chaque  limaçon  demeure  quelque  tems 
fur  lès  oeu&  après  les  «voir  iàits  >  comme  pour  les  couver. 

Les  limaces  ou  limaçons  qui  naiflènt  fans  coquilles ,  (ont  audl  liermaphrodites ,  *&  en- 
gendrent de  même  que  les  autres.  Voyez  fur  cette  matière  pluiîeurs  Dilcours  crès>curieux 
qu'ont  fait  M.  du  Verney  &  M.  de  Reaumur ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  :  on  les 
trouvera  tous  rappoméi  dans  les  Mémoires  de  la  même  Académie 

Les  uns  Se  les  aunes  limaçons  cootiennenc  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  jpes  de  Tel 
6c  de  terre. 

Us  font  propres  pour  rafrdchir ,  pour  adoucir ,  pour  incraflèr  OU  coafblidct  9  pour  em-  VannS 

porter  les  taches  de  la  peau  -,  on  en  tire  de  l'eau  par  diftilaiion»  Etimol^j 
Làitux  «  A  lima  ,  parce  que  le  limaçon  ell  limoneux.  |^e* 

L  l  M  O  D  O  R  U  M. 

timdtrum  Auf^riacum.  Cluf.  pan.  Pic.  |    OnbU  dbortiva  vioUcea.  C.  H, 
Tournefort.  I    Ffeudttimuhnim»  CluT.  hift. 

Eft  une  plante  que  pluficurs  mettent  entre  U  s  cfpcccs  d'Orobanche ,  fa  tige  eft  haute  d'oft 

Sied  >  enveloppée  par  de  petites  feuilles  qui  font  comme  des  manières  de  petites  gaines  ;  fa 
eur  redcmblc  à  celle  de  l'Orchis  :  lorfqu'elle  eft  padee ,  fon  calice  devient  un  fruit  fembla- 
ble  en  quelque  manière  k  une  lanterne  à  trois  côtes  »  contenant  dct  (Semences  (èmblablcs  à 
tic  h  (cieurc  de  bois.  Sa  racin.c  eft  compoféc  de  grolfcs  fibres  longues,  comme  en  l'Elîcbori- 
ne  :  toute  la  plante  a  uuc  couleur  purpurine  foncée  ou  violette  ;  elle  croît  aux  lieux  liumijcs. 
£IJe  eft  apéritivc.  Ymml 

L  1  M  O  N  E  S. 

Limnes ,  Jtve  Lîmtnid  AMâ»  En  ftançùs ,  Limons, 

Sont  des  fruits  qui  ne  ditTérent  des  Citrons  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  ronds  ,  5^  en  ce  que  T  înMiiM; 
leur  écorce  ed  moins  épaiife.  Il  y  en  a  d'aigres  &  de  doux ,  mais  ie  ne  parlerai  ici  que  des 
lÀnms  éttgrts  qui  (bm  employés  en  Médecine.  Ib  font  eonverts  d'une  écorce  jaune  on  d-  Unoasal» 
trine  en-dehors ,  blanche  en-dedans ,  odorante  principalement  en  fa  fupetfîcie  ,  d'un  goût  P**^ 
aromatique.  Leur  fubdance  eft  véAculeufe  ,  drvilée  en  cellules  «  remplies  d'un  fuc  aigre,  fort 
agréable  à  l'odeur  &  au  goût  :  elle  contient  aufli  quelques  fémences  oblongues  comme  celles 
du  Citron.  Ce  fîruii  naît  fur  une  efpêce  d'arbre  appellé  en  latin  Limon  vulf^*ris  ,  ou  AIaIus 
Limon'u  acid4.  (  Ferr.  )  &  en  françnis  Llmonnicr  :  les  feuilles  «Se  Tes  (leurs  font  fetoblabka  àliOQfliyaai 
celles  du  Ciuonoicc  ordinaire  »  de  iortc  qu'on  ne  le  diftinguc  que  par  fon  ftuiu 


Digitized  by  Google 


440      Ll       .    TRAITE*  UNIVERSEL 
yertuf.     L'^ooice  du  limon  oomieoc  beaucoup  «i'hutie  &  de  Tel  volatil  ;  elle  eft  pcopte  pour  réjoiat 
le  cœur  &  lececTaia»poat  séfifterau  véniii,pottrdaoiier  booœboaaie,  poarcsdttià 
la  digeftion. 

Soc.  Le  (ae  da  limon  c(l  cordial  &  rafiaîchillànt ,  il  rclîde  au  véain  »  il  calme  les  ardeurs  des 
IkimmÀÊ.  Sént»  ;  il  pvéopite  la  bile  ;  on  en  mêle  avec  de  l'eau  &  du  fiicce  pour  £uce  de  b  iMNMir  g 

on  en  préparc  aufll  un  fyrop  fort  employé  en  Médecine. 
Semences.     Les  iémences  du  limoa  iom  un  peu  aroeres  ,  propres  poac  les  vers  »  pour  fortifia ,  pou 
préferver  do  manvab  aîr. 
Etimolo-    Limants  i  Am/ndt ,  pratum  «  pré  >  parce  que  le  Limonier  a  une  couleur  vena  approchante 
de  celle  d'un  pré }  oa  bien  parce  que  le  miic  fluêiae  a  une  couleur  vecdâcie  afant  qu'il  ùk 
touC'à-fâit  mûr. 

LIMONIUM. 


Lmnmm.  Ad.  Lob.  Cxf.  Lugd.  Ger. 
Limonium  mâjns  vulgaiius.  Païk. 
l  imon'ium  primum.  Tab.  Cam. 
Limonium  marittmum  majus,  C.  B.  P.  T. 


UmM'mm  mfjiu  mafrir,  aiwi  Bdte»  ri» 

brum.  J.  B.  Raii  hid. 

Faleriânét,  rubrA  ftmilis.  Dod. 
Behcn  rubrum  offuinarum.  Gui!. 


Eft  une  plante  donc  les  feuilles  forcent  de  la  racine  »  ayanc  la  ligure  de  celles  du  LapMbiuK, 
mais  plus  petites ,  plus  lilTes ,  polies  »  douces  au  coucher ,  Se  d'une  'Couleur  vene  gaye  ft 
agréable.  Il  s'élève  d'encr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  nues ,  menues ,  s'éiendant 
par  plu/ieurs  rameaux  :  Tes  fleurs  font  dirperfées  en  bouquets  à  l'extrémité  des  branches, 
tournées  prefque  toujours  d'un  mcme  côté  :  elles  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
éiCpotéet  en  oeillet  ,  de  couleur  blanche  ou  blanchâtre  ,  foutenuës  dans  un  petit  calice  Ui 
en  entonnoir  ,  bleuâtre  ,  qui  a  une  cnvelopc  ou  fécond  calice  qui  cft  rougcâtre  à  fa  pointe. 
Lorfque  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccéde  des  fémenccsoblongues,  rouRcâtrcs ,  tirant 
iiir  le  bleu.  Sa  tadoe  eft  grofle ,  rouge  ,  d'un  goût  aftrtngenc  ;  elle  k  divifo  en  plaficas 
tctes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  vers  les  marais ,  dans  les  prcz ,  proche  des  fou* 
taines ,  aux  environs  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  (êl. 
Elle  eft  adringenie  par  le  ventre ,  apéritivc  par  les  urines ,  vulnéraire. 
E  niolo-     Limonium  à  fi»tftm> ,  pratum ,  prairie ,  parce  qoeccRe  plante  croît  dans  les  prcz  ,  on  bicB 
****        à  cauTe  de  la  belle  couleur  vote  de  (es  feuilles ,  qui  eft  (embUUe  k  la  verdure  d'un  {i£> 


LINAMENTUM. 


Chupi.  ^  Luiâmemm 


Etimolo- 


 ,  en  François ,  QuBtpi  ,  e(l  un  vieux  linge  raréfié  &  réduit  avec  les  doigts  ctt 

filament  cotoncux  &  très-doux  au  toucher  :  le  meilleur  cft  tiré  du  vieux  linge  bien  ufé,  bien 
blanc  Ôi  bien  net.  Le  charpi  contient  de  l'huile  &  du  fcl  eilcntiel>pcu  de  phlegmc  &  de  tcrte. 

Il  fcn    faire  les  rentes  &  les  plumaceaux  qu'on  employé  pour  tenir  les  playes  ouvertes  > 
pour  d<'rcrgcr  ,  abfbrbcr  &  cfluycr  la  fa  nie  &  les  autres  humidités  nuifiblcs  des  ulcères.  Il 
donne  ion  nom  à  un  emplâtre  dans  la  compofition  duquel  on  le  fait  entrer  i  mais  il  n'y  fat 
de  rien ,  parce  ou'alors  il  n'eft  phu  en  état  a'abfbcber  aucune  hamidné. 
LtMâmemum  à  lino  lin ,  paràe  que  le  Charpi  eft  tiré  de  la  toile  de  lin. 
Cbât^  vient  du  verbe  latin  Mifrr^.charpir. 

L  LN  A  R  I  A. 


•  ZinârU  luteâ  vulgMis.  J.  B.  Raii  hift. 

Linaria  vidgarii  Uutâ  fiwe  mâjne,  C  B. 
Pit.  Tournef. 

Oj^ir.  Manh.  Fnch.  Dod.  gaL  . 


Unaria  &  PfiMmam,  Bmnf.  Ger.  t. 

Do  i.  Lon, 

Linarid  vulgâtis  nofir*s.  PatK. 
En  (rançois  »  Lmàire, 


Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges^  ta  hauteur  d'environ  un  pied  9t  demi ,  rondes  « 

•vt"^^     ^'-''^"^1?  '  '■«^vêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites ,  (emblablcs  à  celles  du  lin  !i 
XI.  fig.  J).  tic  l'cfula  ,  amcres  au  goût.  Ses  fîcurs  nainènc  aux  fommités  des  tiges ,  jaunes  ,  fermées eo 
deyaiu  par  un  muâe  à  deux  uaachoires  dtoipées  en  quelques  panics.  Le  êmuI  de  cbafltfis 

de 
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iêe  ces  fleort  eft  terminé  par  un  éperon  ou  queuë  femblable  à  la  potnte;d*an  capuchon .  l  or  f- 
qu--  la  fl^'ur  c(\  paffée  ,  il  paroît  une  coque  prcfque  ronde  ou  ovale  ,  parcagëc  en  deux  lo- 
ges.qui  lonc  remplies  de  qasloueii  fcmeiKCs  places  &  comme  bordées  d'uuc  aile  futt 
deoDulettr  notre.  Sa  raane eft  longue t  meniiS,  ferpemame,  ligncttlèt  dure,  Uancfae. 
ôcce  plante  crok  aux  lieux  incttlw» OU  calctvés ,  pcoott  dcs  hâyes i  elle  ooodent  beaucoup 
^linilc  &de  fcl  ciTenuei.  . 

Elle  eft  diuréciquc ,  propre  pour  l'hydropifie ,  pour  la  jauniflê ,  pour  la  pierre .  pour  U  dif*  YfUtt^ 
Acuité  d'uriner  écant  prife  en  déco^oiu  On  i*apptiq|ue  auflî  eztéoctuetneot  fur  la  vetBe  »  9t 
Cu  les  hémorroïdes  pour  les  adoucir. 

Au  rcde  la  Unairc ,  avant  que  d'ccre  fleurie  ,  redêmbte  fi  fort  à  la  petite  éfule  ,  qu'on  ne 
difceme  guéres  ces  deux  plantes  qu'en  ce  que  l'éfule ,  qui  eft  une  efpéce  de  Titimale  «  eft 
remplie  de  latc  «  &  U  Unake  d'un  lue  vad  :  c'cft  ce  qu'on  exprime  onlinaicement  par  ce 
?ers  iatia  :  ^ 

£filé  Uatftif ,  fine  létat  Ihârié  treftit. 

LINARIÂAVIS. 

LhurU  ,  five  Mg,i(huî ,  en  françois  ,  Linote  ,  cfl  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moi-  Linote.' 
neaa  »  de  couleur  ordinairement  cendrée  ,  un  peu  obfcure  y  le  mâle  s'appelle  JJnot»  Il  Te  Lioot. 
nounkdefemencedelb,  dedianTre,  derdxtte>dechoux ,  de  pain  j  d'hetlxcccs*  11  eft 
agréable  par  fim  carnage  ;  on  lot  apprend  à  chanter  :  il  muë  au  mois  d'Août  ;  il  eft  fujct  à 
une  maladie  qu'on  appelle /ift/z/f  ,  en  laquelle  il  demeure  triftc  fans  fiftler  ;  Tes  phimes  fc  MaUdîa 
roidillènt ,  fon  ventre  devient  dur ,  fcs  veines  grolTcs  &  rouges  i  fa  poitrine  tuméfiée ,  fes  fr^'^j* 
pieds  enflés,  caleux  ,  &  ne  pouvant  qu'à  peme  le  (Uppotter.  Il  iiûcfim  nid  Turks  arbres 
en  tout  pays.  Il  vit  jufqu'à  fix  ans. 

Il  y  a  d'autres  efpéces  de  linotes  qui  ne  difFcrem  que  par  leur^  couleurs  j  elles  conùconenc 
foures  beaucoup  de  (êl  volatil  &  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  l'épilcpfic  ,  étant  prifcs  en  bouillon  ou  mangées.  Verrai. 

iMUriâ  i  Im9  a  parce  que  ce  petit  oifcau  mange  des  femences  de  lin  flC  delinaice.  EàmolQj 

LINGUACERVINA.  ' 

Scolopendrium.  Brunf. 
Scohpendr'td  vulgaris.  Tiag* 
Phyllïtis.  Ger.  Dod. 
PbyUit  'u  vulgéris.  Cam.  Cluf.  hift. 

£n  françois,  Lâitgiie  dt  Cerf ,  oa  Sc»lop*iidre  vuigdire. 

Eft  ime  flianie  qui  pouilè  de  Ca  racine  huit  ou  dix  feufflcs  longues  ordinairenkeK  d'un  de-  taagoed^ 
ml  pied  >  urges  d'envircm  deux  doigts  ,  pointues  en  fiçon  de  langue ,  alTcz  roides»  polies,  Cmu  • 
vertes ,  luifantes  ,  d'une  odeur  de  Capillaire  qui  n'eft  point  défagcéable  ,  d'un  coût  un  péll 
aftringent.  Elles  font  foùtenués  chacune  par  une  queue  >  laquelle  (e  continue  Se  tait  une  côte 
tout  le  long  de  la  (êuille  en  ftm  milieu.  Le  dos  des  feuilles  e(i  garni  de  pluficurs  lignes  ou 
filons  parallèles,  membraneux, rou^eârrcs ,  rangés  d'un  côté  &  d'un  d'autre ,  ils  renferment 
un  amas  de  plufieurs  coijues  entâllees  les  unes  lur  les  autres }  chaque  coque  cil  prcfqu'ova* 
le  ,  emouiée  dans  la  moiiîé  d'un  cordon,  par  la  conoaéHon  duquel  ces  coqiics  lé  déchirent 

Se  répandent  quelques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufc  ,  noirâtre  ,  clic  croît  aax  lieUXCm- 
brageux,  pierreux  &  humides  i  elle  contient  aflcz  de  fel  cncmicl  Se  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  ,  peâorale  ,  vulnéraire ,  apéritive ,  propre  pour  les  maladies  Vertus.* 
de  la  ratte  &  de  U  poitrine. 

Ungu*  Cerv'md ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoît  la  ligure  Etimoloj  ' 
d'une  langue  de  Cerf.  ,  giei« 

J'Iir/Zir» ,  i       , /Wim,  car   ne  paiofc  que  des  feuilles 

L  1  N  U  M, 


ZÀnguâ  Cervinâ.  Enricio.  Cord.  Lon.  Caef. 
Lingud  Cerv'mA  cffidnarum.  G.  B.  P.  T. 
Phyllïtis  fivt  Lmgné  Ctrvmâ  milgh»  J.  B. 
ILaii  hift. 
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JUmm  fsthmm,  Dod.  C  &  Pfttk.  Pic    I         En  fiançois,  Um. 

Tourncfort.  I 

JLio»  E(i  une  plante  dont  la  tige  cù.  ordinairement  HcnDle  >  haute  d'environ  deux  pieds ,  me* 
nue ,  ronde ,  vuide  ,  rameufe  vers  fa  fommité  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  poiiw 
tuës ,  placées  •keroativemcnt  le  long  de  leur  tige  :  fes  fieitts  mdflent  en  fes  (ommités ,  bel- 
les ,  bleues ,  compofccs  chacune  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  œillet ,  &  foûrcnuës  dans  on 
calice  à  plutieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paflëe ,  il  paroît  un  firuit  ou  une  maniete  de 
tétev  groflè  comme  an  petit  pois,  prefque  tonde  t  terminée  en  pointe  9  renfennant  en  dis 
capfules  membraneufcs  dix  (emrnces  oblongues  ou  prefqu'ovales ,  aplaties  ,  plos  point(£l 
par  un  bouc  que  par  l'autre  ,  liflcs ,  polies ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  tougeâtrc-lui- 
lante  ,  remplies  d'une  moelle  ou  fubdancc  huilcufe  ,  mucilagineuTe  ;  fes  racines  font  pen- 
tes y  menues  :  on  culti?e  cette  plante  dans  les  terres  graflrs  Àé  humides  ;  on  n'employé  ea 
Se»ence.  Mâiccine  que  fa/rmmrf ,  ODcluHfâc  Uplusgtofiè&Ufflieaxiioiimc*  EUcconiicDtb^ 
Choix,    coup  d'huile,  peu  de  fel.  ^ 

Verrai.  ^[[^  propre  pour  digérer ,  poor  amollir  >  pour  tilbodrei  pouradoacir ,  on  la  pdvé* 
Fanae«  rife  en /^inW  pont  les  catapUfmes -,  on  la  fait  tnfutêr  entière  èc  bouillir  dans  de  l'eau  pour 

les  mucilages  ,  on  en  met  aufTi  infufer  en  un  petit  nouer  dans  Irs  tifanes»  poor  Upiôit» 
'  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  la  colique  ncphicùquc. 
Un  ÙO"    On  trouve  eniie  les  avoines  dans  les  champs  tme  cfpéce  de  Lin  f4uvâgt ,  qm  ne  diffifê 
vage.        du  précédent  qu'en  ce  que  fa  tige  eft  plus  menue  &  moins  filandteufe. 
Etifflolo-     Linum  k      ,  Un ,  ou  bien  4  Unire ,  âdoudr ,  parce  que  la  femcnce  de  cette  plante  cà 
doace  au  toucher»  & fettadouciilànte. 

LIQUIDAMBAR. 
Voye[  PU     L'iqti'id.tmhar ,  feu  LiqmdAtnhrA  ,  e(l  un  baume  naturel ,  ou  une  réfîne  liquide  COttuncâe 
lOi.  la  Térébenthine  ,  claire ,  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  d'une  odeur  agréable ,  approchante  descelle 
de  l'Ambre.  Elle  découle  par  incinon  ae  l'écorce  d'un  aibre  grand  &  beau  ,  qui  croît  en  Ift 
Liquidam-  Nouvelle  Efpagnc  ,  qui  fc  nomme  Liquidambur  ,  &  que  les  Indiens  appellent  Ococcl  ou 
bar,  &c.  Ocofolt.  Ses  feuilles  rcfl'emblent  à  celles  du  petit  crablc  ;  fon  écoi  ce  cft  épaillè  ,  ilc  couleur 
Réiine  li-  cendrée  très-odotifiécanie.  On  umaiTe  cette  rt'line  liquide ,  &  l'on  nous  l'envoyé  dans  des 
qu^e.    .  barils.  On  doit  la  dm&  nouvelle ,  claire ,  de  bonne  odeur. 
Chois.      On  lailTe  quelquefois  fôcher  le  liquidambar  au  foleil ,  ou  il  s'y  épaiflit  comme  nostcrc- 
h^nthines.  Cette  confidence  le  rend  plus  facile  à  ctre  tranfporté  que  l'autre  ,  mais  il  n'a  pas 
tant  d'odeur ,  parce  que  la  chaleur  du  foleil  en  a  fait  ùillîper  quelques  parties  des  plos 
volatiles  ;  il  pade  pour  lors  pour  le  baume  du  Pérou  blanc ,  &  qnana  il  eft  bran  >on  le  «sj- 
ne  pour  le  Styrax  liquide. 

lies  arbres  .qtii  rendent  le  liquidambar  font  d'un  genre  fingulier  «  qui  n'a  point  encore 
.  été  examiné  par  aucun  Bocainfte. 

ytrttn^  liquidambar  c  fl  un  baume  exoeUent  }  îl  ramollit ,  il  mûrit ,  il  réfoui  ,  il  confolide  i  là 

s'en  fert  pour  les  duretés  de  la  matrice  ,  pour  les  coupures,  pout  les  {bumatiûnes»  pcx* 
la  goutte  fciatique  ,  pour  fprtificr  les  nerfs. 
Etimolo-    LiquUmlbéar  ,  comme  qui  diroit ,  ylmlfre  liqàidg ,  car  cette  matière  séfineufê  écam  uqoiw* 
^        a'  une  odear  approchante  de  celle  de  l'Ambre. 

LITHANTHRAX. 

Litbanthrax ,  CatIo  (offills ,        I        En  françois  » 

Carbo  Upideus ,  Cjrbo  petra. ,         |       Çoârbon  de  Terre. 

Charbon  efpêce  de  Jayet  très-grofTier  &  très-impur ,  ou  nue  matière  bitumincafe teiiefte 

de  vutt*   ou  pierreufe  &  noire  qu'on  nous  apporte  d'Angleterre  i  il  en  vient  auflî  du  Lionnois ,  du 
foicft  6c  de  la  Forfe  d'Auvergne  ,  du  Nivcrnois ,  de  Bourgogne.  On  le  tire  de  la  min»-*  M 
•    petits  morceaux  i  il  a  acquis  fa  couleur  noire  par  le  mélange  des  fubftances  qu'ilareç&S 
oe  la  terre ,  où  il  (ê  trouve  abondamment. 
.Vfife.  cliarbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers ,  par  les  Maréchaux  ,  &:  par  plu''f''f' 

autres  Acuiàns  :  il  leur  cifc  phis  pcopce  que  le  chacboa  ordinaire ,  -non-ièttlçmcnt  paice  d 
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rend  une dialear  plus  force,  mais auilî  parce  qu'il  concicuc  une  huile  qui  rend  le  fer  plus 
traicablc  fous  le  marteau.  Les  Angloîs  s'en  fervent  comme  d'autte  charbon ,  poor  la  cui- 
tine  &c  pour  le  chaut^cr  en  hyver  ;  miis  la  vr.peur  de  ce  chariMn  ookoc  le  Unge  »  9C CSafc  à 
plulieurs  des  maladies  de  poiciine  ou  de  confomptioiu 

Le  indUeiic  charbon  de  ccneeftcelni  qui  édiaiiflê  le  plus»  &  ^  demeure  le  plas  long- 
feras  au  fca. 

U  naît  Dcoche  de  Nevets  une  efpéce  de  charbon  de  terre  noir ,  luiiâoc  &  rellèmblaot  aa 
Jajt  i  il  MÛte  long>cems  avant  qoe  d'éire  confiimé  couC'à-iiur. 

Le  charbon  de  terre  écant  broyé  avec  de  l'huîle  de  lin  en  confîdence  de  linimeiic  »  cft  YtmiS 
propre  pour  ramollir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  faire  digérer  &  fuppurer  les  abfcès. 

JMbmbrAK  à      >  Upis ,  &  **^f'l ,  carbo  ,  comme  qui  diroit  Charbon  de  pierre.  Etimol^j 

LITHARGYRUS.  *^ 

Lithargyrus  »five  Lithargyrium  ,  En  françoîs ,  L'ttarge, 

Eff  un  plomb  empreint  des  impuretés  du  cuivre ,  âc  réduit  en  forme  de  fcorieou  d'écume  Litarg^ 
tnécalliqae  par  ta  caldnacfon.  Cette  mait^  tê  (aie  quand  on  porife  le  cmvte  aa  ibcdt  de  h 

mine ,  en  Pologne  ,  en  Suéde  ,  en  Danemarc. 

Il  y  a  deux  efpêccs  de  licarge  ,  une  jiune  cirant  fur  le  rouge  ,  approchante  en  couleur  de  Deux  ef- 
l*ar.  On  l'appelle  en  latin  LUbârgyt  'tHm  âuri ,  feu  Chryfitis ,  feu  CeUuritis  ,  &  en  françois  ,  pêces,  une 
lÀtéffge  ir»,  ^  ^  for  ,  & 

L'autre  a  une  couleur  qui  tire  en  qaelquc  façon  fur  celle  de  l'4rgent  ;  on  l'appelle  en  la-  ^ 
tin  Litbargyrium  argenti  tfive  Argyrltis ,  &  en  françois  Litârge  d'argent, 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Utarges  ne  procède  que  desdîfférens  dégrés  de  caU  DiflSraH 
cinacion  qui  leur  onc  écé  donnés  :  la  litarge  d'or  a  été  plus  long-tems  calcinée  que  la  licarge  ce  des  cOQ) 
d'argent  :  elles  ne  contiennent  l'une  &  l'autre  guéres  autre  chofe  que  du  plomb  >  car  les 
impuretés  du  cuivre  n'y  (ont  pat  en  une  quantité  bien  confidérable. 

On  fait  auffi  de  la  licarge  en  purifianc  l'oc  &  l'argenC  ptt  la  COOpcUc  >  «ail  en  peciCB 
quantité.  Elle  eft  fembUblc  à  l'autre. 

On  doit  choifir  les  Utarges  en  petits  morceaux  bien  calcinés ,  nets,  hauts  en  couleur, 
pcfans.  Celles  qui  viennent  de  Dantzie  •  fimt  plus  belles  que  celles  qu'on  nous  envoyé  d'An* 
gleterrc.  Les  Potiers  de  terre  s'en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  verni  de  cou- 
leur de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres ,  par  les  Teinturiers  ,  pat  ceux  Uiâgej 
qui  font  des  toiles  cirées ,  pat  les  Pelletiers.  Elles  onc  auffî  beaucoup  d'ufagc  en  Médecine. 

Ellcsfonc  dcilîcacivcs ,  dcccrfîvcs  jcafraîchiflantesi  elles  donnent  la  conddancc  à  pluficuis  Vftifft 
emplâtres  ,  car  elles  fe  dillblvenc  par  la  coâion  ,  dans  les  huiles  &  dans  les  gcaiilcs. 

jUtbargyrus ,  i  fà^"  ,  Upis ,  &  ^t)^ ,  ârgentim ,  comme  qui  dicoli  Fkn*  émargent ,  à  Etioiola^ 
caufe  qu'une  des  Utarges  eft  une  plenc  de  couleur  g^^sochanie  de  celle  de  faigenc.  gisit 

Oiry^ùt  a  zf*'*' ,  Aurum  >  or. 

jirgyritis  ab  »{y*f" ,  ârgentum  ,  argent. 

LITOPHYTON. 


Cholx4 


UtopbytoH  nurimutt  albicans,  Gefn./v/. 
Vit,  Toumef. 

Corallitid  alla.  Lob.  Tab. 

Corallina  fruditif*  reHé  dbâ,  C.  Bauh. 


CtralUum  album.  Lugd. 

Juneus  petrofus.  Ang. 

Quercus  /«4r//;4.Thcoph.Clur.  hifp.  &exot» 

Aiufcut  marinus  fruiticofus.  Cad. 


Eft  une  plante  marine  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  &  le  bois  ,  approchante  en  fi-  Voye^VM 
gare  du  Corail ,  &i  qui  cil  compofée  de  deux  lubllances  ,  l'une  intcticuie  pareille  à  de  la  XLâg.  ii« 
corne ,  l'autre  extérieure  ,  qui  lui  cienc  lieu  d'écorce  ,  &  qui  eft  cartareufe  Âc  prefque  pier» 
rcufc  \  elle  cft  dirpofce  en  petit  arbrilleau  évafé  ou  étendu  en  aîlcs  :  elle  ne  porte  point  de 
feuilles }  fcs  fleurs  &  fcs  fcmcnces  font  répandues  fur  fon  écorce  ^  fa  ti^e  &  fcs  branches  fout 
•a-dcd«ns  fecc  dures  »  de  couleur  ordînaireroenc  noice  ou  brune ,  kn&me  ,^revêio£s  an- 
defaoB  d'une  éooice  vmuak  »  ttni6c  Uioche  »  tamâc  cendrée  ,  tantôt  rougeftitsw 

a 
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cène  plante  (è  trouve  «tachée  (Ur  lei  roehect  dans  la  mer  »  il  y  en  •  de  diffiSreitef 

grandeurs.  Elle  égale  ordinairemenc  celle  de  la  main  quand  les  doigts  font  bien  étendus  v 
nais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a  apparence  que  la  croûte  dont  file 
eft  couvene  cù  la  partie  de  la  plante  la  plus  eflfemielle  ,  puifque  la  plante  elle- même  pétk 
lorfque  cette  (àbftance  lui  e(l  enlevée. 
Shmrtscf'     Il  y  a  beaucoup  d'efpéces  de  liihophyton  qui  différent  en  grandeur ,  en  dureté  ,  en  coa- 
pêcai»      leur  ^  &  même  en  figure  :  elles  rendent  toutes  éunc  mifes  au  fea ,  une  odeur  de  cocoe 
brûlée  j  on  en  retire  par  la  dtfliUaiioo  &  par  la  (oUimaiioii  beaucoup  d'hnSe  &  de  fidfo» 
latit  tout  femblable  à  celui  de  la  corne  de  Cerf  ;  mais  le  lithophyton  ccadà  pfftfWWWn  Mff 
plus  grande  quantité  de  Tel  volatil  que  la  corne  de  Cerf. 
>  Vertus.     Cette  plante  eft  aftringente  ,  |>ropre  pour  anêter  les  cours  de  ventre  »  étant  prifc  en  poa- 
Dofe.    dre  :  la  dofe  en  eft  depuis  deiaDwlragme  |a(qii*à  une  dragme. 
Edmolo-    JfJt^fjftM  4  f>*i»t»  tâfttg  &  9^* ,  plmâ  t  comme  qui  diroh  Plmtpimtl^, 

LITHOSPERMUM. 


Lirbofpermum  ïïugMs  irdkm,  C.  Banhin» 
Pit.^  Toumef. 

Litbofpermam  Ugttimm,  Cluf.  hift. 

lMb»tfimm  •  fiv9  MUkm  Stiis,  J.  R 
Raufaift. 


Lirbofpermum  vulgdn  mmit,  Cam.  fîltL 
MUium  Solis  fativum.  Trag. 
MUium  Soler  Méuritâuis  ,  quoiittmtni- 
ktt  S9ler  frtqutmtr  m^m».  SeiapaiL. 


En  françois  »  Crenùl ,  ou  Herbe  dux  Perle/. 

^femil;  H(l  une  plante  qui  poulTc  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  les  unes  droittr; ,  la 
autres  courbées»  velues,  grêles»  rondes,  dures,  rudes  au  toucher ,  divifées  en  aiies  ou 
rameaux  ;  fes  feuillet  fimc  rangées  ,  tantôt  alternativement  «  tantôt  oppofies  l'une  à  l'aone» 
*  longues ,  étroites  ,  pointues ,  lans  queuë  ,  velues  ,  d'un  goût  herbeux  ;  fcs  ficurs  naiffcnt  sut 
fommitcs  des  branches ,  petites ,  blanches ,  évafccs  en  haut ,  découpées  chacune  en  cinq 
parties ,  contenues  dans  on  calice  oblong ,  velu  ,  qui  eft  au(G  fendu  en  cinq  quartiers.  Quaod 
ces  fleurs  (ont  paftees  ,  il  leur  (nccede  des  (êmences  dures  »  polies  ,  Uaiicbes  >  inifantet» 
.  approchantes  en  figure  des  perles ,  menues ,  prefque  rondes  ou  ovales ,  douces  au  touchfr  ;  fa 
racine  eft  à  peu  près  groftè  comme  le  pouce ,  ligneu{è ,  garnie  aux  cotés  de  quelques  ^ics. 
Cette  plante  croit  aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive  aulfî  à  caufe  de  fa  femence  qui  tfta 
ufagedans  la  Médecine.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  5;  de  fel  efïcntiel. 

'  yen».  Bile  eft:  profice  pour  atténucfr  &  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veftie,  pour  exciter  l'a* 
.  rine  te  Icsmds  aux  femmes ,  pour  avancer  l'éccooehemem  ,  pour  la  colique  Toneafê» 
pour  la  néphrétique.  On  l'empbye  en  poudre  &  en  décoâion. 

Etitn»lo-  Litbpfpermum  à  ,  l.ipts ,  &  irt(fi»  ,  femen  ,  comme  qui  diroit  femence  pierreufe  ,â 
caufe  que  la  (èroaace  de  cette  plante  eft  dure ,  6c  qu'elle  eft  eftionée  propre  pout  brUa  U 
piètre  dn  icin» 

LOCUST  A. 


Locitfia  m  /éttâriaûd ,  en  firançois ,  Sauterelle ,  eft  un  infeâe  aîlc  ou  une  efeêce  ii 
mouche  longue  comme  la  moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu'elle  ne  vole  ;  fcs  aîleslont  fort 
délices  ;  fes  jambes  font  au  nombre  de  ùx  >  longues  5c  menues  i  elle  a  des  cornes  à  la  téte  :  il 

S en  a  de  beaucoup  d'efpéces.  Elles  fom  des  ccafe  qui  iônc  durs  pre(que  comtne  de  la  corne , 
'où  fortent  des  petits  vers  ronds  qui  fc  transforment  en  petites  Sauterelles ,  mais  pendint 
un  tems  leurs  aîfes  font  repliées  &  enfermées  dans  quatre  boutons  ;  on  les  appelle  alors  en 
Nymphes,  françois ,  Nymphes ,  &  en  latin ,  Lêtufiet  împettnes  ;  puis  ces  ailes  fe  dévelopent  9c  iléteo- 
«-  dent  pour  tendre  fanitnal  parfeit  :  leur  eftomac  eft  triple ,  &  ayant  du  raoport  avec  celai 

des  animaux  qui  rumitient  -,  il  ne  paroit  point  de  queuë  au  mâle  ,  mats  la  femelle  en  a  une 
avec  laquelle  elle  écarte  la  terre  pour  y  cacher  fcs  oeufs  :  les  Saïuerelles  habitent  otdinaiie* 
ment  les  lieux  défms  ;  mais  on  les  voit  Ce  répandre  par^touc  aux  mens  de  Juillet  &  è'AeSti 
le  petit  brait  qu'elles  font  vient  du  banement  de  leurs  aîlcs  dans  l'air.  Il  paroîr  en  ccnainç 
tems  des  iautctelks  de  £randcttK  «gaordinaitc»  qiù  étant  pooffies  pat  le  vcot»  vont  wo* 
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ber  qadqae(bi$  fî  abondammem  en  des  pays ,  qu'elles  coavrenc  toote  la  Cvuhee  de  h  tan,  obferv»: 

&  en  mangent  les  fleurs  ,  les  jeune*  fruits  &  les  fémcnces.  En  Perfe  ,  en  la  Chine  »  on  leur  t]^^ 
£iic  U  chadè ,  &  on  les  mange  frites  dans  du  beurre }  les  Oriemaux  n'en  (bot  |^  moins 
loands ,  ik  les  mangent  auflî  (rites  avec  du  bettcw.  Cette  efpéee  d'aliment  nTéiOK  pat  ii^ 
connu  en  la  terre  fainte  ,  puifqu'il  cft  dit  dans  l'Evangile  que  Saine  Jean-BaptiAeiTéttlIlce* 
tiré  dans  le  défen ,  fe  nourrifToit  avec  des  Sauterelles  &  du  miel  ûuxvage. 
Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile. 

Elles  (ont  propres  pour  appaifo  les  vapeurs  des  femmes ,  pour  faire  uriner  »  étant  pulvé-  Verttaj 
tifées  &  prifes  dans  quelque  liqueur  appiopiiée  i  la  dofe  en  cft  depuis  demi  ioapiilc  julqa'à  DaÀ. 
vingt  gtains. 

L  O  L I  G  O. 


LêOgê ,  en  françois  >  Câlemâr  ou  Tante  ,  eft  un  poidôn  qui  redèmble  \  la  Sécbe ,  on  qui 

en  cft  une  cfpêce  ,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  ;  il  a  dans  le  ventre  deux  réceptacles  oa 
canaux  remplis  d'une  liqueur  fruct  noice ,  donc  on  poorroic  fe  fcrvir  an  lieu  d'encre  :  ce  poi^ 
Ibo  (è  trouve  ocdtnairement  en  profonde  mer }  U  vit  de  peiiu  poiÛôn»  d'éccevlflès  ,  de  y 
langouftes  de  mer  ;  il  cft:  bon  à  manger.  .varws- 
iT  eft  ftomacal  &  propre  pour  chaQ'cr  les  vents. 

Loitgt  âb  «  AM ,  éttr  y  mbidiu  »  parce  que  ce  poUTon  répand  aucoiB  de  ktt  nne  Uqaenr  iEdmolo^ 
iioiie&iiod>lrcoiMnep(nivlbdàobardeUvHedap6cfae«itt.  1^* 

L  O  L  i  U  M. 


J.  Bauh. 

Crmett  LolUceum  fpifâ  lugitre,  C.  B.  Pit. 
Toainefeit. 

Frumentum  fatuum.  Lon» 


Loliam.  Doi.  Crfalp.  Caft.  Lttgd.Tab. 
ijolinm  vtruntt  Gcfn.  hort. 
iAVmm  élhm.  Ger.  Park.  Raii  Mft. 
Lolîum  &  tritlcitm  temulemum.  Ad.  Lob. 
LfUtmgrsmiiiam  ffkâtum  e*put  tenuns. 

En  François  ,  Tvroye  ,  ou  Zizanie, 

Eft  une  efpéee  de  Chiendent  ou  Gramen  qui  donne  des  tiges  ou  tuyaux  de  la  hauteur  Yffoyei 
de  tiois  ou  quatre  pieds ,  (êmblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits ,  ayant  quatre  ou 
dnq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue  ,  étroite  comme  celles  du  Chiendent , 
verte ,  gralfc ,  canelée ,  embralfant  ou  enveloppant  la  tige  par  (à  bafe  ;  fcs  fomroités  portent 
des  épis  longs  d'an  pied ,  &  dîme  figure  particaliére  ;  car  ils  fimt  divifés  en  pltt&nrs  par- 
ties rangées  alternativement ,  de  manière  que  chacune  paroîi  un  pcfit  épi  ou  paquet  com-  . 
pofô  de  quelques  étamines  qui  fortent  du  fond  d'un  calice  écailleux.  Quand  ces  écamincs 
00  fleurs  font  pallies ,  il  nau  des  graines  plus  menues  que  celles  du  blé ,  peu  farineufes ,  de 
cooteor  rougeâife.  Ses  racines  fimi  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  Ac 
iTorge  :  fa  fcmence  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Le  pain  ôc  la  bicre  où  il  eft  entré  beaucoup  d'Yvroyc  enyvrent  &  caufcnt  des  maui  de 
t£te ,  des  éblottiflêmens ,  des  aftbupillèmens. 

L'Y\ Toyc  dccerge  y  atténnë  >  réioud ,  guérit  la  igaieUe  »  téfifte  à  U  pouctimie  ,  étant  ap-  Vaitos: 
pUquée  extérieurement. 

h^ha»  qudfi  fofiiu,  âitiktftmm,  car  on  a  crû  que  ITvroye  était  piodaite  pas  des  fémences  .  Edmolos 

de  Ué  on  d'ocges  cononpa&»  ^ 

L  O  N  C  H  I  T  1  S. 

Lcnchitis ,  en  François ,  Lonicite ,  cft  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  fougère  mâle  qu'en  Lonkitt.' 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpures  ;  die  ne  porte  point  de 
fleurs  ;  mais  le  dos  de  Çcs  feutUes  eft  garni  de  fémences  rouflès  fi  petites  ,  qu'on  ne  peut  les 
diftinguer  féparémcnt  qu'avec  le  fécours  d'un  microfcopc  ,  elles  ont  la  figure  d'un  fer  à        •  * 
cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  pays  chauds  :  il  y  en  a  de  pluficurs 
e(p£oes  \  elle  oonûent  beaucoup  de  fel  &  d'huile.  Verrai; 
Sa  racine  cft  apéritive  &  vulnéraire  -,  elle  excite  l'urine.  F.tiingla^ 
Lonthiùt  4  hux,*t  iânee4 ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  Goat  pointues  &  en  forme 
lie  lance,  Kkk  i 
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L  O  R  A. 

Ptqoette  ;    l^*  f"*  DmerU ,  en  firançois  ^  Piquette  ou  féconde  vinée  ,  efl:  un  vin  fort  R)ib!e  qu'on 
fteondt  n>  fiût  en  menant  (èroieDteff  dins  de  IVao  le  marc  du  raiiîn  duquel  on  a  déjà  tiré  le  moûc  pu 
■Ai.        espieffion  en  tems  de  vendange. 
iVaiiM*    Ccft  une  heàSùon,  apérinve. 

L  O  T  A. 

Lota  GAllerum.  Jond.  MttelU,  Aldrovandi.  En  François  s  Ltte. 

LoM»       E(l  un  poifTon  de  rivière  Si  de  lac  qui  refTèmblc  ^  une  Lamproye  ,  mats  qui  eft  un 

plus  gros  &  plus  rond  i  il  cd  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rougefttte ,  avec  de  pe< 
'     mes  tachnnaifcs  endutd  d'une  macofité  annme  en  l'Angoille } fa qneuë  eft  pamta?{il 
aime  les  eaux  Aom  le  cours  eft  lent  ;  on  en  trouve  principalement  dans  la  Saône  vers  Lion, 
vers  Genève  :  il  c(l  fort  bon  à  manger  ;  on  rejeiie  m  oeah  ,  parce  qu'ils  blelTeiu  l'eftooK  , 
&  donnent  des  tranchées.  ^ 
Graifle.     Sa  gnUIè  cft  piopce  ponc  nmoUk  »  pooc  «doocic  »  pOQt  te 
ytrtitt* 

'  LOTUS. 

L»his  yfive  MetitotitspentâpbyUM  mnêr  Trifoliam  fili(]uofiimminÊt,TA.Qtt*^ 

gtéérâ,  C.  D.  Pir.  Toumef.  Lotus  cornicidéUêgUbrd  m/ntfrJ.BbRMÎbift. 

Lotus  (ylveftris.X)oA.  %a\.  AfelilotHs  GermMfiicd.  ¥\xsh,LoiU  ■ 

TrifoUum  cornuulatum  primum.  Dod.  Thaï.  PfeudomclHotus.  Cam. 

En  françois ,  Lotier  ,  ou  Trefie  fauvage  jdune. 
Eft  une  plante  qui  pouilè  plùfieun  tiges  menues ,  •'inclinant  prcfqne  à  terre ,  St  jeitiR 

des  queues  oui  foûtienncnt  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité  ,  &  deux  autres  petites 
fcuilibs  ou  ailerons  en  leur  bafc  ,  femblablcs  à  celles  du  ttcfle  ,  d'un  goût  aftringent  ;  Ces 
fleurs  font  les  unes  proche  des  autres ,  légumineufês ,  jaunes ,  quelquefois  verdâtres ,  redrem» 
blantes  à  celles  du  Genêt ,  contenues  dans  des  calices  dentelés  faits  en  cornet  :  lotfquc  les 
fleurs  font  pa(!ces  ,  il  leur  luccé^le  des  goulTes  qui  renferment  des  fémcnces  prefquc  rondes 
ou  ayant  la  Hgurc  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  divifée ,  longue  »  noire ,  garnie  de 
fibres ,  rampante ,  d'un  goût  afttingenc  tirant  far  le  dont.  Cette  plante  croSc  datis  les  pici 
&  fur  les  colines ,  elle  contient  beaucoup  dluttle de phlegjne  »  inédioCKmenC de  IH. 
ymitt.     Elle  ell  déiecûve ,  apétitive ,  valncrairc. 

L  U  C  I  U  S. 

Brachct.  Lucius  ,en  françois  ,  Brochet ,  eft  un  poifton  d'eau  douce,  long  &  gros  ;  fa  tctc  e(l  grande, 
oftèufe  ,  maigre ,  quarrée  i  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blMches  \  fon  mufeau  qu'on 
appelle  vulgairement  (on  nez ,  eft  long  &  bien  ouvert  ;  (a  mâchoire  inférieure  eft  plus  lon- 
gue que  la  fupérieure ,  elle  eft  ereafiSe  en  forme  d'une  cuilliérc  \  fes  dents  font  afTez  aîgg&i 
les  yeux  font  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  l'or  ;  fon  dos  eft  large  &  prefquc  quar- 
té \  tout  fon  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces ,  jaunâtres  fur  le  dos ,  &  blanchâ- 
tres vers  le  ventre ,  avec  pluHeurs  lignes  larges  &  obliques }  fa  queuS  eft  coucce  :on  leooo* 
ve  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières  ;  il  eft  fi  voracc  qu'il  avale  non-fculemctit 
les  petits  poilibns  &  les  grenouilles ,  mais  il  fe  jette  fut  quelques  autres  animaux  plus  grands 
qui  font  à  fa  portée  :  on  trouve  (buvent  dans  fon  eftomac  quelqu'autre  poitfon  entier  qu'il 
a  nouvellement  avalé  &  qu'il  n'apis  c&  le  tems  de  digérer:  il  dépeuple  les  lacs  &  les 
^^"P  étangs  de  poifTons  :  on  l'appelle  par  cette  raî(bn  Lupus  aquAtktis ,  ou  I.oup  des  tâ»x.  Les 
pêcheurs  tâchent  de  l'attraper  non-feulement  parce  qu'd  détruit  le  poillbn ,  mais  aoffi  parce 
qall  eft  excellent  à  manger  ;  fa  chair  eft  blancne ,  ferme  >  facile  à  digérer }  il  cootienc  beao- 
Vertn'  ^^'^P  volatil  &  d'huile. 

<ICs  petites  Les  oflclcts  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tctc  ,  font  propres  pour  la  pierre 
pimes.     dtt  rein  &  de  la  veflîe  >  pour  excites  l'utinc  »  poux  l'épilcplîc ,  pour  hâiec  l'accoucbemcot  * 
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foax  purifier  le  fang.  La  dofe  en  efl  depuis  dcmi-iciupu'c  julqu'à  une  dragœe. 

Son  cœur  edeftimé  ptoprc  pour  les  ncvres  intermittentes ,  étant  mangé  au  commence-  Coeur; 

nient  de  l'accès  ;  on  attribue  le  même  cft'cc  à  fon  li'-l  ,  b  tlufe  en  eft  de  Cix  goutter  Fiel. 

Sa  graille  cÇt  employée  pour  les  catarres  j  pour  les  chumatirmes  }  elle  e&  léroluiive  &  Graiille.  * 
•donaflâme. 

Ses  œofs  exdcenc  des  naufiles  &  l&chent  le  ventre  étant  mangés.  Œufs . 

Luchs  4  tuce  ,  lumière  ,  parce  que  ce  poidon  a  les  yeux  vifisjott  bien  Ltltinsà  Xmm,  la-  EtiiBelo^ 
pUf  I  loup ,  parce  que  ce  poiffun  cd  vorace  comme  le  loup.  gie. 

L  UM^RICI  TERRENl. 

Lumhtci  terrent ,  fîve  terreflres  vermes ,  en  françois ,  vers  de  terre  ,  font  des  infeéles  an-    y^^j  ^ 
drogines,  ramoans  >  longs ,  ronds ,  ayant  la  6gure  d'un  nerf  ou  d'une  groil'c  fibre,  fans  yeiu,  tene. 
(ans  oreiltes ,  uns  pieds ,  fans  os  ;  ils  naiilènt  dans  les  terres  humides  &  graflcs ,  &  Us  Ven 
nourrifTènt  :  il  y  en  a  Je  plufieurs  groflêurs  ou  cfpêces. 

Il  faut  choiiît  les  plus  gros  j  les  mieux  nouxcis  >  les  plus  vifs  i  ils  contiennent  beaucoup  de  Choix; 
ifl&diittilc 

Ils  font  dioféâqnes  &  fudorifîqacs ,  bons  pooc  b  pierre  étant  pris  en  poudre.  On  les  em-  Vtrm* 
ployc  ordinairement  dans  les  remèdes  extérieurs  ,  pooc  réibttdre  ,  pour  ibctifiec  les  nccB« 
pour  la  goutte  fciaiique  ,  pour  les  rhumatiimcs. 

LmkitËs  k  ùMettéttt  »  à  caufe  que  les  vos  de  tene  bat  glidàos.  r£amo!o^ 

L  U  N  A  R  I  A.  ' 

Lunarid  ,  en  François ,  Bulbonacb ,  ou  Lunaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  elpc*  Lunaiia*' 
ces:  fendéctiiaiia  lesdeux  principales. 

La  pcemiece  eftappetlée,  Pkandcn 


En  firaDçw ,  MédéiUlt, 


Médaille; 


LunarU  mdjor  filt^  riÊmikft,  J.  B.  Rni 

hift.  Pit.  Tourncf. 

VitU  Lvnaiia  ,  fwe  Bulhnach.  Gcr.  Patk. 

Elle  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  gtoflè  comme  le  petit  doigt , 
ét-  couleur  de  vert  de  mer  00  tougeâtre  >  ramenfè ,  veluè'  :  (es  feuilles  Com  femuables  à  ceû 

les  de  l'Ortie  >  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple  ,  velues  >  dentelées  >  d'un 
£oûc  d'herbe  potagère.  Ses  fleurs  nailfent  fur  la  fommicc  de  fa  ti^e  &  fur  Tes  rameaux  ,  dif- 
pofées  comme  celles  du  chou  >  coropofées  chacune  de  quatre  feuilles  rangées  en  croix  ,  pur- 
purines ou  incarnates  ,  rayées  9  d'tane  odeur  fbible.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur 
luccéic  drs  filiqucs  oblongues ,  phtes,  arrondies,  qui  renferment  des  fémcnccs  larges  for nnécs 
en  petit  rein ,  élevées  au  milieu  en  lentille  &  ayant  les  bords  déliés  de  couleur  touge-bcunc« 
d'on  goût  dm  àcce  accompagné  d'un  peu  d'amertome  :  fâ  racine  cH  glandnleulc. 

La  féconde  cfpéce  eft  appellée,  Seconde 

.  efpêce. 
iMMiâ  major  JUiqua  ImfgUrt»  J.  B.  Raiil    FioULunana  majtrjUiqua  oblonga.  C.  B. 
liîlLP|t.TonmeMcc.  I  ykUlmiârhlêiighrihttfiii^,Cer, 

En  fiaoçott ,  BulkmâA, 

Ses  (iïuilles  (ont  plus  larges  qu'en  la  précédente  ,  pointues  ,  dentelées  ;  fês  flents  Ibnt  pni^  fiulbonacb; 
fmrîncs  ,  odorantes  ;  fes  filiques  font  plus  longues  &  plus  étroites.  P'- 

Ces  plantes  croiflcnt  aux  lieux  montagneux  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  S  on  mange 
lents  racines }  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Leurs  fcmences  font  incifivcs  ,  dcterfivcs,  apcritives  ,  vulnéraires  ;  elles  excitent  l'urine  ,  Sémences. 
on  les  cdime  propres  pour  l'épilcpfle  t  étant  prifcs  en  poudre  dans  de  l'eau  de  Tiiloi }  la  Venus, 
dofê  en  eft  depuis  un  krupule  julqu'à  une  diagme.  Uofe. 

Lmurïa  À  luna  y  parce  que  la  fémence  de  €««£  pbttie  «  mefigare  approchante  de  celle  .  Enawla; 
«ieiakne  quand cÙc eft  ca  £»  plcia. 
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LUNARIA  BOTRYTIS. 


Luraria  vufgjr'ts  in'mor.  Cluf  hîrt. 
Luttdrid  petréta  ,  Taurd  fé^mbus  %  quti 

de  1.00. 


LunjrU  Botryt'it.  J.  B  Raii  hift. 
Ltmariu  rucemojd  tiiittifr  ,  vfl  VMlgaris. 
C.  Bauh. 

Lundr  'u,  Trag.  Dod. 
lâUMriàmmr,  Lod.  Lugd.  Gxf.  Ger. 
■Pet'te  lar  françois ,  Lundire  ,  ou  paire  Lunaire, 

f^;>y  Eft  anepedtepUme  haute  environ  comme  b  nain,  elle  pou(Iè  une  queue  ^ 

liflê,  (bâteiMnc  one  (èuillc  épaidê ,  découle  oadivifie  d'onAe  d'autre  côté  en  quatre* 
cinq  ,  fix  ,  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  j  chacune  de  ces  parties  c(V  arrondie  &  for- 
mée en  croilTànt  ou  en  lune  j  il  fort  de  cette  queue  un  pédicule  tendre  &c  rempli  de  fucqui 
fiiAtiene  en  (à  femmité  des  petites  fleon  difpolées  par  grapes ,  lefquelles  fe  diiïîpent  au  moin- 
dre vent  ou  quand  on  les  touche ,  comme  Ci  c'étoit  une  pou(Tîérc  très-fine  ;  elles  font  fuivits 
rar  de  petites  fémences  rondes ,  roulTes  ,  ramailèes  comme  des  raifins  ;  Tes  racines  font  da 
fibres  :  elle  croît  au  bas      montagnes  8e  des  oolinet  aux  lieux  herbeux }  elle  contient  beau* 
coup  de  phlegme  &  dliaile»  peu  de  Tel. 
y<mii*     Elle  eft  rafi:aîchi(Tànre  ,  condenfante  ,  aftrîngente  ,  propre  pour  arrêter  la  dyfrcnrerie,  Itï 
flux  de  menftzuës  &  d'hémorroïdes  »  pour  deHcchcr  les  playes  ôc  les  ulcères ,  pour  ki  hct< 
nies  J  on  s'en  (èrt  exifrieurement  &  intérieuremenr. 
Sdmolo-i     Lutîdru  ,  parce  que  les  firuillcs  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  croilTànt  ou  d'une  demi* 
1^         lune }  on  l'a  iurnomméc  Botrytis  *  ^*rt»i ,  rêceam  ,  grape  j  parce  que  k»  fleurs  &  les  liémea» 
ces  de  la  Lunaire  font  difpolées  en  grapes. 

'  L  U  P  I  N  U  S. 

LHphm.  Bcmif.  Tt»g.  Manh.  Fuch.  I    LÊpuw  féfhmt  fitrt  40».  C  FSb 

Lapînus  Çativus,  Dod.  Ger.  Raii  hift.  j  Tournef. 

Lupinus  vulgârh  ,  fcminc  &  fi«rc  âU>9  »  1  iMf  inus  fttivus  dlhs.  Parle 

ttvMs.  J.  B.  I  En  françois ,  Lupin, 

.  fapia*  £^  plante  qui  poulTc  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  »  médiocrement  gro(Jè  f 
ronde ,  droite ,  velue  »  rameufê ,  de  couleur  yerte- jaunâtre  ,  remplie  de  rooëlle  ,  revénie  4é 
feuilles  qui  font  découpées  jufqu'au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  feptou  huit  parties  oblon- 
Kues ,  étroites,  repréfenunc  comme  une  main  ouverte ,  de  couleur  de  verd  de  met  en  del- 
rus»blandiAcresKlannçtwofesendeflcMis»  d*tm  goâc  légammeux  nram  iïic  l'amer.  Sn 
fleurs  ndlTenc  aux  fommités  de  la  tige  &  des  rameaux  »  difpofôes  en  épi  ,  léEunineufcsi 
blanches  >  attachées  \  des  pédicules  courts ,  &  (butenuës  chacune  fur  fon  calice  rait  en  godet 
dentelé.  Quand  ces  Reurs  font  paifées,  il  leur  fuccéde  des  goullês  platée ,  jointes  plufîcuis 
enfèmble ,  relevées  comme  celles  des  fiwi ,  velues,  compoléet  duicone  de  deux  colles 
renferment  cinq  ou  fix  grains  prefquc  ronds  «  aplatis  >  plus  gros  que  des  pois  ,  durs ,  blancs 
e»dehors  ,  jaunes  en  dedans  »  d'un  goût  amer.  Sa.  racine  eft  divifée  ,  dure ,  blandie.  On 
[Vtuu*  cultive  cette  plante  dans  les  diamps  ;  on  (è  fèrr  en  Médedne  de  fes  grains  qui  (bocappcllà 

du  nom  de  la  plante ,  Ll^miih  ooodennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil, 
yertoi»      La  décoéVion  des  lupins  étant  bûc  ,  chadè  les  vers  du  corps  i  &  (î  on  l'applique  cxtérica- 
rement  elle  guérit  les  dartres ,  la  gratelle  ,  les  démangeaifons  ;  elle  eft  déteruve  &  deiOca- 
tive.  La  farim  des  lupins  eft  employée  dans  les  cataplarmes  pour  emolltr  >  pour  té&ukc  « 

pour  digérer. 

Lupinus  à  Lupo  ,  loup ,  parce  •  dii>on ,  que  le  lupin  dévore  U  icrre  où  il  eft  cultivé  i  <ie 
1^        même  que  le  loup  défore  les  «ainemc  qu'il  peut  attraper. 

L  U  P  U  L  U  S. 


|IouUoa< 


Lupulus  five  HumtUus,  en  firançois  ,  HêiAI§h,  eft  une  plante  qui  monte  en  ferpentanc  juf' 
91'à  U  haocei»  d'oo  pcik  irbce  ^  rasifii  oigimik  fiioiblcs ,  qu'elles  fe  coutbcac  U 

beat 
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liene  vers  tecce  ,  ù  elles  ne  [ont  founnues.  11  y  en  a  de  deux  efpéces  ;  une  furnommée  mole  , 
^  l'aaoe  fmtUe» 

ta  piemiece  eft  apvdl^  »  Premier* 

efpeccmà- 

LupHtus.  Brunf.  Dod.  Clul.  hift,  Caft.  Lugd.  lt« 

Lupuliis  mus.  C.  B.  Pic.  Tournefotr.  Ll^s  SdUSéirùUtVaàuDoà,  giù» 

Lupulus  futivus  6"  jylveftris.  Trag.  Lon. 

Ses  tiges  func  menues ,  farmenceufcs  «  flexibles  ,  velues ,  rudes  ^  Tes  feuilles  font  larges  , 
fermant  crois  angles  ,  comme  celles  de  la  Bryone ,  mais  plus  noires ,  inafées  ,  démêlée*  »  ra- 
des ,  attachées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  (ur  leur  tige  par  des  queues  allez  longues  ,  rougeâ- 
tres  ,  âpres  au  toucher.  Ses  Heurs  pendent  en  forme  de  grape ,  petites ,  blanches ,  pâles  ou 
herbeufes.  Ettet  (ont  compofées  cnacuoe  de  plnfiems  étamines  qui  naidèni  au  milieu  d'un 
calice  formé  de  feuilles  dirpofées  en  rofe.  Ses  fruits  nahiciit  fur  des  pieils  diffcrens  de  ceux 
des  deurs  :  ce  font  des  têces  ordinairement  ovales,  comjpofées  de  pludeurs  feuilles  en  écailles^ 
de  couleur  blanchfttre  cirant  (br  le  jaune,  d'une  odeur  forte ,  foûcenuët  fur  un  poinçon  :  elles 
contiennent  une  fômence  prefque  ronde ,  nottfttre  »  enveloppée  d'onc  Goefe  memocancufe  ; 
ics radac*  font  menniâ >  S'cntortillant  les  unes  avec  les  aiirres. 

La  (ccondc  elpèce  eft  appcUéc  ,  SecOiOdd 

Lupulus  fœmind.  C.  B.  Pir.  Toutncfoti.    1    Lupus  SaliUdrius»  Gcr.  tmltS^  ^ 

LiÊpuIus  fyivefiris,  Parx.  I 

Elle  ditfére  de  k  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  ha& ,  moins  belle  )  en  oe  qu'elle  ne 
porte  que  rarement  des  fruits. 

L'un  &  l'autre  Houblon  croillent  dans  les  hayes>  le  long  des  chemins ,  aux  bords  des  ruif- 
lêaus ,  ils  s'encoinllene  enctoiflant  autour  des  plantes  voifînes.  On  cultive  le  Houblon  mftle 
avec  grand  fbinen  Anglcrerre  ,  en  Flandre  &  aux  autres  païs  froids  ,  le  faifant  foûtenir  par 
de  grands  échalas  ou  des  perches ,  à  la  manière  des  vignes  i  c'eil  ce  qui  l'a  fait  appellcr  par 
quelquet-tuis  PW$  StptemmnâUm,  Sa  fleur  ic  Coa  mat  fout  employés  dans  la  compofinon 
de  la  bière. 

Pendant  que  le  Houblon  e(l  jeune  &  tendre  >  les  fbmmiiés  de  (es  ciges  fonc  bonnes  à 

manger  étant  cuices  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  ÙA  eflèntiel  Se  d'huile.  Vertot* 
Les  feuilles  &  les  fommités  tendres  du  Houblon  font  employées  en  décodion  pour  les  Feu  lleç: 
maladies  du  foye ,  de  la  ratte  ,  poux  puriâcc  le  fang ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  la  Soouxutcs^ 
'gratelle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  amcrcs ,  propres  pour  atténuer  les  liumeurs  grofTîcres  de  la  Fkun* 
tatte ,  du  foye  >  des  bypocondces ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les  coniuilons ,  pour  léfou- 
die  les  cometts. 

Lapt^itt  k  Lup»  ,  loup ,  parce  qu'on  a  crû  que  le  loup  fe  cachoic  deiîbus  les  branches  du  f  tlnaow^ 
Houblon ,  qui  fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  i  ce  qui  a  £iis  donner  à  la 

plante  le  nom  de  Hunmlm. 

SMidarius  <t  Salke ,  faule ,  parce  qu'on  dû  que  le  Hottbioa  s*enioitiUoâ  «uneibU  «noue 
,  des  (àttles  proche  defquels  il  croiflbit. 

LUPUS. 

Lupus,  en  françois  >  Loup,  eft  une  efpêce  de  chien  fauvage ,  ou  un  atumal  à  quatre  pieds  Loup.* 
teflèmblant  à  un  grand  Chien  miiin  j  vorace ,  cruel ,  carnacier ,  fort ,  robuhe  :  fa  femelle  eft 
«pptlléc  lup^t ,  &  en  frar-çois  ,  louve  ,  &  fon  petit  loup  ,  Citulus  lnps. ,  &  en  françcîis ,  lou-  Louve. 
vetedu  ou  Q)eju  :  elle  ne  porte  que  deux  mois  >  Se  elle  rend  cinq  ou  lîx  petits  loups  à  cha-  Louveteau 

Î[ue  portée  ;  fa  tête  eft  quarrée ,  (bn  odorat  eft  très-  Bn  &  (ubdl  ;  il  ne  peut  tourner  Ibn  coa 
cul  ,  à  caufc  Je  la  dilpofition  de  Tes  vertèbres  ;  il  faut  que  tout  le  corps  fe  remue  avec  lui. 
Il  habite  dans  les  bois  déferts  Ôc  dans  les  iuréts  :  il  vit  de  charognes ,  de  cadavres  »  il  fe  jette 
fur  les  animaux  v^vans ,  comme  fin  les  montons  »  Cvae  les  ftnes.  fur  les  motets ,  lut  tes  che- 
Ytnxjilla  pscpd  à  1*  gorge    Ici  étrangle  i  il  cuëaêow  qnelqneftiii  des  hommes  let 

L  il 
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mange  i  il  avale  aulll  des  cailloux  ,  foit  à  caule  de  la  faim  oui  le  pre(Iè  fouvent ,  foie  poor 
fêtvir  à  la  digeftion  des  autres  cho(ês  qu'il  a  mangées  ;  car  il  (e  peut  faire  qu'ils  s'agitent  dans 
fon  ventricule  ,  &  y  cxciteiu  la  airuration  ;  quoi  qu'il  en  !olt ,  ces  cailloux  s'amoli îTcn  &  {ê 
digèrent  dam  fcs  entrailles  »  car  il  les  rcud  en  excrérncns  Semblables  à  de  l'argiic  délayée. 
.  On  le  fatcfiiir  par  le  broie  d^une  fimnenetooen  agjcant  des  deft  les  mies  contie  les  «ittes. 
Û  enca^  facilement  par  la  faim  >  Se  alors  il  darieoc  cr^'dangeceuz.  Cec  asitinal  efl  cellemeac 
préjudiciable  aux  païfans ,  que  fi  quelqu'un  d'eux  a  eu  l'adredè  d'en  tuer  un  ,  &  qu'il 
veuille  le  porter  de  village  en  village  ,  il  d\  (ùi  d'être  récompenfé  }  car  chacun  fe  coule  vo- 
loncaitement  pour  lui  faire  fa  gratification, 
feao.  La  peàadokwpefteniplo^poiit  6iie  dcsoMiKbons»  deiSinds& plo^ 
chofes. 

PiBt.      La  denc  du  loup  e(l  emptoy^  pour  ûder  i  faire  Cank  les  premières  dena  des  enfin»} 
on  l'enchadc  dans  de  l'argrnc ,  &  oo  k  Iciit  fût  mlcher>  afin  qoe  Ics  genâves  sVxnnaoc  pir 
ce  firotiement ,  les  dccts  fortenc. 
Toutes  les  parties  du  loup  contiennent  beaucoup  de  ÙA  voladi  Bc  dimilc. 
Cfl"^^     Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudie  ,  eft  piopce  pont  l*épilepfie.  La  dofê  en  cfk  depoii 

dcmi-fcrupule  jufqu'à  dexix  fcrupules. 
Foya*       Le  foye  du  loup  fëché  &  pulvérifé  ,  ed  propre  pour  l'hydropiUe  »  pour  la  phtiiîe. 
jyfjfy^       La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Graiffê.      La  grailTe  du  loup  eft  réfolutive  &  rervalc  ;  on  en  trorte  les  parties  malades, 
iateftbu* .    Les  tnteiUnsdu  loup  étant  ddl^chés  &  pulvérifés ,  font  propres  pour  la  colique  vea« 
tenfè.  La  dofê  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Ofc        Les  os  du  loup  étanc  pulvérifés  font  propres  pour  la  pleurélle  ,  pour  la  fciatiquc  ,  pour 
les  douleurs  de  coté  >  pour  les  meaitnUiices  j  la  dofe  en  cfl  depuis  un  (i:iupuie  juiqu'à  uoe 
dragme. 

LUPUS  MÂRINUS. 

lonp  ma*    LvpMS  m*r'mus  ,  en  françois ,  Loup  mmn  ,  efl  un  poi(tbn  de  mer  qui  appcodie  en  fignie 

^|n*  "      du  Saumon  ,  grand»  pefant  jufqu'à  vingt  livres  ,  vorace  ,  couvert  d'écaillcs  médiocres , ar- 

Ijentines ,  fortement  attachées  à  fa  chair.  Ses  yeux  font  grands ,  fon  niufcau  cil  obloDg,il 
'ouvre  fxjtt  grand  &  il  dévore  les  poifCms  qu'il  pcatatuaper  avec  beaucoup  d'avidités  Si 
langue  eft  oblongue  &  oflcufc  ,  il  n'a  point  de  dents  :  on  trouve  dans  fa  tête  quelques  pe- 
tites pierres  ;  il  eil  bon  à  manger  quand  il  cTt  jeune  &  tendre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  fixe. 

Vertus.      Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophulcs  ou  tumeurs  firoides ,     pour  les  écroucllcs ,  étant 
IPethes  anpliaui  deflus.  Les  fet'ues pierres  qu'on  retire  de  fa  téte  font  c filmées  boimes  pour  la  dou* 
line  de  têK  y  étant  ponéei  utr  la  pMDe  malade  i  elles  font  apcrîtives  étant  piifèi  en  pondit. 

L  U  S  C  I  N  I  A. 

Luftiitté,  AendaU,  PhihmU.  En  (rançois  >  Ri^igiM, 
yafifi»    Efton  petit  oifcau  gros  comme  une  AlloLictcc  ,  de  couleur  brune  fur  le  dos  ,  cendrée  ver» 
le  veture  >  très-agréable  par  fon  chant,  il  habite  les  bois  au  haut  des  arbres }  il  oooticat 
beaucoup  d'huile  &  de  Tel  vobtil. 
Vertus.      Il  çft  propre  pour  l'cpilepfie ,  étant  mangé.  Son  fiel  eft  bon  pour  aigoirer  la  vue. 
^^.umglOs     Lufcinia  k  Lucim  De*  ,  parce  que  le  Rolîîgnol  femblc  ant^oncer  par  Ton  chant  le  kWC 
^  du  jour ,  de  même  que  les  Poètes  prétendoient  que  fit  autrefois  la  Déclic  Lucine. 

'  J^AîiSMiMfiSfnMffAÂfiiAtiy^^  chanter. 

L  U  T  fi  O  L  A. 

LuteoLt.  Ad.  Lob,  Gcr.  lUli  hîft.  LuteoU  herbd  Salïcis  folîo.  C.  B,  P.  T. 

JjaeoU  vuigaris,  Patk.  iMted  vel  Lttteum  Vartivii,  Gefn.  hoit* 

ZafaiiMa.Dod.  Imm  PInw ,  qaibgf3am.  J.  B. 

En  françois ,  Câiide  on  berh  Jâmi» 
EilaneplanieqdpoBflk^&n«ncdeiCBnUI(s  gfaloQgnes^  éicoto 
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thes  i  il  s'élève  d'cntr'ellcs  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  dures  »  vertes ,  rameufes  , 
revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d'en-bas ,  &  garnies  le  long  de  leurs  foiDiniiés 
de  petites  fleurs  compofées  de  petites  fedUes  inégales ,  de  belle  couleur  fione- verte  :  eUes 
font  fuivics  par  des  capfules  prcfque  rondes  ,  terminées  pjr  trois  pointes  ,  &  renfermant  des 
Utnences  menues ,  prefque  rondes ,  noirâtres.  Sa  racine  eil  ordioaixemenc  gcollc  comme  le 
petic  doigt ,  &  quelquefois  plus  grolfe  que  le  pouce  ,  ligneufe  ,  blanche  »  d'an  goût  ftcce. 
Toute  cette  plante  ,  en  Ce  féchant ,  devient  jaune  :  on  la  cultive  en  terre  |^al&  dan»  le  Lan- 
guedoc ,  la  Normandie  ,1a  Picardie  <S:  en  pluficurs  autres  lieux  d'où  l'on  nous  l'envoyé  fi?- 
chc  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  Vùgei 
de  fcl  cHêntiel. 

Elle  cft  propre  pour  rédiger  au  venin  ;  fa  racine  eft  ap<^ritive  ,  étant  prife  en  dcco<îlion  ;  VartBSi; 
onl'appUque  aullî  éaafée  au  biasdes  fébriciians  pendant  le  paroxifmc,  pour  cbailer  la  iîévre.  s^joigig^ 
'  LêtttU  kbtttêi  jiam  ;  on  a  donné  ce  nom  \  la  Gaude ,  parce  qu'elle  eft  employée  pour  oj^. 
Idndie  en  jaune* 

L  U  T  R  A. 

ÎJOrd.  Jond.  I    Ctms  fiwhtHis  ,  Aetii. 

Lytré.  Varron*  j  En  françois ,  Lomre. 

tftan  aninral  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre;  fa  tête  eft  Lodtrei 
fcmblable  à  celle  du  chien  3  les  oreilles  font  faites  comme  celles  du  Caftor  :  fon  corps  eft  plus 
long  &  plus  menu  que  celui  du  Caftor  ;  fa  queue  eft  longue ,  ronde ,  pointue  ,  garnie  de 
poil  ;  Ces  jambes  font  fcmbUhlcs  à  celles  du  renard  ,  mais  un  peu  plus  grolTcs  j  u  peau  eft 
moins  épùCk  que  celle  du  Caftor  ;  elle  eft  couverte  de  poil  court ,  d'une  couleur  appro- 
duune  deodie  de  la  châtaigne  j  (es  dents  reilêœblent  à  celles  d'un  chien  de  chaflê  }  on  ' 
trouve  des  loutres  en  Efpagne ,  mais  la  plus  grande  quantité  eft  en  Canada  :  cet  aninîal  Ce 
nourrit  de  poifîôns  ,  &  il  en  porte  tant  dans  les  cavernes  ,  qu'il  s'y  fait  quelquefois  une  în- 
fE(Shon  hornble  par  la  pourriture ,  ne  pouvant  pas  t(^^  manger  i  il  vit  auill  de  racines  , 
d'écorces  d'arlves ,  de  fruits ,  d'heibes  ;  il  condenc  dans  tontes  Tes  perdes  beaucoup  de  Câ 
volsfil  Se  d'huile.  Son  poil  fert  à  faire  des  chapeaux  ,  &  fa  peau  pour  des  manchons.  Poil. 

Sa  graille  eft  réfolaùve  &  digeftive,  on  l'croployc  pour  les  douleua  des  joiaoïies,  elle  foc- 
tîfie  le»  netft. 

Son  fbye  defteché  &  mis  en  pondre  éft  propre  pour  la  dyllèncerie  :  ta  doTe  en  eft  depdt  iÇy|^ 

Un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ^ 
Ses  tcfticules  dclTéchés  &  pulvérifcs  font  cftimés  propres  pour  l'cpilepfic  :  la  dofe  e&  eft  Tefticules^ 

depuis  un  (crnpule  jufqo'i  une  dragme. 

Lutra  à  ,  Uvo  ,  parce  que  la  loutre  fc  lave  dans  les  rivières  où  elle  nage  fouvcnr.  Etimol»; 
CmU  fikviatilis ,  parce  qu'il  tient  en  quelque  façon  du  chien ,  &  qu'il  habite  fouvent  ^es. 

dans  lei  rivières. 

L  Y  C  M  N  I  S. 

Lychnts ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'efpêces }  j'en  décticai  id  deu 
principales  pour  la  Médecine  ,  l'une  aUttvce  ,  &  l'autre  ftuvége, 

La  première  eft  appcllée  ,  Première 


téfchnhvulgàris.  ParK.  Raii  hift. 
Lychnis  Coronur  'u  vulgo.  J.  Bauh. 
Lychnts  albé  &  rubra.  Tab.  Ger. 
Lyfbms  CtraurU  Diofcoridù  fttivà,  C.  B, 


Pii.  Toutnef.  ^« 
Rofa  MdriMd  féthd,  Tn^ 
Flmma  vtt  Ftâmnudé  jnùsn  Qe£vk*  hotc 


En  françois  ,  Paffefliur.  Coquclùurdf.  (^jlht  de  Dieu, 
Elle  poufTc  plufieurs  tiges  à  U  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  droites ,  ron-  Pa^lf^fleur.' 
des  ,  rameurs  ,  couvertes  de  laine  ou  de  cotcon  blanc  ;  fcs  feuilles  foiu  longues  de  trois  ou  jn^^  111 
quatre  doigts .  larges  d'un  doigt  &  demi  »  un  peu  plus  grattdes  que  celles  de  la  Sauge,  poin-  *^*'9r  '* 

jnës ,  lnugiaftifes  »  Uanchet  »  noUe»  :  ui  fleur»  naidauea  &»  fomniiés,  belles ,  agrétUes 
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à  la  vûë  t  coropofccs  chacune  de  cinq  b  uillcs  diiDofécs  en  aillet ,  garnies  au-delà  de  leur 
fiMimé  de  deux  ou  trois  pointes ,  qui  juiiucs  à  celles  des  aun^  (raîlies ,  ferment  une  cou- 
ronne au  milieu  de  cette  ikur  :  fa  couleur  c{[  varice  quclquefuis  d'un  rougeenflamn^  d'an- 
tres fuis  d'un  rouge  plus  clair  ,  d'autres  fois  blanch'?  avec  ii?s  lignes  ou  des  poiius  rouget  ou 
incarnats ,  d'autres  fuis  purement  blanche  :  cette  fleur  ctl  loaicnuë  par  un  calice  ublong  ci: 
velu.  Quand  elle  eft  palféc ,  il  lui  fuccédean  firaitde  figure  conique,  qui  s'ouvre  par  la 
pointe  5c  prend  fouvent  la  figure  d'un  pot;  iî  cor.ticnt  lIcs  fémences  prefquc  rondes  :  fa  ra- 
cine cik  limple ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Seconde  La  féconde  efpêce  cft  appelléc  , 


Lychnh  fylvefitis  âttd  fit^Ux,  C.  fi.  Pit. 
Tourncf. 

OtymUet  âlbMm  nudtît,  J.  B.  Gefn.  hocr. 


Lycbms  fylveftrU fim  étb»,  Ger.  Raii  bift. 
Park. 

Lycbttis  fylvefirts  âlbâ,  Dod.  gai.  Gam. 


Elle  pooflê  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes ,  velues ,  vuides,  nouées» 
ratneufes ,  roogefttres  en  bas  ;  fcs  feuilles  font  longues  de  deux  ou  crois  doigts  * 

doiRt  5c  demi  ,  rangées  deux  à  deux  ou  opj-ort'cs  ,  nervcu(cs  ,  pointues ,  velues  :  (es  fieurs 
«aillent  en  fcs  fommités ,  &  elles  forteni  des  ailielles  des  feuilles  ,  attachces  a  des  pédicu- 
les coures ,  elles  font  feniblables  à  celles  de  la  précédente  efpêce ,  de  couleur  blanche ,  fe^ 
tenues  cliacuiic  fur  fon  calice  oblong  ,  velu  ,  marqué  de  rayes  purpurines.  Quand  ces  flmis 
font  pallécs , il  leur  fuccédedes  fruits  de  figure  conique  ,  comme  en  l'auue  efpêce,  lef- 
cods  coniiennent  des  («bnences  prefque  roooes ,  de  couleur  cendrée  :  là  racine  eft  longae 
de  trois  on  quatre  pieds  ,  grolTè  quelquefois  comme  le  poignet  ,  fendue ,  defccndant 
profondément  en  tene  »  blanche ,  âae  &  amete.  Cette  pUuite  croît  dans  lés  champs  comte 
les  hayes. 

L'une  &  l'autre  efpêce  contiennent  beaucoup  de  (et  eflèntiel  &  d'huile. 

^uc.         Leur  fuc  étant  afpirc  pir  les  nnri^^  cxci'.c  l'étcrnucmcnr. 
'Semences.     Leurs  fémences  font  clUœées  pr^cs  contre  la  piquûrc  du  fcorpion ,  étant  ptifcs  au  poids 
Yeitm.  de  dont  fournîtes  on  diuie  dragme  dans  du  vin.  La  fémence  du  fychnis  (âuvage  étant  ysk 

au  poids  de  deux  dragmes  •  pturge  par  le  ventre  les  humeurs  bilicufes. 
Eiimolo-     Lychnis  ,  à  lychno ,  [unh:are  , Timpc,  parce  qu'on  prétcn  i  que  la  fleur  de  cette  plamt  j<fte 
^e.         comme  une  Ûlvac  ou  des  rayons  Je  lumière ,  d'où  vi-.-iu  qu'elle  cil  encore  appellée  f immidi* 

L  Y  C  I  I  N  I  T  E  S. 

f.7dnhcs.     T.ychmtef  ,  e(l  one  pierre  précieufe  ,  rcrplendiflàote  &  rayonnsate  ,  qui  Te  forme  dans  Itf 
rochers  en  T  hrace  &  aux  lieux  circonvoihns. 
Edmolo-    Lyehnites  àiyebm,  lampe  ,  luminaire  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  pierre  élaocc  OCI 
^*        cyyons  de  lumière  comme  feroit  la  flamme  d'une  lampe  ou  d'on  autre  lugiinaire» 

L  Y  C  I  U  M. 

lycim  Gallkua,  C.  fiauh.  i    Rh^tnimis  cjtkirticiu  miaar,  C  fi.  P.  T. 

En  françois  ,  Graine  d'y^vigtio):. 

^*        Eft  un  petit  arbre  ou  arbtiflêau  épineux  (jui  poulie  des  rameaux  longs  de  deux  ou  troil 
XL^  14.  pic(is  ^  couverts  d'une  écotce  grisitre,  garnis  de  pedtes  feuilles  épatftês  reflèmblames  i  cdk» 
du  buis ,  nervcufes ,  faciles  à  le  détacha-  :  fes  fleurs  font  petites ,  attachées  plufîcui  s  cr.fcffl- 
ble  :  il  leur  fuccéde  des  petits  fruits  gros  comme  des  grains  de  poivre  ,  à  trois  ou  quairc  an- 
gles ,  Se  quelquefois  fjits  en  petits  cceurs ,  de  couleur  vert- jaunâtre ,  d'un  goût  ftyptiquc  & 
fort  amer:  fcs  tr.ines  font  ligneufes  ,  Jaunes.  Cet  arbrilleau  croikaax  lieux  rudes  6c  pin- 
.     reux  ,  entre  les  roclv. rs ,  principalement  vers  Avignon  &  Carpcntrss  }  on  en  trouve  «offi  « 
A'A^won  ^^"P^'"^>      Languedoc,  en  Provence. 

^        Ses  petits  fruits  font  zppeWés  grMM^jSv^w»,  OU  grMMme^  on  gréitt*  jéum  \  on  noo» 
.Uûge.   l'cnvoyc  fiche  les  Teii.curicrs  S'en  fcEVcnc  poot  teindre  e»  jaque,  u  fout  la  cbcific 
ÇluÀMt  fitoilejxcccoict  bxcu  nourrie*  .  . 
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Les  Holtatidobcompc^ênittne  patejume  avec  une  cfpccc  de  crayc  ou  de  marne  blanctie ,  Pâte  jaune, 
qn^ls ceignent  par  une  décoâbnhùce  des  graines  d'Avignon  dans  de  l'eau  &  un  peu  d'alun 

commun  ;  ils  forment  cette  pâte  en  petits  pains  tortilles ,  &  ils  les  font  fécher  pour  les  en- 
voyer ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  Stil  de  grain  :  il  doit  être  tendre  ,  friable  ,  de  couleur  jaune  Cfâgf; 
doc^.  Il  eft  employé  pour  peindre  en  huile  &  en  mignature. 

Toutes  les  parties  du  Lycium  font  afirin^cntcs ,  digellivcs  ,  réfolutives. 

Diofcoridc  recommande  un  extrai:  cire  des  racines  &  des  branches  du  lycium  ,  qu'il  ap-  Extrait  tiré 
pelU  du/ ou  Lyc'ttm.  Il  atctîbuë  à  cet  extraie  une  qualité  aftringeme ,  déterfive  ,  propre  pour  ^^j  "51°^ 
rctoycr  la  fanie  des  yeux  ,  pour  difcutcr  t:  confumer  les  catarnc"": -s ,  pour  gucrir  les  gencives 
ulccrccs ,  pour  la  dyllcncecie , pouc  les  hémorragies» pour  empêchée  la  rage  ,  pcis intérieu-  vl^i 
retncnr&  appliqué  extérieurement.  '  **™^ 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l'efpêce  de /yrium  d'où  Diofcoridc veBCqa*oa 
lire  ce  remède ,  on  lui  fubftituë  le  fuc  épailfi  des  prunelles  (àuvages ,  lequel  nous  «ppdloiie 
jicii'u  nofitéu. 

LytUm ,  paice  que  cet  arbodèau  cnnflôic  autrefois  abondammem  en  Lyd&  Eâ»^ 

LYCOPERDON.  ^ 


Lycoperd^n  vulgare.  Pic.  Toumef. 
ffn^M  rMmdtu  orbicuUrh.  C.  Banb. 
Fuitf^tts  Cvjtus ,  cTC';Uus  liift,  Trag.  Lon. 
Lupi  erep'uus.  Call.  Col, 
Ffà^vnm  luxhntm  generis  x6,  >  fpteîes 


.  Cluf. 

Fungus  i^lomttâténhmiitâtis»  Lob.  belg. 
Fnngtis  vefuâtutt  »  n/iif  fvaw  UipimÊm* 
Imper. 

Enfîrançois,  Ftfi  iilMip, 

Eft  une  elpêce  de  Chani|»gnon  gros  comne  une  noix  >  rond  ,  blanchâtre ,  membraneux  tX^^  ^ 

coiTime  uns  velTîc  ;  il  contient  au  commencement  une  moelle  rpongicufe  humide  ,  mais 
elle  Te  corrompt  &  fe  defleche  dans  la  fuite ,  lè  réduifant  en  une  poudre  trcs-fubtile  ,  d'une 
odeir  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  fablonneux  &  numides  ,  principalement 
après  les  pîayes.  Pour  peu  qu'on  le  prcdc  avec  le  pied  en  marchant  dellùs ,  il  fe  crcvc  en  pc- 
Caut ,  Se  la  poudre  qui  eft  dedans  s'envole  en  l'air  ,  rendant  fa  méchante  odeur. 

Il  èft  propic  po>'r  dcffécher  les  ulcères ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorroïdes ,  étant  pul-  Vertn^ 
verifô  &  «p^iquè  dclfus. 

/.ycoperattt  4  ,  iiipHs  ,  loup &  »«>î* ,  fed*  ,  je  pece  j  comme  qui  diroit  Pet  ou  yiffe  .E«»a»oîq| 
de  Loup.  P** 

LYCOPERSICON. 


lycoperficon  Gâtent.  Ang.  Pit,  Toum. 
Mata  nurcA  odon  fûttidf  t^^fiUm  Lyt»- 

perficen.  J,  B^^uh. 

SoUiiunt  ptiiiiferutu  ,ftii  J;i  rottiiuio  (îtUto 


mlth  C.B.Raiihift. 

AlaU  infdna,  Caîf. 

Pomum  Amorts  mains  frulUt  rtibro.  Park. 

Poma  amoris.  Dod.  gai.  Ad.  Lob.  Ger. 


En  François ,  Pomme  dorée  ,  ou  Pomme  d'amour, 
Eft  une  pTameqni  ponllêdes  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds,  velues ,  (bibles  »  creQ< 
(es  en  dedans ,  rameufes ,  Ce  courbant  &:  fe  couchant  à  terre ,  revêtues  de  beaucoup  de  (ènil- 
les  découpées  ?  peu  près  comme  celles  de  l'Aigrcmoine  ,  dentelées  en  leurs  bords  %  pointues» 
tendres  ,  un  pcj  velues  ,  d'un  verd-pâlc  ;  fes  fieurs  naiflent  entre  les  feuilles  des  rameaux, 
petites  ,'dix  ou  douze  enfemble ,  jaunes  ,  attachées  à  des  pédicules  qui  ontdiacun  un  nœud 
proche  de  la  fleur.  .Ses  fleurs  lont  des  rofcttcs  à  cinq  pointes  ,  f  'ÛT  .;>'>.">'s  par  nn  calice  velu  » 
découpé  aulG  en  cinq  parties.  Quand  cette  Heur  eftpadcc  ,  il  lui  lucccdc  un  fruit  gros  com- 
me une  petite  pomme,  rond»  um>  poli ,  luilànc  »  doux  au  toucher,  mou,  diamu  ,  de 
couleur  jiune  tirant  fur  le  rouge  ou  tout- à-fait  rouge  ,  aigrelet  &  bon  à  manger  ,  divifé  par 
dedans  en  pluiîcurs  loges  qui  renferment  pluiîeuts  fémences  rondes  ,  aplaties ,  jaunâtres 
ùt  racine edfïbrée,.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  dc  dé&gréable:  on  ta  caEnve  dans 
les  jardins  cn  tccre  graflc;  &  humide  ;  elle  contient  beoncogp  d'huile  &  de  phlcgpae  » 
peu  de  fel. 
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-  Les  Inltens  mangent  fini  frah  en  falade  avecda  CA,  da  poivre  &  de  Mnile  tcommectt 

mange  ici  le  Concombre. 
{Vertus.      Le  fiic  de  la  plante  cft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  anftCC  loflmioill» 
pour  réfoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  appliqué  extérieurement. 

La  pomme  dorée  a  été  placée  par  la  plûptic  des  Bocaniiles  entre  les  efpêoes  de  Solanum. 
M.  Toumefort  en  a  fait  un  genre  différent  ,  parce  que  fim fimit  cft  paiiagé  en  phlîean 
loges ,  au  lieu  que  celui  du  Solanum  ne  Vcd  pas. 
Lyc0^fic9»  iiétv ,  iMfus ,  loup,  '*trt%éi ,  ferflu ,  Pêche  »  comme  qui  dirott  Piàek 

LYCOPODIUM. 


Park. 

Aùt^cut  terre/iris  repens  à  Trâgo  pictui.  h 
B.  Ran  htft. 


Iyt9p9dkm  t  idt^fpes  lapl,  Dod.  g^l 

Tab. 

Aùtfcus  tmejlris  (Uvatus.  C.  fi.  Pic. 
Totttnelbcr. 
ÂiMÇm  mpÊiu  %  vetpes  mfmiu»  Gefiu  - 

fkà  d«  EU  uns  efpéce  de  moufle  ou  une  plante  dont  la  tige  eft  fort  longue ,  rampante  i  lene, 
}etcaiK  de  côté  &  d'autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fub  livifL-nt  en  d'autres  rcjcttons  &  s'é- 
tendent conlidérablement  i  ils  font  couverts  d'un  grand  nombre  de  petites  feuilles  très-étroi- 
tes ,  rudes  ;  il  s'élève  d'entre  les  nuneaai  certains  pédicules  longs  comme  la  main ,  grêles , 
piefqae  ronds ,  repréfentant  chacun  vers  fa  fommitt  une  douUe  maflCië ,  molle ,  jaune  »& 
qui  a  coutume  de  rendre  quand  on  la  touche  en  Automne  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune: 
fcs  racines  font  des  Bbres  longues  >  grolTes ,  ligneules.  Cette  plauie  croît  aux  pais  Septen» 
trionaux  dans  les  bois  aux  lieux  fablonncux  ,  pierreux  >  maritimes  s  elle  contient  besncoop 
de  Tel  edèntiel  &  d'huile  ,  peu  de  pb.lcgme. 

iVertus.  Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  arrêter  les  coors 
de  ventre ,  pour  le  fcorbut.  Les  Potonâs  s'en  fervent  pour  une  maladie  des  cheveux  appeilée 

Maladie  Ptkd ,  qnt  eft  fort  commune  en  Pologne  8c  ta  SiKde  ;  on  ufi;  de  cette  plante  en  décoâion  & 
'de  cha-  en  poudre;  on  l'employé  aullt exténeiuemenc  poHi décecger»  pool  GOoibUdcr  iespkycii 
^.veux*       pQjjc  raffermir  les  gencives. 

Foadtt;  La  poudre  qui  tort  lorfiia'on  tcmclie  en  Aotomne  les  petites  mallttëi  »  étant  nnuffie 
Scfcchée,  s'enflamme  ^xi  fulmine  à  peu  près  comme  de  la  poudre  à  canon;  on  l'appelle 
foufre  végétal  ,  fulfur  vcgetabUe  ;  elle  eft;  cftimée  bonne  pour  l'épilepfîe  ;  la  dofc  en  cft 
depuis  demi-lcrupule  jufqu'à  dcmi-dragme }  clic  fect  à  former  des  pilules  comme  la  poudre 
dcréglillc.  ^  ^ 

Etimolo-  Lycopodtum  à  >^»««' ,  lupus ,  &  ,  pet ,  comme  qui  diroît  pied  de  Loup  ,  parce  qu'on! 
1^9*        trouvé  quelque  reflèmblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  pieds  de  loop. 

Pikêriê ,  à  caniè  que  cette  plante  eft  employée  pocK  ane  maladie  de  •  dwveiis  appdUl 

L  Y  C  O  P  S  I  S. 


Lycopfif ,  vel  Lycapfis  MgitUtM,  Ad« 
Hchiidtcré  fpeeies.  Dod*. 


Lycopfu.  C.  Bauh. 

Lycopfis  Diofcoridis  ,  quibufdMt,  J.  Bauh. 
Cynogtofd  veré4  CaSt,  ' 

Lit  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d'an  pied  &  demi ,  dr<Mte  «  ratMafédi 
haut ,  velue  ;  fes  finiilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige ,  femblables  à  cclks 
de  la  Buglofc  fauvagc  ,  dures ,  couvertes  d'un  poil  rude  ;  fcs  fleurs  font  petites ,  rendrcs  » 
de  couleur  purpurine ,  placées  aux  fomroités  des  branches  :  fa  racine  efl  rouge  ;  elle  croît 
dans  les  diamps  pr^  m  tvnetcs  &  les  marais.  Plofients  la  tangcK  entre  les  cfpêces  d'Ap- 
chufa. 

ywoh    £Uecftdàei£ve»  vabéraiie^GoofoUdaDie. 
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Lycopjis  à  ^»««' ,  lupus  ,  &       ,  fjcies  ,  comme  qui  iliroit  face  ie  loup  ,  parce  que  la  tige  Etiniol»i 
&  les  Kttilles  de  caie  pluue  Toac  couvertes  d'un  poil  rude  comme  la  peau  du  ioup.  fi'^* 

L  Y  C  O  P  U  S. 

ZMtput  pédufirii  ,  en  François ,  Mdrrube  âqiuulqiu ,  eftiine  plante  dont  il  y  a  pluûears  Marrubc 
clpéoes,  je  patleni  des  deux  principales.  aqoadiiae. 

La  pieniéKeft  «ppdUe»  Prcadtn 

Lyeopus  pâlttfiris  gUher.V'K.  Toacn.  Marrubiam  aquatîeam.  Ger,  emac. 

Aférrubium  pdlùfire gUbrum.  C.  B.  Méinublum  Aquat'icum  vulgare.  ParK. 

Mtirrubiian  équdtile,  Doà,  Tcag.Ad.  MdrTHbiumdquaticumquêruftjdMin.J.B^viu 
lumtA  Cbrifii.  Gefiiu  hoa. 

Elle  rcdemble  au  Marrube  ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds , 
^arr^ ,  veluë ,  dure  ,  ridée  :  Tes  feuilles  font  plus  longues ,  plus  étroites  ,  plus  fermes  & 
plus  profondément  découpées  aux  bords  que  celles  du  Marrube  »  fans  poil ,  mais  rudes  y 
noirÂites  :  fis  Aeurs  font  petites ,  formées  en  gueule  ,  verticilléei  oa  rangées  cooune  pot 
anneaux  autour  de  leur  tige  ;  chacune  d'elles  eft  femblablc  à  une  campant  ou  i  un  enton- 
noir recoupé  en  quatre  pièces  >  de  couleur  blanche ,  contenu  dans  un  calice  fait  en  cornet» 
rude ,  piquant  ;  il  lui  fucoéde  qiiatte  fihnoiees  menoës»  pcefque  rondes  :  là  racine  eft  coai' 
poTée  de  plttficius  fibces  campantes. 

La  féconde  efpêce  eft  appellée  ,  Secondtf 

LyetfUipdujïtïs  vUlofus.ViuTown.        [    M^rrubkm  AqtuuUum  dterum,V^ik,  efpcce. 
Mâ/nkium  pAluJlre  hhfutum*  G.  B.  | 

Elle  difiih«  de  la  précédente  en  ce  que  te»  lèotlles  (bne  veluâ  »  blanches ,  rudes ,  déeoupfet 

profondémcnr ,  cr(înc!ccs  &  quelquefois  laciniées. 

L'une  &  l'autre  efpcce  croîllèot  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  prcz,  aux  bords  des  ruif- 
ièaaz  &  des  foflSs  :  la  pcemiéce  elpêce  eft  k  plus  commune  -,  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  {el. 

Elles  font  détcrhves ,  aftrintgenies  &  caftaichiilànces  ,  propies  pottr  arrêter  ks  cours  de  VcnaaS 
ire ,  les  hémorragies. 

lyc9pHs  à       ,  lupus  »  &*îs  t  pes ,  comme  qui  dkcSipted  de  huo  ,  parce  qu'on  •  oA  ff^t^nrU^ 
qve  la  feoîUe  de  cene  plante  avoit  quelque  reflèmblance  avec  le  piea  d'un-loup.  ^ 

LYDIUSLAPIS.  —  " 

Lydius  Up'is.  Chrvfitis.  CoticuU.  En  François ,  Pierre  ie  touche. 

Eft  une  efpêce  de  marbre  ou  une  pierre  fort  compaâe  Ht  fan  dure  ,  fe  poliifant  parfaite-   ^'^J^'  ^ 
ment ,  de  coDkor  notre  ou  n(»r&tre ,  quclquefbif  jannibre  j  il  y  en  a  de  différentes  gio^  Mkm»  , 
leurs  &  figures  :  celles  que  nous  voyons  ocduiuremenr  &nc  quarrées  »lar^  de  deux  doigts:' 
on  en  trouve  en  pluiîeurs  lieux  de  l'Europe  aux  environs  des  rivières  ;  mais  les  meilleures  & 
les  plus  eftimées  naillènc  aux  Indes  :  on  s'en  fcrc  pour  éprouver  l'or  &  l'argent  \  car  en  frot-  Uiâg^ 
tant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  touche  »  il  S'y    «tadie  une  pedie  panie  q^  (êa  coubokec 

leur  bonté  &  leur  qualité. 

Lydius  lapis ,  parce  qu'on  tiroit  autrefois  cette  piene  de  la  Lydie.  Etimokh 
Qnjfitii  ,  xr^ ,  mnm  »  parce  que  cette  pierre  fisc  à  éprouver  l'or.  tf*** 

Dfi»,  LHpm  GvtMrjftf.  En  firançois,  Xeep  Cèrvin, 

Eft  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d'un  gros  chien  ,  qui  ticnr  du  chat  Se  du  lion ,  loopCtai' 
Tauvage  »  Féroce ,  ayant  environ  trois  pieds  de  long  ,  fon  port  eft  alaigrc ,  délibéré  ,  fa  léie  vier. 
Ce  Cet  oreilles  font  petites  >  Formées  comme  en  triangle ,  noires ,  ayant  au  haut  une  houpe 
de  poil  de  la  même  couleur  :  (es  feu  fimc  pétillans  »  vifs ,  jcttant  comme  du  feu  ;  fa  vue 

eft  très-aiguë  6c  plus  fubtile  qu'en  aucun  autre  anima!  ;  Tes  mâchoires  font  garnies  de  dents 
fortes  &  cxanchantcs  j  fa  langue  eft  rude ,  garnie  de  pointes  comme  celle  du  chat  &  dtt 
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honj  il  a  de  la  barbe  ou  des  foycs  hlanclics  aux  deux  côtés  de  la  gueule  comme  le  chat  ;  il  eft 
couvert  par  touc  le  corps  d'un  poil  pcefqu'aullî  mou  que  la  laine  ,  de  couleur  blanclùue» 
marbré ,  ou  marqueté  de  tftches  noires  ;  (a  queoë  eft  coorte  ;  (es  pieds  (ont  couverts  debetti* 
coup  de  poils  ,  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  &c  ceux  de  derrière  chacun  quatre, 
tous  armés  de  gnlies  crochues  comme  celles  de  l'Aigle  ou  du  Vautour ,  luilântes  &  très- 
aiguës.  Cet  animal  habite  les  bois  &  les  autres  lieux  défcrts ,  en  MoTcovie,  en  Lithuanie, 
en  Soede  t  en  Amérîaue  :  il  s'accommode  avec  les  Geifs  ;  mais  iL  (è  iene  comme  le  loup  fis 
les  autres  animaux  ,  lerqucls  il  dévore  goulûment,  aimant  fur-tout  leur  cervelle  ;  ilcooR 
avec  grande  rapidité  fur  la  proye  ,  comme  fut  les  chats  fauvages  aufqucls  il  fait  la  cbalk. 
Vertni.  u  contient  beaacoap  de  CA  voWl  &  d'huile. 

r-M*'      ^*  graifïc  eft  propre  pour  fortifier  les  jointures  &  les  nerfs  ,  pour  réfoudre. 
.Gnnes.       Scs  griffes  font  cÂimées  propres  contre  les  rciircmens  des  nerfs ,  étant  portées  en  amulet- 
te :  on  préfère  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  i  mais  on  ne  doit  guéres  avoir  de  fei 
pour  des  remèdes  de  cenc  nature. 
Etimolo-    Lynx  à       ,  Lupus ,  loup ,  parce  que  «c  animal  eft  vocace  comme  k  iottp>  qooi* 
jgks.        qu'il  n'en  ait  point  la  redcmblance. 

LupMt  etrvâms  »  parce  qull  a  û  fifradté  &  la  voracité  du  loup ,  &  qu'il  Ue  amiôé  atec 
letCetfi. 

L  Y  R  A. 

Lyrâ  ,  eft  un  poifTôn  de  mer  médiocrement  grand ,  oblong ,  rong ,  de  couleur  roagc;  il 
porte  à  ia  têie  deux  cornes  dirpoiécs  en  forme  d'une  bàrfe  ,  d'où  e(l  venu  fon  nom  :  il  cil 
cottvfeit  de  petites  écùlles  rudes  ;  fa  tdte  eft  anguleufê ,  ollèuiê ,  dure ,  piquante  ;  fcs  yeu 
(ont  aigus»  font  mufeau  eft  grand»  rond  &  fans  dents.  Ce  poiflbneft  plusoifeux  que  charnu, 
(à  voix  eft  comme  un  grognement  •,  il  vit  de  plantes  mêlées  avec  l'ecume  de  mer.  Il  y  en  a 
de  deux  efpêces  qui  ditfécent  peu  l'une  de  l'autre  :  il  eft  trop  dur  pour  être  mangé  j  yatm 
s'en  (êrt  point  dans  les  alimens. 
ycRMi    11  ^  apéntif  étant  dcflèché  &  ptis  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

LYSIMACHIA. 

LyfimachU  lutta.  J.  Baub.  Raii  hift. 

Lyftiii.tcliiéi  lutcj  wdjor  vulgaris.Vark. 
Ly(im4Cbia  Iuicâ  mAjor  ,  quet  Diofcoridis. 

En  François  ,  Cmieille.  Percfbpffe»  Cbaffelnfff, 

.Cofaaille.  Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droites ,  ve- 
lues t  ayant  pluiîeurs  noruds  de  chacun  dcfquels  fortenc  trois  ou  quatre  Veuilles  obloiigucs  > 
pointues ,  femblables  à  celles  du  Saule ,  d'un  verd  obfcur  en  deiïîis  »  blanchâtres ,  &  lûogi* 
neufes  en  ilt  irjus.  Scs  fleurs  (ont  placées  en  fes  fommités  ;  elîcs  font  faites  en  rofcttes  coupéci 
en  cinq  ou  ûx  parties  »  jaunes ,  d'un  goût  aigre  »  fans  odeur  ;  lorfqu'clles  font  pall'ccs  t  li  pi* 
roît  en  leur  çlace  des  nuits  ordinairement  Iphériques  «  Icfquels  s'ouvrent  par  la  pdate  t» 
pluiîeurs  parties  »  6c  renferment  dans  leur  cavité  des  fémences  un  peu  menniis  »  d'an  ffà 
aftringent  :  fa  racine  eft  rampante  ,  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  prodw 
dcs.ruilfcaux ,  aux  bords  des  R>fles  &  aux  autres  lieux  humides  :  elle  coudent  beaucoup <ic 
phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  (êl. 

ytrtus.  _  Elle  e(l  (brt  aftringente  Se  vulnéraire  ,  on  s'en  iêrC  pOUr  la  dyflênterie  »  pour  les  bémOBS* 
gics ,  pour  nécoycr  &  confolidcc  les  pUyes. 

Etimoki-  LyfimâAU  LyRmÂcbo ,  parce  que  Lyûmachus  «  fils  d'an  Roi  de  Sicile ,  mit  le  prentict 
g^tt       cecK  plante  enuage* 


C.  B.  Pit.  Toucn. 
Lyfmubim  vMim»  Dcd,  si»^legitiKÊÊt 
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MABOUJARADIX. 

MMêaja  rddix  (  C.  Biron  )  eft  une  cacbe  de  l'Amédque  donc  les  Sauvages  (ont  des  mâf-  MtffiiM 
,ues  avec  Icfquclles  ils  s'arment  pour  attaquer  leurs  ennemis  &  pour  fe  défendre  ;  cctce 
racme  eft  longue ,  eroilè ,  compaâe  ,  plus  date  &  ^lus  pefantc  que  le  bois  de  fèt ,  de  couleur  £^^1^^ 
noiie  tome  garnie  de  nœuds  gros  comme  de  chamgae»  ;  chaqoe  maflnë  eft  de  la  longoew  • 
d'environ  trois  pieds ,  &  de  la  grofïèur  d'un  oès-RKOS  bâton  ;  l'arbre  d'où  l'on  tire  cette  ra- 
cine n'cft  pas  commun  i  on  en  trouve  fur  le  haut  de  U  montagne  de  la  SottËôcce  à  ia  Guade- 
loupe }  elle  eft  fiort  cftimée  quand  elle  a  une  figure  de  maflùe. 

MtÂtigé  (îgnifie  chez  les  Aottéci^aaint  /«  diMe  :  ils  ont  donné  ce  nom  à  cette  Bidne  coffi- 
tne  pKour  dire  racine  du  diable ,  perce  que  quaad  iis  en  fi»»  acmés  «  iUao]reiK  avoir  la  fixce  ^ 
du  diable ,  ou  eue  uès-redoucables.  .  . 

M  A  C  H  A-M  O  N  A. 

Mâàki-mnd,  C.  Biron.  En  françois  ,  C4/(r^4j/«r  de  Guinée ,  ou  CâUbâ£le  t Afrique. 

■  Bft  on  Irait  de  l'Amérique  qui  a  la  figove  de  noc  Cdebaflês ,  long  d'environ  on  pied ,  &  CalebalTe 
de  fîx  pouces  de  diamètre  }  (on  éoorce  eft  li^neufe  &  crès>dure  \  on  en  pourroit  fabriquer  des  de  Guinée, 
taflès  5:  d'autres  udendles  ,  comme  on  fait  avec  le  coquo  ;  le  dcfTus  de  cette  écorce  eft  vc-  <>«  d'A6i- 
looté  ,  vetdâtre  ,  le  dedans  de  ce  fruit  eft  divifc  par  côtes,  comme  le  mêlon  l'cft  par  de- 
fiors  -,  ces  côtes  font  féparées  par  des  filamens  qui  en  attachent  la  cbair  i  la  partie  intérieure 
de  i'écorce,  &  ces  filamens  partent  de  la  circonférence  &  fe  terminent  au  cœur  du  fruit  ;  fa 
chair  eft  de  la  même  couleur  que  le  dedans  de  la  Citrouille  j  mais  au  lieu  que  dans  nos 
Citrouillet  les  graines  (ont  abcmdantes ,  Ae  toutes  an  ceent  du  fruit  ,au  contraire  dans  le 
Macha-mona  il  y  a  peu  de  fcmcnces  qui  font  répandues  dans  toute  fa  fubftance  ,  fort  enve- 
loppées dans  (à  chair ,  &  éloignées  les  unes  des  autres  ;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  &  gros 
Tpox  le  moins  comme  nos  plus  grands  Chênes  -,  fa  feaiïle  eft  épaiilè  &  plus  grande  que  celle  * 
'da  Maronnier  d'Inde  \  il  croît  aux  Ifles  de  l'Amérique  :  fon  fruit  eft  attaché  à  l'arbre  pat 
une  queue  qui  n'eft  autre  chofe  que  tous  les  filamens  du  dedans  ,  lefquels  s'y  réunifient  ;  on 
fi  l'on  veux  ,  ils  partent  de  cette  queue ,  &  fc  divifant>  ils  vont  tapiflcc  I'écorce  du  fruit  en 
dedans ,  &  fe  partager  en  côtes. 

Quand  ce  fruit  eft  mûr  ,  fa  chair  a  un  goût  aigrelet  un  peu  ftyptiquc  ;  on  le  trouve  déli-  .Vanoi) 
âeoz  dans  les jpaïs  chauds on  ai  prépare  une  liqueur  dont  on  u(e  comme  de  limonade 
yoae  (èral^îaiir;on  en  donne  aax  malades  ponrles  cours  de  ventre  \  fi  l'on  faitfécher  cette 
chair  ,  elle  aura  un  goût  auffi  agrc'ablc  que  celui  du  pnin  d'cpice  de  Reims  :  les  Efclaves  en 
font  delà  boiiillie  avec  de  l'eau ,  ta  qualité  eft  ablorbancp  :  les  femmes  d'Atiique  fe  ferveot 
•de  cette  dudr  pour  finreoâlerlelait  •  comme  on  (è  (en  ici  de  kl  preTore. 

Ses  (èmences  (ont  groflès  comme  des  pedts  pignons ,  &  de  la  figure  d'un  rein  ,  de  couleur 
de  châtaigne  :  elles  referment  chacune  une  amande  beaucoup  plus  délicate  au  goût  que  nos 
amandes  douces. 

AUcbd-mona ,  c'eft-à-dire  ,  eh  langage  du  païs ,  manger  des  oi féaux  ;  on  a  donné  ce  nom  Ednok^ 

^  la  Calcbaffe  de  Guinée  ,  parce  que  les  oifcaux  qui  ont  le  bec  fort     robttfte  «  cntâmcot  l'é-  SP** 
cocce  de  ce  firuic  pour  en  manger  la  chair  duiu  ils  fout  ion  iiuuds. 

MACOCQVVER. 

Afacccqwer  ,five  Macéqvver  Firgittttt-    I    rep9  f^ir^iniémus»  C.  Bauh. 
Jbm.  Clol.  en».  &  part.  i.  Ind.Occid.  i 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique ,  tond  ou  ovale ,  rcffcmblant  à  une  courge  ou  \ 
un  melon  :  (on  écorce  eft  dure ,  polie ,  de  couleur  brune  ou  rougcâtre  en  dehors  ,  noire  en  . 
dedans  :  il  contient  une  pulpe  noire ,  acide  ,  faléc ,  dans  laquelle  (ont  enveloppés  plufieurs 
jiaiiis  ioiiiet-biiiiiSt*yaiKl«fiiaRd'uAcaw  ,  8c  nplis  d'une  moelle  bUiKfae.  Loin* 
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l'ayant  rempli  à  demi  de  petits  cailloux  ,  ils  le  Douchent  &  ik  l'  igitcni  sfiliqa^fiiwdt 
bruit  i  c'eft  un  divcctiflêment  pour  eux  dans  les  tcms  de  réjoiiidànce. 
yertoi.     L'écoFce  de  ce  frnâ  eft  afiringcnte. 

MADREPORA. 

Madré*     Madrepord  ,  en  firançois ,  Madrépore  ,  cfl:  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la  rr-cr ,  & 
9**"*'      qui  n'eft  diffcreotc  du  corail  qu'en  ce  que  Tes  branches  font  percées  de  plufieurs  trous  dif* 
pofês  a0èz  (bttvem  en  écmle.  Sa  coulear  eft  ordinaiceineiN  Manche ,  quelquefois  gtifc, 
quelquefois  rouge  >  marquetée  de  blanc.  U  y  en  a  de  beaucoup  d*e(pêoes  capponées  pu  Itt» 
pcratuf  ,  par  Gal'pard  Bauhin  ,  &  pat  Pit.  Tourncfbrt. 
Sept  di£K-         première  eft  appellée  Médref^rd.  (  Imper.  )  Ctrdllis  affinis ,  Madrépore  fieUat4.  (CE) 
nom        La  fécond^  eft  uppellée  Mêdreptfê  fémfê  «  (  Imper.  )  CwéUh  é§ms,  Aùdrefuà  rmifk 
^    ■  (C.B.) 

La  ttoiHéme  eft  appellée  Mddrtpora  ,  five  AiUlepord,  (  P.  T.  )  MUleporâ.  (  Imper. } 
La  qaattiéioe  eft  appellée  AUinptrê  vulgaris.  (  Pi(.  'Toacn.  )  Cvrâllium  âlkm  fiJluUfua. 
{ Imper.  ) 

i  La  cinquième  eft  appellée  A^adftptrâ  AbrotVMiies»  (  P.  T.  )  PlMts  féxcâ  J^itnMàu. 

{  Cluf.  exot.  ) 

La  fiaéme  eft  appellée  Mddreptra  verrucofa  pmââtd.  (  P.  T.  )  OréUlùm  dhm  vemKh 
fim  putiitMtum.  (  C.  B.  )  ftve  Corallum  album  punUMum,  [  Imper.  ] 
.  *  -   '        La  fêpdéme  eft  appellée  Mddrepord  dibd  Jleiidta.  (  P.  T.  )  Ctrâllum  dbum fielUwn  (  C.  B. } 
/^wGnwaaw>fc//«riiw.  (Imper.  ) 
Obferva-    Qaol^lC  le  Madrépore  prenne  véritablement  ik  naiflànce  &  fun  accroifTcment  dans  la 
Vion  de  M.  mer ,  on  en  trouve  quelquefois  fur  la  terre  ,  &  même  en  des  lieux  élevés  &  éloignés  des 
de  Juflîeu  eaux.  M.  de  JuiIîeu,PtoiêÛèur  Roval  en  Botanique,  nous  en  apporta  un  à  l'Acadetnic  Roya* 
fur  le  Ma-  le  desSdeneet  au  moisdeNovemDre  1709. ,  lequel  il  avoit  muv^furU  tmntagve  de  CfaaD* 
^•*P0**»    mont  en  Normandie  ,  entre  Magny  &  Gifors  où  il  avoit  crû  ;  ce  Madrépore  étoit  prtct , 
lé^r  >  blanc  &tout-à< fait  feroblable  au  Madrépore  vulgaire,  rcflièmblanc  au  corail  biarc. 

il  eft  étoonam  qalme  madère  qui  n'a  en  vrù-fènblabmnenc  fim  origine  que  dans  k  dcT) 
{è  trouve  comme  dans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  font  fi  él(4guà»Àc  mime  fiir  des  mon* 
tagncs  :  mais  le  Madrépore  n'eft  pas  la  (culc  production  de  la  mer  que  nous  rencoottiot» 
fur  la  terre,  ou  dedans  la  terre ,  nous  y  voyons  des  montagnes  &  d'autres  lieux  remplis  d'un 
grand  noinbie  d'efpdces  de  coquillages  pétriHées ,  &  qui  femblenc  calcinées  par  le  Ic&g* 
tems  qu'elles  y  ont  demeuré  ;  des  dents  de  poilTbns  ,  &  plufieurs  autres  parties  d'animaur 
maritimes  qui  ne  peuvent  y  avoir  été  portées  que  par  des  grandes  tempctes  &  des  ouia- 
gans  ;  on  pourroit  même  faire  remonter  cette  explication  jufqu'au  déluge. 
Vactas.  Toutes  ces  plantes  pétrifiées  fonc  alKalines  &  aflringentes  j  fi  on  les  broyé  fur  le  porphr'  > 
&  qu'on  les  fàflc  prendre  par  la  bouche  ,  elles  produiront  l'effet  du  corail.  La  dofe  en  cft<i«* 
puis  demi  fcrupuie  jufqu'à  deux  fcrupulcs  puur  les  cours  de  venue ,  pour  les  hémorragies. 

M      N  A. 

MdJid  eft  une  efpêce  de  Haran  ou  Anchois  marqué  à  chaqne  côté  d'une  Cacbe  rond? . 
noire  ou  azurée  ,  ou  jaune  ,  &  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de  coulcuis 
différentes.  U  naît  dans  la  mer  Oceane  comme  les  autres  harans.  Il  y  en  a  de  petits  corooe 
le  doigt,  &  d'autres  plus  jgrands ,  mais  ils  ne  paflênt  pas  la  grandeur  de  la  roain:il><^ 
nourriffent  d'alga  &  d'hetbes  qu'ils  trouvent  aux  bords  de  ta  mer  ;  ils  contiennent  !><«•• 
Vertus,  coup  d'huile  &  de  fel  volatil  \  iU  font  aufti  bons  à  manger  que  le  Haran  ordinaire }  on  kl 
s  nmar     confic  dsus  dc  Is  faumure  pour  les  coofêrver. 
Bs  font  apéritifs  étant  mangés. 

Leur  faumure  efl  propre  pour  déterger  les  ulcères  fdetideSf  pour  léfifterà  lagangROC» 
on  en  met  auili  dans  les  lavemens  pour  l'hydropifte. 
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Elle  pontfèflafienii  petites  tiges  ou  rejenouàk  hauteur  de  pids  d'an  pied ,  ligneux  , 

rameux  ,  menus ,  un  peu  velus  &  rougeâtres  ,  garnis  de  feuilles  rangées  vis-à-vis  l'une  de  • 
l'autre  ,  petites ,  prcfque  rondes  ,  ayant  la  figure  de  celles  de  l'Origan  ordinaite>  mais  beau-  ^ 
coup  plus  petites ,  moues  ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  font ,  aromatiqiie  ,  9c  très-egréable  , 
d'un  goût  un  peu  4cre  &  amer  :  fcs  fleurs  naiffenc  en  fcs  fommitcs  ,  contenue';  &  ra-r.aiïl'c  s 
en  manière  d'épis  ou  de  têtes  plus  rondes  &  plus  courtes  aue  celles  de  l'Origan  >  compofées 
de  quatre  rangs  de  fiHiOles  |po(6es  psr  écailles.  Ces  fleacs  (ont  pences ,  en  gueule  i  chacune 
d'eues  eft  un  tuyau  découpe  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuc- 
cé'le  quand  elles  font  tombées  ,  des  féroences  menues ,  pcelque  UMldes  «  de  COttkuc  iou0iê  » 
odoiames ,  ameres  :  Tes  racines  Hmc  menues  .&  fibrées. 

La  icooiide  eTpCceeft  appelléc ,  Seconde 

MâjwMnâ  tenuifolU.  C.  B.  Pic.  Toomef.        AùgWâHâ  tenuior  &  mtnw.  Dod»  e(plce» 

Afdjorana  nobilis.  Brunf.  Aog»  j4mirâcus  ftmpfucbum.  Gcfn.  horr. 

Ai^trund  gentUis.  Tur.  AlaJordfÀ  teau'm  &  iigaofur,  J.  B.  Raii 

Amtrâou  mtùw.  Ad.  Lobw  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  feuilles Tont  plus  petites  &:  plus  odocantts. 

L'une  &  l'autre  efpêce  font  cultivées  dans  les  jasdins  :  elles  contiemient  beaucoup  d'huile 
6nllée&  de  Tel  volîuil,  peu  de  phkgme. 

Btlei  (ont  féfiJucîm  t  vulnécaices  >  necrales,  céphaliques ,  carmînadves  :  on  s'en  (êrt  dans  y 
l'épilepHe ,  dans  l'apoplexie ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  :  on  la      prendre  par  ^*"*"* 
Ja  bouche  en  poudre  ou  en  infufîon  ,  ou  en  décodkion  :  on  en  mêle  dans  les  pottdies  ûec- 
outatoircs ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fomentations  >  dans  les  cucuks. 

Mi^mrMé  &  Amarâctts  ex  k  privdtivê ,  &  lutpdtm ,  ntéreÇco ,  parce  que  cette  plante  n'eft  Fij—j 
point  lujccre  à  fc  faner  ni  à  pourrir  ,  étant  naturellement  féche  ,  &  contenant  peu  de  phleg»  ^ 
me  :  ou  bien  AUjarMÂ ,  parce  que  la  Marjolaine  rclTcmblc  au  Niarum. 

MALABATHRUM. 


Mdl^Athrum  &  FoUum  Indum  officinarnm. 
J.aRaiihill. 
fètim  Inim  feu  MâUhttkmh  Pwlc 


TamaUpatrâ.  Ger. 
TéimaUpâtirumjive  Fêlmm,  C.  B» 
En  mnqsM  »  FnàUe  bdumu* 

Eft  une  feuille  grande  comme  la  main  ,  afTcz  femblablc  à  celle  du  Citronnier ,  de  couleur  Fetinte  Iu4 
Tcrce-pâle  ,  liilè ,  luifante  ,  ayant  trois  neris  qui  régnent  tout  de  fon  long.  Elle  naît  fur  uo  dienne. 
arbre  qui  aoîc  en  Cambaya  dans  les  Indes  >  d'où  l'on  nous  l'apporte  féche.  Le  fruit  de  FlPLVIi' 
l'acbieeft  une  baye  groflè  comme  un  pem  pois ,  de  figure  ovale  ,  rougeâtre  ,  enclofe  à  demi  ^^'p"*'. 
dans  un  petit  cauÎDe  gtis-btuos  lidé  »  duc  »  anadié  à  une  pedte  queue,  d'un  goût  ftcie  &  aïo- 
jsadqoe. 

Les  AoCents  demandent  quTon  la  choifi(&  récente,  ayant  une  odeur  fôible  de  gérofle  quand 

on  l'a  écrafée ,  &  un  goût  aromatique  :  mais  aucune  des  feuilles  Indiennes  que  nous  voions 
ne  polféde  toutes  ces  qualités  ^  nous  n'y  appcrccvons  pas  même  dégoût  ni  d'odeur,  tant 
elles  font  vieilles  pour  l'ordinaire.  On  en  tire  par  la  diiliiaiion  chynùque  allez  d'huile ,  & 
on  efprit  phlegmatique  qui  cannent  bien  jpeu  de  Tel. 

Ces  fciiilles  font  eftimées  propres  pour  tonifier  le  cerveau  &  l'eftomac  ,  pour  rcfiftcr  au 
venin ,  pour  challêr  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  excicer  l'urine.  Mais 
comme  on  n'y  reccmnoît  guéres  par  expérience  ces  bdtes  propriétés ,  on  employefouventen 
leur  place  dans  les  compofitions  le  gérofle  ou quelqu'autre  drogue  de  pareille  vertu. 

Le  nom  de  Malabâtbrum  vient  de  Malé^ar  Province  des  Indes,  &  de  Bathrum  ,  qui  fî-  Etîmolo^ 
gnifie  chez  les  Indiens  une  feuille ,  comme  qui  diroit  feiiilit  de  Méidkar ,  parce  qu'on  en  gie» 
tmnlKKii»  anuefuis  beaucoup  de  ce  païs-là. 

MALACHITES. 
Mâlâchitts  y  (tve  MoUcbites,  Boet.  de  Boor. 

Eft  une  pierre  verte ,  opaque  qu'on  met  enice  les  e(p£ces  de  Ja(pe  on  del>raiittni«  Il  y  en 
AdcfMreei^lMr. 

Mmm) 
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pKinîtft        première  eft  purcmcnc  verte  ou  de  couleur  de  Mauve. 
en>êce.       La  féconde  ft  tto  fond  vccd  >  mai*  elle  eft  encremélée  de  veines  Utnchci  9c  de  tadiei 

Seconde,  noires. 

rv'^^'vk?*    La  traifiéme  eft  verte  8t  emremllée  de  bien. 

Quatnèae    ^  quatrième  approche  en  cooleur  des  Toiquoi(ês.  Cette  demiÀe  efpêoe  eft  la  plas  cf- 

timée. 

Uiàge.  Ces  pierres  fe  trouvent  adez  gco(Iès  pour  qu'on  en  puilTc  former  des  vaidèaux  à  boire ,  oa 
des  manches  de  couteaux. 

Vertus.  ^^^^  anribuë  beaucoup  de  vertus  ,  comme  de  purger  fortement  par  haut  &  par  bas 

|>oft/  de  même  oue  l'antimoine  ,  étant  pcife  en  poudre  au  poids  de  ûx  grains  ;  de  guérir  les  maux 
de  cœur ,  la  colique ,  d'eiciter  les  mob  aux  femmes ,  dfaRêier  le  lâng  étant  appliquées  fac* 
les  playcs  ;  de  détêtger  &  de  guérir  les  vieux  ulcères ,  d'atritet  les  convalHons ,  énot  ap- 
pliquées fur  les  jointures  ;  de  fortifier  les  parties  du  corps.  Mais  comme  je  n'aipoilll  vû 
d'expérience  couchant  les  cdcts  de  cette  pierre ,  je  n'en  ailiire  rien. 

Edoolor  MâléKhues ,  à  i-^ien ,  «m/m  ,  parce  qne  cette  pierre  a  mie  cookor  me  appfOcfaaoK 
de  oelle  de  la  Mauve.  ^ 

M  A  L  V  A. 

Mauve.  M-tlvâ ,  en  firançois ,  Mam/e ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpêces.  J'en  tap- 
porterai  ici  deux  qui  font  les  plus  ufitées  en  Médecine, 

Première  La  prcmiece  eft  appdlée , 

pfpfcc.         Mdvâ  VMlg4ru  jltre  uugm  .  fai0fauuu$,  |    Malva  fyl vcjiris  t  fâli»  fimutt»,  C.  Bk 

J.  B.  Pit.  Tournef.  ,        AUIva  (ylvefîris.  Tur.  Ger. 

MâlvA  vulgâîis.  Park.  AMva  jylveftris  perennis.  Raii  liift. 

Elle  pouffe  pluficurs  tiges  lonencs  li'im  pied  5»:  demi  ou  de  deux  pieds,  a(Tcz  groffcs, ron- 
des» moclleufcs  ,  velues ,  ramcuics ,  quelquefois  rougcâtrcs,  couchées  la  plupart  à  terre  & 
s'y  étendant  :  Ces  feinlles  font  prefque  rondes ,  un  peu  découpées  »  velues  ,  molles ,  de  cou- 
lenr  VCrtc-brunc ,  dentelées  cil  leurs  bords  ,  attachées  à  des  queues  :  fes  fleurs  fortcnt  des 
aiilèlles  des  feuilles  foucenucs  l'ur  des  pédicules  longs ,  grêles ,  velus  :  elles  (ont  formées  en 
^  cloche ,  découpées  daacune'en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafè ,  de  coaleat  purpurine  pâJe 

•  ou  blanchâtre  »  mâées  de  rayes  d'nn  purpurin  foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans  un  calic£ 

'  double  ,  le  premier  ï  trois  découpures  ,  Se  le  fécond  à  cinq.  Lorfqu'ellc  eft  palfce  ,  il  patok 

un  fruit  apçlaii  en  rofette ,  ou  orbiculairc ,  reflcmblant  à  un  petit  nombril ,  d'un  goût  ^e, 
vifiineux  i  il  renferme  des  fémences  menues ,  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  i  (m  ractix  cil 
£bnple «longue»  menue «blandie,  d'un  goût  doux  9t  vt^ncux. 

'  L«  feconde  eTpêoe  eft  appdlée  » 

MaIva  vulgarU  ,Jîare  mîwrefM»  rttmdo.      Mulva  fylvtflris  minor.  Patk.  Raîi  hift. 
J.  B.  Pit.  Tourncf.  Méivd  iflvtfim  pMmUé.  Fttdi.  Dod. 

Malva  lylvcflris  folio  roîundo.  C.  B. 

Elle  ditfere  de  la  précédente,  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fcs  parties  ,  en  ce  qu'clk 
eft  plus  coachée  à  terre ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  (ont  plus  rondes  &  moins  décoopéfs* 

L'une  &  l'autre  cfpêcc  cioiflcnt  aux  lieux  incultes ,  en  terre  graftc ,  dans  les  cimcdcrcf  i 
dans  Ic^  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  &  d'huile  ,  peu  de  (cl. 
Venus.     Elles  font  émollieutcs  ,  aduucillântes ,  apéritivcs  :  on  s'en  fcrt  pour  les  lavemens  »  pour 
les  fomentations ,  pour  les  cataplafmes. 

la  Mauve  eft  propre  pour  amollir. 

MALVA    ROSE  A. 

MdvA  nfiâ  »  fivt  bmtafit.  J.  B.  Raiil    Maha  rofea  f9li$  Jiérttiuidt,  C.  B.  f% 
hift.  'Tournciisa. 
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M*lvâ  fttiva.  Dod.  gai.  Ang.  iiverftrum  colorum.  Parle,  parad. 

Mdvâ  bortenfis.  Trag.  Fuch.  Lon.  Ger.         MaIva  mâjtr  unieaulis.  Maic.  Caft. 

Mdvâbmenfts  rofea  ftmpUM&  mUtiptiX 

£n  6ançois ,  Méuve  de  Jardin  ,  Roft  trcniere.  Rtfif  ^êHtremer, 

Efl  une  plante  quî  poufTc  une  tige  à  la  hauteur  d'un  arbridfl-au  ,  grofTe ,  droite  ,  ferme  ,  MaoVedi 
velue  i  fcs  feuilles  font  larges  ,  prcfque  rondes ,  dentelées ,  vertes  en  deâùs  ,  blanchâtres  en  Jvdia. 
éeSam ,  veloSt  d'oiî  &  d'autre  côie }  fis  fleurs  font  belles ,  amples  ,  fiijtes  comme  celles  de 
la  Mauve  commune  ,  mais  grandes  comme  des  rofes ,  rmcô:  fimples  ,  tantôt  doubles  ,  de 
coaleur  rouge  ou  incarnate  ,ou  blanche  ,ou  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  rouge -noirâtre.  Il 
naît  après  elles  des  fraks  faits  en  (îgure  de  petites  paftilles.  Sa  radne  eft  longue  >  blanche  , 
mucilagincufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  àcaafê  de  la  beauté  de  (à  fleur }  elfe  con- 
tient beaucoup  d'huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  humcdiantcs ,  adoucifiantes ,  émollicnics  j  propres  pour  les  hcniortagies  »  Vero»,' 
pour  les  féclicreni-s  8i  ardeurs  de  la  gorge  &  de  la  langue  ,  pour  les  «efipelles. 

Ses  feuilles  s'employent  dans  les  décodliions  émoHicntes, 

On  apj;>elle  cette  plante  MaIvâ  rofeA  ,  à  caufe  que  c'cll  une  efpécc  de  Mauve  donc  les  r.-^n^aa 
fleurs  reOembleoc  en  quelque  manière  à  des  cofo  épanoiSes  >  mais  dles  n'ont  poim  d'odeur,  ^ie. 

MALVA    ARBORE  A. 


M-tlvJ  arborea.  Matth.  J.  B.  Raii  hift. 
Mittvd  arborefcens.  Gefn.  hoir.  Dod. 
JliMva,  arborea  Feneta  ,  dUU  parvo  flore. 


Mulva  maritjnu  arbênâ  Fnttâ  ,  diSâ^^ 

vofiore.  Moriiibni. 

En  François ,  Mauve  en  Arbre,  Mâuve  de  mer, 

Eft  un  arbrillêaa  haut  de  Gx  ou  (èpc  pieds  .*  (es  feuilles  font  grandes ,  prefque  rondes  1  Mamraa* 

(cmblablesâ  celles  de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  Gomme  celles  de  la  Gui-  arbrt* 
mauve  :  Ces  âcurs  uaillcnc  fur  des  pédicules  qui  fortcnt  d'euccé  les  feuilles  :  elles  font  pareil- 
les à  celles  des  Mauves  ordinaires  *  d'une  belle  couleur  rouge.  Il  leur  fuccéde  ,  quand  elles 
font  palTées ,  des  fruits  applatis  comme  aux  autres  efpêces ,  mais  une  fois  auilî  grands.  Sa 
racine  eft  greffe  ,  forte ,  affermie  dans  la  terre  par  pîufîeurs  grollès  fibres.  On  cultive  cet  ac- 
brillcau  dans  les  jardins  i  il  contient  beaucoup  d'huile  ôc  un  peu  de  fci  ellcniicl. 
Ses  feuilles  6t  fes  fleurs  font  émollientes ,  adoucill intes.  Yattai; 

M  A  L  U  S. 

Maint  >  en  François ,  Pommier ,  cH  un  aibre  donc  il  y  a  deux  efpêces  générales  :  un  eut'  PoaiiMr. 
t'fv/,  &  l'autre  fauvjge.  Le  pommier  cultivé  peut  être  encore  diftingué  en  deui  efpêces  Pdania^ 
générales  ;  en  ^rjRii  &  en  petit.  Le  grand  croît  à  la  hauteur  d'un  arbre  médiocre.  Le  petit  <vltivi» 
cft  bas ,  &  il  refl'emblc  plus  à  un  arbrilTeau  qu'à  un  atbce.  Leurs  troncs  font  moyenne- 
ment gros  à  proportion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d'une  écorce  cendrée  en  dehors  ,  rude  , 
&  fouvent  garnie  de  moufle  principalement  au  grand  Pommier  ,  jaunâtre  en  dedans»  9c  ^ 
alTcz  unie.  Leur  bois  eft  dur  ,  blanc  ou  blanchâtre  ,  propre  pour  pluftcurs  inftrumcns  :  leurs  / 
rameaux  font  longs ,  &  ils  fc  répandent  beaucoup  au  large  :  leurs  fèiiilles  font  oblongues 
ou  prefque  rondes ,  les  unes  pomtuSi ,  les  autres  obcnfcs ,  légèrement  crénelées  aux  bords , 
un  peu  velues  en  delTousquaild  elles  font  jaunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofê ,  de  couleur  blanche ,  ou  d'un  blanc  mêlé  de  purpurin,  d'une 
odeur  agréable ,  attachées  par  des  pédicules  courts.  Quand  ces  fleui*  font  pallées  ,  fl  leur 
fuccéde  des  femmet  «'on  appelle  en  latin  Poma  yfive  Mala  ;  ce  font  des  ^uits  charnus 
prefque  roncfs ,  creufes  &  enfoncés  d'un  nombril  dans  l'endroit  où  ils  font  attachés  à  la 
queue  ,  &  creufés  aulfi  en  devant  d'une  autre  enfonçurc.  On  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit 
cinq  loges  remplies  de  pépins  oblongs,  couverts  d'une  écorce  bmne on  rougeâtre,  &  remplie 
d'une  moelle  blanche.  Les  racmcs  des  Pommiers  font  longues  ,  ligneufcs ,  les  unes  defcc»- 
dent  profondément  dans  la  terre  ,  les  autres  fe  répandent  obliquement  vers  ù.  furface* 

U  y  a  une  infidié  d'erpéoes  de  pommes  qiû  difiérent  par  leur  figure  >  par  leur  graflèor  % 
parlenccoolenraFKlenrgontzoïieiiToicfflêmeqBÎaeoncnKdelapoiies  &  qu'on  ap- 
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oiiftreote»  pcUe  Pûmme-Ptire,  Ces  ditféccnccs  viennenc  des  greffes  qu'on  a  adaptés  (or  les  Pommicts. 
tfpÇces.    Tottces  les  ponames  ibnc  coavecces  d'une  peau  unie ,  douce  au  coocher ,  IttUaiMe  :  leur  chue 

Pomme-         \^  plupart  blanche,  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  en  quelques-unes  rougcâtrc  :  elles  con- 
roire.       tiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme ,  de  l'huile ,  du  lel  eUentiel.  Celles  qui  onC  un  ggôc 
aigrelet  contiennent  plus  de  Ici  cilcnticl  que  celles  qui  font  douces. 
.Vertus.     Elles  font  humeâantes ,  peâorales ,  rafraichiflântes ,  apéritives  >  cordiales  :  elles  diaf> 
Pommes  ^^"^    mélancolie,  elles  lâchent  le  ventre  ;  lesiiicilleurcs&Gellcsqiùiôncles^iiscmployéei 
'deRmete.  ^  Médecine ,  font  les  Pommes  de  Renete, 

Pommier  Le  Pommier  fenvage  appellé  en  brin  P$miis  fem  Mdm  âgte^U ,  eft  an  arbre  un  peu  plits 
fiuTi^  petit  que  le  Pommier  cuhivé ,  plus  tortu,  plus  branchu  ;  fon  tronc  eft  moins  gros  ,  mais 
Ion  bois  cft  plus  ferme  ;  fcs  feuilles  font  plus  petites  &  plus  maigres  :  fcs  fleurs  (ont  rougcâ- 
tres ,  odorantes:  fon  fruit  n'efl  ordinairement  pas  plus  gros  qu'une  ncfle  ,  rond  ,  ou  Ion- 
gnec  »  ou  ovale  *  de  couleur  verte-iaun&cre  ou  rougeiire ,  d'un  goût  ftyptique  \  il  n'cft  pas 
bon  à  manger  -,  on  l'appelle  Pomme  fittv.ige.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  &  aux  licui 
montagneux  -,  fon  finiic  contient  beaucoup  de  phicgmc  &  de  fcl  ellèntiei  j  médioaement  de 
l'huile. 

Il  cft  fort  aftringent ,  propre  pour  anêier  ks  ooois  de  vemw >  éam  pcb  en  déeoâioo» 

pour  les  maux  de  gorge  ,  en  gargartfmc. 

AiMus  &  MMum ,  k  t**^" ,  euro ,  parce  que  la  pomme  eft  d'un  grand  fecours  pour  la  vie 
&  pour  la  (ânié. 

M  A  M  A  N  G  A. 
MtmângA  (  G.  Pifon.  )  cft  un  arbriflcau  fort  commun  dans  le  BréHl  j  les  Portufiûs  l'ap- 
fiellenc  LâVâpâtréu  :  fa  ièmlle  ne  reflèmUe  pas  mal  à  odks  dn  Citronnier ,  mais  dk  cft  « 
peu  plus  longue  &  plus  molle  :  (es  fleurs  fiwt  jamei  %  amchées à  des  queues  ,  &  .pendantes  : 
illcur  fuccédedes  gouffesoblongues, premiérenenCTenes»  pOÎSeUes  iê  noiiClflênt,&fe 
pourriflènt  \  elles  font  remplies  de  fémcnces.  * 

Ses  (èmUeiloncdéter{îvcs  ,rafirakhiflàntes,  vulnéraires}  on  tire  de  (es  gonfles Qa  fiie 
huileaxi  propre  pont  fiice  digérer  &  mûrir  les  abfcis  »  étant  appliqné'dcfliis. 

*   M  A  N  A  C  A. 

Mémâtà  (  G.  Pifon.  )  eft  tm  arbriflèaa  dn  BréHl ,  donc  l'écorce  eft  grifê ,  le  bois  dur  &6* 

cile  à  rompre  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  poirier  ;  fes  fleurs  font  conte- 
nues dans  de  longs  calices  >  découpées  comme  en  cinq  feuilles  :  leurs  couleurs  (ont  diffé» 
rentes  -,  car  en  un  même  arbriflèau  Von  en  trouve  de  bleues ,  de  purpurines  &  de  blsndiet  > 
ayant  toutes  une  odeur  agréable  ,  fcmblable  à  celle  de  la  violette  ,  &  embaumant  de  cette 
odeur  des  forêts  entières.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccéde  des  bayes  pareilles 
Scelles  du  Gcnévrc  ,  enveloppées  d'une  écorce  grifc  ,  fendues  pat  dcffus  en  forme  d'une 
étoile  à  cinq  angles  :  elles  renferment  chacune  trois  grains  gros  comme  des  lentilles ,  on  pfatt 
gros  :  fa  tacine  eft  grande ,  foUde  »  blanche.  Cette  plante  ctok  aux  Ikax  ombiagffiz  *  osas 
les  bois. 

{ITcttos.  Sa  racine  étant  mondée  de  (bn  écoree ,  i2chée  ht,  tédime  en  poudie .  eft  efttmée  un  pur- 
gatif violctn  qui  agit  par  haut  &  par  bas  ,  à  peu  près  Comme  la  racbe  d'Efula  :  elle  eft  pro- 
pre pci.n  rhy  iropific  :  on  s'en  (crt  auffi  extérieurement  en  décoéKon  on  en  infufloDs  pOUC 
les  douleurs  froiûcs  >  £c  pour  nétoyer  les  pbycs.  £lle  eft  vulnéraire. 

M  A  N  A  T  L 
MâMâû,  Véictê  méorm*.  En  Irançon  ,  Fâthe  mârme,  Lâmmnu 
Eft  on  jSrand  poilTôn  de  mer  de  l'Amérique, long  de  quinze  ou  fcize  pieds ,  prefqaeroodi 
&  ayant  cinq  ou  (îx  jpieds  de  diamètre,  d'un  regard  horrible.  Sa  tétc  cft  fcmblable  à  celle  d'ui» 
veau  -,  mais  fon  muleau  cft  plus  large ,  &  fon  menton  plus  gros.  Ses  yeux  font  petits  &  rcf- 
fembl  3n$  à  ceux  du  Chien  ;  ils  ne  lui  donnent  pas  grande  lumière ,  car  fli  vûS  eft  iôi- 
b!c  ;  fes  oreilles  ne  confîrtent  qu'en  deux  petits  trous  où  a  peine  pourroit-on  faire  entrer  le 
petit  doigc  âonoiiiecftfottwica  caiiiciueadkiiKModiebniÛQa^  parlant 
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oaenremaant  tout  doucement  l'caa  ,  Si  il  j'enfuie  ;il  a  fous  fcs  épaules,  vers   le  ventre  , 

deux  petites  pattes  faites  en  forme  de  m^ins  qui  lui  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  . , 

ndns  m  quatre  doigts  aflèrmis  au  bout  par  une  ongle.  Depuis  le  nombril  jufqu'à  la  queue 

il  fc  rétrécit  tout  d'un  coup;  fa  qucuë  a  la  figure  d'une  pelle  à  four;  elle  cil  large  d'un 

pied  &  demi ,  épaiilc  de  cinq  à  fix  pouces ,  nerveufe  ,  graiUeufe }  fa  ^au  eft  plus  épaillè 

que  le  cuir  d'un  bœuf  »  parfemée  de  poils  de  couleur  d'ardoifê ,  ou  ooirftire.  Sa  (cmelle  fait 

ordinairemenc  deux  petits  qui  la  fuivent  par-tout  ;  elle  les  alaice  avec  deux  nuUDmdks 

.qu'elle  a  fous  le  ventre ,  fcmblables  i  celles  d'une  vache  terrcftrc. 

Ce  poiflbn  vient  fouvent  paître  une  petite  herbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer  >  Ôc  après 
u'il  en  e(l  repu  ,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l'eau  douce  ;  on  dit  qu'il  fait  ce  repas  deux 
sis  le  jour  rëgléraent  ;  mais  quoi  qu'il  en  foir ,  qunnd  il  a  bû  &  mangé  Tuffifammcnt  ,  il 
arrive  ailcz  fouvent  qu'il  s'endort  le  mufle  à  demi  hors  de  l'eau  ,  ce  qui  le  fait  connoicre 
de  loin  par  les  Pêcheurs ,  lefquds  le  (Sirpcenneni  &  le  tuent.  Sa  chair  eft  bonne  k  nianger  ; 
elle  a  le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton,  mais  elle  eft  plus  ferme;  elle  cft  couverte  en 

deurs  endroits  de  l'épaiflèur  de  quatre  doigts  de  lard  i  on  s'en  fetc  pour  larder  &  pour 
er  cbmme  do  lard  de  cochon  t  oo  en  mange  niéine<kns  le  pays  écanc  fôndn  «comme  . 
on  mangeroît  du  beare  ;  il  ne  fe  rancit  pas  fl  aififment  que  nos  graiffes.  Le  Cn/r  du  Laman-  Vûfit 
tin  e(l  employé  à  faire  des  fouliers  ;  on  trouve  dans  fa  téte  quatre  punes  qui  ccdiu&blcnc  af&S 
à  des  os,  deux  groflcs  &  deux  petites ,  de  figures  différentes. 

Ces  pierres  font  eftimécs  fort  vomitives.  On  prétend  auffi  qu'étant  prifcs  par  la  bouche  Pierres^ 
au  poids  d'un  demi  fcnipule  ,  elles  guétiflènc  la  douleur  népbiéaque  ,  &  bofênc  la  pierre  du  Vertas» 
rein  ôc  de  la  veflGe.  J?o*jr 
Sa  gratOè  eft  émolUente  &  rëfolutive.  . 
Jkfanatî ,  cfl  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à  ce  poiffoO  >C0mnieqttî  diloilpNlltf|(  .  ""'"^ 
if  nr#««i/>  à  C*ufe  que  fcs  pattes  font  faites  comme  des  mams.  ^* 

MANCANILLA. 

A/dncheniiier  »  ou  Mancenitier ,  eft  j  fuivant  le  Pere  Plumier ,  un  arbre  de  l'Amérique  fort  Mancenî'; 
M  ,  mais  bien  dangereux  ;  il  égale  quelquefois  en  hauteur  un  de  nos  Noyers  ,  &  fon  lier, 
tronc  a  jufqu'à  deux  pieds  de  diamètre  ;  fon  écorcc  eft  affez  unie  ,  grifltrc  :  elle  jette  un  lait 
ctès-blaoc  quand  on  y  fait  des  incilions }  ce  lâit  eft  un ptifw  âae  >  btûlaoc  &  monel }  Ic^  Iii- 
dîens  nempenc  dedans  les  boots  de  leurs  flèches  qu'ils  veulent  empoUbnner  pour  s'en  fcrvir 
aux  combats  dans  la  guerre  ;  fon  lois  eft  trcs-bcau  ,  dur ,  compa(5l  comme  celui  du  Noyer  y  ,• 
roatbré  en  quelques  endroits  de  veines  gcifcs  &  noirâtres  :  ilefl  fiocc  propre  à  faire  des  mcu*  '^** 
bles }  fês  feuilles  reflèmblenc  à  celles  du  Pbirier ,  laitenliès  en  dedans ,  empoifànnanKs  :  les 
fleurs  (boc  des  chiions  qui  ont  la  ferme  d'un  épi  long  d'environ  demi  pied ,  couverts  de 
plufîeurs  petits  fommets  charnus  &  d'un  fore  beau  rouge  ;  fês  fruits  naiflènt  à  des  endroits 
féparés  de  ces  châtons  ;  leurs  embryons  repréfêntent  deux  petits  tcfticules  un  peu  plus  gros 
que  le  fraie  de  notre  Mercuriale  naUe ,  &  ils  deviennent  enfuite  des  ptmmts  qui  reflèm« 
blent  beaucoup  extérieurement  en  groffeur  ,  en  figure  &  en  couleur  à  nos  pommes  d'Api , 
d'une  fort  bonne  odeur  j  leur  chair  efl  empreinte  d'un  fuc  très-blanc  ,  (cmblable  à  celui  de 
l'écoroe  A:  des  (èoiUes»  c'en  auffi  un  grand  pêif(m  :  an  milieu  de  cette  chair  on  trouve  un 
noyau  gros  comme  une  Châtaigne  ,  dur ,  ligneux.  Cet  arbre  croîc  en  la  plupart  des  Ifles 
Antilles  aux  bords  de  la  mer.  Si  l'on  fe  hafârde  de  repofer  à  fon  ombre ,  l'on  s'apperçoit  aemirqiiei 
bien-toc  que  les  yens  s'enflftroent,&  qu'on  devient  enflé;  la  rofïe  fie  la  pluye  qui  tom- 
bent de  deflûs  les  feuilles  enlèvent  la  peau  en  veflîes ,  comme  le  vefllcatoîre  ;  la  feuille  fait 
un  ulcère  à  la  peau  qu'elle  touche  ;  les  Caraïbes  qui  vont  à  cet  arbre  pour  y  empoifônncr 
lenn  flèches ,  détournent  la  téte  en  coupant  l'écorce ,  de  peur  qu'il  ne  leur  ré  jaillillè  du  fuc 
dans  les  yeux  :  il  tombe  quelqoefiâs  des  pmmts  de  MâàebaMe  dans  ks  eaux  ;  les  poi^ 
{ôns  qui  en  mangent  deviennent  poifon  ;  enfin  cet  aibce  CODtîeiiCeD  tOOlCS  iës  parties  Ul 
ptnfbn  conofif  ôc  lédoutable  aux  Américains. 

MANDRAGORA. 

^/Laiùéignàtta  françoîs ,  Al4ndr4gort     une  plante  fans  tiges, dont  il  y  a  deux  efp£ces.  gjf 

Nno  *  ' 
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Pretxùeit  La  pimiere  eft  appeUée , 


ffpêct»        Mtmlragora  nus,  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Mandr agora  uias  vulgaùor.  Park. 
Miindragora  fruclu  rotundo.  J.  B.  P.  T. 


AUnèragêrâ  âihs ,      «M^i.  Gnd» 

En  françois ,  Mândragorc  mlilt. 

Set  fenilles  fortent  immédiatement  de  It  racine ,  longues  de  plus  d'un  pied  ,  pias  larg» 
(SPff  mile*  que  la  main  en  leur  milieu  ,  &  étroites  en  leurs  bouts ,  lilïès ,  de  couteut  vene-brane  » 
d'une  odeur  dcfagréablc.  Il  s'élève  d'entr'cUcs  des  pédicules  courts ,  foûtenani  chacun  une 
fleur  faite  en  cloche  >  fendue  ordinairemenc  en  cinq  paciies ,  un  peu  velue  ,  de  coaleui 
blanche  tirant  furie  purpurin.  Son  calice  eft  fermé  en  entonnoir ,  feuillu ,  découpé,  vdu. 
Lorfque  la  fleur  cft  palTcc  ,  il  lui  fucccdc  une  petite  pomtnc  ronde,  grolf:;  comrr.e  une  ne- 
^fle  ,  charnue  ,  de  couleur  jaune,  verdàtrc  :eUc  contient  quelques  fctnences  blanches,  qui 
**  ont  ibuvent  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue^  groilè,  blanchâtre  ,fendnë  oa  difi> 
flSe  en  deux  bcenaies  confidérablcs ,  entourée  de  lilamens  courts  &  menus  comme  des  poils , 
repréfcntant ,  quand  elle  cft  entière  ,  les  parties  balles  d'un  homme  ;  ce  qui  l'a  fait  appd- 
Eûnolo-  1er  par  quelques-uns  AnnopomaifboH  ,  ex  «►'^•fl«' ,  bomo  ,  &f*f9*,  ^gura ,  comme  qui  lii* 

Lii  ftconde  efpêce  cft  appeltée. 


J^-^ndrdgnâ  fttmméi,  Dod.  Ger.  J.  B. 

Raii  hift. 


cemc.  C.  Baub.  Pit.Tournef. 

Afd>iJrjgor4s  fœm'meits.  Park. 

En  françois ,  Afandr-ijon  femelle. 


Afatidragorj  ,  jïore  fuhcAruleo  furpuraj' 

Elle  diffère  de  la  préccicnte  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  ri» 
gore  fe-  (j^^j  ^  pjyj  noirâtres ,  répandues  à  terre ,  d'une  odeor  forte  &:  puante  ,  en  ce  que  fes  flcuts 
™  •  font  de  couleur  bleue  tirant  fut  le  purpurin;  en  ce  que  Ton  fruit  cft  plus  petit  (?c  p!us  pâle, 
non  pas  formé  en  poire,  comme  le  veulent  plulieurs  Auteurs ,  mais  ovale  ,  odorant ,  cospli 
de  (bc ,  &  contenant  des  femences  plus  petites  :  &  racine  cft  lonooe  d'un  pied ,  foavcnt 
fendue  &  divifôe  en  deux  branches  >  bnine  en  dehors  »  blanche  en  dedras  »  garnie  de  quel- 
ques fibres. 

L'une  &  l'autre  efpéce  croii^nt  aux  pays  chauds ,  dans  les  champs ,  aux  lieux  rocrata* 
gneux  ;  la  dernière  eft  la  plos  nue  :  dies  contiennent  beaucoup  d'huile  flc  de  pM^œ,  me* 

diocrement  de  fcl. 

y«fftns;  Elles  font  narcotiques ,  taficaîchillàntes  ,  ftupéfîantes ,  réfolotives  ,  appliquées  extérieure- 
ment *,  on  (ê  ftit  en  Médedne  principalement  de  ^/cwce  de  lemn  réchm  oa  des  racines 
tieres  :  on  notts  les  apporte  féches  d'Italie  ;  elles  doivent  être  grifes  en  dehors  »  Uandics  en 
dedans ,  charnues  ,  le  rompant  net  fans  filamcns ,  Uns  odeur  ,  d'un  goût  un  peu  amet'.on 
les  employé  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  les  éréhpellcs,  pour  les  faophules  & 
pour  les  autres  tumeurs. 

Thcophrafte  &  d'autres  Auteurs  anciens  appellent  MMdr^gfrâ  une  autre  plante  qoe  noi 
Mandragores. 

MânérâgsrâkiAliftfiéAlUât&elimcA ,  parce  qu'on  prétend  que  les  premières  MandM- 
gores  furent  trouvées  proche  des  etafalesou  des  cavernes  l'on  enferme  les  cochoDsih 
campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

Mdtigéiba  (  G.  Pifon.  )  eft  un  bel  atbre  du  Bréfil  qui  fe  multiplie  tellement ,  qu'il  rem* 
plit  des  forêts  ;  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers ,  &  il  porte  beaucoup  de  troitSifts 
fi:uilles  font  petites ,  oblongues  >  dntcs  »  rangées  plufieurs  fur  une  branche  l'une  vis-à-vis  àe 
l'autre  ,  d'une  belle  couleur  verte , marquées  dans  leur  longueur  de  pluficuxs  ligrcs  très- 
menues  ,  parallèles  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanciics ,  difpofées  en  étoiles  comme  celles  da 
Jafmin  ,  fort  odorantes  ;  fon  Iroit  eft  rond  Se  teflèmblant  âi  un  abricot ,  bon  manger ,  de 
couleur  dorc?c  quand  il  cft  au  Soleil  ,  5c  marqueté  do  taches  louges }  il  cft  couvert  d'i'î'^ 
peau  très-dcliéc  ;  il  contient  une  pulpe  mucilLufc  ,  fondant  dans  la  bouche  ,  fucculenie ,  lâi- 
teufe  >  d'un  goût  délicieux  j  &  à  cinq  ou  lîx  petites  pierres  j  il  ne  mûrit  que  quand  Â  cft 


gle, 
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KHobé  de  l'arbre  ;  on  pîante  &  l'on  cultive  cet  arbre  dans  les  rerres  gralïès  &  humides.         „  ^ 

Son  fruit  étant  cuèiUi  iur  l'atbre  avant  fa  roâcuriié ,  a  un  gtiûi  (lypiiquc  ,  &  nés  amer  ; 
il  eftaftcinfleoK}  mais  quand  Ueft  mûr,  ilhiimeâe  êt  nmSàm  les  cnncdlles  >  ilapptife 
hudeur  de  la  fiante  «  il  lâche  le  ventre. 

M  A  N  G  A  S. 

Mangât.  Garz.  Acoft.  Unie,  paru  4.  Ind.  |    AUngts  >  tnfUâ,  fmUit  putâmâu  vUUÇu 
Orient.  1  C.  Bauh. 

AUangâ,  ScaUg.  |         En  françois ,  Mângue, 

Eft  un  arbre  ^md  &rameiiz  qui  crok  en  plu(iean  Provinces  des  Indes ,  comme  en  Or-  Maafrtl 

mus ,  en  Malavar  ,  en  Goa  ,  en  Guzarate  ,  en  f^ngala  ,  en  Pégu  »  en  Malaca     y  en  a  de 

deux  efpéces  «  l'un  eft  dtmefiique  &  cultivé ,  &  l'autre  eAfjuvage,  M  e  é 

Le  Mangne  domeftiqae  a  les  fêniUes  longues  &  larges  »  il  porte  nn  Ihûr  pins  gros  qu'un  ^^^^ 
œuf  d'Oye  ,  peGint  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu  à  deux  livres  Se  même  davantage  :  on  * 
en  trouve  de  diverfés  couleurs  fur  un  même  arbre  ,  les  uns  d'un  vci  d-gay  ,  les  autres  d'un 
Tcrd  tirant  fur  le  rouge ,  les  autres  jaunes ,  tous  d'un  très- bon  goût  doux  &  favoureux ,  d'une 
odeur  agréable.  Les  Indiens  en  mangent  de  cruds  »  &  ils  en  conBflcnt  :  ce  fruit  condent  nn  ^ 
noydu  qui  a  la  figure  d'un  gland  ,  amer  ,  couvert  d'une  pelure  blanche  &  d'une  coque  fort  *^ 
dure  qui  e(l  remplie  de  boure  ou  de  Hbres  qui  vont  de  long  &  de  travers  :  il  fc  trou«c  auilî 
de  ces  (raies  qui  n'ont  point  de  noyau ,  mais  d'un  crès>bon  goâr.  On  appelle  le  jrntc  de  man* 
gue  en  Pcrfe  jimiê  ,  &  en  Turquie  jlmba ,  on  le  conBt  dans  du  fucre  pour  le  confcrver. 

Son  noyau  étant  roti ,  eft  employé  pour  asr£tec  les  cours  de  ventre  &  pour  tuer  les  vers  ,    v  crtus. 
çn  le  prend  par  la  bouche. 

Le  mangue  fauvage  eft  plus  petit  qoe  le  domcftique  ;  (ès  feuilles  font  plus  coortes  &  plus  Mangue 
épailîcs  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing  ,  de  couleur  verte  &  rerplcndiffante ,  peu  char-  ""vagi. 
nu  ,  empreint  d'un  fuc  laiteux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  &  dur  :  on  appelle  ce  fruit 
gâsbrâvât.  Le  mangne  fàavagecrafo  en  grande  idKmdanee  dans  tonte  laPtonncede  Ma- 
labar :  les  enfàns  fe  battent  «vec  fim  irait  comme  on  dk  nvec  les  Otaoges  dans  les  pays 
où  il  en  croît  beaucoup.  TTnJtwiiîJ 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux,  Selon  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meurent  Jl^T*"** 
drk  champ. 

MANGOSTANS. 

A^Atigofldns  {  Jac.  Bontii ,  Garcias ,  )  eft  un  fruit  des  Indes  très-exquis  ,  gros  comme  une 
setitc  Orange  :  Ion  écorce  eft  grife  ou  quelquefois  d'un  verd  obfcur  ,  reflèmblante  à  celle  de 
la  grenade ,  un  pea  amere  :  il  porte  en  haut  une  eTpice  de  couronne  Ik  pbfieurs  pointes 
tnoufTcs  qui  répondent  à  autant  de  rayons  enfermant  des  noifcttes  ou  noyaux  entoures  d'une 
chair  irès-b!anchc  ;  fa  bafc  vers  la  queuë  eft  foûtenuë  de  trois  ou  quatre  petites  écailles  min* 
ces  ,  comme  fi^rees  les  unes  des  autres  :  fa  chair  redèmble  à  celle  de  l'orange  ,  d'un  goût 
doux  Ae  fort  agréable.  Ce  fruit  cioîtà  un  arbre  (êroblable  au  Citronnier  ;  fcs  fciiilles  font 
beaucoup  plus  longues  &  oppofees  >  (ès  fleurs  font  jaunes  9t  en  tofe.  yéyn»  Us  Màuittt 
de  l'yîcadémie,  ■ 

tteft cordial  ftllomacal, (on écorce effcaftringente.  .vcnan 

MANGOUSTE. 

JIddngoufie ,  on  Mn^êaji,  eft  an  animal  des  Indes  à  quatre  pieds ,  qui  approche  en  fi-  Mangoufte 
gnre  de  nos  belettes  ,  mais  fon  corns  eft  un  peu  plus  long  &  plus  gros  -,  Ton  mufcau  eft  plus  Maagoaibi 
délié  ,  &  fes  jambes  plus  courtes  :  u  tète  eft  prelque  iêmblablc  à  celle  d'un  Ëcurciiil ,  ôc 
garnie  d'un  petit  poil  ras  ;  fcs  yeux  (ont  gros  6c  fort  vifs  :  (ès  orâlles  (ont  courtes  &  arron- 
dies 'y  fa  queue  eft  couverte  d'un  poil  varié  en  couleurs ,  elle  eft  longue  à  proportion  comme 
celle  d'un  rat.  Cet  animal  a  depuis  la  tcre  jufqu'i  l'extrémité  de  fa  queuë  environ  deux  pieds 
Se  demi  de  longueur  ^  (a  couleur  eft  fort  belle ,  fa  peau  eft  chargée  d'un  poil  long  de  cou- 
leurs variées  oà  le  blanc  &  le  noir  dominent  (ur  chaque  poil ,  mais  il  y  a  entre  ces  couleurs 
9peerp£ce  dérange  qui  (cR  de  onaneepoor  en  adouatle  mélange  s  il  "^ît  veTsIaCUne, 

Naa  X 
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j  vers  Siam  au  Royaume  de  Caiecut  i  il  cîl  agile ,  divcrtiilànt ,  &  il  s'apprivoife  aifément }  il 
jodE  9t  tudine  agréablement  avec  les  hommes  comme  font  les  petits  chiens ,  mail  H  <ft  mi- 
tre quand  il  mange  ;  car  dans  ce  tems-là  il  grande ,  &  il  fe  jene  avec  fureur  fur  cens  qn 

.  l'approchent  :  il  fait  la  guerre  fort  adroitement  aux  fcrpcns  ,  il  va  à  la  chafTc  aux  pcno- 
r*du  ^"^'^  ^     mange  ;  il  s'élance  comme  les  chats  fur  les  rats  i  il  eft  la  terreur  du  Camé- 
Caméleon*        *  wllcment  eflirayé ,  qu'il  s'applatit  tout  d'un  coup  à  fa  rencontre  comme 

'  une  feuille,  tombe  ordinairement  en  dcfaillancc  à  fa  feule  vCië  ,  quoiqu'il  fc  défende 
d'ailleurs  vigourcufcmcnt  contre  des  animaux  beaucoup  plus  grands,  comme  contre  le  chieO) 
contre  le  chat ,  &  qu'il  s'enhardidk  même  quelquefms  de  le»  stnqner. 
'yfVtQfc  Les  Indien  •Itribucnt  dixièmes  vertus  aux  partiei  de  la  Mangcmfte  ;  ils  croyent  que  foa 
foyecik  bon  pour  l'épilcpfic  ,  que  fa  ch.tir  mifc  en  poudre  &  appliquée  fur  les  morfuresdes 
bêtes  venimeufcs  les  guérit  >  que  fon  fiel  cd  bon  pour  le  mal  des  yeux  j  que  fa  ^r4i^«  cfi  as 
I  grand  remède  pour  les  hameun  fiaides,poat  m  rhumaiirmest  pour  le*  domeon  de  k 


j.  MANGUE. 

1  Mjngue  five  Afangle.  G.  Pifon.  En  françois ,  Mang.'e. 

Mangle.    Eft  un  atbre  des  plus  communs  qui  aoiilènt  aux  lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occidcit* 

taies  :  il  y  en  ft /ra/f  efoéees, 
Cereiba  ,     Le  premier  cft  appellé  Cere'iha  ou  A  fiWgle  blanc  ,  il  reffemble  à  un  petit  faule  ,  ma'u  fes 
l^P^     feuilles  font  un  peu  plus  groffcs  &  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  :fes  fleurs  font  coropolces 
'^'^       chacune  de  quatre  petites  feuilles  pAlcsou  jann&tres  ,  8c  de  filamens  noirs  au  milieu  ,  d'une 
odeur  de  miel  :  les  firuiliesde  cet  arbre ,  quand  te  Soleil  luit  ,  font  poudrées  en  leur  fuper- 
ficie  d'un  fel  fort  blanc ,  qui  vient  des  vapeuts  de  la  mer  ,  6c  que  la  chaleur  du  Soleil  def- 
féche  ;  mais  quand  le  Ciel  eft  rempli  de  nuages ,  ce  fd  fe  diifouc  &  il  garoit  en  forme  de 
fofée  :  on  peut  retirer  avec  les  doigts  de  deux  ou  trois  éniilles  de  cet  flxbie  autant  de  ce  fil 
quand  il  eft  fec  ,  qu'il  en  faut  pour  falcr  un  bouillon. 
OftiUm»!    ^  fécond  eft  appellé  Cereibuna  ,  c'eft  un  petit  atbre  dont  la  feuille  eft  ronde  &  épaidè* 

d'on  bean  verd  \  (a  fleur  eft  blanche  ,  fon  îtvk  eft  gros  comme  une  aveline  >  fort  amer* 
.  Maa^     Le  crçifiéme  eft  appellé  par  les  Indiens  GuâfârUbâ ,  &  par  les  Parmgais  MMgue  vtriâ* 
l  ytdd»     de'iro  ,  Manglc  verd  :  c'eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  &  beaucoup  plus  étendu  que  les 
précédens  i  fa  manière  de  croitre  eft  particulière  &  admirable  ,  car  fes  rameaux  après  s'cttc 
elevÀ  6t  ëîendns ,  (è  courbent  jufqu'à  terre  où  ils  prennent  racine  &  croifTent  de  nouveaB 
en  arbres  aufTî  gros  qu'eft  celui  d'où  ils  forcent  ;  fon  bois  eft  folide  ,  pefant ,  il  ft  rt  aux  Char- 
pentiers pour  les  BÛtimens  >  fes  fciiiUes  reftemblent  à  celles  du  Poirier ,  mais  elles  font  un 
peu  plus  longues  &  plus  écailles  ;  {es  fleim  (ont  petites  ,  contena&  en  des  calices  oblongs; 
il  leur  focoede ,  après  qu'elles  font  tombées  >  des  gouftês  reftemblantes  en  dehors  aux  bacons 
de  Caftè ,  mais  plus  courtes  ,  de  couleur  obfcure  ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  fcmblable 
à  la  moelle  des  os,  d'un  goût  amer.  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d'autre  nourriture^ 
fa  racine  eft  tendre  6t  met  humide. 
YcrtOS»     Cette  rAcïnt  eft  propre  pour  les  piquûres  des  bêtes  venimeufcs ,  étant  fendue  ,  rotic  ,  & 
appliquée  fur  la  playe ,  elle  appaife  les  douleurs.  Les  Pêcheurs  s'en  fervent  pour  guérir  les  pi- 
quûres miHb  ont  feçnâ  des  poillbiu; 
Remarcme    Mon"cur  Froger,  dans  la  rélatioa  de  fes  Voyages,  a  remarqué  que  dans  l'Ifle  de  Cayennc 
du^^r  nouvelle  France  les  marais  (ont  couverts  de  mangles ,  &  que  les  huitres  s'attachent  a 

Fiogar.  leurs  pieds.  Ces  arbres  font  fi  épais  ,  &  leurs  racines  fortant  la  plupart  de  terre  >  tdDanMIit 
&  S'entrelacent  fi  bien  ,  qu'on  peut  en  ceitains  endioits  macdier  deftîis  plat  de  dts-huît 
oa  vingt  iicttës  «  iiins  metue  pied  à  tette. 

M  A  N  N  A. 

Maoot.'     AUnnx ,  en  françois  •  Mânne  ,  eft  un  fuc  concret  blanc  ou  jaunâtre ,  qui  tient  beaucoup 

de  la  nature  du  fucrc  ou  du  miel  ,  fc  fondant  ou  fc  dilTolvant  facilement  dans  l'caa  » 
•    d'un  goût  doux ,  mielleux ,  d'une  odeur  foible  &  fade  ;  il  fort  Ùms  inciiioD  ou  par  uiciiioi^ 
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à  la  manière  des  gommes ,  du  cronc  des  groflès  branches  &  des  feuilles  des  Frênes  cultivés 
ou  non  cultivés  »  qui  croîdènc  en  abondance  en  Calibre ,  en  ,  6c  pamcoliétemenc  vers 
Galliopoli ,  au  monc  faint  Ange  &  à  l'Atolfe. 

La  Manne  la  plus  belle  &  la  plus  puie  fore  fans  iaeifitn  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  Manne  ti*' 
foand  le  Solâl  eft  dans  fa  (brce  ;  elle  paroh  d'abord  en  laniMS  criflalines ,  plus  ou  moins     ^^f^  '»i 

S rodés  (êlon  les  endroits  de  l'arbre  d'où  elle  eft  (bette  ;  mais  en  l'efpscc  d'une  journée  elle  fe^i^MU  , 
ncdc  par  la  chaleur  &  elle  devient  bUncbt ,  pourvû  qu'il  ne  pleuve  point  ce  jour- là ,  car  la 
pluye la  diflbut  &  la  fait  perdre }  on  la  recire  de  l'arbre  lorfqu'eUe eft  condenfëe  avec  des  petits 
couteaux  »  on  la  fait  encore  lîkihet  au  Soleil  pour  la  rendre  plqs  blanche  &  plus  portative. 

La. féconde  Manne  (e  retire  des  mêmes  arbres  aux  mois  d'Août  &  de  Septembre  ,  lorfque  Manne  ti-^ 
la  chaleur  du  Soleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incifions  aux  écorces  des  Frênes  ,  &  rée  pariai; 
il  en  découle  un  fuc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la  première  ;  il  en  fort  même  en  plus  ^fioo* 
grande  quantité  ,  mais  clic  eft  plus  /j/oM/r?  Se  moins  pure  ;  on  la  fcpare  de  l'arbre  &  on 
la  fait  féchcr  au  Soleil.  Dans  les  années  pluvieufes  ou  humides  on  tire  très- peu  de  Manne 
des  arbres  1  parce  qu'dle  eftJionifiée&èntrBioée  par  les  pluyes:  c'eft  ce  qui  fait  qu'en 
cercaios  tems  la  Manne  eft  plus  encre  qu'en  d'aunes }  il  fiioc  du  beau  tems  &  de  la  fôcheieflè 
pooc  la  pouvoir  ramaftër. 

Pomet  diftingue  la  Manne  en  trois  efpêces  ;  la  première  eft  celle  qui  vient  du  Mont  Saint-  Pomet  éu 
Ange,  elle  eft  ordinairement  un  peu  ^frf/ff  ,  mais  il  l*eftime  avec  raifon  la  meilleure.  fait3.diffé-| 

La  Icconde  eft  la  Manne  de  Sicile ,  qui  eft  ocditturemenc  bUiube  &  féebe  »  mais  ûijecte  à 
être  remplie  de  figues  ou  de  marons.  plcai» 

La  troifiéme  eft  U  Manne  de  l'Acolfe  qui  eft  la  moins  bonne ,  die  eft  f/tln ,  d'un  blanc 
matte ,  &  fouvent  remplie  de  menu. 

On  choilit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites ,  pures ,  féches*  légères,  creu^  r.^^ 
Ces ,  (jrapenfès  ou  criftalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche ,  d'un  goût  doux  ;  îlne  fitut  pas 
pourtant  rejetcer  celle  qui  n'a  point  toutes  Tes  beautés,  car  fouvent  elle  en  pcid  quelques- 
unes  ,  foie  eu  féchani,  foie  dans  les  caillés  où  l'on  entalië  l'une  fur  l'auue  ,  Toit  par  le  tranf- 
pori ,  foie  en  commençant  I  vidlfir  ;  H  fiiffic  pour  fa  bonté  qu'elle  Ibic  aftès  lîfchc  »  blanche , 
nette ,  fans  mtiange,  un  peu  graÂè ,  d'un  goût  doux  ayant  quelque  cholêdeftde  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlcgme  ,  du  fel  acide  &  un  peu  de  terre. 

On  appone  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux  bhonfl»iU[t  &  gros  comme  le  doigt,  lé-  Manne  e« 
«rs>  Aed'mi  blanc  fouvent  tant  foit  peu  fougcâtre.  La  ngore ,  la  beauté,  la  neneté  &  long*.liAr 
rarrangement  qu'on  donne  à  ces  b  itons  ,  ont  fait  douter  que  cette  Manne  fût  naturelle  : 

fduHeurs  ont  crû  qu'elle  étoit  falfitiée  &  formée  de  cette  manière  par  les  Calabrois  afin  de 
a  vendre  davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  eft  naturelle  :  car  fa  fitbftancc, 
fon  goût ,  fon  odeur ,  fes  principes  &  fon  ctfer  purgatif,  font  tout-à- fait  femblablcsà  ceux  de 
la  Manne  en  petites  lames ,  qu'on  a  vù  fottir  de  l'arbre  ,  &  qu'on  (çaic  être  naturelle.  Ce 

2m  rend  cene  belle  Maifne  en  longs  bAtons,  eft  que  les  Payums  après  avoir  Âft  des  inci« 
ons  aux  troncs  &  aux  grolTcs  branches  de  Frênes ,  y  fourrent  des  chilumeaux  de  pailles  ou 
de  petits  morceaux  de  bois  un  peu  longs ,  afin  que  la  Maïuie  encore  liquide  découlant  fur 
cette  paille  ou  fur  ce  bois ,  elle  s'y  congèle  &  s'y  forme  comme  nous  la  voyons  ^  ils  retirent 
cnfatce  bien  donoemem  lés  brins  de  ^uiles  &  les  petiis  b&ioos  ,  &  ib  laiflêac  fécher  la  ' 
Manne  en  cette  forme. 

Nous  fçavons  cependant  par  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles ,  fi  pures  &  fi  aiftalines,  Expéiin^ 
«n  quelque  forme  qu'elles  foicnt ,  purgent  moins  que  la  Manne  un  peu  gniftè  ;  &  la  raifon  ces  dts 

en  eft  qu'étant  (1  pures  elles  pnHcnt  dans  le  corps  trop  vîre  ,  &  elles  n'ont  pas  le  tems  d'agir 
6cdc  dilfoudre  les  humeurs,  auftl-bicn  comme  fait  la  Mamie  grafi'e ,  qui  étant  plus  vif- 
queufê ,  a^arréce  aaffî  plus  long- tems  dans  les  vi(ceres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  ,  mais  elle  ne  diminue  pas  en  verra  :  plu- 
fieurs  CToyent  que  plus  elle  eft  vieille  >  plus  elle  eft  purgative ,  ce  que  je  n'ai  pas  reconnu , 
il  eft  vrai  qu'elle  peur  s'aigrir  en  vieiluflant.  On  ne  doit  point  Te  fêrvîr  des  Mannes  roufics 
ou  brunes  ,  fales ,  miclleufes  ou  trop  moUaftes ,  qu'on  trouve  fouvent  chez  les  Droguiftes» 
&  derquelles  ils  font  bon  marché ,  parce  qu'on  peuc  y  avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pCT* 
nicieules ,  ou  du  moins  qui  aâbiblilTcnt  fa  vcciu.  N  n  n  j 
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Vem«.     La  Manne  purge  doucement  les  humeun  biheufcs  &  fcreufes ,  on  s'en  fcrt  pour  les  inaU. 

E^molo-  '         A    '^""^'^l'^^  '^T''  ^^"^  'Iragœesiufqu-à  deux  onces.      ^  "'"^ 

Eumolo-     M4nn4  vienc  du  moi  hcbzcu  Mun ,  qui  fignific  une  manière  de  p  un  ou  quelque  chofc  de 
«.iineeafale  i  car  on.  cm  •«»  fiedes  paOes  que  notre  Manne  étoit  une  ro'ée  de  1  air  con. 

ffLlr«li?l'  i"r"r  C«l.bfe.  .pprochtme  de  celle  qae  Die»  fit  pleuvur  furb 
llcaeuccs  dans  le  dclcrt  pour  leur  nourruurc.  r  • 

On  trwvc  vers  13.  unçon  ,  Se  prcfquc  par  tout  le  Dauphiné  fur  les  arbres  &  fur  les  atbrif- 
•""^  fçtm  une  efpÉçc  de  Manne  lonae  comme  des  0»iiis  de  coriandre  blanche ,  fcchc  :  on  nous 
en  apporte  quclquefunU'aris,  mais  taremem.c'eft  ce  qu'on  •ppelleJMIi»»*  éiifûmm. 
Vertu»,  elle  çft  ir»-pcu  pujgauvc.  ^        tir^'nmMmn^  mrawtm^, 

î^^^}^  n^e«î»çrfewie  efpêce  de  Manne  purgative  fcmbUblc  à  celle  de  Briançon  ,  fur  une 
'•«••      plante  é^neufc .  haute  de  quatre  ou  cinq  picds ,  que  les  Arebei  tppelleiit>«e«/ ou  ^/Wi, 
(  RaavoV.  )  M.uru  Pcriuuugr.ms  CorUnJn ,  (  C.  B.  )  Cette  MiiïSi  gfrd^e  fe  m^^^^ 
pâte  btune  ;  elle  cil  douce  au  gout  comme  du  iucre ,  mais  elle  laifTe  un  peu  d'âcreté. 

11  nau  auflTi  de  b  Mannc  fur  l'arbre  appeUé  en  latin  Attr  ,  &  en  François  .  Erable ,  & 
lur  les  tcuilles  du  1  ilior.  ^ 

Toutes  ces  Mannes  viennent  d'une  féve  qui  cxudc  de  la  plante  ,  &  qui  s'épailTlr  à  l'air. 
EtJ«ol«^    Jofcph  ,  Anceor  de  l'HiiW  des  Juift .  prérend  que  Man  en  langue  hébraïque  foit  aoe 
*Ma««.   Z^a^^  intmogauon  ,  comme  qm  diroit  ^u'cfi-ce  au,  ccl*  ?  parce  que  les  itàtes  fuiot 
H/i^Mf   lurpns  de  voir  tomber  la  Mannc  qu'on  appelle  dans  le  païs  Mane:  elle étoic de U firoUm 
d  un  gtain  de  Coriandre  ,  ils  avoicnt  crû  d'abord  que  c'écoit  de  la  neige. 

MANOBl,  ftu  MONDUBI. 

A9«MM.  G.ftr.  Igen. 

En  ftançois,  Pi/^éOf  dettru, 

Fiftachcde    Sont  des  fruits  du  Brefil ,  ronds  Se  tortus,  gros  comme  le  doigt ,  d'an  pouce  de  lonfioear, 
Wfre.       de  couleur  obfcure ,  contenant  chacun  une  ou  deux  grkînes  grofTes  comme  une  de  nos  noi- 
ftctes ,  &  de  même  gout ,  de  couleur  cendrée ,  réfonnant  &  faifani  du  bruit  lorrau'il  cft  feci 
ces  fruits  fe  trouvent  dans  U  terre  attachés  les  unsaux  aunes  par  des  filamensiRenutft  dâiés, 
lans  apparence  de  racine  qu'une  plante  qui  donne  beaucoup  de  rameaux  garnis  dela^ 

2111  lont  arrondies  &:  rangées  quatre  à  quatre  fur  une  même  queuë.  Scî  fleurs  font  jaunes  & 
Sgmmneufes,  auiquelles  fuccedent  des  godfis  qd  ne  mânlTent  qu'en  étant  couvertes  de 
terre  ;  en  forte  que  ces  fruits  font  cachés  dans  la  lecce    Os  ont  fen  bon  goût 
ycRMi;     On  dit  qu'il*  fotuâeot  beaucoup  l'cftomac. 

MANUS  MARINA. 
Maitt  da     AÎMus ,  ftve  Pahu  marin*  ,  en  François  ,  Mdin  de  mer  ,  cft  une  plante  qui  a  la  figure 
iBMr.        duneroam  avec  Ion  poignet, elle eft  épaiflc, charnue,  rouge  ou  blanchâtre,  membnmwfe. 
elle  nau  dans  la  mer    clic  a  une  odenc  manne  &  un  gffât  (àlé{  elle  contient  beaucoupile 
pnlesme  ,  d'huile  &:  de  Ici.  ' 
yarm»     £Ue  cft  mâiuante ,  réfoluiivc  ,  étant  écrafée  &  appliquée  extctieurcroent, 

MARCASITA. 
'    Mmâfiu  ,  en  fiançois ,  Marcdfite ,  cft  un  minéral  métallique  dont  il  y  a  beaucoup  d'cf- 
peces  ;  cai  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal  font  appdléesie 
«•     *    "  "     •        on  entend  ordinairement  par  Marcalîtes  trois  efpéces  de  minérans  miSaUjaues. 
Marcafites  appellés ,  Marcafitc  d'or  ,  Marcatite  d'argent ,  &  Marcalite  de  cuivre 

eent  &dir  ^«  ^^^"^  P^'!'"'^"  ^«"^     P^^^^^^^  rondes,  pé- 

oAm,  '  ,  ^7'"''  ^"  '  '^''^  '^'î^"'-'^"^      ^l^^lans  par  leurs  couleurs  . car  l'OM 

a  la  couleur  d'or  &  l;auire  celle  de  l'argent ,  toutes  deux  luilantes  Si  brillantes. 
Marcali»    La  Marcafite  de  cuivreca  grolTc  comme  une  petite  pomme ,  ronde  ou  obloncuc  «  btm 
^cuTst.  en  dehw,  jaune  aecriftalinc  en  dedans,  bnllante,  h^ei  facfle  à  raSfcrf 
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Les  Marcafites  font  tirées  des  mines  métaU^aes  î  eUet  conriconcnt  bcauroup  de  foufre  & 

de  tel  vicnoliquc  ,  principalemcni  celle  de  cuivre.              -                     '  vt. 
Elles  ibnt  réfoluaves  ,  on  les  employé  extérieurement.  „  

M  A  a  G  A. 

Lttbomarga ,  j       Medulia  Saxorum ,    |       iljj^  /i^,,^ 

En  François ,  iWof7/f  des  pierres,  jigéf  ie  nùtiAAl.  Lait  de  luné, 

Eft  une  manière  de  pierre  tendre  ,  friable ,  rnoëlleufc ,  très-blanche ,  rclTemblante  à  de  la  Anife 
crayc  ,  qui  fe  ctonve  dans  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de  1  Allema»L  &  dtt  ^ 
environs  de  Pans.  Nous  en  avons  parlé  à  ranide  d'AcARicus  Mimirau». 

Elle  eft  déterfivc ,  art t  ingcntc ,  dcfll cativc  ,  confondante  ,  farcotiquc  :  elle  fét  kemnir  In  Vmu.: 
chairs  ,  elle  réfout  le  fang  caillé ,  on  s'en  fert  extérieurement  &  inSrieu"  m^r  ^  ^ 

Pomec  remarque  dans  les  annotations  qu'il  a  fiiies  à  U  fin  de  fon  livre,  quon  trouve  Remarqua 
de  cette  mcellc  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcao    aDoanenanl  î  £ F«X 
Monûeur  l'Eledeur  de  Saxe .  &  proche  de  Gironne  en  CatalogneVqu"ls  luCs  d^  * 
keax  choififlèm  parmi  cette  ter«^.  après  ûoe  le  Soleil  a  donné  àZ,  &  l'a  ^auftl? 
certaines  pences  Loules  blanches  comme  3c  la  farine  ,  avec  lefonclles  ils  fe«  d»  pain  * 

MARGARIT^. 

MgrgéBniâ,  VmmÊt,  fmU^  En  feançois ,  Perles. 

Sont  des  petites  pienes  rondes  ou  prerqoc  rondes ,  oo  baroques ,  ou  ovales .  on  formée»  P«^le«» 
en  poires ,  compares ,  dures ,  polies   blanches .  luifantes ,  de  diverfes  gro<r"u^  JcScî 
fc  forment  dans  la  chair  de  certaines  huitres  dont  les  écailles  font  de  différenteTéan^Mr, 
nais  II  s;en  trouve  quelques-unes  qui  font  trois  ou  quatre  fois  auili  grandes  que  les  huktej 
de  Rouen  :  ou  pêche  ces  huîtres  dans  es  racis  Orientales  &  OceîdeiiMW 

le  I^UC  voir  afl-ez  au  long  dans  11  Iiaolre  des  Voyages  de  y^r^p^édre"  Q-r.p^ 

nés  de  J»#r/«  enOrum  -,  la  première  eft  autour  de  hlle  de  Jiahren  dans  le  GolfrPcrLue  'I  S 
iècoiide  eft  vis-à-vis  de  Bahren  fur  la  côte  de  l'Arabie  henreufe .  proche  de  la  VU  «^61  5?*^^  ^ 
rifa  .  elle  appartient  à  un  Prince  Arabe;  la  troifiéme  ci^  en  l'Ifle  de  Svl^    H-Su  ^^1^^ 
qui  bat  un  gros  bourg  appelle  mnàf  ;  U  quatrième  elt  fur  la  côte  du  Janoîi^A 
pèche  plus  rarctnenc ,  parce  que  les  Japonnois  ne  (è  foucicnt  pas  de  ioyaux  "  *  '        .  .  ^ 

11  y  a  cm]  pêcheries  de  Perla  en  Occident  qui  font  (Otttes  dans  le  flnnd  GoÛ»  du  ^-  ..^ 

le  long  de  la  côte  de  la  nouvelle  Efpagne.  "  «Mtiqoe,  Cinq  d  Oci 

La  première  eft  le  long  de  iTIle  de  Cubacua ,  à  cent  foixanre  1J«.«     c  r^ 

La  troifiÀlie  eft  à  Comogorc  aflcz  proche  de  la  terre  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de  la  mtmecâte. 

La  cinquième  eft  à  fainte  Marthe  ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha 

On  pêche  encore  des  perles  en  E(4e  ik  dans  une  des  Rivières  de  Urraine  '&  de  njtv'rre 

"îc  cef^^s'^'olLift  "  fl'otti^r^"'^'""  '  "  ^"  - 

"Î:!!?"'"'^"^T^'  qu'âttfonddc  lamcr;  les  plongeons  y  derc.niert  inr,:5sVn.  M.nMm 
attaches  fortement  au-deflbiis  du  ventre  une  picne  taillée  en  le  du  cote  qu'elle  toui  à     de  jAtî 

Lnd on";«      1'   7  ^' l  'T  ^  *  1      ^"      P«topiter  «  on  moment  au  l«d£îiïï 

m^^Â^Z  T !f  tf  • '  f  ^"^"^  "^'^Vcn  d'une  petite  ' 

manoeuvre.  Les  huîtres  font  ordinairement  attaclics  aux  rochers,  d'où  les  ploneeotis  les 
fcparent  avec  quelque  petic  çooteaa  0»  autre  inftrument  de  fer  qu'ib  ont  porté  ■  ils  la  met 
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cordage  dont  le  bout  e(l  nrrêcé  l'ur  le bocd de U batque j  ce cocdftge Ictt A  icditrki  pê* 
cheurs  quand  ils  onc  rempli  leur  Tac. 

Qiioique  ces  plongeons  dcfcendMic.quelquefms  plus  de  (oixante  pieds  dans  la  mer,  ilsdi- 
lèitt  que  le  )our  y  c(l  Ci  grand  qa'ila  y  voycnt  aufTt  clair  que  s'ils  éioicm  (nr  la  terre  :  dès 
qu'ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  côtes  fur  le  fable  ,  fur  une  terre  glaircufe  qui  s'y 
trouve ,  &  vers  les  pointes  des  rochers  ,  arrachant  &  ferrant  les  huîtres  qu'ils  rencontreu  le 
^^hu  v&e  qu'ils  peuvent .  car  ils  n'ont  pas  de  tenu  &  perdre  ;  les  bons  ploneearsdemeaicet 
poaicant  jutqu'à  demi  heure  fous  l'eau  >  les  autres  n'y  peuvent  réfiflcr  qu'un  bon  quart  d'heu- 
fe  :  on  dit  qu'ils  ne  le  ierveot  ni  d'huile  ni  d'aucune  autre  liqueur ,  mais  que  feulement  ils 
^  cedennent  leur  haleine ,  s'y  étant  accoûtumés  dès  leur  bas  âge.  Dès  qu'ils  le  fentent  pteflcs 
Mt  le  défaut  de  Wir ,  ils  tirent  la  corde  où  eft  attaché  leur  fac»&  ib  sTy  dennent  eux-oiètiKS 
ranement  avec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans  la  barque  voyant  ce  fîgnal  les  tirent 
.  pKOniptement  hors  de  l'eau ,  &c  les  déchargent  de  leur  pcche  qui  e(l  au  plus  de  quatre  ou 

cinq  cens  huîtres  {  maw  ils  n'en  appwtent  pas  toujours  tant ,  car  ils  ne  font  pas  aflliirés  d'à 
trouver  autant  qu'il*:  en  pourroicnt  ptcnJre  ,  &  de  plus  ils  ne  peuvent  pas  demeurer  les  uns 
audî  long  tems  que  les  autres  au  fond  de  la  mer ,  comme  il  à  été  dit.  Au  rcûe  ces  pauvKi 
gens  font  expofès  à  de  grands  périls  :  car  outre  ceux  de  fe  précipiter  C\  profondément  dansk 
mer ,  de  demeufcr  accrochés  en  quelque  endroit  »  de  a'eftcopier  ou  même  de  (é  tner  en  (Dm- 
bant  fur  quelque  pierre  ,  de  perdre  la  tramontane  par  la  peur  ,  &  de  s'évanoUK  eonMOquot 
d'air ,  ils  courent  encore  celui  d'ctrc  dévorés  par  les  gros  poilibns. 

Qiiand  les  huiires  (ont  tirées  de  la  mer ,  on  attend  qn'ellet  s1t>avien(  d'dles^inémes  j  car  fi 
on  les  ouvroit  comme  on  ouvre  nos  huîtres  à  l'écat'llc  ,  on  pOQIIoic  endommager  &  fimdie 
les  perles  :  quand  elles  font  ouvertes  on  en  retire  les  perles. 
%fiùaMs,  Les  Anciens  ont  appelle  les  perles  Uniones ,  parce  qu'ils  ont  ctû  qu'on  n'en  retiroit  iaman 
qu'une  de  chaque  huitre  ;  mai*  ils  (b  font  tioapéi  *  car  on  n'en  trouve  jufqu'à  ftpt  dam  ow 
wule  écaille  :  elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifquenfè  OU  glttlinetiie  fiuine  «  qoi  Vcft 
condenfée  &  pétrifiée  en  plusieurs  parties  du  poilibn. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  œedcé  pour  la  génération  des  perles  ;  elles  naiflènt  indifiiîremmem  en 
toutesles  parties  delhuitrc,  m:iis  il  s'en  crume  ordinairement  dans  chacune  une  ou  deux  plus 
groflès  &niieuxformée$  que  les  autres ,  cette  huitre  ell  bonne  à  manger  comme  les  communes. 
Différent    On  trouve  des  perles  de  couleur  différente  ;  les  unes  blâwhes ,  tes  aatm  tirant  (nr  le/onr  » 
tes  cou-   les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en  avoir  eû  fix  parfaitement  ron<le$ , 
Itun  des  mais  aulTi  noires  que  du  Jayct.  La  couleur  blanche  leur  cfk  la  plus  naturelle  :  la  couleur  jau- 
oerles  par  jj^jjg  y^gn^  pécheurs  vendant  leurs  huitres  par  monceaux ,  &  les  marchands 

attendant  quelquefois  jufqu'à  quatorze  ou  quinze  jours  qu'elles  s'ouvrent  d'elles-roêmes 
pour  en  tirer  les  perles ,  quelques-unes  de  ces  huîtres  venant  pendant  ce  tems-là  à  perdre  leur 
eau ,  elles  fe  gâtent  &  s'empuantilfcnc  >  &  U  perle  fe  jaunit  par  l'infeâion  j  ce  qui eftiî  vrai» 
que  dans  tous  les  huitres  qui  ont  confervé  leur  eau ,  les  perles  font  toujours  Inandies.  le) 
perles  de  conleiir  plombée  &  noire  ne  Ce  trouvent  que  dans  l'Amérique ,  &  cette  couleur 
vient  de  la  nature  du  fond  de  la  mer  ,  qui  eft  plus  remplie  de  vafe  qu'en  Orient.  Toutes  les 
huitres  qu'on  pêche  ne  contieiment  pas  des  perles  ;  il  s'en  trouve,  qeaucoup  qui  n'en  ont 
ptûnt.  Les  années  pluvieufes  font  les  plus  favorables  pour  cette  pêche}  car  on  a  obfervéqnV 
près  les  grandes  pfuyes  ,  les  huitres  ccoicnr  plus  abondances  en  perles. 

On  trouve  quelquefois  des  perles  dans  nos  huitres ,  celles-ci  fe  nomment  Peries  d^Ettfii 
dans  les  moules ,  &  or  les  nomme  Perles  de  Lmùne  \  &  dans  les  Pinné  'MdritUt  cellô-û 
font  groflès»  &  on  les  di (lingue  très^aiSment  :  on  en  rencontre  dans  plufîeurs  autres  oo* 
quilles.  De  quelques  lieux  qu'elles  viennent ,  elle  y  ont  été  Formées  par  des  applicatior.s  oo 
appofîtions  naturelles  de  couches  ou  lamines  très-minces  ôc  luifantes  en  façon  de  pelures 
d'oignon  ,  qui  (ê  (ont  enfuite  durcies  6e  pétri6ées ,  lenr  matière  eft  la  même  que  celle  de  b 
nacre  &  des  autres  coquilles,  l'oyez,  les  Me'mo'iTCs  de  l'ylcad/niie. 
Choix  des     Les  perles  les  plus  cftimées  font  les  Orientales  j     entre  celles-là ,  on  choifît  les 


«offesper-  fes ,  parfaitement  rondes ,  polies ,  blanches ,  luifantes  ou  tranfirarentes }  c'eft  ce  qu'on  «Ç* 
|p«       .pdkpir/#fiCifyAr//f  «Mi  leur  prit dtpliH 


t&  plu»  on  moinf  hm  >  mn»  qu'elles  appcôcfKoc  le 

fiat 
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plus  de  ces  qualirés  :  on  ne  les  employé  que  pour  les  coliers  fie  les  bracelets.  On  fe  fert  en 
Médecine  des  perles  menues  ,  lefqucUes  on  appelle  femetut  de  perles  »  à  caufe  qu'elles  ref-  Semnot 
ièmblem  à  des  (èmCDoes  ;  elles  ont  toac  timmc  de  vcrai  que  les  groflès  >  &  elles  ne  coûtent  depcrles. 
pas  tant.  Il  faut  les  choifîr  Orientales  ,  blanches  ,  claires  .cranfparemes  ,  nettes  ;  elles  font  Chois» 
alkalines  :  ou  les  pcépace  en  les  broyant  fut  le  pocpbycc  iaTqii'À  œ  qu'elles  fi>ienc  en  poudre 
impalpable. 

On  les  eftime  cordiales  ,  propres  pour  réHiler  âtt  venm  >  pour  séparer  les  (brces  «batuSl  ;  Vaitnsi 
mais  leur  principale  vertu  cft  de  détruire  &  d'amortir  les  aodes  comme  font  les  autres  ma- 
tières alkalines  j'ainfi  elles  font  bonnes  pour  les  âcretés  de  l'eftomac  ,  pour  la  faim  canine , 
pour  les  cotus  de  ventre ,  pour  la  hérooiapes  :1a  dolê  en  eft  depuis  uxgrûnsjafqa'à  demi  -QqÇ^^ 
Oragme.  _  '  • 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  ^andes  coquilles  d'huitres  pefantes ,  belles  ,  épaiftès  > 
giâ(èscn-dehon,blaadwSv  unies  ,ltti(àiites  en-dedans,  &  tant-foit-pen  verd&tres  »  ayant 
ven  le  milieu  la  marque  d'un  huitre  qui  en  a  été  arra^rhcc  ;  on  les  appelle  en  latin  Muer  ^^c*^^ 
PerUrum ,  &  en  françois ,  Njcre  de  Perles ,  ou  Mere  de  Perles  ;  fou  parce  qu'on  trouve  ^ 
quelquefo^  des  perles  dans  cette  efpêcc  d'huitre  comme  en  plusieurs  autres,  foii  parce  qu'el-  -^^^^ 
les  ont  en  dedans  la  couleur  &  la  beauté  des  perles  Orientales.  Jegaide  dans  mon  Dro> 
guier  une  de  ces  écailles  qui  pe(c  dix-fept  onces  ,  te  qui  cft  plus  large  que  les  deux  mains,  ^j. 
On  cboiTii  les  plus  belles  &  les  plus  luifantes  ;  on  taille  ces  coquilles  ,  &  l'on  en  fait  des  cuil- 
Kecs ,  des  jcttons  ,  &  beaucoup  d'autres  petits  ouvrages  polis ,  doux  an  tondier ,  Iniiàns  » 
§an  agréables  à  la  vûë  :  on  en  broyé  aullî  fur  le  porphyre  pour  les  ttàmtt  en  pon<be  im* 
plpablc  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  Nur9  de  pttUs  friféuée  i  les  fonines  en  em^oyent  pour 

Je  tard. 

EUe  eft  propK  mot  arr^r  les  coan  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  vour  adoucir  leshu-  Vwtmi 
meurs  trop  AcKCS  00  cocps  :  la  dolê  en  eft  depuis  denu  (crapule  ju^n'à  deux  fcrupules  :  c'eft  Dola, 
ttualxali. 

M  A  R  M  O  R. 

Mémm  en  (rançois ,  Mdrbre ,  eft  une  efpêœ  de  pîene  fert  dure ,  oompaâe  ,  pefante  *  MaAivS 

qoâ  le  polit  aifémcm  &  parfaitement  ,  5c  qui  cft  toujours  extrêmement  froi  le.  Elle  naît  en 
plo£eufs  lieux  de  l'Europe  i  l'Italie  en  contient  beaucoup  i  le  Languedoc  en  fournit  plulieurs 
ibrcca. 

Il  y  a  trois  cfpêeei  générales  de  maibie ,  un  Umc  ,  un  noir  ,  &  un  de  divet fes  couleins. 
Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ;  on  cftime  celui  qui  eft  le  plusduc  *  le  plus  blaiiO'9  le  ^'m^i^ 
plus  Ittifant  :  le  plus  beau  fe  tire  de  l'illc  de  Paros  en  l'Archipel. 

Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefanc  que  le  marbce  blanc;  il  y  en  a  de  plofienrs  efpéces 
ui  diflfcreni  en  leurs  couleurs  ;  car  l'un  cft  d'un  beau  noir  de  jaytrt  ,  l'autre  eft  d'un  noir  de 
r  ,  l'aune  eft  d'un  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choiût  comme  le  plus  beau  »  celui  qui 
cft  bien  noir  ,  poli ,  dur  ,  luiGinc ,  refplendillânt. 

Le  oarbie  de  dtffiicniea  oonleuneft  la  Grâmti,  aa  le  Pêrpbyrt ,  àaot  il  icra  parlé  en  GnuA*; 
fon  lieu. 

Le  marbre  blanc  cft  quelquefois  employé  en  Médecine ,  mais  rarement  ;  les  autres  marbres  y^rtm^ 
nnroienc  autant  de  venu  que  lui  :  il  eft  deîfîcatif ,  étant  broyé  ;  on  en  mêle  dans  des  onguens 
&  Jans  les  emplâtres.  On  j)eut  auiTl  fc  fcrvir  du  marbre  cutter  bien  poli  pour  rabattre  & 
calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus  ,  appliqué  fur  le  périnée.  On  fait  une  efpéce  de 
morrier  avec  de  U  poudre  de  marbre ,  de  la  chanx ,  &  de  l'eau ,  lequd  on  appelle  Stiu  ;  U 
iêrt  à  faire  des  6gttKS  dt  des  omemena  d'Asdûteâure.  ^  . 

AfAtmor ,  ex  ^m^m^  »  n^Uudu  ,  pisce  qoe  le  marbre  étant  bien  poli  eft  luilant  &  tel-       ^  * 
plendilfant.  Etiaiolot 

Aiareft ôiédn'noc  italien Smt» ,  qnî  Qgmlie  la  nêmediofe.  iki* 

MARRUBIASTRUM. 
MâmAîéfirm»  vatg^*  Vk,  Tou».      1  Sidniiù  jàfiMs  Trif^fith'  C  Baolun.  ' 
.  Eftooejbi»  qiv  vM^oM  âge  liWlunKais  d'envi^  .  .  l 
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Tournefon. 
Mârrubium  Album  odorum.  Ad. 
En  François  *  Mdrrube  bUnc, 
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▼eluë,  jetram  des  ramcaax  qai  s'inclinent  vers  la  terre  :  Tes  feuilles  font  faites  comme  ailes  de 
la  Morgeline  ,  mais  plus  grandes  ,  dentelées  en  leurs  bords;  fes  flturs  font  en  gueule ,  oo 
formées  en  tuyaux  découpés  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpurine  ,jomcnu$  par 
des  calices  adcz  rodcs ,  qui  ont  la  figure  d'un  cornet.  Quand  ces  fleurs  fonc  i^fnfcs ,  il  leur 
fucccde  à  chacun  qursrre  femenccs  menues  ,  prefque  rondes  ,  enfcrmcps  dans  une  capfulc 
Qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  \  fa  racine  cil  pcutc  ,  garnie  de  fibres  déliées.  Cette  pUaK  aoic 
dans  les  chan  ps. 
VertM     Elle  gft  déierfive  &  vulnéraire. 
'  Etiinolo:    Marrubhflrum ,  à  Mjrrubio,  Mairabc,  pane  que  les  flenis  de  cecce  plante  OUI  danp* 
'  pote  avec  celles  du  Marrube. 

MARRUBIUM  /wPRASIU  M. 

MmfAim.  Dod.  Tur.  Lac.  Oef. 
Mârrubium  album.  J.  B.  Raii  hi^ 

Prdftum  album  o^bmm. 
Prafium.  An  g. 

Eft  une  plante  quipouCTe  pluHeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  quarrées,00B< 
WCesde  duvet,  creufes  en  dedans ,  rameufes  :  Tes  fèuilks  Ibnt  ODpofées  l'une  ï  l'aurretfR^ 

a ne  rondes  ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  cotoneufes  ,  blanchâtres ,  odorantfS, 
'an  goût  âcre  &  amer  :  Tes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  vetticillées  ou  rangées  par  écaEcs 
te  comme  par  aflneaax  le  long  des  tiges  ;  chacune  d'elles  eft  txh  tnyao  dÀx»pé  en  deox  lé* 
vres ,  foûtenu  par  un  calice  lanugineux  ,  mais  rude  blanchâtre.  Lorfque  la  fleur  eft  faiRe» 
.  il  lui  fucccde  quatre  femencesobl  longues  :  fa  racine  eft  fibreufe  &  noire.  Toute  la  plante  rend 
une  odeur  aromatique ,  forte  &  agréable  j  elle  croit  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beaa* 
coup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile, 
yaras^     Elle  eft  incKive  ,  dérerfive ,  apéritive ,  propre  pour  les  obftrudtions  de  la  ratte  ,du  foye  » 
de  la  matrice  ,  pour  la  ptyfie  »  pour  l'afthme ,  pour  Ëicilicet  l'accouchement  &  la  fonie  de 
.       l'artierefiwe ,  poor  réfifter  an  vtxàn, 

Afarrubium  vient ,  à  ce  auc  I^oo  pfétend ,  du  root  hébreu  m4rr»b  ,  qui  fignifie  fuc  amer  : 
v*"*        Stapel  tire  ce  nom  du  mot  1atinm4rrn/icm  ,  qui  (îgnifie  fiàri  >  à  caufe  qae  les  feuilles  da  lAu» 
robe  font  ridées  ,  blanchâtres ,  &  comme  flétries. 

MARTES. 

Mârtes,  1  Mancrus ,  \  Cdiaus  » 

MmUi  I  Amm»  i  SâfMuit, 

En  fiançois,  iM0fr#. 

Maître.  Eft  une  efpéce  de  bellette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  féroce  ,  rcHembiant  à  an 
chat ,  mais  plus  long  &  plus  bas ,  ayant  les  jambes  &  les  griffes  plus  courtes  ;  les  dents  ion 
blanches  ,  inégales ,  rades  ;  la  queue  longue ,  groflè  ,  loaroë.  Il  y  en  a  de  deux  efptoes  :  me 
Jj^***"*"  domefîtque ,  dont  le  poil  eft  brun  ,  excepté  celui  de  la  gorge  ,  qui  eft  ordinairement  hlanchî- 
tre  :  l'autre  eft  fâitvage ,  il  a  le  poil  plus  clair  &  plus  mou  -,  fa  gorge  eft  le  plus  fouvenc  jau- 
ne  :  ce  dernier  nabice  ordinairement  les  bois  >  mais  il  fe  promené  quelquefois  par  les  champs ^ 
il  étrangle  les  poules»  il  mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  p^ïs  Septentrionaux  -,  fur  les  tmts  dcs  mailbos  |  leW^CiReft 
fort  eftimée  pour  fa  beauté  &  pour  la  chaleur  qu'elle  donne* 

Il  naît  en  Canada ,  en  Mofcovie  »  en  Liihoanîe  t'en  Scandinavie  >    en  plnfieun  mnct 
pais  SeptentBOBftUx ,  une  efpéce  de  Martre  qu'on  appelle , 

MtffteU  Zlbeiimk  Mut  Scythut  aut  Sâmaticas,  ZdwiéU 
F.ti  fr  înçois ,  Belette ,  ou  Martre  Zibeline. 
BélsttlS     Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire  ;  fa  couleur  eft  rouflè ,  excepré  h  la  gorge  <pi 
eft  cendrée.  Cet  animal  eft  inquiet  &  toujours  en  nàouvemem  ;  il  vie  d'oifeauz  &dectfs 
fmk  '9ft11liinpejiftpr4Keftbcaacoapplm«ftin^ 


Digitized  by  Google 


DES  DROGUES  SIMPLES.     MA  475 

ftes  Martres  ,  prindptleroenc  quand  Cou  poil  eft  long  &  fa  conlenc  noîiftiie. 

La  chair  des  Manrcsou  les  Mirtres  écorchées  fonc  réfolutive"; ,  propres  pour  fortifier  les 
nerfs ,  k  caufe  de  beaucoup  de  Ici  volaul  ôc  d'huile  qu'elles  coniieunenc  ;  on  peuc  en  meure 
bouillir  dans  de  l'huile  d'olive ,  &  t'en  fervir  oomoie  de  l'huile  de  pedcs  chiens  pour  en  fio> 

Ccr  les  parties  malades. 

On  appelle  le  Manre  AiMtes  »  ou  Martd^  ou  Mtrttriu  »  à  caufe  qu'elle  eû  cruelle  &  f<f-  Lionoa» 
loce ,  comme  fi  l'on  di((NC  qu'elle  eft  martiale  ou  guerriece»  na. 
AÂM  *  paice  qu'elle  Çt  cache  (buvenc  dans  du  foin. 

M  A  R  U  M. 

Mmwm  eft  une  ptame  donc  il  y  a  Atux  efpéces. 

La  premicie  eft  appcUée ,  Prenùei# 


M*twn  Ctriufi.  J.  Bauhin.  Raii  lùd. 
CSmuuMi  mârhimM  îneâM  (mefcens ,  folùs 
tâunléth,  Pit.  Tourncfbrt. 
Trsgotigânum  Lobelit.  Gcr. 


TragorigAnum  Ut  'tfoUum,  C.  B.  e^éct» 
Tragorigdtium  UtifoUumtfivt  AiârmCvn 
nrjî.  Mann.  Parle 


Oeil  une  efpêcc  de  Chama:dtis ,  ou  une  petite  plante  qui  pouflè  comme  le  Thim  ,  beau-  Vtver  PI: 
coup  de  branches  ou  petites  verges  rondes ,  ligncufes  ,  blanchâtres ,  revécues  de  feuilles  plus  XIL  fif.  i\ 
gmndes  que  celles  du  Thim  ,  approchantes  de  celles  du  Serpolet ,  pointues  en  fer  de  pique, 
verdârrcs  en  licfTus ,  blanchficres  cn-deflbus  :  fcs  fleurs  naillcnt  dans  les  aidclles  des  fciiilles 
le  long  des  branches  ^  elles  iont  en  gueule  ^  &  femblables  à  celles  du  Chamxdris  ordinaire  , 
de  couleur  purpurine  ,  foûcenoës  chacune  par  un  calice  velu  ,  blanchâtre.  Quand  œne  fleur 
eft  paflec  ,  il  naît  en  fa  place  quatre  fémences  prefquc  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Toute  la  plante  a  une  odeur  tccs-fbrte,  &  un  goûc  âa^& 
j^quant:  Elle  croie  dans  les  païs  chauds  «  comme  en  Provence ,  aux  Ifles  d'Hietcs  >  vers 
Toukm  >  d'oii  on  nous  l'apporte  féche  \  on  k  cttldve  aulfi  dans  la  jardins. 

La  feconde  e(pêcc  eft  appellée ,  Secondé 
7r<^ffr/^.i»if«ipr;«iHii,  Cluf.  hifp.  t^?*«« 
CiiH9poiium  qMUmfiim  Mé^ulÙMé  GdU^ 
rua.  J.  B. 

Sampfkchuf  ,ftvê  Aiânm,  Âù^hm  n* 
itlent.  C.  B. 


Ménm  viJgân ,  ^ve  Olinpodium,  Dod. 
Afdrum  verum  ,  vutfio  Ma(ltc.  Lngd. 
Mmum  M<tfiic  Gdihrum  cr  Angiorum.lià. 
'H^fnAté  Hiffâmeé  ,  Aiâ§nmuk  faiit.  Pic 
Tournef. 


C'eft  une  efpècc  de  thimbre  ,  on  une  planre  qui  poufTp  plnfîcurs  riges  rammfcs  comme  la 
Marjolaine,  mais  plus  hautes  y  car  elles  cruidrnc  julqu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
ligneu(ês ,  dtendanc  leurs  branches  en  large  :  fcs  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Mar- 
jolaine ,  ou  approchantes  de  celles  de  ta  première  efpêcc  de  Murum ,  mais  un  peu  plus 
firandes ,  blanchâtres  ,  à  deux  branches ,  d'un  goûc  âcre  6c  amer  :  fcs  fleuts  &  fcs  fémences 
loor  femblables  celles  du  Thim ,  mais  fêt  mors  naiflènt  venicillées  ou  difnofifes  par  an* 
Sieauv  &  par  étages  entre  les  feiiilles  aux  fommirés  des  branches  ,  de  couleur  blanche  :  fa  ra- 
dne  e(l  Itgneufe.  Touce  la  plante  a  une  odeur  force ,  aromatique,  agréable;  on  la  cultive 
dans  les  jirdins.  La  meilleure  eft  oelk  qui  crott  en  Efpagne  &  aux  autres  païs  chauds }  elle 
demande  une  terre  féche  ficpierreufë. 

L'un  &  l'autre  Marum  contiennent  beaucoup  d'huile  ex  iltce  &:  de  fel  volatil  j)eu  de  phlcg- 
inc.  La  ptemicre  efp^eftla  plusen  ufagc  dans  les  difpeufiticns  des  trochilques  d'Hcdi- 
chroum  ,  qui  entrent  dans  la  cotnpolidon  de  la  Thériaque ,  &  où  le  Mamm  eft  demandé. 
On  doit  la  choifîr  récemment  féchée  avec  toutes  fcs  Bcurs  entre dcox  papiers,  «paot  one 
odeur  forte  ,  &  un  goût  aromatique  ,  piquant ,  amer. 

Le  Maram  fSi  céphalique ,  flomacal ,  fudorilîqae }  il  rc^fte  ao  venin  ;il  eft  propre  comte  Vemu« 
la  morfure  des  bêtes  vénimeaiès',  il  eft  vnlnémiie,nerval ,  iônifianc ,  corrigeant  la  manvaiiê 
haleine. 

La  première  efpêce  de  Marom  appellée  Mtmm  Cmtfit  cft  Ibct  aimée  des  chats  ils 

O  OQ  X 


L.iyiu^ud  by  Google 


47^      MA        TKAITE*  UNIVERSEL 
ûflauait  de  lob ,  ils  yoaoïciiCaililêîenaK  ddlî»>  Us  s'y  fronenCt  iblânldiaK  »  9t 

ils  s'y  mettent  en  chaleur. 

Màrum  ,  éb  «mâruudiiu ,  parce  qae  cene  pUnte  a  un  goûc  amer. 

MASSICOT. 

'       MÀ^at ,  eft  une  cérufe  »  oa  un  blanc  de  plomb  qu'on  a  calciné  par  un  feu  modéré.  Il  y 
Trois  MM>-  en  a  de  «rati  fones  (de  blstie ,  de  jmu^t  ^  oi  docé.  Léon  diferenceg  ne  proviennent  que 
****         des  divers  dégrés  du  (eu  qui  leur  oncdoîmé  des  couleurs  différentes.  Le  madicot  hkne-cft 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  c'eft  celui  qui  a  reçu  le  moins  de  chaleur  ;  le  madîcot  jaune  en  a  reçu 
Choî».  davantage  ,  &  le  ma^Iîcoc  doré  encore  plus.  Les  uns  &  les  autres  doivent  être  en  pondit 
Ulasc  impalpable  ,  pefans ,  hauts  en  couleur  ;  ils  Centait  pour  la  pemtnie. 
'  ytraL        funi  deiTîcatifsétam appliqué»  ettédencaneiK.  OopaactunékE  dans  des 
ou  dans  des  emplâtres. 

M  A  S  T  1  C  H  E. 


Mdfticbe  t  en  François  ,  Mdfiit ,  eft  une  gomme  réfine  »  ou  plûtôc  une  réiine  pure  qui  dé* 
eooleen  Eté  fansinolion,  ou  p«rindfi(m,dattonc  Aedeagroflès  du  Lemilqae 

en  grains  ou  larmes  groflcs  comme  des  grains  d'orge  ,  ou  un  peu  plus  menues ,  de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  duio,  luifanics  ,  tranCpacemes.  Le  meilleur  maftic  ed  celui  qui 
vient  de  Hfle  de  Chb  \  mais  la  plus  grande  partie  de  celui  que  nous  emoloyons  \  Paris»  nooi 
e(l  apporté  du  Levant  :il  eft  mêlé  dans  les  cailles  des  Droguiftcs  avec  beaucoup  d'impure 
tés }  c'eft  ce  qu'ils  appellent  M*{lk  en  fme  :  il  faut  que  les  Apoticaires ,  quand  ils  l'ont 
acheté  ,  ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc  choilir  le  maftic  le  plus  net  >  en  grojfes  Umts, 
claires ,  tranfpaieiiiea»  d'Une  odeur  de  céfine  9l  de  baume.  Il  contietx  beanooop  dlinik  ft 
'  „        du  Tel  effenticl. 
yanafc     ^     aftringent ,  anodin ,  fortifiant  ;  il  rcflcrrc  les  fibres  de  l'cftomac  ,  il  aide  à  la  diget 
don  \  il  arrête  le  vomiilèment ,  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  intérieurement  en  poodieft 
Pafc»    en  machicatoirc  :  la  dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  On  s'en  fctt 
.«    auflî  extérieurement  dans  les  emplâtres  ^  dans  les  cerats ,  dans  les  huiles,  &  dans  les  onguens 
^|^^j^(brtifians:onenfiûcdepetiiscmpllnesfiicdai^^  appliquer  fur  leittropes, 

afin  d'adoucir  la  douleur  des  dents. 
ému         On  employé  le  maftic  dans  plufieurs  comjpofinoos  de  vernis. 
EtinoloT    Méfikbe,  i  mâftiçMdo ,  parce  qu'on  u(ê  (oavent  du  maftic  en  madiicaione. 

^  MATRICARIA. 

>    MiUricériâ,  Ger.  1  Mâtr  'tcârié ,  vulgh  minus  Partbenim,  J.  B. 

MttHmk  viàgéKU,  Pane  I    AUtrUéoriâ  viitgtris ,  ffu  ftiivâ,  C  B. 

•    MmkmU,  fm  Fmtbmàmu  Dod.       I  Tournef. 

En  fiançois ,  MMùcme, 
Matticaire  ""^  plante  qui  pou(Iè  nlufieurs  iif?es  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  alTcz  grolTes ,  roides, 

Vow  PI*  *  canelées ,  remplies  d'une  moelle  blanche ,  fongueufe ,  divifée  en  plufieurs  btaa< 

JB£^  9,  ches  ;  (es  feuilles  font  grarides  ,  dirpofées  en  ailes ,  découpées  comme  par  paires  jafqaet 
vers  leur  côte  ,  &  recoupées  fur  les  bords ,  de  couleur  verte- jaunâtre  ;  fcs  fleurs  naillènt 
,  par  bouquets  aux  fommités  des  branches ,  radiées  comme  celles  de  la  Camomille  »  ayaoi  la 
couronne  blanche  &  le  difque  jaune ,  foûtenuës  par  des  caUoe»  écailleax.  Qjianr  ces  fleais 
font  paffées ,  il  leur  fuccéde  des  fémences  oblongues  -,  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante 
rend  une  odeur  forte ,  défagrëablc  ,  &  elle  a  un  goût  amer.  Elle  croit  en  terre  graflê  »  daoi 
les  jardins  ;  elle  tondent  beaucoup  d'huile  cxabee  0e  de  ftl  volatil  &  e(&ntieL 
yarOM.  ufagc  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice  ;  elle  provoque  les  mois  aux  fem- 

mes i  elle  téfout  les  duretés;  elle  indfe ,  elle  aaéouë ,  elle  chafîè  les  vents ,  elle  abbat  les  va* 
peurs ,  die  levé  les  c^ftruâions ,  elle  excite  l'urine ,  elle  poufle  le  fable  &  la  pierie  du  teia 
AdeUTdEe;oDi*eaftccea  déooâioojtt'k  boiKlie»ailiVCineBC  »0f  c&'  ' 
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Af4fnr(tfritf ,  ^  Mifrifv ,  ptne  qoe  oeice  phnK  cft  im 

inairice.  | 
Péortbilùtm  »  4  '#r*'"  a  vir^»  »  parce  qu'elle  eft  adle  aux  "^'«^"^  acériaci. 

M  A  Y  S. 


Mdys  AcoflA.  Fk.  Toimief. 
MéUMTtt  ,  Monardi. 
MéÙK,  ImdvruM  Pdnieum  Indieum.  CxC. 
Frumentum  Tmreïcum  ,  five  mdi*Mm. 
Dod. 

Ttiùcum  Indieum.  J.  B. 


Ammwmp  iUtai  Mdys  aStm.  C  B. 

Kaii  hift. 

Frumentum  Turcîcum  &  Indieum.  Ger. 
Miiium  Indieum  maximum  M*ys  diâum  * 
fin  Frumentum  Indkum.  ParK. 

E.i  françois,  Turquie. 
Eft  ane  plante  qui  pouflê  des  tiges  à  la  hauteur  de  (Ix  ou  fepc  pieds  ,  femblables  \  celles    Bled  i% 
des  Ro(êaux  ,  rondes  ,  groflès  comme  le  pouce,  folidcs  ,  fermes»  articulées  par  plu  ficurs  Turquie* 
noeuds  ,  purpurines  en  bas  »     diminuant  en  grolTcur  à  mefiicc  qu'elles  s'élèvent ,  remplies 
d'une  mocllr  blanche  qui  ,  quand  la  plante  cft  dans  fa  vigueur  ,  a  un  goût  fucré  ;  Tes  Feuilles 
font  femblables  à  celles  des  Kolcaux  ,  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  adcz  larges  , 
véneufes ,  un  pea  rudes  en  leurs  bords  ;  (a  flenis  naiflèm  aux  ibmmiiés  des  tiges  ,  compo- 
fées  de  plufieurs  étamincs  blanches  ,  ou  jaunes  ,  ou  purpurines.  Elles  ne  laillènt  aucunes  J 
firaines  après  elles  -,  mais  les  graines  naillènt  dans  des  épis  gros  &  lungs ,  enveloppées  de 
iciûUcs  roulées  en  gaine.  Quand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  Sx.  leur  maturité  parfaite^ 
on  en  retire  des  grains  gros  comme  de  petits  pois  »  pidque  ronds ,  &  ordinaireowm  angu- 
leux ,  farineux  ,  de  couleur  blanche  ,  ou  jaune  ,  ou  riranr  fur  le  purpuriii  ,  ou  rougcltrc  , 
d'un  goût  doux  &  agréable  :  Tes  racines  font  des  hbrcs  dures ,  blanches  :  on  cultive  cate 
pbme  dans  les  fardms. 

Le  bled  de  Turquie  (crt  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuple»  en  Amérique  »  CQ  Vfigik 
Turquie  :  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil. 

Il  eH  apéritif,  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  la  colique  néphtccique>  pour  adoucit 
l'Acrecé  des  bomeuit }  00  s'en  (m  en  tifanc. 

MECHOACAN. 

Alechoacan.  i    Bryonu  yîmericma. 

HJjdiijrbdrum  *lhum  Indieum*  1    Radix  Methoacun. 

Mték^âté  Penvumd,  |    Setmmmum  Amentmim, 

E(l  une  racine  blanche  ,  légère ,  qu'on  nous  apporte  coupée  par  inmches  &  IZchée,  d'uMA 
Province  de  l'Amérique  nommée  Afeeboaean  dans  la  nouvelle  Efpagne  :  (a  plante  eft  une 
efpéce  de  Bryone  rampante  que  M.  Tournefbrt  appelle  Brycnia  American  a  repens  folio  mu- 
guhf»  ;  elle  s'élève  en  une  tige  qui  s'étend  de  tous  côtés  en  beaucoup  de  rameaux  rampant  ^ 
le{quels  on  ed  obligé  d'attacher  à  des  perches  pour  les  fôutcnir  ,  à  moins  nue  la  plante  ne 
cioiûè  proche  des  arbres  J  aufqucls  elle  puillè  fc  lier  d'cUe-méme  }  fes  feuilles  font  larges» 
angnienfès ,  minces ,  blancbtees  ;  (es  nrars  (ont  de  peu»  baflios  caillés  en  cinq  parties  ànics 
larges  ,  de  couleur  brune  :  ces  fleurs  ne  lai(Tcnt  aucun  fruit ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes 
petites  ,  vertes  au  commencement ,  &  rougilTant  à  mefure  qu'elles  mûrilTent.  Elles  contien- 
nent des  fcmenccs  plates  ,  pointues  comme  celles  de  la  coulcuvrée.  On  ne  fe  fetc  en  Méde» 
cine  que  de  fa  racine. 

Elle  doit  être  choilie  nouvelle  ,  en  belles  roîielles  blanches  en-dehors  Se  en-dedans ,  légè- 
res ,  mais  fans  carie ,  d'un  goût  prefque  inûpide  ,  prenant  garde  qu'on  n'y  ait  mêlé  de  la  r4« 
tint  de  Brfmu  vulgéft  qutlaî  leflèroble  beaucoup  :  maison  les  diUinguera  par  le  goût ,  car  ^j^^*"^* 
la  racine  de  Bryone  ordinaire  eft  fort  amere  ,  au  lieu  que  le  Mechououi  cft  pic(qne  infipide»  ^^^IJ^I^f? 
comme  il  a  été  dit.  Il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflêntiel. 

La  racine  de  Mcchoacan  purge  fans  violence  les  féroHtés  de  toutes  les  parties  du  corps  j  Vert«s« 
on  S'en  fert  dans  l'hydropifie ,  dans  les  rhumatifmes ,  dans  la  goutte  (dacique;  on  la  pteod 
en  poudre  fubtilc.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupale  jufqu'à  une  dragme.  TklSH 

On  trouve  quelquefois  chez  les  Marchands ,  mais  rarement ,  uu  certain  Mechoacan  taillé 

CD  k  okêBie  ibuK  que  l'iom  «  inaii  pli»  conpadl ,  plus  pe^^ 
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Mechoacan  m'a  para  être  unjW^p  plus  blanc  que  le  commuii ,  auflS        h  VHlo  àstmt 
racine  ,  &  il  m'a  paru  plus  purgatif  que  le  Mechoacan. 
Fthnfttft-    Cctic  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Province  de  Mechoacan  où  elle  naît  ea  grande  qoia* 
iei,       iité:oneattoave  auffien  beuconp  d'tinef  endtovtdel'Aaiériqae^ 
.  V  M  E  D  I  C  A. 


Mei'ica  nujor  erecîior  jîoribus  fmpatdfcen- 
tibus.  J.  B.  R  iii  hilt.  Tourncfurt. 

Fanum  BurgundUtum ,  ftvc  Médita  Itg  'ui- 
Pvik. 


Trifoliam  fitifiiâ  etnmts  ;  fivt  Aùdké, 
C.  Bauh. 
TrifoUum  BmgundUfMm.  Ger. 
En  fiançois  »  Li4inm» 

E(l  une  ptame  qui  ponflè  des  tint  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rondei ,  èaàttt  >  lia 

groflcs ,  fermes  >  robullc; ,  rameufcs ,  principalement  vers  leurs  fommitcs,  portant  beaucoup 
de  feuilles  rangées  trois  à  trois  comme  au  Tnfoitum  i  (es  fleurs  fonc  légumineuics  ,  de  cou- 
leur  violette  purpurine  »  foutenuës  par  des  calices  denielés.  Après  que  ces  fleurs  font  polBei» 
il  patoît  Als  fruits  compofcs  chacun  de  deux  lames,  qui  jointes  par  les  bords  ,  font  une 
bande  ruulcc  &  couchée  Tut  elle-même  comme  les  pas  d'une  vis  ou  d'un  tireboune.  Oa 
ttouve  entre  ces  deux  lames  des  fêroences  menues  qui  ont  (ôavetic  la  figme  d'un  petit  rein , 
blanchatic  ou  d'un  jaune  pâle  étant  nouvelles  ;  mais  elles  bruniilcnt  en  vicilli(!ânt.  Le  goût 
de  la  plante  approche  de  celui  du  crellbn  alenois ,  mais  il  e(l  moins  âcre  :  fa  racine  cil  foa 
longue ,  ligncuie ,  médiocrement  grodè  ,  droite ,  rcflftanc  à  la  gêléc  :  on  la  cultive  noo- 
iêulenenc  dans  4â  paû  chaods  >  comme  en  Languedoc» en  Pfeovcncc ,  en  Dauphiné ,  miii 
encore  en  nos  réi^ions  tempérées  ,  comme  vers  Paris  ,  en  Normandie  ;  elle  aime  les  terres 

Srallcs  allez  humides  ,  on  la  fauche  julqu'à  lix  fois  par  année  :  elle  (ert  pour  la  nourriture 
es  bclliaux,  elle  les  engrailTe  beaucoup!  ^  augmente  le  lait  des  vaoïes!  elle  contieflC 
confh'.crablement  de  l'huile  &  médioacment  dn  ul  câèntiel:  on  peut  aadi  s'en  bxm  en 
Médecine. 

Elle  tempère  les  ardeurs  du  (âng  &  des  antres  humeors;  elle  excite  l'Urine  ^tant  ptifèm 
décoâton. 

MeUdd  à  Midié  »  parce  que  la  fémence  de  ccuc  plante  a  été  apportée  de  la  Médie. 

M  E  D  I  C  A  G  O. 


Medicéigo  aunaâ  Tnfoiii  [mu,  Pii.  Tour- 

Trifoliam  filiquâ  faUara.  C.  B. 


AUdiç*  luttétà,  J.  fi.  dft.  appcnd. 
£Âm*ris  réiùtâ  /téUnm,  Lobu 
Medîca  fylvefiris  siterâ  UautM,  Lngfl* 


F.fl  une  plante  qui  relfcmble  à  la  Luferne  ;  fcs  fcliilles  nailTènt  trois  fur  une  queue  comme 
«auTretlc  ordinaire  \  fa  fleur  cil  légumineufe,  foutenuc  par  un  cornet  dentelé.  Lotlquc 
cette  fleur  eft  pa(1<^ te  pifttle  devient  un  fruit  applati  plus  large  que  l'ongle  du  pouce, 
•  coupé  en  colct  ou  firaizc  ,  ?C  compofé  île  deux  lames  appliquées  l  une  fur  l'autre  ,  qui  ren- 
ferment quelques  fémenccs  de  la  figure  d'un  petit  reia  :  cette  plante  croît  dans  les  cbaiDfi* 
Elle  à  la  Tertn  de  la  Laferne. 

Mtdkig*  k  Aù£eâ  »  paioe  qoe  cette  plante  approche  de  la  Lofime. 

MEDIUM. 

.•    'Médium  A'.piHMmEdùi  f*li»»  fiwià&s  fpr  I    CdmfMuUftliit  Echii.  C.  B. 
tÂtrs.  Pit.  Tourn.  l    CervicAria  ntdjor  temifolia.  Thaï. 

une  plante  qui  pouflè  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  un  peu  rudes ,  (êin* 
blablesà  celles  de  \'Bàmm\  il  s'élève  d'emr Viles  une  tige  haute  d'environ  demi  pied* 
ronde  ,  velue,  rude  au  toucher  ,  revêuu*  de  quelques  feuilles  courtes  étrciites  ,  portant  en 
fa  (bmmiié  des  fleurs  dilpolees  en  épis  ,  ic  formées  chacune  en  une  dociie  iemblable  à  celle 
de  la  campanule ,  de  couleur  bleuC.  Qiiaiid  ces  Aeacs  (ont  pafRes  ,  il  leur  fiiocéde  dci  iraiit 
,  ^divifés  en  cinq  loges  ,  qui  enfêrmenc  des  ftoenoes  menuës  j  fil  taeine  eft  oUongue  { die 
cmk  aux  lieux  montagneux. 

:  Mi> ir«idEOG&ic  èsàik  la dilKseiKe  decette  plante  d'avec  la  campaoïile  par  le 
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loges  de  (on  fruit  ;  car  il  en  a  cinq  ,  au  lieu  que  celui  de  la  campanule  n'en  a  que  trots.  Il 
y  a  beaucoup  d'crpêces  de  Médium. 
Le  Mcrdium  ed:  albringeuc  8t  fftalchimnt}!!  aciéte  la  himafiagict  écaac  fÔM  en  dfaiOîoB.  Vertoil 
MeAium  gfêjet  t  ttU"u  Ftimnlol 

M  E  L,  ^ar^ 

Met ,  en  François  ,  Miel ,  ed  un  compofô  de  diveiiès  (ubftances  tirées  des  fleurs  que  les 
abî-il'irs  lèchent  confcrvent  davis  leur  cftomac  pour  1c  porter  dans  leur  ruche  ,  ou  elles  le 
vomiilcnc  Se  en  remplideni  des  trous  hexagones  ou  cceufeis  de  cire  qu'elles  avuicnt  aupata- 
vanc  fibrtqués ,  comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  U  Gre  ;  elles  font  cette  provifion  pour  leur 
nourriture.  Cette  fubftance  miellée  fe  fait  alfcz  apperccvotr  au  goût  dans  plufîeurs  cTpccei 
de  fleurs ,  comme  daits  celles  du  Trèfle  des  prez ,  des  rofes  ,  des  œillets  ;  car  it  l'on  les  mâ- 
che principalement  vers  la  paide  d'en-b»  »  qu'on  Appelle  onglets  y  âc  que  le  caliceienfttne« 
l'on  (èntita  un  goût  doux  miellé  afTcz  agréable  :  cctrc  matière  reçoit  dans  l'Abeille  &-dans  Obferr»: 
la  ruche  une  élaboration  qui  la  perfedtionne  &  lui  iropiitne  une  qualité  de  miel  ;  y:  remar-  tioapowla 
que  quatre  chofes  principales  qui  contribuent  à  la  compofîtton  naturelle  du  bon  miel  :  pre-  boaaaid» 
roiéremem  la  àuUtur  ÔC  la  fÊttt^ég  t'dir  :  car  nous  voyons  que  le  miel  qui  eft  hk  aax  climats 
chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Dauphiné ,  e(t  ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eft 
fzit  aux  Provinces  tempérées  i  il  eft  pourtant  à  obCcrva  que  tous  les  endroits  d'une  même 
Pkovince  ne  (ôm  pas  paiement  favorables  &  avantageux  pour  le  mie):  une  montagne* 
par  exemple  ,  produit  de  bon  miel  en  un  de  Tes  côtés  ,  &  clic  n'en  produlni  pat  de  fi  boQ 
en  un  autre  >  cette  ditfcrence  peut  venir  des  afpeâs  diffèrens  du  fuleit. 

En  (êoond  lieu  j  la  b9m/ dei  Abeâks  lûivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  tutwrelhs  êc  éê^ 
moques ,  car  il  s'en  introdmt  quelquefois  de  fmvara  dans  les  ruches. 

En  troiHéme  lieu  ,  U-fimre  des  Abeilles }  car  fuivant  la  nature  Se  la  force  des  plante* 
qu'elles  lèchent ,  il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  odorant  ;  aulTi  voyons.notts  que  les 
endroits  les  plus  propres  pour  faire  de  bon  miel  f  font  les  lieux  montagneux  fitués  à  l'abri  de 
la  bife ,  &  regardant  le  Levant  ou  le  Midi ,  parce  que  les  mouches  y  trouvent  tes  plantes  les 
plus  eflcntiellcs  &  plus  aromatiques  qu'ailleurs  ;  de  plus  ces  Abeilles  y  ont  plus  de  tranquilliré    i  : 

3UC  dans  les  plaines  ;  les  fleurs  les  meilleures  pour  le  miel  font  celles  du  Romarin,  du  Thim,  < 
c  la  Violette  ,  de  la  Lavande  ,  de  la  Primevère,  de  la  Marjolaine,  du  nalîlic  ,  de  la  Mélifle, 
de  l'Origan  ,  de  la  Sauge  ,  du  PouUot ,  de  la  Bétoine  ,  de  r(Killct ,  du  Souci ,  des  Koies  , 
du  L^  des  vallées,  de  l'Acada ,  fc  à\m  grand  nombre  d'autres. 

En  quatrième  lieu  y\i  manière  de  préparer  le  miel  quand  on  l'a  retiré  des  ruches  ,  car 
quelquefois  fuivant  l'adreflè  des  Ouvriers  »  le  miel  provenant  d'une  même  ruche  eft  plus  ou 
moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifôns  de  l'Année  s  an  Primmu  8c  en  jimmne  :  les    En  qaal 
opinions  font  partagées  fur  le  choit  de  ces  faifons  ;  on  ne  manque  pas  de  raifons  de  part  teouqni^t 
ÔC  d'autre  ,  mais  il  me  paroît  que  le  Printems  doit  l'emporter  j  premièrement  parce  qu'en  tu»leB"«li 
cette  lâifim  les  Abeilles  font  le  plus  en  leur  force  &  vigueur  ;  car  alors  elles  quittenc  teturtiu 
che  en  prenant  leur  clTort ,  &  elles  forment  des  colonies  nouvelles  ;  en  fécond  lieu  ,  parce 

Stt'au  Printems  elles  vont  lécher  &  humer  les  rofces  qui  tombent  abondamment  au  mois 
'Avril  9c  de  Mai ,  paniculiérement  dans  les  païs  diaads  oà  cette  rofite  en  tcflis 
ftrein  H-  condenfe  le  matin  fur  les  fieuilles  des  arbres  ,  en  grains  pros  comme  ceux  de  l.i 
coriandre ,  d'un  goût  doux  &  agréable,  ce  qui  eft  une  efpéce  de  manne  qu'on  aj^lle  mànrie 
én  BrÎMfm  :  en  «rmfiéme  lien ,  a  caofe  de  la  bonté  Oc  de  la  pureté  des  (ubftanees  des  plantes 
dans  le  tenonvellement  de  la  chaleur. 

Il  y  a  de  deux  (brtes  de  miel  en  général }  l'un  blMC ,  &  l'autre  jdiitie.  Le  blanc  fe  tire  fans 
fca  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  fîaiis  i  on  les  rompt&on  les  poic  fur  des  clayes  ou 
nattes  d'ofîer  ,  ou  dans  des  napes  attachées  pat  les  quatre  coins  à  quatre  piliers;  on  place 
fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vaifTèaux  bien  propres  ,  &:  il  di-cnulc  dedans  un  beau 
xnicl  blanc  excellent  qui  fe  congelé  j  on  l'appelle  vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  Mielvicf» 
desgftieauxqttireftayOïlesfBeimàttptcdejiiiaisceinielfeia  ladie»  Aciljàjéft  pasi"» 
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Le  miel  blanc  le  plus  beau ,  le  meilleur  &  le  plus  agréable  au  goût ,  e(l  celui  qu'on  faic  eo 
Iftfbwinffr  Languedoc ,  &  qu'on  appelle  Miel i§  Ntrhtmu  :  il  doit  écre  nouveau  ,  épais ,  gKini,<hiii 
jPhoB.   blanc  clair  ,  d'une  odeur  douce  &  un  peu  aromatique  ,  d'un  goût  doux  &  piquanc  :  ce  qui 
tend  ce  miel  diftingué  ,  eft  que  les  Abeilles  iucccnc  en  ce  païs-là  particulièrement  les  âeurs 
de  Romarin  qui  y  font  abondantes ,  &  qui  y  ont  beaucoup  de  force.  Ce  miel ,  quoiqu'il  ait 
pris  Ton  nom  de  Narbonnc,  n'cft  point  fait  dans  cette  Ville,  mais  dans  un  petit  Village  norr- 
mé  la  Coutbicrc  ûtué  à  trois  licuës  de  Narbonnc  d'où  il  eft  tranfponé  par  le  négoce  qu'en  fonc 
les  Mtfchmdsdttif  une  bonne  punie  de  l'Europe  :  on  f«t  enooie  oc  ferc  md  mielblaiic 
en  pluHeurs  autres  cantons  du  Languedoc  (?c  du  Dauphiné,  comaKftttXenviroasdeBagnol^ 
du  Sainc-Ëfpric  >  de  Barjac  >  de  Montauban  >  de  Ville- Perdrix. 
Mléj^xm,    Le  miel  \vanc  (è  fiûc  de  toutes  (brtes  de  gâteaux  vieux  8c  nouveaux ,  kfqoels  on  ■  retirà 
des  ruches  :  ouIcs  roaipC»on  les  met  échaufièr  avec  un  peu  d'eau  dans  des  badines  ou  dans 
des  chaudières  ;  puis  les  ayant  enveloppés  dans  des  facs  de  toile  déliée  ,  on  les  met  à  la  prcflc 
pour  en  faire  fortir  le  miel  :  la  cire  demeure  dans  les  Tacs ,  nuis  il  en  palic  toujours  un  peu 
avec  le  miel }  cat-  on  trouve  ordinaicement  quelque  peùc  mooeaa  de  ctie  qui  Se  fiSparc  loi£> 
qu'on  fait  la  diftillation  du  miel. 
V&ga»      Le  miel  blanc ,  6c  particulièrement  celui  de  Naibonne  qui  a  coulé  de  lui-même  fans  cx- 
piefiion ,  eft  le  plus  propre  pour  être  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a  un  peu  plus  d'âcreté 
que  le  mtcl  hbnc  \  il  e(ï  aufTi  plus  convenable  pour  les  lavemena  flcpoos  IflS  icmèdcs Cilé> 
\itm^-  heurs  ;  parce  qu'il  eft  plus  déierûf  &  j^us  laxatif. 

Ou  écÀt  te  cnoifir  d'une  bonne  connftence ,  d'un  beau  faune  9c  d'un  bon  goâr.  Le  meil- 
leur nous  eft  apporté  de  Champagne.  Il  contient  beaucoup  de  fel  eftcnticl  ou  acide ,  &  da 
ycrtu.  phlegme  ,  peu  d'huile  &  de  terre.  Le  miel  blanc  condcnc  les  mêmes  principes  »  mais  un  peo 
moins  de  tel.  % 

Il  eft  peûoral ,  il  excite  le  crachat ,  il  aide  à  la  refpiration  ,  il  raréfie  ta  pituite  gruflicM» 
il  lâche  le  ventre.  Le  miel  jaune  eft  détcrfif ,  laxatif,  digeftif ,  aticnuant ,  réfolutif. 
Falfifica^    Comme  ic  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  réputation  de  contenir  la  (ubAance  du  Romarin . 
ûon  du    les  Marchands  qui  veulent  le  contrefiûre  »  &  faire  palier  du  miel  blanc  ordinaire  qui  eft  ï 
pili*        bon  marché  ,  pour  du  miel  de  Narbonne  ,  qui  eft  cher  ,  fourent  dedans  des  branches  de 
Romarin      les  y  laiilènt  quelques  jours ,  aiiii  de  lui  en  communiquer  l'odeur  &  donner 
lieu  à  leur  tromperie  ;  mais  comme  enfuite  ils  ne  peuvent  pas  Cbien  teâtet  cei  bnmdiesde 
Romarin  qu'ils  n'y  en  laident  quelques  feuilles  ou  fleurs  »  «n  S*apperçoit  de kor  fidiifiGsdoil 
pour  peu  qu'on  remue  &  qu'où  examine  ce^  mieL 

Les  païuius  font  une  autre  petite  ftUiiîcatioii  au  miel ,  c'c(\.  que  pour  le  faire  paroître  plu 
blanc ,  ils  y  délayent  de  la  fleur  de  farine  OU  4e  l*aimdon  bien  pulvérifé. 

Quoique  le  miel  (bit  aûuellement  dans  un  grandufage, il  l'étoitbeaucoup  davantage  avant 
qu'on  eût  dit  la  découverte  du  fucre  :  les  Anciens  en  a ilailon  noient  leurs  ragoûts     en  fai- 
]Meiime-  fuient  leurs  confitures ,  comme  le  melimelum  qui  étoit  du  cmng  ou  une  autre  pomme  confite 
dans  du  miel  ;  on  en  (èrvoit  fur  leurs  tables,  éc  les  Apoticaires  en  cmployoicnt  pour  leurs  (y- 
rops&  autres  compofitions  médccinalcs  comme  nous  employons  le  fucre  :  ils  en  compoioicui 
'^'''^'''f*  dtverCès  (btîesde  lx>iftbns  »  comme  de  Vbydromel  qu'ils  appelloient  aufli  jlqua  mrifê , 

cratum  ,  yfpotnrH;  ils  bùvoien:  du  vin  micUc  qu'ils  appelloient  Oenomeli -.  lU  hûvoient  encore 
OxymeL  ^  ['fiximel^c'étok  un  mclange  de  miel  &  de  vinaigre  avec  beaucoup  d'eau  pour  fè  rairaîcbir. 

An  lefle ,  quoique  l'ufage  du  fucre  ait  prefque  aboli  cidui  du  miel ,  principalement  dam 
les  alimens,  le  miel  eft  fôuvent  préférable  au  (ucre  ,  quand  on  n'a  point  d'égard  tout-à-fiui 
à  la  délicatclTe  du  goût  ;  car  outre  qile  c'cft  un  ramas  de  la  fubftance  la  plus  pure  Se  la  plus 
xtherée  d'une  infinité  de  fleurs  qui  podedent  de  grandes  vertus  »  il  eft  plus  peâoral  &  plas 
anodin  que  le  fuece  »  qui  n'eft  qu'un  fuc  épaîlG  do  6ul  nCeta, 
*  Entre  les  bonnes  qualités  du  miel ,  il  eft  reconnu  un  aliment  8c  un  remè  ic  très-convena- 

ble pour  ceux  dont  le  tempérament  a  été  atténué  par  un  jeûne  extraordinaire  &  trop  long  : 
nous  en  voyons  aufC  des  dfets  falutaires  dans  le  commencement  de  la  phlifie»  dans  le  ma* 
rafme  &  dans  les  autres  malailies  de  confomption  ,  pourvu  qu'iliÔiCftisà  pBOpOS  daus  da 
li^4cucs  appcopiiées  >  aptes  avoir  faic  les  icmèdcs  géaéaaiau 

14 


DES  DROGUES  SIMPLES.      ME  48r 

Le  miel  devicnc  amer  par  une  trop  forte  coâion ,  de  même  que  les  autres  chofcs  douces  »  il 
iê  mêle  facilement  avec  la  bile  dans  le  corps ,  la  délayant  Ac  la  rendant  plus  fluide  6c  plus 
fcrmcntable,  d'où  vient  qu'on  l'cftime  bilieux;  il  s'enflamme  au  feu  h  peu  près  comme  .'erucf. 

Les  Abeilles  fauvages  font  iiir  les  rochers  de  gros  amas  de  miel  qui  ne  lert  ocdinatremei.i  Miel  Sni 
que  pour  U  noorrUareilcs  moadies  8c  desoiièaiix;  plofieun  aoyau  |vec  aflèï  de  nai-iêm- 
biance  que  l'tmbce  grîscii  p»vienc 

Aiiil  vient  dnmoc  gitec      ,  qui  (igniHe  la  mcmc  cHofe.  Fiiiinliil 

M  E  L  A  M  P  Y  R  U  M.  ^  ^ 

MelM^um  multis ,  five  Trtt'uum  r^ai-      MeUmpyrum  purparem^  Gen 
mm.  J.  b1  Raii  faift.  Trltuum  vacinum  ,  fiot  MtUt^ymM, 

Aieijmpyrmfmfmâfctmt<mLC»t»Viiu  Dod.  Long.  Lngd. 
Touineforc 

Cq  fimnçois ,  BU  mêw,  BU  êt  rsthi»  Blé  i»  Bm/.  Rouge  HirU.  Blé  oois. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  auarrée ,  velue  »  purpurine  »  nmenfe ,  hante  d'entlrcm  un 

pi  '  i.  Ses  feuilles  font  attachées  à  f'opponte  l'une  de  l'autre  pat  intervalles  ,lcs  unes  étroites 
comme  celles  du  Linaria ,  les  autres  larges  &  décoopées  profondément ,  rudes  au  toucher  , 
d'un  Terd-'bran:fesrommités  font  garnies  d'an  amas  de  feuilles  courtes,  ailèz  larges,  de 
■couieur  porpurinè  gaye.  Les  fleurs  fortent  desaifTciles  de  ces  feuilles;  ce  font  des  tnyanx 
termines  en  haut  par  une  manière  de  gueule ,  dont  les  deux  lèvres  paroilTcnt  ordinairement 
volées  l'une  contre  l'autre,  de  couleur  variée,  purpurine  ou  rouge  &  jaune- rougcâtre.  U  fuc- 
■cede  à  ces  fleurs  des  (raies  oblongs  qui  s'ouvient  de  la  pointe  à  la  bafè  en  deux  coqnes  »  cha- 
cune defl^uclles  e(l  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  desftœenccsoblongucs ,  plus  pe- 
tites que  des  grams  de  blé  ,  noires  :  fa  racine  e(l  petite ,  ligneufe  ,  garnie  de  quelques  flbres. 
'Caxe  plante  croît  entre  les  blés  ,  principalement  en  terre  grafTc  i  les  bœufs  &  les  vaches  en 
mangent ,  00  ne  l'employé  pobt  en  Médecine. 
Mcd4H^Synmij*»i^s  Mmm ,  &  "^f'' ,  triticum ,  c'eft-à-dice»  Bit  jmîr. 

MELANT  ERIA. 


MeUnter  'u  Diofetridis ,  (  Matth.)  eft  une  matière  minérale  vitrioU<|ae ,  dont  il  y  a  deux 
«fpêces.  hktnmm  le  fenne  comme  an  tA  ï,  fennée  des  mines  de  caxr» ,  d'oà  l'on  la  (2- 

pare.  Et  la  fectnde  ,  (ê  trouve  au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre  unie  ,  polie,  nette  de  la 


couleur  du  foufre.  Diofcoride  préfère  cette  dernière  efpêce  à  la  première  ,  &  principalement 
fi  quand  on  l'humeAe  avec  un  peu  d'eau ,  elle  devient  auili-tôt  noire  i  il  dit  que  le  Melan-i 
teria  fe  trouve  en  Qlicie  Ac  en  plafîeors  atliies  palEi. 

Il  lui  attribue  une  vertu  cauftique. 

Cette  drogue  nous  efl  inconnue  ,  &  plulieurs  ctoyent«vec  Pline  que  ce  n'eft  autre  chofc  , 
que  le  Chaldtis  qui  a  pris  diverfis  figpies  Ac  coolenrs  dans  la  mine  :  qnrn  qn'il  en  Ibit ,  nous 
lui  fubftituons  le  Cbdieitis  tuuttreL 

Melâuurèé  À       t  «|pir  ^  parce  que  cette  drogue  noircît  quand  on  jette  de  l'eau  dciTus.  Etimol»; 

MELANURUS. 

^  Melanurus ,  en  françois  ,  NegxH,  eft  un  poiflbn  de  mer  un  dcu  plus  grand  que  la  main ,  Negceiii 
péfanc  une  livre  oo  une  line  &  demi  au  plus ,  couvert  d'écaillés  larges  &  aflèz  difficiles  ï 
féparer  :  fa  gueule  eft  petite  &  garnie  de  dirnts  \  Tes  yeux  font  fore  grands  à  proportion  de 
là  tête,  d'un  bicu  noirâtre  \  Con  dos  eft  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  noir  \  ion  ventre  eft 
Uanchfttte ,  fa  queue  eft  large  &  marquée  de  tâches  fort  noires.  Ce  poitfim  vient  (bavent  (iic 
les  tocfaoi  &  (ttc  les  rivages  fablonneux ,  pour  manger  de  l'Alga  qui  y  croit  ;  U  n'eft  pas 
beancoap  en  ufage  dans  les  alimens  ;  &  l'on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

MetéMurks  à  t^>*t ,  mgrd ,         ,  cauda  ,  comme  qui  diroit ,  Poij[on  qui  d  U  queue  notre.  Etimolo^ 

M  E  L  l  A  N  T  H  U  S.       '  ^ 

J^filiâmktn  jtfrhéumt,  R  L.  B.  Raii    1    PépimUd         Afrieémâ  mâsdmâ, 
lift.  Pic.  Tourm  Ifianholin. 

i'IpsmUih,        f  leut  DÛeliée.  i  £o(Kancois , 
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Mdiante.  £11  une  plante  qui  croie  plus  haute  qu'un  homme ,  toujours  vcite  &  en  vigueur.  Sa  t^e 
eft  gro0è  comme  le  pouce ,  tonde ,  canelée ,  rade  au  toucher ,  nouée  >  ligneafe  vers  ta  racL» 
ne  i  (blide*  loogcâtre.  Ses  feuilles  font  faites  Se  rangées  à  peu  pr^  comme  celles  de  la  Pin» 
prencllc  mais  cinq  ou  (îx  fois  auflî  grandes ,  douces  au  toucher,  nervcufcs ,  dentelées  pro- 
fondcmeiu  tout  autour  ,  de  couleur  de  vert  de  mer  ,  d'une  odeur  forte  ,  puante ,  afl'oupilTan. 
te  j  d'un  goût  herbeux ,  un  peu  aftringenr.  Ses  fleurs  nai(&m  en  (es  fimunités  ,  difpoiées  ctv 
épi  ,  d'un  noir  rougcâtre  ,  attachées  à  de  petits  pâliculcs  rouges  couverts  d'une  laine  fort 
mince  &  fort  déliée  ,  portant  chacune  fous  leur  iieur  une  fieuUle  grande  comme  un  ongle  ^ 
quelquefois  purpurine  »  quelquefiis  d'un  purpurin  verdloce  r  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  qaa> 
ire  nniUes  difporées-cn  main  ouverte  »  foûcenuës  par  un  catiw  découpé  jnrqu'à  la  bafe  en 
'  cinq  parties  inégales ,  &  contenant  dans  fon  fond  une  liqueur  mielleulè  y  rouge  ,  d'un  goûc 
doux»  vineux  &  fort  agréable.  Cette  liqueur  eft  ù  abondante  ,  qu'elle  découle  ou  diAile  pen- 
dant quelque  tems  goûte  à  goûte  fur  la  pedte  feuille  qui  eft  fous  la  fleur:  Quand  ûfleor 
eft  pifïec  ,  il  ne  diftilc  plus  de  miel  »  mais  fon  piftile  devient  un  fruit  en  vefTle  gros  comme 
celui  du  Nigella  ,  membraneux ,  relevé  de  quatre  coins  ,  &  divifé  en  quatre  loges  qui  ren- 
ferment des  f<Hnence»oblongues  ,  noires ,  luifantes  comme  celles  de  la  IHvomc.  Sa  racine  eft 
longue groflê ,  branchuë  »  ligneufe  ,  rampant  profondément  dans  la  terre  ,  &  s'étendnc 
beaucoup.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  &  montagneux.  Son  origine  vient  d'Afrique, 
elle  ell  rate  en  Europe  j  on  la  cultive  dans  quelques  jardins.  M»  Hctmans  «  Profieflcuc  ea 
Botanique  ï  Leyden ,  t&  celui  qui  l'a  mifè  le  fNremîer  au  jour.. 

Tcrtnr;    Sa  liqueur  miellcufe,pciadpaleaienccelkqnidécottkd'elle>mênie»jeftootdiak 
cale  &  nourridante.. 

Je  n'ai  pas  appris  qu'on  employé  la  plante  en  Médecine» 

Etlmobr    MgUéUUbBt  i  ^  ymiil  ^ &      ,  fi9S ,  comme  qui  dicoic  FUm  if  mièl  ^oa  Bm  mMUt»^ 

M  fi  L  I  G  A. 


Mtlium  ArmUmaceum  fuhrotMnio  fcmm» 
Sorgê  nom'matum.  C.  B.  Pit.  Tourncf.. 
fanifum  Indicum.  Gcfo.hott.. 


Jtù^d  five  Sorgum,  DbJ.  Parit. 
SorgMmfeu  MiVum  jbuUam^V^  hiîL 
SwgÊm^.  Gex- 

En  fifançois ,  Strgo   ou  Bi/  bsrkté 

Sorgp..  Ed  une  efpêce  de  millet ,  ou  une  plante  qui  pouHè  pluHeurs  tiges  ou-  tuyaux  (êmBbbles 
ceux  des  rofcaux  ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds,  robuftes  ,  noués  ,  remplis  de  nnoc\lc 
blanche  ;  Tes  feuilles  font  longues  de  plus  d'un  pied  >  &  larges  de  uois  ou  quatre  doigu  , 
comme  celles  du  Rofeau  :.  Ces  fleurs  naifiênc  aux  fommités  des  tiges  en  manière  de  bottes  oa 
de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  millet  ordinaire lonp  d'environ  un  pied.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  compoféc  de  pluficurs  étaminesqui  fortent  cTu  milieu  d'un  calice  compofé  de 
deux  feuilUcs.  Quand  ces  fleurs  font  pallces ,  il  leur  lucccde  des  fémcnccs  prefc|ue  rondes- 
OU  ovales  »  plus  grolfcs  du  double  que  celles  du  millet  ordinaire ,  de  couletar  tantôt  jaoneoA 
roufiStre,  tantôt  noire.  Sa  racine  conHfte  en  de  grolTcs  Hbres  fortes»  On  cultive  cette  plante 
en  terre  graflc  &  hutpide  j  princi^lement  aux  païs  chauds  >con|Bie  eu  Italie  >.en  Efpagn?. 

Aetraef'^    U  y  aooe«wr#c^<ff  deMdic»appeUée, 

Sorgo  fm'tle  grâmm;  ^Ênmm 

^Uon. 

J..  Bauh. 

Miitum  JEthiopkum  >■  Pottx.. 

En  François ,  Dora, 

Dor»      Elte  difTére  de  là  précédente^n  ce  que  &(2fflence  eft  aplatie ,  groft  comme  une  Orobe , 

&  fort  blanche. 

Uiage.     Les  fémences  de  ces  plantes  font  employées  à  nourrir  les  volailles;  on  en  fait  auiC  do 

pain  y  m  is  il  eft  friable  &  peu  nournllant.  Elles  font  détetHves ,  apéritives.. 
^èitns^    La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eftimée  propre  pour  les>(crophules  &  pour  leséeronellèsfon 
Uunêle  avec  derésongs  ^on  bcule  le  oa£làog^»,oii  tamaflè  les  ocndioqjii  ai  poriemioïc  » 


Milium  Armdtnâcmm  fAém  dlbique  fi 

C,  B.  Raii  hift. 
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m  les  mêle  iteeda  poivre  fvhénCé,  &  on  foie  prendre  de  cène  poudre  dtmie  dérôiirt 

de  la  Lune. 

MtiiféÀ  /m'ai  y  gigl ,  picce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plence.  Etimoto-: 

MELILOTUS. 
Meiilotus  vulgaris.  Parle.  Raii  hiU.         i    Trifolium  odoratum ,  i.  6c  u  Dod.  Tab. 
MtCilHitt  tffiâaânm  Gtmânig,  C.  B.  Pit.     Trifolium  odoratum ,  fiw  MiRUtu  fntigê- 
Toaciie£  1  rh  flore  lutf,  J,  & 

En  firançois ,  MeliloK 

E(l  ane  plante  qui  pouffe  une  ou  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  ron-  M«Uot{ 
des  ,  canelées ,  vuides ,  foibies ,  ramcufes  j  Tes  feuilles  naillènt  trois  fur  une  queue ,  (êmbla* 
blcs  à  celles  du  Fenugrcc  ,  miis  plus  blanches,  frangées  ou  crénelées  en  leurs  bords:  (es 
âeurs  (ont  petites ,  légumincufes ,  dirpofces  par  longs  épis  de  couleur  prefque  toujours  jau- 
ne ,  &  quelquefois  blanche ,  mais  ratemeuc ,  d'une  odeur  agréable  :  il  leur  luccéde  des  cap- 
filles  notrltrêt  qui  renfèrinent  chacone  tine  oo  deux  flkneiices  mennës ,  vondes  ov  ovales  » 
pAIes.  Sa radoe  eft  longue ,  mennë •  blanche ,  pliante >  garnie  de  fibres  déliées.  Cette  plan- 
te croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  aux  bords  des  rivières  ,  des  ruilTcaux ,  des  prez  ,  le  long 
des  chemins  i  on  en  cuhivc  auiU  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d^huile  à  demi 
éxaltée,  &dii  (Ueflèntiel,  on  (m  en  Médecine  de  tonte  U  plante,  roaUpiiodpal^ 
de  fa  flfur. 

£lie  eft  émolliente ,  difcudlve  ,  réfolucive  >  carminative  i  on  l'employé  dans  la  déco^on  Verttn» 
<dcf  lavemens ,  dans  les  fbaientadtMis  »  dans  les  cataplîdmes»  dans  les  emplâtres. 

Mttihtm  k  /n'Ai  ,  mel  ,  &      ,  imu ,  comme  qid  dicoit  •  iMiu  iêun  (êmm  du  wûtl ,  Etlnn 
«o  dyoBt  une  odeur  de  miel 

Melis ,       J       Mdus ,       1       Melotus  ,1       £n  fcançois ,  BUireau  > 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  gKMld  comme  uti  renard ,  qui  tient  du  chien ,  du  cochon  & 
du  renard  j  il  y  en  a  de  deux  efpnes ,  un  qui  a  les  pieds  fcmolablcs  à  ceux  du  chien  ,  &  l'au- 
tre dont  les  pieds  reiTemblent  à  ceux  du  cochon  ;  l'un  &  l'autre  «nt  une  couleur  grifc  ,  blan- 
cho  Be  noire ,  leur  poil  eft  roîde ,  leur  peaa  eft  ton  dore  »  lenr  nrafèan  eft  long  »  leurs  dents 
■font  très- aiguës ,  ils  ont  le  dos  larpe  &  les  jambes  courtes  ;  ils  habitent  les  montagnes  en 
Italie  ,  en  Suiilè  >  en  Normandie  ;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu'ils  font  fous  terre  oii  ils 
s'epgraiflcnt  en  dormant ,  ils  fentent  mauvais  ,  ils  mangent  des  petits  lapins ,  des  oifeaux , 
des  charognes  «des  vers  de  terre  ,  des  mouches  à  miel*  dainiel,  des  fruits  $  leur  diair  eft 
bonne  à  manger  ,  clic  a  le  goûc  de  celle  du  Sanglier  :  toutes  leurs  parties  contiennent  beau- 
coup de  fcl  volatil  &  d'huile  }  leur  poil  fert  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres.  Poîfi; 

Ijenr  graiflè étant  mêlée  dans  les  bvemens  »  adoncicUi  donlnusdeU  néphrétique;  Ufaee. 
on  s'en  ferc  auffi  cxtcrieuremcnt  pour  les  ccevftl&s  des  mamroellfs ,  poor  fectifier  les  nec6 ,  GfaiHe. 
pour  la  goutte  fciatique.  Vertus. 

Leur  fang  féché  &  pris  en  poudre ,  eft  propre  pour  guérir  la  iépre ,  &  pour  chaffer  les  Saag. 
mauvaifcs  huniears  par  tranfpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  on  fcrupule  jaCqu'à  une  dragmr. 

Les  chiens  (ont  attirés  par  l'odeur  de  la  graille  du  Blaireau  :  car  C\  l'on  en  a  mis  fur  quel- 
que linge  ou  fur  un  meuble ,  ils  viennent  le  fleurer  &  pilfcr  dellùs. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  (êroblable  au  Blaireau ,  lequel  on  appelle  HeyrM ,  il  Heynrf? 
■eft  très-friand  de  miel. 

Melis,  mêles  ,  melus ,  melo,  melotus  .i      ,  mel ,  parce  que  le  Blaiceau  aime  le  micU  Etîmobs 

M  E  L  1  S  S  A.  ï«e.  " 


Melijfé.  Dod.  CxC.  Cet. 
Meitp  bortenfis.  C.  B.  Pit.  Toosnef. 
Mcl'iffix  donicjlha  ,  vel  I.  Trag. 
Ciirago.  Gcm.  hort. 


Afel'iffa  ,  fau  Aleliffi^phyllum.  Raii  hift. 
Melijfophiliiim.  Matth.  Gefn.  horr. 
u4pia(îrum.  Cord,  in  Diofc.  Lac.  Tur. 
AfcUlft  vulgaris  odore  Cisri,  J.  Bauh. 


En  fraogois ,  Melijfe  ,  Hsr^c  de  Citron ,  ou  Citromlle. 

Pppa 
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Meiiflè.  Eft  une  plamc  qui  pouflc  fcs  liges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  quarrcej ,  feime?, 
nmcuiès  ;  lès  feaiiles  (ont  oblongues ,  aflcz  larges  ,  pointai»,  fiittes  à  peu  pr^comiac  cdb 
du  baume  des  jardins ,  couvertes  de  petits  poils  courts ,  dentelées  en  leurs  bords  rde  coulent 
verte-brune  luifante  ,  d'une  odeur  de  Citron  fort  agréable , d'un  goût  un  peu  ficte  :  fcs  fl:urs 
naiffeni  dans  les  aiflêllesdes  feuilles  ^&  elles  y  forment  des  anneaux  ,  mais  qui  ne  font  point 
entiers  aucoot  de  loir  tige  ,  ni  tont-ll*fiiil  vnticiUés  ;  eUes  fonc  petites ,  formées  en  goeole, 
blanches  ,  rougeittcs  ou  jaunâtres  en  naifTant  -y  chacune  d'elles  e(l  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres  >  fuûtenu  par  un  calice  fait  en  cornet  velu  :  quand  U  fleur  e(V  pa(Iee,il 
loi  fuccéde  quatre  (ëmeuees  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes  en^ble ,  enfermées  dan» 
le  calice  de  la  fleur  j  fa  racine  eft  ligneufe ,  longue ,  ronde ,  diviféc  ,  fîbreufe  ;  on  culcife 
cette  plante  dans  le?  jardins  ;  clic  comient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  Tel  eflcmid. 

yertus.  Elle  fortiBe  le  cœur ,  le  cerveau  >  l'eilomac  -y  elle  excite  les  mois  aux  femmes  j  on  s'en  fert 
dans  l'apoplexie  ,  dans  l'épilepfie ,  dans  les  vettigw ,  dans  la  mélanoolie ,  dam  les  fiéwsi 
nialignet  »  dans  la  pei^e. 

MELISSA  SYLVESTRISw. 

AfclJffâ  humU'is  ÏAtifolU  ,  nuxim  fiarpur-l        Meliffj.  Trag.' 
.  gurétfccntc.  Pit.  Tourncforr^  |       Lamium  AiontMum ,  MclijfAfslio.  C.  il 

En  ftançois ,  MeUff'  fauvage,. 

MelifTe  *  EUe  viisnt  dans  firs  6o&  »  &  ditfifre  de  la  précédotce  par  fts  tiges  beaucoup  plai  bsllêi  » 
ftuvagt.    moins  ramevfes  ,  par  Tes  feuilles  plus  veluës  ,  plus  l<Nigttes ,  par  lès  6eiiss  tcès-grandes&|!Si 

(on  odeur  qui  n'cft  point  agréable.. 
.Venus..       Ses  feuilles  font  diurétiques  prifes en  manière  de  TIkt. 

Ses  racines  font  fi  (èmblables  à  cellcs  de  l'Anibloche  menue  )  que  ptufiêais  Diogaâb 
donnent  celles-ci  pour  cfllcs-là. 
Etinolo*'     Mttïffa  &  Meli^ophyllum  a  ,  ^'A<  «  mi^  parce  que  les  Abeilles  aiment  la  meli(Iè  &  eniiicut 
I^Si        la  nMitete  de  lectr  miel  ;  &       >  fptUm  ^  comme  qui  dsoir  jfemUt  meUéie, 

jiptéjhnm  *b  ape ,  mouche  à  miel ,  parce  que  lés  Abeilles  font  firiandes  de  cette  ^aur^ 
Gtr^Ê  d  thr0  >  parce  que  U  Mcliire  ordinaire  a  une  odeur  de  CiltOD^ 

M  E  L  I  T  I  T  E  S. 

Melltties  Upis ,  eû  une  pierre  ^ife  qui  étant  pulvérifée ,  rend  une  liqueur  laiteufe  de  fi^ 
veur  douce  ,  on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques  ;  elle  participe  du  plomb  qui  luidoo^ 
ne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne- ,  mais  beaucoup  moins  tbcte.  Caf 
pierre  ne  diffère  delà  pierre  Gala«^itc  qu'en  ee  qu'elle  cft  plus  douce  au  goût. 
.Vertus.  Elle  cl\  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  deliccher  les  ulcères ,  pour  agluù- 
ner  lescbairs.  Les  Anciens  la  mettoiencren  ufage^mais  on  ne  s'en  fert  point  depuis  long-teo*- 
Edmdlo-^  Attlka  ».  i  f***^  met ,  parce  que  cette  pierre  a  un  goûi^doux  comme  lé  micL 

MELO. 

Melo.  Ger.  J.  Bt  Paxk.  Raii  hiit.  I    Afelo  vulgdru,  C.  B.  Pic.  Tourne^ 

En  françois  ,  Melon. 

Uelon.-  £ft  une  plante  qui  poudè  des  tiges  longues  ,  farmentculcs ,  fc  couchant  par  terre ,  rude5  ? 
(es  (êttUles  reficmblent  à  celles  du  Concombre ,  mais  elles  font  plus  petites  ,  plus  rondes  ^ 
moins  angulcufcs  :  fcs  fleurs  font  petites ,  j?iancs  ,  fcmblables  à  celles  du  Concombre 
font  luivitcs  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  velus ,  mais  qui  oerdenc  leur  poil  en 
grandtflânc  j.  leur  fiffwe  St  leur  gralTar  font  différentes ,  car  lésons  umc  gros  du  moins 
comme  la  téte  d'un  enfint >  les  autres  r^éJiocres  ,  les  autres  petits  :  ks  uns  font  ovales  & 
Klfcs  ,  les  autres  prefque  ronds  ,  bro  lés  &l  canclifs  ;  les  uns  &  les  autres  font  couverts  d'une 
écorce  aficz  dure  &  épaifTe  ,  de  couleur  vert  :  &  cendrée  j  leur  ch.iir  cfl  tendre  ,  moeueole^ 
humide  ,  glutincufe  ,  jrjnâtre  ou  rougcâcre ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  doux  &  fort  agréa- 
,  bîe  ;  ce  fruit  c(V  divifé  en  trois  principilcs  loges  ,  chicune  dcfquelles  femble  être  fabdivi- 
ific  ea  deux  auucf  >.&  ces  logri  font.  rcmfUes  d'un  g^raud  nombce  de  fèmences  £reiq.a'ova«> 
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les aplaties  9  bUocbes  ,  couvctccs  clucuiic  de  Ton  écorce  dure  comme  da  parchemin  ,  de 
contenant  une  petite  amande  trcs-blanchc  ,  douce  ,  huilcufc.  Les  logrs  qui  cmouiem  les  fe-  Semence 
Mtacei  Se  qui  font  le  cœur  du  Melon  ,  font  compofccs  d'une  moelle  liquide  ,  rougcâcre  ,  de  de  Mcioa. 
bon  goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jaidins  »  te  Itoid  lui  cft  contraire  y  c'eft  pourqiKM 
les  Melons  des  p^ïs  chauds  font  meilleurs  que  ceux  Jes  pau  ftoids  j le  Melon  conticmbean- 
coup  de  ^hlesme ,  d'huile  &  de  Tel  edeiuiel  &  volatil. 

Sa  chatr  eft  hotneâante ,  elie  tempère  les  ardeurs  du  fiing ,  elle  r^joiîicle  cceor,  maïs  , 
la  digcftion  ne  s'en  fait  pas  aifémcnt  à  caufe  de  Ton  humidité  virqueufe.  La  féraence  du 
Melon  eft  une  des  quatre  grandes  fémences  froides  >  elle  eû  adoucdiante  &  apàritive  ^  on 
Pemploye  dans  les  émulûons }  on  en  tire  par  expreflfion  nne  huile  fort  anodine  ,  propre  pour  ^^'^  ^ 
les  Icretés  de  U  poitrine ,  des  reins ,  pour  e&cer  les  iflches  9t  les  lides  de  la  pean ,    pont  ^'"t"/?  ^'^ 
femplir  les  dcairices  de  la  petite  vérole.  Vertus""* 

Melo  à  i**^**,pomum ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plame  a  une  figure  approchante  de  çcllc 
de  la  pomme.  de» 

MELOCORCOPALI.  • 

Mehencopali.  Scalîg.  |       Corcopal.  Thevct.  Lugd. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing  ,  ayant  la  figure  d'un  melon  ,  l'arbre  qui  le 
porte  rctlên^Ic  au  Cugnallicr  en  grandeur*  en  forme  &  en  feuilles  ;  il  croit  en  la  Provuice 
appeUée  Corcopal  :  ce  fruit  a  un  goût  de  etnCè  (an  agréable  i  il  contient  trais  ou  qMane 
grains  fcmblables  aux  pépins  du  raifin. 

Il  lâche  un  peu  le  ventre.  '  Vertoff: 

MELONGENA. 

Mehngenâ ,  en  (rançois  >  Mêyetmi ,  eft  ane  plante  dont  il  y  a  ^fîeacs  e(pto  ;  je  n^en 
décrirai  que  deux. 

La  première  c(l  appellée  ,  Prenâsi* 

Mtlongen,i.  Matth.  Cord.  hift.  Ad.  Lob.  Soldnam  Pmiferum  fruHu  oblongo.  G.  B.  •^P**** 

Mtlongena  fructH  oblongo.  Pit.  Toomef.  StUmm  Pm^tmn  fruSu  rêtamlê,  J.fi» 

MaU  infana.  Dod.  Lon.  Ger.  Raii  hift. 

Aidla  infdiidSyriaca.  Park.  \    Mdlum  ittf4tium,  CcÇn.  hoir. 

.  Elle  pou(!è  une  £èulc  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  grolîè  comme  le  doigt ,  ronde  ,  rou- 

Îjeâtre  ,  rameufe  »  couverte  d'un  peu  de  laine  qui  le  fcpare  bellement  ;  Tes  feuilles  font  plus 
ongues  8c  plus  larges  que  la  main  ,  (îtuées ,  ou  pliffèes  tout  autour ,  vertes ,  mais  coovotes 
fupcrficiellcmcnt  d'une  certaine  poudre  ou  laine  mcnuë  &  blanche  comme  de  h  farine  ,  at- 
tachées à  des  queues  longues  &  grotles  ;  fes^  Aeurs  font  des  rofettes  à  cinq  poitucs ,  blan- 
ches ou  purpurines  *  (bikentt&  par  des  calices  héri<1?s  de  petites  épines  rouges ,  8t  âmCét 
chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand  ces  fleurs  font  pillées  ,  il  leur  fuccéde  des  fruits  ' 
oblongs  plus  gros  que  des  œufs  *  folides  »  lillès,  de  couleur  purpurine  verdàne ,  doux  au 
toucher ,  remplis  d'une  chair  blandie  emprunte  de  Aie ,  piquée  de  beaucoup  de  fémences 
blanchâtres  >  aplaties  »  qui  ont  le  i4iu  finivent  U  6gate  d'un  petit  rein  t  (es  racines  fiint  d^ 
fibres  longues. 

La  (êconde  efpéce  eft  appcUée ,  Seconde 


SfUmm  Pmtfaum  fmau  incurvo,  C.  B. 
J.B.RaUhift. 


Melonqena  fruB»  flMffrtw.  ^ii;  Tonmcfoct. 
Mel«ntz.an*  Arébmn  s  Mtlngmé  &  Se^ 
étilgiM,  Rauvv.  Lug. 

Elle  diâere  de  la  orécédente  en  ce  que  fon  fruit  naît  bolfu ,  courbé  &  ayant  à  peu  près  la 
figure  d'nn  Concombre  >  deoooletir  jaune  ou  cendrée  >  on  purpurine  i  on  cultive  l'une  & 
l'autre  efrêce  dans  les  jardins.  M.  Tourncfort  diftingue  ce  genre  de  la  Morelle  par  fon  fruit 
qui  eft  foiide  >  charnu  &  fans  cavité  ;  au  lieu  que  celui  de  la  Morelle  e(l  mou  &  plein  de  fuc» 

La  mayenne  &  fun  fruit  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegroe  ,  peu  de  fcl.  Dans 
les  peu  chauds  on  mange  ce  fruit  enfaUde on  cuti  »  commefîc'éioir  des  Concombres- 
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Lt  ptame  8e  (bn  finit  font  propres ,  Àanc  appliqués  extérieurement ,  pour  les  inflamma» 
vas»  I  pour  les  canoen ,  pouc  les  brûlures ,  pour  calmer  les  douleius  «  pour  les  hcounoideii 

MELOPEPO. 

Âùl^tptvmuffMU  ^vuTcftxau       \      Otcarbits  vermtfik  3,^ 

En  françois  >  Pmrrn* 

Eft  une  efp^ce  de  Citroiiille  qui  diffère  des  autres  en  ce  que  Ton  fruit  cft  prefquc  rond, 
ftparfcinéen  dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  vecrui>S}  ce  fruit  eft  charnu  jrpon- 
gieuz  ,  divift  inténeuanenc  en  cinq  quartiers  ,  dam  lefquds'  on  ttonve  deus  nhgc  oelt 
menées  oblongues  applaties.  On  cultive  cette  plante  dtni  Kt  jacdios  ;  Ton  fruit  cft  employé 
dans  les  cuiftnes  ;  il  contient  beaucoup  de  phiegme  &  d'huile  ,  peu  de  fcl. 
VertM.      Il  cil  fort  humecUnc ,  tafraichinànt ,  pedtoral,  anodin  i  fa  l'émcnce  eft  une  des  quatre  graiip 

des  (Amenées  fimdes  ;  appelléc  grMne  de  CitréëiUe ,  chn  les  Grenctiers. 
Etlmolo-     Melopepo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  dttMelooqoi'oa 
^ec        appelle  Meia  ,  6c  qui  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu'on  appelle  P^9, 

MEMPHITES. 

Aiouphitet ,  ]  Camebuia. 

Uûne.  efpcce  de  piene  d'Onix  de  couleur  noice  &  blanche ,  qui  naît  en  Ârabiç  ;  onen 

CtUle  des  cachets  8c  plaiîears  attires  petits  inftramens. 
yatm»  croK  prapce contre  1 1  mâuicolie  &  contre  l'épilepCe  •  énuK pendue  aaeoni'wât 

on  ne  doit  pas  avoir  grande  foi  pour  ces  cfpc'ces  d'amulettes. 

On  lui  actiibuoit  la  vertu  d'endormir  oa  de  ftupéfîcr  les  membres  du  corps  fur  Icfqaelsoa 
Touloic  appliquer  le  feu >oa  qu'il  éloic  néceifaire  de  couper ,  en  ibrte  que  le  malade  n'y  feiv 
toit  point  de  douleur ,  pourvu  qu'on  eût  pulvérifé  la  pierre  ,  &  que  l'ayant  démêlée  dans 
quelque  Uoueur  on  en  eût  oint  la  paciie  malade  :  mais  cette  pierre  n'eft  point  parvenue  à  no- 
tie  connonlancf •  Mathtole  mêmeak  qaede  Itm  tenus  on  ne  la  connoiflôit  pas  jil  y  a  beaucoup 
d'appaiencc  que  c'ctoic  une  ^etre  commune  empreinte  d'Opium  ou  du  fucdécoubiR  dê 
pavots  qui  croillcnt  abondamment  en  ce  paYs-là  ,  &  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 
Ênmolo-  Diufcoride  rapporte  qu'on  uouvoit  de  (on  tems  en  Egypte  vers  Memplns  une  petite  pierre 
1^  graidcufe ,  de  diveilês  conkais  >  laquelle  on  appetloit  Mm^ikes ,  à  ctolê  du  lien  de  & 
naiflànoe. 

M  E  N  T  H  A. 

Mente;      Mentbd ,  en  firançois ,  Aieute ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  fines ,  une  domcfti^ue 
qu'on  nomme  J'Masr^&l'auaefiuivage  qu'un  appelle  Âfrinir. 

Les  Baumes  font, 

Mnthâ  hnw^  vmînUâtâ  Oàm  •dm.  C  B.  ^  Pit.  Toamefon. 

En  françoîs  »  Béutm  iesjâriins, 

Banme  des  *  Eft  une  plante  que  l'on  cultive  à  caufe  de  Ton  odeur  qui  eft  agréable  ,  qui  tient  do  Bao- 
JtatdiM*  nie  &  du  Citron;  les  racines  font  traçantes  &:  fibrées ,  en  (brte  qu'elles  s'étendent ,  &  pout 
fcnt  pludcurs  tiges  hautes  d'un  pied  ,  fie  quelquefois  plus  qaarrécs ,  un  peu  velues ,  &  char- 
gées de  feuilles  qui  font  arrondies ,  d'un  ven  foncé  ,  oppofc  deux  à  deux  ,  &  d'une  odeiit 
forte.  Ses  fleurs  font  petites  ,  purpurines  ,  dirpofces  en  épi  &  en  gueule  ,  découpées  en  dcui 
lèvres  courtes ,  fendues  de  manière  que  ces  fleurs  femblent  être  à  un  tuyau  à  cinq  découpu- 
rcf  »  qu&ite  graines  menoës  Ibccédent  à  chaque  fleur. 
y«r«M.  Cecôe  plante  t'emptoye  pour  les  peffiocs  hiftériques  »  &  pour  les  maladies  de  la  tàe  &de 
la  poitrine. 

Mcntha  crifpa  ,  verticilUta.  C.  B,  Pit.  Tourncf.  En  fxançois  ,  Baume  frif/. 

Baume  Eft  une  autre  eCfèce  qui  diffère  de  la  précédente  par  (es  lènilles  plus ,  grandes  d'an  fcid 
fàSL      moins  foncé,  plus gradioiuées  de  comme  cidpttës 9  &  par  fim  odeur  moins  agréable 
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On  employé  celle- ci  pour     cracbemens  de  (àog  >  &  pooc  les  vomidèmeiis. 
Mais  la  iuivan:e  cil  plus  eiiicace. 

AÙHtbA  erifpâ ,  Dutiicu  ,  Mit  fpechf*  CermânUd.  Park.  Pit.  TourneF. 
En  (rançois ,  Baume  frîf/ ,  oa  Àùme  friffe. 
*  Cette  ttoifiémc  efpêcc  s'cîeve  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds  Se  plus  quelquefois  :  Ces 
feuilles  font  dentelées    liécoupéesTor  Icncs  bords»  comme  £nrées&cccpaes.I«*odait  de  tnA** 
toute  la  plante  eft  agtéable. 

Les  Mentes  {ônc  » 


Menthd  âHgit^fétU  fpkâtê,  C  B.  Pir. 

Tourne  forr. 


Menti) j  fpicMÂ  fiito  long^lme  f  âtuto  »gU- 
h»  ,  nigrioTu  J.  B.  Raii  hift. 


Menth*Rmmiâ,Gct. 
Memhé  MmMâ  éo^i^Mâ ,  pvê  CâréUfé» 

Park. 

MmAâ  fêthtâvilhntei^t  y  4.Dod. 

Elle  poultè  Tes  âges  jufqu  \  la  Hauteur  de  crois  pieds ,  quariées ,  rougcâtres  j  raroeufes  :  (es 
feuilles  font  oblofigucs  ,  allez  étroites  ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  velues  » 
de  couleur  verte- btune  :  Tes  fleurs  font  rangées  en  manière  d'épis  aux  lommités  des  bran- 
ches »  petites  »  difpdfifes  en  gueule  ou  en  toyati  découpé  par  le  haut  en  dewr  lèvres ,  de  eoa- 
leur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges;  ces  fleurs  font  foûtcnuëspar  des  calices  fait» 
en  cornets ,  dentelés  fur  les  bords  j  quand  elles  l'ont  pallees  ,  il  leur  fuccéde  à  chacune  qua- 
tre féraences  menues  »  oblongues,  enfermées  dans  le  cstioe  de  ta  fleur  :^  (ê  racme  cft  Smb- 
gue ,  fibreufe  ,  rampante.  On  cultive  oecte  plsiiie  dans  les  jardins  %  die  tend  une  odeur  Son» 
&  très-  agréable  ,  Ion  goût  cft  aromatique. 


Aùntbâ  fylvefiris  rQtMitdUrc  folio.  C.  6. 
Pir.  Toarn. 
Mm^ttwmftlU  rtfgtft  ntmidkrt  fpnta- 


neum ,  flore  fpUdto  ,  odwtgirÂvi,  J.  B. 
Mhu^^hiur,  Cord.  m  TAoSc.  Tab.  Gbr. 
Ment afirum  fétus  wUailétii,  Gefn.  ap» 


Enïrançois,  Ment  Apre. 

Elle  pouflê  Tes  tiges  ï  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  quarrées ,  velues  :  Tes  feuilles  font 
prefque  rondes ,  ridées ,  couvertes  d'une  laine  blanche  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
oc  la  première  efpdce  >  de  coulenr  blanche-rougtàtre  :  fa  fémcnce  eft  menue  >  noire ,  fa  ra- 
cine eft  fibreufe ,  rampante  ;  cette  plante  répand  une  odeur  extrêmement  forte  Se  aromati- 
que» mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des  Jardins  i  Ton  goûcell  amer,  âçre  dc 
aftrlpgent  \  elle  croic  aux  lieux  humides  vers  les  ttvi^es. 

Memhd  fytmfifh  Unghrt  ftlh,  C  Banb. 
Pit.  Tourne  f. 

MIentba  Ecjuina.  Brunf. 


Mentbafirum  ^lvefire.Eyù,vt4gérê,JjÊgi, 
Menra/trum  fpicatum  /Wia  hugUtt 
came.  J.  B.  Raii  hift. 


Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  fes  tiges  font  quarrées  ,  velues ,  fes  fêuiU 
tes  (ont  oblongues  >  pmntuës ,  dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  d'une  laine  molle ,  blan' 
chc  principalement  en  defîbus  ,  d'une  odeur  affcz  agréable  ,  mais  moins  forte  que  celle  de 
la  Mente  cultivée  ;  l'es  fleurs  font  faites  comme  celles  des  eipèces  précédentes  >  dirpofées  en 
^pis  »  pedces ,  de  conlenr  blandie-rougelcre  :  Gi  racine  eft  mneufe ,  rampante.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  hutrii  ic<:. 

Toutes  1(»  Mentes  contiennent  beaucoup  d'huile  éaaltée  &  de  Tel  volatil  &  eflêntiel.  Verm^ 

Elles  fortifient  le  cerveau ,  le  cœur ,  l*eRomac  ;  elles  diaflênt  les  vents  >  elles  réfiflent  au 
^enin ,  elles  excitent  l'appétit  »  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  8C  ^accouchement  » 
elles  aident  à  la  refpiratton  ,  elles  font  détetfîves,  valnérailCSt  léfi>ltt1tVCS;  elles  tucnc  les 
vers ,  on  s'en  fcrt  extérieurement  &  intérieurement. 

Aèmtba  à  mente  »  peniîSe ,  parce  que  cette  plante  en  fecdfianc  te  cerveau  >  exdie  les  pen-  Etiaol»; 
iZes  ou  la  mémoire.  -  gje» 

MENTULA  MARINA, 

MentHU  marhlS  »  Joclloui  >  Udlofurio»  l    rerttiUim ,  Apulcio. 
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Eft  une  cfpccc  de  Sangfuë  de  mer  qu'on  trouve  orJinùîrrmcnt  fur  le  rivage  comme  6  c*é- 
toic  un  cxccémenc  de  la  mer  :  ccc  infcac  e(l  long  S'an  pici ,  &  gros  comme  un  bras  iné> 
dioae ,  ayam  la  figoxe  ëe  la  racine  de  Nénuphar }  il  s'étend  &  il  le  teûce  cocwne  one  Sang- 
fuc  ordinaire  ;  il  eft  prcfquc  aulTî  dur  que  de  la  corne  ;  fa  couleur  cft  rougcitrc  :  il  poufTe  du 
devant  de  fa  céte  certains  crins  faits  en  manietc  de  pctics  rameaux ,  chargés  ou  garnis  de  pi», 
fieurs  petits  corps  creufés  qui  kii  fervent  de  trompe ,  &  «vec  lesquels  il  prend  &  attire  ce 
qu'il  vent  manger ,  de  il  le  porte  à  fa  bouche  ;  il  ne  nage  point ,  il  ne  rampe  même  que  bien 
lentement  ;  il  vit  de  petits  poiflbns  à  coquilles  ,  &  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  ,  qu'il  dévore 
un  coquillage  couc  cnuer  avec  Ibn  poiflon  ;  il  a  des  dents ,  mais  il  ne  fc  trouve  en  lui  aucun 
autre  os:  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil  ;  mais  onnes'en  fert  point  en  Médedae. 

McntuLt  de  rereiillfim  parce  quc  occ  iuioâe  a  la  figuce  d'un  membre  viril  qnVm  appeik 
en  latin  MentuU  &  Feretrum. 
fUtêfarim  ex      8/k ,  mériM  céuâât  pane  que  cet  animal  eft  fiûc  comme  me  queue, 
qull  nalk  an  bord  de  la  mec 

MENYANTHES. 


Ma^éHthes  pétufire.  Pit.  Tournef. 

Menlinthes  pdluftre.  Lugd. 
TrifoUMOt pdltifirt,  C.  B.  Dod.  !..  B.  Raii 
faift* 


Trîfùlhm  mâjtu  &  ûbrkmm,  TaK 

Lotus  palujîris.  Gcln.  horr. 
Trifilium  pêluàofum,  Parx.  Ger. 
En  fiançois  •  Aétnisme, 

te.    E(l  une  plante  dont  les  (ènîlict  (bac  attadiéet  trois  (nr  une  longue  queue  ,  reflcmblantes 

à  celles  des  fèves  en  figure  Je  en  grandeur ,  unies  &  douces  au  toacner  ;  il  s'élève  d'cnrr'c!!cs 
une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  unie ,  iiilè  ,  menue  ,  verte ,  revécue  en  haut  de 
fleurs  ehentonnmr,  de  couleur  blanche  tirant  (nr  le  purpurin,  découpées  onlinattenièni 
chacune  en  cinq  parties  ,  foûtenucs  par  des  calices  formés  en  godet  &  dencelés.  Lorfque  ces 
fleurs  font  palfées ,  il  paroi:  en  leur  place  des  firuits  ordinairement  oblongs,  qui  renferment 
des  fcmences  ovales  ,  roulfes  ou  jaunâtres ,  d'un  goût  amer  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanche , 
^mumi  garnie  de  fibffef.Elle  eft  principalement  employée  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d'obf- 
trustions,  comme  la  jaanilTe  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  colique,  pour  le  fcotbut;  cLc 
pouHe  par  les  urines  ,  elle  e(l  propre  pour  la  piertc  ,  pour  la  douleur  néphrétique  ,  elle  pa- 
nfie  les  humeurs  grollîeres  en  les  (ubcilKuit  ;  on  en  boit  la  décodiou  ,  o  j  bien  on  la  prend 
en  poudre  au  poids  d'une  dragmc  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de  la  maladie. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  dans  les  autres  lieux  aqaaii(^ues  en  terre  maigre  j  elle 
varie  en  grandeur  (nivant  les  difiSrens  Ueux  o&  elle  naît  ;  Tes  ièudles  font  quelquefois  ar« 
rondies ,  &  d'autres  (bis  pointues. 

 Sa  fémencc  eft  bonne  encore  contre  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  :  elle  eft  dé- 

yacti».  terfive ,  propre  pour  inctfor  &  détacher  les  humeurs  grolfiéres  i  on  s'en  fert  pour  arrêter  le 
etachemcm  de  lâng> 

MERCUaiALlS. 

fyffrauta-  Mncur'ul'ts ,  En  ftançois ,  Mercuriile ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpioS}  je 
le.  ne  pariecai  ici  que  des  étux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  en  Médecine. 

La  première  eft  appellée , 

Mercur'ialis  ma.  Ang.  Match.  Fuch.  l  ridh  &  Plinii.  C.  B.  Pic.  Tournef. 
AitreurUlis  tfjiuuUu,  five  mas  Diofco-  \    Aiercuridis  fructum  jcrcus,  Qxi'» 

Ea  françois  ,  Mercuriale  mîle. 

Mercurla-    Elle  poufife  (et  tîga  I  fa  hauteur  d'environ  un  pied ,  rondes ,  douces  au  toucher ,  dîvilSfes 
lemîle.    en  petirs  rameaux  ;  fès  feuilles  font  oblongues  ,  alllz  larges ,  pointues ,  liflès,  vertes,  den- 
telées en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aillèles  des  pédicules  courts  &  menus ,  aufqucls  font 
attacl;és  des  fruits  à  deux  capfules*  rudes  &Iiétilufes,  cenfèrroanc  chacune  dans  leur  et- 
paché  nn«  petite  iiiimnioe  ovale  oa  tonde  :  la  tadne  dk  fibreuiêi 


efplce. 
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Mmurhlis  foemina.  Anq  Matth.  Dod. 
.Met«muUis  fpkétt^ ,  ifivt  faomaâ-,  Di9ft§- 
fUu  &  PlinÙ.  C.  B.  : 


AiercuruUs  vulggris  ,&  i.Tllg* 
.  '.  Macurialis  fiorens ,  Caef. 

Ea  (iançois ,  MpremiA  ftmttU» 

Elle  eft  pâreniel  tè'inerâiAalé  tftftte  én  lêir  ngés  "^«n  (es  (èuillèv,  imb  elTe  porte  cotn- 

de  peths  épis  aufqaels  font  attachées  par  grapcs  des  fleurs  menuSs ,  mouflèufcs  ou  à 
(îcurs  éramincs  ,  foûtenucs  par  des  calices  à  trois  ou  quacxe  feiûlles}  ces  fleuts  ne  font 
uivics  d'aucun  fruit  ni  fcmencc. 

L'ane  &  l'autre  mercarule  croiflênc  pai-tout  Iclong  des  chemins  >  4ans  les  cimeticrcs, 
dans  les  vignobles ,  da  is  les  jardins  ,  contre  les  liaycs ,  maïs  principalement  aux  lieux  humi- 
des :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  i  de  phlegme  &  de  Tel  «ilêntiel  :  leur  goiit  eft  ni- 
imn  &  défigréablc.  -  :'•  "   ;  .  *.    '  *  ' 

Elles  font  émoUience^ ,  laxatives  ,  apéritiVes  »  propres  pour  excitér  les  mois  aux  femmes  • 
en  s'en  fcn  principlemenc  dans  k»  déootibomdnlavenmsttideS'finiieiKaiioas,  quelque* 

fuis  auiTi  par  la  bouche,  •  •  .  "  '  • 

MtrcuriAllf  À  Aiersmh ,  parce  que  kf  Andcni  ont  pcAtnda  ^i^i^leiir  IXea  Mercure  avoir,  p^^,^,^ 
mis  le  premier  ccne  plante  en  o&ge.  "fl**- 

M  E  R  G  U  S.  ' 

Merlus  [  Cluf  ]  en  françois  ,  Plongeon  ,  cft  un  oifeau  maritime  du  moins  auflî  grot  PUu^toin» 
qu'une  Oye  j  fa  tête  eft  coune ,  alfez  large ,  fon  bec  c(l  pointu  ,  noir ,  fa  langue  eil  longue  , 
raoRig ,  noire  >  caitUagineufe  ,  ion  palais  eft  garni  de  pedres  dents  recoorbées  en  dedans } 
Ion  corps  c(l  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  8c  noires  ,  fcs  aîles  &  fa  queue  (bnc 
petites,  fes  pieds  font  larges ,  D(rfrs  ,  ayant  tr^is  doigts  :  on  le  trouve  ordinairement  entre 
u  Norwege  &  l'Iflande }  on  ne  le  voit  ptunt  venir  (ur  la  terre  ni  voler ,  car  fes  aîles  ne  (bnc 
point  propres  pour  le  vol,  m  (es  pieds  pour  marcher ,  mais  il  s'en  (èrtpour  nager  c  il  (ê 
plonge  dans  U  mer  pour  atoifer  Ici  poiflba»  dooc  U  ùt  nounk/Oa  aoavcid'uuttes  efpêces 
de  Plongeons  en  Amérique.  '  ..•  ^ 
•  Sa  graiflè  eft  émolliente  &  ré/oluciv&  Vems.*- 

Mtrgus  à  mttgin  »  ploQger  %  paioe  que  cet  oifèin  (è  plonge  dans  lei  eanx  pour  accnper  .Etimol»; 

pioje, , 

.  M  E  R  L  U  C  I  U  S. 

Meritemt ,  fitteCkttârUt  (  Jonft.-)en!Tançois ,  Ptthr  Afvntï ,  eft  an  ptnflôn  long  d'en-  ^Ao- 
viron  un  {ned  &  demi  ,  ventru  ,  couvert  d'écaillés  minces ,  de  couleur  tiraht  fur  le  cendré  ^6, 
au  dos  &  aux  côcés  i  fa  tête  eft  grolTette  ,  fa  face  large,  fes  yeux  grands  ;  on  trouve  dans 
fa  tête  </ftfx pf/irn  pi'rrrfj  oblongues  i  il  fe  nourrit  d'herbes  &  d'impuretés  qu'il  trouve  lue 
les  bords  de  U  mer  :  (a  chair  eft  blanche ,  firnd>le  »  bonne  à  manger ,  8e  de  facile  digeftion  ; 
on  en  (crt  fou  vent  fur  les  tables. 

Les  pierres  qui  fc  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  un  peu  de  fcl  qui  les  rend  apéritives  Pierres: 
^  propres  pour  la  gravelle  ,  elles  font  aulfî  aftringenres  par  le  vçntre }  on  les  prépare  en  les  Venus.  ' 
broyant  fîir  le  poTf^re  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupute  jufqu'à  demi  dragme.  Dote. 

Merlucitis  à  mare  &  luçe ,  comme  qui  diroic  Imiert  de  U  mer  >  à  cauTe  que  ce  poi£m  a  .^umolo^ 
de  grands  yeux.  B*» 

M  E  R  p  P  S. 

Merops  (  Jondon.  )  e(l  un  oifean  grand  tiommenn  étoameau  ,  &  qui  reffemble  au  mer- 
1-1  Tes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  ,  fiC  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  cit  long  ,  dur  ,  cour- 
be en  forme  d'une  faux  ï  moidônner  »  (a  langue  eft  longue  &  dchéc  ■■,  il  ouvte  fon  bec  fort 
(tand;  il  dévore  les  abeilles  H  les  autres  mouches  qu'il  peut  attraper,  d'oà  vient  qu'il 
eft  appelle  par  quelques-uns  Afi^er  &  MufcipuU,  Il  eft  fort  commun  en  Candie  ,  on  en  Mefnfuht 
voit  aufllen  Italie  ;  il  fait  (on  nid  dans  les  cavernes  à  fix  ou  fept  pieJs  de  hauc  ,  &:  quel- 
flue^MS  aux  environs  des  ruches  à  miel  ;  (à  voix  approche  en  quelque  manière  de  celle  de  • 
■mine»  0c  on  l'emeod  de  loin  crier  gntf  >^r«  »  mM* 
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HirunJo    H  v  »  une  autre  cfpêce  de  Merops  que  les  Allemans  appelfent  fftnmi»  nurÎM, 3 cft on 
marùiA.     pcu  plus  ^rand  quc  le  prccédciu.         '     j  , 

icnr  que  caule  la  piquûrc  de  l'abeille  ,  on  l'applique  fur  le  mal.         .ï<  ...      .  , 

Son^/éum  mêlé  avec  de  l'biaile&de  U  noix  de  ;gaUe,»  dooneamchefeiaiKlMW 
eue  ton  noice. 

**•  M  E  R  U  L  A. 

MénU,'    V  Jt^étulm.  ■  \  ^ftastaàiyMftle. 

Meritt  Eft  un  oifcau  gros  environ  comme  une  Pic ,  ordinairement  npitâtte  \  c'eft  pourquoi  quel- 
ques-uns l'appellent  Ntgretté  j  mais  il  y  en  a  de  plusieurs  autres  couleurs  *  &  même  on  en  ' 
m^avequi  (mcxouc-àrbK  .faïUiiça  ,  maUiar^^  i  ilspm  tous  le  plus  fouvenc  le  bec  long , 
pointu  ^4cli?i^&^.pied^îWQe%iiUhabi  donsiei  bois  épais  .  fur  les  arbres,  dam» 
tentes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits  ,  de  plantes  ,  &  quelquefois  de  chair  \  ils  chantent 
fort  agréablement  ;  ils  cônjieniiçnr^iKyHip  de  Tel  volatil  <3c  d'huile  j  ils  lont  propres  pour 
la  dynemerieSc  pour  les  antres  cours *de  ventre. 

n^Mmà-  ^  poidôn  de  mer  qu'on  appelle  Aferula  five  Ttnca  marina  ;  il  efl  de  grandeur 

médiocre  ôc  de  couleur  noirâtre      habite  proche  des  rochers  »oa  ne  &'en  fert  potat  ca 
•  MÀlecinei  ,  •    -  , 

M-  fi  S  P  I  L  U  S. 

Mefpilus  vuîgaùs.  Cluf.  hld,  J.  B.  '  '  '  1  Mcfpilus  GermantcA  fotlo  Ldurlao  nen  jîr- 
AicipilHs  vtilg^is  five  minor.  Patk.  |  rdt9  ,  ftve  MtfpUus  fytvtfim»  Ç  Baub.  Ki. 

Aîejpilusfoliii  intégrité  tt^hiSL^  «Tournef.  /.   '  ' 

NéBcr.  Ell  un  arbre  de  rncJiociegWliJLur  ,  donc  le  WNM  eftœdinaiiemcnt  tsrtu  ,  &  les  bran* 
ches  dures  ôc  difficiles  à  rompre  ;  Tes  feuilles  font  grandes  à  peu  près  comme  celles  du  Lao- 
*•  rier ,  mais  lanugincufcs  &  blanches  en  dcllous  :  fes  Anus  font  grandes  »  à  plufieurs  feuilles 
difpotifes  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ou  rouge ,  (pûiemi^  par  un  calice  découpé  en  pla« 
ficurs  parties.  Lorfque  la  fleur  cft  palTée  ,  ce  calice  devient  un  fruit  gros  comme  une  peiite 
pomme  j  prcique  rond  ,  rougeÂtte  quand  il  eft  mûr ,  charnu ,  terminé  par  une  efp£ce  de 
oottRmne  fosmée  des  pointes  du  caGce.  Ge  Bnàc  eft  appelle  en  latin  Mejpilam  ,  &  en  frao- 

SUBÊ,  çqJj  ^  Y/y?f  :  fa  peau  eft  tendre ,  chair  eft  dure ,  blanche ,  &:  d'un  goût  acerbe  :  mais  elle 
s'amollit  en  mûntîant ,  &  elle  acquiert  une  faveur  douce  ,  vineufe»forc  agréable,  elleen- 

Qflçlçy,  ferme  qu4trt  ou  cinq  ojfeUts  pierreux  très- durs ,  oblo!igs ,  boflus ,  ou  inégaux  en  leur  fuift- 
ce  ,  loueeâtres  »  dans  chacun  defquels  on  uoove  une  fonence  oblongue.  La  Nèfle  mûrit  r:- 
rement  fur  l'arbre  ,  mais  on  la  cueille  en  Automne  ,  quand  clic  a  atteint  fa  groflcur  pai- 
fiaite ,  &  on  la  met  fur  de  la  paille  ,  où  elle  s'amoltii ,  &  deviciu  bonne  à  manger.  Le  Né* 
:  flier  croît  dans  les  jardins ,  dans  les  hayes ,  dans  les  builTons  :  celui  des  ^rdins  porte  des 
Nèfles  plus  groflcs  que  celui  qui  croît  fans  cultuse.  Lcs  Néfles  contiennent  beaucoup  <te 
'    phleeme ,  d'huile  &  de  fel  acide  terreftre. 

Vertus.  ^  ^  aftringenies ,  &  principalement  avant  qu'elles  fiaient  mûres  :  elle»  (ôor  p». 

près  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  le  vomiflcment  :  leurs  ojfrlets  ou  /»«- 
yâux  lont  employés  dans  plufîeurs  comportions  de  remèdes  aftringens  pat  le  venue ,  &  apé- 
ncifs  par  les  urines:  on  les  eftime  pouratcénuër  la  pierre  du  rdn  8c  de  laveifie,  6c  pour 
la  hue  forcir. 

Branch  s  branches  tendres  du  Néflier  ^rant  concafT2es  &  boiiillics  dans  de  l'eau  ,  rendent  une 
da  NèfliM^!  décoûion  ou  tifanne  très  bonne  pour  artctcr  la  dyflcntcrie  &  les  autres  cours  de  ventie. 

Vcmia.  *  feuilles  du  Néflier  (ont  détcrfim  &  aftringentes }  on  s^cn  fot  dans  lea  gargsriTaes  > 
pour  les  inflammations  de  gorge. 

^xau^  Mefpilus  à  *«w»^am  Méf  ier  i  fon  fruit  cft  appcllé  en  gtcc  n*»^» ,  c'clt-à-dirc  ï  iroîl 
^      graini,  quoiqu'il  en  cootktinediiq. 
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'     M  H  S  Q  U  I  t  E.    "  *  ^  " 

Mt^ùte  >  eft  un  bel  arbre  de  l'Amérique ,  grand  &  nos  ÇQmpe  un  chêne ,  mais  la 
ftntQeen  eft  beaucoup  pbs  petite ,  fie  fà  couKtajr  eft  d*im  verd.riioins  chargé-  :  il  produit  ^ne 
gondè  (êmblablc  à  celle  de  nos  haricots ,  dans  Ibqudle  .oi)  trouve  trois  oitquaiKf  grains  pW 
gros  que  de  févcrolcrs  ,  on  les  appelle  f/uitz,afe.       •    .  ^  Huitzafe; 

On  fait  fécher  Ce  fruic  »  &  l'on  s'en  (est  pour  b  compoficion  de  l'e$ut^  «jçooime  nous  nous  lil^g/u 
fimms  de  1»  noix  db  galle  ;  on  employé  ce  fruit  pour  engraiflêr  lestiehiaux  ,  &  partieuHé- 
reiDeoc  les  chèvres ,  qui  en  font  enmitc  beaucoup  plus  eftimccs  ,  &  qui  valent  beaucoup  plus 
dans  les  tiens  où  il  y  a  abondance  de  ces  arbres.  Quelquefois  quand  les  Indiens  manquent 
dcblé»il  font  du  pain  avec  cette  graiiic ,  pour  leufervir  de  nourriture  »  il  eft  parlé  de 
Ilubie  Me(qiiiie  dtiis  le  Journal  de  Trévoux  dn  mobde  Novenubre  1704*  197^*' 

-  Itt  B  U  M  ,  Jhe  .m  E  ,p. 


jMSaMV.^ÊKth.  Ang.,'Gefn.hon.  Ger. 

AÙMm  vttlgdtïus.  Patk. 
MeMmfoliis  yltiethï.  C.  B.  Pir.  Toum. 
Aùum  vu  'gare  ,  feu  Rudix  mfuA.  J.  B. 
Raiihift. 


Têriytiw.  0»d.  in  DioTc.  9c  m. 
jinethum  (ylvefire,  Dod.  Ad.  Lo^  Gafl;  • 

Fœniculum  yilfmum  perenne  CéipUUce»  fom 
lia  y  odore  medicMù,  Pic.  Toutnefon.  £lem.  . 
Bor* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pîed  ,  creuft  en-dedans ,  ^^.p|, 
ramcufe  ;  (es  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites ,  plus  décou-  îftl-^  ^ 
pécs ,  &  menues  prefque  comme  des  cheveux.  Ses  fleurs  nailfent  en  orobelles  aux  (bmmicés 
de  fes  branches ,  comme  celles  de  fAncdi  »  composes  chacune  ordindrement  de  dnq  fi^il- 
les  difoofccs  en  rofc  à  l'extrémité  du  calice ,  de  couleur  blanche  ,  odorante.  Lx>r(que  ces 
âeors  foiu  padees  >  leurs  calices  deviennent  des  fruits  compofés  chacun  de  deux  femences 
oblongues  ,  arrondies  fur  le  dos  «  &  canelées  ,  plus  groffes  que  celles  du  Fenouil ,  odoran- 
tes j  d'un  goût  âcre  tirant  fur  l'aner.  Sa  racine  eft  grolTè  ,  longue  eocmne  le  petit  doigt ,  fe 
div-iHinc  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches ,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  en  Je- 
han ,  blanchâtre  en-dedans ,  de  fubftance  rare  &  légère  ,  d'un  goût  âcre  &  piquant ,  d'une 
odeur  arooiutiqne.  La  t£ie  de  cette  radne  eft  entourée  de  longs  fîlamens  qui-  s'élevetit  de 
ttéeat  au*à  la  ladne  A'Erynglum.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ;  c'eft  proprement  une 
cipÂoede  FenoUil  :  fa  racine  eft  employée  en  Médecine ,  on  la  nomme  dans'Ies  Difpcnfai- 
les  Afeum  AthumÂmlcum  ,  parce  que  la  meilleure  venoic  autrefois  d'une  montagne  de  Grèce 
tppdtée  jithiniante  j  mais  Celle  dont  nous  nous  fervons  préfentemenc  nous  eft  apportée  des 
montagnes  du  Languedoc  «  de  la  Provence ,  du  Dauphiné  ,  de  l'Auvergne  ,  de  la  Bourgo- 
gne ,  des  Alpes  ,  des  Pyrénées.  Elle  doit  avoir  été  tirée  de  k  terre  dans  le  icms  qu'elle  com- 
mence à  pouilêff  fiis  feuilles  fCar  alors  elle  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand 
la  plante  s'en  eft  âcvée. 

On  doit  la  choifir  longue  ,  affcx  grofîè  ,  bien  nourrie  ,  entière  ,  récemment  féchée  ,  de  Q^^^; 
couleur  noirâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  aromatique  aftêz  agréable  , 
d'an  goât  Aow  unpcaunier seUcoondent  beanooop dliaile  exaltée  ftoefel  voUiiloue(l 
lèntiel. 

EUe eft  incifive ,  apéricive ,  carminative  ,  hyftérique  :  elle  eft  propre  pour, l'afthme  j  on l'em-  Verte; 
l^re  en  poudre  on  en  décoâion }  c^eft  un  des  tngtédiens  de  U  Thértaque^  Etimolo- 
Mtm  M  /**«•»  y  flWMU ,  par<ffe  que  les  fiaûlles  de,  cette  plante  (ont  três-mennSs.  ' 

MIGHIBICHI. 

ÀiUbiticbi  yfuivant  Monfieur  le  Chevalier  Tonti ,  eft  un  animal  l  quatre  pieds  extraordi- 
naire, qui  habite  en  l'Amérique  Seprcntrionnle;  il  tient  beâucoiip  du  Lion  :  fa  tac  Ôc  (a 
taille  font  d'un  gros  Loup ,  Se  les  gritfcs  d'un  Lion  ,  il  dévore  toutes  les  bétcs  qu'il  peut  at- 
traper ,  maif  il  n'anaquejamab  les  hommes ,  il  emporte  quelquefois  (ûr  tbn  dos  (à  proye  » 
dont  il  mange  une  paide  8c  cacfae  l'autre  fous  des  hïutUes  :  Içf  antres  animaux  l'oint  en  oie 
kUc  boucot ,  qu'ils  ne  lowlieix  jamais  à  fcs  teftei. 
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PU.  Toumefbrt;'. 

Milium  dureum  é'  étbum.  Cam. 
En  françois.  Millet  o\i  A1U. 


Milium.  J.  B.  Ger.  Raii  Kift. 
Aftlium  vulgare  album.  Patk. 
Milium  feniine  luteo  ,  vel  albo,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  ou  des  tuyaux  à  la  iiautcur  de  deux  ou  crois  pieds  » 
de  mofcnne  grafiteor'.'  (es  fèdllet  fonc  amples  &  femblables  à  celles  du  Rofcau  \  Tes  flcoK 
naident  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitcs  de  (es  branches ,  de  couleur  ôfvlinairîroent 
jaune ,  mais  tjaelquefois  noirâtre  :  elles  fonc  conapoTécs  chacune  de  pluiîcurs  etaoùncs  qftt. 
iôctenc  dtt  miliea  <nm  cdîce  le  plus  fouvenc  à  deos  ttaSOa^  QsMnd  œs  fiemt  (imnomUcs  » 
il  leur  fuccede  des  graines  prefque  condei  oa  jOjraks  i  ttunes  oa  bknches  >  dures  «luiGin- 
les  ,  enfermées  dans  des  cfpcccs  de  coques  minces  ,  tendres ,  qui  ont  été  enveloppées  par  les 
calices  des  fleurs.  Ses  racines  font  fîbreufes ,  fortes  ,  blanchâtres.  Cette  plante  aoît  aux  lieox 
fiblonneux  ,  ombwgeu»  &  humides  -,  Tes  graines  fervenc  ï  faire  du  pain  &  des  boiiillin 
avec  du  lait  &  pour  nourrir  des  oifeaux.  Le  millet  dont  on  ufc  à  Paris ,  vicncdc  UfOf^ 
P  .      d'Ocleans  j  il  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  Tel  volatU  &  eflèntiel. 

Le  pa'm  de  millet  cfk  Csc  ,  fitiabte  »  &  de  penie  nooniture  »  il  reflène  le  ventre» 
ÏA/emencede  millet  éouu  rédoÎK  en  ndne  »  tSk  bonne  pouredfiûfe  des  catt{lauiiei 
anodins  &  réfolutifs. 

On  a  appelle  cette  plante  Milium  «  à  caufe  du  ^and  nombre  de  graines  qu'elle  pone 
comme  pat  lailUm, 

MILLEFOLIUM. 


MillefoUum  terrefhe^M^ârt^Ga. 
MUtifêOimStfmtttt  fcmttum.  J.fi.iUir 
hift. 

Âmtmh^Rve  Aiillefolium  fi»re4ih,hL 
En  françois ,  Millefeuille. 


MîliefoUum  vulgitrt.  Trag.  Park. 
MillefoUum  inUgmt  etUam»  C.  Bauhîn. 
Pir.  Tournef. 
Strêthifs  mçtr,  Lagd. 
AtkUleâ»  Dod.  gai.  Lon. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîcurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  » 
coides  ,angttleu(ies  >  velues ,  tougcitres ,  rameufes  vers  letus  (ommités  ;  fes  feuilles  font  dé- 
coapées  mena  ;  reflêmblames  en  quelque  manière  àcefles  de  ta  Camomille  ,  mats  plus  toi* 
des  &  rangées  le  long  d'une  côfè-,  rcpréfcntam  une  plume  d'oifeau  ,  d'une  odeur  affcz  agréa- 
ble ,  d'un  goîk  un  peu  âcre  ;  fes  fleurs  nailTcni  aux  fommitcs  de  fes  branches  en  petites  om- 
belles ou  bouquets  fort  ferrés  ,  ronds  :  chaque  fleur  eft  radiée  ,  blanche  ,  foûcenuc  par  bb 
calice  cilindrique,  oompofe  de  plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  pal1^>  ^ 
'  paroû  des  femences  menues  :  fa  racine  ed  ligneu(è  %  fibieufê  ,  de  coulent  bnuK.  £Ue  ootf 
aux  lieux  incultes  »  fecs  ,  dans  les  Cimetières. 
Autre  ef-    U  y  a  me  ame  dpêce  de  miUefeiitlte  vulgaire  »  appellée , 

^1^^'"^*  Millefoiium  vulgare  purpureum  minus,  C.  Bauh. 

Elle  diffêre  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d'un  beau  rouge.  Ut 
millefeuilles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflènticl  &  d'huile. 

Elles  font  détcrfives ,  vulnéraires ,  aftringentcs ,  dcflTicatives ,  propres  pour  anêcctlncoais 
de  ventre  »  les  hémorragies  :  on  s'en  ferc  extérieurement  &  iQtcrieurement. 
.         MiUefQlmm  »  i  eaoiê  du  grand  nombre  des  découpures  des  fcoHtes;  . 
StfâtUtes  à  rf*ris ,  exercitus  »  dtm/e  >  parce  que  ceise  lietbe  eft  pcopee  pour  goénc 
playcs  que  les  foldats  reçoivent  à  l'armée, 

On  appelle  vulgairement  cette  planie  C^rpfUMrM  ,  comme  qui  àitok  fJerbe  MxFMh 
tiers  ou  Cochers ,  parce  que  les  yoicnriers  s'en  lêrvent  pouc  arrêter  le  6ng  quand  ils  le  use 
fait  quelque  playe. 

Herbeau»    On  l'appelle  encore  ct\  firançois,  Herbe  âux  Cbarpemiers ,  par  la  même  raifon. 
Çlmpenr     Aelullea ,  parce  qu'on  prétend  ^ue  cecie  platite  a  été  premiéteraenc  snifè  co  nfige  |V 
Achille, 
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MILLEPEDit. 
M'illeptdA,    Multipedes.    Cenripedts.    Onifci.    jifeU't.  PorcellioMt. 

En  françois  ,  Coportes.  Pourcdets.  Porcelets  de  Saint  Antoine. 

Sont  de  pccics  infeâes  plats  ,  un  peu  vouics  ,  louas  comme  l'ongle  du  petit  doigt  «  &  un  .Cloportes; 
fCtt  moins  larges ,  de  comettr  grilê  cendrée  fur  le  dos  &  aux  côtés ,  blancs  (bus  le  ventre ,  q^^. 
ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpêces  ;  les  uns  fout  dtnufiitput  »  &  ils  ^  ' 
fe  trouvent  dans  les  fentes  des  piètres ,  aux  lieux  humides  &  falpêtrcux  ,  dans  les  caves.  Les  ^fgffggni 
autres  fotu  faavdges  >  &  ils  Ce  tiennent  dans  les  bois.  Les  Cloportes  les  plus  grofleSiks  mdL 
kttres  &  les  pins  en  ufagc  dans  la  Médecine,  font  les  domediques.  Les  unes  &  les  autres  fe 
replient  pour  peu  qu'on  les  touche  ,  joignant  leur  tête  à  leur  queiië  ,  ce  s'arroiidilTant  fi  exac- 
tement en  un  inftant ,  qu'elles  paroillènt  en  de  petites  boules  fort  bien  furmccs  ;  elles  de* 
meurent  en  cet  état  (ans  mouvement  eppaieni ,  jufqu'à  ce  que  la  peur  d'être  prtfe  étant 
pafTéc  ,  elles  fe  développent  Sc  reprennent  Irar  prcmitre  figure.  Les  femelles  portent  une 
grande  quantité  de  petits  >  qui  forçant  du  vencrc  de  leur  mcic  ,  marchent  Se  fe  répandcut 
alaigrernent  &  la  ronde,  quoiquilsne  (oient  pas  plu>.  grus  que  des  poux. 
Les  Cloportes  contiennent  beaucoup  de  fcl  ôc  d'huile. 

Eles  font  fort  propres  pour  la  piètre,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  jaunillè  ,  pout  exciter 
l'urine  ,  pour  les  (cfopbules  »  pont  les  cancers ,  pour  aider  a  la  refpiration  étant  prifès  en 
pondre.  Ladofeen  eft  depuis  un  (crupale  iufqu'à  une  dragnie^onen  avale  aufli  de  tou- 
tes entières  nouvellement  tuées  ,  depuis  quatre  jufqu'à  douze  »  pour  les  Caocess  »  &  l'on  en 
continue  l'ufage  cous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  Oopoiiesrécci  .tes  extérieurement  ;  on  les  écrafeft  on  les  appli- 
que en  cataplafmc  fur  la  gorge  pour  la  fquinancie.  Elles  foiu  réfolutivcs. 

Les  Goporus  font  appellécs  Mille^eda. ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu'elles  ont.  jEtimoIoî 

Omfcm  ,  ét'i»»'  t  4/îmtf ,  i  caufe  que  cet  in(êâecft  de  U  couleur  de  l'âne.  Si*s> 

Porcellhnes  À  porcello  ,  ,  petit  cochon  ,  parce  qu'on  fftSt  llPtgPé  qoe  la  figHft  de  U  Qo* 
poReavoit  quelque  rapport  avec  celle  du  cochon. 

M  I  L  V  U  S. 
AiilvMs,  AiUvuu,  En  firançois  »  AiiUm» 

Eft  on  m(êan  de  proye  efpéce  d'Eprévier ,  de  couleur  brune ,  ou  nmre  ,  ou  rougeâtre  ;  il 
a  la  vue  fine  ,  &  il  découvre  de  loin  fa  proye  :  il  habite  les  pjys  tempérés  ,  il  fe  nourrit  de 
b  chair  depiutieurs  animaux  qu'il  peut  attraper ,  comme  de  coqs  ,  de  poules ,  d'oyes  :  il 
tnange  aom  des  fruits.  Son  vol  eft  tMS*ra(Mde.  Il  contient  beancoop  de  (et  volatil  &  d'huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l'épilepHe  ,  pour  la  goutte  :  Caaffj^ôc  umfiil  (ont  eftimësbons  Vcrtea. 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  appliqués  dclfus.  - 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures.  '  GrSfe. 

Sa  henie  eft  réfulutive. 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  un  poilTon  votant  qu'on  appelle  AillvHs  ou  MilvJffo  ,  parce  MUiMgfk 
qu'il  eft  fait  comme  le  Milan  terrcftrc  ;  fon  corps  eft  long  d'un  pied  &  demi ,  rond  ,  de  cou- 
leur noire  ou  rouge  \  fa  tête  eft  ofteufe  ,  quarrée ,  dure  >  raboteufe  ,  ayatit  c-n  derrière  deux 
grandes  Se  fortes  épines  ou  pointes  qui  lui  fervent  de  dcfcnfcs  \  fon  palais  eft  rouge  ref- 
plendiftânt  comme  du  charbon  allumé  :  fcs  oreilles  font  fort  longues  &  larges ,  bleues  ou 
yerdàires ,  pat(êmées  de  tâches  rondes  azurées  avec  des  petits  points  dorés  .*  il  vit  des  poi^ 
ibns  qa'il  peut  attraper,  il  n'a  point  d'ufagc  en  Médecine. 

MIMOSA. 
M'mofa,  Herbé  viva,  Frutex  fenfibilis.    En  françois ,  Senftiivt, 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  ou  rameaux ,  la  plupart  rampans  &  inclinés  vers  Soiilùvel 
csrre  ,  chargés  de  feliilles  longuettes ,  polies  >  étroites  à  p«a  piâs  comme  celles  des  LentiV 
les  ,  rangées  de  côté  ôc  d'autre  en  ordre  ,  ou  par  paires  fur  une  côte  ,  fe  rapprochant  l'une 
de  l'auue  quand  on  les  toudie ,  comme  H  elles  avoicu  de  la  feo^cion  j  il  loct  des  aiUcUcs 
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de*  ftaiHet  des  pédicules  qui  (butienncnt  chacun  un  bouquet  de  fleurs  faites  en  godet  «  in* 
carnates  j  agréables  à  la  vue  ,  poufTanc  de  leur  fond  une  touffe  d'ctamines  &  un  pillile  ,  le- 
quel I  ^uand  la  fleur  eft  paliëe ,  devient  une  lilique  coropofée  de  deux  cotes  qui  rcnfamcnt 
ordinairemenc  des  (èmences  oblongaes  8c  plates  ;  fa  racine  eft  pemCt  Celle  |nince  ciou  au 
lieux  chauds  &  humides ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  plttficoct  clpCces.  Vo- 
yez le  livre  de  Pit.  Tournefott ,  hfiitutiones  rti  bcrbarU  »  pag.  6of . 
Sesdment  Chriftophle  4  Ctfis  uu  de  la  Cofte ,  décric  dans  (on  Ttaîti  de  Drogues  ,*  one  efpéce  de 
d'Acoibi  Scnfîtive  rampante  qui  s'appuye  fur  les  arbrideaux  8c  fut  les  murailles  vomnes  ;  (à  tige  eft 
menue  ,  non  pas  tout- à  fait  ronde  ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  parfcmée  par  intervalles  de 
petites  épines  piquantes  :  fcs  feuilles  d'en  haut  relicmbicnc  à  celles  de  la  l'ougcie  tcmcilc , 
ayant  l'odeur  &  le  goût  de  la  RégliHe  :  fa  racine  cft  loogoe ,  elle  croît  dans  les  jardiiâ ,  aoi 
lieux  humides  5».'  pierreux  dans  l'Amérique. 

•  Qiiand  on  touche  les  ficuilles  de  cette  plante ,  elles  Ce  flétriflènt  i  &  quand  on  les  a  quit* 
tées ,  elles  reprennent  leur  première  vigoent.  Lorfque  le  Soleil  (è  couche  »  la  pbnce  iéiRt 
tellement  qu'elle  femble  fe  delfécher  comme  lî  clic  étoit  morte  ;  mais  au  retour  du  Sddl 
elle  rentre  dans  fa  beauté  i  &  plu»  le  Soleil  eft  ardent  ,  plus  elle  reverdit. 
y«npH»  On  dit  que  ks  (ènilles  oane  mlchéet  eidtenc  k  cmdwt  «  modÀem  ta  loax  i  édatrcii&nc 
la  vois ,  adouciflènt  le»  dooleun  Ae»  reins  ;  elles  con&lideni  anffi  les  pUtyes  récentes  éim 
appliquées  deflùs. 

Pcofte  da  rclTenement  des  feuilles  de  la  Senfitive  quand  on  les  touche ,  me  paroît  être  comme 
fAmcor  convulfion  de  la  plante  ,  qui  vient  à  l'occalion  des  principes  aâi^  dont  elle  eftoon* 

furla  con-  pofée  ,  lefquels  doivent  être  d'une  (î  grande  délicatefTc  ,  que  le  moindre  ébranlement  qu'on 
traâion  de  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  rarcBer  &  fe  gonfler ,  en  fone  qu'ils  clargillênc  &  racoui* 
la  Saaihi-ciflbulet6bccsoaksvâ0êai»qiii  les  contiennent. 

^  MINIUM. 

Mnmmh  Sémiix*  En  (tanfois»  Âimt  depkmk» 

Mint  de  Eft  un  plomb  minéral  pulvérifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcinatton  au  fèn  }  on 
^mb.      nous  envoyé  !c  mirium  d'Angleterre  ,  on  doit  le  cnoilîr  net  ,  haut  en  couleur. 

Variai*     n     aftnngcnc  6i  dcincatif ,  on  s'en  fert  dans  les  emjplâtres ,  dans  les  onguens  ,  on  l'eiA* 
^*    ploie  anifi  dans  la  peinture  &  poor  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre. 
FttflMio:    MÊKÙm  k  miné ,  parce  qne  le  niroium  eft  fait  avec  le  plomb  td  qn'il  fixt  de  la  mint, 

*^  M  I  S  Y. 

Mify  eft  ,  fclon  Diofcoride  ,  une  efpccc  de  Chalcicis  ou  une  matière  minérale  vittiolique, 
dure ,  luifdnte  Se  brillante. ,  de  couleur  d'or ,  laquelle  fe  truuvoit  auireflois  dans  les  mines  de 
cuivre  en  Cypre  i  mais  on  ne  l^t  ptéfentemcnt  ce  que  c^eft ,  5e  l*on  (ubltituècn  &  nhce 
le  vitriol  ronge  naioiel  qo'on  «rôdle  CbâUkis  »  8e  qiû  a  les  mêmes  qoalkés  qu'on  attrioaoit 
au  MiTy. 

M  O  L  A. 

il/«/«,Salviam.  I      Lmê  Uanu 

Onbnfgwrifias  tVLxmàiX»&,  |      Enfiincois  aZwwd^iifr. 

\jÊÊff  i$  Eft  une  efpêce  de  cochon  de  mer  ou  un  poilTon  monftrueux  > gCOS  quelquefois  comme  un 
aar*  tonneau ,  pefani ,  cartilagineux  ,  ayant  la  Hgure  d'une  mole  informe ,  ou  d'une  tête  prefque 
fonde^il  eft  couvert  d'une  peau  ou  d'un  cuir  lude,  de  couleur  cendrée  fur  le  dos ,  blau' 
cbc  (bus  le  ventre }  {k  gnenle  Se  iês  yeux  font  petits  ;  fa  chair  eft  blaiiche  »  nerveufe  ,  gralfe  : 
on  dit  qu'il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  ;  il  n'a  point  d'écaillés.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Lutu  ,  ï  caufe  de  fa  dgurc  qu'on  trouve  approchante  de  celle  de  la 
Lmne. 

Sa  grtiflè  eft  adoucifTantc  Se  réfoliuive. 
EdaioltH    AMé  •  imtcc  que  ce  poiûbn  a  la  ligure  d'une  mole  qui  ic  forme  quelquefois  dans  la  ma* 
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MOLDAVICA. 


:  J4M*v'u4  fetnkM.  f§li0 ,  fim  CâriUe» 
mu  4lh.  Pic.  Tonmef. 

Meliffd  Mtldénicj.  Matih.  Caft.  LugH. 

Mdtif<t  pfre^rina  ,  folio  ol/longo.C.  B. 


Mtlii*  Turticé  muiM  diâa.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Afelijff  Tmisé  ,  fim  ettndiê  &  jttt. 

Parle. 


Meiijf-t  Tuntca  ,  D<*UihamDii.  Lugd.        i     Mel'tff*  vel  CeittnelU  ,  id  tjî  Cnrago  Tur- 
Mtiff^^M  Tmcicum^  Ad.  Lob.  i 

En  kmçcM  ,  Aùtdâvh ,  ou  Mtiiff*  it  MMdwe, 

EftanCpIaiue  qui  poa(ie  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  quarrées  ,  rougcâ-  Mttlîllt  dê 
fteïjtameufirs  -,  fcs  feuilles  font  oblongucs  &  de  la  figure  de  celles  de  la  Ûécuinc  ,  ou  de  la  Moldavit* 
MdilTè  des  jardins  *  deiuclées  en  leurs  bords  :  Tes  fleurs  font  venicillces  ou  rangées  par 
ét9ges  Si  par  afMiaux  attunir  de  leurs  tiges  entre  les  feuilles  ;  chacune  d'elles  eft  un  tuyau 
évafé  par  le  haut  en  gutfule  ,  ou  découpé  en  deux  lévrrs ,  de  couleur  blctië  ou  blanche  ,  foû- 
Cenu  dans  un  calice  épineux.  Quand  ceiic  iieur  e(i  pallëe  ,  il  lui  fucccde  des  femences  un 
pea  longues ,  noires ,  enfermées  «tins  nne  ctpfule ,  qui  avmc  (êrvi  de  caKce  ï  b  fleur  : 
cette  plante  a  l'odeur  &  le  goû:  de  la  MélilH:  ordinaire  ,  mais  plus  forte  &  trèv- agréable: 
on  la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  Tel  eiTeodeL 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  melillê  commune.  VeitM; 

MvtJéw4  À  MtUbvU  >  ptrce  qae  cette  liante  nom  a  été  apponée  de  Moldavie  ojk  die  g-^mirii^ 
cnm  Tans  cultuie.  db. 

M  O  L  L  Ê. 


LentifcHS  Pcruân4.  C.  B. 

Lemifn  PenuuutJumlU  AùU*  dîdéuVêÙL 

jlrocir*.  Marcgt. 

ArMtd  ^v*  LÏatifau,  Pifim. 


Molle.  J.  B.  Raii  hift. 
Mtiiffivi  MMi.  CluF.  in  Mon.  Lob. 
Ger. 

Mollis.  Caft.  àrbor.  Tab. 
Mtlj  ,  Molle  &  Muelle.  Trag. 

Enftançoif  >  AMie,  on  Péhnhr  i»  P<fi«. 

Eft  on  arbre  da  Pérou  grand  8e  éicnda  »  (es  lèonies  reflembknt  à  ceDet  du  Lentifque ,  Peîrritrda 

mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  &  plus  éaoites ,  pointues ,  lifln ,  dentelées  en  leuis  Vém^ 

bords ,  rendant  un  fuc  laiccux  ,  gluant ,  qui  a  l'odeur  &  le  goût  du  FenoUil  :  Tes  fleurs  font 

très-nombreu(ès ,  petites  ,  aicachées  à  des  rameaux  particuliers»  compofées  chacune  de 

cinq  feuilles  pointues ,  de  couleur  janiie-blanchâtre  ;  il  leur  fbccedc  des  bayes  femblables  au 

fruit  de  l'afpcrge  ,  difpofées  en  grappes  comme  le  raifin  ,  couvertes  d'une  pellicule  rougcâ- 

cre  ,  de  fubllancc  o'.eagincufe  ,  contenant  chacune  un  petit  noyau  olTeux  i  ces  bayes  onc 

l'odeur  &  le  goM  des  bayes  de  Genièvre ,  Acre  »  accompagné  de  quelque  amertume  :  on  les 

fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  en  préparer  un  vin  ou  une  boiHôn  très-bonne ,  laquelle  fc    Via  dé 

couine  audi-tôc  en  vinaigre.  Cet  arbre  croît  abondamment  dans  le  Pérou  }  (es  bayes  mû*  Molle. 

riflèm  dans  le  mois  de  Juillet  ;  on  fait  des  incifions  k  Con  écorcc  par  oà  il  déoonle  une  r/-  Vinaigre;  : 

fine  odorante  ,  qu'on  dit  être  Icmblable  à  la  gomme  Elcmi ,  mais  plus  blanche.  Refina. 

L'écorce  &  tes  feuilles  do  molle  font  cflimées  fort  réfuluiivcs  ,  on  les  employé  en  fbmen-  Varan* 
cation  pour  les  douleurs ,  &  pour  les  enflures  des  jambes  &  des  cuiffes ,  pour  les  humeurs 
fioidet }  (es  petits  rmeénx  fervent  à  faire  des  curedents.  Xfhgtt 

Sagpmme  diflomedanedu  lait  »  e(t  bonne  pour  empower  les  taches  &  kscattradw  des 
yeux. 

Son  écorœ  (Sche  &  pulvéritSe  eft  propre  pour  dëterger  9t  mondifiet  les  nlceces  éiam  «pp^» 

quée  defîùs. 

La  liqueur  vineufc  qu'on  tire  de  Ces  bayes  eft  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 

M  O  L  U  C  C  A. 


Mrimt*  *  eft  une  plante  éavpgete  donc  ily  «  dtMxt^w, 
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La  première  cft  appclléc  , 


Mtliffé  AÙIM4  Uvis  ,  fivc  SjtiâCâ* 
Parx. 


•fpCcc*        Molucu  Uvis,  Dod.  pempc.  Pic.  Toucn. 
M*tMC(é  J.  B.  Riii  m, 
Mtiijfk  AMiietê  létmttGct, 

En  (rançois ,  Moîuque. 

Moluque.  Elle  poulTc  plu (îcurs  tiges  à  la  hauteur  d'an  pied  &  demi ,  roburtcs ,  prcfque  quarrécs  , 
rpugeâcrcs  ,  remplies  de  mt>cile  ,  poiunc  beaucoup  de  feuilles  fcmblablcs  à  celles  de  la  Mc- 
lilTc  »  découpées  autcmr  aflèz  ptofondcn^enc  »  atcachées  à  des  queues  longues  ,  d'une  odeur 
agréable  &  d'un  goût  amer  :  fcs  Heurs  font  verticillces  entre  les  feuilles ,  chacune  d'elles  eft 
en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  comme  celle  du  Zwu 
'  «î«M,matt  un  peu  plus  petite , de  codleor  blanche  >  foûeenoë  par  an  calice  qui  a  la  6- 
gurc  d'une  Campanc  :  quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  lui  fuccede  quatre  fcmences  relevées 
de  trois  coins ,  &  eafermées  dans  une  capfule  qui  a  (êcvi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  cil 
UgneuTe  U  fïbccufi;. 

Seconda  La  fecoade  eTpêoe  cft  appeltéc, 

Mâtmts  ffimfâ,  Dod.  pempc.  Pic.  Tour-     Metigk  MMkc*  êfpeikt ,  fivt  Synuâ. 

nefort.  Park. 

Mtluccâ  Mfperitr  fmtUâ,  J.  Bauhin.  Raii  Mtluecâ  éfperior  Syridcâ  &  AUjelut  Tts» 
hift.  rmmv.Lob. 

Mitliâ  MêtKSémê  fmiiâ,  C  B.  Molucc*  vd  Mtt^d  OtÊ/têHtiiuf.  Gaft. 

En  François ,  Aùtuque  cYmeufe, 

Molugue  »'  '"'^  pluficurs  tiges  \  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  quarrées ,  canclc^cs  ;  fcsftail- 

épiMufc.  foiu  plus  fermes  &  d'un  vert  plus  foncé  ;  Tes  fleurs  font  allez  Icmblables  à  celles  de  la  pre- 
mière espèce  ,  mais  elles  fooc  (oûiemiës  par  des  calices  plus  longs ,  plat  énotcf ,  épineax  » 
piquants  ,  longs  &  roides  :  cette  plante  a  une  odeur  défagréable. 

Oii  cultive  l'une  &  l'autre  cfpêce  de  Molucca  dans  les  jardins  \  elles  contiennent  beau- 
coup d'hutte  Bt  de  fcl. 

__  La  première  efpc:c  efl  propre  pour  réfiîter  au  venin  ,  pour  fjn'.fi-*r  le  cerveau  &  le  ccrar; 

*■         on  s'en  fcrt  extéricucemenc  &  iniétieurement  -,  elle  donne  un  bon  goÙE  &  une  odeac  agréai 
Ue  aox  tiqoean* 

pAnffl^  On  a  nommé  cène  plance  ÂAtiKCd ,  &  caofè  qu'elle  fiic  tcouvée  premiécemenc  m  Uks 
^  Moluques. 

M  O  L  Y. 

Mify  eft  le  nom  qoe  les  aociens  ont  donné  à  pludcars  efpéces  d'ail  qu'ils  diflingucnc 
de  l'ordinaire  par  Ton  peu  d'odeut  :  il  y  en  a  de  plufients  efpéces  ;  )e  fttleial  ici  des  dcax 

•principales  qu'on  appelle , 


J^^»ly  iMifol  'mm  Litijlorum,  C.  B. 
Mih  Thtopbr^i  Mâgnam.  J.  B. 
JAmmauÊÊ,  Oér. 


jiHium  Utifoliurn  ,  Lllifigrum,  Pic.  Toanu 
Mtly  Tbetpbr^Jii ,  l'ivt  fkmeri.  Parle 
EnfîaÀçow»  Grâai  AùtK 


Cnnà  plante  qui  pooflè  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d'an  pied  oa  d'un  pied  & 

demi  ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts  ,  épailTcs  ,  poinruës  ,  vertes  ,  mais  couvertes  fouvcnt 
d'une  poudre  qui  fe  fépare  facilement  :  il  s'cleve  d'entt'clics  une  tige  à  la  hauteur  de  ctois 
ou  quatre  pietb ,  ronde  ,  nue ,  verte ,  creufc  ,  portant  en  (on  fommec  une  ombelle  ou  boa- 
quec  de  petites  fleurs  à  Hx  fiïuilles  pointues  ,  dilpofécs  en  rond  ,  blanches  ou  rougeâirc';  ; 
après  qu'elles  fonc  pa(Gîes  >  il  paroît  de  petits  firuics  triangulaires ,  divifés  intérieurement  en 
trois  loges  qui  condennent  des  (êmences  prefque  rondes  >  noires ,  reflèmblantes  i  celles  de 
l'oignon  :  fa  racine  c(i  bulbeufe ,  grolT'e  ordinairement  comme  le  poing ,  noire  en  dehors  i 
blanche  en  dedans.  On  culti?e«ene  plante  dans  les  jardins  j  elle  contient  beaiiooop  d'huile 
Se  de  fcl  cÛèniiel. 
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St  Ùmeuottc  & ndne fooc  apérinvet  & pvopies pour réfiOer  aa  venin.  Yî 

Mtly  àngMolimtt  umbelUtum.  C.  B.       1    AlHum  anguflifoUm  ,  mMtMMm  »  im 
Mjf  Dhfmidis,  Lob.  CluL  bifp.  &  hift.  \éM§.  Pic.  TfMuoef. 

En  ftançoit  «  iMWf  Mmt. 


Cet  ail  ftiél  twttieabulbeures  ,  &  d'une  odeur  très-forte  ;  Tes  feuilles  font  longues  &  m%i;m«.>' 
uds-étroites ,  d'un  vert-gay  &  d'une  odeur  d'ail  :  fes  âeiK»  Ùm  pcûtts  ,  M««fK.^  ^  ^  |)0||.  ^ 
quec.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Sa  fleur  eft  employée  dans  les  bouquets.  ViflÊt  - 

Moly  à  f*^>^i*> ,  dtleo ,  j'cface  ,  je  détruis ,  parce  que  cette  plante  a  élé  tûhait  fÊÊ  HtH   »  .  . 
metc  propre  pour  dii&pcr  &  détruire  les  venins  &  les  cnchantcmcn»,  ^^lUmiMii 

MOLYBDOIDES. 
Molyhdciiies.  Lâpis  phm^MriMt.  £o  François  >  Mintde  Pbmb. 

'Eft  une  efpêcc  de  mine  de  plomb  moins  pefânte  ,  mais  beaucoup  plus  dure  que  la  com-  jyjînadt 
munc ,  ou  une  pierre  noire  douce  au  toucher  ,  relicmblante  en  quelt^ue  manière  au  crayon  -^Jt,^  ^ 
Boir  ;  elle  mât  Mnt  4ea  mines  d'argent ,  oo  dans  des  mines  particulietes  en  Angleterre  & 
en  pluficurs  autres  lieux» Qs^lqucs- uns  croyent  qu'elle  contient  un  peu  d'argent  ;  étant  cafl 
iee  ,  elle  paroic  d'une  couleur  de  gris  de  foutis ,  &  d'un  grain  fort  aigre  :  cette  matière  eft 
mettre  en  fuHon  ,  &  etteiîùt  gâter  leioavrnet  de  plomb  dans  lefquels  elle 
k  rencontre  ;  c'cft  pourquoi  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu'il  n'y  en  ait  de  mclée  par- 
jm  la  mine  de  plomb  ordinaire.  Quelques  Alchymiftes  s'appliquent  à  tirer  le  plomb  de 
«ne  mine ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'il  eft  plus  dur  &  plus  doux  que  Ic  plomb  ordinaire. 

Le  Moly  bdoides  eft  defficaiif  étant  appliqué  enéMccmenc  VtRos; 

AMjkMdu  9  À  ttiàtdf  ,  plumbum.  Etimpl»; 

MOMORDICA.  ' 

JlfomoriTcJ.  Caft.  Durant.  Cucum'ts  Punkcuu  Cord.  hift. 

JSdtmordiea  vulgaris.  Pit.  Tournefbrt.  Bélfamiud  fwe  Pomum  mifdbile,  Trag. 

Jl^ÊWitrékâfnâM  imeêriAe fente,  Ey(^.         Cbéaréntiâ,Do6,  Lon. 

SétifémÎKdMMmU^riiâr^fm  tfivt  mêt,C,      BéUf.tm}nA  cucumerina.  J.  Bauh.  Ratt  bîft, 

Bauh.  £a  km^a » Pêmmcie MervtUlt, 

BdlfâmtM  nus,  Ger,  Vuk, 

Eft  «ne  plante  qui  pouflb  des  dges  memiëi  >  (ârmemenfès ,  I  la  haoteor  de  deux  ou  trois  Pomme  d« 

pieds  ,  anguleufes ,  canelées,  s'attachant  par  des  fibres  qu'elles  pouflènt ,  &  qui  leur  fervent  MirfaiUa« 
<ie  mains  *  à  des  bâtons  ou  à  des  échalas  qu'on  plante  proche  d'elles  pour  les  foûtenir.  Ses 
fsoiUes  font  femblables  à  celles  de  la  Bryone ,  ou  plutôt  à  celles  de  la  Vigne  «  mais  plus  pe- 
mes  >  d'nn-verd  agréable ,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues ,  d'un  goût  lé^é* 
remcnt  amer  8c  âcre.  Ses  fleurs  forcent  des  aifîcltcs  des  feuilles  ;  elles  (ont  formées  en  balTîna 
caillés  en  cinq  panics  jnfqu'àleur  centie ,  &  quelquefois  même  féparées  les  unes  des  autres, 
de  oonlenr  jaune  blanchiue.  Ap«ès  que  la  Aeuc  eft  paUîe ,  il  Im  liiceéde  on  fraie  long  , 
formé  à  peu  prèsjcomme  un  Concomore ,  plus  ou  moins  renflé  vers  Ton  milieu  ,  prenant  en 
mûriftàni  une  couleur  rouge ,  ou  quelquefois  jaune-rougeâtre  ,  parfémé  en*Ct  furface  de  tu- 
berculcs  épineinc.  Ce  fruit  n'eft  point  cliarnu ,  il  s'oavre  de  lui-même  comme  par  une  ma- 
nere  de  rclfurt  ,2c  il  laiffc  voir  unecBtilé  ^  contient  beaucoup  de  fémenccs  grandes  com* 
me  celles  de  la  Citrouille ,  oblongues  ,  fougeâcres  ,  légèrement  crénelées  Ôc  enveloppées 
d'une -coëtfe  :  fa  racine  eft  petite  »  iîbreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j  ou  (è 
im  en  Médecine  de  Ces  (èSilles  &  de  fon  (nk  »  qu'on  appelle  Pêame  4e  MnvéHU  :  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fcl. 

Elle  «ft  rafraîchiffante  ,  delTicative  ,  vulnéraire  \  elle  calme  les  douleurs  ,  elle  adoucit  Vcnat 
les  hémoncndci  i  cUc  eft  propre  pouc  U  biûlucc ,  pour  le»  ha  oies ,  appliquée  exiéiiciire- 
moBu 
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MONOCEROS. 

Àfonoeeros.  Unicornis.  Uniconiu.  En  François ,  Licorne. 

l'^ot^     Ell ,  fiûvam  beaucoup  de  Nacutaiiftes  anciens  ,  un  grand  animal  à  quatre  pieds ,  fcm- 
blableàon  charal ,  poctanc  fur  k  hanc  de  (on  front  tme  eocne  dnwe ,  tortillée  en  fpirale, 

longue  de  deux  ou  trois  pieds  ,  pointue  ,  laquelle  lui  fcrt  de  défenfc  ;  mais  cet  anima!  ne  fe 
*  trouve  point ,  &  aocun  de  ceux  qui  en  ont  écrit ,  ne  dit  l'avoir  vû  ;  on  n'a  pas  même  ié&f 
gné  les  lien  oà  il  rate  :  il  eft  vrai  qa'on  nous  appone  une  corne  blanche  ccilêmblant  i  !> 
voire  ,  fort  dure  ,  pefantc  ,  ayant  jufqu'à  deux  aunes  de  longuenc  >  WttlWéy  »  Wttfr  en  de* 
dans  ,  laquelle  on  appelle  Unkomu  ,  &  dont  on  fc  fcrt  en  Médecine  i  mais  cette  corne  naît 
NarvaL  ^  grand  poifTon  nommé  par  les  lûandois  NétrWdl ,  comme  je  le  dirai  en  Ton  lieu  en  pat* 
,  lant  de  ce  poifTon. 

M  O  R  H  U  A. 

Morbué.  Aiêluâ.  En  François,  Morue fOa  AMuë.  | 

Eft  un  poifTbn  de  mer ,  long  d'environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  ;  large  i  i)ro- 
portion }  marbré  fur  ic  dos  de  tâches  cendrées  &c  roullatres  :  fa  gueule  &  fcs  yeux  font 
grands  y  il  a  quatre  dents  dures pointues  >  blanches  »  ferrées  ,  formant  une  efpêce  de  lioMy 
placée  vers  le  fond  du  goficr  ,  deux  en-haut  &  deux  en  bas ,  répondant  l'une  à  l'autre, 
ayant  leurs  pointes  tournées  vers  le  dedans  :  fa  chair  eft  blanche  Qc  de  bon  fuc  :  on  Talc  ce 
poilTon  pour  le  cooferver  :  il  eftfbic  comnratKlaotles  poiflbnnenet.  Le  mtte  eft  deaidW 
leur  gout  que  la  femelle. 

PIche»      On  pèche  la  morue  la  plus  eftimée  ôc  la  meilleure  à  Terrentuve  vers  Canada  ,  où  elle  fe 
.  ttouve  en  abondance ,  &  principalement  en  un  lieu  de  la  mer  qu'on  appelle  le  grAnà  hàK 
des  morues. 

Choix.      On  choifit  la  plus  nouvelle  ,  comme  étant  la  plus  délicieufe  au  goik. 
Merluche.     On  ^it  fécher  des  morues  après  les  avoir  falccs  >  &  c*cftce  qu'on  appelb  nurludje  »  ou 
monté  ftl/e. 

Pierres  de     Les  pierres  de  la  morue  font  apéritives ,  abforbantes ,  propres  pour  arrêter  le  cours  de 
Morue.l     ventre  ,  les  crachemens  de  fang ,  étant  broyées  fur  le  porphyre  :  la  dofe  en  depuis  demi- 
y^"^*-  fcrupule  j\xCqn'ï  demi  dragme. 

Sa  faumure  eft  laxadve  dtns  le»  ItYemeat  »  téloknive  6t  deffiaitÎTe »  hm  appliqqée  a- 
técieutemenc. 

M  O  R  I  N  A. 

MorlnA  Orientalis  Caritn&  folio.  Pu.  TourneC  En  firançois  ,  Morine, 

.  Ileibe*  Eft  une  plante  qui  crok  à  la  hauteur  de  deux  pieds  8e  demi ,  d'un  bel  afpeft  :  (a  femSiit» 
qui  s'élèvent  de  la  racine  ,  font  longues  environ  comme  la  main  ,  larges  de  deux  doigts» 
pointues,  vcrtcs-luifantes , rudes ,  garnies  en  leurs  bords  de  pointes  ou  épines  fbiblcs  ou 
pliantes  :  Tes  fleurs  forcent  des  ai(felles  des  feuilles  ,  vcrticillées ,  de  6gute  irréguliere  :  elles 
!ôm  longues ,  d'une  feule  pièce ,  femblables  à  celles  de  la  Scabieafe  *  bknches  en  nailfant , 
&  rougitûnt  à  mefurc  qu'elles  vicillilTent  ,  d'une  odeur  réjolillTàntc  comme  celles  de  la  vi- 
gne \  les  veiticilles  font  foutcnus  par  des  feuilles  formées  comme  celles  d'en- bas  ,  mais  beau- 
coup plus  pedtes ,  renver(<!esla  poîniieea«b«i.  Cene  fleur  a  deux  calices  ,  dont  l'un  Ibuticnc 
la  fleur  &  Vautre  renferme  un  embryon  ou  jeune  fruit  ;  ce  dernier  calice  eft  comme  emboité 
{lans  te  premier  :  l'embryon  devient  en  uoflGIGinc  une  fémence  prefque  ronde  ,  un  peu  an- 
galea(è  { fa  racine  eft  groflè  comme  ceHe  de  La  Mandra^tre ,  àmxasit i  (à  fleur  oomiait 
beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 
.Vertus»  Elle  eft  cordiale  ,  céphalique ,  ftomacalc  ,  propre  pour  réfiftcr  au  mauvais  air  »  pont  chaf- 
fer  par  tranfpiratton  les  mauvaifes  humeurs ,  étant  prife  en  infuHon  on  en  conferre-  GMt 
£âgai6k)-  j^aotecrott  dans  les  païs  chauds  ;  on  la  cultive  tu  Jacdin  dtt  Roi  à  Paris. 
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donna  le  nom  de  Ton  ami  M.  Murin  ,  célèbre  Bocaniftc  de  l'AcAdémie  Royak  des  Sdeaoc^ 
Doâeuc-Régei»  de  U  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

M  O  R  I  N  G  A. 

Mttingâ  (  Acod.  Ca(\.  Lugd.  )  zH  un  arbre  des  Indes  qui  rcfTemble  au  Lcncifquc  en  fa 
grandeur  &  en  lès  feuilles  y  il  ifarc  peo  débranches  &  beaucoup  de  nœuds  :  Ton  bois  eft 
fort  aifé  à  rompre  \  Tes  feuilles  ont  une  couleur  verte-brune  vive  ,  d'un  goût  fcmblable  à  ce- 
lui des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fcuic  long  d'un  pied  >  gros  comme  une  Rave ,  orné  de 
iiiik  angles ,  de  ooulear  daiie  entre  mte  &  grife ,  moêlleax  fle  blanc  en  dedans ,  divifô  en 
pluiîeurs  loges  qui  comicnnent  de  petites  fcmcnces  femblables  \  celles  de  l'Ers,  vertes  &  fort 
tendres ,  mais  qui  ont  un  goût  plus  âac  que  le»  feuilles  :  on  mange  ce  fruic  après  l'avoic 
tfûc  cuire. 

L'arbre  Moringi  craie  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar ,  le  long  de  U  ri- 
TÏere  de  Mangate ,  oà  il  pone  du  fruit  abondammenc  »  lequel  on  va  vendce  au  maccbé 
comme  on  vend  des  fèves  en  Europe.  ^  .  w 

Îi  Sa  racine  eft  eftimée  un  aléxipharmaque  propre  contre  les  poîlbns ,  contre  les  maladies 
ontagieufes  ,  contre  les  morfures  des  ferpens  les  plus  vénimcux  &  des  autres  infèâes  »COa« 
<ce  la  colique ,  contre  la  ladrerie  j  on  s'en  ferc  extérieurement  &  intétieuremeni* 

M  O  R  1  O  N. 

A€wÊii  y  PtMOfum  t  eft  one  efpice  d'ans  ou  pierre  pr&uufe  tfès*noîie  «  niMée  de  ta  ' 
couleur  du  Carboode ,  refpIcndiHante ,  rranfpaietiie    laquelle  on  appocM  des  Indes  »  de 

Tyr ,  d'Alexandrie ,  de  Cypre ,  de  Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  efkoropre  pour  chadèr  la  mélancolie  &  l'épilepfîe  ,  étant  Vartai* 
pendttë  dacpa;iaaBCl'eft  im  teome  de  pieiiie  efficace  i  il  vaoc 


MOROCHTUS. 
Mmsbm  lofis,  Lencopbragis  Graphida  Gaiaxids.  Diofc  G.  AgricoL 
En  firançois ,  Pierre  de  Uit, 

Eft  «ne  pienre  ttndre , tantôt  verte,  tantôt  noire  »  ramôc  jaime ,  qui  rend  une  liqueur  Ud-  Rsntlt 
teufc  i  on  la  trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne  ^  les  Allcmans  l'appellent  lait. 
Ai'Utbfiein,  Dioicoride ,  en  parlaiu  de  cette  pierre ,  dit  qu'elle  naît  en  Egypte ,  &  que  parce  5e„,|n,--, 
«luTelle  eft  molle 8e  («die  à  liquéfier  »  on  s'en  fetvoit  comme  de  favon  pour  blanchir  le  linge  i  ^  Dio^ 
«Quelques- uns  l'employent  comme  un  crayon  pour  écrire ,  ou  pour  tracer  des  lig^  »  d'o&tide.^^ 
.  vient  qu'on  l'a  appcllée  Grapbidj.  Elle  contient  du  phlegme  &  de  l'huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorragies  >  pour  réf.  y^ftoij 
ferrer  les  pores  ,  pour  adoucir  les  icretés  de  la  veffie ,  étant  prife  pat  la  bouche  :  U  dofc  en  Do^ 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  jon  s'en  fcrt  en  peftaire  ,  mêlée  avec  de  la  lai- 
ne ,  pour  le  flux  de  menftruës.  On  l'employé  en  collyre  pour  deflécher  les  petits  ulcères  des 
yeux  ,  &  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  :  on  en  m^  dans  des  céf  ats  pour  deflSdwr 
les  playcs  &  pour  les  adoucir. 

Merecbtus  e(^  un  nom  grec  t*ot»<t^» ,  leucopbrégu ,  ex  >^*>m.u  ,  atbus  ,  &  ff*ye,  4  frât^eH'  Eumolo) 
dê  t  comme  ou  dirait  fkrre  fragile ,  &  qui  rend  me  liqueur  blâucbe,  gies. 

Gâtaxiâs ,  à  y^*« ,  Im  ,  parce  que  cette  pierre  rend  une  liqueur  laîteufc. 

Grjphida,  à  v«^'' ,  projet  de  peinture  \  on  a  donné  ce  nom  à  la  pieixe  Ahr9tlMU  >  paice 
qu'on  l'employé  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S. 

iltof»  En  fnnçtm*  ^IbN^,  eft  np  arbre  grand  Aecameu  Msorfsrf 

La  pcenûÀe  eft  appellée  , 
Msrvs.  Brunf.  Trag.  Marth.  Ger.  j    Morus  n'igr/t  vulgaris.  Parle.  ^'^ÎÇSb 

^  Merus  nigra,  Cord.  in  Diofc.  J.  B.  Raii  [    Morus  fruciu  nigro.  C  B.  Pit.  Tournef. 
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En  firançoit»  Mnrier  noir. 

Meurier  Son  tronc  cft  aïïcz  gros  :  lortu  :  noueux  ,  couvert  d'une  grofTc  écorce  rude  ;  Ton  bois  cft 
Mr»  dur ,  tobufte,  jaune  vers  le  cœur  :  Tes  feuilles  (ont  larges  comme  la  main  ,  oblongues  oa 
prcfque  rondes ,  pointues .  demetlées  en  leurs  bords  ,  un  peu  dures  àc  rudes  au  nMidier» 
d'un  goût  douçâtre  Se  vifqueux  ;  elles  fervent  ,  à  rabfcnce  du  fuivant ,  de  pâture  aux  vcn 
i  foye  :  Tes  chatons  (ôn(  verds ,  lanugineux  >  potunt  pluûeucs  âeurs  à  quaue  feuilles ,  da 
mitiea  deTqaelles  s'élèvent  quelques  énnûiics  vœsdhttont  ne  laidèm  micuo  6wc  après  «ut  : 
les  firuits  naillètu  en  des  codioits  fèpwél  :  ce  f^nt  les  meures  que  totu  le  monde  connoîct 
elles  func  vertes  &  auftéres  au  commencement  j.  puis  elles  deviennent  rougrs  ^acides  ou  (lip* 
tiques  enfin  en  muriflànc  elles  acquièrent  une  couleur  noire  >  &  elles  iout  remplies 
d'un  fuc  vifqaeas  8e  doux ,  teignaiK  en  couleat  de  (âog.  On  mNive  «nfli  dans  les  meures 
des  fémenccs  prefque  rondes.  Cet  arbre  a  bewiooap  de  tacioet  ginaidct  v  fixtlt-»  ie  léflia- 
danc  au  large  j  il  ccoît  dans  les  jardins. 
Secoada  La  féconde  efjpéce  eft  appcllée  , 

•M^'        Morui  ffuHu  Albtmintn  ,  ne  dtb»  purfurâfcente.  P.  Tourn.  En  firançois ,  Meurier  hUnc.  t 
Maïuiac    Cè!at-ci  (t  plante  dans  les  païs  chauds  ,  le  long  des  raiflèauz.  On  arme  lâudraient  qœ 
Manc.      ç^^^  origine  vient  de  ce  qtt*on  enta  des  branches  du  meurier  otdioaiBe  fur  le  peuplier  blanc  ; 

Meures,  fcs,  feuilles  font  oblongues  ,  mais  larges ,  plus  rcndres  &  meilleures  pour  Ifs  vers  à  foveqoe 
Uaoches.  celles  du  pre^cvicHt  ;  Tes  chatons  lui  font  femblables  y  fes  fruits  font  des  meures  blancnesoa 
ptirpurities,  petites ,  d'un  goût  affez  fiule  &  défàgréable  ;  lès  racines  (ont  plus  grandes  &  plot 
étendues  que  celles  du  meurier  noir  ,  on  remarque  aufll  que  l'arbre  aoît  plus  haut.  Pen- 
dant que  le  meurier  blane  elt  encore  jeune  &  petit ,  fes  feuilles  font  découpées  j  mais  quand 
il  a  aixéinc  fil  (nandeur  parfaite ,  elles  fimt  endércs.  On  le  cultive  dan»  les  campagnes  de 
Languedoc  tdc  Provence  &  du  Dauphiné  ,  pour  ta  nourriture  des  vers  à  foye. 
.Vtrtut.     Les  meures  noires  font  employées  dans  les  alîmens  &  dans  les  remèdes  i elles  coniiennen» 
beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  &  de  fel  elTentteL 
Avant  leur  mâturité  ,  elles  font  déterftves  &  aftringentes,  propres  pour  les  maux  de  gorge 
;       en  gargarifmc  ;  lorfqu'elles  font  mûres,  elles  humcélent ,  elles  amoUilIcnt  ,  elles  adoucilTcm 
A^Srthn*    P^^rine  »  elles  excitent  le  crachat.  M.  Bartholin  ,  Médecin  Danois ,  rapporte  dans  une 
«Mianao-  D^j^^gf^^i^igg^  inikuléB  à»  Medicm*  Déawmm  thmefiitd ,  que  b  Norvège  procfuic  des  meures 
qui  (une  fimvecaines  oonire  le  fcorbut  :  on  ne  fc  donne  pas ,  dit-il ,  la  peine  de  porter  ers 
meures  aux  malades  ;on  envoyé  les  malades  mêmes  dans  les  bois  où  elles  nainènt3  aân 
qu'ils  en  mangent  tout  leur  faoul ,  &  on  les  y  laiAe  jufqu'à  ce  qu  ils  loieni  guéris» 
iVaiin^      L'écocce  de  la  racine  du  meurier  e(k  déter(îvf  tèc  apécitîve ,  bonne  contre  )es  veii  «àsBt 
prifc  en  poudre  ;  fi  dofe  en  efl;  une  dragme. 
EtHnob*    J^otut ,  À  it**fii ,  nigff  >  parce  que  le  fruû      nrreurier  ordinaire  eft  noir.. 
,  M  O  S  C  H  A  T  A. 


Mofchété, 


Mefcbocaryoft,  I    Nàx  n^t^Câ, 

Mofcbocnyâîon,  V    NmX  WfgMMtâriâm. 

Nux  aromaiica.  r 


En  françpis  ,  Mufeade  ,  ou  Noix  Mufcade. 
IK^  Mnf-    Eft  unie  efpêce  de  NMx,  ou  le  fruit  d'iin  arbre  étranger  grand  comme  on  Poirier  ,  dont  leS' 

feuilles  re(&mblentà  celles  du  Pêcher,  mais  elles  font  plus  pcciccs  :  fi  f  ror  cft  futmce  en 
Rofe  ,  d'une  odeur  agréable:  aprèis  qu'elle  eft  tombée ,  il  paroît  un  fruit  gros  comme  nos 
noix  vertes ,  couvert  de  deux  écorces  ;  U  première ,  qui  eft  fort  groflicre ,  fe  iênd  I  mefure 
que  le  fruit  mûrit ,  Se  elle  latflê  pjirotbre  U  féconde  qui  embraflè  étroitement  la  noix.  Cette 
féconde  ccorce  eft  tendre  ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  odorante  ;  clu*  fj  fépare  de  la  mufcadcà 
^  mefure  qu'elle  fécbe,  &  elle  prend  une  couleur  jaune  }  c'cft  ce  qu'on  appelle  Mitcis  ,  fir 
flmr  de.  improprement  Ftemr  de  Aftifcaée ,  ellecondem  beaucoup  d'hoile  exdtée  9c  de  fel  volanl. 
andbdfk      Quand  la  mufcadc  eft  féparée  de  fes  écorccy ,  on  la  faic  féchcr  &  on  b  garde  i  l'arbre  qœ- 
kgOKK ,  acoc  aboodanuxifincdai»  l'IIk  de  £anda  en  Allé  :.ii  en  a  de  ieux.ejgices ,  un./M> 
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>  &  l'autre  cultivé.  Les  mufcadcs  qui  naillènt  au  mufcadicr  fauvage ,  funt  appellées 
Mvftââti  miin  oa  fttivdge$  :  leur  6gure  eft  obtongae  ;  elles  n'onc  piefqae  pmm  d'odeor  Muftade» 
ni  de  goût ,  c'tft  pourquoi  l'on  ne  s'en  fcrt  point  ;  &  comme  l'on  en  apporte  rarement ,  mâles  ,  oa 
ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curiolké  ca  France  ,  les  achètent  plus  cher  que  les  autres  :  Sauvages, 
les  Anciens  les  appclloiem  Aztrêer» 

Les  mufcades  qoi  naUfcnt  «jj^tnufcadier  cultivé  ,  font  appellées  Mufcâdes  ftmtlUs  ^  ce  Mufcaifa» 
(ont  celles  dont  nous  nous  fervonsdans  les  alimens  &  dans  plufieurs  remèdes  ;  elles  nous  finudlgé»' 
(ont  envoyées  parles  Holtandois ,  qui  («ut  les  maîtres  du  pays  où  les  mufcadiers  croi£> 
iëm  ;  elles  font  pto»  petiies  qoe  les  maloHles  tnik»  »  U  Icac  figure  «ft  ONme  &  pcdqœ  . 
londe  ou  ovale. 

On  doit  choifir  les  mu(cades  femelles  d'une  gro(!èur  raifonnable  ,  bien  nourries ,  peCan-  CImmx; 
tes ,  réoences ,  compaâes  ,  non  cariées ,  de  couleur  grife  en-delTus ,  rougeâtrc  ,  marixée  eo 
dedans ,  onâueufes  ,  d'une  odeur  agréable  ,  d'un  goût  âcre ,  piqaani^  échaiilbnc &  uom»' 
dque  t  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &c  du  Tel  volatil. 

On  confir  des  mufcades  dans  le.  paît  06  elles  naiflênt ,  comme  on  confit  ici  les  non.  Les  ^ 
1|oyagcurs  aux  pays  Septentrionaux  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufagcîon  en  envoyé anifi  confiiSk** 
par  tout  le  monde  ;  on  choiHt  les  plus  grodês  &  les  plus  nouvelles.  Choix. 

Elles  fortifient  &  réchauffent  l'efVomac ,  elles  aident  à  la  digcftion  ,  elles  diafl&nt  les  i^uny^ 
▼encs{  on  les  mange  comme  des  noix  confhesordniaires.  nn^  * 

Lrs  mufcades  féches  ordinaires  fbnifîent  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  l'eftomac  ;  elles  aident  à  ' 
ia  digcftion  ,  elles  chafTcnt  les  vents  >  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  provoquent  la 
ftmenoe ,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine ,  elles  réfiftcnt  à  la  corruption. 

Il  faut  clioiiît  le  Mads  lécent  »  endcr  %  de  couleur  ^one»  d'une  odeur  &  d'un  goût  agrét-  CImà  db 
ble  ,  un  peu  âcre.  ancb. 

Il  a  les  mêmes  verras  que  îa  mufcade  ^  mais  (es  principes  font'pros  exaltés  >  &  H  agit  avec  Vertus^ 
plus  de  pénétration  &  d'efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  efl:  l'écorce  du  tronc  d'un  atbte  du  même  nom  ,  qui  aoû  en  Bar-  Macer 
barie  j  elle  efl  grolTe ,  rougcàtrc ,  d'un  goât  amer  £c  acerbe.  Piyex,  SvMAROxnM. 

Sa  verni  eft  a(bingente ,  &  propre  pour  arrêter  la  dyfTènterie  ic  les  autres  cours  de  ven- 
tre  :  mais  comme  cette  écorcc  ne  nous  eft  apportée  que  rarement ,  on  fe  fert  en  fa  place  du 
macîs ,  «ioiu  pourtant  les  qualités  font  différentes  :  &  l'on  confond  ordinairement  l  quoi- 
qu'à  tort ,  le  macer  avec  le  macts ,  dans  l'ufâge  de  la  Médecine. 

Moichatx  ,  À  mofcbo ,  mufc  ;  on  a  donné  ce  oom  à  la  nois  muicade  »  à  cau(ê  de  (à  bonne   

odeur  »  quoiqu'elle  ne  fente  point  le  mufc»  tf^' 

Métis  eft  un  nom  Indien. 

Macer ,  à  caufe  de  la  ficcité  de  cette  éoaroe»^  dtt  peu  d^mMor  qu'elle  coninnr»  com- 

HK  qui  ditott  dmte  maigre. 

MOSCHATELLINA. 

MofcbdteUùmftliu  Fumâr'tA  bulbtfa,  J.  B. 
Fit.  Tootnef. 

Rimmti^  tmmmfiu-  M»febâtfllmâ  iiSm, 
C.  a 

.  AAfmilU  Ovd.  hift.  ThaL  Camp. 

Eft  ane  petite  plante  qui  pouflê  de  (à  rarâie  deux  ou  trou  queues  Idhgues  comme  la  main,  WaBm 

menues ,  molles  ,  délicates  »  de  couleur  vertc-pâlc,  foutenant  des  feuilles  découpées  ou  divf- 
(ccs  comme  celles  de  Iz^lhimeterre  Lulbeuf^  ,  d"un  verd  de  mer  :  il  s'élcvc  d'cntr'elles  un  pc- 
dUcnte  qui  n'efl  guéres  plus  haut  que  les  feuilles  ;  il  foutient  en  fa  CcmvaM  cinq  perires  fleurs 
de  couleur  hecbeufe  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  :  toures  ces  fleurs  étant  ramaf- 
fées  enfemble ,  tepréfentent  un  cube  :  un  peu  au-deAous  de  la  fleur ,  font  attachées  par 
étm  queues  couiies  deux  petiies  feuilles  t  ces  ffeors  8e  ces  (Quilles  ont  dans  les  tems  humide» 
'une  odeur  de  mufc.  Lorlquc  la  fleur  efl  paflée  ,  il  lui  fucc^deun  fruit  mou  ,  plein  de  fiic» 
.«à  L'on  uoove  otdioaiieme&c  qoatic  ii^mcace»  aiTca  femUabfos  à  celles  du  Lin*  Sa 

BLr  r  j 


RanutKttlut  minimuf  SeptennititjUium  yber^ 
bido  nuifcofo  fi$re.  Ad.  Lob.  icon. 
Radix  cav4  minim*  ,  viridi  flore.  Gcr» 
Lu  firançoif  »  HtrI/e  mnfqitée.. 
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due  eft  longue  , Uancbe.enioiirée  de  pluficurs  pccues  écailles  qui  ont  U  figure  de  la  dent 
d'un  chien  ,  creufes  cn-dedans  ;  elle  jette  en  fa  pacde  fiipérieurc  beaucoup  de  fibres  lon- 
gues i  Ton  goût  cft  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  pr«  ,  aux  bords  des  ruiflcaux  ,  dans  k» 
haycs  ombrageufcs  i  elle  contient  beaucoup  d'huilc  &  de  phlegme ,  &  du  (cl  fflcnticL 
Kacbie.      Sa  racine  el\  déterfive  ,  vulnéraire  »  télôlutive. 

M  O  S  C  If  U  S. 

Mtfchnf ,  en  firançois ,  Afiifc ,  eft  une  matière  odoranre ,  compoCe  de  fimg  faîlieax  fou 
mente  ,  caillé ,  &  prefquc  corrompu  ,  joint  à  une  vefllïe  grolTè  environ  comme  un  œuf  de 
poule ,  laquelle  Te  trouve  (bus  le  vemte  vers  les  parties  g^talcs  d'une  béte  à  quaue  pieds  » 
uovflie»  nommée. 

Jùfihas,  Mf^hiuf,  Dnm  mtfiK,  Çéfmlât  mêftU,  GMtUâ  Miau 

»  ■ 

En  fnnçois ,  GêKdte, 

IGmllt.      O»*     qu'elle  a  la  couleur  &  la  figure  d'une  biche  :  fon  poil  cft  long  comme  le  petit 
doigt  d'un  enfant ,  formé  en  fpirale  ,  (ce  &  fc  rompant  facilement  :  elle  naît  aux  Royaumes 
de  Boutan  ,  de  Tonquin,  &  en- pluficurs  lieux  de  l'A(îe.  Elle  habite  les  bois  &  les  forêts  où 
5^;ffmi«f«i»  l'on  parc  le  fang  caillé  ,  lequel  on  fait  lécher  au  Soleil  ;il  s'y  réduit  en  une  matière  oouf- 
9a  pi^iwe  feutê ,  légère  ,  prefque  en  noudrc ,  de  couleur  rougcâtre  obfcure ,  &  il  y  floquiect  |Uie  cou* 
le  ffêfe    leur  ^rte  &  adcz  défagréable  ;  on  l'enveloppe  «Ion  dan»  Ùl  veffie  même  poor  k  nan^«> 
Cec  ;  c'eft  le  mufc  que  nous  employons. 

tt  {ê  trouve  une  prodtgîeafê  quantité  d'ammanz  qui  portent  le  ma(c ,  pctndpalemenc  aa 
Royaume  de  Boutan  ;  on  les  attrape  ordinairement  au  printems  ou  au  commencement  de 
Véxé  ;  car  ayant  fouffert  la  faim  pendant  l*fayver ,  à  cau(e  des  neiges  qui  tombent  en  ce  païs- 
U  inCqu'à  dix  ou  douze  pieds  de  ham ,  Ut  viennent  chacher  à  manger.  Leur  fans  alors  étant 
en  grande  dialeur  &  une  véhémente  fermentation ,  le  mufc  qui  s'en  tire  eft  ù  fatt  9l  fi 
fpiritueux  ,  que  fi  l'on  ne  l'espofiuc  quelque  leou  ï  l'aie  en.le  ùiSaat  fikher  »  on  ne  povmii 
pas  ^uffrir  l'on  odeur. 

On  ne  retire  pas  beanooapde  ma(c  de  chacun  de  ces  animaux  ;  car  ils  ne  portent  qv'oK 
vciïic  ,  laquelle  ne  peut  rendre  au  plus  que  trois  dragmes  de  mufc  deiTéché.  On  dit  que  cette 
vedîc ,  pendant  que  l'animai  eft  en  rut ,  fe  tourne  en  un  abfçès  >  qui  l'incoromodam  &  loi 
cauftm  de  la  déinangeaifbn ,  il  lé  Irotte  fi  feit  en  cet  endroit  conne  les  pKnes&Goncifki 
troncs  d'arbres ,  qu'il  le  fait  crever  ,  &  que  la  fimie  ifen  étant  i^tndttë  ht  s'étaoc  fisnôtée 
&  féchée  au  Soleil ,  elle  devient  mufc. 
Opinion    II  n'y  a  rien  d'impofltble  en  oen»  lûAoiie  ;  mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme  ont  (ut 
Ordinaire   prefquc  tous  les  Naturaliftes  andens  &  modernes ,  que  tout  le  molc  qu'on  nous  appone  foit 
touchant    ùrc  de  ces  abfcès  :  car  quelle  apparence  y  a-t'il  qu'on  pût  fuivre  ces  animaux  (auvages  à  la 
rpr^ioedu  pi(i(  dans  les  bois  &  dans  les  for^<:s  ,  pour  ramaflèr  le  pus  qu'ils  auroient  jette  ,  tantôt  dans 
•    des  lieux  inaooeffibles  ,  tantôt  dans  dés  boaës  »  tantôt  dans  du  (able  ^  Si  nous  n'avions  point 
d'autre  mufc  que  celui-là  ,  il  fer  oit  beaucoup  plus  rare  &  beaucoup  plus  cher  qu'il  n'eft. 
De  plus  i  un  abfcés  de(fèché  auroit  une  autre  couleur  que  n'a  le  mufc  »  il  feroit  d'un  gris 
bbndilire. 

.  *  L'animal  qui  donne  le  mufc  ,  &  qui  a  été  apporté  à  Louis  XV.  pour  fa  Ménagerie, 
oili  il  a  vécu  peu  de  tems ,  rc(rembl<Mi  à  un  chat  \  il  ponoit  auprès  de  (es  parties  génitales» 
nne  booriè  (êmblable  àmi  pocte>(èui11e ,  c*eft-3k.dire ,  qui  s'onvroic  en  deux  lévies,  ao 
fend  &  parois  defquelles  éttnent  placées  deux  glandes  d'où  fe  (ihuroit  la  liqueur  onâueuiê 
&  fitandreufe ,  ou  plîjcôt  fi>yeo(è  >  dont  l'odeur  cft  fixte  &  mulquée.  Vêytt,  tes  AUmati 
de  l'académie  ly il. 

Oioix  du     Qpand  on  acheté  du  mufc  en  vedîc,  il  faut  le  dimfir  bien  (èc  ,  que  la  peau  delà  veflîe 
Î^ÎJ^**    foit  mince  ,  p'^u  Rirnie  de  poil;  car  plus  il  s'y  rencontre  de  peau  &  de  poil  ,  8i  moins  il 
y  a  de  marcliandiie.  il  faut  que  le  poil  foie  de  couleur  brune ,  qui  cii  la  marque  du  M»^ 
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it  Tonqum  qu'on  dUne  Je  pins.  Le  Aù^c  de  Beagâle  cft  enveloppé  <Uns  des  veifies  gwaics 
de  poil  blanc.  k  . 

Qpand  le  mufe  eft  ftpâriét  la  veflîe  i  on  don  le  garder  dans  mie  boSn  de  plonb ,  afin  Choix  Ai 
que  la  fidfcheur  du  métal  empêche  qu'il  ne  fe  déflSche  trop  ,  &  qu'il  ne  perde  pas  beaucoup  mafc  fépa- 
de  Tes  parties  les  plus  volatiles.  Il  faut  le  choifir  alTcz  fec  ,  d'une  couleur  rougcâtrc  ,  d'une  dasva^ 
odeur  forte  ,  d'un  goût  amer  i  il  cft  prcfquc  tout  fouâxc  ,  ou  huile  &  fel  volatil  i  il  contient  ^ 
Dès-peu  de  cène:  ton  odeur  eft  incommcxle  &  défagtëable  quand  on  en  iènt  quelque  quan- 
tité à  la  fois  -,  mais  elle  eft  fuave  &  douce  lorfqu'on  en  a  mêlé  feulement  quelques  grains 
dans  beaucoup  d'autre  macère.  La  raiiba  de  ces  différences  vienc  de  ce  qu'étant  en  trop 
grande  quantité ,  il  en  exhak  ttni  de  pmils'»  qu'elles  pveflèm  &  Ikigoeat  le  nerf  «Âliébi^ 
msis  qu'étant  en  petite  quantité  »  le  peu  départies  volatiles  qui  s'en  âevent,  ne  (ont  capa^ 
Un  que  de  chatouiller  agréablement  le  nerf  de  l'odorat.  Le  mufc  a  été  autrefois  bien  plus 
en  ntege  qu'il  n'ed  chez  les  Parfumeurs  &  chez  les  Con6curicrs  ;  on  le  craint  préfcncement 
lieanlê  des  vapeurs  qu'il  excite ,  principalement  aux  femmes. 

Si  le  mufc  perd  fon  odeur ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  il  faut  le  fufpendre  pour  quel- 

Ses  )ours  au  haut  de  la  chambre  d'un  appartement,  il  s'y  racommodera  &  reprendra  Ton 
cor  ;  ce  qui  dénote  que  le  fond  dn-nmlc  eft  une  odeur  emémentitielle,  on  qui  u  Uen  da 
rapport  avec  les  cxcrémens  de  plufieurs  animaux  :  en  effet ,  la  cervelle  du  petit  cpchon,  ani- 
mal qui  fe  nourrit  d'excrémens  &  d'autres  odeurs ,  fenc  le  mufç.  La  fiente  de  pigeon  & 
celle  de  plufieurs  autres  oifeaux  ont  la  même  odeur. 

Il  fbmfie  le  cœur  &  le  cerveau  ,  il  rétablit  les  forces  abatuës ,  il  réfîfte  en  véntn ,  il  Vem^ 
difcure  5-:  raréfie  les  humeurs  groflléres ,  il  excite  la  fémence  ,  il  chafTe  les  vents.  La  dofe  DoAk 
en  clk  depuis  demi  grain  jufqu'à  quatre  grains  \  il  el^  propre  pour  la  furdité  j  étant  mis 
dans  foreille  avec  un  peu  de  coum  s  on  en  applique  auffi  vers  le  aianiee  pour  abettse  là 
vapeurs. 

A/ofcbtis  y  quajî  mufcus  ,  moulTè  ,  parce  que  le  mufc  a  quelque  redèmblance  avec  de  la  Etimolfâ 
mouife  :  ou  bien  ce  mot  vient  de  l'arabe  Mofth  ou  Mu[cb  qui  lignifie  la  même  chofe.  g^e* 

I>9r;4r  9  ^^rinw^i#^,«î!lMi  on  adonné  ce  nom  à  UGaseUe»  pane  qp'elleak  vâS 
bès-fine. 

M  O  T  A  CI  L  L  A. 

ÂêÊtâàUâ.'kKA,  I      Omis  iwiiwrfa^qiMlHifdein. 

•  »  •  ■ 

E(l  un  petit  oifèau  qui  temuë  încefTamment  la  queuS*  d*o&  viennenc  (es  noms.  Il  y  en 

a  dfc  dtttx  cfpêces  ,  un  bUnc ,  &  nxijàunt  :  Us  habitent  aux  environs  des  rivières  ,  ou  autres 
lieux  aquatiques  :  cet  oifeau  vit  do  mouches  &  de  vers  »  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil 
&  d'huile. 

H  efl  apéritif  &  fort  propre  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  le  faÎK  fifichcr  ftOA  le  Vertnr: 
prend  çn  poudre  :  la  doiflj^  cil  depuis  un  fcrupule  )^fq^'à  une  dtagme.  Dole. 

M  O  X  A.- 

MoxA  (  Pomet.  )  eft  un  coton  de  la  Chine ,  ou  une  bourc  qu'on  tire  d'une  efpêce  d'Ar- 
moifê  ,  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l'Armoiiê  ordinaire.  On  iak  féçhcr 
ces  lêiiiUes,  puis  les  ayant  écnfZes  ou  lyroyees  entre  keniains,onen  fèpate  la  bomtd'a* 
Tec  le  bois  &  les  fibres  ;  on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Les  Chinois ,  les  Japonnois ,  &  m^-me  les  Anglois  en  forment  des  mèches  grofïcs  comme  Vertwsî 
an  tuyau  de  plume ,  defquciles  iU  fc  fctvent  pour  guérir  la  goutte  :  ils  mettent  le  feu  )l 
une  de  ces  mèches ,  &  ils  en  brûlent  la  partie  doaloureulê.  Gftn  prétend  que  ce  feu  ne  caufc 
point  de  douleur ,  à  caufe  d'une  propriété  particulière  du  coton  ;  mais  la  chofc  cil  difficile  à 
aoite ,  à  moins  qu'ils  n'employent  ce  coton  comme  les  Cbùcur^ns  fout  ici  les  étoupes  dans 
une  Tcntotilê. 

MUCUNA. 
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Phifeolus  filiquâ  ieurente.  \frullu  nlgro.  Plumcn. 

Phafcoiia  fil'tquis  latis  hifpidif  &  mgofu  ,  ]     En  François ,  Pois  pouilleux  ,  ou  à  gntir. 

Pois  pouil-    Efpécc  d'haricoc  de  l'Amérique ,  ou  une  pUnce  farmenceuTc»  grimpant  ôc  s'attadiant  ju^ 
qu'aux  rameaux  des  arbres  les  plus  âevés }  la  tige  eft  gro0ê ,  lenace  «  fort  pliante  ;  k$  {tul- 
les ont  la  figure  &  la  graniicur  de  celles  de  nos  haricors  ,  mais  elles  font  un  peu  plutchai- 
tittës  »  necveuiês  «  de  couleur  vcne«foncée  ea>dcllîu  ,  ôc  blanche  en-dcllbus ,  avec  une  laine 
àaaoÊ  an  toucher  oomae  de  la  Cofc  ;  fes  llenct  ntifeic  awtuuc ,  compoGies  diacttne  de  cinq 
IquîUes  jaunes  qui  ontM  Cime  des  fleurs  de  pois ,  ouvertes ,  ôc  au  roîlica  defqoeUes  s'élèvent 
beaucoup  d'étamines  p&les ,  fans  odeur  ,  foutenanc  chacune  un  petit  (ommet  brun  :  à  ces 
fleurs  quand  elles  font  pafTécs ,  fuccédeat  des  goufles  longues  ,  ridées  ,  rouflès  au  cooimea* 
ceraent  »  mais  prenant  une  couleur  noiie  eu  mtkidânt ,  couvertes  de  petits  potltr,lbcc  dâiéi 
&  légers ,  mais  pointus  &  très-pénctrans  ,  qui  s'attachent  facilement  à  la  peau  ,  pour  peu 
qu'un  les  touche  &  même  qu'on  en  approche  ,  &  y  caufent  une  démangeaifon  avec  un 
prurit  cuifant ,  &  d'autant  plus  incommode ,  que  plus  on  grate  la  partie ,  plus  ce  poil-U 
pénéue ,  &  plus  la  démangeaifon  eft  forte  :  le  dedans  de  la  goufTc  eft  blanc  &  luifant  :  el)p 
contient  deux  ou  trois  (emences  ou  phafeoles  a^ez  groâcs  ,  rondes  ou  ocbiculaites ,  appla- 
lies^coavettes d'une  peau oo  écoice  mince, niais  dîne  iixnte,  kuftnieclcar  dtdrnfb* 
lidc  >  blanche ,  £ide  au  goûc  ;  quelques  uns  en  mangent. 
Vbgfr     Ix»  feuillet  de  la  plante  ùxit  employées  par  les  Indiens  pour  teindce  en  noir. 

M  U  G  I  L. 

Mugil.  Ophâlus.  En  (rançois ,  Mugt.  Mttjtn,  Malet, 
Muge.       Eft  un  poifTon  de  mer  &  de  rivière  ,  qui  a  la  léte  grolTe  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Ce- 
'Etiaiolo-  pbaius ,  à  «•^'•\«  ,  Cdpur ,  fun  mufèau  eft  gros  ÔC  court  >  Ton  corps  cft  oblong ,  couvert  d'é- 
cailles  ;  on  trouve  dans  fa  léte  une  pierre  qu'on  appelle  EeUmu  ou  Spbùniylus ,  parce  qu'elle 
eft  entourée  de  pointes.  Ce  poifTon  cft  commun  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  nâge  d'une 
vîteHè  exuaordinaire ,  &  il  donne  de  la  jKine  aux  pécheurs }  il  eft  bon  à  manger.  U  contient 
beanooun  d'huile  &  de  c^legme ,  médioGrement  do  tA  volatil  &  fijce. 
JITfmn»     Son  eftomac  étant  déa2ché&  mu  ai  pondte.cftpiopce  pour  aném  kvDnifl^^ 
ibnifiet  l'eftomac. 

fletre.      La  fkfte  qd  fe  trouve  dans  (a  tête  eft  îan  «périttfe  &  propre  pour  «fénuër  la  pieneda 

IVttrtui,  xein  ou  de  la  veftie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi-foupole  jufqu'à  deux  (crupules.  Les  aafi  de 
DoTe.       poillôn  fervent  à  faire  la  J«iiMrf«r  qu'onmaogpen  PfOVOIce  UTCC  de  l'httilc  &  du  ci- 

^i^I    tto»ï  •      jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 


MuUus  y  en  François  »  SMrheéM»ûa  SlinmiUt  «  eft  on  potftôn  de  mer  oblong ,  de  grandeur 

médiocre  ,  pefant  ordinairement  environ  deux  livres  :  il  eft  cou^t  de  grandes  écailles  ten- 
dres -y  il  vit  de  Dctits  poiHons  &  de  cadavres  d'animaux  ;  il  clt  bon  à  manger  ;  il  contient 
beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  Scde     ptefque  tout  volatil. 
JTirns^      Il  ('(^  propre  pour  appaticr  la  colique ,  pour  exciter  les  hémorro'ides  :  on  dîc  ijfi'û  Calme 
les  ardeurs  de  Venus  ,  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  cac  il  latéâe  le  (ang. 
Ses  cealf  ibocfettpurgatifi. 

M  y  L  U  S. 

Mulet.  MuIhs  ifeu  ffinnus  ,  en  françois ,  Mulet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  tin 
Mule,  cheval  ;  la  femelle  s'appelle  M«U  >  en  françois ,  Mule }  l'un  ôc  l'auttc  font  engetultés  par 
l'accouplement  du  cheval  0e  de  fineflê ,  on  par celd  de  l'Ine  &  de  U  cavale  ;  aulfi  tiennent» 
ils  de  tous  les  deux  :  il  eft  très  rare  que  cet  animal  engendre  j  on  a  même  aû  qu'il  étoit  aulÏÏ 
incapable  d'engendrer  que  les  monftres  »  dont  on  pétend  qu'il  (bit  une  efpéce  :  mais  on 
s'eft  trompé  y  car  il  eft  arrivé  pluHeurs  fois  qu'en  dtfRrens  païs  une  roule  a  fait  un  petit  nra- 
Obfeni-  let  :  entr'auires  l'on  en  vit  une  en  l'année  1 70  j .  à  Palerme  en  Sicile ,  qui  à  l'âge  de  trois  ans 
ci^gemlaaapoalaûis  eUc  k  aounc  de  loa  lait*  donc  cUe  eue  tme  alZèz  grande  abon- 
dance 
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dance.  On  tcoave  ce  £aic  cappoicé  dans  le  Journal  de  Tcéyoux  du  mois  d'Oâohie  1703. 
page  8x. 

On  crouvc  vers  les  montagnes  de  Savoye  Se.  d'Auvergne ,  une  efpice  de  Mulet  appelle  G/- 
m*TS  y  il  eft  engendre  par  raccouplemcnt  du  taureau  tic  de  la  cavale  ;  il  e(l  à  peu  près  haut 
comme  un  ine ,  mais  il  ed  plus  fort ,  &  capable  de  porter  une  cbarge  plus  péunce  que  n'en 
porte  le  mulet  ordinaire  :  il  a  le  mufcau  fcmblabte  â  cdni  du  bœof,  mais  un  cocps  cft  (wx.  , 
'comme  celui  du  mulcr  ;  fcs  oreilles  font  plus  petites. 

Toutes  les  parties  du  mulet  .S^  fcs  cscrémcns  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  fcl  volatil. 

L'oagiedo  muUt  c(i  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftruës  S<  les  autres  hémom^es  :  Ongle  du 
on  en  donne  par  la  bouche  depuis demipiccapuk  jn^a'àdeux  (cropolwi  00  en  fiût  «uifi  PJ?^ 
des  fumigations.  -  Dofe 

La  fience  do  mviet  eft  propre  pour  U  dy^nierie ,  pour  le  flux  des  nenftcua  >  pour  la  Excrément 
douleur  de  la  rattc  ,  pour  exciter  la  Tueur:  la  dofe  en eft  depuis un  (crapule  jiuqu'à  One  Venus, 
df  agme ,  éunc  féchéc  ôc  pulvÀilëe.  Dofe. 

M  U  M  I  A' 

*  AùtmU ,  en  (irançois  >  Mumt« ,  eft  un  cadavre  d'homme  ,  ou  de  femme ,  ou  d'en^nc  >  qui  Mumie; 
a  éxk  embaniné  &  deflildié.  Les  pceroteres  mumies  ont  été  ivéet  des  (Spoleies  des  anciens 

Egyptiens ,  fous  les  pyramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  redes  à  quelques  lieues  du  grand 
Caire  :  cet  embaumement  éu)it  f  ut  avec  des  baumes,  de  la  refine  de  Cèdre  >  du  bitume  de 
Judée  ,  de  la  mirrhe ,  de  l^iiucs ,  plulîcurs  autres  ingrcdiens  aromatiques  ,  capables  d'ab- 
fbrbcr  l'humidité  des  chairs  ,  déboucher  les  pores ,  pour  empêcher  l'entre:  de  l'air  &  pour 
réhftcr  à  la  corruption.  Nous  nous  fcrvons  aujourdhui  à  peu  près  des  mêmes  droçues  pour 
embaumer  les  corps  morts  j  mais  foic  que  leurs  dtogucs  fuiTent  meilleures  que  les  nôtres  ,  foit- 
qu'ils  eudènt  une  méthode  d'embaumer  plus  parfaite  que  celle  qoenmis  avons ,  (bit  que 
leurs  fcpulcres  fufTcnt  plus  fccs  ,  plus  empreints  de  fcl  ou  de  bitumes  ,  ou  enfin  moins  fujcts 
à  la  corruptioti  que  les  nôtres ,  leurs  cadavres  embaumés  duroient  bien  plus  de  tems  fans  (è 
corrompre  que  ceux  qu'on  embaume  préfeniement  ;  car  >  fi  l'on  en  ccoit  la  tradition  ,  l'on 
Yuic  des  mumies  d'Egypte  de  quatre  mille  ans  ,  au  lien  qu'on  u  eu  peine  à  coniêrvcr  les 
corps  dans  les  denners  iiécles  fins  de  uois  cens  ans. 

On  trouve  quclquefisis  fur  les  côtes  de  la  Lybie ,  des  cadavres  humains  qui  y  ayant  été 
pouflifs  par  les  vagues  de  la  mer,  font  pénétrés  de  (able  &  deflSchés  »  ou  pour  mieux  dire 
calcinés  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  cft  excclTivc  en  ce  païs-là  ;  on  en  rencontre  auffi  dans 
les  défcrts  de  Zara ,  où  le  fable  eft  li  fubtil  qu'il  pénétre  tout ,  Ôc  où  l'on  ne  trouve  point  d'eau 
pour  fe  défaltércr.  Les  voyageurs  qui  ne  fiuvent  point  les  caravanes ,  s'y  égarent  racilementa 
&y  périftènc  par  la  faim  .Je  par  la  Ibif  ;  leurs  corps  s'y  deiréchent  tellrmenr ,  qu'ils  ne  péfcnt 
que  le  quart  de  ce  qu'ils  devroiem  péfer  :  on  appelle  ces  cadavres  dclTcchcs  muniics  blMihts.  Mumiei 

n  y  a  en  plufieurs  païs  chiuds ,  comme  à  'Toulourc  6c  ailleurs»  certaines  caves  ou  dme-  blanches, 
ticres  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  deflcchent  &  fc  canfetvcnt  avec  leur  poil  ,  fans  aucun  .Obftrra» 
embaumement  »  juiqu'à  deux  cens  ans ,  à  caufe  que  ces  mêmes  caves  ont  Icrvi  autrefois  à 
garder  de  U  chaux  :  car  «ne  chaox  a  oonfomé  lliomidicé  du  Ueu  »  &  y  a  laîfTé  une  iropref» 
lion  de  corpufcules  ignés ,  qui  font  Capables  de  defféchcr  le  phlegmedu  cadavre  &  de  chii^ 
iêr  l'air  grodier  :  ces  corps  font  encore  une  efpêce  de  mumie. 

Il  ne  faut  pas  croire  <^ue  la  Mnmït  communs  qu'on  nous  apporte  »  (bit  delà  véritable  mo-  Minnié 
xnie  d'Egypte aâ  aécéuréedes  fépulcres  des  anciens Egypriou ;  odle>Ueft  trop  rare  ;  &  cotr.m  jne 
û  l'on  en  a  quelque  panic  ,  on  la  garde  dans  des  cabinets  comme  une  grande  cutiufité.  Ccl-  ""^îj^ 
le  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes ,  vient  des  cadavres  de  plufieurs  perfonncs  que  les  J^eaSiir 
Juin  on  même  les  Chrétiens  embaument ,  apr^  les  avoir  vuidés  de  leurs  entrailles  &  de  leur  «aMédwis 
cervelle^  avec  de  la  mirrhe  ,  de  l'aloës  ,  de  l'encens,  du  bitume  de  Judée  ,  &  de  plufieurs  ne, 
autres  drogues  s  ils  mettent  féchcr  au  four  ces  corps  embaumés ,  pour  les  priver  de  toute  leur 
linroidné  phlegmatiqoe  &  pour  y  faire  pénétrer  les  gommes ,  afin  qu'ils  puifiênt  lé  conferver. 

Il  faut  choidr  la  mumic  ncnc  ,  belle  ,  noire  ,  luifaïuc  ,  d'une  odeur  aflez  forte  5c  qui  n'cft  Chois^ 

pQio( déiiigié«blc  ^  on ùe  mycla diiliUation chimique  beaucoup  d'bnile  &  du (el  voiaiil. 
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y«rt|ii.  Elle  cft  déicrilve ,  vulnéraire  ,  réfolutivc  ,  elle  rciiile  à  la  gangrené  >  elle  fortifie  ;  elietft 
propre  pour  les  contunons  ,  &  pour  empêcher  rjue  le  fang  ne  fe  caille  dans  le  corps. 

Les  muoiies blADclies  ou  les  corps  dcllcchcs  ians  cmbauroemenc  ne  podSdem  pasbeu- 
coup  de  vertu  ,  parce  que  l'aidcme  chaleiu  du  Soleil  la  a  calculé  »  &  en  a  emponé  prelcp» 
toute  l'huile  &  le  Tel  volatil. 

Eiiiiiolo-    Mmâé  eftuniiMxarabeqmiignUiemMr^  mkmmiàt  étjfétb/* 

M  U  N  G  O. 
Mimg»  »  Gitnx.  Meffe ,  Avicemue.  Meiu  »  fielliuiefiE. 

Eft  mie  fômence  de  l'Atnériqae  groflè  comme  celle  de  U  Gomndre  »  vene  au  commeiw- 

cemcnt  »  mais  en  mûrifTànt  elle  prend  une  couleur  noire  ;  elle  cft  fi  commune  en  Guzaraïc 
V(»g*.    Se  en  Dccan  qu'on  s'en  fcn  pour  le  fourage  des  chevaux  ;  quelquefois  les  hommes  en  man- 

f>enc ,  après  l'avoir  (ait  cuite  comme  du  ris  :  on  dit  qu'il  crok  auffî  de  cène  fémcncc  en 
a  Palcftine. 

V9tim,     Le  Mango  eft  ptopic  pôor  gnéris  les  fièvres  :  on  en  (àk  prendre  la  décoâioa  &  la  pulpe, 

MUREX.  J 

Afurex  cft  un  poiflôn  à  coquille  ,  efpccc  de  pourpre,  gros  comme  deux  huîtres  joinies  en- 
femble  :  fâ  coquille  eft  raboteufe  par  dehors  ,  )ettant  quatre  ou  lix  cornes  longues,  dures* 
pointui^  ;  (à  couleur  eft  iaunfttre  en  dehors  )  Uanche  >  polie  ,  luifance  ti»  dedans  ;  il  y  eu  i 
de  plurieurseipéccs  ;  on  le  trouve  proche  des  rodicrs  dans  la  met}  fà  chair  cft  bôuK  à 

Ufâge*    manger  ,  mais  elle  cft  indigefte  :  Ton  (iinf^  teint  en  pourpre. 

Vertus.  Ce  poUron  cft  apétitif  i  fa  coquille  étant  pulvérifce  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour 
artêtcr  le  cours  de  ventre ,  &  pour  adoucir  les  acides  du  corps ,  car  C'eft  une  matière  al* 

Ooft*  k  jline  :  la  dofe  en  eft  depuis  demî-lattpale  jn^u'à  deux  fccapules }  on  s'en  fert  aiiiC  pour 
nettoyer  les  dents. 

EikBoio-    M»ex ,  k  mmre  >  m ,  à  cauCè  que  la  figure  de  ce  coquillage  a  quelque  reffodibnee  avee 

celle  d'un  rat. 

Obftrva*  1^-  Plumier ,  parmi  un  grand  nombre  d'obft  rvations  curieufcs  qu'il  a  faites  dans  lc$Ifl(S 
tion  du  P.  de  l'Anici  iquc ,  patle  d'une  efpéce  de  murex  qu'il  a  appelle  Cbchlea  veram  pmpuram  fundtns, 
'^oSr*'*  &  que  les  habitans  de  ces  ffles  conndflènt  fous  le  nom  de  Piffenr  :  ce  dernier  nom  lui  a  été 
donné  ,  à  caufe  que  quand  on  veur  les  retirer  de  dcffus  les  rochers  fur  lefquels  il  Ce  traîne 
comme  nos  limaçons  fur  la  terre  ,  il  jette  avec  grande  vîtcflè  une  liqueur  i  cette  liqueur  eft 
de  même  confiftence  &  bUiKbeur  que  do  Uk  ordinaire.  Ce  coquillage  a  la  bafe  fbrr  courte 
8c  l'ouverture  très-ample  :  tout  le  dehors  eft  raboteux  par  plufieurs  petites  éminenccs  fcm- 
blaWes  à  de  petits  ongles  arrangés  de  fuite  &  par  ordre  à  peu  près  comme  les  tuiles  d'un 
toitj  le  bord  de  la  lèvre  eft  dentelé  aftcz  délicatement  j  le  dedans  en  cft  extrêmement  poli> 
de  couleur  blanche-pâle  tirant  fur  le  bnin ,  excepté  vers  le  côté  oppofét  b  lèvre  oà  il  eft  de 
couleur  de  chair  tant  foit  peu  livide  ;  on  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  cokxécs 
diveifement  au  dehors.  ^ 
Le  poiftôn  qui  eft  contenu  dans  ta  coquille  »  eft  une  efpêce  de  limaçon  qui  ùxt  &  fê  nsH 
ne  fur  les  rochers  par  le  moyen  d'une  bafe  aflèz  large  \  il  porte  à  chaque  côté  de  fa  tête 
une  corne  fort  molle  5c  fort  pointue  ,  à  la  bafe  defquclU  s  fes  yeux  font  fnués  fur  de  petites 
éraincnccs  rondes;  fa  chair  cft  un  peu  phis  dure  que  celle  de  nos  limaçons,  de  couleur  blaii- 
cheogrisâtre  ,  d'un  goac  att(fi  piquant  que  le  poivre.  Quand  il  eft  rentré  dans  fa  coquille ,  il 
s'y  renferme  entièrement ,  par  le  moyen  d'un  écuffon  oval ,  long  ,  dur  comme  de  la  coinc , 
mince  ,  de  couleur  noirâtre  i  la  liqueur  qu'il  jette  auand  on  le  veut  retirée  de  deft'a^  les  ro- 
chers ,  eft  confèrvée  dans  un  grand  repli  qu'il  a  (br  ledos ,  immédiatement  après  le  ooO  f  en 
f^açoT  de  gibecière  ;  il  la  jette  du  coin  vers  la  bafe  :  il  faut  être  bien  adroit  j  car  rtci:l'illir  ce 
fuc  ;  car  (î  on  ne  détache  bien  promptement  le  coquillage  de  delîus  le  rocher ,  il  le  jette 
tout  en  déhors  avecune  promptitude  admirable  :  chaque  animal  n'en  contient  que  pourfCOI* 
plir  la  moiiié  de  la.ccn]  n  i .  d'une  noix  :  ce  fiic'en  fixMnt  du  petit  poilfon  ,  eft  tte8-Wai>C| 
mais  qaelqae-tcms  aptes  il  dcyie&t  d'Un  beau  veit  >  ArtnTuite  d'un  Dès-bean  «Mige  woé 
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jde  tant  foie  peu  de  violet  :  le  linge  ccinc  de  ce  iuc ,  confccve  toujours  (à  couleur  ^  quelque 
IcHn  qu'on  prenne  de  !e  laver. 

Si  le  llic  ou  la  liqueur  que  jette  cet  animal  a  été  le  pourpre  des  anciens  Romains  ,  pour- 
iiiit  le  P.  Plumier ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  Ci  clleétoit  fi  eftimcc  6c  Ci  prccieufe  ;  cû  égard 
à  U  petite  quantité  qu'on  en  tire ,  il  faudroic  un  grand  nombre  de  ces  petits  potflbns  pour 
fsurnir  à  teindre  feuleiiwnc  an  manteatt  :  il  n'cd  pas  furprenant  non  plus  qu'on  en  «ic<Itticté 
l'ufage  ,  depuis  qu'on  a  découvert  la  cochenille  qui  donne  la  même  teinture. 

Ou  a  par.c  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d'Octobre  1711.  d'un  certain  petit  li-  Petit  Htm-' 
maçon  des  Indes  qu'on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud  ,  an  Royaume  de  Gna-  Çoi>,  qu'on 
timala  ,  où  l'Amérique  Septentrionale  confine  avec  l'Ifthme  de  Darien  ;  ce  petit  animal  pa-  ^''wweto 
roîi  être  le  murex  des  Anciens  \  il  eft  de  la  groîlcui  d'une  abeille  j  fa  coquille  cft  mince  &  peu  aÏjSL 
dure  ;  on  lenmaflè  à  mefure  qu'on  en  trouve ,  Ae  on  le  cbn(êtve  dans  un  pot  plein  d'eau  ; 
mais  comme  il  cfl  rare  d'en  trouver  beaucoup  à  la  fois  ,  les  Indiens  font  long-tcms  à  en  ra- 
malln  la  quantité  nécedâire  pour  (eiodre  un  morceau  d'éto^e  de  moyenne  grandeur  :  ils 
en  cdgiiem  ordinairement  du  ni  de  conm ,  U  temtore  n'en  eft  pas  difficile  ^1  hure. 

Après  avoir  ramatfê  un  nomSrc  fuififant  de  ces  petits  limaçons ,  on  les  écrale  avec  unè 
pierre  bien  polie  ,  &  l'on  mouille  aulTî-tôt  le  fil  de  coton  ou  l'étoffe  dans  leur  fang  ;  il  s'y 
fait  une  teinture  de  pourpre  la  plus  belle  &  la  plus  agréable  qui  il-  puilfc  voir  :  &  ce  qu'il  y 
a  d'avancagpux  eft  que  plus  on  lave  l'étoffi»  qui  en  eft  teinte  >  plus  fil  ooolcur  en  devient  belle 
&  éclatante  ;  elle  ne  fc  dilfipe  point  du  tout  en  vieiUillànc  :  ceoc  Ceinnit  cft  d'un  haut  prix  i 
ies  femmes  Indiennes  les  plus  riches  s'en  parent. 

MUS. 

Mut ,  Réttut ,  en  ^nçois  t  Rdt  »  eft  un  animal  è  quatre  pieds  dont  il  ya  beancotip  d'ef-  lUi; 

pêces  -y  mais  je  ne  parlerai  ici  que  da  R4t  dcmeftitjue  :  il  eft  ordinairement  long  comme  la  Rat  do-î 
tnain,  &  gros  comme  le  poing  ,  fort  agile,  toujours  en  inquiétude  6c  en  mouvement;  fatéte  aMftk]iM« 
eft  petite  y  Ces  yeux  font  vifs  &:  pénétrans  ,  voyant  pendant  la  nuit  ;  fon  mufeau  cft  oblong  6c 
pointu  t  garni  aux  deux  côtés  de  quelques  brins  de  barbe  ;  fes  dents  font  aiguës  &  tranchan- 
tes; fcs  oreilles  font  petites ,  fermes  <?>:  droites  ;  fa  qucuë  cft  fort  longue  &  peu  attachée  ,  car 
il  ne  faut  que  la  tirer  un  peu  fort  poui  la  faire  fcpaccr  du  corps  ;  la  couleur  de  ton  poil  eft 
ovdinaicemeni  gri(ê*cendrée  ou  brune  i  cet  animal  (ê  tient  caché  dans  les  trous  des  murail- 
les» entre  les  meubles  ,dans  les  caves  ,  dans  les  greniers  ,  pour  éviter  le  chat  qui  cft  fou 
'  cruel  ennemi  :  il  Ce  nourrie  de  ce  qu'il  peut  atnaper ,  comme  de  fruits ,  de  grains  ,  de  fro* 
mage  ,  de  bois ,  de  pain  ,  de  chandelle  ;  Ton  odetir  eft  mauvaifê ,  dégoûtante  t  il  comÎMt 
beaucoup  de  (êl  volatil  ,  de  phlegme  ,  &  d'huile. 

^  OnJ'eftimc  propre  pour  remédier  à  l'itKontinence  d'urine  :  on  en  fait  manger  à  ceux  qui  Vertus; 
piftènt  au  Ht  ;  il  cft  réiblutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrément  appellé  en  latin  Mufcerdd  ,  eft  apéritif  &  propre  pour  la  pierre ,  étant  pris  MufierdtS 
de(lëché&:  réduit  en  poudre;  la  dofc  en  eft  depuis  demi- fcrupule  jufqu'iune  dragmeron  s'en  ^5™Jf» 
(crt  aulfi  extérieurement  pour  la  gratelle  ,  étant  dillôut  dans  du  vinaigre  ,  pour  faire  croître  Dwfe, 
&  revenir  les  cheveux  ,  étant  pulvérifé  6c  débyé  dans  de  l'efprit  de  miel  &  du  fuc  d'oignon. 

On  m'apporta  de  Barbarie  en  l'année  1701.  une  efpt^cc  de  rat  d'une  beauté  très  finguliérc:  fine»! 
il  étoit  de  la  groftêur  d'un  des  plus  gros  rats  qui  le  trouvent  en  France  ;  fa  téce  étoit  un  peu  lier  dt&f- 
plus  groftè  qu'Un  ceof  de  pigeon  ,  l'ârge  en  haut  de  deux  doigts-,  s'écréciftànt  peu  à  peu  juf-  '  ' 
qu'à  (on  mufeau  qui  n'étoi:  pis  bien  pointu;  la  longueur  de  toute  \-i  tccc  étoit  de  trois  doigts 
&  quelques  lignes  ;  fes  oreilles  rcUèmbloient  à  celles  du  rat  ordinaire  1  mais^  elles  ctoienc 
beaaoïup  plus  petites ,  de  eonleor  gri(è ,  placées  fort  en  amére;  fes  jeta  étaient  grands, 
beaux  ,  vift;  Cet  dents  étoicni  très-aiguës  ;  il  a  voit  quelques  brins  de  barbe  grije  aux  deux 
côtés  de  fon  mufeau  ,  mais  allez  applatis  ;  fon  cou  étoit  court  j  fon  corps  étoit  long  de  cinq 
pouces ,  plus  gros  devers  la  queue  qu'ailleurs  )  fes  pattes  étuient  à  peu  près  longues  com- 
me celles  de  l'écureuil ,  mais  celles  du  ddniére  étaient  un  peu  plus  longuet  &  plus  robudes 
goe  celles  de  devant  ;  fes  pieds  avoient  chacun  cinq  doigts  aftcz  lones ,  grêles ,  armés  de  grif- 
mttès-pcutes  ;  l'animal  étoit  couvcct  pat-tout ,  excepte  fuc  la  queue ,  d'un  poU  allez  ras» 

S  fil 
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beau ,  \i(Se ,  luifant  >  marqué  parbeiks  lignes  qiâgiûfiques  de  couleurs  varie'es ,  grife» brane, 

blanche  &  ifabcUc  ,  rangées  par  ordre  ou  paralcllcs  tout  le  long  ,  depuis  le  mufcau  jufqucs 
vers  la  queue  6c  fut  les  jambes  ;  fa  queuë  écoit  plus  longue  que  Ton  cocps  »  grêle ,  mau  te- 
vêtue  par-tout  d'un  beaa  poil  long  comme  le  doigt  »  délié  ,  reiTèmblant  ï  la  plume,  réteté 
COttC  autour  en  forme  d'une  panache  magnifique  ,  de  couleurs  à  peu  près  fcmblables  i  celles 
da  COTDS  t  &  rangées  de  mime  par  ordre^ ,  ce  qui  produi(oit  un  gcand  agrémait.  Cet  aoiiDal 
écoit  ne  dans  les  bois  en  Barbarie  ;  il  étott  mile  :  on  avoit  apporté  avec  lui  une  fèmellede 
h  même  efpéce  >  mais  elle  étoic  morcc  en  chemin:  il  étuit  fort  fufccptible  de  firoid,  & 
trcmbloit  prefquc  toujours  ,  priacipaleroeni  en  hyver  *  quoiqu'on  eue  foin  de  le  tenir  pro- 
che du  feu  ou  dans  un  manchon.  Il  ne  marchoic  pgis  vite  ;  il  grimpait  tarement  i  il  avoit 
le  cri  du  rat  &  il  (è  cachoît  bien  vite  quand  il  (êntoit  ou  entendoit  un  chat  :  il  mangeoit 
des  noix  ,  du  pain  ,  des  amandes  ,  du  lait ,  du  fucrc  ;  il  s'afïèoit ,  mangeant  à  fes  repas ,  fur 
ion  derrière  comme  l'écureuil  j  &  levant  fes  parcs  de  devant  qui  lui  (ètvoient  de  mains ,  il 
pcenoit  ce  qu'on  lui  donnoit  avec  fes  doigts  pour  le  porter  à  la  gueule  »  &  le  tenoir  jufqu'î 
ce  qu'il  l'cùc  tout- à-fait  rongé  ;  il  étoit  fort  apprivoiié  ,  &  fc  laiflbit  porter  avec  pîaihr  dans 
un  manchon  «  parce  qu'il  s'y  itouvoit  chaudement  :  il  ne  pue  pas  vivic  long  te ms  dar.s  ne- 
tte climat ,  foîi  à  caufe  du  finid ,  (bit  paV  le  défaut  de  (à  fêroelle  i  car  il  devint  tellement 
en  chaleur  ,  que  fes  parties  génitales  fortircnt  de  fon  ventre  en  une  groflènusettr  o4 il  défit 
mortification     gangrené.  Cet  animal  icnuit  du  rat  &  de  l'écureuil. 

MUS  ARANEUS. 

AùuérâmÊt ,  en  fian^ts ,  Muf^digne ,  eft  une  efpéce  de  petit  rat  gros  comme  me  (ôo- 
fis  9  dont  on  eftitne  la  noorfure  venimeufe  comme  celle  de  l'araignée  ;  fon  mufeau  eft  long 
&  pointu  ,  (es  dents  (ont  menues  Se  à  double  rang ,  fes  yeux  font  fort  petits  en  comparai* 
fon  de  fon  corps  ,  en  forte  qu'il  femble  être  aveugle }  fa  queue  e(\  courte  menue  >  fon  poil 
eft  roats&tre  ,  excepté  an  ventre  où  il  e(\  blanc  ;  on  le  trouve  en  Italie  ,  en  AUeroagoe  ;  il 
fc  retire  en  hyver  dans  les  éiables ,  Si  en  été  dans  les  jîrdins  &  aux  lieux  remplis  de  fiente  de 
bœuf  ;  il  fe  nourrit  de  racines ,  ôc  principalement  de  celles  d'artichaux  ôc  d'autres  légumes» 
ce  qui  (ait  grand  tort  aox  jaidinîets  i  OU  OC  ^*ea  (m  poim  en  Médenne.  Qiiëlqac9>iiM 
Mofttt^'appellent  Mufet. 

Mu  «émeut ,  parce  que  cet  animal  e(^  une  efp^ce  de  tat  qu'on  ccoit  être 
comme  l'araignée. 

MUSA. 


A{*ttx.  Alpin. 

Pom4  Paradiji,  Lud.  Roman. 
Dalàm  h  mit, 
PucoetU.  Marcgr.  Pifim. 

BM,  a  M. 

£n François,  Bànâàier. 


Muf»  arhr.  J.  B.  Patk. 
JldHfd  Serapioais,  Lob.  Ger. 
PâUu  bamilit  tmigh  Uti  fqne  ftlHf,  C.  B. 
AAf4  &  Ficus  AIjTtdbun'ts.  Garz. 
Jiûifj  ftve  Ficus  Jndifd,  Aco(be. 
AtàMz,e  y  Theveti. 

Eft  nne  plante  des  Indes  dont  le  tronc  eft  gros  ordinairement  comme  la  cuiiTc  d'un  hom- 
me j  quelquefois  plus  gros  ,  fpongteux  ,  cmivert  de  pludeurs  écorces  ou  feuilles  écaillcufes 
couchées  les  unes  fur  les  autres  >  fes  feuilles  fout  fort  longues  &  fort  larges  »  atfermies  cha- 
cune par  une  cdre  groflè  «fui  régne  tout  du  long  an  milieu  ,  8c  qui  fe  répand  en  tnl^m  ;  b 
fommet  de  cette  plante  jette  un  fcul  rameau  gros  comme  le  bras ,  termine  en  h  jut  par  une 
tête  formée  en  pomme  de  Pin  t  6c  garnie  de  ficurs  rouges  ou  jaunâtre!  :  ce  rameau  qui  fe 
nomme  régime  f  eftdivifiS  en  pluficurs  ncrads  qui  proddifcnr  chacun  douze  ouquatone 
fruits ,  de  (brte  que  quelquefois  on  voit  jufqu'à  deux  cens  (ruits  fufpendus  le  hmg  de  ce 
Wmujfiu  rameau  :  ce  fruit  eft  appelle  par  les  Indiens  Amufd  »  ou  Muf*  ,  ou  Bdnam  ;  il  eft  oblong  & 
de  la  grandeur  d'un  de  nos  Concombres ,  relevé  de  «rois  coins ,  couvert  peau  qui  (c 
fôporà  aiftment  tn  trois  parties ,  &  qui  renferme  nne  chair  moëlleufe  &  molle  comme  du 
beurre  ,  d'un  goût  a^réiWo  ,  fort  bonne  à  manger  ;  fa  racine  cil  longue  ,  grolTè  ,  ronde» 
garnie  de  plulicurs  fibres  ligneufcs  »  noire  en  dehors  ,  charnue ,  àc  blanche  en  dedans»  d'an 
floûc  aqiwax ,  douçfttce  acon  peu  afiringenc  :cetce  ladn^feiul  par  dcsiodfiomqa'oo  y  £hi» 


L.iyiu^ud  by  Google 


DES   DROGUES   SIMPLES.     MU  jo^ 
m  (be  on  peo  onâaeus  &  Uanc ,  mais  qui  devient  bientôt  ronge  &  noir.  Cette  ptame 
cultive  dans  pluficuts  Provinces  des  Indes  Orienialcs  &  Occidentales. 

Son  fruit  en  nourrillâm  ,  mais  de  difHoile  digeftion  :  les  Egyptiens  en  font  une  décoâion  Vertus.' 
dont  ils  Ce  fervent  pour  adoucir  l'ftaeté  du  rhume  ,  car  œ  frait  eft  rafraîchiflâm  humec- 
tant, propre  pour  les  înflamnnations  de  la  poitrine. 

Si  racine  écrafée  &:  bouillie  dans  (in  1  lir ,  c(l  bonne  pour  abbauclcS tectiges ^ (oD filC qoi 
dilblc  par  les  inciiîons  qu'un  .y  fait ,  cl^  Kotc  allringent. 

M  U  S  C  A. 

Mufcâ  y  en  François  %  Mouche  ,  cil  un  petit  inrcclc  ailé ,  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'efpkes  ;  mais  je  ne  parle  ici  que  it  la  miMcfae  comoaune  ou  domeftiqae ,  laqaelle  tout 

le  monde  connoît.  ^ 

Elle  a  à  fa  téte  deux  cotoes  entrelacées,  enfcmble ,  une  petite  trompe  avec  un  aiguillon  & 
deui  yeux  de  couleur  purpurine  ;  (es  a!tes  (ont  membraneufes  »  tout  (on  corps  eft  velu  de 

couleur  grifc  noirâtre  ,  ayant  fur  le  ventre  comme  des  demi-anneaux  ^  elle  a  les  jambes  ve- 
lues »  diilinguées  en  pluiieurs  parties  ,  &  chacun  de  ces  pieds  eft  arme  de  deux  gcitfes  oa 

g'nces  entre  lefquelles  on  apperçoit  de  petits  poils ,  &  ils  fimr  outre  cela  garnis  en  deffix» 
même  tout  autour  d'un  fort  grand  nombre  de  petites  pointes  fcmbtablcs  aux  peignes  des  ' 
Cardeurs  ;  elles  fc  fervent  de  ces  griffes  &  de  ces  pointes  pour  s'accrocher  aux  corps  les  pliia 
poKs  »  &  pour  fc  furpcnkire  au  haut  d'un  plancher  ,  &  s'y  promener  fans  tomber  ,  comme 
nous  le  voyons  ;  cet  infede  naît  en  été  »  il  fe  (êrt  de  fa  trompe  &  de  fon  aiguillon  pour  fiifo 
ccr  le  fucdes  herbes  &:  le  ("ang  des  animuix  :  il  fait  des  œufs  blancs  revêtus  de  deux  peaux 
qui  éclofcnt  en  petits  vers  *  qui  à  mcluce  que  leurs  ailes  croilfcnt  deviennent  mouches  & 
^envolent  :  les  mouches  contiennent  beaucoup  de  phleempil  d'huile  &  de  fel  efTcntiel. 

Elles  font  propres  pour  ramollir ,  pv^ur  réfounrc,  pour  faire  croître  les  cheveux  étant  écrafées 
&  appliquées^  on  en  tire  aulli  pat  la  dillilbtion  une  eau  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

M  U  S  C  A  R  I. 
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Hy.tcïnthus  racemofus  mojlhdtus,  C.  B. 
Hydcinthus  flotryndis  Oultedêideiu  «0j<# 

(battis  luteus.  Tab. 

DipC4(U  Cbalcedotticum  &  ùalorum.  Lob. 
Logd. 

En  françois  ,  Ohnon  mu^ju/» 

Eft  une  plante  qui  pou(fe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  répandues  àtette  ,  longues  de  92?** 
plus  d'un  demi  pied ,  étroites,  canclécs ,  allez  épaiUès ,  pleines  de  fuc  î  il  s'élève  d'enu'cllcs  ""■^î'** 
une  tige  plus  longue  que  la  main  »  afin  grade ,  ronde ,  (âtis  feuilles  ,  mais  revêtue  depuis 
prefque  fa  moitié  jufqu'cn  haut ,  de  fl:uts  formées  en  grelots  ,  crénelés  à  fix  pans  dans  leur 
ouvenute ,  de  couleur  au  commencement  purpurine  ou  verte  ,  puis  d'un  vert  blanchâtre  oa 
Ueafttte ,  ou  noir&tre ,  ou  d'un  purpurin  foncé ,  enfuite  plie  ou  )aonitre ,  Be  enfin  q'uand 
elles  commencent  à  fe  palier  ,  noirâtres  ;  leur  odeur  e(l  aromatique  ,  fort  agréable  ,  appro- 
diante  de  celle  du  mufc  :  il  fuccéde  à  ces  fleurs  des  fruits  adcz  gros ,  relevés  chacun  de 
trob  ctnns ,  &  divifés  en  trois  loges  remplies  de  quelques  fémences  groilès  comme  des  oro- 
bes  »  condei»  noires.  Sa  ractoe  en  une  gcolTc  bulbe  ou  oignon  blanchâtre  ,  couvert  de  pîu- 
fieurs  tuniques  ,  d'un  goiit  amer  ,  garni  en  dcllôus  de  quck^iics  fibres  longues  &  grolîcs. 
Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  jardins  dcsFleuriftes.  Il  y  a  pluiieurs  autres  efpêcesde  Mu(^ 
cari  qui  différent  par  la  couleur  de  leurs  fleurs ,  ou  par  U  largeur  de  leurs  feuilles ,  ou  parce 
qu'elles  font  fauvj^es.  M.  Tournefort  a  établi  une  différence  de  ce  genre  de  plante  d'avec  la  Voyez  M. 
Jacinte  j  par  la  Heur  qui  daiu  le  Mufcari  eft  un  grelot ,  c'cft-à-dire ,  une  efpéce  de  cloche  Tourneiaic 
rétreflîe  par  l'ouverture ,  ao  lieu  que  celte  de  la  Jacinte  eft  fort  évafile.  £•  B. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prîfeintcriruremcnt^ellecft  propre  pour  dffléwTj  Yanua» 
pour  atténuer ,  pour  réfoudre  ,  étant  appliquée  extérieurement. 

Qa  a  nommé  cette  plante  Mufcari  ^  à  caufe  que  là  fleut  ■  ane  odeur  de  mufi;.  t^mai^ 

S  s  S  I 
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*  M  U  S  CI  P  E  T  A.  .    ,  ' 

Mufàpetd.         l         Mifeicéipé,         \       Eniîvn^ ,  AAÎrcMte. 
Mouche-     Eftun  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau  ,  qui  Init  ia  cholTc  aux  mouches  pour  les  man- 
gec  i  il  y  en  a  Uc  piuUcurs  crpeces  :  il  lubice  dans  les  bois ,  «Mis  ils  voleiu  ibttvctu  après  kl 
bœufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 
Vem».     Il  cft  apéritif  &  réfoluiif. 

Etioiolo-    Mufçipeta ,  quafi  A  fufcApeu ,  k  MiifM  »  Mottchc  y  &  ptt§ ,  je  demande ,  comme  qui  di* 
-  loic  OUeau  (ridni  de  mwtbts» 

.MUSCIPULA, 


C.  B.  Raii  faift.  Pir.  Toomelbct. 

Centémrim  mbms  âénUnimm  «  futif^ 
ddm. 

Lychnidu  f^tfcidd  gemu,  J.  B. 


MifcipuU  Lobclii.  Gcr.  Park. 
jirmeritts  jlos  y  j.  Dod.  ' 
Viffâtié  (*tiva.  Tab. 
Ljfthtts  vifcofa  purpured  Utiftliâ  Imns, 

*  Enfraiiçcns»  JÙtrâpe>4iimcUs, 

'Attrape^  £ft  une  efpfce  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouflè  aite  on  jptulîeurs  tiges  ï  la  hioinr 
d'un  pied  ou  d'un  pied  Se  demi ,  grêles  ,  romlcs ,  roides ,  rameulcs  ,  ordinairement  rougfî- 
ires  en  bjis  >  itouçes.  Ses  feuilles  nailïcnt  oppoiccs ,  larges  par  leur  bafe,  &  embrafTant  leur  ti- 
ge ,  pointues  de  l'autre  bout  >  de  couleur  de  verd  de  mer ,  dlun  goût  ntireux  approcbani  de 
celui  des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font  aux  fommités  des  tiges  &c  des  rameaux ,  difpofca 
en  petits  bouquets  comme  celles  de  la  petite  centaurée  ,  d'une  belle  couleur  rouge ,  un  peti 
odorantes.  Chacune  de  ces  âeurs  eft  compofiîc  de  dnq  feuilles  rangées  en  Oeillet  comme  au 
autres  efpécrs  de  Lychnis ,  (bûienun  par  un  calice  obloDg  purpurin.  Q^and  cette  6enr  ell 
palTëe ,  il  lui  fuccédc  un  fruit  qui  contient  des  fémcnccs  menues  ,  prefque  rondes  ,  rougd- 
ttes  :  fa  racine  ell  fimple ,  ligncufe ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Caie  plante  aoit 
ails  bords  des  chemins  »  tcn  Ueas  incultes  êe  lècs  :  if  découle  de  Ct  tige  certaine  nameurv^ 
queu(ê  où  les  mouches  Ce  prennent  i  elle  coiuient  beaucoupd'huilc  &  de  fel  eflcntiel. 
ycnns*  ^  l'eftime  propre  pour  les  morfuces  6c  piquiiccs  des  bficcs  venimeufcs  s  elle  eft  déialîve 
Se  confôlidante. 

XdoMlo*  MufcipuU  à  muftâ ,  mooche  »  oa  moucheron  ,  &  pulU  ,  noire  ,  comme  qui  diroit  PU»- 
l^t        t9  WêireiU  mii(bet  i  parce  que  les  mouches  s'atuchent  à  la  glu  qui  Son  de  û-tige. 

M  U  S  C  U  L  U  S. 

Aùfculiis ,  Afyiulus  ,  Deltoïdes.  En  françois  ,  Ahucle  ,  Aloule  ,  C4yeu. 

Monde.      £ft  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  PoiiTonneriest  il  a  U  figure  approchante  de 
celle  d*ttn petit  orafirle ,  d'où  pèuc-itre  eft  venu  (bn  nom  ;  il  s'ouvre  en  deux  parties  ^lesi 
vtntées  ou  convexes  en  dehors,  &  concaves  en  dedans.  U  y  en  a  de  deux  efpêces  générales; 
jyl^jg^^  urte  de  mer ,  6c  une  de  rivière.  La  AfoucU  de  mer  cfl:  \i  plus  eft  mée ,  ayant  beaucoup  mcil- 
leur  goût  que  l'autre.  Sa  coquille  eft  noire ,  bleuâtre  ,  pulic  ,  luifante  j  elle  renferme  un  pe> 
rit  poiflbn  oblong ,  gros  comme  une  féve  ,  cendre  »  blanc  »  nageant  dans  une  eâa  falét  •  dé* 
licat,  fort  bon  à  manger. 
Mouclt  de    Ia  MtucU  de  rivière  a  la  coquille  ovale  ,  jaunâtre  ,  elle  renferme  un  petit  poi(Iôn  de  la 
rivière.     gro(&ar  8:  de  la  ({gnie  do  pâédent ,  nageant  auffî  dans  de  l'eau  ;  mais  il  n'eft  point  faU» 
fa  chair  e(l  un  peu  dott  &  md^efte. 

Les  Muuclcs  fe  trouvent  ordinairement  attachées  à  des  rochers  ,  ou  quelquefois  \  des  toor* 
ceaux  de  bois  ,  par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  près  la  figure  de  l'alvéole  d'une 
grolfe  dent  ;  elles  font  aulTi  envtroimécs  d'one  efpêoe  de  moulfe  fijamenteuiè  ;  elles  vivent 
d'eau  dont  elles  rempliflcnt  de  tems  en  tems  leurs  coquilles ,  la  puifant  avec  leurs  ouicspar 
une  manière  de  refpiration ,  elles  s'ouvrent  t  elles  fc  referment ,  elles  fortent  à  moitié  de 
leurs  coquilles ,  &  dles  y  rennrent ,  il  y  en  a-m^e  nne  grande  efpéce  qui  voltige  à  la  fu- 
perfide  de  l'eau  ;  elles  (c  cachent  &  s'enterrent  dans  le  hble  en  des  tems  qu'elles  fcntcnt  le 
noid  :  cUea  éjacalait  quelquefois  une  liqueur  blanche  comme  du  lait  :  Ceux  qui  roudcoot 
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être  plus  anppleœenc  inllruics  lur  cec  ariicle ,  pourront  lire  les  Dillcrtations  qu'eu  ont  dun-  Voyez  f«t 

M.  Pôuptrr,  M.  Mery  &  M.  de  Reaumur  dans  des  I^fficMiixNis  féparëes  qa'oo  croavera 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Roytlodes  Sdenccs}  les  moules  conticniKiu  beaucoup 
d'huile ,  de  phlegmc  ik  de  fel  volatil.  " 

La  coqaitle  de  la  moucle étant  broyée  (iir  le  porphyre,  eft  apérîtive  par  les  urines  ,  &  pro*  Venus, 
pre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqtt'à  une  dragme.  DoSu 
Celle  de  la  moucle  de  rivière  eft  propre  pour  d^tercer  &  confumer  les  catara»îles  qui  naît» 
fcnt  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  (î  après  les  avoir  pulvérifécs  on  en  fouille  dedans. 

Le  poiflbn  eft  deflicatif  9t  rélôkitir. 

0,1  lir  qu'en  quelques  lieux  de  Rrcfil  ,  on  voir  des  moules  Ci  groflès  qu'étant  féparées  de  RemaïqiicS 
leur  coquille,  elles  péftrnc  quelquefois  jufqu'à  huit  onces  chacune ,  &  que  les  coquilles  de 
ces  grofles  Moules  (ont  d'une  grande  beauté. 

Ou  a  nomnté  ce  coquillage  Jlujaitas,  {bit  parce  qu*il  a  une  figure  approchamed'un  pe<  Etitnôtai 
lit  mufcle  ,  comme  il  a  été  die ,  fuit  parce  qu'il  eft  environné  dans  lu  eaux  d'nne  manière  . 
de  moullc  appellée  en  latin  iuufcus. 

Ddfides ,  grjuè  ^•ArtiKf ,  parce  que  ce  coquillage  a  la  ^ote  de  la  tectre  grecque  ftkriL 

MUSCUSARBOREUS. 


Mufcus  arùoreui  vUlofus.  J.  Bauh.  Raii  hill. 
En  firaoçois  ,  Atuijfe  itâthê,  ou  Vfnéit 
tmmwe. 


Miifitts  dtbsreus  ;  Ufmd  o^inuMum.  C.  B. 
Mufcuf  qaermu.  Lob.  Ger» 

£(l  une  petite  plante  ou  Lichen  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils  »  ' 
blanches  ,  molles  :  clic  r.aîc  dans  les  crcvallcs  &  fur  les  écorces  de  pluficurs  arbres  ,  comme  «on»™*»"*»' 
far  le  Clicne  ,  fur  le  Peuplier  ,  fur  l'Orme  ,  fur  le  Bouleau  ,  fur  le  Pommier  ,  fur  le  Poirier  , 
fur  te  Pin  ,  fur  le  Picea,  fur  le  Sapin  ,  fur  le  Cédrc  ,  fur  le  Larix.  La  plus  odocamc  9tf\m 
plus  cflimcc  e(l  celle  qu'un  trouve  fur  le  Cédrc }  on  doiclachoifir  blanchc  ftoccK^  cUe  CMni 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  cllcnticl. 

Elle  eft  aftringcnte ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  ,  le  voraiflè*  Verms 
ment  :  on  peut  en  prendre  en  décoâion  ou  en  poudre. 

Les  l'arfuniaics  font  avec  cette  moullc  pulvcriféc  ,  le  corps  de  leur  poudre  de  Cypie. 

MUSCUSCLAVATUS. 

Eft  une  mouiïe  qui  rampe  fur  la  terre  ,  &  poufïc  pluHeurs  branches  ou  fléaux  garnis  de  pe- 
tites feuilles  aiguës  toujours  vertes  &  plus  nombrcufcs  dans  la  plante  naillante.  De  ces  ficaux 
fortent  des  épis  longs  comme  le  doigt ,  fîmples,  quelquefois  doubles  ,  écaillent;  chaque 
éciillc  ou  feuille  cache  dans  fon  ailtclle  une  capfuie  qui  étant  mûre  ,  répand  une  poufTïcre 
ptcfque  de  la  couleur  &c  de  la  fînene  de  la  fleur  de  foufre  ;  elle  cil  û  aiiëe  à  s'enflammer  * 
qu'on  ta  regarde  comme  un  foufre  végétal  ,  d'où  vient  fon  nom  de  falphnr  vegetâkile» 
Cctteplante  eft  fpédfiqae  pour  une  maladie  qui  attaque  les chevcttXjft qu'on  nomme f/ÂTA  VciflllS 
La  poudre  eft  bonne  pour  l'épilepHe  ;  elle  eft  uAtée  en  Allemt^ne  »  oi^  elle  lên  camnie  id 
la  poudre  de  réglilTè  pour  durcir  les  bols.  - 

MUSCUS    TERRESTRIS    REPENS.  -, 

Mufcus  vtd.iatHJlmuf.  C.  B.  Pic  Tournef.  |    Mufcm  tmefirit  VM^éris,  Dod.Lobw 

Mufius  bortiiifis.  Trag.  •  icon. 

En  François  >  Mouffe  ,  Moujfe  ordinaire ,  Mouffe  terrejire. 

Etl  une  plante  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres  &  ftériles ,  &  fe  trouve  dans  les  Mooflôi 
bois,  dans  les  forées  a  fur  les  picncs ,  dans  les  déicrts  j  fcs  feuilles  font  menues  comme  des 
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cheveux  bien  Hns ,  molles ,  vertes  ,  &  quelquefois  jaunâtres  j  elle  contient  beaucoup  dlittik 

9cdc  phlegme       de  iêl  eflèniiel. 
Vertui.      Elle  cft  ailringente ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  appliquée dedùs. 
Ëtupfolo-    11  y  a  apparence  que  Mufcus  vient  du  mot  grec        ,  par  lequel  on  déruxc  plufieurs  msu> 
1^        tiéces  coMtei &  nouvelles ,  comme  les  cejeccons  des  «cbres  les  plus  tendre^,  &  Us  jevuies 

veaax  fimuu  do  vctne  dr  ta  vadie. 

M  U  S  T  E  L  A. 

SeUttc.  Mtiftela ,  ou  Fnfi  in* ,  en  firançois ,  Belette ,  ou  Fnme ,  eft  ttn  pedr  animal  ï  quatre  pieds , 
fort  agile  ,  &  prefque  toujuuts  en  mouvement  ;  fon  corps  redèmble  à  celui  du  Rat ,  nuis  il 
eft  plus  long  &  plus  délié  ,  (à  queue  eft  courte  ,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le  dos  6c  aux  côtés , 

Domefti-  blanche  vers  la  gorge ,  il  eft  hardi  &  cruel.  U  y  en  a  de  deux  cfjpêccs  j'une  domefiique  ,  & 
ique  &  l'autre  fiuvâge ,  la  première  (è  fourre  dans  les  greniers  ,  elle  pourluit  les  pigeons  &  plufienis 
autres  animaux  pour  les  attraper  &  les  manger.  La  Belette  lauvagc  habite  dans  les  caver- 
nes ,  dans  les  fentes  des  pierres  >  aux  pais  Septentrionaux  :  elle  mange  des  Rats  ,  des  Taa- 
pes ,  des  Chauvefocifts  :  fa  &nte  a  quelquerais  une  odeur  demoft}  elle  coDtienc  beancoiip 
de4êl  &  d'huile. 

Vertus  cerveau  &  fon  foyc  font  propres  pour  l'épilepfie  ;  fon  cftomac  i?<r  fa  chiir  font  bons 

8i  dofe  de  contre  la  morfure  des  ferpcns  ^ris  en  poudre  ,  &  appliqués  extérieurement  fur  les  irorfutcs. 
toutes  les    Son  fiel  eft  propre  poar  dimper  les  catataâes  des  yeox  ;  on  le.méle  avec  de  t'esn  defe> 

i)arties  de  nouil.  ^ 
a  Belette.     ^  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d'urine  ,  étant  ptiies  en  poudre  :  la  doéë 
de  tontes  les  parties  de  la  Belette  eft  depuis  une  (crupule  jufqu'à  «ne  dtagme. 
Sa  6cnte  elt  réfulutivc  ,  propre  pour  amollir  les  glandes. 

Son  fang  cft  cftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  goutte  ,  étant  appliqué  defliis. 
'Autre  ef-     Il  Te  trouve  encore  une  autre  cfpêce  de  Reletie  qu'on  appelle  en  latin  Mus  ponticus  feu  Er- 

Eîceappel-  mineuty  en  firançois  »  Ermine.  Elle  ne  diifére  guéres  des  autres  Belettes  qu'en  ce  qu'elle  dl 
e  fitîai-  blanche  par- tout  ,  excepté  au  bout  de  la  queue  ,  qui  eft  fort  noir  :  clic  habite  comme  feî 
"**         précédentes ,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie  &  en  piuiieurs  autres  pais  Septentrionaux. 
UiagC      Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune ,  fa  peéM  (en  pour  les  Fouieucs. 
Eûiaolo-     MufieU  >  qudfi  Mus  fielljius ,  parce  que  la  B;:Iette  a  quelque  tedèmblance  avec  un  Rat 
V**        te  qu'on  en  trouve  quelques  efpéces  marquetées  de  tâches  qui  ont  ia  ûguce  d'une  étoile. 

MUSTELUS. 

Màfitlm,  GâttMt  Uvis,  En  (rançois ,  CbÙM  dg  mtr. 

9tfc€  co'  efpêce  de  chien  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefce  iêlmiAê  »  on  on  poîfleo  qui 

•j^ipijf,       pefe  au  plus  vingt  livres  ;  il  cft  couvert  d'un  cuir  fans  écailles  ,  doux  au  toucher  ,  de  coul:.;: 
oianchâtre  ;  il  n'a  point  de  dents  >  mais  fes  mâchoires  font  rudes  i  il  fe  npurrit  dcpoiilba^ 
Vftae.  gtailH:  eft  rélôlutive.  On  (è  (en  de  fa  feau  pour  polir  les  ouvrages  de  bois; 

Antre  ef-    H  y  a  une  autre  efpêce  de  chien  de  mer  qu'on  appelle  Cdleus  tAer  'us ,  Çxve  Muftelus  fietld' 
pica.       ris  ;  il  eft  femblable  au  pcécédeoc  >  excepvé  qu'il  eft  marquçté  wc  le  dos  de  tâches  nmdcs  « 
iétoilees* 

Vcftnt.1    Ses  vertus  (ont  {èodslables  â  celles  du  précédent. 

Etimolo-     ÂMttUts  >  qti4fi  Mus  fielUtus  ;  parce  que  ce  poidôn  a  une  figuie  approchante  en  quelque 
Ve.         manioede  celle  du  rat*  &  que  quelques-unes  defcs  efpêccs  (bot  parfemées  de  tâches 
écoilées. 

M  U  S  T  U  M. 


Moût. 


MMfum ,  en  firançois ,  Mtét  ,*dl  k  fîic  des  raifins  mârs  noQveUetiieiK  exprimé  • 
n'a  point  enooie  été  fermenté  ,  il  y  en  a  d'autant  d'efpéccs  qu'il  y  a  d'efpêoci  dciWÛS  i  a 


contient  beaucoup  de  phlcgmc  ,  de  l'huile  &  du  Tel  efTênticL 
ycmis;    il  lâche  le  venue  ,  il  cft  adouciilàat ,  cordial ,  pcclgial.  , 


« 
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M  Y  A  G  R  U  M.  > 
A^âgjrm  tcft  une  plante  doncU  y  «  deuxgenrei.  Le  eft  nti  «tt  nombre  des  jtlyf' 

MYAGRUM  VERUM. 
Myagrum  fativum.  C.  B,  •      j    jilyfftn  fegetum  ^foliis  amiculéft  'u  MutU- 

MjfégnmdiSiMCâmttàiâ,'!,^  |Fic. Toumefocr.  . 

En  6ançois ,  CMir/iiir. 

^  Eft  une  plante  annuelle  qui  ne  s'élevc  guéres  plus  haut  que  le  lin  qui  fc  (éme  de  même 
Qae  lui  dans  les  champs  en  Flandre ,  pour  tirer  de  l'huile  de  (a  graine.  Sa  tige  eft  garnie  de 
feuilles  iongucctcs ,  pointues ,  &  qui  par  leur  bafe  cmlxallcnt  la  cigc  de  Façon  que  les  deux 
côtc5  repréientenit  dâix  appendices  ou  oreilles.  Ses  fleurs  nailTent  à  l'extrémité  des  branches , 
elles  font  petites  en  croix  ,  &  jaunâtres.  Elles  donnent  des  fruits  ou  filiculcs  en  forme  de 
^recompoiees  de  deux  panneaux  qui  s'appliquent  contre  une  cloiion  mitoyenne  à  laquelle 
tiennent  les  (èmcnces.  . 

ie  iccond  genre  ,  ou  A^êgnm  f^hm ,  a  deax  plantes  luivantes. 

La  première  eft  appcUée,  Premi«f# 

Mytgrnm  monofoermon.  J.  B.  Raii  hift.    I    Myngrum  mnu^fmM  latiftltm»  C  B. 
Myâgrum  mottojpermon  wjjus.  Parle-        j  Pir.  Tourn. 

EllepouHè  des  tiges  ^  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes  ,  dures,  de  couleur  de  vcrd  de 
BKr ,  Imês  9  remplies  de  moelle  blanche  ,  rameu(Vs  :  Cet  feuilles  (ont  oblongues  ,  &  fembla? 
Mes  en  quelque  manière  ï  celles  de  l'Ifitis  cultivé  ,  mais  la  plupart  font  laciniées ,  <?c  princi- 
palement celles  d'en  bas  »  embralTanc  leur  tige  par  leur  bafe  ,  qui  c(i  la  partie  la  plus  large  » 
w  couleur  de  vcrd  de  mer ,  d^in  goût  d'herbe  potagère ,  Tes  fleurs  Corn  petites ,  à  quair^ 
fîruilles ,  dirpofécs  en  croix ,  jaunes.  Quand  elles  font  paftees  ,  il  leur  fucccde  des  fruits  for> 
mes  en  petites  poires  rcnvcrfécs  ,  qui  contiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femeoce 
obloDgue ,  couilâtre  j  d  racine  eft  groftê  &  blanche ,  mais  elle  ne  dure  qu'une  année.  •  * 

La  féconde  efpêceeftappellée,  Sacooda 

Mf4srmm9nofpermmmimtt,C,ïi,         I    Myjtgro  fimilisflêrê  db^hKY^iyhVk, 
Pit.  Tourn.  |  En  Innçois ,  Fâux  Otéuân, 

Elle  poulTc  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  portant  peu  de  feuilles  menues,  d'un  Faux, 
verd  pâle  ;  celles  d'en  bas  (ont  attachées  à  des  queues ,  &  elles  traînent  à  terre }  mais  celles  Chouan, 
d'en  haoterabraflèm  leur  tige  par  leur  InCe  ;  (es  fleurs  naillèot  àos  (ommaèi  des  tiges  ,  pe- 
tites ,  blanches  ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux 
de  l'cfpécc  précédente, mais  plus  petits:  fa  racine  eft  petite  ,  menue  ,  chevelue  ,  blanchâtre. 

L'une  &  l'antre  efpêce  croiftènt  dans  les  champs  ,  principalement  aux  païs  chauds. 

On  tire  de  la  fcmencc  du  Myâgnm  par  expreflioa  une  iMiîle  qui  eft  propre  pont  amoUr 
tt  pour  adoucir  les  âpretés  de  la  peau.  m'^"*'*  ^* 

My«gtum  àf*S'*t  mufca  ,  &  ,  capturé  >  ptiie,  capture ,  parce  qu'on  a  donné  autre-  •v'g"'™» 
fins  oe  nom  une  plante  glutineofê  à  laquelle  les  moodies  s'anachent.  Cette  qualité  ne  Ce  p'^^H^ 
trouve  pas  ordinairement  dans  les  deux  efpêccs  dont  il  a  été  parlé. 

Monofpermon ,  à  ^'X'  ,  fêilu  »  &  *^'H**,  ftmn  ,  comme  qui  diroit  PUnte  dont  le  fruit  ne 
ptrtc  qu'une  fetnente,  .    .  ' 

MYOSOTIS. 

Mytfotis  ,  en  frarçois ,  Oreille  de  fouris ,  eft  un  genre  de  plante  qui  diflère  de  fa  Mor- 
tifie par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  yen  a  de  plufieurs  cfpcccs  qu'on  peut  voir  dirtinguctS  Oreille du 
dans  le  Livre  de  M.  Tourncfort  :  je  parlerai  ici  feulement  de  la  première  qui  eft  appcUée  ,  Souri», 

nj  r  '    ^1  '     i  -e  r    m  T      -c     j    Caryopbyllus  HtUfieus ,  Alphtus  Idtifdiut* 
Myofotu  ^lpm4  iMifoUd,  9K.roataef,    |c.  Bauh.pralr.  ^ 

EUepoudê  qudqaes  petites  tigeicoach^  à  une,  vdii£i>  garnies  de  petites  feuillet 

Tu 
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rondies  ,épai(Tês ,  velues.  Sa  fleur  eft  à  pkifîcurs  ftroilies  difpofécs  en  rofe,  aflcz  grande, 
bUiiche«  ioatenuë  fuc  ao  pédicule  qui  fort  des  aiilellcs  des  feuilles.  Quaad  cetufioaieft 
pafflit ,  il  IttifiicceAe  'tme  taprate  qat  a  Iftiisuitité  la  Mme  thm  bcrtl ,  9e  qui  ttxiktm 
placeurs  femences  menues*  prefque  rondes.  Sa  xaâne  e(l  déliée ,  fibréc  ,  rampante , bUo- 
châtre.  Cette  plante  ccoii  atDL  lieiik'iiiODagneitt ,  coaiw  for  ies  Alpes  i  elle  coonent  afla 
^'buèlc  >  peo  de  •Tel, 

Veitns.     EUe  eft  déKcfive ,  Mogesm^miÊiMuiSnat  i  (k  taàte^  tUMtywsKt  •pont  ImMcs 

lacrymales. 

Àfyalbtis  df^^f  .  AÙÊt^  &         ,  dmiatU  «  coœtxK  gui  diroic  OrtUle  de  famk  »  à  cm- 
(è  que  les  kviSki  oe  ceite.jplaflie  ïoat  J^ikatcoaaotàeâ  QniQes-éeiôiiw,| 

•  Mjf9fgr»s.J.  B.Ran^iift. 

C*«rfa  mûris.  Dod.  Ad.l^b.Cer. 
C«rvii^«ï  jyivtfhu,  Trag. 

En  françoîs  ,  Q*tfité  de  fruris. 

£ll  une  peiicc  plancc  balle  qui  poulleUc  û  raciue  4d€«<feuiUes  fort  étroites ,  k  peu  près  coo* 
Souiik  roe  celles  du  Gcamen ,  épaîfles ,  t'élargUIàm  on  peu  ven  loor-exirêmicé  :il  s'âeve  d^mtéa 
de  'petites  tiges ,  grêles  ,  rondes  ou  cîliiidriqucss  ,  nucs,>  portant  en  leurs  fommités  de  pethes 
fleurs  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  herbcufc  y  quand  ces  Reurs  font  pafTécs ,  il  leur  fuccede  un 
épi  obloti^ ,  'ffèk  yfm  à  «peu  près  comme  celui  àn  Plaifrmn ,  pointu ,  Aom  au  toucher ,  & 
ayant  la  hguce  àt  le  ^«euë  d^ne  iouvis  ,  m^iis  pkiS'ttMiR  ,  'cflimnam  êtes  'Ataenctsvès- 
menuës.  Sa  racine  c(l  compofé^de  lîfcrcs  délices  cormtic  â«  c^rernnt  :  "cette  pbtKc  a  oft 
goàc  &ae  :«Ue  <roît  dans  lescbatnps ,  entre  les  blés ,  dans  les  ptez  «  dans  ics  jardins  :lcs 
gvenotHRes  «n  ^t  firittndes. 
Vcttos.  ^nr>gentc  & deflkftiive i'tÊk  peiK^tnienk  pan  k-CMndettftnen 

déoodbon  ,  pour  les  gaTgaTtfmes. 
Etnnelo-    Aiyofum ,  )t      ,  jwm  ,  <^  «7-  >  *«r^  ,-ctniMe  ^  4ksk  fané'  it  fnais  ,  T»ai«e  qnc 
Vfr  .      l'épideceneplauealafigarede  la-q<iaii£d*wierotiaB. 

M  T  RMC  C  O  L-fi^dN. 

Aij/rmccoîeon ,  ou  FormtcaUon  ,  eft  une  efp^e  de  ver  long  &  gros  \  peu  près  comme  ûr? 
dopocce  ,  mais  rond  &  de  figupc  ovale  >  q<Klquefbfs  cilindriqac  ,  etitouné  de  alufieurs  p«ti« 
anneaux  de  couleur  grile  :  la  cète  eft  petite  ,  fetevée  de  deux  eomes  qm  Uii  Krvctit  de  pin- 
ces ;  il  nak  aux  Kem  <Ms ,  Afbloneox  ,  capdlël  «li'Soleit ,  il  i^HâÊKmt  dans  k  fable  ftT 
fait  fon  petit  iogrtnentqui  paroît  ardinairemem  'pyramidal ,  prce  qu*U  pouflè  en  haotl» 
lâicqni  cû  tncnuë  9«Q  la  mettant  dt^ors  |>our  attraper  des  fourmis  > dont  il  lenottrrti,il 
mange  aoffi  des  rnooehea,  tii«iaâ«ft<pfos4iriaiiid  ^  bannis  ;  il  «ttiape  fa  praye  avec  ^  cor- 
nes 6c.  en  fuccc  la  fubCinKC  :  il  faut  que  ce  (bit  avac ces  mêmes  cornes  ,  car  on  ne  laiap- 
perçoit  aucune  trompe  ,  ni  autre  ouverture  par  oà  la  tiourntate  puiflè  palTer  i  néanmoins 
ces  comes  ne  paruiÂ.'rn  point  cceufcs  en  dedans.  Après  qoe  cet  infede^a  foccé  fa  proyc  ,  il 
jatieleplMgroffierqw  Itti  telle  à  ptefqu'on  demi  pied  loin  de  ImîÎI  eft  ioti  (obre  \  il 
mange  pçn  rarement  ;  il  peut  demcurrr  jofqu'à  C\x  mois  vivant  fansp^etidrede  nourrtturr, 
^  marche  allez  yktr,mais  coftjours  à  recukxis  :  quand  ti  a  vécu  un  certain  Kcns  »  il  (è  coavie 
tout-à-fiiit  de  fable  ,  il  ne  mange  plus ,  &  Mnc  fbn  combeaa  avec  uneibffriqoi'Avrde'iiA 
^  -  derrière  comme  celle  Je  l'ara gi  éc  ,  il  Cii  fnit  uiie  maniefe  de  coque  çrofïc  comme  unenoi- 
Çexxt  »ronde  ,  blanche ,  fatinée  en  dcdaus ,  molle  d'abord  ,  &  s'adâillam  fur  lui  >  amis  elle  fe 
éattSx  CBraîie  par  deflbos ,  de  y  MCad  iidecon^ftence  lêriiie  ^  il  pond  dans  cette  coqae  •» 
œuf  gros  comme  une  graine  d«  lin  onde  «blanc  »  ayant  une  coquille  (êmblable  ou  de  la  na- 
ture de  celle  de  l'o-uf  de  poule  ;  après  avoir  demeuré  dans  fon  tombeau  vingt  ou  vingt-qo«- 
irc  jours  fans  mouvement  apparent  jil  le  ronge  en  un  endroit  avec  quelques  petits  os  dûwés 
CD  mantece  de  fcie  ,  &  il  fe  hait  une  ouverture  par  où  il  fort ,  mab  encore  cnvclopé  dta» 
peau  très-mince  :  il  fe  déshabille  enfin  entièrement ,  &  paroîtcn  une  belle  moQdieq|HrOBi^ 
neranlfelk  pelle  DcmiitiU^  Ix  AxmiMleoo  contient  bcancpap  d'huile  Se  de  fcl  volatil. 
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0  eft  ^olliem  &  réfolucif  appliqué  extérieuremenr.  VtinM 
Ftmifâie9  ifêrmùd.  Fourmi ,  &      ,  Lion  ,  comme  qui  ditoii  U  LioB  t  ou  i*  tinuKk 
UPumm. 

MYROBALANI. 
Mp^aUni ,  en  français  »  AfyrobelMt ,  (ont  des  fruits  gros  comme  de  pnmes  » 
«■  neot  apporte  Cea  d«s  Indes  ril'y  en  •  (fe  ;Tes  prerateiv  fem*  appellés  Myr^- 

W1«N  f?fr/«;  ;  les  ff concis //yrp^j/uni  /«.■^rV;  ;  les  rroifîétnes  MyrohUn^  Ckm/i}  IcT  qttas- 
aiéme»  AfyrobiUni  Eiabliei  \  les  cinquièmes  MyntbaUm  BtHtrici. 

ou  ovales,  gros  comme  dos  olives  ,ou  un  peu  plus  gros-,  relevés  drpluHeurs  côtes,  <hirs  ,  «^p^<:e,Q- 
eontenant  chacun^  un  noyau  longucr  :  ils  naillèoc  à  un  arbre  rcflcrablanr  au  Phinier,  mais 

r porte  des  ftiiiftcs  (ènitilables  à  celles  du  Cormier  ;  il  croît  fens  culture  aux  grandes  lo^ 
,  &  principalcmenc  vers  Goa  :  cette  efpêae  dt'MTrobDHiiisreiMa  pltis  en-  uftge  de  tout 
tes  dans  la  Médrdne.  li  faut  les  choinr  ,  bien  nooim»  péfimSy  àm,  de  COukoT  jaune roo^  Cbofe 
geâire  ,  d'un  goiit  aftnngciu  allez,  dcfagréable. 

MyrebaUni  Inditl ,  five  tàgyi ,  /?vr  Ddinaffnii ,  en  fnnçoh ,  JMyrobfians  Miens  cm  »Mr/ ,  Smade 
font  des  fruits  oblongs  ,  gros  comme  de  petits  glands  ,  rid^és  ,  rdtvérdans  leur  longueur  de  efpêce,  In- 
quatre  ou  cinq  cotes  ,  fbtc  durs ,  creux  en-dedans  .  fans  noyau  ;  ils  naiflèm  à  un  aibre  dont  di*»*  »  ou 
ks  fèaiUes  (ont  faites  comme  celles  do  Sanle  :  ce  finie  étant  encore'  fiit  l'arbre  >  eft  de  la 

£ odeur  d'une  grofTc  oîivc  ,  de  couleur  verte  au  commencement ,  mais  il  brunie  en  murif- 
nt  >  puis  il  noircit  ï  mefurc  qu'on  le  fait  fécher.  On  doit  choiûr  les  Myrobolans  Indiens  Choîa; 
bien  nourris ,  noirs ,  d'un  goât  aigrelet  8e  aftringent. 

Myrob*Uni  Cbebull ,  Qjtebuli ,  Cbepuli ,  Ctpali ,  en  ftançois  ,  JtfyroboUm  Chebules  ,  font  TroUîtoe 
des  fruits  gros  comme  des  dattes ,  oblongs ,  pointus  par  le  bout  qui  étoit  attaché  à  l'arbre  ,  afe£ca  t 
relevé  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles  ,  de  couleur  jaunâtre-brune  ;  ils  Catbijasj 
naiffent  à  un  arbre  grand  comme  un  Prunier  qui  croît  aux  Indes  fans  culture  ,  aux  environs 
de  Decan  &  de  Bengala  ;  fcs  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du  Pêcher  ;  (es  fleurs  font  for- 
mécs  en  étoile ,  de  couleur  rougeâtre.  il  faut  choilir  les  Myrobolans  chebules  gros ,  bien  Choîa,' 
nourris  ,  durs ,  de  coulent  )aaiiitR^db(ibare  ;  d'an  goâi  aftringeiN  tirani  fur  l'amer. 

MyjobaUni  Emblici ,  Embelgi ,  Emblegï ,  de  Sent ,  en  françois  ,  Jlïyrobolans  Evihlics  ,  Quatrième 
font  des  fruits  pteTque  ronds ,  gros  à  peu  prèa  comme  des  noix  de.  galle ,  rudes  en  deflus  ,  gjjPfiS^/ 
■élevés  de  fix  cotes ,  de  cotdent  branc  on  obfcoie ,  oontetHnt'chacim  m  noyau  gros  comme 
•nepetite  aveline  ,  reles  éde  lîx  angles  ,  de  couleur  jaune:  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut 
comme  un  Palmier ,  &  ayant  des  feuilles  longues  de  découpées  menu  à  peu- près  comme  cet- 
iesdelaFongere:  on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  coupés  par  quartiers  fépacés  de 
imnoiaui  fcflicbés.  H  £iuc  leidioifir  nets,  fans  noyaux  ,  noirâtres  en  delucs,  gris  en  chdzj 
dedans  ,  d'un  goût  aftringent  accompagné  d'Icctté.  Les  lndiiBns.s'eo  iècvcnt  pour  verdir  les  Ufi^ 
cuirs  ,  &.  pour  faire  de  l'cnae. 

MyrobaUni  BelterUU  9tltfr9gi ,  Beliiiegi  t  Bettt^t  ealinuiçois. ,  Mp^Uns  Bellerîcs  :  Cnqniéne 
ce  (bru  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  cudioaires  ,  ovales  ou  prefque  ronds  ,  durs  ,  jiu-  efpéce  , 
lûtres  ,  plus  unis  ou  rnoins  anguleux  que  les  autres  »  contenant  chacun  un  noyju  ob'otig  >  BeUerics< 
gros  comme  une  olive  ,  pierreux ,  un  peu  anguleux  ,  Uanc  ;  ce  noyau  renferme  une  petite 
amande  :  l'arbre  qui  porte  ces  fruits ,  eft  grand  comme  un  Prunier  ;  fes  feuilles  rcflemb'ent 
Scelles  du  Laurier ,  mais  elles  font  plus  pâles  \  il  croit  fans  culture.  On  doit  choiiîr  les  ç^^^j 
MyiobolambellèricsgFos,  btennoatris,  cmiersi  ée  oottleor  ^annAire,  imhs  êe  domaa 
•Mcher  ,  d'un  goût  adringent. 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  (èl  eflèneiet ,  d'huik  roédioctemetx  de  la  terre 
9t  à%  pblegme. 

Le»  Myrobolans  de teofti  lés  eTpéce»  font  I^geieaeiK  pocgatife  &  aftringen» ,  à  peu  pth  Vertos; 
comme  la  rhubarbe  :  mais  on  eftimeles  Cirrins  propres  pour  purger  particulîéremenr  l'hu- 
meur bitieufe  }  les  Indiens  pour  purger  l'humeur  mélancolique  ,  &  les  autres  pour  purger 
bpituite.  PrtîmaM 

JkffMMàMMf-,  é^t^9  m^gÊumm^  &  §iknm,  ghm  ,  oommi^w  dkoit-^am^  méllkéhff§, 

Ttt* 
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menteux  ,  parce  que  quelques  cipcccs  de  Myiobolans  odi  la  hgute  d'un  gland  ,  &  qu'ils  ùiai 
employés  daaa  la  Méikàne» 

UYfi  R  H  A. 

^f***      Myrrhd ,  en  françois  »  Myrre ,  eft  une  gomme  réfineufe  qui  Cott  par  bcîfion  d'ttn  «An 

cpir.cux  qui  croît  dans  l'Arabie  licurcufc  ,  en  îïgypte  $:  en  Ethiopie  ,  au  pays  des  Abyllîns, 
Choix,  thez  Us  Trugloiiies ,  d'où  vient  que  iâ  meilleure  myrrc  eft  appellce  Afyrrbd  Trtgltiisuai 
elle  dote  être  cbotfie  récente ,  en  belles  larmes  claires ,  tranfparentes ,  légères  de  oofibit  jau- 
ne dorée  ou  rougcâtrc ,  ayanc  en-dedans  de  petites  taches  blanchâtres  ,  en  forme  de  coops 
d'on^lci ,  de  fubftance  grcfTe  ,  d'une  odeur  (onc  &  qui  n'cû  point  agréable ,  d'un  goût 
amer  Si  âcré  ;  mais  comme  cate  gomme  ainfi  choiGe  eft  rare  ,  ,ii  ne  s'en  hat  fervir  que 
pnm  les  compulùions  qu'on  employé  pour  la  bouche ,  comme  Mwr  la  oonièûkm  dlifs- 
dnthe ,  pour  la  Thériaque  :  on  employera  de  la  commune  pour  les  emplâtres  ,  pour  les  on- 
guens  ,  ik  pour  les  autres  remèdes  extérieurs.  Il  faut  la  chuiiic  ne(te  ,  faiis  mélange  ,  en  pc* 
titcs  malles  allez  légères ,  haotes  en  couleur  ,  coogcâtres  ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  fembia- 
bles  à  la  précédente.  La  myrrc  contient  beaucoup  d'huile  S:  de  fet  cflciuicl,  peu  de  phlegmc. 
Yartoi.  £jle  c(l  apéricive  parles  urines  »&  un  peu  adiingenic  par  le  ventre  i  elle  excite  les  mois 
aux  femmes ,  elle  hâte  l'accouchement  &  la  fortic  de  l'artierefaix ,  elleiocife ,  die  anéaaS, 
elle  tcfout ,  elle  rél?.}c  à  la  pourrirure  ;  elle  c(t  viilnéraice  ,  elle  cft  pcopre  pooc ks  hcsiMS : 
on  s'en  fcrt  intcrieurcmcnt  &  extérieurcmcnr. 

La  myrre  que  les  Mages  prérenterenc  au  Sanveur  du  monde  pendant  qull  étoic  dans  b 
c.he  ,  étoit  apparemmen:  une  drogue  ditîcicnte  de  l;i  nnrre  ,  car  elle  nous  cft  rcptcfen- 
cée  comme  un  partum  très-  précieux  &  arc^matique  j  au  Ucu  que  notre  myrre  eft  commune , 
8e  qu'elle  n'a  ni  odeur  ni  goût  agréable.  Queloues-uns  lienneut  que  c'étoic  du  Staûeo  ou 
Afjfnba  Smâe  ,  dont  je  parlerai  en  fim  lieu  :  d'antics  veulent  que  ce  fut  le  Sttrdxi  Icsaa* 
ttes  prétendent  que  c'étoii  une  gomme  ou  un  baume  odorant  &  très- rare  qui  avoir  le  nom 
de  myrre ,  de  que  nous  ne  connoilTôns  plus  fous  ce  nom  :  il  eft  difficile  de  décider  jufte  l'ut 
"  ce  fujet. 

^EtuBolo-  Afytrljj  ,  à  i^h"  ,  fiuo  ,  je  coule  ,  parce  que  cette  gomme  découle  d'un  arbre  ;  ou  bien  j 
V**  ft^fê»  ,  unguentum  ,  parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  pluticurs  ongucns.  Qiielques-uns 
prétendent  que  ce  nom  vient  d'une  fable ,  qui  dit  que  Myrrha  Hlle  d'un  Roi  de  Cypie  (t 
fauvant  pour  éviter  la  colère  de  fon  pcre  avec  lequel  clic  avoir  couché  ,  fut  convertie  dans 
l'Arabie  en  un  atbce  qui  porte  fon  nom  ,&  qui  pleure  fou  aime  eu  jcttant  da  larmes  de 
myrre. 

MYRRHIS, 


Rtnur- 
qoci.  crc 


Myrrhis  fimAu  tm^  ,  fiJtétt9.  J,  BL 

Kaii.  hift. 

Ctref  olium  magnum  ,  &  Ocutdrid  tenuift' 
lia.  Ger, 

CiaitAtia  tertiâ,  CseC 


Myrrhis.  Dod.  Caft.  Lttgd. 

Myrrhis  mAjor  t  vel  Cietitdrid  0i§rdtd,C, 
B.  Pu.  Tournefbrr. 

Myrrhis  majn  vuigdris ,  fiv§  Ctrefê^im 
nugus,  Park. 

Èn  françois  ,  Cerfeuil  mufqu/. 

Cerfeuil  Eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  rameufes , 
s'étendent  en  large ,  velues ,  ctenfes  en  dedans  %  Tes  &iiilles  font  grandes ,  amples  décoa- 
pccs  5.;  reftcmbi^'ues  à  celtes  de  la  Ciguë ,  mais  plus  blanchftires  &  fiwvent  marquetées  de 
taches  blanches j  molles,  un  peu  velues  ,  ayanc  la  couleur  &  l'odeur  du  Cerfciiil  ,  &  un 
goût  d'anis  >  attachées  pnr  des  queues  fiftuleufes  :  fes  fleurs  naidènt  en  parafols  aux  (bm- 
mets  des  tiges  &  des  braïuhesicompofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales.difporécs  en  fleur 
de  lys,  de  couleur  blanche  ,  un  peu  odorantes.  Qjtt'nd  ces  fleurs^Tont  pafîèes  ,  il  leur  fuc- 
cède  des  fémences  jointes  deux  à  deux  ,  grande  s  ,  longues ,  femblables  au  bec  d'un  oitcau , 
canélécs  fur  le  dos  *  noirâtres  d'bn  goût  d'Anis  agréaUe.  Sa  racine  cft  longue ,  groflè ,  blan- 
che ,  int'lle  ,  &  comme  fohgucufe  ,  d'un  et  nt  ii(  -.ix  rr 'le  d'un  peu  d'Screté ,  sromariquc  ,  & 
fcaibiablc  à  celui  de  fa  fémcuce.  Cette  plante  ctou  dans  les  picz  &  dans  les  jardiiu  i  û 
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DESiD&OGiUEi  SIMPXSS:  M^T. 

feuille  eft  aiffî  bdiiae  à  niaoficr  qtû;  W<Cetfisiiil: toute  la  planct:  coocioiti-tfniiiooop  d'huike 
en  partie  ^xdié«><0C^ttic^.cikikieLr 

Elle  cft  propre  pourncitcr  les  rhoh  àux  ftmmes',  poar  hâter  l'accouchwnèm  »  |ioar-lA-  Vertm. 
cac^ue  «.pour  1»  ^>h(tlie.,  pour  l'aUbmc  ,  pour  i'épiicp(ic  ,  ptiur.rébilci;  au  venin.   '  <" 

Aiynbu  À  Mynrbé ,  parce  que  l'efpêce  à  qui  l'on  a  d'abonl  donné  ce  nom  »  «vok  one  Eânok 
odencllennitc.-  •  •  .  '  '  gi** 

M  Y  R  T  1  D  A  N  U  M. 

'  A^ttdanum  ,  feu  mttms  Mjui^  [,  Diofc]  cft  une  exctuillance  raboceufc  ,  inégale  >  fba- 
gnenie  ou  goutlée  ,  qui  naît  (ur  w  tronc  dû  nsyrthe ,  &  qui  l'embraAê  font  aiitour.  - 

■  EUe  eft  plus  afliu.gciuc  que  le  inynhe  même. 

'  Pline  donne  le  nom  de  MyttiiUnum  à  une  eipêce  de  vin  qu'on  CùAmc  de  Ton  ccm$  avec^  Vertus, 
les  bayes  du  myrthe  (âuvage.  Via/ 

M  y  R  .T  i  L  L  U  S. 

Vlthiitâ\f»liis  eUongh  cr$tMU  ,frÊfiii\.  f^ttù  ideâ  ,five  Mertiiluf,  t.Tahcint. 
9^kéM9,  C  B.  fvu  Tomaé,  \  frânçoia ,  Au%^i ,  ou  Myniik  PTêu 

♦  Eftan  arbrifTèau  qui  croît  dans  les  montagnes  &  les  païs  Troiih  :  il  nfTcmblrà  du- 
bonis  ;  il  trace  beaucoup  *  âc  couvre  de  Tes  racines  &  de  Tes  tiges  les  endroits  où  il  naît;  iêt 
dees  &  bnnches  font  longacs  d'an  pied  environ  ,  anguleufes,  vetdigrea ,  gardes  de  fti^et 
oolongues  t  crénelées  »  &  qui  reftent  tong-tems  vertes  :  fcs  fleurs  (ont  d'une  pièce  »  en  j 


grames. 

Ce  fruit  c(l  tafraichiilatu ,  ûocnacal ,  &  fcs  graines  i'o|U  alhiiigcntes.  ^  .         .  Vertm; 

M  Y  R  T  U  S. 

Myrtui  ffeu  Mur  tus  ,  en  françois  ,  Myrtbeoa  Aiurte        un  petit  atbrc  ou  arbrifleau  Myrdie,' 
toûiours  verd  flcodorant ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'erpécet  qui  différent  par  la  grandeur  de  Munt. 
leurs  feuilles     pir  la  couleur  de  Itiirs  fruits  :  car  aux  uns  ces  feuilles  font  plus  larges  ,  aux 
autres  elles  fuut  plus  étroites ,  aux  autres  dlesUcinc  ^lus  pointues  &  piquantes  -y  aux  uns  ie% 
lîniî^  func  bUim ,  «tix  ancres  nt^rs.-.  Je  4écricai  ia  le  ê^tktjrdimàre  t^'on  appelle  : 

MyrtÊt  mînor  vulgdrh.  C.  B.  Pic  Tobrn.  |    Myrtus  muff»  Dod.  gaU  Adv.       '    '  \, 

Âiyrtus  Tarentma.  J.  B.  Rasi  liift.  |       En  ftançois ,  Petit  Aiitthe  de  Prtverice. 

Il  pouilè  de  petits  rameaux  Hexibles  »  g?mis  de  beaucoup  de-feuilles  qui  reflèmbkni  à  Petit  inir- 
celfesdu  buis,  mais  beaucoup  pUi^  petites ,  plus  pointues  ,  douces  an  toucher ,  venes  s  teC-  thedaPw^ 

plendidjiKcs  ,  d'une  ojt-ur  .ii;icaSlc  ;  l.  s  fl.  urs  t'i,..il;,  ii:  cnirc  k'!>  ftu:!!cs  ;  el!rs  font  COmpo-  ^•■^•» 
Ke( chacuae M ciuq'éeuilks  ditpoiées  ea]t«(è , bkacbesyiqdorantes a-.i<|ùu{i>oëi  par  un  ol^ce  '  • 
découpé.'  LorTque.laHlenr-eft  paflSEo  \  ce  tatyce  défmit  une  baye  bvale«a  obbn^oc  ,  garnie 
d'âne efpêcedetcouronnt  formée  par  1rs  découpures!  dn  in|irr  rnrrrruyrfft  — ifdmoifnt 
cernent  verre  ,  mais  elle  noircit  en  niûgflant  :  elle  cAipat'CBgée  it'jiérjcuTemenr  m  trois  loge» 
rempli.-s  de  l'cmericcs  dures  ,  formées  en  croiflànc  on  plutôt  en  petit  rein  ,  de  cuuleur  bUo>< 
cfae.  Toute  la  plante  a  un  %ovx  aftringsnc  :  on  U  cultive  Liat}s:>le8  jardins ,  principaledoenb 
aux  pays  chauds  ,  où  elle  a  plus  d'odeur  que  dans  nos  régions  ten>pérées..iiUe  .OGÉnicilO 
bcaucoupd'huiiecn  particxxaltée,  6cda  phlegme^  médiocr'.irem  (i^feli  •  "     *  î 

-  Scsi  fedHIes  Ac  (ês:6min  pnr^ine  qualité' bftriirgeiWe  ;  elles  fuin  employéct^pour  dctcrser  ait  Vertw.' 
pour  nctoycr  la  peau  ,  pour  rdfcrniii-lcs  chairs ,  pnur  fortifier  Us  hbîcs.  On  .en:.£uc  dmiicr  Uiace* 
une  eau  dont  les  Dames  fc  la%'cnt ,  laquelle  fc  iiomn»  £it0  <iW%c:  i  ,-i  .\ 

Les  bayes  du  otirtiieiônc4ppellérs.en  ladn  AêùiUi ,  &  «nr  firançoîs,  MirtiUes  :  celle»  qne  Miitilles. 
nous  emploNons  nous  C<'ui  apportées  fcches  despavs  chauds  ;  elles  ont  été  tirées  de  pluneur» 

«.  r-,u^„_..  c„l„:.   :i  j..  _^  ^llàhles  de  CC  ,  \ 

clic  es ,  uoi«  Qw»*. .  p 


efpéces  de  mitthe  ,  &iechccsau  Soleil  ^  ce  qui  les  a  rendu  ti.iées^  méconnoilliibles  de  ce  ^ 
pelles  éiuienc  fur  l'cd»iflcaal  E&ii^ilcrjduMii  téççmu  ,  aiTcs^groflès  »  .bien  fcch 
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tW.d'on  9oû(  aAi-iagnc;  dleg  coiiueDneK.beatKoiipjdthjiile^xia  &b«tfèddBfc 

ynoil.'        Elles  font  déccrnves  ,  aQrinçentes  ,  fotcifîances  ;  on  les  faic  entPCD  daiM,kt>i 

Les  mytches  awi0m«wié8iomt«h(ùifks  Aai  «okHc!;  cm  m,  çMm  pint^cucs  tfyL 
CM  dsKts  les.jaodîos. 

Myrtui  «  i  Myrrb*  ,  parce  qu'on  prétend  que  le  imtthe  a  une  odeur  app^ochaAte  de 
celle  d\ine  efpCce  de  myrie  fini  odorante  <|u'oii  apfiellto  Sté£ttÈ  :  mais  cette  étimologie  oe 
me  i^aroîc  pas.a(Ièz  vrai/eadilable  ;  car  outre,  qu»  ces  odeurs  ne  ft  rarapit^t  ca,^cSa<Mdfc 
îhcertam  lequel  des  deux  noms  Je  A^yrrha  ou  de  Myrtui  a  été  mvcr»ïc  le  premier. 

Quelques-uns  v^ulbnt  que  Âfyrtia  vienne  d'une  certaine  belle  iïUe  d' Athènes  nonusée 
Myriine ,  que  la  I;<ible-a  dit  avoir  écé  mécanformofiSfe  aprèf  •  fk  quxx  en  ctx  axbnfl&taipac 
'  Pkftitequil'aiaoir.  ^  ».    tt  ' 

M.  Y  R  U  S. 

Myrtu  cd  un  ferpcnt  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpéçcs  ,  l'on  noir ,  &  l'autre rffv^r  ;  (bn  CKfl 
eft  rond ,  mm  ttcbà  »  fans  écailler;  fa  chair  ei  tendkei 

Autre  ef-     l{  y  à  encore  uneaàfre  crpêcc  de  Afyrus  fair  comme  un  ferpfnt  terre(he  ,  de  couleur  rou- 
^4  cr^vciiCéde  lign^  oi^Uqups  \  U  gueule  cil  petite  ,  fejkdetjti  ùaçat,  foa  ai^uës-i  U^c^cks- 

M  Y  T  U  L  U  S. 
Mitulas  y  Mytilus  ,  Alyjs ,  efl  un  petit  poifTon  à  coquillage,  oblong,  &  rertcmblant  beao» 
tôop  à  la  Moule  i  il  e(l  chalTé  par  les  vagues  de  la  mei  fur  le  fable  où  on  le  ramadê  :  oa. 
ai  trouve  auiTî  dahs  le»  rivières  ;  i!  eft  bon  k  manger ,  de  fritteipalenenr  odot  de  U  mer. 

Ufage.   On  choilît  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre. 

Xcmn.'  Il  eft  propre  contre  la  morûue  du  chien  enragé  \  il  eil  fort  apéritif  \  il  ezdie  l'urine  &  les 
mail  aux  (emmei. 

"•.  •■j  N  A.  P  E  L  i  u  s*. 

T/^y>W)llf;MatilL'IXm.I>t>d.Cailt  '  ' 
/V  Napelius  venu  (Muletik,  Lob.  Grr.'  ' 
Njipellus  vêtus  fitre  cmtuU:  PuJc 

*  En  françois ,  Ndpel. 

J(fapel.  Eft»  MOe  plante  qui  pouHc  pluitents  tiges  à  1»  hauteur  de  trois  pieds  ,  rondes  ,  roûks»  naU 
aiGki«^#oaipKC,reiapUcftdeinoëUe  ,  gamidi  depuis  le  bas  jufques  au  haut  de  feniBea.aiii* 
pies  pcaCqurrciodes,  découpées  proGaodémept  ,  ou  divt^  fubdivifces  en  bcaucoupde 
Miiita^àtoÎMi  >  MBvcttfeajd'ttD  veod-4^Ubur.»  Itti^^  queues,  longue»:  fes 

flcol*  fi»nc  difiMfôes.cin.imnteae  d'éfé»  tiges  ,  ponées  diacone  fifar  Ton 

dîfwlr ,  aysiic  la. figure  d'une  tête  couverte  d'un  heaume  ,  de  couleur  blcuë  rayée  ,  &  garnies 
en  dedans db4uelqa<s  écamines.  Quand  cctts  ^flcot  .câ  pafléq»  il  luiLiÀvxédc.ua  bam.ï 
pluficurs  gaînes  tnânocaneufei  dtfriottn^«9Mnierc.-d»l^e  \  tXiâxadeinaat  de»  Çiafiicei 
.     iinnitl  9  chagrinées  ,  noim  :  fa  cacioc  a  fablnvce  d'an  petit  navet ,  nùâixgt.  en  dcJiors  bUn- 
;      cbcs  en  dedans ,  jettant  des  fi(atn«tts;quis'einb»rta(&nt  ewfenible ,  de  maniece  qu'ils  (cmblent 
^        repréfcntcr  un  rets.  Cette  plante  ctuk  attailieuXiinoiuagncux  ficdans  les  )ardin$  ;  elle  eft  ua 
gt^d  po'tfoa ,  panticalikaaiene  fcratfyr;  l«. AnaatsiCH!  enipi^ifruwif n>  Iwn  fléchoyid 
ils  alloicnr  à  l«  guerre. 

Accideu  accidens  d&ccux^  qui  ont  pasiroalhcur.pri&jdu.  napcL,ioat  que  b  langue  &  le&  lévces 


Pit.  Tournefbrt 

Aconitum  nuguum  bmfmf  fi§r€ ,  vëi^i 
Nêptllus.  J.  B..aati  hifté 
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DES  t)kÔG'U*ES  îiM^IES.      NA  V»Vi 

vient  livide  &  enflé  i  il  arrivc>d«fi  vcnigci,  4es  ^éfîtttUncts  ,  des  cunvuUîons  »  6c  enfin  la  te  pottom 
mort  fi  l'on  n'y-icmèdie.     =  .  .       !       .>    .  ''  \  à^niptl,  - 

Ces^neftes  effets  du  napcl  montrent  que  la  nature  du  poifon  qu'il  pofloir,  cft  un  acide  Nature  d» 
coagulant  >qai  '$*>étàm4ntreduit'<l»ns4«s  veines  &  dans  .les  artères  ,  interccpic  en  <f)luiîcurs  ° 
uidtoics  la  circulation,  du  f^ng  i  âc.  par  cooféquem.dcs  efpiits  >  car  Ips  enflures ,  les  inflim- 
mâûons  >  la  couleur  livide-, les  ooqyulfioift.»  tbnc  des  marques  «Hbiées  des  obftruAiops  * 
arrivent  quand  on  a  été  mordu  de  la  vipère  ou  piqué  Au  (corpion  :  il  eft  indubitable  que 
ces  venins  font  d'une  même  nature  ;  8c  G  Von  y  tcmâi^uc  quc.ijucs  dittctcncc&  ,  cUc$ 
prec^Ment  qi^e  du^us  q«<<hl  moios.!. 

Les  remèdes  qui  fdni.propres  contre  je  poifon  du  napel,  font  les  mcmes  qu'on  donne  càn- 
uc\ç  venin  delà  vipâce,  ^^Jl;én%q^(|e^Ji'jÛ(^iâaa,  Iç  Mithridat-,  ics.leU  volatils  de  vit 
fite ,  àê'cdrhe  Ae  tv^,  dlmné^  «s  mac  litioMan  ,  Bt  iOmg  knouàn ,  les  vonicils. 

Njpàlâs ,  4^  ïiifià'fifMu.,!  càu|ê  îgue  k  adne  de  cette  fknie  leÛanible  -à  -mipetit  Etiiaebi 

•  ^  nne  tifjp^  i{e*ffîcume«iou  ,de4lj£érente$  couleurs»  fort  inflammable  »  lequel  on  -d^  K^iitf 

roit  autrefois  de 4)lu<îcur$  endroits  ,  comme  du  lieu  nù  étoit  l'ancienne  £abylniic  ,  des  en»- 
virpns  de  lUgiifc  dans  la  Grèce ,  d'un  certain  «t»»g  4e  Samoface ,  Ville  de  Comagene 
4çdiivasiRi^GKS{i8Ïs:jnais4>n4ie4iMs  ftpporte  plA  'de.oe'Bàphtc;  celui  que  nom  ^it^^s 
naît  tfn  France  8<  en  Italie. 

Le  naphie  de  I-tanoevft  fnpu(t]ori|D]e,  lajpçjx  .4iqBi4t  .tnoir .  Ue^miuvaifê  odeur  -,  on  en  Naphtede 
trouve  dîans  plufieurs  Provinces  du  RoyMimeM  &  •nti'auiKS  en  Auvergne  vers  Oermont ,  Fmcc* 
en  un  lieu  qu'otl  àpjièlle  le  TuU$  de  Peg*,%  ci  ilj^cn.à  uine  fi  grande  quantité  ,  qu'il  s'c- 
levc  hoTs  de  la  terre  &  incomrhbdc  Tort  l«s  pallahs  ;  car  il  »'acMclie  k  iaxa  (oulieis*  &  Ics 
empêche  d'avancer  ,  on  appelle  ce  bitume  StercHs  diahti. 

lut  tiSj^hcetl'karre  eftiitie  ttp^ce  de  t^étrole  ,  ou  une  huile  claire  .«antôt  blanche  ,i«n-  Naplit» 
tÔCIOUgc  ,  tantôt  jiunfc  ,  t^rttôt  verte  ,  tantôt  noire  ;  elle  décoiile  d'une  roche  litucc  fur  une  tfittlit» 
montagne  vers  Muntklhn ,  dans  \c  iXichc-de  Mudene  ;  b  blanche  cl\  la  plus  eiliméc. 

ti«s  'hii<Mnty$  «^Utis  Nuphitt  irfent^pteiqae  mcmlit  ba  fanile  MêMie  «?A  l|uelque .  ,  ,r'-  » 
^uaAtité  de  ici  acide  &  volatil.  .    ••  „ 

Ik  fooc  iiKiiîfe  4  f  énéicans.»  éitaêfs  »<iigeflifs  ,  vulnéraires ,  réfolatiii»  »  fortifiaus.  v«in. 

 N  A  P  tr  S. 

i^MpHi.  Bmùâi.  En  (rançois ,  N*vet. 

Eft  une  plante  qui  ne  diffère  delà  ra^e  que  pâr  uh  certain  port  que  les  Jardiniers  &  les 
Lâbouitars  diftmgoent ,  9c  par  la  figure  de  la  racine  que  tout  le  monde  connoîc.  Il  y  eu  4 
dctoixeflêoes  i  utke  McCrMM»  »&1Wtfeyàfeû^ir.  " 

Nêpm,  J.  B.  Rail  hift»  |    JBunks ,  ]pve  Nâpm.  Ad.  Lab.  Gen 

Ndpas  fuhfé,  "C.  Bauhîn.  t*it.  Tourncf.    |       En  ^an^ois  ,  Navet  cultivé. 

Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  jdeux  pieds  ,  fc  divifant  en  n-  Navtcei^ 
nieaux  :  Tes  feuilles  font  oblonguts  ,  dctoQpècs  pruYotidéiftent ,  rudes  ,  vertes  :  fa  fleur  eA  tivé. 
è  qnecta  écailles  di^poTéesm  croix  «  )amie;iUtti  firecédeime  fifiqoe  lokfpMS  '4'êiitittm'on  . 
pouce ,  ronde  ,  fe  divi(ant<n  deux  logtss  temj^lies  de  fcmcnces  aïïtz  groHi  s ,  f^cique  tohn 
des,  de  couleur  rougeâtre  bu  tirant  fur. k.put&urin  >  d'Un  goût  âcte  &  piquant.  Sa  racine 
eft  dilongue ,  roiaie  >  giK^<<i»4ialit  »tharniM%  plut  maïaS^^  de  couleur  bUn- 

che  oa  jaune  ,  qudquefcisi noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goûc^onft^- 
<l^ian(a^icablc:  on  la  cnUivc  daoslct  tcnct  hiunides  i  elle  lêtt  pour  la  cuiiuie. 
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'      N4pus  [ylvefirts.  J.  B.  C.  B.  Pif.  Tourn. 
<  '       BitnUs  five  Napus  fylvcjiris  noftrat, 
Bun'iHm  &  N-tpus  [ylvedris.  Ad 


En  fftmçoU  ,  N^vet  fA$iv*ge. 


Elle  eft  fcmblahle  au  navcc  cuicivé  ,  excepté  que  fa  râcîneell  beaucoup  plus  pcute;(« 
fleur  eft  jaune ,  &  quelquefois  blanchâtre  i  elle  croît  eatteleS  bléj  ;d  remsnce  eft  piéfi^ 
en  M.-ilecinc  à  celle  du  navet  dnmcl^iqde.  L'tfnc  5c  l'àOtilS'  ^(peccf  contiénnenr  biânaSop 
de  pUlegmc  ,  d  huile  &  de  fcl  effcmieh-  "  • 

.Vcfttii.     La  ftmence  de  fiave(  e(V  dÀetfiye ,  apériMve  ,  digfftfve ,  ftcïfiv'é  {'elfe  ré^fte  ad' venin  , 
elle  chaflè  pjr  tranfplrition  les  rriauvai'Vs  hu-Tifufj  ,  fcHe  é^^^  cil  propre  pour 

U  jaunille ,  pour  les  hévTesn)alignes ,  pour  la  peiiec.'^éh)ll;  \  ou  fempluyc  dans  la  tnériaque. 

Sa  Tâe'mt  eft  bonne  pour  {i  éoax  invtfrérfe  >  pofit  l'àfthifie  »  |x>ur  ta.  phtiHe ,  étant  prife 
en  décoftion  chaude  eomnie  iin  boiiillon  r  on  s'en  fêrt  auffî  extérieurement  étant  écrafée , 
pour  digérer  >  pour  réiôttdce ,  pour  app.atrcr  W  4oaleu«^i  on  l'applique  en  manière  de  ca- 
taplafme.  •     '       I  • 

Nifttte.      La  jÇriHBf  qu'on  appellç.A'^f'^'f  ,  tvVrt  p^s  tOBÎÏDVif  delà  fenience  de  navet  ,  comnie 
beniicoiip  de  gens  le  croyent  ;  c  cll  fouvcnt  U  fcmence  d'une  cfpêoe  de  clioux  qu'on  appelle 


t  > 


Leuisium  bulUjum  prjU9X  tadjus.  Park. 
Leuttiêuk  bëlhfMm  btx^^lU».  Doàoa, 

Cam. 

Ltucoitm  bulbtfum  bexéipfyUmii  cum  ma 


•Hage. 

Ufàgc.    rement  pour  brûler  i  les  lionneûeis  s'en  fervent, 
yactm.     ÇUe  m  cé(olwife ,  «doocjflame ,  appbquée  estéiietaremént  ;  iriats  m  ne  tfea  Im  goéiei 
en  Médedhe. 

N  A  R  c  l  s  s  O  L  E  u  c  O  I  u  M. 

NdrcifftleMCoium  vulgjre.  Vit.  Tourtief. 
Ltae^km  hi^fmvHtgdr».  Ci  B.'Baftliin. 

Raiihift. 

Leiutium  biUbofum  ftrotinum.  Ger. 
-  .  '    FhUdtidMbofa  Fuchftiî.Lagi. 

Mrcéneee  plante  quî-poudè  de  &«adii0  aois  «  quatre  ou  cinq  feuilles  femblables  à  Celles 

^  *  du  ptMreau  ,  f  irrcs  ,  lifTcs ,  nettes ,  vtrr«  ,  refplendilTàntes  :  il  s'élève  d'entre  elles  une  à^ï 
'  '    la  hauteur  de  plus  d'un  d  rni  pici  ,  Hnguleu  'e  ,  canélée ,  crcufe ,  revêtui:  avec  fes  feudiei 
jttfqu'à  la  moitié  ,  d'une  efpêce  de  gaîne  ou  fourreau  blanc;  elle  ne  porte  ordinairement 
qu'une  (èule  fleur  en  fa  (ommité,  quelquefois  deux  ,  rarement  trois  :  cette  fleur  eft  à  (îi 
Kuilles  difpofées  eu  cloche  panchée»  de  couleur  blanche  ,  avec  une  tache  verdâcre  ,  d'une 
.  .    odeur  qtit  n'eft  point  déragréable.  Lorfque  cette  fleur  eft.  paflî^e  ,  (on  calice  devient  an  fMt 
relevé  de  trois  coins ,  5l  divisé  inrcricirrment  en  trois  loges  remplies  de  fcrnenccs  prcfquc 
tondes ,  dures ,  d'un  blanc  jaunâtre  :  fa  racine  cil  une  bulbe  compoléc  de  pluiieurs  tuniques 
blanches,  &  garnie  en-detHnis  de  (ihfés  blanchâtres ,  d'un  goût  vifqueuxïâtu  prcique 
aucune  acrimonie.  Cette  phnte  cioîr  i  l'^s  les  b  )is  oi^ibrageux  :  on  lâ  tranfplanie  diani  ks 
jardins  ;  elle  contienr  beaucoup  d'huile  ôc  de  phlcgme  ,  peu  de  Tel. 
Vertus.  digefltve ,  réfolutive  »  conlôUdante  |  on  ne  (ê  Krt  que  de  fa  ^ne. 

Etiinolo-     Jikniffoleircoium ,  comme  qui  «firolt  fl(Mf  qui  tient  du  Mêtàfe  &  in  ghêflih.  ' 

^   ■'    ■  ARC'lSS'US. 

palfid  \  C..^,  Pit.  Tournetôtt. 
.   JS!'tr('fa,i4tijÇ!imt,  7.  Cluf.  hift.  Raii  h'Ji 

^  une  f  bîmç  qui  pool]»  de-  fa  radnb  des  feuilles  prcfque  (êmblables  k  ceUet  4o  poireau  > 


Njrciffus  me:iî0  pnrpiiftm^  Ge¥.  icon. 
Naràffo  mediofttpffns  Huigllt  $ttn 
.u/or J.  B.  ■'  ■  i  ' 

En  françois,  Ntrcip. 
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de  coulear  vecte-pâlc  :  il  sclcve  d'ciur'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ,  creu-  • 
fk  a  candée  ,  naè' ,  porianc  en  fa  (bmmité  une  grande  fleur  à  une  feule  feuille  éva&t  en 
dccou  en  campane  ,  blanche  &  entourée  de  Cix.  feuilles  pâles  &  purpurines,  attachées  fi  for- 
lenem  à  cette  fleur ,  que  le  tout  cnreroblc  pacoîi  être  d'une  feule  pièce ,  d'une  odeur  fort 
sgiéabie.  LatCq/ae  la  fleur  cfk  pallee ,  (bu  calice  qui  eft  «dinairemeiu  enveloppé  d'one  gaine  ■> 
nerobraneufc  ,  devient  un  fruit  oblong  ou  rond  ,  triangulaire  ,  divifée  intérieurement  en  trois 
loges  templies  de  fémenccs  prefque  rondes ,  noires  ,  amcres.  Sa  caàne  eft  bulbeufe»  noitâne 
eo  dctwn ,  blanche  en  dedans ,  vifqueufe  »  amere:  elle  ponflêdes  fibiesen  deflonscDHi*^ 
me  les  autres  bulbes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  îaidins  >  à  caufe  de  la  beauté  &  de  1$ 
bonne  odeur  de  fa  fleur  ;  elle  contient  beaucoup  d'huîk ,  de  phlcgme  &  de  fcl  ellèntiel. 

La  fleur  du  NarcifTècft  un  peu  narcotique  ;  elle  excite  l'afioupiUcmenc ,  étant  femie  long-, 
tenu»  ou  prilê  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  dcccrfivc  ,  aglutinantc  ,  adoucilTante  ;  on  s'en  (crt  extérieurement. 

Il  fe  trouve  dans  les  Prairies  &  dans  les  bois  une  efpéce  de  Narciitc  jaune  »  qu'on  nom- 
me jiiau. 

Ndrciffus  à  t*t*i ,  mpor ,  parce  que  la  fleur  du  NarcifTc  nicitc  l'a(ïôupi(Tcmenr.  Etîmolii 
.  O'auttfs  veulent  q}xc  Ndrdffus  Cm.  le  nom  d'un  jeune  homme  ,  qui ,  félon  la  Fable,  fut 
dttiigé  CD  cene  flettr. - 

N  ARC  ISS  US    J  UN  C  I  F  O'L  I  U  S. 

Néfcijfus  Juneiffflitu ,  coftançoia.  Jonquille  »  cflun  Narciflè  donc  je  décrirai  ici  crois 

La  première  eft  appellée ,  Pretmer4 


Nurciffus  Juncifolius  oHofjgo  câtscfiëUm    |    ifdrcifus  tenuifoUus  major.  Doi.  espèce. 

TonqdDft 


major.  C.  B.  Pit.  Tournc  fort,  |        En  firançois ,  Jonquille  k grAiidc  fleur. 


Ses  feuilles  iôiienc  de  fa  racine  ,  longues ,  boites ,  quelqucfiais  prefque  tondes ,  fort  dou-  ^ 
ces  an  toocher  de  flexibles  »  rcflcmblant  I  cdies  du  iunc  :  Û  s'élève  d^emr'dles  ane  tige  qui 
porte  au  Printems  en  fon  fbmmet  des  fleurs  (cmblabies  à  celles  du  Narciflè  ordinaire  >  mais  .  * 
plus  petites,  jaunes  pac>tottC ,  ttés^donvces:  (Àcadiieeft  biilbeiilê,  Uanche,  couveiie 
d'une  dterobrane  noire.  ■         .  > 

La  reconde  eipAce  eft. appellée,  Secooil^ 

;Nbv^Jinri/i/i«k/itf»«i«/iifr.C.B.P.T.i   Nârt^Jm^ttmnAitr.Uoili  •  y 

•     •     •        •  •  ' 

CSene  e(péoe  difi&e  de  la  première ,  en  ce'qu'dle  ^  taiâm  grande  en  tomes  Tes  parties , 
âe  fa'eUecapponemoMisdeflcfBB.'  ... 

La  croifiémecrpCce  efl:  appellée,  'Tro'tr.éme 

eipcce. 

Nsrdfasjmcifolius  4ureutmultifltx,Aiit-\    NéràfntJimeif^Mtpleno  flore.  C\vX. 

mmes  forma.  C.  B.  Pit.  Toumef* .  '    *       Eniicançois  ^  Jonquille  4  fleur  double. 

■         *  .  • 

Cette  efpêce  ditfére  des  autres  ,  en  ce  qu'elle  jette  beancoupdie  beUes  flousdoubles,  &  ^j^Tgjjg 
ayant  de  la  reflcrobiance  avec  celles  de  l'Anémone.  à  fleur  w»». 

Toutes  les  Jonquilles  font  cultivées  dans  les  jardins  en  liatx  humides  ;  elles  condranenc 
(beaucoup  d'huile  &  de  fcl  clîcnticl. 

.    Diofa^idc  prétend  que  leurs  rMinef^fMui  vomitives  &  bonnes  pour  les  .maladies  de  la  j  'Tj^'''^ 
▼olfie  étam  mangées-  on  prifts  en  déooûioai  mais  tes  Modernes  n'ont  pas  veconnu  par  les  fj^^ 
expériences  qu'ils  en  ont  faites*  qu'elles  euflênt  ces  qualités. 

Cène  plante  eft  appellée  >«^»/7/^  ,  à  caufè  que  fcs  feuilles  font  femblables  ou  reflèm-  ,£tia)olo- 
blanies  ï  celles  du  Jonc  :  Les  Efpagnols  l'appellent  7o»</in7/4/.  ' 

NARDUSCELTICA. 

Hardut  Qltkâ  ,  S^ké  CfUïté  ,  SâlktUâ,  Ëa  àançois  ,  Hâtd  Çeltiqm, 

V  ?T 
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KardCtl*  Eft  «ne  petite  racine  noiieafè ,  écdlIcoA ,  jaanitre ,  aromatique ,  ayant  quelque  (àme 
til*»  d'épi  qui  lui  a  fait  donner  ion  nom.  Elle  poude  des  fibres  ou  des  queues  menues,  aflca 
longues  ,  qui  foûticnnent  de  petites  feuilles  oblongucs  ,  étroites  en  bas ,  larges  au  milieu  , 
&  mtU&nt  prefquc  en  pointe  ,  de  couleur  jaunâtre.  Il  s'élève  d'entre  ces  queues  une  petite 
tige  à  la  hauteur  d'enviion  dcîni  pied  ,  punant  en  fa  fommicé  beaucoup  de  fleurs  qui  ont 
la  Hgure  d'une  étoile  jaune  ,  tîiant  fur  le  rouge.  Cette  plante  croît  fur  les  Alpts  ,  fut  les 
momagnes  duTirol  &  en  plulîeurs  autres  lieux.  On  fait  féchcr  toute  la  plante  avec  fa  ra- 
cine ,  &  on  la  tranfponc  en  petits  paquets* 

On  doit  c}u)if!r  le  Nard  Cckique  bien  nourri  ,  récent,  odorant  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  & 
en  retrancher  la  parrie  hcrbcufe  :  car  û  venu  icfidc  particulière  ment  dans  lacaciuc.  il  cou- 
tient  beaucoup  de  Tel  &  d'huile* 

Ued  fore  aperi(if,  propre  pour  réfiftecauvoitii ,  pooT  duflèE kt  veoo. 

Séluuuâ  f  qit4li  ftlix  bumilis, 

NARDUS  INDICA. 
Ntrdus  IndicA.  Spiea  Nard'i.  Spica  Indica.  En  françois  ,  Spùa  Ndrd» 

Spca  I  Eft  une  manière  d'épi  long  &  gros  comme  le  doigt ,  léger  >  garntde  poils  longs ,  rudes  » 
yvd»  rougeitres  ou  bruns ,  d'une  odeur  afl»  forte  &  défagréaUe  , d'un  go&tnn  peu  tnaer  9c  lOr» 
Il  croît  aux  Indes  à  fleur  de  terre  ,  &  même  dans  la  terre  :  une  mime  racine  en  porte  plu- 
fieurs  :  il  poutlê  une  tige  menue  :  fa  raane  ell  groflè  comme  un  chalumeau  de  plume ,  lef- 
kak^iak  S  celle  de  k  Pûette  *  meit  die  n'eft  p«$  fi  groflè ,  ni  fi  longue  r  elle  eft  entourée  de 
pluHeurs  petits  (îlamens  femblablesà  ceuxqui  fc  trouvent  fous  l'oignon  ou  fous  l'ail. Le  Spic& 
nard  ell  mis  au  nombre  des  racines ,  à  caufe  qu'il  naît  à  peu  près  comme  elles  fous  la  teoe^ 
CboÊr.     On  dcMi  choifit  les  épi>  les  dIus  grands ,  les  plus  récens ,  les  plus  nets ,  les  plas  hauaa 

couleur»  les  plus  odamisi  us  ooodeniient  b^ucoup  d'huile  enltée  &  de  Tel  volatil. 
ymfUk»       Le  Spica  nard  efl  propre  poiir  inci(êr  ,  pour  atténuer  ,  pour  rompre  les  pierres  des  reins  & 
de  la  vcllîe  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eG> 
tomac  ,  pour  léfifiec  au  venin  ,  pour  CKÎBer  la  tranfpiration. 
Kardbi-     On  trouve  en  France  plulîeurs  plantes  appeliées  NAti  ,  comme  le  [aux  Nard  ,  qui  eft  la 
tard  ,Nard  racine  du  f^itlorùUis  longa  ,  le  Nard  bitArd  du  Languedoc  ,  qui  eft  un  chiendent ,  le  N*Ti 
des  mtnté^aes  >  qui  eft  une  efpêce  àtFàlettsne  \  mais  on  ne  les  met  guéics  en  .a&flB  dfltt 
^C**      la  Médeane..  Us  n'approchent  point  en  vertu  du  Nard  Indien. 
FrirnSh-  ^■■î^D*  damoc  hébreu  tuuad  ou  nerd  ,  qui  fignific  la  même  cholê... 

I^-       *  N  A  R  W  A  L. 

Xîcomede    Eft  un  fort  gros  poifTon  qui  porte  fur  Tonnez  une  corne  longue  de  cinq  ou  fix  piedî, 
péfante ,  fort  dure  »  blançhe  ,  luifantc«^  tortillée  ou  de  fipvue  fpuMilc  ,  creui'e  en-dedans ,  rcf- 
Initiante  à  de  fyvoiie  :  elle  tm  feic  de  défenfê»  9c  «reine  arine-  pair  -attaquer  les  plus 
groAès  Baleines.  Ce  poilTon  fc  trouve  aflèz  communément  dans  la  mer  dû  Nord  ».  &  priad^ 
paiement  vers  les  côtes  d'Iflande  &  de  Groenlande.  ' 
Coma  de     ^  corne  de  ce  poiflbn  eft  ce  que  nous  appelions  Otrne  de  Licorne ,  &  qu'on  a  au  txâtt 
liceiMk    fur  la  téte  d'un  crand  animal  à  quatre  pieds ,  nommé  Mon»cero$ ,  dont  $!ai  parlé  en  fon  lieo. 
.,  Elle  a  été  autrefois  très-rare  ,  &  gardée  dans  les  cabinets  des  Curieux  comme  une  des  cho- 
Asdu  monde  les  plus  précieufes ,  témoin  celle  qu'on  voit  dans  le  TréTot  de  Sanu  Denis  en 
,   France.  La  raifbn  de  cette  rareté  venoit  de  ce  qu'on  nte«onnoidblc  point  encore  le  Narvval  % 
mais  depuis  qu'on  a  péché  beaucoup  de  cesipoiflons  ,  cette  corne  n'eft  plus  guéres  rare, 
on  en  trouve  chez  plulîeurs  Marchands  coopées  par  tronçons  ;  cUe.conticnt  beaucoup  de 
-  fel  volatil  &  d'huile.  n 
Vertu?;       Elle  eft  cordiale  ,  fudorifique  ,  propre  pour  ré^ftcr  au  venin  ,  pour  l'épilerfir  ;  la  dofe 
Uoîis.    en  eft  depuis  demi- fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules',  on  en  pottc  auflj  en  amulette  pendoc 
aa  coo  pour  k  "pcé&m  du  msavait  .air  $  iÀai|;il  nù.  feue  pas  t/KOAn-  d'cfiic  de  ccna 
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«tnulette.  Ceiu  qui  veulent  garder  par  curiofité  tocqpnc  de  oe  paiflôoeiuiéce  9Uchoiiit&m 
bien  longue ,  Ucn  grollê ,  Si  bien  péfantc.      .  '     '  ,  , 

ïhruwd  &  t&Êâr  Iboc  des  noms  Ubndo». 

N  ASTURTÏU  M. 

Ué^mtiufm  hortenfe.  Qzr.  Raii  hi(l.  |  Tourncforr. 

En  françois  ,  Greffon  des  Jardins ,  Lraffon  Alenois ,  Nufitor. 

El|  une  plante  qui  pouflc  une  ou  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  .  Ç'*^^ 
demi ,  rondes ,  {ôlidcs ,  rameufes  ;  Tes  feuilles  font  oblongues ,  découpées  profondément ,  ' 
d'un  goûc  âcre  ,  mais  agréable  :  fes  fleurs  naiirenr  aux  fommités  des  liges  &  des  branches  , 
petites,  compufécs  chacune  de  quatre  feuilles  difpoféesen  croix,  de  couleur  blanche  ou 
ttanc  (ur  le  purpurin  ;  lorfque  ces  fleon  (onc  tombeee  t  ^  1^  (iiccéde  de^  petits  fruits  pref- 
ooeionds,  aplatis,  divifés  en  deux  loges  remplies  de  Amenées  prefque  rondes, rougeâtres, 
d'un  goût  brûlant  :  fa  racine  c(l  (impie  ,  ligneu(ë  ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  On  cultive 
ccae  plante  dans  les  jardins ,  parce  qu'on  en  mâle  dans  les  falades  y  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel ,  médiocremeiK  de  phlegme  Se  de  l'buile. 

Elle  cft  incifive  ,  atténuante  ,  détcriîvc  ,  apéritive  ,  antifcorbutique  ,  elle  purifie  le  fang  , 
die  aide  à  U  refpiration  étant  pnfe  intérieurement  j  eUe  guérit  la  gratelie  lî  l'on  s'en  frotte } 
on  Ven (en demies enrhioes pour  provoquer Uécrtnaëmenr.  ' 

Njfiurnum  quAji  nafttorium  à  uafo  ,  parce  que  le  Credbn  picotte  les  narines  en  fci&ncÀer'  Etîmsle; 
ouer  :  le  nom  françois  Njftior  vient  du  latin  tidfus ,  net, ,  Se  du  françois  tordre  ,  comme  qui  ' 
dîroit  herbe  qui  f/ùt  tprdre  le  ntK. ,  paçce  <|ue  le  Natkor  étant  mis  dans  le  nez  y  excite  un 
nxmvement  conralfif  qui  le  fint  tc^re  eh  qtfelquelmaitite  »  de  même  qn*il  arrive  pas  les 
autres  ftemuratoires ,  car  l't-Tcrnucment  cft  une  convulHon. 

CreHbn  vient  du  verbe  latin  erefure ,  eroitre }  on  a  donné  ce  nom  À  ce  genre  de  plante  » 
parce  que  le  Cceflbnoidinaîre  eroîc  bien  vlw. 

Alcnois  vient  du  verbe  laun  alert ,  nourrir  S  oo  •  donoé  06  fumom  att  CçeflsMi  de  jaidio  » 
|Nl7ce  qu'on  l'employé  dans  les  alimcns. 

NASTURTIUM  AQUATICUM. 

SioK  Cratevd  ErucAfoitum.  hà.  Lob. 
Sifymhrium  âquâtkmu»  Macih.  CsiC  Caft. 
Pit.  Tournefon. 
Orjfô  ,  Uver  odorMum.  Eucic.  Cord. 
Sim&  Uver,  Dod.  gel. 
En  fiaançois  »  OreJfM  feM  »         dr  BmtéiMt, 

Eft  une  eQ)6ee  de  SifVitibnam  ou  one  plante  qûpooflè  des  dges  longues  d'environ  un  CrfAn 

pieà ,  courbées  ,  affez  grolTes  ,  crculcs ,  rameufes  ,  d'un  verd  tirant  quelquefois  un  peu  fufd'«tti» 
le  rouge  ;  fes  feuilles  lonc  prefque  rondes ,  rangées  pluHeurs  fur  une  cote  qui  eft  terminée 
par  one  (eule  fcuiUe ,  tonfours  vertes ,  fucculentes ,  odorames  »  d'un  goût  un  peu  piquant 
Si  agréable  ;  on  en  mange  en  falade  pendant  qu'elles  font  encore  tendres  :  fes  fleurs  naiflênt  Ui^. 
aux  fommités  des  tiges  &  des  rameaux  ,  petites ,  blanches,  compofécs  chacune  de  quatre 
fenittetdirpofiSes  en  croix  :  quand  cette  fleur  eft  paflée ,  il  lui  (iiccéde  one  Clique  qui  fê-di> 
vife  «n  deux  loges  remplies  de  fémences prefque  rondes, menues,  rougefttres ,  âcresau  goâc: 
fa  racine  eft  filamenteufe  , blanche.  Cette  plante  croît  le  long  des  ruilTcaux  ,  aux  marais, 

{)roche  des  fontaines  ;  elle  eft  plus  tendre  en  hyver  qu'en  été ,  ÔC  elle  eft  par  conicqucnt  meiU 
cure  pour  les  falades  :  celle  qui  croît  en  on  lico  nomme  C4///1  en  Normandie ,  3l  quelques      CailTi 1 
lieuës  de  Rouen  ,  eft  préférable  à  toute  autre  ,  à  caufc  qu'elle  cft  trts  petite  ,  fort  tendre  ,  Sc  P****  Ccef: 
d'un  goût  excellent.  Le  Creflbn  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  &  de  fel  elTetuiel. 

n  eft  incifif»  ateénnanc»  déteriif ,  apéritif,  réfblotif ,  ptopre  pour  rompre  la  pierre  dn  rein«  Vanas* 
pour  lever  les  obftrttéHons ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  le  icotbut ,  pour  ks  nu* 
ladîei  de  la  tane }  oa  li'ca  (en  ioiéneocemeiK  de  ouédaueoieiK  en  gan^arifmc ,  cn'cnliine. 

V  V  V  » 


Nijîuttium  ÂquAtïcum  vul^are.  Païk.  Raii 
bift. 

Njijlttrtium  A'ju.tûcum  fupinum.  C.  B. 
Sijyml>rium  CkrdMtiine  ,  five  Nt^urtium 
uqudticÊm,  J. 
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N  A  T  R  I  X. 

* 

Natrix  ,  on Hy drus  »  e(l  une  efpêce  de  (èrpcnt  aquatique  nageant  dan$  l'eau  ;  (à  t&e  câ 
large  &  place  j  Ion  corps  efl  gros  comme  celui  d'un  couleuvre  ordinaire ,  diminuant  venU 
queue  -,  la  couleur  eft  quelquefois  cendrée  >  quelquefois  |aunc-verdâcre  ,  traverfée  de  lignes 
'  noires  :  il  habite  en  Icalîe  dans  les  prez  >  &  dans  la  aune»  lieux  aquatiques  \  il  fe  nounit  de 
petits  poifTons  ,  de  grenouilles ,  de  rats  -,  il  fc  jette  aux  mammcllcs  des  vaches  ,  &  il  en  fucce 
le  lait  &  le  fatig  \  il  enae  quelquefois  dans  les  pots  au  lau  pour  en  bokc  :  iâ  morfutc  eft 
'     venitneufe  ;  oi>en  guMt  en  prenant  da ijtl  <fe  ^jp"* »  -de  U  ili^ia<|ue. •  •  • 

ytna*.  Sa  peau  c(l  cfliméc  propre  pour  les  vapeaK|.haKnqiUS  }  flf»  Û  biuff  »  9t  l'OQ  cn  nk  O* 
cevoir  la  fumée  par  le  nez  au  malade.  -  ' 

Sa  chair  purihe  le  fang ,  &  elle  tù.  propre  pour  téfîftet  au  venin. 
Etimolo*    N*trix ,  à  iMte ,  nager  »  pnoe  que  ce  {trpânt  n^ge.  - 
^ca.  ,  alf  t^'ft  parce  q^e  ce  icrpçaK  eft  aqaacigue. 

NAUTIL^XJS. 

Kauille.      Ndutilfts ,  Pompîlus ,  en  françois ,  Nautile ,  eft  im  poiflbn  k  eooiiUe  que  les  vagues  Jeitnic 

;     (buvcnt  fur  !e  fahle  ;  fa  coquille  eft  d'une  lltudure  particulière  :  if  y  en  a  de  plulîeurs  cfptes} 
la  couleur  du  (^oUlon  cii  blanche  ;  xi  nage  dans  fa  coquille  comme  dans  un  petit  bateau. 
Vertus.     Ce  poilibn  &  fa  coquille  font  apcthifs. 

Ettmolo-  NautllHs ,  quafi  pjrvus  nauta  ,  petit  Nautomkr  «  ptrcc  qae  cc  poiffim  coodut  (à ooqBÎlle 
1^*      .  coœtne  un  nauiouniec  conduit  Ion  vaillcau.  .  : 

N  E  G  U  N  D  O. 

NegurÀo  { Acoft.e  ,  Garz.  )  eft  un  aibre  des  Indresdont  il  y  a  deux  efpéces  i  l'une  cil  ap* 
pellée  mile  ,  &  l'autre  femelic.»  le  mftleeft  grand  comme  un  Amandier  ;  (ci  Ailles  raot 
faites  comme  ceUet  du  Siiceaa,  demriée»  wx  bwds ,  iaraigincttfetgg?cliUii«>iniiiecdto 
de  la  Sauge. 

La  femelle  e(l  appcllce  par  les  Portugais  NonhjU  ,  par  les  Canaiins  Niergundi ,  en  Ma* 
lagare  Sambâll,  en  Malamur  Nkh9\  il  ero&  en  la  BMme  grandeur  que  le  mâle  ,  mais  fa 
feuilles  font  un  peu  plus  larges  &  plus  rondes  ,  entières  ou  fans  dents ,  fcmblables  à  celles 
du  Peujplier  blanc.  L'une  &  l'autre  efpêce  font  appcllées  par  les  Arabes  «  par  les  Perfes  >  &  pu 
les  haimans  de  Decan  ,  Bâthe ,  &  pat  les  'Turcs  Ayt  :  leurs  feuilles  ont  l'odeur  te  le  goâtde 
la  Sauge  ,  mais  un  peu  plus  âcres  &  ameies:  U  poroîc  au  grand  matin  fiur  pluiîeuts  i)e  en 
feuilles ,  une  certaine  écume  blanche  qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Leurs  fleurs  approchent  fort  eu 
figure  de  celles  du  Romarin  :  les  fruits  qui  fuccédent  à  ces  fleurs ,  font  fcmbbblcs  au  poi- 
vtc  noir  >  mais  leur  goût  n'eft  point  fi  âcre  ni  H  brûlant.  Ces  arKrescroiflênten  pbMRS 
lieux  des  Indes  ,  mais  particulièrement  en  la  Province  de  Malabar. 

Vsiani  Ou  dit  que  leurs  fouillés  .  leurs  Heurs  &  leurs  fruits  étant  concailés ,  cuits  dans  de  l'eau , 
&  fricaflës  dansde  lliaile ,  (ont  appliqués  avec  ndtiié  for  loutts  tes  doulenrs  ptovenaiHes  de 
quelque  caufe  que  ce  feit ,  prinapalement  pour  ks  douleurs  des  jointures  caufées  par  une 
humeur  froide  j  on  tient  qu'elles  produifent  un  merveilleux  effet  aux  tumeurs  &  aur  coo- 

)l7fage.^  tulîons  :  on  applique  auiïi  ces  feuilles  écrafées  fut  les  vieux  ulcères  ^  car  elles  font  vul»)étsi" 
rcs ,  déterfivcs  &  cicatrifantes.  Les  fommes  font  une  dccoftion  des  fettiUes». des  fleurs  >  & 
*  des  firuits  de  ces  arbres  ,  dont  elles  boivent  elles  fc  lavent  le  corps,  croyant  qu'elle  aide 
à  JU  conception.  Les  feuilles  étant  mâchées  donnent  une  bonne  haleine  j.on  les  eilime  piofrn 
.  i^B^piHQerltsudeands  Venus. 

N  E  P  £  T  A. 

J^JtfttA  vulgAùi.  Ttag^  Aùiubafelin4.  T  ah.  Ger.Ey(L' 

^  ■  Nîpaâ  MM^fr  vulgéris.  Parkv  Câtârtd  tmkâ ,  vulgi  CétMtmtbâ  nrtSi^ 

Memhi  CutMia.  J.  n,  Raii  hift.  Diofc.  Cxi 

Muubé CftéuU  vulgurii  &  m^tuC»  S,,   l   OmU  m*i9r  vuigMU^V'it*  Toutncf.. 
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Ctiéminthd  montana,  Lon.  ]    En  François  ,  Herbe  aux  Chats ,  ou  Cautre. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  s'clcvc  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrce ,  vcluii ,  ramcufc  i  CattMre; 
Ces  feuilles  font  fembiables  à  celles  de  la  Méliflè ,  dentelées  en  leurs  bords ,  poirituës ,  lanU" 
gincufcs ,  blanchâtres ,  d'une  olcur  forte  ,  d'un  goût  âcrc  :  Tes  fleurs  naiHent  aux  fommiccs 
des  branches  ,  formées  en  gueule  ,  purpurines  ou  blanchâtres ,  difporées  en  manière  d'épis  ^ 
chacune  de  ces  Heurs  eft  un  tuyau  découpe  pir  le  haut  en  deux  lèvres ,  &  (bfitenu  par  un 
calice  fait  en  cornet  :  lorfquc  la  fleur  cfl  palTéc  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  ovales  :  fa  r;»- 
cine  cft  ligncufe ,  diviféc  en  pludcurs  branches.  Cette  plante  croû  dans  les  jardins ,  ou  ausc 
boeds  des  chemins  aux  lieux  hairiides  :  les  chats  l'aiment  fort  ;  car  ils  (ê  roalenc  dc(lâs  &  ils 
en  oiangcnt  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  éxaltée  Sc  de  fcl  cfTcnciel. 

Elle  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  >  pour  hâter  l'ac-  Vcnoal 
couchcmcnt  &  la  lônie  de  l'arriere^faix ,  pour  aider  ï  la  refpiration  ;elle  eft  vutnétaiit  »  &  '* 
bonne  contre  les  morfurcs  ôc  piquûres  venimcufcs. 

A^fper.i ,  }  Nepd  ,  fcorpion ,  parte  que  ceue  plinte  eft  eftimée  boone  contre  la  piquûre  .Etimolo* 

du  fcorpion.  ,  .  . 

CttérU ,  4i  Ctfa ,  chat ,  paieeqaéles  ehics  simeiK  cette  heibe. 

N  E  R  1  T  A. 

iVXrr/.'rf  ,  en  françois  ,  Ncrite  y  eft  une  efpêce  de  coquillage  de  mer  dont  il  y  a  pluficurs  W^*** 
c(p£ces  :  les  uns  (ont  grands  ,  ronds ,  ayant  la  figure  d'un  cornet  ou  du  Butcinum  ;  les  au- 
tres (ont  des  efpêces  de  limaçons  de  mer  qu'on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer 
Méditerranée  :ils  approchent  en  figure  &  en  groftcur  des  limaçons  tcrrcftrcs  ;  mais  leur  co- 
quille eft  plus  épaille  «  poUe  ,  de  couleurs  dstîercntes  en  dehors ,  tantôt  blanche  >  camôt  io- 
camace,  tantâctoafâire  »  &  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

*  Le  Néricc  des  rivières  eft  plus  petit  ,  mnrbrc-  de  rouge  &C  de  brun}  ît  &  ICOttVe  parmi  Nénte 
les  fables  :  la  bouche  de  l'un  &de  l'autre  Ncrite  doit  être  dentée.  zivierâs. 

Ces  «aioÉm  éunc  mang^  exdteni  la  liSmence  :  leur  coquille  eft  upMm,  y 

On  iiibftitttë  quelquefois  ces  limaçons  de  mer  au  nombtil  matin..  cniwî 

N  E  R  I  U  M. 

Nerion  ,  five  Rbodêdembfê»  fiêM  nAf»  &  ' 
éiba.  J.  B.Raiibift. 
Oîunàn»  fhn  Lditrus  rofeà.  Padc  . 
Rbododapime,  Gefii..hotc.  OeC 

En  françois ,  Laurier-Rofe. 

Eft  un  arbridèau  fort  agréable  à  la  vûë ,  &  donc  on  orne  les  jardins  ::  il  a  le  port  du  Lao-  .  J^*"^ 
rier  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  plus  grandes  8t  phis  larges  que  celles  de  l'Amandier, épatfl 
fes  ,  dures  :  fes  fleurs  font  fort  belles ,  grandes  >  rcllcmblantesà  desrofes ,  de  couleur  RMi|Se 
ou  blanche  \  chacune  d'elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en  manière  de  fbucoupe  ,  dîvi- 
fec  en  cinq  parties  :  lorfquc  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  iîliques  prcfquc  cylin- 
driques ,  longues  comme  le  doigt ,  contenant  des  femences  garnies  d'aigrettes  ;  (à  racine 
longue  ,  ligncufe  ,  polie  ,  d'un  goût  falé.  Cet  arbrilîcau  fc  délcdc  aux  lieux  maritimes  8c 
proche  des  rivières  :  on  die  qu'il  eft  un  poifon  violent  non-feulcmcni  à  l'homme ,  mais  en- 
core &  toutes  fortes  d'animaux  qui  en  mangent  :  il  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Les  rcmcdes  à  ce  poifon  font  l'huile  d'amandes  douces  ,  le  lait ,  le  heure  friis  ,  la  décoc- 
tion de  figues ,  des  racines  d'alihara  ^  pour  adoucj^  fon  acreié  j  car  c'eft  un  poifon  corrofif. 

I^s  fbnilles  du  Laurier>iofêétam  «rafles  &  appliquées,  exéfrieu^         font  réfolatiVei  Yaitau; 
&  propres  contre  la  morfurc  des  bêccs  venimcufcs. 

Nerium ,  fiH  Naim  «  À  "<<•'  «  bitmidum ,  parce  que  cet  arbriflèau  crok  aux  lieux  buoat-  ^£tiaioC^ 
des,  r*" 

XMiÊUainH,ét^*'»nf4,&*àftn»  4rkr>  comnw  qui  'imk , ârbn ^MéM itt tt^^ 

^odtdà^ne ,  À  1*^*  »  rofa ,  çr  lêurus ,  comme  qui  diroit ,  LMur'ur-Rtft^ 


Nirhm  y  five  0!e.tnder.  Gcr. 
Nni»HÛ9ribus  rubeftentibus  t  &  Nemn 
fiêtihu  Mit,  CB.  Pii. TonmeF. 
MkUUaâmi,  Gefiu  faon.  Dod. 
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N  H  A  M  B  I. 

libdmbi.  (  G.  Pifcn.  )  dl  une  pUme  de  l'Amérique  ,  dont  la  tige  cft  alTez  longue  &  groiTc, 
▼cluc ,  nroeufe ,  en  jpanic  (êrpemanc  &  terre  »  &  en  panie  s'éïevanc  comme  le  Pourpier , 
couverte  de  poil  :  fa  feuille  cft  grande ,  verte  i  quelquefois  dentelée  leulemcnt  aux  bords , 
auelquefbis  incifée  profomicment  ;  fes  fleurs  naiflcnt  aux  fommités  de  fcs  branches  en  fonr.c 
de  boutons ,  rondes  ,  groflcs  comme  de  petites  cerifcs ,  fans  feuilles  ,  n'étant  pas  beaucoup 
différentes  de  celles  de  la  camomille  :  fa  féroencc  e(l  faite  en  ombilic  ,  de  fignie  ovale ,  de 
couleur  griG:-ioueeâtre  ,  luifante  :  fa  racine  jette  plulleurs  filamens  blancs  ,  tendres.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  .  dans  les  forêts ,  dans  les  jardins  :  fon  goût  cfl  piquant  ài,  aco- 
matique.  On  en  mange  dans  les  falades. 
yeruii.  Elle  cft  apéritive  ,  clic  rompt  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ,  elle  chaflè  les  VCnO  t  dk 
fortifie  le  cocux  &  l'cllomac ,  elle  excite  la  fucur ,  elle  réitfte  au  venin. 

NHAMDHUI. 

Nbdmdui  cft  une  cfpêce  d'araignée  du  Brcfil  :  fon  corps  eft  long  comme  la  moiûé  d'un 
doigt  ,  çarni  fur  le  dos  d'une  forme  de  bouclier  triangulaire  trcs-Tuifant ,  ornée  aux  cotes 
cônes  pointus  ,  blancs  avec  des  taches  rouges  i  elle  a  dans  fa  bouche  deux  peiiiet 
dents  recourbées  luifantcs.  La  partie  antérieure  de  ce  petit  animal ,  laquelle  cft  la  plos  pe- 
tite ,  eft  foutenuë  par  huit  jambes  longues  prefque  comme  le  doigt ,  de  couleur  jaune  ou 
loageJmine  $  8t  (à  parne  poftérieure  qui  eft  la  plus  grande  ,  eft  luifante  comme  de  l'argent  : 
elle  repréfente  en  bas  un  vifagc  d'homme  ,  comme  s'il  y  avoit  été  peint.  Cet  infc(fte  hic  de 
yertos.  j^jjg  comme  les  autres  araignées  j  il  cft  venimeux.  On  s'en  fett  en  amulette  :  on  le  peod 
•a  cou  dans  le  tems  de  l'accès  de  ta  fièvre  quanc  -,  on  prétend  que  ce  temède  chaflè  Ig  Mvie. 

NHANDIROBA. 

I^mBnké  ftétidnu ,  fcliis  bederâcât ,    \    Cbânimh*  ,  vel  Nhéuidmhâ,  MarcgravU 
Plmaerii  iwv.  gen.  l&Piiibiiis. 

En  françois  ,  NhmiMd  ,  ou  Noix  de  ferptnt. 
N<»x  de    *  Eft  une  plante  farmcntcufe  ou  L'urne  ,  qui  grimpe  affez  haut  fur  les  arbres  qui  lu!  font 
Serpent.     voidns  :  fes  farmcns  font  foupics  ,  garnis  de  Ircuiiles  plus  ou  moins  arrondies  de  la  largeur 
de  la  main  ,  taillées  en  cœur  ôc  d'un  vert  pâle  :  ces  farmens  font  terminés  par  un  bouquet 
de  petites  fleurs  jaunâtres  &  ftérilcs:  les  fleurs  fertiles  ou  qui  donnent  du  fruit  ,  foricnt  dei 
ailTelles  des  feuilles  d'autres  branches  ;  ces  feuilles  font  à  trois  pointes  pour  l'ordinaire ,  Se 
ièmblaUes  )  celles  du  Uecve ,  tuais  beaucoup  plus  grandes.  Le  fraie  qui  foccede  k  la  fleur  > 
eft  plus  gros  qu'un  orange  ,  charnu  ,  Se  rempli  intérieurement  de  pludeurs  fcmcnccs  pla- 
tes j  arrondies ,  de  la  grandeur  d'une  monnoyc  d'argent  *  très-ameres  &  huilett(ès  i  chaque 
fi»nen«e  eft  renfermée  dans  un  noyau  plat ,  très-Cbttdeâemun  ,  recouvert  d'une  (ubftance 
charnue ,  fpongieufe  &  jaun&ire.  Cette  femence  au  Bréfil  fert  à  £ilte  de  t'huile  }  mais  aux 
iVemu.  jflgj  d'Amérique  ,  elle  y  eft  regardée  comme  le  contrepoifon  du  venin  de  tous  les  fcrpens. 

Voyez  l'article  Ahouay  ,  oîi  l'on  a  fait  obfnvcr  une  mépiifc  du  P.  Labat  à  l'occaHon  de 

N  I  C  O  T  l  A  N  A. 

ISMiMéU  En  £nuiçois,  NUniâne.  Herbe  de  URmt,  iMeii  VAMkâftim, 

TMi.  Pet  un. 

Eft  une  plante  àaaiW^  Atro'is  eÇpêccs  principales. 
Première  La  prcmicce  eft  appellce  , 


NicttiMê*  Lon.  Lugd. 
N'tcotiéHâ  m^n  lâtifoitj.  C.  B,  RTi  Tourn. 
Ntcoti4H4  mâjtTtfivc  TédfMwm- mgut,  J. 
B.IUîihift. 


Heriafmliét  crucis  fcemina.  Caft. 
Tàbâcum  latifolium.  Cam.  Eyft. 
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Petnm  tbgveti  Uttfêtiitm.  Cluf.  ad  Mo- 

nard. 

En  Bctnçdà» ,  Crâmf  ou  vnù  TéhK, 


//yofcyamus  Peruvianus.  Camp.  ep.  Dod. 
S4H4  Séttéld  Indorum,  Ad.  Lob.  Gcr. 
ferOnetm  Ovied»,  Liigd. 


Elle  pooflè  ane  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  (ïx  pieds  ,  grofle  comme  le  pouce ,  ronde  ,  tj^'**  ^ 
vcluë,  remplie  de  moelle  blanche  :  Tes  feuilles  font  amples ,  plus  grandes  que  celles  de  l'Au- 
née ,  fans  queues ,  velues»  un  peu  pointuëi ,  nerveuies,  de  couleur  verte- pâle ,  glucineufet  . 
ma  coucher ,  d'un  goût  Icre  8c  brûlant  ;  le  Iwac  de  fa  tige  fe  divilê  en  plufîeurs  rejetions  qui 
foijcienncni  des  fleurs  faites  en  campancs  ou  en  godets  découpes  en  cinq  parties ,  rabacuës 
d'ordinaire  fur  les  côtés  »  de  couleur  purpurine.  Quand  ces  fleurs  ibnt  pailles,  ii.leur  fuccede 
des  fruits  membraneux  »  oblongs ,  pjuagés  en  deux  loges ,  concenanc  beaucoop  de  fcmen- 
cei  petites ,  rougefttres }  fil  sadne  eft  fibreuiè  9  blanche ,  d'un  goût  fort  &crc«  Tenus  la  ptaim 
a  une  odent  ians^ 

La  (cconde  cfpéce  eft  appellée  *  . 
SieêtêMâ  9u4w  4ngufilf0li4.  C.  Bauhin.       Ttiâcê  émguftifollm,  Parr» 


Pit.  Toornef. 

Ntcotîana  ,  fivc  Tâbdoim  éi^gi^hre folie. 
J.  B.  Kaii  hift. 

Pmm  migi^tf»ihm,  Clafl  ad  Monard. 


SatiA  Sancid  Indorum*.  Gcr. 
Herbu  fanitA  cruels  mat.  Caft. 
TdUcum  éutgujtifolium.  Cam. 
Hy^tymmu  PermnémttsUtf,  Dod. 

Elle  difllere  de  la  précédente  en  ce  que  Tes  (èttUles  lboc  pla&étrotMS  »  plui  poîninSi  «.aftp 
tachées  à  letu  tige  par  des  queuët  alTez  longues. 

La  troiHéme  efjjéce  eft  appellée  >  TretfiéaM 


Nlcotiéou  mm,  C.  B»  Pic  Tournef.  Raii 


hift 

Priapiidt  qmhfàm  Ncntéou  mnwr.  J. 

Bauhin. 


HyofcyAmus  luteus.  Cet.  Dod- 


t^£ca. 


Tabaco  AngUcum,  Park^ 
Petum  quÂrtttm^CXaC ad  Monard. 
Enfrançois,  Tabac  femelle  y.  on  fâitxTéAâf*. 

Elle  poufTc  une  tige  \  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ronde  ,  dure  ,  vc-  Fiuxïij^ 
kë,  quelquefois  auiii  grufliè  que  le  doigt  «rameufe  »  glutineufe  au  toucher  »  portant  des  feuil- 
les  rangées  alcernativemem  »  oblongoes  ^  grades  ,  de  couleur  vene-bmtie  >  anadiées  à  des 
queues  courtes.  Ses  fleurs  >  fes  fruits  &  Tes  femenccs  font  fcmblables  à  celles  des  efpéces  pré- 
ccdcDies  ;mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune- verdàtre  :.fa  racine  eft  quelquefois  iirople  & 

Eoflié  comme  le  petit  doigt ,  quelquefois  divifées  en  des  fibres  blanches  qui  s'épa^dcnc  aa 
•ge  dans  la  terre. 

Les  Nicotiancs  font  cultivées  en  terre  graflê  dans  les  jardins  elles  conûemient  beaneoay 
d'hutte  &  de  fcl  fort  âcrc  >  volatil  &  fixe. 

Elles  purgent  par  haut     par  bas  avec  beaucoup  de  violence  :  00  s*en  (êr:  dans  l'apoplpa  y^mH 
xîe  ,  dans  la  paralyfie  >  dans  la  léthargie  ,  dans  les  fuifocations  utérines  ,  dans  l'afthnae  t  on 
en  fait  prendre  par  la  bouche  &  en  lavement  y  on  s'en  lerc  pour  le  mal  de  dents  ,  appliquées 
deflùs  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez  »  pour  exciter  à  moucher  &  ^  éter-^ 
ruer  :  elles  font  vulnéraires  \  on  en  employé  dans  les  remèdes  extérieurs }, elles  réfolventi^eUcs  • 
gucrillènt  la  gratelle ,  étant  appliquées  en  infusion  ou  en  décoâion. 

La  Nicortane  a  pris  (on  nom  de  M.  Nicot  •  Ambafladeur  de  France  en  Ptomgat ,  qui  en  EtmudU. 
apporta  la  femence  qu'il  avoit  reçue  d'un  Flamand  arrivant  de  la  Floride  en  l'année  1650.  f— 
On  l'appelle  auiTi  Herb*  de  U  Reine  ,  parce  qu'il  en  fit  préfent  à  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  ;  ce  fût  iôos  If  ftégne  de  François  II.  Elle  a  éré  appellée  en  Italie  fferbe  de  femtnixé. 
du  nom  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  »  qui  y  en  envoya  étant  AmbaftHenr  en  Poiwgjal-qpi 
l'année  1685. 

Tébéuum  ,  parce  qu'il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Ifîe  de  l'Amérique  ap^.^ 
fcllée  TAéUo. 

Pi  tum ,  4  *whm^  fxund9 .  à  csttfit  de  la  geaodeuc  ^ël  feuilles  de    BtcniBEe  ^igBiJk 

du  Tabac.^  ■  "  * 
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N  I  D  U  S  AVIS. 


OrobAncbe  é^faùs  NUki  étvis.  5,  Bauhin. 
Raiihift. 

SMyrûMéémtivm  'tfivgNiiittêim,  Ger. 


Nidus  4vis.  Lugd.  Pit.  Tournef. 
Orcbis  ahrtivd  fufcd.  C.  B. 
Ortkb  éAêtûvâ  riifd  tfive  Nii$u  éws.  Me. 

En  fiançois,  NdfÙifium, 

Nid  d'oî-  Eft  une  planrc  qui  poufTc  une  ,  deux  ,  ou  trois  riges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied 
&  demi ,  blanches ,  revécues  de  feuilles  crcufécs ,  laifantes  ,  canclces ,  repré(ènunt  en  quel- 
que manière  la  figure  d'un  cœur  :  fcs  fleurs  font  rangées  le  long  des  fbmmités  des  tiges , 
comme  en  l'Orchis ,  compofécs  chacune  de  Hx  feuilles  pâles  :  quand  elles  font  tombte ,  il 
leur  fucccdc  un  fruit  formé  en  lanterne  ,  \  trois  côtes  arrondies ,  qui  renferme  des  fctncn- 
ces  fcmblables  à  de  la  fcieure  de  bois  :  fa  racine  compofée  de  grulTes  iîbrcs  fragiles, 
pleines  de  fiie ,  entremêlées  &  tellèniblant  en  quelque  façon  à  un  nid  d'of (èaa.  Tome  oeiK' 
plante  a  un  roûc  amer  &L  âpre  ;  clic  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux  &  noan- 
gneux  ,  aux  oieds  des  Sapins.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  &  de  fisL 

Vemift;       EUe  eft  decerfive ,  réfolutive ,  vulnéraire ,  appliquée  extériettrenienc 

Eiimows    ASIwiMWf ,  à  caûiê.qiieU  racine  de  cette  planceiq^f^^ 

N  I  G  B  L  L  A. 
NigtUâ»  AùidMbiÊm.  GUb.  MeUfpfrmum,  Càmimm  mgnm  Gtrmmiaim. 

En  françots  »  Nielle, 

Eft  une  plante  dont  U  y  a  beanoonp  d'efyéces  :  je  parlerû  ici  de  celle  qui  eft  b  plas  con- 
nue j  on  l'appelle , 


NigelU  flore  minore  fittiplici  candido.  ,C.  B. 
Pit.  Toutnefort. 

Nigella  Row.tns  ,  five  [ativâ,  Park. 

Melantbium.  G:r. 


Gitb  y  five  NigelU  Renuad,  Tur. 
MeUntbium  cdlice  &  fltre  môme  «  fitûtf 
ttîgrt  &  late»*  J.  Baubin. 


^itllc*  Elle  poulTc  des  ti^es  à  ia  hauteur  d'an  pied  ,  grêles',  canelées  j  Tes  feuilles  font  médiocre- 
ment larges ,  vertes ,  découpées  mena }  (es  Seag»  font  placées  aax  (bmmiiés  de  fès  ràmeiai» 
grandes ,  fcpatées  fane  de  l'autre  »  compofZes  diacnne  de  cinq  feuilles  difpofôes  en  rofc ,  de 
couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  p^e ,  accompagnées  au  milieu  de  plufieurs  éumines  qui 
font  eniourccs  par  une  couronne  de  petits  corps  oblongs.  Quand  ces  fleurs  font  pafféesj  il 
'leur  (bfiéede  des  fruits  membraneux  allez  gros  ,  terminés  par  plufieurs  cornes  ,  &  ditnfesco 
plufieurs  loges  qui  renferment  des  femcncs  angulcufes  ,  noires  ou  jaunes  ,  d'une  oJniraro- 
'inatiqiiè»<nm  goûc  piquant.  On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins  en  terre  giaflcjcile 
xtck  anffi  dansTçs  blez  :  nous  nous  (èrvons  de  fa  femence  en  Médecine  ,  on  en  fait  veoir 
'd'Italie  ,  parce  qu'elle  eft  meilleure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris. 
Oiofx.       11  faut  la  choilîr  nouvelle  ,  bien  nourtic  ,  d'u:ie  belle  couleur  noic6  ou  jaune  :  elle  coodeoi 

'beaucoup  d*huile  à  demi  exaltée  &  du  fcl  volaiil. 
Nielle  du    *  ^  cultive  dans  quelques  campagnes  une  Nielle  qui  eft  plus  petite  que  celle  que  nous 
Levant  ou  ^^o"'  '^^  décrire  ,  &  qui  fc  diftingue  encore  par  fcs  fleurs  bleuâtres ,  &  par  l'oJcor  de  f» 
faaz  Çu-  &^^^^^»  ^^(^       prendroic  pour  du  Qtmm  ,  tant  elle  el\  forte.  On  appelle  cette  efpéce  2VV- 
irin.        gelU  Oetica.  (  C.  B.  Pir.Tonmef.  ) 

,|-  ,  ■      *  En  l'abfencc  de  ces  deux  NSdles ,  on  fe  (êrt  de  celle  des  champs»  qui  eft  nommée piX 
diamps.         Botaniftes  NigelU  arvenfis  comutd,  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  ) 
Venus.     ^  Nielle  eft  incifiyc  ,  apéritive  ,  réfolutive  ;  elle  excite  le  crachat ,  elle  augmente  le  lait 
des  nourrices'» «fie provoque  les  mois  aux  femmes  ,elle  réfiftc  au  venin*  elle  eft  fcopic 
pour'la  fièvre  quarte  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  clic  tue  les  vers ,  elle  chaflc  les  vents.  -, 
NigelU  y  qiijji  nigrclla ,  à  nigredine  fcmims ,  parce  que  la  femence  de  la  Nielle  eft  ordi* 
nairement  noir. 

tdoiolo-  ^  fd.tnrbuiiii ,  À  f««  >*» ,  nigrtnn  ,  &  ,fitt,  comme  qoi  dtEoic  » /iw  »»ir#.  La  Beat  da 
•ie.        cette  plante  n'eil  pouxtaoc  pas  noire. 

MeUfpmmm 
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MeUfpfrmam  ,  4  f*i^  ,  niger ,  a  -^V'— ,  femen  ,  comme  qui  diroîc  femOKi  mir*,0'kk  Gte 
M  Oir  »  eft  un  nom  actbe. 

N  I  M  B  O. 

Nim'jo{  Girzîx  ,  Acoft.r  )  rft  un  arbre  de  l'Amifnque  qui  relTcmblc  au  Fiefne  ;  Tes  Feutl- 
,  les  Com  vertes ,  dentelées  aux  bords  &  pointues,  un  peu  amcrcs  au  gom  :  fcs  fleurs  font 
peckes ,  blanches  >  compofëcs  chacune  de  cinq  flniilles ,  &  ayant  au  milieu  de  petits  filets 

J 'aunes  ;  leur  odeur  eft  fcmblable  à  celles  du  Lotus  fylveftris  ou  Triolet  odorant:  Ton  fruit  a 
1  figure  d'une  petite  olive ,  de  couleur  jaunâtre  ;  Ton  écorce  cft  foçc  déliée.  Cet  arbre  cil 
me  ;  ofi  l'appelle  en  Malabîir  BeptU.  Btpob: 

Ses  feuilles  font  dé:cr{ivcs ,  vulnéraires  ,  cicatrifantes  ,  ré(bluttves  iOO  ks  pile  en  y  tàèr 
Une  du  fuc  de  Limons,  &  on  les  applique  fur  les  playes  fotdides. 

Le  (uc  de  fes  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  appliqué  fur  le  nmnbril ,  eft  eftimé  bon 
pour  tuer  les  vers  daoor|».  '  ' 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs, 
-  Oû  tire  de  fon  firuii  pat  exprelUon  une  huile  bonne  pour  les  piquûces  &:  contrarions  des 
Mr6»  pocw  félbwlte» 

N  I  S  L 

iS/LGiiig'ging.  Ntmg'mg.  Canna.  G'mfin.  ÂHrelUnA  Cdnaderfis.Sinenfil'as  G'uhfing.  hmpuis 
Garent-ogutn.  R.  P.  Lafitau.  En  françois.  Clin  fin  ,  ou  Ghifm. 

Eft  une  plante  qu'on  croyoit  ne  venir  qu'à  la  Chine  ,  &  qu'on  difoit  pouflcr  une  tige  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied  ,  groflè  comme  celle  du  blé ,  portant  des  feuilles  qui  reflèmblenc 
à  celles  du  Vioiier  :  fcs  fleurs  ,  ajoûtoit-on  ,  naiffent  premièrement  en  boutons  rouges  qui 
s'épanoiiiilcnt  en  C\x  feuilles  blanches  :  fa  racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandra- 
goie;  noais  dlé  cil  plus  petite,  de  OHileur  blanche ,  parfêmée  de  petites  veines  noires ,  jec- 
tant  peu  de  fibres  ,  d'un  goût  doux  &  un  peu  amer  défagréable.  On  fait  fécher  cette  racine 
pour  la  gardée }  elle  devient  jaunâtre  en  {échani ,  &  elle  reflèmble  beaucoup  â  la  racine  de 
Béhen  bhnc  :  on  en  apporte  en  Hollande  i  où  l'on  dh  qu'on  Ka  vendue  autrefins  au  poids 
(de  l'or;  mais  il  en  eft  venu  depuis  ce  teins>lâ,&  elle  n'eft  plus  C\  chère  :1e  ver  s'y  mec 
quand  on  la  garde  long-tems,  &  elle  (e  carie.  Nous  en  voyions  autrefois  peu  en  France; 
on  en  rencontre  quelquefois  de  grife- brune ,  qui  n'eft  pas  fi  eftiméc  que  la  blanche. 

Mais  le  R.  P.  Jartoux ,  Miftionnaire  Jéfbice  >  qui  avoir  vû  cette  plante  dans  tes  endroits 
de  la  Tartaric  d'oîi  les  Chinois  la  tirent ,  en  donna  une  figure  &  une  dcfcription  fi  cxaéle  , 
qu'il  ne  fut  pas  pollîble  de  la  méconnoiire  en  Canada  ,  où  cette  même  plante  eft  commu- 
ne, &  appel  liée  par  les  Iroquois  Garent-tguen  ,  c'eft- à-dire  ,  racine  qui  repr^enie  le  cwrps 
itun  homme.  Le  R.  P.  Lafirau  ,  Jéfuite  ,  Miffionnaire  en  Canada,  a  fait  à  ccfujctune 
longue  Dillèriation  en  forme  de  Lenre  •  addrefTée  à  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  >  pour  lors 
Régent  do  Royaume  en  1718.  On  peut  avtnr  recours  à  cette  Lettre  9e  aux  Mémoires  de 
l'AcaiIcmie. 

.  Les  Chinois  en  font  un  temèie  pour  toutes  les  maladies  ;  elle  purifie  le  fang  ,  elle  répare  Vartni: 
les  eTprits  ,  elle  chaflè  par  tranfpiraiion  les  mauvaifes  humeurs ,  elle  céfi^  au  venin  ;  la  dofc  Defc» 
en  eft  depuis  uii  ferapttle  ja^'à  deui  fccupules. 

Ntfi  eft  un  nom  japonois.  Etiaaolos 
•  Gitu^-ging  ou  Nimg  'tng  eft  un  nom  chinois  qui  fignifie  homme  ^  on  adonné  ce  nom  au  Nifi  . 
k  cante  que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuiflès  d*on  homme. 

GiaBM  eft  on  nom  des  Sauvages. 

N  1  T  R  U  M. 
Nîtnm ,  Sâl  inwm ,  Salpetré,  En  françois ,  Saipêtre ,  ou  IKire, 

Eft  un  (êl  minéral  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe ,  qu'on  tire  des  pierres  &  des  terres  Nitto; 

des  vieilles  mafiircs  ,  des  vieux  b.ltimens ,  dos  cavernes,  des  cimetières,  des  écuries ,  des 
étables  >  des  colombiers  ,  des  urines  de  j>luficurs  animaux ,  Icfquelles  ont  iong  tems  féjoutné 
dam  U  wne,  descavd»  on  (âr  des  pierces  ;  ce&l  a  priacipdcnent  été  fixmé  par  un  r 
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.   de  l'air ,  qui  après  avoir  pénétré  &  raréHé  les  pierres  ou  la  ccrrc ,  s'y  eft  fixé  où  corporihé. 
On  en  trouve  un  peu  dans  certains  pain  pconmds ,  dans  des  eaux  croapiet ,  dans  la  tofte  » 
dans  la  pluyc  :      terres  fertiles  font  roorcs  remplies  de  fulpêrre  ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  fel 
cft  un  des  principaux  agens  qui  contribuent  k  la  producliun  ôc  à  l'accroUlcaient  des  végé- 
taux ,  le  fel  naturel  des  animaux  ,  avant  qu'il  ait  pa(Ie  par  le  feu  t  «bcancoop  derappoR 
avec  le  falpêtrc.  c'c{\  pourquoi  l'on lirebêaiicovpoelâ^étscdctcenaq^c  kBwincs&ki 
excrémcns  des  animaux  ont  pénétrées. 
Séparation    On  (ëpate  le  falpêtre  yat  b  diflbiocion ,  par  la  ffltnition  >  8c  par  la  coagulation  ;  on  pil. 
du  Salpêtre  verife  gjoflîéremcnt  les  pierres  &  les  terres  qui  ont  été  long-tcms  expofécs  à  l'air,  ou  tiu'on 
af  jlf"-**  a  tirées  des  vieux  édifices  i  on  les  mec  tremper  dans  (xaucoup  d'eau  chaude  afin  que  le  fd 
t^^^'"'  s'y  difTul  ve ,  on  coule  cette  infiifion ,  pois  oola  ver(e  Cm  delà  cendre  commune  pour  en  fiûe 


rts. 


une  klEve  8t  la  dégraidèc  »  on  pa(!e  6c  on  repadè  plufieurs  fois  la  même  tiqneu  fur  les  cen- 
dres ;  puis  étant  bien  claire  ,  on  en  fait  évaporer  mr  le  feu  environ  les  trois  quans  de  l'ha- 
roîdite ,  on  la  laiife  refroidir  Se  criftalifer  ,  on  retire  les  criftaux  pour  les  menre  féchet ,  & 
l'on  $ût  encore  évaporer  jprefque  toute  l'huraidiiéjoo  lailTc  refroidir  la  liqueur  comme  aupii- 
rivant  ,  Si  l'on  retire  du  lalpctrc  qui  contient  beaucoup  du  fel  des  cendres ,  S:  qui  approche 
allez  du  fel  marin.  Or  quoique  ce  fcl  des  cendres  foit  alkali ,  il  change  de  nature  ,  parce 
que  les  porcs  ont  été  remplis  par  l'acide  du  falpêcre.  Le  falpêtre  qn'on  «tiré  par  cene  pre- 
Salpêtre  micre  purification  eft  appellé  Salpêtre  commun  ;  le  dimicr  fcl  qu'on  en  retire  ne  doit  point 
commun,   être  mêlé  avec  le  premier  *  parce  qu'il  eft  prelique  fixe  *  &  par  conféquent  moins  bon.  Si 
B^Ae»  Ml  le  Clic  ^llUer  comme  le  (alpêire ,  oo  en  tireira  un  efpric  acide ,  qui  eft  «occrpêoete 
Jeauré-    r^^;  i/<r  .&  qui  diflbut  l'or. 

^  ?:  .  ^  Li  dernière  liqttear  qui  rcfte  après  les  criftalilàtiona  eft  siaitCeuic ,  vi^euft ,  iiunâtrei 
de  purifier  °"  *  appel'c  mre  4e  Salpeire  ,  ou  tM-mere, 

ItSapItrti  Pour  purifier  le  Salpêtre  comOMin»  on  le  met  dantWW  orande  chaudière  étaroée  &  nenc» 
on  verfc  dclfus  de  l'eau  claire  en  quantité  fuffifantc  ;  pour  le  dilloudrc ,  on  fiait  du  feu  def- 
fous  }  &  quand  la  liqueur  commence  à  buiiiUir  ,  on  en  o<e  la  prcroicrc  écume  qu'on  appelle 
B°aë  de  boue  de  SMpérre  ;  oa  condnaC  à  fiiire  boiiillir  la  Uqoenr  quelque  tems  doucement  ,  joA 

Salpêtre,  qu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  un  peu  plus  de  confiftence  qu'elle  n'en  avoir,  on  y  jette  alors 
un  peu  de  vitriol  blanc  ou  d'alun  eu  poudre  ,  afin  de  la  clarifier  ;  il  le  fait  detius  une  cco> 
me  noire  qui  $*épaiflit ,  on  la  fêpaie  peu  à  peu  avec  mut  ieminobe  >  le  pins  exaâenni 
qu'on  peur. 

C^^nd  la  liqueur  a  été  dépoiiillée  de  cette  écume  «  on  la  vetCe  toute  botiiUanie  avec  du 
Gnre  àiaC*  oitllKis  on  amtemenc  dans  «n  antre  vw^uo  haut  êc  étroit  qu'on  appelle  Onw  k  r*ffe9ir , 

oo  la  couvre  d'un  drap ,  de  peut  qu'elle  ne  refroidiflè  trop  tôt  :  on  la  laitTè  en  repos  une 
heure  &  demi  ou  deux  heures  ,  pendant  lequel  tems  il  Ce  précipite  au  fond  des  fèces ,  oa 
une  nuniere  de  lie  )aunc  ;  la  liqueur  !>'ctant  déchargée  de  cette  impureté  ,  devient  claire  & 
belle  i  alors  on  la  fépare  des  fifces  étant  encore  chaude  »  la  iretfimt  par  inclination  dam  des 
Jattej  ,  vaidcfiux  qu'on  appelle  jattes  ou  bafjliies  4  rocher  \  on  couvre  ces  vaifleaux  d'un  drap  ,  on 
BaflîMs  à  l^iile  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux  ,  julqu'à  ce  que  le  falpêtre  s'y  foit  fige 
fochar.     en  beam  oiftauv ,  grands  ,  clairs  ,  blancs  ,  iranfparens ,  qui  font  ordtnuirenient  de  fif» 
fc-xangulaire  ;  on  retire  alors  ces  criftaux  de  dedans  les  jattes ,  &  on  les  mCCdaMUne  CMt 
y  v^y^  percée  au  fond  où  ils  égoutent  &  fe  féchent  i  c'eft>là  le  Salpêtre  ra^é. 
raa>ne.        ^  ^  évaporer  la  uqncur  reftante  qui  eft  encore  beaucoup  enwretnte  de  fiilpêtre  %  \  d>> 
minution  d'environ  la  moitié  ,  puis  on  la  lailTè  lefroiiiir  \  il  s'y  forme  des  criftaux  un  peo 
moins  beaux  que  les  premiers ,  on  continue  de  même  jufqu'à  ce  au'on  ait  reçu  tout  k  faW 
pêtre  ;  mais  les  derniers  criftaux  qui  fe  trouvent  en  petite  quantité  doivent  écrê  (ïpaiés  dca 
autres ,  parce  qu'ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

On  purifî;  une  féconde  fuis  le  mcnne  falp^t.  e  raffiné  ,  afin  qu'il  Tott  encore  pîus  put  &  phs 
dcpuiiiilé  de  \à  p.irtic  fixe  jil  eft  alors  moms  rufccpiible  Je  i  humidué  de  l'air. 

Si  l'on  cxpoTe  &  l'air  pendant  plufieurs  années  la  terre  dont  on  a  tiré  le  (âlpétre  »  elle  en  I6« 
prend  de  nouvcnu. 

On  trouve  auHî  du  falpêtre  naturel  attaché  contre  des  murailles  &  à  des  rochers  en  pecits 
criftauxtoa  leftpeceen  1mw(&]U  ces  liens  «tcc  des  balais     on  l'appelle  par  oetKeniftB . 
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SdlpciTC  de  houjfdge  ;  il  eft  préfcrab.c  ad  lalpccrc  ordinaire  f>our  la  poudre  à  canon  8c  pour  fîa'p^^'^c 
les  eaux  fortes  ,  parce  que  u'ayanc  point  pallé  comme  lui  fur  les  cendres  *  il  n'c(\  point  cm-  d^houlldEe 
fidiKdelettrfel$il<ioit  être  choinnet,  premm  foi  fiicifemenr.  Les  Andens  l'appcllcm  ^p^^«à^ 
ji^bronitrum.  trum 

On  nous  appocte  des  Indes  Orientales  un  beau  falpécre  très-cdimé ,  principalemenr  pour 
la  poudre  à  canon  :  on  dit  qu'il  eft  proche  de  Pégu  ,  ôc  que  ce  fcl  minéral  y  ell  ù  abondant 
qu'on  en  voie  s'élever  de  ccrraincs  terres  défcrtcs  6c  (lériles  ,  en  criftam  blancs  >  aufit  prés  à 
près  l'un  de  l'autre  que  de  l'berbc }  on  n'A  qu'^  ic  nimaflèr  &  à  le  |Hirifier  ;  il  jtaak  femUf 
blc  à  notre  falpêtre  raffiné. 

Le  falpétrc  ordinaire  dtm  être  dioifi  bien  taflîné  en  longs  cnftaoi ,  cooinetl  •  été  dk  »  Cbokt 
rafraîchiiTànt  la  langue  lorfqu'on  en  applique  dcfliis ,  jettanc  une  grande  flamme  quand  on 
en  mec  foi  des  charbons  ardens.  On  nravaiUe  au  raffinement  da  (âlpéœ  au  petit  AcHtatà  de 
Plnii  f  on  en      anffî  wnir  des  Indet. 

n  eft  apéritif,  inciflf,  rcfolutif,  il  appaife  la  foif,  il  excite  l'urine ,  il  réfifte  à  la  pourri-  VcrtusS 
turc,  il  éteint  les  ardeurs  du  fang  ,  il  poufle  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflTic  ;  la  dofe  en  eft  Doftw 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragœe  ;  on  en  fale  les  faumons  pour  leur  donner  une 
faeUe  couleur  rouge. 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu  ,  ce  n'ctoit  pas  le  falpêtre  ,  il  tiroir  Ton  nom 
d'un  pays  de  l'Egypte  appellé  Nitram ,  où  il  fe  trouroic  *  à  ce  qtr'on  dit  «  en  abondance  ;  on 
cnic  que  c'étok  YAoÊXsoa  dont  j'ai  parlé  en  (on  lien. 

N  I  X. 

en  François  ,  Neige  ,  eft  une  eau  raréBée  &  oragélée  dans  l'air  par  un  vent  froid  ,  VégfS 
die  eft  oedinairement  formée  en  périls  6oceon$  aiftalins  blancs,  nnitfcyfigares  font  di§6^ 
fcmeis  (uivanr  les  déterminations  que  lé  vent  lui  a  données  ;  on  en  voit  quelquefois  tom- 
ber en  forme  de  petites  étoiles  :  cenc  eau  en  fe  coneélant  renferme  un  fcl  acide  de  l'air 
ffâ  tend  la  neige  un  peu  piquante  8c  pénétrante  ;  die  eft  «yeenkfftr  fur  le»tmes  pont 
la  confcTvacion  des  blez ,  parce  qu'elle  les  couvre  8e  enticrienc  par  le  moyen  de  fon  CA 
SMC  efpéce  de  fiacmcnrarinn  ou  de  chaleur  qui  empêche  que  cesmnences  ne  gélenc  &  ne 
pÀiflenr. 

Elle  eft  raréfiante ,  humeâante ,  déterfive  »  raIreSdiiflknte ,  propre  pour  U  brûlure ,  pour  Vtm3 

les  ophtalmies  ,  pour  les  inflammations. 

On  enveloppe  les  fruits  gélés  avec  de  la  Neige ,  afin  que  dégelant  doucement ,  ils  (e  coa» 
ùxnat  du»  w  cauoinpie  oa  iê  pourrir. 

N  O  C  T  U  A. 

Ntâud ,  en  françois ,  (Aétthim  oo  fXi»u  ,  eft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  dianie^Ur  ChadnMj 
nmt:  il  y  en  a  de  dUfrrentcs  grofTcors  ,  mais  il  eft  ordinairement  grand  comme  un  pigeon  ,  ICImm» 
ià  téte  eft  grollè ,  fcs  yeux  font  larges ,  retlemblans  à  ceux  do  chat  ^  ils  ne  Im  iervent 
h  noie ,  car  il  ne  peor  foflmr  blnniccedu  jour ,  fon  bar  eft  petit  »  eUong ,  jaune,  Ini 

cou  eft  court  ;  Tes  jambes  font  couvertes  de  plumes ,  &  fos  pieds  font  velus  ,  fa  coutear  eft 
ob(cure  ;  il  habite  les  lieux  pierreux  ,  entre  les  rochers ,  fur  les  montagnes,  dans  les  vieux 
édi6ces  ruinés  :  il  fe  nourrit  de  mouches  à  miel ,  de  lézards  ,  de  rats  j  il  contient  beaucoup 
de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Sa  chair  eft  réfolutive  &  propre  pour  la  paralyfîe,  jpour  la  mélancolie,  poor  la  fqttinancie  ;  Qu^« 
on  s'en  fert  intérieurement  Ôc  extérieurement  ;  la  do(e  en  eft  depuis  demi  icrupuk  jufq^'à  Vcran.* 
une  dragme  ,  étant  fôchée  ôc  pulvérifSe.  Doit. 
Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux.  Fiel, 
Sa  gréiffe  eft  émolUence  ôc  réfolutive ,  propre  pouc  fortifier  les  netis ,  pour  aiguifer  .Graifl*; 

IMâdànêSt,  parce  qne cet  oifoan ne  vde  m  ne diante qne la  ooft* 

NOLIMETANGERE. 

NèU  m  tmgm.hB.9mhûà,  \  Màfmmâ  imtê ,  fivê Nèii  me f<infip^ 

Xixa 
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iiâd  ,/fw  Perficârié  ftU/piêfi,  Pkrk. 
imfM'uns  ktrhâ,  Dod. 


C.  B.  V\x.  Tourner. 

PerficarU  filiquofj.  Ad.  Lob.  Lugd. 
MaturUlis  jylvejirù  ,  Noii  me  téngere 

Eft  une eTp^ce  àe  BalfimdneoQ  me  platne  qui  pouflè  une  tige  ï  la  haoKor  d'an  meàk 
demi  >  tendre  ,-li(Ic  ,  luifame  ,  vciie  ,  vuide  ,  rameufe ,  empreinte  d'un  (îic  înfipûk;  Sn 
feuilles  (ont  rangées  alternativement ,  femblables  i  celles  de  la  Mercuriale  ,  maïs  un  pcti 
plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  pleines  de  fuc  :  il  uxt 
de  leurs  aillclles  des  pédicules  longs ,  menus ,  courbés  vers  terre  ,  (c  divifant  en  trois  oa 
quatte  branches  ,  où  font  attachées  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  inégales  ,  fcmbhblcsà 
celles  des  autres  cfpéces  de  BaUaroine ,  de  couleur  jaune ,  marquées  de  points  rouges ,  ac« 
compagnées  en  leur  milîeo  de  pldktin  écemincs  bléncbes.  Qaand  oe^  flrars  Coat  paffiet ,  3 
leur  fuccéde  des  firuits km^t» menus, noiicux  ,  d'un  blanc  verdâtre  »  rayé  de  lignes  vertes. 
Cesfiruits  s'ouvrent  en  mûridani ,  &  étant  agités  par  le  vent,  ou  par  le  moindre  atrouchr- 
mène  »  ils  élancent  par  une  manière  de  reliure  des  fémences  oblongues ,  cendrées  ou  rou- 
geoies :  (â  racine  eft  fibiée;  Cette  plante  aoîc  dans  les  bois  ,  aux  lieux  humides ,  ornlm- 
gcux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  ,  d'huile  ,  &  de  Tel  effcntic!.  Quelques  Auteurs, 
(ic  cntr'auues  Dodonée  >  l'ont  ctû  d'une  qualité  maligne ,  &  l'ont  mile  entre  les  poiTonsi 
cependant  l'expérience  ne  montre  point  qu'elle  produifè  de  méduns  efièts ,  9t  l'on  eo  l^ 
Connoû  de  bons. 

Yetoii*      Elle  e(l  très  apériiive  ,  propre  pour  faire  uriner*  pour  brifec  la  pierre  du  rein  &  de  U 
veilte ,  étant  prife  en  décodlion  ou  en  eau  diftilée. 

On  l'eQirae  aulfi  purgative  &  émetique  ;  je  n'ai  pat  reconnu  cet  effet ,  mats  il  y  a  de  l'ap- 

Î>arenceque  les  climats  ditférens  où  elle  croît  lui  donnent  des  veiiusdi^entes  jeliediiiS- 
ùlutive  ,  déierfive  ,  vulnéraire,  appliqués  extérieurement. 

Ntiî  me  tMigere ,  feu  impâiieus  btrik ,  à  cau(è  que  ouand  on  touche  le  (roit  de  cette 
ne  t  il  en  iôcc  avec  impcmonté  des  fémences  qui  s'cmbarrallènc  entce  les  4otgts* 

N  O  S  T  O  C. 

fûùfiwMm,  Pit.  TolKncfecc  AfufcMs  fi^éu  mtmhéOuoMS  fiagm,  JBot. 

Monfp. 

Eft  une  efpêce  de  Lichen  membraneufe ,  un  peu  onâueufe  ,  de  couleur  verte-pâle  i  înlî* 
pide  an  goijt ,  qui  croît  &  qui  s'étend  beaucoup  le  long  des  chemins  &  dans  les  ffCS} 
elle  ne  paroît  qu'entre  l'cquinoxe  liu  Printems  &  celui  de  l'Automne  ,  on  en  trouve  Mt- 
tout  aux  environs  de  Paris.  Quelques  Botaniftes  i'appellettt  JJinea  plantdrum ,  ou  Ufnée-pitf* 
te  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  8c  de  lêl  urinenx.  f^eyez,  iet  Mémeimie 

Cette  plante  étant  cueillie  &  infufée  dans  de  l'eau  chaude  ,  s'y  dillôat  pcefquc  toute»  & 
elle  fe  corrompt  en  peu  de  tems. 

Elle  eft  émolliente ,  adondliGuMe ,  voln&ake ,  lélblntîve  j die  calme  ks  dayleaista 
appliquée  extérieiuemenr. 
^li^if  eft  un  nom  allemand. 

NUMMULARIA. 


NummaUrU,  Ger.  Raii  hift. 
UummuUrU  vujfiérh.  Parle 
CeutimerbU.  Gdn.  Tur. 
NmmâUrià  major  lutea.  C.  B. 


NummuUrid  ,  five  Centimnbiâ,  J,  B. 
/.yfimdfbid  humi  fuf*  folié  nindierefieft 
'utee.  Pit.  Tournef. 
£n  h,  Nummuldire.  Herbe    cent  mMX. 


Nomma-  eff-êce  de  Lyfimachia  ,  ou  une  plante  qui  poufTc  plufieurs  tiges  longues,  grêles. 

I^f^  rameufes  >  rampantes  &  ferpentanies  k  terre ,  ponant  des  feuilles  oppoiées  l'une  vis-à-vis  uc 
Kutre  t  larges  d'un  'doigt ,  prcfque  rondes ,  &  un  peu  aépées ,  vertes ,  d'un  goût  fort  ai- 
tringent  :  (es  fleurs  fortent  des  aifTclles  des  feuilles,  grandes ,  jaunes ,  formées  en  wicv.n , 
coupées  en  cinq  parties  »  pointues ,  aiuwbécs  à  des  pédicules  COURS  ;  quand  CM 
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padees  >  il  lear  fuccéde  de  peiics  fruits  fphériques  qui  rentccoieni  des  fémeuces  furc  menues  ; 
U nKineeft petite.  Cette  punee croie aax'lieoxhunûdes»  eoxbotds  des  chemins,  proche 
dcsruillèaax  -,  elle  s'étend  plus  ou  moins  en  grandeur  >  fuivant  les  terres  où  elle  naît  :  celle 
qui  fe  trouve  dans  les  jardins  croit  plus  grande  que  celle  des  champs  »  elle  coniicnc  beau- 
coup de  fel  e(femiel  &  d'huile. 

Elle  eft  aftringence ,  vtiliiéraire ,  propre  pour  kt  olcÀet  da  poomon ,  pour  l'afthme,  pour  Vemi» 
les  morfurcs  des  fcrpcns  ,  pour  le  fcorbut ,  pour  la  dyflfcntcric ,  pour  le  crachement  de  fang , 
pour  les  flux  des  menftruës  Se  d'hémorroïdes ,  pour  les  hernies ,  pour  les  cours  de  venue  , 
on  s^en  ftn  tntér  icurc  ment  6c  csténeiueiBCiit* 

Niimmuljr'u  à  nummo  ,  monnoye  >  paKe  qOC  kl  fimilkt dccetW  pblllB  KpBéfioKlK  fÊt  E^gtoM 
kur  âgure  une  pièce  de  monnoye.  ^  I 

CmtimorbU  ,  comme  qui  diroic  berbe  prcùre  à  guéfif  mt  fwtet  4e  nudéita  j  ce  qui  eft  une 
ciaftémioa  aflez  fiwvenc  a&ée  ches  les  Auwan. 


NUX  CARYOPHYLLATA. 
Abr  (éuyÊpèjfUâtâ,  Ea  fitaoçois ,  Ntix  génfiA ,  00  «k  Gértfit ,  oa  Ntix  ét  J^k^J^nr. 

Eft  une  noix  grodè  comme  un^  noix  de  galle  ,  ronde  >  légère  ,  de  couleur  de  dliiaigne ,    Noix  de  * 
ayant  l'odeur  &  le  goût  de  Gérofle  ,  mais  plus  foiblc  ,  contenant  quelques  pépins  ou  fé-  S^""^^?*  . 
menées  :  on  nous  l'apporte  de  Madagafcar  ;  c'cft  le  fxuic  d'un  arbre  appellé  dans  le  pays  Madaâail 
RevendfâTd  ,  qui  croît  abondamment  en  l'Ifle  de  faîiic  Lamenc  :  ict  feuilles  appcocheiic  en  ■ 
figure  de  celles  du  Laurier  ,  &  font  aromatiques. 

On  fépare  la  féconde  écorce  de  cet  arbre  ,  &  on  la  fait  fécher  ^  elle  reifemble  beaucoup  CaneUe 
en  6gure  À  en  eoolettr  H  la  Oineik ,  imis  die  a  le  goût  du  Gérofle  ;  on  l'appelk  CmutUt  gi-  géroflée. 
tifiée  y  ou  Capelet ,  ou  Bois  de  Crabe.  Capeler," 

Le  fruit  &  l'ccorce  de  cet  arbre  font  céphaliques ,  ftomacales  •  piopict  poof  chaflèc  ks  lx>>«  de 
vents  ,  pour  exciter  l'appétit ,  pour  réfifter  au' venin.  S^stm. 

Nkx  mJuM ,  4b  «Seau  pumUs  infun*  nautis  \  i^f^  ^i^r^^  C.  Bauh. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites,  prunes  ,  rond  ,  coovett  d'une  écorce 
dure  ,  rude  ,  rougcâcre  ,  enfermant  un  noyau  m^mWaneux  ,  noir  ,  &  marque  d'une  tache 
blanche,  aflez  grande,  entouré  d'une  puipe^oirc  femblable  à  celle  de  la  prune  fau- 
vagc  ;  ce  noyau  condern  one  amande  forme  >  de  couleur  ccnduée.  Cette  noix  naît  à  un 
grand  arbfe  comme  on  G&ifier  >  &  poctam  dâ  lêmilet  loogocs  &  étroites  comme  celln  du 
Pêcher. 

Ce  firuît  produit  un  (bit  méchant  tifec  ^  ceux  qui  en  mangent ,  car  il  caufê  des  veniges   w ,  . 
ancervean»  &  un  délire  qui  dure  qudquefek  deux  on  noit  jcwn  »  00  bien  il  donne  des  ^^^^ 
cours  de  ventre.  fr^;, 

Il  eft  narcotique ,  on  peut  l'employer  extérieurement  dans  les  ongucns  pour  adoucir  &  Veruis. 
cilmerks  douleurs. 

Nux  in  fana  j  i  caofe  des  méchans  c&ts  que  cette  efpice  de  noix  excite  dans  le  corps  lorf-  Etinolo- 
qa'on  la  mange.  ~  gi«. 

NUXJUGLANS. 

Nuxji^lâm,  Dod.  J.  EL  Raii  hift.  Nux  jucUns  vulgdris.  Patk. 

Nmx  jttgtâns ,  /îve  rtgié  vulgsris,  C  B.  Pit.        En  hfan^  ,  Ntyer. 

Tourncfort. 

Eft  un  arbre  grand  &  beau  ,  fort  rameux  ,  &  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large,  faifant  Noyer, 
un  grand  ombrage  :  fes  feuilles  ibnt  grandes ,  larges ,  nerveufes ,  vertes ,  d'une  odeur  forte ,  * 
d'un  goûtaOcingenc  -,  fes  chatons  font  longs,  pendans ,  tic  la  figure  &de  la  groflêut  des 

Chenilles  ,  compofés  ilc  pluhcuts  feuilles  rangées  par  écailles  le  long  d'un  poinçon  ,  de  cou- 
leur jaauâiie  >  lie  dclibus  de  ces  feuilles  eft  couvert  de  pluhcuis  i'ommcis  attaches  ordiiuuc- 

Xxx| 
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ment  par  des  étamines  f^  counes ,  qa'oB  «  de  U  peine  à  les  appercevoir  :  fks  fruits  naiflètt 
Nflil»  même  picti  qui  porte  les  chatons  ,  ma»  dans  des  endroits  fcparés  ;  ce  font  les  N$ix 

qae  tout  le  monde  connuit ,     qu'on  appelle  en  laàn  Niue»  i  ils  font  couvetu  chaoïn  pat 
une  éoorce  diacnoS ,  Tcrre  ,  (bus  kqaeiie  ft  craavt  U  cof tw  ligneuiê  ,  dme  ,  prefijue  roode 
.  CojÇlille  ou  ovale  ,  que  lums  appelions  Coquille  de  Noix  ,  <?«:  qui  renferme  une  cfpcce  d'amanic  divi- 
«Nçif.        er»  4cttx  ,  ou  en  quatre  parties  charnuët ,  moclleuies ,  blanches,  leiicmblani  en  quelque 
ftçon  à  <k  pciiict  cainèi ,  dlin  goftt  Isvoaraai  Oc  agt^ble,  envdoppéei  émiienienc  par  une 
mcmhtJne  déliée  ,  mince  ,  qui  y  eft  adhérante  >  mais  qui  s'en  fépare  facilement  ;  ces  pcdts 
_Z€ft.     membres  de  la  noix  fout  Cép»rés  par  une  cloifon  Ugaeuk  qu'on  appelle      j  pctidam  que 
Mn«M*  knottcfttiMMKsbiMiqndre  &unDMaqiMttre,  ellecA  appelle  CmuM,  on  ta  mange 
avec  du  fcl ,  c'cd  tm  fagoâc  qui  caaie  {bovent  des  indigcftions  quand  on  en  faie  CMsèi  :  li 
Tel  à  la  vérité  le  corrige  en  atténuant  Tes  parties  ;  la  noix  eft  moins  fiijcaaàpaKiaiKeB  OMB- 
vais  eftct  quand  elle  a  atteint  fi  grollcur  parasite  ou  fa  m&turité. 
Bots  de    Le  tffis  du  noyer  cil  dur  ,  robude  ,  compati  «  «ndé  en  des  apdipict  9  couvert  dîme  gpodc 
KoyUm     ccorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes ,  longues  ,  s'écendant  beaucoup  dans  la  terre.  Cet 
atbre  croit  dans  les  terres  grades  aux  clumps  U  am  jardins  :  il  contient  beaucoup  d'huile 
9ç  de  fel. 

VAgt.      Le  bois  de  noyer  eft  employé  chez  les  Artifans  pour  les  cabinets  ,  pour  les  bureaux  ,  pour 
1«  cqmptoirs ,  pour  les  armoires  ;  on  s'en  Teci  peu  cai  Médecine  ;  il  elk  poonant  (udorihque 
8r  edoocifim  eratic  prit  en  décoétion. 
^tran.    L'/corce  charnue  des  noix  ou  leurs  hom  cft  ùêtMfutêc  pfopn  pQiic  réfiflcr  ta  venb  } 
Id  Teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

Les  ctquUUf  &  les  x^fts  des  noix  font  aulU  ûtdorifiques,  deflicaiives  ;  on  les  employé  avec 
,        l'Efquîne ,  la  Sarcepareillc ,  le  Gayac  dans  les  dfanes. 
Km*  cuar    Les  noix  confites  focciheut  l'cftoMC ,  esdMBK  k  téoMBH  »  doonox  boiioe  boiicbe  »  &  c» 

^tJTj-      rigcnc  l'haleine  mauvaife. 
^""^      On  tire  des  noix  féches  par  exproflion  une  hmt$  qiû  e0  fort  en  ufage  dans  les  alimens  tt 
dans  la  Médecine  :  on  l'employé  pour  les  coliques  ,  pour  adoucir  les  tcanchées det  fiamact 
nouvellement  accouchées ,  pour  rél'oudre  &  pour  fortiher  les  nerfs. 
Saeoade    La /r^amir  cfrtrf#  du  bcns  de  noyer  aif£»kioaiidè^^ 
icwM.     en  poudre.  La  dofe  en  c(ï  depuis  un  fixapole  juîqfn'à OOC  doglM 
de  cette  huile  ppur  £^ute  leur  encre. 
Soedah    Le y«f  ^ /4 miar  de nofer eft etUmé propre  pour  appaîfer  les  doukurs  de  la  goutte, 
racûic.      (ftant  appliqué  delfus. 

ftHiilet  Se  les  ch4t9ns  on  fleurs  du  ntyyer  font  albingentes ,  fudocifiqucs  &  propres 
"*Bn*   pouf  réilfter  à  la  malignité  des  humeurs ,  étant  prifes  en  décoâion. 

Il  ya  pktîeurscfpêcef  denoixycdlet  de -la  LoUifiinc      aedèniblenc i  dcsoltrcs,  (ê 
nomment  P.tcjttes. 

Eôaiolo-  Nux  4  nocere ,  mire ,  parce  que  l'odeur  du  noyer  excite  de  la  douleur  à  la  tête ,  Se 
fSxu       étourdi;  pluficms  peribniies.  On icuMcqne aulfi  qoli  ne  croie  que  cnès-pea  de  plantes  (bus 

l'ombre  du  noyer. 
JugUrtf  t  qujfi  Jovis  gUns. 

Mix  regid ,  parce  que  le  Noyer  fbt  nranfporté  de  Perfè  par  det  Rois ,  &  çtAmé  en  d'w> 
très  païs* 

NUX  MEDICA. 
J^Sj^s"^  Airjc  medica  ,  vel  Coccum  MMdivenfe  ,  en  François ,  Noix  me'decinéle  ,  ou  Coccos  des  Md^ 
.  *'  dfver ,  cft  un  fruit  fort  dur ,  oblong ,  relevé  en  Ton  milieu  ,  &  un  peu  applati  par  les  deux . 
bouts  ,  de  couleur  jauiiâtre  tirant  un  peu  fur  le  rouge  ,  ou  fur  le  noir  ,  entr'ouvcrt  d'un  colé 
dans  fa  longueur ,  &  clos  exaûement  de  l'autre  »  ayant  une  côte  au  milieu.  Il  naît  à  un 
arbre  qui  croît  an  fimd'de  la  mer  aux  Mes  de  Maldives  en  Amérique.  Ftytf.  tm'uie  de 
Coccc. 

yestau     Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l'accouchement ,  pour  faire  (ôccir  l'arriereofaix  ,  pour  for- 
tifier le  cenreaa  >  pour  l'épilepHe ,  étant  pris  par  k  boadWi 
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Hê»  mtikê  »  à  caofe  que  oene  noix  eft  fouTem  employée  en  Médecine  chez  les  Indiens.  £tiiaoto> 

NUXVOMICA. 

fhxWÊ^  >  en  françois ,  Njîx  vomique  y  eft  un  petir  fruit  plat,  rond  ,  ou  orbtçulanres  Ifcbc  vo^ 
large  comme  un  de  nos  lijrJs ,  velouté  ou  lanugineux  ,  de  couleur  de  gris  de  fouris  cn^  r"' — 
dehors ,  dut  comme  la  corne  ,  de  diverfcs  cculcurs  en- dedans ,  untot  Jaune ,  umoc  blanc  , 
untôt  brun.  Quelques-uns  croyent  que  c*eft  le  noyaa  d'gn  ftuit  gras  oomme  «ne  pomme , 
^i  croît  fur  une  gcande  plante  en  plufieurs  endtons  de  l'Egypte  :  mais  la  vérité  eft  qu'on 
ne  fçait  point  encore  bien  l'origine  de  la  noix  vomique  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  fur  dans  loa- 
tet  les  hiâoiics  qu'on  en  a  rapportées.  Il  faut  la  choiûr  grotlè ,  nette ,  nouvelle  :  on  ne  peut  Qioia, 
le  mente  en  poudre  qu'elle  n'ait  éré  aiipaiimmt  mpée  s  car  eue  e  une  confidence  de  corne. 
On  en  fait  manger  aux  chiens  &  à  plulieurs  autres  animaux  à  quatre  pievls  qu'un  veut  faire 
moarir  y  car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une.  éponge  dans  leur  efloouc  »  de 
les  (âÂfoquanr.ÊUen'eft  point  poilôn  snx  hommes. 

Elle  eu  déterHve  ,  «fefficaûve  ,  réfolutive ,  éctnt  appliquée  extérieuremrnt  en  poudre  :  on  V«MHt 
remployé  auiTi  intérieuren^ent  dans  plulieurs  compofiriont  propres  à  réiîfter  au  venin  »  à 
cbalwr  par  tranfpiraiîon  les  mauvaifes  humeurs. 

N  Y  M  P  H  i€  A. 

iffUlflkââ  »  en  firançois ,  Ntnufar  ,  eft  une  plante  aquatique  doAt  il  y  a  deux  efpéca,  Néoufir. 

La  première  eft  appellée,  Prtnwre 

iA«p*MjA4;  J.M.  I    iV^MpftM4£kiMr9>r.C  BiPk.ToKner. 

NfmfèM  imUéé,  Trag.  Fach.  Tur.  CmCA  Neiuifi»iMim,BaH^, 

En  fi:ançois ,  Néi^âr  blanc. 

Cette  plante  poufTe  des  feuilles  grandes ,  larges  ,  prefque  rondes ,  épaiflès ,  chflrnuês,  cui-  uJJjf""^ 
raflées ,  na&eances  à  la  furface  de  l'eau  >  véneuies  »  de  couleur  verte>blanchâire  fur  le  dos 
d'an  vflfd'PEnnenHleflôus  »  ayant  ehaoane  dcox  pedua  oreilles  ébntfes ,  d^nn  goûc  beibstts 
aflêa  lade  \  iès  feuilles  (aat  foûrenucs  par  des  queues  longues ,  groftês  comme  le  ddgt  d'dh 
enfant,  rougeltres  ,  rondes  «tendres ,  fucculcntes  ,  fongueufes  :  fes  fleurs  font  grandes, 
grollcs  ,  larges  quand  elles  font  épanouies  ,  à  pluAeuts  feuilles  difpofécs  en  rofe  ,  belles  , 
blanches  comme  celles  dtt  Lys,  mais  fans  odeur  »  conienuët  dans  un  calice  ordinairemMit  à 
cinq  feuilles  b'.ancliârres ,  foutcnuës  chacune  par  fon  pédicule  fcmblable  à  la  queue  de  U 
Quille.  Lorique  cette  ôeuf  efl  paflee  ,  il  paroît  un  fruit  rond  ,  panagé  dans  fa  longueur  en 
pilleurs  loges  leraplics  de  fonences  oblongucs ,  noirâtres ,  luiumces  t  là  tadne  eft  longue , 
groflè  comme  le  bras ,  ayant  des  noeuds  for  (on  écorce ,  deoonlear  brune  en* dehors ,  b!uti.  ^ 
che  cn-dcdans  ,  charnue  ,  fongucufc,  empreinte  dc  TÎfqiieMX»  anachoes  au 

fond  de  l'eau  dans  la  (ccre  pat  plufieurs  fibres. 

La  féconde  cfpéce  cft  appcllée  ,  Seconde 

afiiece. 

Nfmphsu  luua,  Ger.  j    Nym^biu  eitritu.  Cord.  hift. 

NjfmpbéU  iittté  msjêr.  C  B.  Pil.  Toornef.  I    iXnuplur  Imam»  Btnnf. 

Elle  difiSSre  de  la  précédente  ,  en  ce  qne  (es  feuilles  font  un  peu  moins  rondes  ,  oo  Mi  pen  Kémifi» 

oblongucs  ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  ,  en  ce  que  fon  fruit  eft  de  figure  conique  ,  con  jauM» 
tenant  des  fcmcnccs  plus  grandes  que  celles  du  Nénufar  l^nc  ,  &  en  ce  que  fa  racine  cft 
verte  en-dehors.  L'on  êe  rautre  Nmnfiw  itaiflèm  dans  les  marais ,  dans  tes  étams ,  dans  les 
rivières  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  pUegine  St  diloile  ,  peu  de  (èl.Le  Nénttnr  blanc  A 
fort  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  humectantes ,  rafraîchifTànres ,  un  peu  narcotiques  :  elles  cal-  Vcrtits. 
ment  par  leurs  parties  vifqueufcs  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs}  elles  (ont  propres 
pour  ksÂCKoés  d'urine»  pour  adoucir  le  iângapoor  les  fièvres  ardentes»  pour  le  rhume  • 
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étant  pri(ès  en  décoétion.  On  s'en  fert  aufli  exiérieuKmem  pour  les  inflammadoos  ^  jm 
décraUcr  &  adoucir  la  peau  ,  pour  exciter  le  fommcil. 
Etiinolo-    On  a  donné  au  Nénuphar  ie  nom  de  Nympbâd  ,  à  cauliè  qu'il  ntk  àua  ks  CMS,  o&  In 
Poètes  ont  fcinc  que  les  Nymphes  habitoient. 

NYMPHOIDES. 
I^mpboidej  aquis  innAtâns.  Pit.  Tourae*  1    NymfbtLd  litteâ  ntUMr ,  flore  flmhr'utt,  C 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpéces  de  Nénofàr.  M- 
Toumefutt  en  n  Fait  un  genre  réparé  ;  fi»  (êaiUcÂ  font  de  U  figure  de  celles  du  Nénudn 
jaune  ,  mais  plus  petites ,  attachées  i  la  radfie  par  dei  qneiiSs  longues  ,  coudes  &  nagcan* 
tes  fur  l'eau  ,  ambres  au  goût  :  il  s'élève  d'encr'elfcs  des  dgct  tondes  qui  fo&îeiiiicm  desloiis 
à  une  feule  feuille  formée  en  baCfin  ,  découpée  le  plus  Couvent  en  cinq  quartiers  frangés  par 
les  bords  ,  de  couleur  jaune  \  ce  baiTin  ell  contenu  dans  un  calice  fendu  iufqucs  vers  fa  bafe 
en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  ell  palfée,  il  lui  fuccéde  une  capfule  obloneue  ,  applttie, 
un  peu  charnuë  ,  n'ayant  qu'une  cavité  dnns  laquelle  font  renfermées  plu ficurs  fémcnces 
oblongues  ,  enveloppées  chacune  d'une  coëtfe  membrancufe  ,  d'un  goût  amet  :  fa  racine  efi 
grodé  ,  noueufe ,  attachée  dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  pUnte  aoSt  dam  les 
étangs  ,  dans  les  marais;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phlegmc  ,  peu  de  fel. 

yartiu.  Elle  cil  détcrûve,rafraîcKiiranie,aib:ingente«épainî(rante,  otopre  pour  arrêter  les  hé- 
morragies ,  pour  concilier  le  fommetl ,  poor  adoucir  les  ftcretés  du  fang  ,  étant  prifè  ea 

Vtifu^  décoâion. 

^^^"^^  .  H^fm^iits  t  ^  NfmfiuLé ,  parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nénufar. 


o  '  . 

O  C  H  R  A. 

^^C!rr<* ,  en  firançois ,  Ocre  ,  cft  une  terre  en  ma(Tc  ,  fcche  ,  grairtcufe ,  friable  ,  douce  ao 
loucher ,  de  couleur  jaune  ou  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines  profondes  du  Berry. 
On  en  caidne  au  fêu  jufqu'à  ce  qu'elle  aie  acquis  une  couleur  rouge  ;  c*efl  ce  qu'on  ap- 
pelle Ocre  Toiipe. 

L'une  Se  l'autre  de  ces  terres  font  employées  dans  U  pdnnice }  on  les  choifit  nettes ,  fra- 
giles ,  hautes  çn  couleur. 

Elles  Ibm  rélblutives  >  defGcatives  ,  aftringenies,  étant  appliquées  extérieurement. 
On  nous  apporte  d'Angleterre  une  efp£ce  d'Ocre  rouge  qu'on  appelle  Rm^e-èru»  ou  Jn** 
bnm.  "    rouge  d'Angleterre  :  on  l'employé  pour  la  peinture. 

On  nous  apporte  du  même  pais  une  autre  efpéce  d'Ocre  ,  qui  ne  diffiîre  du  rouge  brua 
Poléa.  qu'en  ce  que  fa  couleur  r(l  bien  foncée  :  on  l'appelle  Pot/e  ;  on  s'en  (cri  pour  polit  lesgUces* 
Ces  deux  dernières  efpéccs  d'Ocre  rouge  lonc  delîïcatives  >  aftringences. 

O  C  H  R  U  S. 


Ochrus  ,  five  ErvtUïa.  Dodon.  Raii  hift. 
LéUhyri  Ipecies ,  quA  ErvUlU  fylvejiris  D»* 
ifMM.J.6.  . 


Ocbrttf  folio  tntegT9  câpTfUt  emittme,  C. 
B.  Pii.  Tournef, 
Otkmi  fivi  ErmlUm  tfim  à  fmS»  éOh, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  fcmblables  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Gcffc  ,  lon- 
snes  d'un  pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds ,  angulcufes ,  fuibles  »  (è  couchant  par  terre  :  fes 
ttttilles  font  oblongues ,  les  unes  firoples ,  les  autres  compofS^  d'antites  feuilles  rangées  pat 
•  paires  ,  finilTani  toutes  par  des  mains  :  fes  fleurs  fortcnt  des  aifîcllcs  des  fcuil'cs  ,  attache^",  i 
des  pédicules  coutts  i^les  font  légumineufes ,  blanches ,  foùtenuës  fur  des  calices  découpes 
en  pointe  :  quand  ces  fleucs  font  padées  >  il  leur  (iwcéde  des  gouflês  compofces  chacune  de 

deis 
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deux  codes  qui  rcnfiermenc  dnq  ou  ùx  grains  ou  fémencips  prefque  rondes  ,  groâês  comme 
de  peots  p(Ms ,  àe  coukor  obwBte-^iiâiie  :  Sk  nfMe  eft  wnoCe,  Cene  'pletue  ctolrdant 
les  chanapi,  emelesbla:  Tafibneiioe  beatcoop  dlmile  &  de  lêL  t&nâd  aa 

volatil. 

.Elle  eft  déterfîve  ,  aftringente ,  réfolutive  >  digefttve. 

Ochms ,  4b  Ochrâ ,  Ocie  .à  cufeque  U  flbaence  dc  oeoB  plinte  •  une  coukor  ooi  99^  Yf*^ 
pcDcfaedeceUedel'Ocie^  ^ 

G  C  I  M  U  M. 

Ofiaum  vaigétius,  C.  B.  PicTonrnefon.  1    Oàmum  mûum  mUgét'uu  &.nigrum*  J.  B» 


J^fi0nMi ,  JnW'OrioMMiik  firanf.  •    Oàmum  mtéBam  ntrâtum*  Gcr»  •  . 

En  frafiçois ,  Bafilie. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  toufuc  ,  fc  divifant  en  beau-  BifiB*» 
coup  de  petits  rameaux  quarrés  ,  velus  ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge  ,  garnis  de  feuilles  faites 
comme  celles  de  la  Pariétaire ,  mais  plus  petites ,  d'une  odeur  lucte ,  aromatique ,  &  nd»> 
agréable  :  fcs  fleurs  (ont  verticillées  ,  Se  difporées  en  ^pi  afTcz  long  ,  peu  ferré  aux  fommités 
des  branches  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  >  fort  odorantes  i  chacune  d'elles 
eft  en  gueule ,  ou  («tt  en  tityao  déooapé  par  le  haoT en  denx  Mvrrs  :  il  lut  foccéde  une  cap. 
fuie  qui  enferme  des  fémences  oblongues ,  menues ,  noires  :  fa  racine  eft  ligncufc  ,  fibrcufe ,  • 
notre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  6t  dans  les  maisons ,  où  elle  rend  un  parfum 
agréable  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  êc  de  (èi  volatil  ;  on  fe  (m  en  Medcdne 
de  Tes  feuillet 4c delà  ftmenoe. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  >  pour  réfifter  au  venin  ,  Vamij 
pour  chadcr  les  vents  »  pour  aider  à  la  refpiration ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  cœur  >  puur  ' 
déterger  ,  pour  dfigérer ,  pour  ré(ôudre ,  pour fixdfier  tes  nerft  ;  dn  l'em^oye  esténàm*'' 
ment  &  intérieurement. 

On  poutroit  ici  ajouter  plufieurs  efpcces  de  Bafilic ,  dont  le  R.  P.  Barreliet  a  donné  des 
6gttre8  tr^exaâes  ;  toutes  ces  efpéces  font  «romatiaoes  »  &  ont  lea  unes  l'odeur  d'an», 
d'autres  l'odeur  du  baume  ,  &  quelques  unes  font  plus  ou  mmns  agréables. 

,    Otmm  ,  db       ,  eeleriter  ,^cc  que  U  {^mcnce  de  cette  plante  pouftc  &  levé  promp-  Etimolog 
cément.  ara*» 
Bâfilicum ,  4  /•«riXiif ,  ftx  »  comme  fi  l'on  difinic  ptorr  nfâU,  \,  canfe  de  Iba  ezceUente 

.  odeur  &:  de  fes  vertus. 

Go  trouve  quclquefuis  dans  les  defcriptions  des  Pharmacopées Oùnum  au  lieu  AcOcimum.  Oiimami 

OCULUS  CATI. 

OtMltiJ  Câti.  Bœt.  de  Booc  1    Mitbrax ,  Ptrfts, 

S»iù  Ocuius  qtubufdâm.  I    Pfeud«pfUus,  Cardan. 

Altrmtn,  Piin;  |  En  ftançois,  di/  i»  (kât*  . 

Eft  une  ptcne  précieuiè ,  belle ,  luifanre ,  tranfparente  ,  de  diverfes  couleurs ,  Tcdèmbtant  _^*'l  d^ 
à  l'Opale  ,  mais  beaucoup  plus  dure  :  Elle  naît  dans  les  hidcs  en  plufieurs  endroits  ;  mais  Caat^ 
celle  Qu'on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftiméc  :  on  en  trouve  de  différente  groftèur  ;  fa  figure 
eft  ordinanement  cblongue  ,  à  peu  prés  comme  une  féverole.  On  dit  que  la  plus  grande 
qui  foit  en  Europe  ,  eft  gardée  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Grand  Duc  de  ToCcaoe  |  elle  eft 
plus  grollè  que  le  pouce.  L'(Eil  de  chat  n'eft  point  en  ufage  en  Médecine. 
miat  Oui  »  parce  que  cene  pierre  redèmble  i  l*œU  d'onchac  Eànalo* 
Soin  OcuUu  t  parce  qu'elle  tepfélênie  un  œil  «  &  qu'elle  eft  ityonaante  »  cbiniM  un  1^  ' 
petit  Soleil. 

j4fir9ites ,  parce  qu'elle  eft  rayonname  comme  une  émile. 

iM7fln'4»eftannoiii  PcfficnqotfisnifieffJ^»  parce  qoe  cene  pierae  rayonne  eomine  no 

Yyy 
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PffiukMiiUjt  à        ,  féifuj  ,  &  ï'-^»* ,  Opalui ,  c'eft.à-dire ,  fMffe-OpdU  ;  caicOtt 
Bwflcmbleàl'Opile. 

OENANTHE. 


Oenantbe ,  five  Filhendulé  Mn^eftUm 
jipii  foiit.  J.  B.  Raii  nift. 


Oenmki  jfyii  ftlit,  C.  Biiih.  Pic  Tour- 
^  sefbit. 

Onmtht  Apu  fêliê  m^tr»  Fark. 

*  *-  Eftune  pttniedom les lèuillei fixK'piaiiiMRaicqcttrges > r^ptadaSi cène  ,  ftCemUa' 
Uei  à  ceUâ  du  Pet fîl  ;  cnfuice  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  PeueeiÂtutm  ou  Qutue  de 
ptttrctâu  ;  il  s'cleve  d'emt'cUcs  pluHeurs  tiges  à  U  hauteur  d'cftviron  deux  pieds ,  anguleu» 
ics ,  ramcufcs ,  canclccs  :  fes  fleurs  font  djlpofées  en  ombelles  aux  fommicés  des  branches* 
petites,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  fleur  de  lys ,  de  coulent  bti0d>6iw 
ranc  fur  le  purpurin  ,  lorfquc  fes  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  fuccéde  des  fémences  jointes 
deux  à  deux  ,  ojblongues ,  canelées  fur  le  dos ,  garnies  à  leur  extrémité  d'en-haot  de  pla- 
lîeurs  {>ointes.  ^  racines  (bnc  des  navets  noirs  cn-dehors ,  Blancs  âi-dêdans  »  (ôfpeiidai 
par  des  flbrcs  longues  ,  s'étendant  plus  au  lafgé  Ott  aux  côtés  qu'elles  ne  pénétrent  avant 
dans  la  terre ,  d'un  goût  doux  &  allez  agréable,  approchant  un  peu  de  celui  du  Panais.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  marécageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  &  d'huile  :  on  fe  fert  en 
Médecine  principalement  de  Ta  ladne. 
yanaa.  Elle  c(l  décerUve»  apériiive»  caxminattve}  on  l'employé  poar  lapkixci  poatles  bé> 
monoïdes. 

Etimolo-    Ot»éaahe ,         ^  tririi  «  &  <i>^« ,  fies ,  comme  qd  dirait  jfrar    vigne ,  parce  qae  Its 
1^         Andena  donnèrent  le  nom  de  OiUétmht  à  une  plante  qui  fleuriffoit  en  méme-terosqoeli 
vigne  ,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  fcmblablc  à  celle  de  la  fleur  de  la  vigne. 
Autre  ef-     Enue  les- efpéces  de  Oenanthe  ,  il  y  en  a  une  quieft  ttès-pcrnideure ,  &àqui  iliâat 
,poi-pcefuhe  garde»  cas  <^eftuii  graftdpoiibni  envokî  U defeiipiioii. 


Oenmttke  Om9pir/Ui  foiu,  C  B.Toam. 
OenâMhe  Gent*  fâeii  >  fiutê  vkêfi  »  tfêttê. 

Lob.  icon. 


iiê,  J.ll.Wepfer. 


Cme  plante  a  beaucoup  de  rapport  &  de  refTcmblance  avec  la  Ciguë  :  elle  aoii  la  bas- 
tear  d'environ  trois  pieds  :  il  fort  de  fa  racine  plufieurs  tiges  adès  épancs*  tondes  »  ramenfet 
ponant  des  feuilles  qui.reflèmblent  à  celles  du  cerfeuil  »  de  coolcat  ?eite>faniiie  oo  iwiii' 
trc  ,  d'un  goût  âcre  Sc  ingrat ,  remplies  d'un  fuc  qui  cft  au  commencement  laiteux  ,  m^is 
qui  jaunit  cnfuitc  devient  virulent  ,  puant,  venimeux»  &  ulcérant:  Tes  fleurs  fumiiil- 
po(ées  en  ombelles  comme  en  la  Ciguë  ;  chacune  d'elles  eft  compoflEe  de  plnfienn  feuilles 
rangées  on  rofc  ou  en  fleur  de  lys  i  elles  laillent  après  qu'elles  font  tombées  ,  un  petit  fruit 
compofé  de  deux  fcmences  oUongues ,  canelées  :  fes  racines  font  des  navets  comme  ccllo 
de  l'ATphodele  ,  blancs  >  attachés  immédiatement  à  leur  tête ,  fans  qu'aucun  fibre  les  fth 
pende ,  lenq^do  même  fiie  que  la  plante  :  elle  ne  croît  guéres  que  dans  les  pals  froids 
&  Septentrionaux }  on  en  Rottve  en  Anglecane  «  k  long  des  luifleaux  ée  des  aimes  lia» 
■  aquatiques.  ■  . 
CJau  dt  poîlbo  mortel ,  fî  l'on  a  eû  le  nialhear  d'en  avoir  avilé  ;  il  caufê  dans  le  veoni- 

cepeSiba.  cule  une  ardeur  ttès-doulourcufe  ;  11  fait  tomber  dans  des  convulfions  fortes  qui  rcn\!Tr('nt 
les  yeux  ,  qui  ôtenc  le  fentiment  ,  qui  reflcrrent  les  mâchoires  ;  il  excire  des  hoquets  hré- 
qucns,  desenvies^  des  efforts  inutiles  de  vomir,  des  hémorragies  par  les  oreilles,  des 
en  :ci  idHona,  onetefifioQ  confidérablc  vers  la  région  del'eftonuc  :  tous  ces  mmvttsacà» 
-J  ,         iens  font  connoître  que  cette  plante  pnr 'on  acrimonie  ronge  &  cautérife  la  tunique  ncrvco- 

1t«n)i4*s>  le  de  l'c(lomac.Lcs  remèdes  qu'on  y  doit  faire ,  font  les  mêmes  qu'aux  poifons  de  l'arfcnic 
&  du  fttbliroé  :  faire  boire  an  malade  beanooap  d'haile  >  de  graiflè  ou  de  bewe  (bodas , 
de  Liit  ,  &  d'autres  lii^ucurs  on^liieufes  qui  pailïènt  lier  ,  embarrafTcr  ,  5:  adoucir  les 
âcres  &  rongeai»  que  les  iûcs  de  U  plante  communiquent  aux  vtTceres  »     ks  évacuer  far 
hauft  paxbas. 
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OENANTHE    AVIS.  e,  7 

OenâHtbe.  f^itijJora.  Vltifera,  En  françois ,  Cul-blMC,  * 

Eft  on  petit  oifcau  dont  le  bec  ,  les  aîlcs ,  les  jambes  &  le  bout  de  la  queue  font  noirs  :  Cul-Wadc» 
Ion  dos  eft  cendre  ;  Ton  ventre  ôc  le  dcflùus  de  fa  queuë  font  blancs  ;  Tes  jambes  funt  lon- 
gaenes  ;  Tes  pieds  font  petits  i  fa  langue  eft  obionguc  &  platte  :  on  le  trouve  dans  les  boM^ 
(ons;  il  ne  vole  pas  bien  long-rems  fans  s'arrêter  :  il  fc  nourrie  de  moucfaes  »  de  VCn  de 
cerre ,  de  chenilles  :  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile* 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l'épilepfie.  Vertot; 

Otnântbe ,  4b      ,  vit'ts  ,  &       ,  nos,  Ë'eft'à-dire ,  fieur  it  ^ne  \  on  a  donné  ce  ttxh  Eilmolsj 
I  cet  oifeau  à  caufe  qu'il  paroîc  dansie  cems  que  U  vigne  fleurie  :  00  l'appelle  A^{|f«r4  poor 
la  iBcme  raifon. 

QdMnf  >  ptice  que  le»  phiinei  ,de  fendenieie  fait  mues  bhnchcfc 

O  £  N  A  S.  ...     1 1 

Oiiutt,  Fhkigê,  FhùttreuUm,  RÊpuêia» 

Eft  an  oifeâu  plus  gros  qu'un  pigeon  :  Ton  bec  eft  long  &  pdnia }  (à  cdie ,  Tes  aîlcs  &  Ton  . 
ventre  fonc  de  cooleiir  cendiée  \  fa  queuë  eft  grilè  &  noite  ;  fa  pieds  font  rouges  ;  il  aime 
fon  les  raifins  muts  :  on  le  trouve  dans  les  vignes  au  tems  des  vendanges  ;  fa  chair  eft  dure.  ' 
On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fduvd^et  j  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  6c  d'huile.  ' 

n  eft  propre  pour  l'épilcpfie  ,  pot»  eiacer  l'urine,  pour  réparer  les  faces  j  00  en  fait  dèi  VcrtvS 
bouillons. 

Oenssp  éà  Ut,  vinum»  parce  que  cet  oifeau  fucce  les  rai£nsmûcs.  ,  Etimolej 

OESYPUS. 
Oe^fpMt,  Ifopus  bnmida.  En  françois ,  O^fe  fuint. 

Eftunecrpêce  de  mucilage  graifTcux  &  en  confiftence  d'onguent,  de  couleur  grife  brune, 
d'une  odeur  fade  &  défagréable  i  on  le  tire  de  \zlAinegrA^e  appeUée  en  latin  Laha  fucddA,  Laine  gm^ 
quinaStà  la  gorge  &  entre  fa  cnifla  des  bcdMs& des  nootom:  on  lave  cette  laine;  0t  on  4h 
la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  la  dénedder»  afin  qu'elle  foit  en  écat  d'être  employée  com- 
roed'autre  laine  ;  on  laide  un  peu  répoTer  les  lotions  ou  la  décodkion  ,  &  l'on  trouve  dcdîis  Manfra 
une  manière  d'écume  grade  ,  nageante  :  on  la  raroade  ;  &  l'ayant  pallcc  par  un  linge  >  on  de  6ir« 
la  met  refaidir  dans  un  baril  ou  dans  un  poc  pour  la  garder  ;  c'eft  vOefype.  Celui  qoe  nous  l'Oefyptt 
trouvons  chez  les  Droguiftes ,  &  que  nous  employons  dans  quelques  cmpl3:rt  s ,  nous  eft 
apporté  de  Normandie ,  de  la  Beaude  ,  du  Berry.  Il  le  faut  choilîr  nouveau ,  de  bonne  Choix^ 
confiftence ,  net  »  de  coolrarbrane,  d'une  odenr  défagréable ,  nais  qai  ne  fat  pdnt  coiw 
roflopu  i  car  il  s'empuantit  quelquefois  en  virilMlIànc  ,  d*autrcs  fois  il  dérieK  dut  OOmme 
da  favon.  Il  contient  beaucoup  d'huile  i  un  peu  de  phlegme  &  de  fcl  volatil. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  réfoudie,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  fortifier  ;  on  Pierref^ 
ne  iTen  (ett  qu'extérieuremenc. 

Oefyput ,  ab'",  ovis  ^  brebis,  dr»»'î.|— »,  putréfié  »  parce  que  l'Oefjfe  eft  onetattiéte  EtisMlsj 
iâle  &  conune  corrompue  qui  fc  tire  des  brebis.  fps* 

OLAMPIGUMMI. 

Gummi  Olampi  eft  une  gomme  ou  une  réfînc  dure  ,  jaune  ,  tirant  fur  le  blanc  ,  tranfpa- 
rente,  redcmblancc  au  Copal ,  douce  au  goût  avec  tant  ibit  peu  d'aftciâion  ;  on  nous  ap- 
porte cette  gomme  de  hAinérique ,  mais  taremenr. 

Elle  eft  détetfive,  défticarive,  léGilutive.  '  tVaiari) 

O  L  £  A.  . 

OUâ ,  en  françois ,  Olivier  »  eft  on  acbce  de  gnodcnc  médiocfe  »  dolK  H  y  a  deoki^pê*''  |Miri«3 
ces»  in  Mfriv/,  ^  l'tHtte/uNUfgf.' 

Y  y  y  * 
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OUê,  Branf.  OUà  futïvé.  Dod.  C.  B.' J.  B.  Km  hift.  Pir.  Toornef. 
Olivîtr      Son  tronc  cft  noueux  ,  fon  ccorce  eft  liflc  ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eftallêz  folide  » 
cultivé.     de  couleur  iaunâue  ,  d>n  goût  un  i>eu  amer  ;  fes  feuilles  font  oblongues  6c  étroites ,  pte{^ 
qae  lêmblablct  i  ceOcsda&iale  »  pnncoëi ,  épaiftès ,  charnues ,  graltes ,  dures ,  de  cookor 
vene-pile  en-dedlts  «.  blanïh&tret  eti*dcilc)us  ,  mais  fans  poil ,  attachées  i  des  queues  tr^ 
courtes  &i  oppofécs  l'une  à  l'autre  -,  ît  fort  d'entre  leurs  ailielles  des  pédicules  qui  loùtiennent 
des  fleurs  dilpofccs  en  grape  ,  blanches  ,  conHftant  chacune  en  une  feule  feuille  évafée  en 
haut  &:  fendue  en  quatre  parties  »  mais  retiecie  par  le  bas  en  tuyau:  quand  cette  fleur  eft 
pafice  ,  il  lui  fucccde  un  fruit  oblong  ou  ovale  ,  vcrd  ,  charnu  ,  fucculcnt  ;  c'cft  ce  qu'on 
Olive,     appelle  en  latin  Oliva  ,  &  en  françois  Olive  :  ce  fruit  cÙ  plus  ou  moins  gros ,  fuivant  les 
lieux  où  il  naît  :  celui  qui  croît  en  Provence  Se  en  Languedoc  ,  eft  gros  comme  un  gland 
Olives    de  chêne  ;  mais  celui  qui  croît  en  Efpagne  ,  cft  plus  gros  qu'une  mufcade  :  l'un  &  l'autre 
d'Eip^goe.  ont  un  goût  âcre ,  amer ,  acerbe  &  défagréable  >  ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau 
oUong  &  piecrcux  «  qui  cootieni  ont  ftmenoe  auÂî  oMongoe.  On  caldve  cet  «bce  dans  ks 
pa^  duods ,  en  Italie  »  en  Efpagne  ,  au  Languedoc ,  en  Ko?cnce. 

Seconde  La  féconde  efpêce  eft  appcllée , 


efr<«»  Olej  fvlveffris.  Mitfh.  Ccr.  Raii  hift. 

Olea  (yivijirii  ,  folio  dura  ^uùtus  tncatio, 
C  B.  Tcmrnenct. 


Olejffer.  Lon.  Carf.  Cluf.  hifp.  &  hift. 
Oleâ/ier ,  fivt  Ole*  fylvtfirit,  J.  B.  Caft. 
Parle 


OGrier  1^  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties ,  &  en  ce  que  (es  feuilles 
fliorage.     font  plus  blanches  cn-detTous  :  il  croît  dans  les  pays  chauds  ,  on  ne  fc  fêrt  point  de  ces  olives. 

OKvet  olives  cultivées  avec  du  fel  &  de  l'eau  >  ou  dans  une  lelUvc  forte  de  chaux 

confites.    OU  de  fiwmens ,  pour  les  rendre  bonnes  ï  manger;  car  au  (bttir  de  l'arbre  dles  ont  on  gok 

tnfupportable. 

Huiled'o»    ^      P^*^  ex|^e0ion  ['bitUe  ttûlive ,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  Pharmacopée  univcil'i^* 
.       :■  i  le  T  elle  eft  émoBiente ,  anodine ,  réfolattve ,  déwrfive  >  propre  pour  b  dyflcncerîe ,  pour  b 
Y^^g,^   colique.  Les  olives  oofuiennent  aufTi  beaucoup  de  phlegoe  Âe  de  ^  eftentid  »  qa'on  hift 

écouler  &  dilfiper  avant  que  de  les  mettre  à  U  prcilè. 
Teuilei*      Lcifenilles  de  l'oiivicr  tout  aftringentes. 

Vaim.     Les  oranches  de  l'olivier  étoient  autrefois  des  fignes  de  la  paix»  comine  celles  du  laaner 

ibnt  préfentement  les  marques  de  la  gloire. 
Q^g^g^    Il  aoît  proche  de  la  mer  Rouge  certains  oliviers  fauvages  qui  jettent  une  gomme  fbit 
tfdinar.  ,  propre  p()ur  arrêter  le  (âng  &  guérir  les  playes. 

Okil  vient  du  nom  grec       >  (^in  lignine  la  même  cho(è. 

OLEUM    CADLNUM  VULGARE. 

.  v        (^ufmjCadinum  »  fm  Tàkffuim  vulgare.      |  ^      En  firœçois ,  Huile  de  CmU, 

Huile  de  huile  claire  comme  de  l'huile  d'olive ,  rougeâtre  ,  qui  fe  fépare  de  la  poix  quand 

Cade.       on  fau  la  poix  noire  ;  elle  a  une  odeur  alfcz  défagréable  :  les  Maréchaux  l'employent  pour 
UÂgtw   les  playes  des  chevaux  ;  elle  eft  audl  en  ufagc  dans  la  Médecine. 

.Varan.  digeftive  ,  cmollicntc  ,  réfolutivc  ;  elle  appai(e  les  douleurs  »  elle  guérk  la  galle» 

*'  elle  eft  nervale  &  vulnéraire  »  appliquée  extécieuremem.  .  '. 

Huile  de  Ce  qu'on  appelle  Ohitm  Ckdhum  verum ,  ou  vérttAlt  HtiUe  it  Ctit  »  eft  une  bnile  noiie 
Cadevéri-  &  puante  tirée  par  la  diftilinîon  dobcMsde  l*Oaicédre  ooOeQevrier.Cède»  coauneje  l'ai 
table.       marqué  à  l'anide  de  cet  arbre. 

(tioMlo-    Gmmmmi  4  téuUndê ,  parce  que  cette  huile  tombe  par  la  diftillatkin. 

OLEUMPALMiE. 

.  Un^  de  Olem  PébM  >  fa  (rançois ,  Huile  de  pMme  ,  ou  bnile  de  S/nega ,  ou  Pimieim ,  eft  ave 
pdaa.     faaile  épaiflë  comine  du  bnic  »  de  couleur  jaune  dotée,  d\iiie  odeur  dliii  agpéable }  elle  cft 
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IHiée  ptt  déeoâàon  &  pàr  expreflîdn  de  Vainanae  chin^ifrliu  gros  Foinme  an  (aenf ,  tpifell^ 
jtnérâ ,  dont  Y^'x  parlé  en  (on  iicu  ,  qui  croît  à  unr  efpèce  de  palmier  au  Sënaga ,  au  Bré- 
£Ucn  Afrique  i  lesAfriqu^ins  en  mangent  comme  du  beore.  On  ure  cette  huile  de  l'amande 
da  f^c  du  palmier ,  de  la  même  manière  qa'on  ôré «eUe  des  bsyet  da  Imrier  }  feilai 
patlédansma  Pharmacopée,  ffy^t  Oleum  Laurinum. 

On  dote  choifir  l'buile  de  palme  récente  ,  en  conHf^ence  de  heure  ,  haate  en  couleur  ,   Choia^  • 
Ceft.î^dtre ,  aflèz  jaane  »  dlone  odeur  agréable ,  d'un  goût  doux }  elle  bUnchic  en  netUif- 
fant ,  &ellcrancir  un  peu. 

Elle  e(t  propre  pour  n doucir  la  goutte  &  les  thumatifines ,  pour  Ebcliâer  lct.Étt6,^0ttC  VerUM 
atténua  1^  humcucs  froides ,  extérieurement  appliquée.       .      .      '     •  \ 

O  L  £  U  M   TER  K  M. 

'^-'Okm-tènAi'tn  firapçds',  Kmh  drrmv,  eft  une  lidte rouge «traiiiMianefd'finçQdew  NUItdt 
fecte  9  kqq^hjimt  d'une  montagne  des  Indes-Oriencalet  )  c'âaiie  é(pêop  diBPé|ip|s*       ttire.., ^ . . 

:. .  ..  i;  O  Jf  P  H  A  C  I  U  M. 

OmptuCfMm ,  en  françois   P'hjut ,  eft  le  fuc  du  raifin  encore  verd  ,  ou  exprimé  avant  fa  VètjM; 
maturité  ;  fa  couleur  eH  verdâtre  ».  Ton  gout  eft  acide ,  ftiptique  ou  allrtngent ,  il  contient 
beaucoup  de  (èl  eflèmielft  de  ohlegnie.  * 

Il  eft  déterfîf  &  aftringent ,  il  tlélaltére  ,  il  précipite  la  bile  ,  il  réjoiiit  le  cœur ,  il  tempère  Yertut*' 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  il  décraiïc  la  peau  -,  on  s'en  (en  extérieurement  &  intérieuremenr. 

Ompbêcium ,  éb  '/«f  «I ,  m/â  écerbâ  >  parce  qut  le  verjus  eft  ciré  du  raifiii  verd  &  encore  Edmolo^ 
tcerbe.  giei. 

Ompbjlocjrpot ,  âb  ''f*9*^'e ,  umhiculus  ,  &  nmf*ii ,  fmBas  ;  on  a  donné  ce  nom  nigitib> 
ron  ,  parce  quefonfiuit  a  une  Hgure  approchante  de  celle  d'un  petit  ombilic         '  .  '  '  ' 

Ce  que.les  Auteurs  appellent  OUum  Ompkêàmm  •  fecotc  M  huile  dtée  par  exprelBoil  des  .  , 
olives  vertes  i  tnais  où  inn  ^éuc ^cini  tirer ,  coume  je  l'èi  reikaïqoé  dans  ntPlwmMcopée.  ' 

OMPHALODES. 

Omphalodes  pamHâ  vtfkâ  Sfn^fyti'fêHi,  Symphymm  pumilum  repens ,  ftvê  Bmâgê 

Pit.  Tournehîtt.  minimd  herbariomm.  J.  B.  Raii  hift. 

S^mpby  tum  minus  Borrâgids  facie..  C.  B.  ^  Sympbytmn  pénmm  Bmég  'mu  féuie,  Gcr. 

Bm4ig§mi!m'èabimrm^Pjuk,  .  .  emac. 

En  françois,  PaUt  SêmtéjAeçn  fJMeémxwtiiArits. 

Eft  une  plante  balTe  ,  rampante  ,  qui  reftèmble  au  Symphytum  :  elle  poullê  de    laeine  .PatîM 
des  feuilles  aHcz  femblablcs  à  celles  de  la  Pulmonaire,  mais  plus  petites  &  fans  taches ,  poin.  Bourachs; 
tues  ,  vertes  ,  attachées  à  des  <^ueuè's  longues }  fçs  tiges  font  hautes  d'environ  demi^pied  , 
grêles  •  mt£ciii&  de  peo'de  (toilles  ,  (ôiicen^nt  en  tears'fôminités  de  petites  ileort'blettëi  i 
chacune  d'elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq  quartiers  arrondis:  quand  cette  fleur  eft 
f«(fèe il  lut  fuccede  un  fruit  dont  l'ame  eil  une  piramide  à  quatre  faces ,  fur  chacune  dcf* 
quelles  eft  attachée  une  capfule  faite  en  corbeille  »  dentée  ordinairement  Air  les  bords  ^ 
renfermant  une  fémencc  allez  femblable  à  celle  du  Lin  :  fa  racine  eft  jpetiie  ,  entourée  de 
fibres.  Cette  plante  croît  au  printcms  dans  les  Jardins  j  (on  goût  eft  vifqueux  ,  mêlé  d'uo 
peu  d'acrimonie  :  elle  contient  beaucoup  d'hyile  &  de  phlegme  ,  un  peu  de  Tel.        ■  ,  . 

EUtf  eft  épuiffiiCmie ,  flooibBdanie  «  aglnônimEe ,  propre  pour  atr^  le  fang ,  poiîr  .adou-  Vertus. 
étt  les  humeurs  trop  âcres  »  étant  donnée  intérieuGeoienç     appliqué  extétiçurefi^ciit»  ^ 

Ôn  a  donné  à  cette  plante  le  nova  <i(iOmpbél4des  j,  âb ,  uùd^^uf  %  pf|tGeqae  le  Etiaiolo* 
creux  de  Tes  capfules  a  une  tïgurc  approchante  de  celles  du  nombril.  '  . .; , 

ON  A  Q«.R. 

On4gn  ,  en  françois ,  j^fne  fauvége ,  eft  UMeipêcc  d'ftne  féroce ,  beaucoup  plus  gran-  Afo*  làu. 
de  qqe:  fjioa.  a^iidihin y  é^tMogimfL-idÊ^tËiéi*  wmà^  IkiMÂpe  i  «Ue  fâîs^  dai^efpe  c&  v^ 
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des  lieux  inhabités ,  pierreux  ,  monragncux ,  en  Afrique  ,  en  Lyca4Xlîe»  en  Lydc  idlkic 
Vertai.  «iCMmil- d^hwbe»;  Sa  gM/j/ir  eft  propre  pour  ibtttfier  les  reint. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goutte  écuK  api^qiiée  deflùs. 

I  comme     dnoK  »  Mt  fÊtnttgt» 

0  JÇ{  A  GR  A, 

Onégrâ  iatifolij.  Pit.  Toumcfort.  f    LyfimMhit  luted  f^irginiana.  Gcr.  «Bac. 

J^fimukU  litted.f»rmeiUMa,  C.Q,&aubiiL\  LjfimmbuimtdpUqut^éKtrgmiémâ^^ï», 
LjfimâtkidéumkMuCaL  |   .^txêMtlt,  Hntuaiak  . 

En  firançois,  //^rr^r  <f«x  Juts, 
Hiirbe  MB  Eft  nne  plante  qui  pooflè  wië  cîge  hnce ,  grolïc  comme  te  doigt ,  ronde  en  btt ,  anga- 
leafe  i&  rameafc  en  haut  »  griCe  8c  marquetée  vers  fa  foramîcé  de  paiuB  toàgcs  ,  remplie  de 
moelle  ;  fes  feuilles  font  longues ,  étroites ,  rangées  altemativcmcnr ,  finucufcs  &  dentelées 
en  leurs  bords  :  ics  tlcurs  font  grandes  Se  ordinairement  à  quatre  feuilles  jaunes  >  difpofées 
ên  tolè  dans  les  édiancnues  d'un  calice  ,  duquel  une  moitié  eft  fiftniealê  &  l'autre  (olidc; 
cette  flciir  eft  odorante  ,  mais  de  peu  de  durée  ,  car  elle  ne  demeure  qu'un  jour  épanouie 
fat»  le  ftétrir  :  quand  elle  eft  pallée ,  la  partie  folide  du  caUce  devient  un  fruit  ciliodriqoe 
qui  s*oavre  par  4e  jpoince  en  quatre  parties ,  contenant  quatre  loges  remplies  de  réiDeBOi 
menues ,  anguleutes  :  fa  racine  eft  longue  •  plot  groftè  que  le  doigt ,  blanche  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  La  fémence  de  cette  plante  a  été  apportée  de  l'Amérique  :  on  la  (eroc  &  on 
la  cultive  cucieufemeot  dans  pluhcuts.  iardins  ;  elk  ne  poulie  fa  tige  que  la  féconde  année. 
On  dit  qu'elle  eft  aftringente  ,  déwtfive  «  vulnéntie  ,  {vopre  pour  «zéKr  le  (kiig  ;  mil 


je  n'en  ai  vu  aucune  expérience, 
^timoto-    OnagTA ,  quéfi  OetMgra ,     ti»**  »  vinum ,  &       ,  égtr  ,  comme  qui  diroit  vin  ftuvégt , 
parce  qu'on  a  donné  antrèftns.œ  nom  à  une  plante  donua  racine  tenooit  une  odeur  vîneaft. 
Ongle  ou  Onglet  d'une  fleur,  fiyez.  UNGuis. 

OaifcHs  t  4^^^,  4/?Rtt/;  ona  doaoéGeno9iUCbpoiieakàcaaIè»dicHMi»deiâoM< 
leur  qui  approche  de  celle  d'un  âne. 

.O  N  O  B  R  Y  C  H  I  S. 
(Mayebis ,  en  firançois ,  Ssinfoin  \  eft  une  plante  dont  it  y  a  dctt  dpêeet^  '  - 

La  première  eft  appellée , 

OnobrYcbis.Dud.  Onobrycbis  »  five  Câpit  gdtlÎMdcem.  Ca, 

Onohrychis  vulgâris.  Parie.  Polygâlon  Gefneri.  J.  R  RaH  hift- 

■     Onobrycbis  folïu  ndiL  ^  fr§SuedttlkU§tH4-  Qffut  gâUinjceum  Belgarum.  Ad.  Lob. 
jor.  C.  B.  Pit.  Tournef.                  "  .  En  français ,  Sàinfoin  ordinaire. 

EUe  pouflè  placeurs  tiges  loneues  d'environ  un  pied ,  roogeâtres ,  fe  couchant  à  tote  » 
rampantes  :  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  Veflc  ou  <to  Galega  ,  mais  plus  pediei  > 
'  venes  en-de(fita  »  Uanches  &  velues  cn-deHous ,  pointues  »  attachées  pat  paires  fur  une  côte 
oui  Ce  termine  par  une  feule  feuille  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  longs  6c  fort  ferrés ,  q<û 
uxtent  des  aiOcUes  des  feuilles  i  elles  (ont  iégumineufes  ,  rouges ,  taremeiu  blanches ,  fou- 
tthnëi'fMr  des  caficei  vebs  :  «rioând'fees  flenta  fi^ 

coupées  en  crête  de  coiq ,  hérifleèsde  pointes  rudes ,  &  renfermant  chacune  une  fémence  qui 
a  la  Hgure  d'un  petit  teini  iâ  taone  eft  longue  >  tnédinciemcnc  gtoâc»  noire  en-dehors ,  blaa- 
_      .  che  en-dedans.         ••       f  •<     •        •.     ,        •  • 

^^«"^^  .'  UAeûndd^ploecftappëUée, 

Ombtycbis  fniBUt  tthiiun  mm.  C  IL  1%.  1   Onibrychis  mnur  fûte  pâtvê  pnrpnreo  »  /Ui- 
.   ..(JoraWoçt.  .  .  - ,    .  J  ;        umU  mugmrUms  éuaifii.  Rait  hift. 

.1.-. fille  difibèdelapcéeddMiieMoe^*cllft«ll|ilmpiâ«<irM 
ièigonflès.     :  {  ' 
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Ces  plantes  cro'Uieiu  dans  les  champs  aux  lieux  humides  &  labloneux  :  on  les  cultive  Uûg». 
«onr  U  Mmrime  des  befiUitx  )  elles  contiennent  beaucoup  de'  fcl  eflèntiel  &  d'huile. 

Sainfoin  efl  d cter fif ,  actcniunt  ,diggfti( ,  apéiitif ,  Mi>riji9ffd<|>çtt  ttea.  iac,ej«^iô^  Ycaaii-v 

fcmcnt  &  intérieurement.      .   .   '  .î              .m..  .             .•     •  .  v  •         .  .     ■  , . 

.  Oji*^';;^^*  **     •  Wm*»*  »  «ne  t.&  .fifix" ,  /r«»<<w  ,  je  cric ,  parçe^.^qe  l'odeur .  df  S^iv  ."«nw 

foin      twaiitt  les&nes  qui  ont  enyte  4'cn(inanser ,  ou  bip»  CMCffib//.,!»  ^■<' ,  ^fùwt»*  &  V*** 
V.»  ,  fnoripfl  parce  fluc  les  ânes  mangenr  le  lainfbin. 

Ott9(éirdum  t  quaft  4^ni  f «r  >  quelques-  uns  ont  donne  ce  nom  au  chardon  à  foulon  >  â 

<i|Mfe  que  (êt-iêus  «ppwxdtom  en  âguird'mi  «anir  y  &  que  l'&iie  nme  le  cbÉdota.  . , 

Eft  un  oifcau  de  rapine  aquatique  ,  pécheur  ,  voracc  ,  grand  comme  un  Cigne  ,8c  lui  Grand 
rcflemblani  en  plufienrs  chofes  ;  Ton  bec  cft  long  d'un  pied  &  demi ,  large  de  trois  tîuigts ,  Gofier. 
plat ,  oCeux ,  fore  robufte  y  rougeâtre  ,  fintf&nt  «ti  une  poiaie  teoooifbép  en  fbritie  de  cro. 
chet  ;  (â  lice  eft  gcoflè  comme  celle  du  Cigne,  ornée  en-deffiè  d\Kl  bèuquet  de  plumes 
blanches  ou  noirâtres  ,  molles  ;  fon  cou  eft  ïoiig  ,  Ta  gorge' éft  grande  &  fort  ample  ,  elle  ■"' 
lui  (crc  de  refçrvou  ou  de  prilon  pour  enfermer  les  poiflons  qu'il  jprcird  ,'  elle  s'étend  com- 
me mie  boorfe ,  &  elle  peut  contenir  quatre  ou  cinq  carpes  afles'gioflèt;  (es  jailibéilônr^l- j  • 
petites  &  courtes  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps  ;  fa  voix  a  du  rappon  avec  le  - 
nanniflèment  d'un  âne.  Cet  oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pêcheurs  s'en  fervent  pour  prendre 
du  poidôn  \  car  quand  il  en  «  rempli  (à  gorge ,  il  vient  fur  le  rivage ,  où  l'on  lui  fait  ren- 
.die  ce  qu'il  a  pris.  S«  chair  eft  dure,  d'un  goût  fade.   -    ..  ^ 

Sa  graiflc  cft  projwe  pour  ramollir pour  réfoutlrc.  Vem»; 

Omtrétâlus ,  ex  •»•' ,  afinus ,  &  ,  crepifatulum  ,  ccimtne  qui  diroit  le  cri  ou  le  bân-  Etniiolo- 

n^ftmM  i'Au  rpwœ  que  cet  oifeau  en  oovnnt  (bn  bec  pu ur  prendre  de  l'ak  ^fétim  broie 

qui  approche  du  hanniflcmenc  d'un  âne,       '  *  "    '  .  *  '  .''    •     .  " 

pglicAnus  grAcè ,         4  «At«/i ,  (ecurh, 

Onogyros ,  *!/  »>"  ,  aftnus ,  &       ,  Grttdut  étmkthu ,  eoteme  qoi  diroic  chardon  qui  emi-  " 
fW»r car  l'âae  m  fiiand  de  chaidxm  .& cherche  les  1^^ 

O  N  O  N  t  è^^»>f  A  14  O  N  I  S. 
Ononis ,  cafitoçois  ,  jhritt^imf  on  âtjfMW  ,eft-  une.pUme  dont  il  y  «dMo;  elpêcei 


La  première  eft  appclléc  ,  Premiei» 

Oturùs,  Cord.  in  Diolc.  jinonis  y  ftve  Rtfiâhovis.  Gcx.  eTpéce. 

jtMêms.  Foch.  Dod.  Amnis ,  ^vt  Rêfié  h^vis  vulgms ,  ptrpHttÂ 

Ammm  /panfii  Hw*  p»pm49,  C«  B»  Pk.  &  ^Iha  fpimfâ,  J.  B.  Raii  hift.  , 

Toomefbrt.  Mitmé  ârétri,  Dod. 

RÊ^d  kovis,  Trag,  Lon.  '  -  . 

En  firitfiçois  »  JÊnht^bm^  vr^e. 

Elle  pouflè  plufienrs  dges  à  la  hauteur  d\m  pied  &  •  demi  on  de  denr  pieds ,  grêles ,  ron-  Arrcte- 
des  ,  ligncufes ,  velues ,  rougeâircs ,  difficiles  à  rompre  ,  armées  d'épines  loognes  &  dures  ;^b«M|f,' 
fcs  feuilles  font  oblongues  &  aflcz  femblables  à  celles  du  pois  cichc  ,  noirâtres,  velucfs  ,  den-  Vfay«i 
idées  en  leurs  bords  ,glutineures  au  toucher ,  d'iine  odeur  qui  n'e(l  point  agréable  ,  d'un 
goâc  légumineux  :  Tes  fleurs  font  légumineiifes  ,  pnrpurïrtes  ou  incarnates ,  rarement  blan- 
ches ,  fbùtenuës  dans  des  calices  dentelés  :  quand  ces  fleurs  fonc  p^^fT^  cs  ,  il  leur  fuccedc  de 
petites  gouUcs  qui  renferment  des  femcnccs  de  la  fignre  d'un  petit  rein  ,  &  ayant  le  goûr  de 
Is  ^eflê  :  fês  radnes  (bnc  longues ,  ligneufes ,  â)ieulcs\-  blaiiches  .  (êrpentames  en  long  & 
en  large ,  difficiles  à  rompre  ,  arrêtant  fouvent  les  cbaôiliis  ^  LiboBreurs.  Cene  flanu» 
aoiE  par* mit  dans  les  chappt  »  ht  lop^  des  chqwinfc 
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Second»  La  fecoode  cfpfcc  cft  appellée  , 

tfyèon.  f    ..  ^j^,  ^fif  naeo  flore,  Eyft.       •  •  .         jiiims  lMf4  »0nfpiM*fd  DdUcbmpttN*- 
.  ,       Anuàs  viffoff  fpiHis  tarent  iuicà  «^«r.      ww.  J.  Bajh.     ^  • 

En  françois  >  Arrête-hâJif  jâune. 
.  Elle  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hautrut  d'un  pied  ou  d'un  ,Mcd  &  demi  >  rondes ,  raœej- 

fcJfeïS  Tes  ,  fans  iptne*  i  (es  fouilles  font  femblahlesà  celle*  de  l'efpêcc  F^cMentc  ,  tMJ  plo$  ^' 
U  ;  rangées  akeiiaiiwmemi  fe$  fleuri  font  Mgtt««W«  .  re/embUmes  à  ceUcs  du 

Genêt .  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand  c^cs  Bcurs  font  pafTécs ,  il  leur  fuccedc  des 
goulTcs  plus  longues  &  plus  grêle»  qu'en  la  prenucrc  efj^ce ,  velues .  «ontenant  d«  femaw 
>     ces  formées  en  petis  rdns  .  «oifes  :  toute  cette  pbme  eft  velue .  ^flè  oo  «lacBKiiie  u  m. 
ches  »  d'une  odeur  (brtc  i  elle  croît  principalcmem  aux  pays  chauds.  ^ 

Nous  employons  en  Meaccmc  les  racines,  de  l'atrétc-bœuf,  çUes  cootieiinent  beaucoup 

tiens  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  pour  la  pierre ,  étant  priles  en  dpcpOion. 

,*««8.      ..     .  -  ONYX. 

Onyx  ,  eft  une  pîcrre  précicufe  ,  blanche,  ncttç,  polie .  opaque  .  mais  refplcndiflàntt 
..^W*   e„érieurcmcnt ,  telTcmblant  à  un  ongle  humain  ;  4lc  le  uouve  aux  Indes  ,  en  Arabie ,  co 

•  '  ^  <lî2à^'i4"ns^1'^^^^^^^        Po«'  1«  ^yrt^.i ^  J^*-^  ^i'î^  ^&  en  faite  pt». 

Vertoi.  bouche ,  elle  eft  aftringcnte.  '  ....  »      >  -- 

Etimolo-    Ow-?  *      .  «ft    "95  «"i'     ^T***  xT""!*  ^  «c  nom  à  U  fwe 

gjt.        4*0»»  I  pacce  qa'eik  tdteolbk  en  couleur  à  1  ongle  d  un  hoifiiw, 

_      ,    PP  ALU?., 
Ôp4/«J ,  Argenmt.  En  François  ,  Oprf/f . 
Opale.      Eft  une  très-belle  pierre  préticufe  ,  polie  .luifame  rcfplendifl-antc ,  qui  pamcipf  dcscoa. 
pldcros.       au  Carbottcle  .  de  l'Améihyfte  &  de  l-Emcraude.  Pline  appelle  cette  pierie  Ftimt'. 
elle  fe  trouve  en  l'Ifle  de  Zdlan  aux  Indes  :  plufieurs  Lamdaures  J-cftiment  la  plus  belle  de 
tmm  S        précicufes ,  à  caufe  dc  UdoiraWc  mélaDge  dcbeUes  coukun  qui  s'y  le- 

«Mtent;  elle  ne  peut  être  conircfaitc.  *  i  ""<^   

Elk eft  cftiméc  propre  pour  ré joiiic  &  fcmfier  le  cœur  &  la  vue  ,  pour  réfiftec  «  WUD, 
pour  Chalfcr  la  mcUbColic .  étant  portée ,  mais  ces  facultés  font  fort  doutcufej. 

âb  9tiU0»fm  que  cette  pierre  eft  eftimee  propre  pour  coufcrvcr  la  vue. 
O  P  H  I  D  I  O  N. 
Opbidion  eft  une  efpêcc  de  ferpent  de  mer  oui  eft  plus  court  que  les  autitt. 
n  eft  eftimé  ap^iaf ,  &  propre  piwr  porifier  le  lani. 

.  O  P  H  I  O  G  L  O  S  S  U  M. 

Ophtoglojfum  ,five  L'inguA  ferpentàUUVtA» 


Ophioghjfum  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 
Opbloglojfum  vulgâtum,  C  &  P«.  Tourn. 
Unifoliutu.  Âmat.    •  • 

UKguid  valmrâriéL  Cocd.  htft.  Cam. 


Lingud  (erpenund,  Oef.  Caft. 
LiauêâJCbrifii ,  vrf  iMwItf.  Gcfii.  luxe. 


LiKgulé  tmintrériâ,  Cocd.  tttft.  Cam. 

BnftâDÇoi»»XaV»*  «i«a*f  fms  têûme, 

Eftnnepedteplanieqiit  poiiflê a» qiiaïc  baMBcgame  Unain,  <ôûienant^u^^^oiUe 
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emblaUe  en  quelque  manière  à  une  petite  feuille  de  poirée ,  mais  plus  grade ,  charnue  , 
ilîè,  droite,  Quelquefois  longue  &  étroite,  quelquefois  large  ^arrondie,  d'un  goût  douç&cre 
&  vifqucux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de  (on  aifTcllc  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  lan- 
gue applaùe ,  à  bords  relevés  ,  &  divilée  dans  fa  longueur  en  pluUeufs  paitcs  cellules  qui 
nne  poaffiere  menue  :  fei  tacinei  tout  lîbieufès  j  eUe  crmt  dans  tes  pcez ,  dans 
les  marais  &  auz  anoes  Ueux  humides }  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  flegme ,  peu 
de  fcl. 

Elle  cft  vulnéraire ,  deflicative ,  réfoluiive ,  confblidantc ,  propre  pour  arrêter  les  hétnor-  Verau; 
ngmi  »  pour  tempëfW  les  tnflammadoos  des  playa  *»  on  s'en  lect  intérieuremenc  &  extétieo- 
femenr. 

O^kjgitffum  ab  *f"  >  ferpens ,  &  'Am^^m ,  UngUÂ ,  comme  qui  diroit  Laïque  de  Serpent  j  E6sai^ 
pttGeqoeMfnmdeccfceplanteala  figute  de  la  langue  d'un  (arpent.  1^ 

O  P  H  I  T  E  S. 

Opbites.  Lépis  ferpentinus.  En  françois  »  Pierre  ferpentîne. 

E(l  une  efp^'cc  de  marbre  ,  de  couleurs  diverfificcs ,  verte  ,  pâle  ,  parfcmée  de  taches*  Il  ^^^22}^' 

Lcn  a  de  plufieurs  eipcccs ,  qui  différent  par  leur  dureté  &  par  les  couleurs  différentes  de  P****"*^ 
BIS  taches  :  les  unes  font  dures  comme  du  porphyre ,  les  autres  font  tendres  prefque  oom- 
ftoe  de  l'Albâtre.  Les  premières  naidsnt  dans  des  mines  de  marbre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ; 
les  autres  font  tirées  des  carrières  proche  de  Mifnie  :  ces  dernières  fervent  à  faire  des  vat£> 
féaux  ou  l'on  met  de  l'eau  pour  boire  *,  car  on  prétend  que  l'eau  s'y  conièrve  bien  mieux 
qu'en  un  autre  vailTcau  ,  Se  qu'elle  tire  un  fcl  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpaitine  e(l  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfures  des  ferpens  ,  étant  appli- .  Vanas* 
qoée  oeiTus  chaudement ,  fie  buvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quelque  tems.  On 
dit  q|ue  l'eau  qui  fort  des  vatflèaux  de  pierre  (ërpentine  eft  bonne  pour  (oulager  les  maux 
d«  tete  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  guérir  la  léthargie  ,  la  colique  néphrétique  ,  la  fièvre 
quarte ,  pour  exciter  la  fueuc  >  pour  la  gravcUe  ,  pour  bcifêr  la  pierre  >  on  l'applique  aulli 
nir  les  reins, 

Ophitcs  ab  »9is ,  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  ferpcntine  ,  parce  que  les  taches  EqomIo^ 
ou  marbrures  dont  elle  eft  marquée  ,  approchent  fouvent  en  ngores  de  celles  d'un  ferpent  :  git. 
ci'eft  cette  ceftmblancè  qui  lui  a  (aie  attrumèr  la  vertu  de  guérie  les  mbrfures  des  ferpens  i 
nais  on  ne  doit  pa^  fjîrc  de  fond  fur  ce  remède  ,  car  l'expérience  montre  qu'elle  ne  pro- 
duit aucun  effet  en  cette  occafion  i  toute  la  qualité  de  cette  pierre  ne  coniîfte  que  dans  un 
peu  de  Tel  apérjdf  qu'elle  contient. 

Opbiuft  ab  •<h' ,  ferpens ,  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  \  la  fopeutaiM ,  à  caniè  que  la 
dge  de  ceae  plante  a  quelque  reUemblance  avec  un  ferpetic. 

O  P  H  R  I  S. 

Opbris ,  en  françois  ,  Double  feuille  ,  cf^  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpéces.  _  Double 

Kuille. 

La  première  cff  appellée  ,  Pfenûttf 

Opbrii.  Matth.  Fuch.  Ang.  Caft.  Biftliitm  mdjus  ,five  Opbrit  m^gw  ftakaf-  •^•^ 

Mm  k^9lié.  Ger.  C.  B.  Pir.  Tournef.     tUm.  hKKmm. 
B^êUmfylvtfirt  VMlgé^,^WK*  J    Pfmimebis ,  Jhe  Bifctimi,  Dod, 

Elle  poudè  une  tige  à  la  hauteur  qudqttefins  de  demi  pied  ,  quelquefois  d'un  pied  >  d'au- 
tres fois  d'un  pied  &  demi ,  ronde  ,  portant  en  Ton  milieu  feulement  deux  feuilles  oppofées 
l'une  à  l'autre  ,  larges,  netvcufes ,  fcmblables  à  celles  du  Plantain  :  fa  fummité  cft  garnie  de 
fleurs  qui  font ,  fuivant  M.  Tournefbrt ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles ,  cinq  difpofôes 
en  cocfre  dans  U  partie  fupérieure  ,  Si  une  fixicme  qui  occupe  le  bas  de  la  fleur  ,  &  qui  rc- 
préfcnie  en  quelque  manière  un  corps  humain ,  de  couleur  verdâtre  ou  d'un  verd  blanchâ- 
tre. Loriqneeeiie  fleur  eft  pàfl^,  le  ealice  devient  un  Irait  (êmU^  lanterne  i^  nois 
entes  contenant  des  fémences  femblabifi»  &  de  la  (ooie  deboit:(êl  cacines  fbnc  fiblécs» 
if'écendaiu  de  cpté  fie  d'autre  »  gtilês. 
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La  féconde  efpêcc  cft  appcllée  , 
Opbris  trifoitÂ,  Gcr.  C.  fiauh.  Pit.  Tournefijct» 


hlle  dilfcre  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  porte  trois  feuilles. 

L'une  &  l'autre  efpccc  croidènt  aux  lieux  humides  &  marécageux  ,  le  long  des  vallées  : 
leur  goùc  cft  vifqueox  \  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  &  d'huile  ,  peu  de  fel. 
y  «mu.  .  Elles  foot  vuloéraices  j  con&Udanuip ,  pcopies  poiu  les  pUyes }  leurs  racines  fom  <Ûttio 
(ives. 

OPIUM. 


Prefoue  tous  les  Auteurs  (è  (ont  accordés  jufqu'aajoardhai  \  dite  que  le  vérnaUe  Opum 
cft  une  urme  gommcufe  qui  fort  de  la  tête  des  pavots  de  l'Egypte  û  de  la  Grèce  $  fBâsq,ae 
nous  ne  voyons  point  de  ce  véritable  Opium  ,  parce  que  les  Turcs  le  réfervent  pour  et», 
.  ne  permettant  pas  qu'on  en  tranfpotte  ,  &  qu'ils  ne  nous  envoyenc  à  fa  place  que  le  Meco- 
lûttm ,  qui  eft  un  fuc  tiré  par  exprcflfiun  des  têtes  &  des  feuilles  du  infime  pavoc  >  &  lédnt 
'  ■  par  évaporation  en  confiftcncc  de  pâte  folidc  ou  d'un  extrait  dur. 

KUis  l'Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit  ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparcDCC 
quTon  n'en  tke  point  \  aucun  des  voyageurs  ne  i^tît  vanté  d'en  avoir  rencontré  chez  les  eu- 
lieux  \  Ac  cous  ceux  qui  ont  vû  prendre  de  l'Opium  aux  Turcs  les  plus  qualifiés ,  cilfcnt  qu'il 
leur  a  paru  (etnblabie  à  celui  qu'on  nous  appoue  de  plus  les  Marchands  de  Turquie  j  qai 
(bat  la  plupart  fen  incére(l2$  fle  avides  du  gain  »  ne  manqucroicnt  pas  de  recherOKr  avec 
pand  foin  ce  véritable  Opium  s'il  y  en  avoir ,  pour  le  vendre  à  haut  prix  aux  Europ&m» 
il  fe  rencontre  adez  de  curieux  qui  en  acheteioient  au  poids  de  l'or  s'il  le  falloir. 

J  'cihme  donc  qu'il  n'y  a  point  d'antre  Opium  que  le  Mcconium  ou  l'extrait  des  fciiillcs 
&  têtes  du  Pavot  d'Egme  »0li  nous  l'envoyé  fous  le  oAmm  nom  d'Opium  ,  formé  en  des 
pains  de  différentes  grorfeurs,  enveloppés  de  feuilles  de  pavot  afin  qu'ils  s'humcâent  moins: 
le  meilleur  nous  eft  apporté  par  Marfeille ,  il  en  vient  aufli  par  l'Angleterre-,  mais  il  cft  plus 
impur  ,  plus  fec.  On  peut  dire  en  faveur  de  l'Opium  dont  les  Turcs  fe  fervent ,  &  qalb 
tirent  de  l'Egypte  &  de  la  Grèce  ,  qu'étant  reçu  de  la  première  main  ,  il  cft  moins  fujei  \ 
êue  fophiftiqué  &  altéré  que  celui  qui  nous  cft  apporté  de  loin  ,  &  qui  a  pailé  par  pluiie«n 
nains. 

Chms.      Il  doit  être  choifipéfant ,  compaft  ,  net ,  vifqueux  ,  de  couleur  noire  tirant  un  peu  fur 
le  roux  ,  d'une  odeur  déùgréable  6l  dégoûtante  ,  amer ,  &  un  peu  âcre  au  goût.  Le  plus 
eftimé  étoit  aatrefms  celui  qui  venoît  de  Thébes  >  d'o&  vient  qu'on  demande  encore  dans 
beaucoup  de  Dirpenfations  Opium  TbebMcum  \  mais  il  en  vient  préfentemcnc  d'anfli  bon  de 
plufîcurs  autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d'huile     de  fel  volatil. 
Vertu»;      Il  cft  propre  pourépailTir  les  humcuis  ,  pour  exciter  le  fommeil  ,  pour  calmer  les  doo* 
•  •  •     *  leurs  )  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomifTsmcnt ,  les  hémorragies ,  le  hoquet ,  pour 
pro  vciqucr  1  ^  Tueur ,  pour  les  maladies  des  yeux  &  des  dents.  La  dofe  cft  depuis  demi  griia 
Dow.    jafqu'à  deux  grains. 
Conunent    L'Optum  excite  le  fommeil  par  une  pacne  ^fqueufè  ou  fiiUbreufe  qui!  coodent»  la* 
l'Opium    quelle  ayant  été  chariée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fi  partie  volatile  ,  aglutinc  &  em- 
•xcite  le   barraffe  les  cfprits animaux,  en  forte  ^'ib  font  empêchés  pour  quelque  tems  de  circula 
ibfflineil.   gvec  autant  de  vîteflê  qnlls  fufbient.  Cette  aglutination  des  efprits  fuffit  pour  faire  le  der- 
mit;  de  même  que  le  mouvement  &  la  circulation  de  ces  mêmes  e(prns  fuffifent  pour  expli- 
quer les  veilles.  J'en  ai  parlé  plus  8i|  long  dans  mon  Trâkeée  O^fmk  >  en déoivanc  m&fl» 
niere  de  faire  le  Laudanum* 
Etîmolo-    j1/M«iiMa»itfMiMv,pi^pMwr,  parce  qiw 

OPOPANAX. 

Optpânêx  eft  une  gomroe'^tune  qu'on  tire  par  incifion  de.  b  tige  &  de  la  racine  d'ooe 
efpéce  de  Sphondylium  qui  croît  dans  I*  Macsddiie»  diuitia  Béode  èe  dans  U  Pbocided'A- 
coaïc.  Cette  plante  eft  appeliée  > 
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Spbtttdylium  »unus,Rve  Pantix  Heracltum 
qmhnfdAm,  J.  Btttthb.  Râii  hift.  Fit.  Tonrnef. 

P*nAx  f^mi^u  fotiê  •  fim  ffnMlnm,  G. 
Bauh. 


547 


Gnuidt 


Eûaoloi 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OP 

Pdtijx  Httéuleum,  Lob.  Dod.  Ger. 
PâMx  HnâcUwm  wnm 
PBîk.  • 

En  (rançois ,  grande  Berce, 

Sa  lige  eft  haute  &  cotoneufe  ;  Tes  feuilles  refTcmblcnt  à  celles  du  Figuier ,  rudes  au  rou- 
chcc  ,  divifccs  en  cinq  parties  -,  Tes  flcuis  naident  en  ombelles  ou  parafols  aux  fommcts  dc$ 
branches  :  elles  font  petites ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales  di^- 
fécs  en  fleurs  de  lys.  Quand  ces  fleurs  font  piflccs ,  il  leur  fuccéde  des  fémenccs  jointes  deux 
à  deux  ,  aplaties  «  larges  >  ovales ,  échancrécs  par  le  bauc ,  rayées  fur  le  dos  »  de  couleur  jau- 
nâtre,  d'une  odeur  roncid'un  goùc  piquant;  fa  ncine  eu  longue  ,Uandie,  pleiniede 
fuc  ,  odorante  ,  un  peu  amere  au  goût  ,  couvi  rtc  d'une  écorcc  épaifîè.  L'Opopanax  découle 
de  cette  racine  en  une  liqueuc  blanche  ,  laquelle  s'épaiific  &  fc  deflecbe  »  pccncnc  en  fa  fu- 
perficte  one  couleur  jaune. 

On  doit  le  choidr  récent ,  pur,  en  groflès  larmes  jaunes  au- dehors ,  blanches  aa-dedans  > 
grades  &  aflcz  fragiles ,  d'un  goût  amer  •d'uneodenc  forte &cràs<<ié(^gcé«ble.*  il  pondent 
Beaucoup  d'huile  6:  de  Ici  volatil. 

Il  amollit ,  il  atténué' ,  il  digère ,  il  fiûc  diffipcc  lei  vents  ;  il  cft  ptopte  potu  les  maladies 
hyftérîques  ;  il  réfiftc  à  la  pourriture. 

OpPpMOx  ex      ,  futCMS ,  &        ,  panax ,  comme  qui  diroit  fuc  de  Pmâx, 

O  P  U  L  U  S. 

Ofklus  ,  en  fcançois  »  Olfter  >  ou  Opier ,  e(i  un  arbcidcau  dont  il  y  a  deuxeipéces. 

La  ptcmicrc  cft  appclléc  ,  Première 

Opulus.  Ruellii ,  Pit.  TourneF.  Sémbucus  daumlis  Cive  tultâru.  Ger.  «l'pèce. 

SâtÊàueus  aqiiâtud.  Trag.  Matth. 
Samb^ttt  âfMâfîcd  fiore  Jimplici.  C.  B. 
SéudmtMS  é^4tic4.  J.  B.  Raii  hill. 

Ses  rameaux  font  fcmblables  à  ceux  du  Sureau ,  noués  par  intervalles ,  couverts  d'une 
4^occe  cendrée ,  remplis  de  moelle  blanche ,  fort  fragiles  ;  fes  fciiilles  font  larges  >  anguleu- 
(es ,  prefque  fenblables  à  cellei  de  la  Vigne ,  mais  plus  petites  &  pins  mAles  ;  (et  (leurs  (ônc 
de  deux  fortes  ,  un  peu  odorantes  ,  difpofécs  en  parafol  :  celles  de  la  circonférence  font  plus 
grandes  que  les  autres ,  &  d'une  belle  couleur  blanche.  Ëllcs  xeilèmblenc  à  des  lofcites  à 
cinq  quartiers  >  qui  reç(H«enc  dans  feur  trou  an  piftile  qui  fore  dn  milîea  du  calice  j  ma» 
ces  fleurs  ne  laiitènt  aucune  graine  après  elles.  Les  fleurs  qui  occupent  le  milieu  &  le  centre 
du  p.îrafol  ,  font  plus  petites  ,&  re(icmblent  à  des  godets  coupes  en  cinq  quartiers,  & 
dans  le  fond  dcfquets  il  y  a  un  trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice.  Lorfquc  ces  ileurs  font 

Îialfccs ,  le  calice  devient  une  baye  un  peu  plus  grollc  que  celle  du  Sureau  ,  mt^le  »  m^fù 
ant  à  mefure  qu'elle  mûrit ,  d'un  goût  qui  n'cd  point  agréable  y  clic  renfetÎM  WW  (Sbnfllioe 
fort  aplatie ,  dure  ,,échanctce  en  cœur  :  cette  plante  croît  dans  les  marais. 

La  féconde  efpcce  e(i  appelléc  , 

Sambucus  aquatica  polymbos.  Tab. 
SémhcMs  nfié,  Ger.  Eyft.  J.  B. 
Sâmbiieiis  pibf/Mt ,  vel  êfMâtkê  bmeKjSs, 
Gefn.  hott. 


Sdmbucus  équatiiis  five  pMufit  'u,  Ger. 
Smbufus  pMli^iu  Dod. 


OUerj 


C. 


Opulus  Jlore  globofo.  Pic.  Tournef. 
SéurAueut  âtpMué  ftm  globofo  pleno. 
Bauhin. 

Sambucus  pâlujlris.  i.  Dod.  Cam» 

Cet  arbriffeau  diffère  du  précédent ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaflées  en  rond  ou  en 
clobe  épais ,  ordinairement  blanches ,  mais  quelquefois  purpurines  >  il  croit  dans^  les  jar- 
oins  »  ans  lieax  humides ,  marécageux.  On  ne  fe  lext  point  de  ces  pknies  en  Médecine. 


Second^ 
ffpéçe. 


.  marécage  

Leur  écorcc  c(l  apéritive  ,  laxative*  Leoc  fruit  eft  fOOHÔf  pO^tif» 

Opulus ,  qu9i  vitifem  9ptm, 
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OPUNTIA. 

OpuntU  vHlgo  berbdrmiim.  J.  B.  Pic.    |    Ficus  Indicé  ftiu  fpiaoft ,  fruStu  mjme, 
Toornefen.    /  C.  Dauhin. 

Rfut  Indicé,  Monh.  Dod.  I    Aar#  iiidkâ  mé^n.  Park.  Rau  faîft; 

En  fiançois  >  Bgim  i^Me  *Râ^Htt9  ^OriéSIe, 

Eft  une  plante  des  Indes  qui  s'cleve  en  un  grand"  arbritièau  ;  fcs  feuilles  font  grandei, 
^Hindu  quclqucfcis  longues  de  plus  d'un  pied  ,  larges  d'environ  demi  pied  ,  épailTes  d'un  pouce, 
vertes,  arrondies  en  leurs  bords  ,  dures ,  armées  de  plulieurs  tubercules  épineux,  pleinn 
de  fuc ,  vifqueufes  ,  nerveufcs  ;  fes  feuilles  grolîillciu  avec  le  tcms ,  &  elles  devienncai fon- 
des &  ligneufes  ;  fa  fleur  eft  grande  à  plulieurs  feuilles  difporées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune 
ou  incarnate ,  fucculente.  Lonbue  cette  Heur  eft padèc  ,  fon  calice  devient  un  fi:uit  charnu, 
creux  (îtt  le  devant,  Ac  reflèmbbnt  en  quelque  manière  à  une  groftè  figue  ordinaiie , 
remplie  d'une  pulpe  ou  chair  bavcufc  ,  rougo comme  du  fang  ,  d'un  goût  doux  ,  mais  qui 
n'eft  pas  (\  agréable  que  celui  de  nos  ligues.  Cette  chair  contient  pluHeurs  fémcnces  ploj 
petites  que  des  Lentilles ,  d'im  goût  paniculter ,  &  qui  n'eft  point  défagréable.  On  canve 
cette  plante  en  Italie  ,  en  France,  mais  elle  croît  balîl-.  S?s  feuilles  étant  plantées  en  terre, 
produifent  des  racines  &  des  Figoten  dinde  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phiegnc, 
peu  de  fcl  cflèntiel. 

Vertus.     Elle  eft  propre  pour  huroeâcr  >ponr  aglutincr  &  confoltder  les  playes  :  ceux  qui  Hl^ 

gent  beaucoup  de  fon  fruit ,  remarquent  qu'il  donne  ;\  l'urine  une  couleur  de  (âng.' 
J'.  B^*       Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge, 
timo  o-     Qpimfi^  ^  Opante ,  à  cauTe  que  les  feuilles  de  ceue  plaïuc  étant  mifes  dans  la  terre ,  pio* 
dui(cnt  des  racines  de  même  qu'une  plante  qu'on  appcUoic  autrefois  C^JWrM »  parce  qu'cIfe 
croiftôit  aux  environs  d'une  ville  de  Grèce  appellée  Opuns. 
Réqttttt ,  parce  que  les  fèniUes  de  cene  plante  ont  à  peu  près  la  ligure  d'une  Raquette. 

O  R  B  I  S. 


(MU,  En  françois ,  Rond ,  ou  Lune  dg 

lune  dt  Oii/  eft  on  gros  poiftbn  de  mer ,  donc  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fphérique  j  il  ne  porte 
■Mr.  point  d'éoiilles,  mais  il  eft  couvert  d'une  peau  fort  dure  tt  jpiqnante,  de  couleur  cen- 
drée ,  marquetée  de  taches  difpofées  en  étoiles  :  fi  têre  ne  paroir  point  être  féparéc  de  fon 
corps ,  fa  bouche  eft  petite  ,  fes  dents  fonc  grandes ,  larges ,  doubles ,  reftèmblantcs  à  celles 
de  l'homme.  Au-deflus  de  fa  bouche  paroiftènt  des  trous  qui  lui  iêcvenc  pour  fentir  & 
pour  oiiir  ;  fcs  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  courte  &:  ronde  :  on  trouve  ce  poiftbn  dansU 
mer  proche  d'Egypte ,  il  pailc  aufti  dans  le  Nd.  Il  y  en  a  de  plulieurs  efpéces. 

,Yettus.  Ses  dents  ëcant  broyées  &  prifes  pat  la  boudie ,  font  aftringeiiKS  Sl  propres  pouc  aciêict 
les  cours  île  ventre  Se  les  hémorragies. 

Eiunolo-    Ce  poiûbu  eft  appellé  Otbis  ,  à  caufe  de  fa  tigure  orbiculaite. 

O  R  C  A. 

£paulard.  »     françois ,  EpéuUrd ,  eft  un  grand  poiftofi  de  mer  dont  le  corps  eft  fait  comme 

celui  du  Dauphin  ,  mais  vingt  fois  plus  fffm ,  principalemenc  vers  le  ventre  ;  là  pera 

eft  lifïc  &  polie  fans  écailles ,  de  couleur  noire  furie  dos,  rougeâtrc  fous  te  ventre  ,  & 
bleuâtre  aux  cotés  }  fon  nez  ci\  camart  ;  fa  Icvre  inférieure  eft  fort  groflc  :il  a  quarante  dents 
grandes  &  tranchantes  ;  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  longue  de  plus  d'une  aulne  ,  ayant 
la  Bgure  d'un  CroifTant  ;  fa  partie  génitale  (  Ci  c'cll  un  mâle  )  eft  longue  de  deux  pieds.  Ce 
poiilbn  pefc  jufqu'à  mille  livres  j  il  eft  ennemi  de  la  Baleine. 
V  rtus.         gïailTc  eft  réfblorive. 

EâM4<H  appelle  ce  poiftbn  Orca  ,  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'un  grand  vaifTcau  rond  fans  fa- 

^        çon ,  à  qui  les  Anciens  avoienc  donné  le  nom  d'Oné  ,  &  duquel  ils  fe  fcivoienc  pout  | 
garder  de  l'huile  ou  du  vin. 
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OtthhtÙ  me  plante  dont  il  y  a^ocoup  d'efpéces  ;  feh  d&ricai  id  àtaà  àct 
palet. 

La  première  eft  appellce  , 

Orchis  Mort»  mas  foliis  nuaiUtis.  C.  B.  Cynoforchis  Morio  mas.  Ger.  emacul. 

Rail  hift.  Kt.  Tooroer.  fefiiculus  Morionis  mas.  [)od.  Lugd. 

ÛTcbU  Wkgw  Mé  fÊffWté  ,  mâtuiêft  /«lio.  Teflkulus  primus.  Matth.  icon. 

J.  B.  En  François  ,  Satyricn. 

Elle  pouflè  de  fa  racine  Cix  ou  fept  feuilles  ,  &  quelquefois  davantage ,  longues  &  méJio-  Satyrion. 
crenienc  larges ,  fenblables  à  celles  du  Lys ,  mais  plus  petites ,  ordinairement  marquas  de 
taches  rouges-brunes  ,  ou  quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  cft  haute  d'environ  un  p-'-J  , 
ronde  ,  rayée ,  revécue  &  embrallée  par  une  ou  deux  feuilles,  &  portant  en  fa  fommité  un 
long  épi  defleors  agréables  à  fa  vue ,  purpurines,  blanchâtres  vers  le  fend  ,  8c  parfemées 
de  quelques  points  Q'un  purpurin  fonce  ,  odorantes}  chacune  de  ces  fleurs  crt  compcféc-  de 
fis  Kuilles  inégales  s  donc  les  cinq  fupérieures  forment  en  fe  coucbanc,  une  manière  de 
coSiè.  La  faillie  tnfêrieute  eft  plus  grande  que  les  annres }  elle  commence'  par  une  manière 
detéte  *  &  finit  par  une  queue  ou  éperon.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafT^e  ,  fon  calice  deviei.c 
un  fruit  femblable  à  une  lanterne  à  trois  c6tes  contenant  des  fémences  fcmblables  à  delà 
iciure  de  bois  :  fês  racines  (ont  deux  tubercules  prefque  ronds  »  charnus ,  gros  comme  des 
noix  mofcades  ;  un  plein  &  dur  >  l'autce  ridé  &  fongueux  »  accompagnés  de  groflès  fibres. 

La  féconde  efpéce  eftappellée.  Secooda 


On  hls  Mori9  famtBâ»  C*  fiauh.  Raii  hilt 
Fit.  Tourn. 

OrfhismMfr  purpureé  &  élknm  (tttnm 
tm  élis  inrmikm.  J.  B. 


Cynoforchis  Aforio  ftmiii^.  Lob,  Ger.  eipéea» 
Tefiiculus  Mnioms  fctmtna.  Dudon.  Lugd. 
Trkr^t  Strépiés  mâs,  Fucb.  Lugd. 


Elle  pourtè  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre  ,  fcmblables  à  celles  de  l'cfpêce  pré- 
cédente ,  mais  plus  petites  ,  plus  étroites  6c  moins  tachées  ,  un  peu  véncufes  ou  rayées.  Sa 
tige  efl  haute  environ  comme  la  main  ,  embrafH^e  de  quelques  feuilles,  &  portant  en  fa  fora- 
mite  un  épi  plus  court  qu'en  l'Orchis  mâle  ,  &  garni  de  fleurs  femhîables,  mais  plus  petites, 
purpurines  >  ou  incarnates  «  ou  blanches ,  marquées  de  quelques  points  d'un  purpurin  fon- 
cé ,  d'une  odeur  foave.  Sesradnes  Ibm  deux  tubercules  ,  comme  en  l'cfpcce  précédente.  ^ 

On  oeui  ajouter  à  ces  deux  Orchis  plufîcurs  autres  cfpêces  ttès-communcs  à  la  campa-  Autre» 
gne  ,  fur-tout  celles  qui  ont  des  racines  fort  croflcs  &  charnues ,  telles  que  VOtcbis  milita-  e/p^c^* 
ris  major.  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  )  &  VOrchii  bâtbâta.  ftctiid.  (  J.  B,  Pit.  Tourn.  ) 

Ces  plantes  cloitfent  aux  lieux  humides ,  dans  les  piex,  dans  Içs  marais  >  dans  les  bois  > 
leurs  T.tàncs  font  en  ufage  dans  la  Médecine.  Racine, 

11  faut  les  choifir  groflcs ,  bien  pleines  ,  bien  nourries  ,  fermes  ,  d'un  goiit  doux  ,  tirées  de  Choix,' 
terre  au  Printems  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération,  pour  ex-  Vertm, 
citer  la  fémence ,  éc  pour  aider  à  la  conception.  On  les  fait  fécher ,  on  les  pulvéïife ,  Si  , 
l*on-en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqn'à  une  dragme  pour  chaque  do(ê.  Oofc. 

On  confit  aufti  des  racines  d'Orchis  au  fucre  ,  &  l'on  en  fait  manger.  Confne. 

Onbit  t  id  eâ  ttjt'uultu ,  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plame  ,  à  caufc  que  les  racinu  repré-  .  E^tinwlo: 
lièotent  les  teftictties  d'un  animal.  \  . 

Oftbii  vient  du  grec  «mV«,  êfpttttjt  d^e ,  parce  qoe  l'nfage  de  la  racine  de  oetie  plame 
excite  des  dcfirs  lubriques. 

Qnoftrtbis  à  «v^' ,  canis ,  &      »  ttâicidiu ,  comme  qui  diroit  TtfiituU  di  tbit», 

Mèrh  ,        c'eft-à'dice  pvth  gAitdle. 

O  R  E  O  S  E  LI  N  U^M. 

Omfiimm  Jf'àfflk  méffm.  Fît.  Toucn.  |  Dmus  mmmu  jtpii  folio  major,  C.  Baah, 
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Déuhf  SêlîuUtt  «m;V.  Ptnt.  1  Ctrvâriê  nigrê.  J.  B.  RiS  Uft. 

Sdx'îfrétgs  fenttmmm.  Ad.  Loh.  1    Lthanttidit  dlterum getws,  Dod.  gai. 

L&âUMÎt  dmé  qnrMmddm  »  dliis  diâd    I     Lïbanotis  Tieopbrsfti  mgré,  Tab.  Gcr. 

En  françois ,  Perjtl  de  montagne. 

P«rfii  de    £ft  Boe  plante  qui  ^ouflè  des  tiges  fénilacées  9  à  la  hauteut  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  di- 
wmitfEW.  viftet  omafi»  fes  faullet  (brtenc ,  kt  wms  de  fà  radne ,  les  antres  de  6s  tiges ,  grandes , 
amples»  icflcoiblam )i  celles  du  Perfil  ,  attachées  à  des  queues  longues.  Ses  fleurs  nâiflcnt 
fur  de  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  &  des  branches ,  petites ,  blanches ,  comporées 
*  chacnnc  de  cinq  feuilles  difpoGifes  en  rofe  :  quand  ces  fteurs  font  patTées  ,  il  leur  fuccéde  des 

fifmences  Jointes  deux  à-  deux ,  larges ,  ovales ,  aplaties ,  rayées  lur  le  dos ,  bordées  d'ooe 
membrane  ,  de  couleur  rougcâtrr.  Ses  racines  font  attachées  pîufieurs  à  une  tête  ,  longues, 
.^roilcs  comme  le  petit  doigt  >  s'étcndant  beaucoup  dans  la  tare  ,  noires  en- dehors ,  olan- 
ches  eiwdedans,  empruntes d'km  fiic  mudla^neux,  d'un  goût réfiiienz,niabaroiiuuiqae 
éc  agréaUe ,  «ppcoooanc  de  celui  du  panais.  Cette  plante  croît  aux  lienx  momagneux  ,pat- 
•    mi  les  pâturages  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  cfTenticl  &  d'huile. 
Venm.      Elle  cft  incifivc  ,  détcrfive ,  apcritive  j  on  fc  Tect  de  fa  fcmencc  &  de  fa  racine  poui  U 

.    .    irierre  ,  pour  ta  g^vctte  »  pour  exciter  l'urine, 
ttmioio-    Qffffiiûufiif ,  «r  Sfw  •  »nu  >  &       »         .  comme  qui  diroic  PirjU  dt  mmégae, 

^  ORIGANUM. 


Origdtium  jinglicum.  Ger. 
Mdjtrand  jylvefhis.  ParK. 
jlgr  'm  '^âtum ,  pve  Onkû  flkyar.  Lob. 
En  françois  ,  Origân. 


Or'iganum  vulgâre  ^msHtm,  J.  B.  Raii 
hill.  Pit,  Tournef. 
Origmm  fylv^he  ,  CmuU  MmU  Piimi- 

Ç.  B. 

OrigjUi.  £ft  une  plante  qui  poude  plulleurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dures ,  qnat- 
tées  »  velues  :  Tes  feuilles  les  plus  grandes  reiîemblenc  à  celles  du  Calaroent }  6c  les  plus  pe* 
tiies  à  celles  de  la  Marjolaine ,  vdnëi ,  odorantes ,  d'an  goât  ftcre  6e  aromatiqne.  Ses  fleots 
IHÙdièm  petites  aux  fommitcs  de  Tes  tiges  dans  des  épis  grêles  &  écailleux ,  qui  forment  de 

gros  bouquets  i  chacune  de  ces  fleurs  e(l  en  gueule ,  ou  Formée  en  tuyau  découpé  par  le 
auc  en  deux  lèvres ,  de  couleur  incarnate ,  ou  d'un  rouge  blanchâtre  :  lorfque  cene  fleor 
eft  pallcc  ,fl  loi  fuccéde  des  fémences  très- menues ,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  ooe 
capiule  oblongue  qui  a  (êrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fcs  racines  (ont  menues  ,  ligneufcs  ,  fiU- 
menteufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres, montagneux, ombrageux  ;dle  cootieot 
.  beaucoup  d'huile  exaltée  êc  de  lêl  eflènciel. 

.Vcrtw*     £Ue  eft  céphalique  ,  ftomacale  ,  carminaiivc  ,  hyftérique  ,  déterfive  »  tpéritive  ;  elle  ftd- 
lite  la  rcfpiration  ;  elle  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  la  jaunit^  ,  pour  augmenter  le  lik 
aux  nourrices ,  pour  exciter  la  Tueur  i  on  s'en  fett  intérieurement  ôc  extérieurement. 
Etimoto-    Origjmm  ,  46  V'  t  mnu ,  &  y^^^^Aidra ,  comme  qui  diroic  Plmtt  qtn  ftfUk  fit 
gie*        lit  mnitMnif» 

ORNITHOGALUM. 
Ornithogâlum  umhelUtum  médium  atigufii 
folium.  C.  B.  Pit.  TourntF. 

Ornithogâlum.  Dod.  gai.  Tur.  Gefn.  hott. 

Eft  une  plante  qui  poudc  des  feuilles  longues  d'un  demi  pied  ,  étroites  comme  celles  du 
Gramen  ,  molles ,  couchées  à  terre  ,  creufes  ,  marquées  d'une  ligne  blanche  dans  leur  lon- 
gueur :  il  s*éleve  d'entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  d*environ  demi  pied  ,  ronde  ,  naêtVê» 
dre  ,  jettant  en  (on  fommet  plufîeurs  pédicules  en  manière  d'ombelle  ,  qui  foûtienneni  des 
fleurs  compofées  chacune  de  fîx  fSBuilws  oblongues  ,  pointues  t  difpolees  en  rond ,  de  couleur 
vetdâtre  ou  herbeufe  en  dehors ,  blanche  comme  du  laie  etvdedans ,  accompagnées  de  fil 
énmines  larges ,  blanches  :  quand  cette  fleur  eft  paffiSe»  il  lui  fuccéde  un  fruit  prefque  rond, 
blanc  ,  relevé  de  trois  coins  ,  Se  divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  des  fé- 
mences menues  j  prefque  rondes  ,  noires  :  fa  racine  eft  une  baibe  blanche ,  à  laquelle  foos 


OrnitbogdUtm  vtdgMi»  Ger. 
Ornitbùgâbm  m£gére  &  venm,  J.  Bank 

Raii  hift. 
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«dliénntetliliifieari  adtscs  petites  balbes«n  mnihe  de.gmpe,  »etompagnécs  éà'  Wies: 
cette  racine  eft  empreinte  d'un  fuc  aqueux  &  vlfqucux  tirant  fur  l'amer  ;  elie  eft  bonne  à  • 
manger.  La  plante  ccoît  dans  les  haycs ,  dans  les  bieds  i  la  raciiiceft  employée  dans  la  M4i- 
dccine  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  médiociemenc  du  Tel  cllcntiei. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  6c  les  urioet  }.  «Ut  tdovcic  l'iœté  des  bumeocs»  Vm»'-  ' 
étant  prife  en  décudlion ,  ou  mangée  en  fubftance. 

Ornitbogalum  >  al>  i^t ,  âvis  ,  &  v<^,  Ue ,  parce  que  la  fleur  de  cette  pUtue  eft  en<<ie>-  .^omolo* 
dans  blanche  comme  du  lait ,  &  d'ané  toniâm  fêinbUible  à  celle  des  plmnes  dç  quelqpc^  ^ 

O  R  N  I  T  H  G  P  O  D  I  U  M. 

Ornithopodium.  Dodon.  I    Ormtbopodium  majus.  C.  B.  Pic.  TQoaji^ 

OfàkllÊpUim  flM  fiavifami*  J.  Banhin.  I    F^Ugâtâ»  Ge&.  luxe.  '  ' 

En  firançois ,  pied  d'aiffM, 

Eft  une  plante  qui  ponflè  plufieurs  petites  tiges  menues ,  foibles ,  ramcufes ,  ptefque  cou-  '''•^ 
chécs  à  terre  ,  rondes  ,  velues  ;  fcs  feuilles  lont  plus  petites  5i  plus  mniuès  que  celles  de  la 
Lentille ,  rangées  à  l'oppoûtc  l'une  de  l'autre  le  long  d'une  côte  :  fcs  rieurs  lont  petites  ,  lé- 
gttmineufês ,  jointes  plufîearsenfênble  au  haut  de  (es  branches  fur  des  pédicules  cootts  >  de 
couleur  jaune  ;  leur  calice  eft  un  cornet  dentelé  ;  lorfque  les  fleurs  font  paflccs ,  il  paroît  dcs  * 
goulTes  courbées  etk  faucilles ,  coroporées  chacune  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout  : 
ces  goufics  naiflènt  deox  on  trois  enierable ,  diCfoCéa  comme  les  ferres  d'un  oifèau  ;  on  trou- 
ve dans  chacune  de  leurs  pièces  une  (emence  menue  ,  prcrqiic  l  uiide  ,  rcfïcmblant  à  celle  du 
Navet  :  fii  racine  eft  petite  j  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  vallées» 
aux  lieux  (êcs  flc  incultes  ;  die  oontient  beaucoup  de  CA  Cc  d'huile. 

Elle  eft  apéritive ,  piopce  pour  atténuer  dc  ponflêr  le  calcul  des.reii»  8c  de  U  veffie }  on  Vttmi 
s'en  Tert  aufTî  extérieurement  pour  les  hernies. 

Ornithopodium  ,  *b  <C"<  «  avis  »  &  *  ,  pes  »  comme  qui  diroic  pied  d'oifcMU  ,  à  caufe  de  Etimolor 
la*  figure  &  de  b  dtQnfîdoii  des  jottflès  de  cette  |daim  ^ 

0R09ANCHB. 
Onkmuhf  »  en  fit^nçois  »  Or^âMcbe ,  ettum  plante  donc  y  «dniir  cfpfces  pnidlpaks.  che'°^^ 

La  pvenûoe  eft  appelle ,  Prcmisit 


OrobMche  flore  mâfm.  J.  B.  Raii  hift. 
Orobancbe  majw  CàrytpbjfUMm  êleiu»  C.  fi. 
Pic.  Tournef. 

LegHmen  LeonUmw.  Ru  cl. 
Atjpw»  G$m0iu  Dod.  gaL  Ger. 


Orohdnche.  Mat^h,  Ama.  Jùtbâ  tâmivtl 
v*ccA.  Ang.  Cord.  in  Dîofc. 

LtontobotMQt,  Lon.  Lob.  Cxf.  Eyft. 
CynmmÊB ,  k  a»âvgiMiM/tf  $wàlkMdi' 

nt.  Plin. 

Letnina  herbu.  HennoL 

Elle  pouffe-  une  dgè  li la  hantenr  d'enmn  on  pied  demi ,  droite  ,  ronde  ou  cili n  Jri. 
que  ,  pâle  ou  d'un  rouge  jauttlcre ,  velue ,  fiftnleufe ,  fragile  :  elle  ne  porte  point  de  billet 

véritables  ;  elle  n'en  jette  que  des  commencemens  qni  ont  la  figure  d'une  languette  étroite  , 
fpongienfe,  fe  corrompant  enpeudetems:  fcs  fleurs  nailTcnc  le  long  de  la  partie  (upé- 
rietire  de  A  tige ,  un  peu  diftanies  les  unes  des  autres ,  velues ,  de  couleur  purpurine  pÂle , 
ou  jaune  ,  ou  vcrdâtrc  ,  odorantes  ;  chacune  d'elles  eft  ,  fclon  M.  Touriufort ,  un  tuyau  0\(t 
fermé  dans  le  fond ,  ouvert  par  l'autre  bout ,  évafc  &  taillé  en  mafque  d'une  manière  gro-  tium. 
cefque  \  la  lèvre  fiipÀiettie  de  cette  fleur  eft  en  cafque  ,  &  l'inférieure  eft  ordinairement  cour 
pce  en  trois  quartiers  :  après  que  cette  Heur  eft  prilTèc  ,  il  paroît  un  Fruit  oblong  qui  s'ouvie 
en  deux  coques  remplies  de  fémences  trés>meaucs ,  blanchâ;res  :  Tes  raciiics  font  bulbeufes  « 
groflès  comme  le  pouce  ^  prefque  rondes  ou  formées  etiTÔne ,  ëcatlleufès  &  noires  en'dc- 
\\ox%  ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en-dedans  ,  tendres  ,  &  empreintes  d'un  fuc  vi [queux amer  ; 
«Iles  deviennent  en  fcchanc  dures  comme  dc  la  corne.  Cette  plante  croît  rou  j  nirs  nu  voifi- 
uagc  dc  quelqu'autcc  plomc  «  dans  Ics^hamps^  entre  les  légumes  »  entre  le  Lin ,  le  Clian- 
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VIT»  le  Fénugrcc ,  dam  les  hUi  proche  da  Geitir.  C.  Btahttt  die  qat  la  fleur  de  fOcobao* 

chc  qui  naît  contre  le  Genêt  commun  ,  eft  verd&tre  ,  mais  que  celle  de  l'Orobanche  qui 
naît  contre  le  Genéc  d'Ëfpagae  ,  eft  jaune  &  plus  grande  :  on  mange  l'Orobanche  comme 
Icsafpergex. 

Seconda  Lm  (Monde  efpioe  eft  appellée  » 

a^éca.        Orobdncbe  râmtft.  C.  B.  Gcr.  Pit.  Tourn.       Orobdiiche  miner  pHrpureis  fi^r^  fmerê% 
Or9bsnche  âlterd  brevurcr  ramofu.  Cxf.    vjjp.  J.  Bauhin.  Raii  hift. 

Elle  poulîc  une  ou  plulîeurs  tiges  rameufcs ,  à  la  hauteur  d'environ  demi-  pied  ,  beaucoup 
plus  menues  &  plus  dures  ^ue  celles  de  l'Orobaacbe  vulgaire»  de  couleur  roueeâcrc  ,  ve- 
lues ,  jettaiu  quelque^  veftiges  de  (èuiUes  :  Tes  fleurs  fonc  difpofZes  en  éfMa  ans  lommités  de 
Tes  branches  ,  formées  comme  celles  de  la  première  cfpêce  ,  mais  plus  petites,  de  couleur 
purpurine  :  il  leur  luccc  ic  des  ûaics  rempli  de  fcmcnccs  trcs-mcnuës  :  la  racine  cil  lubc- 
reate  *  gcollè  comme  une  aveline  y «ccompagnée  de  pkiflenrs  Rbres.  Tottie  b  pUlue  cft  OU 
peu  amerc  i  elle  croît  ordinairement  entre  le  chanvre  ,  entre  les  blés.  ^• 
L'une  &  l'autre  efpccc  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  Ici  volatil. 
Vertus.     La  première  efpêce  d'Orbbandie  eft  eftimée  propre  poor  la  colique  ventenlè ,  étant  ÎMsit 
Dofe.     &  pulvcrifcci  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  juûju'à  une  dragmc. 
Etimolo-     Orobaucbe  »     iffi»'  «vx*'  »  id  efi  ervum  firétuuiet ,  comme  qui  diioit  àrângle  Orohi  » 
^es.       parce  qu'un  prétend  que  cette  plante  6it  mourir  les  Orobes  de  ki  Vcflês  proche  defqiiellei 
elle  croît. 

Cynomorïon ,  «•"•* ,  can'it  ,  &  f      ,  pars  genitalh  ,  comme  qui  diroit  pârtligéÙtâU  4ê 
chien  ,  à  caufc  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  6gure  du  tel^iculc  du  chien. 
f/erba  tâuri  vel  vttu ,  parce  qu'on  a  cnl  que  ceae  herbe  mecBoic  le  cnucao,  cn.rat  quand 

il  en  avoir  mangé. 

LeentQbotdtm ,  à  ^'<'»  »  leo  ,  &  î«t«i»s  ,  heri;a ,  ex  ,  pafcê  ,  comme  qui  diroit  babt 
V$»mu  ,  parce  que  cette  plante  fait  périr  lev  légumes  prodie  leCquelles  elle  naît  ^  conine  le 
Lion  tue  les  aunes  aiùnuitti.  Ceft  pat  U  oumeraUÔn  qu'elle  cft appdléeZ^MMM  è«fAa« 
ou  Ugiutttn  Lxottinum, 

OROBDSSYLVATICUS. 


Ortbus  Çyi^Mîcutvtnuu»  Gër.  emac. 
Orobus  fytvéuiemperfmmvtnm,  C  & 


Orobus  f^lvijhh  fWufUÀ  fOtL  Raii  hift. 

Orobus  fylvJticus  purputeus  major.  Parx. 


Pit.  Toumef.  .  '        Orobus  pannonicut  primus,  CluC,  pan.  hift. 

ArécbMt  lâtiffUiu  éltn.  Dodoo.  i   GéU^â  wmrenfis  pr'mâ*  |.  Binhin. 

En  (xançois ,  Orai*  /Humqfir. 

Oroliglâii.  Eft  une  plante  qui  pouftc  plufieurs  petites  riges  longues  d'un  pied  ,  s'inclinant  vers  terre  : 
ingjit  fcs  feuilles  (ont  oblongues  comme  celles  de  la  Pariétaire ,  rangées  par  paires  fur  une  côte 
qui  Bnit  par  une  petite  aueuë  :  lès  fleurs  naîflènt  comme  en  épis  ,  légumineufes  j  de  beUe 
couleur  purpurine  ou  bleuë,  foûtennës  par  des  calices  découpés  en  phiHeurs  pointes  »  lorii^ 
ces  fleurs  font  pa^^ées  ,  il  paroîc  en  leur  place  des  gou(Ics  grêles  ,  presque  rondes  ,  noires, 
relevées  ,  compofées  chacune  de  deux  codes  qui  contiennent  des  (emences  prefque  ovales  > 

{ilus  ntenoës  que  celles  delà  Veflê ,  un  peu  ameres.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  dans 
es  champs ,  aux  lieux  montagneux  &  incultes  :  fa  f/mence  eft  ^(juvcnr  demandée  dans  les 
compoiitions  de  Pharmacie ,  mais  on  employé  fous  le  nom  d'Orrùe  la  fémence  de  l'Ers  ou 
celle  de  la  Ve({è ,  parce  qu'elles  (ont  plus  groflès  &  mieux  noonies  »  &  qu'elles  ont  plus  de 
vertu  que  celle  de  la  véritable  Orobc.  rbye-  Eu  vum. 
Vertt».       La  fémence  de  l'Orobe  eft  déterfive  ,  apéiuive  ,  réfoluiive. 

Etimolo-    Chr^his ,  éé        i  ti*»  &  f3><  '  ^  Bos ,  comme  qui  dirait  herh  mu  Ir  (am^ m*nge  i  paice 
g«.        que  les  Anciens  MU  dootté  le  nom  d'Or afai  à  une  plante  j&mMabb  ,  doM  ib  engff  Moienc 
les  boeuft. 

O  R  Y  X. 

Oryx  eft  une  efp£cede  Ouvre  fiutvéïgt  de  la  grandeur  d'un  bouc  >  &  quelquefois  plus 

grande: 

I  • 
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ftmA»  :  Pline  die  qu'elle  n'a  qu'une  corne  foorcbuc  au  milieu  du  front ,  mais  d'autre»  pié» 
tendent  qifetle  en  •  deux  longues  &  poinraëi  :  die  pocce  de  U  hvtbc  deflbus  le  menton  ; 
le  poil  de  Ton  coq>s  naît  à  contre-fens  ,  car  il  eft  tourné  vers  la  tête  ,  au  contraire  de  celui 
des  autres  animaux  ,  de  couleur  fauve.  On  dit  que  cette  chèvre  a  toujours  foif ,  &  que 
fentant  venir  la  canicule  »  elle  courbe  (on  corps  &  élevé  les  yeux  vers  le  ciel  comme  pour 
implorer  Ton  fecours.  Elle  mil  en  Géoilîe }  elle  habite  dans  M  bds. 

On  crtime  fa  corne  bonne  contre  les  morfiues  des  bétcs  vcoiiiiearcs  :  elle  eft  Tudocififiie  i  Vetias; 
on  en  prend  en  poudre  &  en  décoâion. 

O  R  Y  Z  A.* 
Oryz,a.  Matth.  J.  8.  C.  B.  P.  Toumef.  En  François  »  Rh, 

Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trots  ou  quatre  pieds  ,  plus 
gros  &  plus  fermes  que  ceux  du  blé  ,  noués  d'efpacc  en  efpacc  :  fes  fciiillcs  font  longues  , 
arondinacées ,  charnues  ,  allez  femblables  à  celles  du  poireau  :  Ces  flettis  naificnt  en  fes  fom» 
mités  ,  allez  femblables  \  celles  de  l'orge  ;  mais  les  graines  qui  les  fuivent  foty  difporées  en 
bouquets  »  enfermées  chacune  dans  une  capfulc  jaunâtre ,  rude  ,  terminée  dans  un  bouquet  ; 
ces  graines  (ont  oblongues  on  prefqiie  ovales  ,  blanches.  Cette  plante  eft  cultivée  eux  lieux 
humides  ,  marécageux ,  dans  l'Italie  :  on  fe  ferc  de  fes  graines  ,  principalement  pour  les  ali- 
mens ,  &  quelquefois  en  Médecine }  on  nous  les  apporte  fédies  du  Piémont ,  d'Efpagne  , 
&  de  plufieors  antres  endroits  :  elles  diMYent  £tre  cnoifies  nouvelles ,  nettes ,  luen  nourries ,  Chaifi 
dures  >  blanches  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fêl  efTcntiel  ou  volatil. 

Le  ris  eft  rcftaurant ,  adoudilànc  i  il  épaiwc  &  aglutine  les  humeurs  »  il  modère  les  cours  Vennst 
de  ventre  \  il  purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  §an  faon  pMS  «vec  de  la  ftrine  de  ris. 

M.  Biron  &  plufieurs  autres  Voyageurs  m'ont  alTuré  avoir  vu  aux  Indes  une  Pagode  bien  p^^j^^  j^^- 
remarquable  pour  la  déiicacclTc  de  l'ouvrage  :  c'ed  la  figure  d'une  prétendue  divinité  du  Pagode* 
Japon  i^aoéedansane  niche  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  furpeeaanc,  eft  que  le  Dieu  8i  la  ni-  Japon 
che  n'occupent  que  la  capacité  d'un  fcul  grain  de  ris  :  cet  ouvrage  eft  d'une  ftruéhire  fi  an^oft*^ 
bien  diftinguée ,  qu'on  y  voit  aifément  avec  une  loupe  de  verre  ,  les  yeux ,  le  nez  6c  la 
bouche,  &  par- tout  les  proportions  y  font  gardées  avec  la  dernière  exaé^de.  Gtfietic 
Dieu  avec  fa  niche  eft  planté  fur  un  poil  des  barbes  qui  naidenc  aux  épis  du  ris  ,  Se  la 
moitié  d'un  autre  grain  de  ris  fcrt  de  pied-d'efUl  a  la  petite  idole  :  cet  objet  du  culte  de 
r£mperettr  du  Japon  êc  de  toute  fa  nmille,  eft  enfermé  dans  un  peut  luyan  de  ferc  beau 
veite  blanc. 

Oryza ,  éb  «c**^*.  fodîo ,  parce  qu'auparavant  qu'on  feme  le  ris  »  il  eft  nécci&ùte  de  la-  Etîmelos 
bourer  &  fouir  la  terre.  -  S>e> 

O  S  M  U  N  D  A. 


Ofmuniâ  regdlis  ,  five  Fillx  flortia.  Parle. 
Kt.  Tournef. 

Blix  fitridâ ,  five  Ofmunda  rigalis.  Gcr. 


Filix  ftoribits  infignis.  J,  B.  Raii  hift. 
Filix  ramoft  non  dentAt*  ftoridé,  C*  B. 
En  François ,  Ofmvnde  ou  Ftiigm  âqitâtiqiie. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  v-rrcs  ,  rayées  ou 
canclées  »  rameufcs  &  s'étcndant  en  large  :  fes  feuilles  font  longues  ,  allez  ccroues ,  rangées 
par  paires  plufîeurs  Cor  une  côte  terminée  nr  une  feule  fraîlle  :  le  haut  des  tiges  fe  divife  en 
quelques  petits  r.^mcaux  ou  rcjettons  qui  (outiennent  chacun  plufîeurs  grapcs  ou  booquecf 
chargés  de  oetics  (cuit* dont  on  ne  peut  appercevoir  la  ftruârure  fans  l'aide  du  microfcope.  , 
M.Toorne(DTtqai  les'aobfervést  dic  dans  Ion  Livre  pagé  4J7. ,  que  chaque  grape  eft  com- , 
pofée  d'un  amas  de  coques  fphériques  8c  membraneufes  qui  s'ouvrent  chacune  comme  une 
boëte  à  favonette  en  deux  parties  ,  &  répandent  quelques  femcnccs  oblongues.  Cette  plante 
ne  porte  point  de  fleurs  ;  fes  racines  font  longues  ,  noires  :  clic  croît  aux  lieux  marécageux  , 
INToche  des  ruiflèaux  ,  dans  les  (ofXès  &  aux  autres  endroits  aquaciqaei.  S*  cadne  tû  Vmc  en 
Jilédedii^)  tUe^mnnt  beavfionpdeièl,  d'hnile  U  de  phlegOM. 
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.Vertus.  c(l  apcricive ,  incilivc  >  déteriîve  a  vulnéraire ,  propre  pouc  la  colique  néphtcciqoe» 

pour  la  pierre ,  pour  l'hydcop^fie ,  pour  In  pâles  couleurs ,  poor  lo  CMihwici  de  it  itne, 

pour  \ii  hernies  >  pour  dilH^ucirc  le  fang  caille  dans  le  corps  ,  pour  lesplafCS;  on  pcAc  ifta 
(ècvir  luiCiicucemenieD  dccodion  ,     ci^icrieuremenc  en  onguenc. 

OSSIFRAGA. 

Offifragé.    Ojfifragus,   AquiU  h^bdtd.   En  lirançois ,  Ofr^ye, 

Ql^         Efl  une  efpêce  d'Aigle  plus  grande  que  l'Aigle  ordinaire  :  fà  couloar  eft  cendré  oa  bhn* 

'  *  châirc  ;  fon  bec  eft  lon>; ,  large  .robuft,-  ,  recourbé ,  noirâtre  ,  barbu  en  haur  ;  fcs  yeux  fon^ 
couverts  d'un  nuage  qui  l'empêche  de  voir  bien  clair^  fa  langue  a  la  figure  de  celle  de  l'hom- 
me }  Tes  griffes  font  grâliès  >  pointnës ,  foitet  >  ndrcs  :  cet  animal  vit  de  chevreaux ,  àc 
chiens  ,  d'anguilles  ,  &  d'aucrcs  animaux  qu'il  peut  attraper  :  il  (e  bat  contre  la  vipère  \  Se 
l'on  dit  que  quand  il  en  a  été  blefle  ,  il  le  guérit  avec  une  herbe  femblable  au  Sonchus  ; 
mais  il  n'y  a  guércs  d'apnarmcc  que  la  morfure  de  la  vipère  paidè  pénétrer  juiqu'à  la  peau 
à  caufe  des  plumes  dont  il  eft  révéra  :  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile, 
ymas.  eftomac  eft  propre  pour  anemiè'r  la  pierre  du  rein  &  de  b  veifie  ,  U  pour  ciOKr 

l'urine. 

Son  tnteftin  eîl  bon  pour  la  colique  ,  étant  (2cW  >  pnlvériiS ,  9l  pris  par  la  bonche ,  ti 

Dole,    dofe  en  eft  depuis  un  (crupulc  jufqu'à  une  dragmc. 

Eâmolo*  Qlfifrdgd ,  ali  ojfe ,  os  ,  &frdngere  *  rompre  ,  brifcr ,  parce  que  cette  Aigle  brife  les  os  des 
^        animaux  qu'elle  a  pris  avec  ton  bec  &  avec  fcs  griiFes. 

OSTEOCO.LLA. 


OfieocolU. 
O/l'iocolU, 
OJleites, 


StelechUes.   -  1  OjfcsUtbas. 

Aforechtus,  \  ^     Lapis  ftbolnfiir. 


HoltfltuSm  '  }       Lépit  Offifrégus. 

Ea  ftaoçds ,  Ofittctle,  Pimt  àts  rtmptu, 

OfMocoIe;     Eft  une  pierre  (àMoneufe ,  crenlê  »  de  couleur  cendtée  ou  Uanch&tre ,  ayant  la  figure 

d'un  os  ,  de  différentes  groffcurs  :  on  en  rrouve  qui  font  grollcs  comme  le  bras    nous  en 


proche  de  Spire  ,  à  lll'y  près  Paris  :  ell«:  naît  dans  les  lieux  fabloneux. 


Vertus.     Elle  eft  propre  pour  aglutiner  &  remeitce  en  peu  de  tems  les  os  rompus ,  érint  app'iauée 
fur  Ic^  ftaâures,  8e  prife  iniérieurement  :  la  dolc  en  eft  depuis  demi-icrupule.  jufqu'i  oeus 

fcrupules. 

Etimolo-     OjieocolU  ,  aù  ojfe  à'  colU  ,  comme  qui  diroit  ,  colle  d'os. 

J-^f  i^frégHt  ,^tffe&  ffMgm  -,  comme  qui  diioit ,  Pîm*  qui  ranèdii  mx  fré^mu 
itt  s/. 

OSTRACITES. 

Ofii  Acites  eft  une  cfpéce  de  cadniie  ou  une  pierre  ptelque  ronde  ,  grife ,  dont  on  trouve 
deux  efpéccs ,  une  uaturelle ,  Ôc  l'autre  ari^Mle  :  la  naturelle  naît  dans  les  mines  j  l'anifi- 
cidlc  eft  formée  par  le  feu  dans  les  foumeaui  où  l'on  puri6e  le  cuivre }  c'eft  une  fuie  mÂal> 
iique  encroûtée  qui  a  pris  cette  forme. 

Les  Oftmciies  naturelles  &  artificielles  lônt  d^erfives  ft  afttingeniei  )  on  les  appliquées* 
térieurcmcnt  ,  étant  pulvérifées  &  môlées  dans  des  onp.uens. 
^^^^    OJtrâeitci ,  dû  'rTf***i ,  /«/i^4.,  coquille,  parce  que  cette  pierre  a  quelquefois  une  figure 
•i^™"  '  '  appcodbuuBte  de  la  coquille  d'an'liaaçon. 

C^MKWf  eft  in  nom  qn  le  domM  idos  écaiHes  dlM^ 
des  carrières. 

O  S  T  R  E  A. 


Vertus. 


Huiuc.     Opcâ  ,  Opcm ,  en  fxai^oii.,  fiititt<  «  .cll^iw cf^^i^a  v^^iSm  4a|U  la  ma. 
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connu  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpéccs  ,  qui  four  rourcs  bonnes  à  manj,er. 
Il  n'eft  pas  facile  de  dccouvcir  dans  les  huures  les  pareil  qui  diftiuguent  le;  xnâ tes  d'avec  les 
femelles  ;  on  n'y  apperçoic  aocnne  de  ces  parties ,  &  il  (érable  qu'il  n'y  aie  ni  des  ones  ni  des 
autres  :  ces  aninuiax  jettent  pourtant  au  mois  de  Mai  leur  frai  qui  rêlCmble  à  o.ie  goutte 
de  fuif  ;  ce  frai  ou  cette  feroencc  d'huître  s'attaclie  dans  la  mer  à  des  piertes  ,  à  de  vieilles 
écailles  d'huicrcs  ,  à  des  morceaux  de  bois ,  &  à  d'autres  chofcs  fcmblablcs.  Oii  croit  que 
à  prendre  écaille  en  l'efpace  de  14.  heures.  Les  Mat»  fbnc  malades  & 

maigres  après  avoir  frjyc  ;  m:iis      m  j:s      Juin  elles  OOmmeoCenC  k  (c  bien  porter  s  &  «0. 
mois  d'Août  elles  le  trouvent  parfaicemeni  guéries. 

Pour  reiuire  les  buitres  vertes ,  on  les  tranfportc  dans  des  marais  falans  ;  on  en  confctve  Halb» 
de  cette  manière  en  Saintonge  ,  elles  s'y  engraifiènc  :  leur  chair  y  acquiert  une  couleur  ver-  v*'**** 
dâtre      un  goût  beaucoup  plus  délicat  qu'auparavant  ;  mais  elles  n'y  multiplient  point. 

Le  R.  P.  Martini  Jéfuiie  »  dans  Ton  Hiiloire  de  la  Cliine ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  rap-  Obferva-, 
portent  que  les  Chinds  pilent  &  écrafent  les  hoiires  ,  qu'ils  en  expriment  le  frai ,    que  l'a>  tieibs. 
yant  répandu  par  goûte  dans  des  marais,  il  en  naît  des  huîtres  en  abondance. 

Le  P.  du  Tertre  ,  dans  fon  Hiftoirc  générale  des  Antilles  ,  aCTure  qu'il  a  vu  dans  une  pe-  Huîtres 
titeldequi  cft  proche  de  la  Guadeloupe,  un  grand  nombre  d'arbres  fi  chargés  d'buurcs  ^gj',,bre» 
que  leurs  branches  en  rompoient  :  on  en  tnmve  emre  autres  fur  un  certain  arbre  nommé  paletiH 
Pâletuvier  ,  qui  croît  au  bord  de  la  mer  ;  il  s'y  attache  auffi  d'autres  poiflons  à  coquille.  Ce  vier  &.  au- 
fait  cft  conârmé  ^r  l'Hiduire  des  Singularités  naturelles  d'Angletene,  où  la  même  chofe  trss,  * 
mite  proche  de  Ptimonth.  Il  n'eft  pas  mal  aifê  de  dernier  la  tai(ôn  de  cette  particularité  : 
cVft  qae  les  arbres  où  l'on  trouve  ces  huîtres  étant  placés  aux  rivages  de  la  mec  ries  vagues 
qui  s'en  élèvent  moiiillent  les  branches  qui  s'abailTcnc  le  plus ,  &  y  portent  le  frai  de  l'huî- 
tre ,  lequel  s'y  attache ,  s'y  aglutine  ,  &  enfuite  s'y  éclot  en  de  petites  huîtres.  Pour  ce  qui 
cft  de  la  noorrimre  de  ces  petits  animaux  ,  elle  fe  fait  facilemem  ;  car  leurs  coquillages  pat  * 
leur  pcfanteur  contraignant  les  branches  de  l'aibrc  à  fe  courber ,  ils  font  rafiaîchis  deux 
fois  le  jour  par  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Il  ell  à  obferver  que  ces  huiircs  qu'on  trouve  at> 
ochées  à  des  arbres  ,  diffèrent  des  communes  par  leurs  écailles  plus  petites  &  plus  min- 
ces ,  qu'elles  ont  un  aufli  bon  goût. 

Ceux  qui  remuent  de  gros  tas  d'huîtres  pendant  la  nuit ,  apperçoivent  quelquefois  fur 
leurs  écailles  des  particules  lumineufes ,  comme  de  petites  étoiles ,  de  couleur  bleuâtre  :  cette 
Ittimere  viem  de  certains  petits  rers  luifiins  qui  s'attachent  \  Vécaille  &  qui  la  rongent  :  on 
voit  Salement  ces  petits  vers  par  le  moyen  d'un  microfcopc,  ou  même  avec  une  loupe  :  - 
plufieurs  autres  poilfons  rendent  aufTi  de  la  lumière  dans  la  mer-,  maisil  n'y  a  guéres  d'appa- 
rence que  ce  foit  toujours  par  des  vers. 

Toutes  les  huitres  contiennent  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme  ,  &  de  Tel  volatil  &  fixe* 

L'huitre  excire  un  peu  le  fommeil  étant  mangée,  mais  elleeft  aflèz  diiîîcilc:  à  digérCEifi  VsttM,* 
on  l'appliaue  fur  les  bubons  peftilentiels ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au  dehors. 

Son  écaille  oa  coquille  étant  calcinée  ou  pulvérifée ,  cÇt  apéritive  ,  déterfive  ,  deflkad- 
ve ,  propre  pour  fortifier  l'edomac  »  poar  ncnoyer  les  dents ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  les 
hémorroïdes  ,  pour  les  ulcères. 

Ceux  qui  voudront  être  informés  plus  particulièrement  de  ce  qui  concerne  les  huitres  , 
poo'ront  lire  ce  qu'en  a  donné  M.  Tonrnefixt  dans  lli^oiréde  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  l'année  1704. 

Ofired ,  éb  Uf*** ,  tejtd ,  ooqnîUe  >  parce  que  l'huitre  cft  couverte  d'une  grollc  &  forte  Edmolo- 
coquille.  de. 

O  T  I  S. 

Otît ,  Tard4  ,  en  François ,  Outarde ,  eft  un  oifeau  de  proye  plus  sjros  qu'un  coq  ,  ayant  Outarde^ 
la  figure  d'une  oye  :  fa  tête  e(l  oblongue  ,  de  couleur  cendrée  i  fou  bec  e(l  fort  &  robufte } 
Cl  bneue  eft  pointue  &  dentelée  en  forme  de  fcie  par  les  cdtés ,  dure  &  comme  bf^ufe  *  Tes 
yeux  font  larges  ;  les  trous  de  Tes  oreilles  font  lî  grands  &  fi  ouverts ,  qu'un  y  ptur  intro  lui- 
re fan^  peine  le  bout  du  dc<^r  ;  Ton  cou  eft  long  &  menu  ,  &  de  couleur  cend  ce  ,  fon  ilos 
cil  marbré  de  tâches  noiiâtre»  U  châtaignées  «Tes  ailes  font  courtes ,  blanches  &  noires  i 
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la  queue  ctt  rougeâire  ,  avec  quelques  tâches  noires  ;  les  jambes  font  longues  d'un 
pied ,  grolTes  oomme  le  pooee  ,.cpavencs  d'écaillés  }  Tes  piciis  font  fore  gros ,  ayant  chacun 
trois  doigs  armés  d'ongles.  Ccc  oifeau  na&  en  Angleone  »  ea  Bcecagne ,  &  en  plalicars 
autres  lieua  :  il  vit  de  fruits  ,  d'herbes  ,  de  navets  ;  on  en  trouve  qui  péfcnt  jufau'à  treize  li- 
vres. Il  a  peine  à  voler  à  cauiè  de  la  pefaoteuc  de  Ton  cocps  ;  il  cft  fort  bon  a  œ«ogff:il 
contient  beaucoup  de  G;l  volatil. 
VcrtOl»      Sa  graillé  cil  anodine  ,  réfolutive. 

Sa  ticute  c(l  réfolutive  &  ptopre  pour  la  gale. 
Ffimob»    Otii ,  ex      ,  «nrlf ,  oralle  j  on  a  donné  ce  nom  à  l'Outarde  ,  parce  qu'il  a  de  grandes 
W**»  oreilles. 

T*rd4  ,  vel  dvis  târid  ,  quod  volatu  fit  tarda. 

Târdé  ,  4  târi§ ,  tardif,  parce  que  cet  oifeau  c(l  lourd  &  tardif  à  prendre  iSm  voL 

O  V  1  S. 

Braltii.      Ovis  ,  Pecus ,  en  François ,  Brebis  ,  cft  la  femelle  du  bélier  Se  la  mere  de  l'agneau  ,  oonn 
animal  à  laine  fort  doux  Ôc  timide  ,  connu  de  tout  le  monde  }il  vit  neuf  ou  dix  ans  i  il  ne 
fait  qa'ùn  agneau  à  chaque  por^  :  il  y  en  a  de  plofieuts  efpêees  :  toutes  les  pMÔet  de  l'ai- 
mal  concicnncnt  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
.Vertin.       Sa  laine  gralTc  appellée  Unâ  fuccida  ^  eft  réfolutive  rrant  appliquée  euéùcttremenc  :  oo 
Vb%9,    s'en  fert  pour  faire  l'OcHpe  ,  comme  yc  l'ai  déait  en  Ton  lieu. 

Son  lait  cft  peâoral  &  anodin  :  mais  on  ne  s'en  (êrt  que  pour  des  fromages. 
Sa  graiflc  ou  fou  fuif  étant  pris  intérieurement ,  cft  propre  pour  les  diflènteries  &  poocks 
coliques  »  on  en  mêle  dans  les  lavemcns  :  on  l'employé  iouvcnt  dans  les  pomades. 
Sa  6eme  eft  vaàSnc  *  léfbloiive ,  apéritive  \  on  en  applique  foc  les  ramean  de  b  isnr. 
Bnfab  du    Les  Voyageurs  rapportent  qu'il  nait  au  Pérou  &  en  l'ifte  de  S.  Laurent ,  des  brebis  qui 
Péfon*      fcnt  beaucoup  plus  grandes  que  les  nôtres  ,  &  dont  la  figure  eft  un  peu  différente  :  elles  ont 
la  lèvre  d'en  haut  fendue  i  &  par  cette  fente  elles  jettent  quand  on  les  a  irritées  &  qu'elles 
Ibnc  en  colère  ,  une  efptce  de  rave  écumcufe  :  leur  cou  eft  fort  long  &  rond  ;  elles  font  coa> 
vertes  d'une  Uine  longue  ,  légère  ,  luifante  ,  de  couleur  blanche  ou  noire  ,  &  qui  eft  beati- 
iir       ^^"F       efttmée  que  celles  des  brebis  de  ce  païs-ci  ;  on  en  fait  une  éfo&  luftrée  ^oinf' 
vuge>  (èmble  an  cameloc  :  ces  animaux  courent  d'une  grande  vîteftè  quand  on  les  poorliik  :  il  y 

en  a  de  domefilqaes  &  de  fâgm^fs  >  ils  portent  à  chaque  ventrée  vkm  ou  quatre  petks. 
Etbaolo-    Brebis  ,  Mùa  quelques-uns  *  vient  d'un  viens  mot  latin  Bêrbix ,  qui  fignifiott  la  nêtte 
1^*  cholê. 

OXYACANTHA. 

Oxyâfmàhê  fndgârU ,  five  Spimu  éiths,  1    MefpUiu  j4pu  folit  ,  fylvtfitU  Spmft  $ 
J.  B.  XfhtOxyMâmhâ.  C.B. Pic.  Tonraef. 

-  Oxj/ac4tttbus  ,^ve  Spina  acura.  Doâ.  \ 

En  françois ,  Epine  blanche.    j4ube'pin.  Aubépine. 

^ubépiae.  Eft  une  efpéce  de  Néflier ,  ou  un  arbrillëau  dont  le  tronc  cft  médiocrement  gros ,  mais 
crès-fecme ,  rameox ,  armé  d'épines  fortes  &  piquantes  »  couvert  d'une  écorce  rougcAtie 
ou  brune-noirâtre  :  Tes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  de  l'hache  ,  d'un  goût  vifqueux  :  Tes 
fleurs  naiffent  ramaftécs  par  tas  ou  bouquets  ,  attachées  à  des  pédicules  ,  blanches ,  d'une 
odeur  fuave  ttès-doaoe  &  très-agréable  :  chacune  d'elles  eft  en  rofe  ,  coropofée  de  cinq  pe- 
tites feuilles  &  d'éiamines  rougcâtres  :  Tes  fruits  font  un  peu  plus  gros  que  les  bayes  de  myr- 
rhe,ronds  ,  rougcâtres  quand  ils  font  mûrs,  difpofés  comme  en  ombelles,  pendant  à  leurs  pé- 
dicufes ,  &  ayant  chacun  une  petite  couronne  ou  ombilic  de  couleur  noire  \  ce  fruit  eft  reiD' 
pli  d'une  diair  ou  pulpe  molle  glutineufe  )  qui  tenfiKtne  une  ou  denx  fSmenccs  on  o^ets 
durs  ,  blancs  :  fa  racine  eft  longue  ,  elle  defccnd  profondément  en  terre,  Ccc  aibritîêau  croit 
,  dans  les  haycs  ,  le  long  des  chemins  ;  il  fleurit  au  mois  de  Mai ,  &  il  parfume  l'air  par  la 
bonne  odeur  de  (a  fleur  :  on  dit  que  cette  odeur  fait  corrompre  le  poiftbn  ,  &:  que  les  du^ 
ièattéesayinciecQiiiitt  oe  inaavaitcfic«  .évittoc  ta»  q^ibpaiveude  palfo  a»  ptimens 
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pat  Ici  chemins  où  il  y  a  beaucoup  de  l'Aubépme  fieutici  Ton  fiuic  ne  mûrit  qu'en  Automne  » 
«Ifot  de  noatrirateauxcHiêattx. 

Il  y  a  pluficurs  efpèces  d'Aubépine  à  gros  fruit  aigrelet  ;  on  les  nomme  At^ole. 

Le  bois  &  le  fruit  de  l'Aubépine  font  aftringeos  ,  &  propres  pour  arrêter  lei  cours  de. ven-*  Vertu.' 

tre  &  les  perces  de  fang. 
OxyéUémtbê  db  4^ ,  scMnt ,  &  »<^*^*  ,  Spind ,  comme  qui  diroit  Epine  é^àé,  • 
Oxyacantbd  eft  un  nom  qui  fe  donne  à  l'Epine  vinettc  5^  à  la  Grofcille.  ^ea* 
Aubé^mt  »  ce  mot  vient  du  latin  jilbd ,  blanche ,  &  du  firançois  Epine  |  comme  qui  di- 

nic  EpaiÊ  Uémtke, 

OXYCOCCUM. 


Cxy€§eemm.  Coté.  htt.  Clof.  pan. 

Oxycoccus ,  ftve  ^■^acchùa  pulu/irU.  J, 
Jifitwid  pdiMfiris»  Gcfn.  horr. 


'  Pltccinid  pdiufirU.  Dod.Ad.  Lob. 

rittf  LUapaluflrh.C.K  Raiituft. 
Serpilltim  aciiurium.  Gefn.  col. 
En  François ,  Coujjînets  des  marais  ,  Cannebergc. 

£(l  une  plante  qui  poulfe  plufïeurs  tiges  longues ,  menues  comme  des  fibres ,  (bibles ,  de  Canaebcr- 
couleur  rouge-brune  ,  fe  couchant  &  (ê  répandant  au  large  (or  b  terre  «revécues  de  feuilles  8** 
femblablcs  à  celles  du  Serpolet ,  mais  un  peu  plus  petites  dures ,  vertes  etî-deffus ,  d'un  verd 
cendré  en-de0bus  »  attachées  à  des  queues  courtes  &  rangées  alternativement  le  long  des  ti- 
ges :  fts  fleon  mttàênc  aox  ibmmicâ  des  branches ,  attadiéés  une  oa  dcax  for  un  pétale 
long  d'un  do^  &  fort  menu  \  chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en  qnacre  parties  poin- 
tues, purpurines  ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs  étamtnes  jaunes  qui  fê  joignent 
avecle  pidilc  &  forment  enfcmble  comme  un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  func  p^lféesa 
il  leur  fuccéde  des  bayes  prefque  rondes  ou  ovales ,  de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre , 
marquetées  de  points  rouges ,  ornées  d'un  ombilic  purpurin  formé  en  croix  ^  d'un  goût  aigre, 
elles  renferment  des  fémcnccs  menues  :  fes  racines  font  grêles,  rampantes»  rougcâires, 
garnies  de  fibces  dâiées  oornine  des  cbeyeox.  Cfette  plante  eroic  dans  lttiiiaEatB&  dans  les 
tieiu  homidcs  Û  ombrageux ,  le  long  des  montagnes  ou  des  vallées  d*où  décodent  des 
fliîficaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèniiel  &  d'huile. 

Ses  feuilles ,  fcs  fleurs  &  fes  bayes  font  déterfives  &  afbingentes ,  propres  pour  arrêter  Vertus, 
k  voffii^meot  >  pour  réfiftet  au  venin. 

Oxycoccum  ah  ,  4cidus ,  &  ,  grâlum  »  Comme  qui  disoit  gtiûm  dtgre  ,  à  caufe  EtHnol»* 
que  les  bayes  de  cette  plante  font  aigres. 

OXYPETRA. 

Oxypetfd  Romdnorum  ,  (  Phatifîani  )  efl  une  pierre  ou  une  terre  de  couleur  blanche  tirant 
far  le  jaune  d'an  gofk  aigrdet  »  qat  Te  trouve  dans  le  terrtroife  de  Rome. 

Elle  efl  propre  pour  calmer  l'ardeur  des  Hévrcs  ardentes  de  pOUt  défàllérer  ,  on  en  met  VarttÀ 
infafer  dans  oc  l'eau  ,  &  l'on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetrd  ab      ,  dfidus  ,  &  petrd  ,  pierre ,  comme  qui  dîioit  Pierre  âtiii,  Etimolo^ 

MonfieocPbarifiani»  piriDiet  Médecin  da  Pape»  •  donné  le  nom  à  cette  teiie.  gi*. 

OXrTRIPHYLLON. 

Oxys  dlbd.  Ger.  Tab. 
Oxys  flore  dlbo.  Pit.  Tournefort. 
Acetofella  &  Lujuld  ,  flve  AUeluiâ  s^o- 
Héorum  y  Pjuïs  Ciieulh  Bninf. 

LujuU.  Fracaft. 
En  françpis  ,  yîllcluia  ,  ou  Pain  à  Coucou. 


Oxytri^lUn,Tt^%.  Lac. 

Tr^eliam  éceteftm  vtt/gâre.  C  Bauhin. 

Oxys ,  five  T rif»iium  dâdttm  flere  êlh  •  & 
furparafceme.  J.  B.  Raii  hift. 
AlUtuix.  Lac.  Lon. 


Eil  une  petite  pUnie  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main  ,  ABeluis. 
^ies,  tendres  »  tondes,  quelquefois  ronge&tres  ou  purpurines,  (eûtenant  chacune  trois 
fêaiUes  pte^ne  tondes  »  échancréâ  ou  ayant  la  figure  d'un  cœur ,  molles ,  fucculentcs ,  de 
couleat  Tcne^jaanâtfc  >  d'an  goût  aigtckc  &  agréable.  U  s'élève  d'entre  les  queues  de  ces 
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leainet  des  pédttdM  qui  poctei»  chacun  une  f!eux  fàke  en  cloche  ^  aflês  grande,  ordioaire- 
menc  blanche  >  qndqucFois  purpurine  ,  raremem  |aune,  découpée  en  ooq  paitieiiiifi|ifi 

vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  pallee  »  il  paroît  unirait  membraneux  ,  ayant  une  fi- 
gure approchante  de  celle  d'une  lanterne  ,  divifée  en  cinq  loges  qui  renferment  des  létneuces 
roufsâires ,  enveloppées  chacaoe  d'une  coëffè  :  (à  racine  eft  coucte  >  mais  aflès  groflê ,  écitt> 
leufe,  bUiichc  t>u  rougcâtrc  ,  jcttant  beaucoup  de  fibres  longues  ,  blanches.  Cette  plante 
a  une  odeur  foible  »  mais  a^éable  j  elle  aoît  dans  les  boisdC  aox  Ue«ix  (ablonnaii }  elle 
connem  beaucoup  de  Tel  elTentiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 
Vaftnt.  Elle  e(l  propre  pour  défàtcercr  ,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fièvre  ^  pour  ralraîchtr  & 
purifier  les  humeurs ,  pour  fortiticr  le  cœur ,  potc  féûAec  itt  vcnia  ;  on  s'en  feit  en  déooc* 
tion ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  lue  dépuré. 

Oxytryphythn  êk  ifW,  niitt ,  &  fpi^m*» ,  trifolhm  ,  comme  qui  diroit  Trejlt  éùgn. 
Alletui4  cft  un  mot  Iicbreu  qui  flgnific  Laudute  Dominum  ,  louet.  le  Seigneur  :  on  a  donné 
ce  nom  à  cette  plante  à  caufe  qu'elle  fleurit  ocdinairemenc  Ters  le  teœs  de  Pâques  ,  locfqu'oa 
chante  par>couc  dUeluU, 

Oxys  t&  m  raoc  grec  qui  ligiiifie  éuidt  >  on  a  donné  à  celte  pUnie  ce  non  »  à  canfe  de 
Cbn  goût  aigrelet. 

Pditis  Cucuit  ,  Paih  à  Coucou  ,  foit  parce  qu'on  a  au  que  l'oifeau  appellé  Coucou  mangeoit 
de  cène  herbe ,  foie  parce  qu'elle  poulie  Tes  premières  fisoilles  an  même  lems  que  le  Coocoii 
commence  kCc  faire  entendre. 

P 

P  A  C  A  L. 

Pj4cal  y  (  Monard.  Lugd.  )  efl  un  petit  arbre  qui  crott  dfllIS  FAmécique  t  tOE  bocds 
d'une  rivière  dillante  de  vingt-cinq  Ueucs  de  Lima. 
Yemu.     Les  Indiens  fe  (êtvent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé ,  mêlées  avec  du  (àvon  >  pour  gpéiir 
toutes  (ÔRet  de  dtfties  &  de  lèiii  volages  :  on  tient  qn'«vec  ce  mttanp  ib  dfaoenc  les  vd- 
les  dcatricei. 

PACOCEROCA. 
P4coceroca.   Marcgrav.    G.  Pifon. 

Eft  une  plante  de  la  Martinique  &  da  Bréfil ,  qui  a  le  port  &  le  feuillage  du  Canacoms 
ou  Cénae  d'Inde ,  dont  j'ai  parlé  en  (bn  lien}  die  s'élève  à  la  hauteur  de  lîxou  fept  {>ieds:fr 
tige  principale  eft  droite  ,  fpongieufe  ,  verte  ,  elle  ne  pouffe  point  de  fleurs,  mais  de  fa  racine 
même  à  coté  de  cette  tige  s'élèvent  deux  ou  trois  autres  plus  petites  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  Bt  demi ,  grollès  comme  le  pech  doigt ,  chargées  de  fleurs  louges  prefque  fem- 
blables  à  celtes  de  la  Canne  d'Inde  ;  le  calice  de  chacune  de  ces  fleurs  devient  ,  quand  la 
fleur  eft  tombffe  ,  un  firuit  gros  comme  une  prune  ,  oblong  ,  triangulaire  ,  rempli  d'une  pul- 
pe filamemeufe ,  fucculente»  de  couleur  jaune  iafranée,  d'une  odeur  vincule  ,  agréable, 
xenfiïrmànt  beaucoup  de  fômences  mangulaires ,  jaunâtres ,  ramaflees  comme  en  un  pelo- 
ton ,  &  contenant  chacune  une  petite  amande  blanche  ;  fa  racine  eft  noùeufc  ;  le  lue  du 
Teinture  fruit  de  cette  plante  eft  une  teinture  d'un  très- beau  rouge  inefi^çable  par  aucunes  lotions  i 
tooge.     &  fi  l'on  y  mêle  nn  peu  de  ^us  de  cirron  »  le  mélange  teindra  en  uit  bean  violet  \  ta  racine 
'  Teinture  de  û  même  planté  rend  une  belle/«t«/«rff  J4«ee  étant  bolilllie  dans  de  l'eau  :  toute  la  pbi'tc 
îauoe.      étant  écrafée  avanr  que  Ton  fcuii  («Mt  mûr  >  rend  une  odeur  de  g^igembre  >  les  Indiens  l'«a- 
ployent  dans  leurs  bains. 

P  iE  O  N  I  A. 

PivoSaei     PâMid  ,  en  fran^is ,  Pivoîne  ,  eft  une  plante  doiK  fl  y  t  denx  e(pêces  pcïndpdss  \  OOe 

nommée  Fimne  mult  •  &  l'antre  Pivine  femelle,  , 
Prctniére  ^  La  première  eft  appellée  , 

cfpece.        PMnU  lUds.  Dod,  Ger.  Park.  l    PMnU  mat  feliis  nucis,  Gcfn.  hott.^ 
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Tânué  fTMtiêr,  J.  B.  Raii  hift.  |    C  B.  Ph.  Touinefixt. 

Pmtmd  folio  nigréHU  fplendido ,  quA  mas,  | 

Elle  poulie  des  tiges  à  la  h.iuccur  i\c  deux  ou  rrois  picils  ,  un  p'^u  rougeârres  ,  divifcrs  en  Pivoint 

Îjuclaues  rameaax  :  les  teuilics  font  brgcs  ,  compulccs  de  plulicurs  autres  i:cuiUcs  {itclqut:  mjle. 
emblables  celles  do  Noyer ,  mats  plus  targes  &  plus  épaides ,  vertes  brunes  ,  luifaraes  « 
couvenes  fur  le  dot  d'un  pea  de  laine  ,  attachées  à  des  queues  rougeâtres.  Ses  Bcurs  naiilènc 
aux  (bmmités  des  tiges  ,  grandes,  arriples  ,  à  plulîeurs  feuilles  dilpoiees  en  rote  ,  de  couleur 
quelquefois  puiputiaei  qudquctuis  incarnace,  iouccnuës  par  un  calice  à  cinq  kuiilcs.C^uaiid 
cette  fleur  clî  j>à((éc,  il  lui  (îiccéde  un  fruit  compoli^  de  i^nfieurs  coraets  bbncs,  lanugin^x 
ou  drapés  ,  luifans  >  Tenvctfcs  en  bas,  Icfquels  s'ouvrent  en  mûrifTant  ,  Uilltnt  von  lU-s 
iémenccf  grUlès  »  prefque  rondes ,  rouges  au  commencement ,  enfuite  d'un  bleu  vUl*.  ur , 
pats  noires.  Ses  racines  font  formées  en  navets  ,  groflès  oomoac  le  pouce ,  &  quelquciuis 
plus  p^roiTct  9  Ct  diviiaiK  en  plofieurs  branchas  tde  couleur  roageftire  en^dehors  >  blauche 
en-de..i.îns. 

La  pivoine  femclic  clt  divilee  en  deux  efpêccs  ,  la  première  eft  appclicc  ,  *" 

FmhU  comautttis  vtlfauuinj,  C.  Dauh. 
Pic.  ToomeH 


PdêHtdfainiMd  VMfgâru.  J.  B.  Raii  hift. 


PétanU  fûcmind,  Gefo.  hoct.  Lob. 
PéUÊÙd  fœmiiuâitiré^ïkid,  Lugd. 
Péuumfammd  mûgéfh  fiw*  fimpiui,  Païk. 


Ses  tiges  croiilênc  hautes ,  mais  elles  ne  rougi^nc  point  ;  Tes  feuilles  font  décou|>écs ,  de  ^[^ 

couleur  vcrte-p.lle  (.-n-dcniis ,  blanchâtres  ,  &:  un  peu  velues  en-deflous  :  Tes  fleurs  lont  fcm-  p^,"^!? 


curfuccédeî::^!!*' 


blablcs  à  celles  de  la  Pivoine  mâle ,  mais  moins  grandes ,  de  couleur  rouge  :  il  U 

remplis  de  fêinriiucs  •  coRime  en  l'antre  efpcce  :  Tes  ractoei  font  des  ciiber< 
cales  ou  des  navets  attachés  à  des  fibres  ,  comme  en  l'Arphodele. 

La  féconde  efpéce  de  Pivoine  femelle  eft  appellée , 

PxMidpnmfaidftfiâiêri  /«/i*.  J.  B.  flaiî 


pAwid  fotmina  aîtera.  C.  B.  Pit.  Tournef. 
PMnid  famin*  prior.  Dod.  fhilV 


P4»méfr»mifau,fai  «ritM.Ad.  Lob.  Parle. 


Psmûdfrmùfeint fm  nemrâ.  Ad.  Lob. 


Elle  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu'avec  la  femelle^  (es  fèatlles  etprochent  Secevde 
decellesdela  Pivoine  mâle,  mjis  elles  font  frfus  longues  &  plus  étroites;  lès  fleurs  tant  cow- 
pofées  de  cinq  Si  quclq-iefcts  de  fept  ou  neuf  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  comme  au>  ^^|^"* 
efpêccs  précédentes ,  de  couleur  rcugc-foncéc  \  elles  lont  aulfi  iuivics  par  des  fruits  comj  olrs  * 
de  pluficurs  coincts  qui  renfernenc  de  groflès  fémcnces  noires  ;  fes  racines  (ont  femblable»  à 
celles  de  la  Pivoine  femelle  commune  ,  mais  plus  grolTès. 

L'une  &  l'autre  efpcce  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins  »  la  mâle  ei^  préférée 
en  Médecine  à  la  femelle  \  elle  contient  beaucoup  de  (èl  eflénwl ,  d'huile  U  de  phlegmc.  . 

Sà  fleur ,  fa  fémence  &  fa  racine  (ôot  fort  ea  ufâge  pour  les  maladies  du  ccrveaa  >  comme  Veran. 
pour  l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  four  la  paraUlie;  elkcxciteles  mois  aUX  fèmmes  ,  elle 
augmente  le  mouvement  du  iâng ,  &  clic  le  puriuc. 

La  Pivoine  a  pris  (on  nom  d'un  ancien  Médecin  nommé  Pxon ,  qui ,  à  ce  qu'on  die  «  em*  Etinioto- 
ploya  cène  plante  pour  gaéiir  Ph^ton  d'une  Uefince  que  hii  avoit  ^  Hercule. 

P  A  G  U  R  U  S. 

Fé^mmt^  une  efptce  de  Cancre  ou  Ecreviflê  de  mer  longue  d'an  pied  ,  il  plus  large    Sorre  de 
que  longue  ;  on  en  trouve  quelques-un;.';  q-n  p''rcnt  )ufqu'.\  dix  livres.  Ce  poilTon  eft  cou  iy-^odc  £- 
vcrc  d'une  écaille  forte  &i  robufte  ,  unie  ,  rougeâtre  ,  ou  jaunâtre  ;  fes  pattes  de  devani  ; 
ibnt  »  comme  aux  autres  écrcvidcs ,  fourchues  Bc  en  forme  de  tenailles  qui  lut  (errent  pour 
nager  ,  pour  porter  l'aliment  à  fa  bouche  ,  flc  pour  fe  défendre  ,  car  elles  pincent  vigou- 
rcufemcnt  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger ,  mais  difficile  à  digécer  }  elle  oondent  beaucoup 
d'huile  &  de  fcl  volatil  &  fixe,  * 

Elle  eft  apécicivc  &  peawcaje.  Vertus. 
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Son  /ca'dle  ,  fcs  puttes ,  &  une  pierre  q\i'\  fc  trouve  dans  fa  tête  ,  font  apéritives ,  alkali- 
nes«  propres  pour  la  pierre  >  pouc  excicer  l'urine  »  pour  adoucir  les  maux  de  la  gorge ,  pour 
Doft^    arr^  Itt  cour»  de  vencie  5e  les  hémorragies.  La  do(è  en  eft  depius  dcnû  (cropak  jo^ai 
une  dragmc. 

PAJOMIRIOBA. 


Ctffîd  j4mer'ustt.i  fatulé ,  fêiiù  §Umigis  \bâ  diâus.  Marcgr. 

glAbris.  Pic.  Toumef.  S€mtd  OctideiUélu  odore  Opù  vtroÇo.  OrM 

FtgmmtU,  G.  Pifim.  PmMùcijpt^  »  mÊermaii  gUbréu  R  L  Bac 

Onhu  Bré4Uiii4i$  fin*  Uttiê  PégmSm»  Enfrançoit,  Gffr  feuarr. 

Première    £ft      pçQj  arbriflèau  légumineux  du  Brcfil ,  dont  il  y  a  de  deux  efpêces  ;  la  pretnicfc 
*   C^fT    1!^"'^^        racine  plusieurs  liges  longues  d'environ  crois  pieds ,  ligneuies ,  vertes  >  nciieu» 
^   Tes ,  divifécs  chacune  en  beaucoup  de  rameaux ,  &  chaque  rameau  portant  huit  oo  neuf 
"  feuilles  rangées  vis-à-vis  liane  de  l'autre  par  paires  fiir  une  côte ,  aflèz  longues ,  pointues  ; 

fes  fleurs  nailTctu  aux  fommcts  des  ramtaux  ,  petites  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
femblables  à  celles  de  la  Callc  ,  mais  plus  petites  &  tout-à-fdit  jaunes  ;  à  ces  fleurs  fuccc- 
denc  des  gooflès  longues  de  cinq  ou  nx  pouces  »  rondes  ,  un  peu  apladeSt  courbées  \  elles 
prennent  en  mûrifTaiu  une  couleur  brune  ;  ta  racine  de  la  plante  eft  longue  ,  groflTe  de  deux 
pouces ,  ligncufe  ,  droite ,  de  couleur  jaunâtre  en-dehors ,  blanche  en- dedans  ,  fans  odcuc 
ni  goût  apparent. 

^iteonde     Li  féconde  cfpêce  difTére  de  la  première  ,  en  ce  que  fcs  feuilles  font  de  figure  ovale  ,  plus 
afpice.     étroites  du  coté  de  la  aueuë ,  &  plus  ubtufes  en  leuts  extrémités  i  ces  feuilles  s'approcbcoi 
les  tines  des  autres  au  u>ir ,  quand  ie'fôleil  eft  couché ,  &  elles  (èmblent  fe  fimcc  •  mais  elles 
^épanoiiifTeni  au  matin  \  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpéce  %  Oiaisfcs 
fêmenccs  en  font  diâerentes  »  car  elles  (ont  plus  menues ,  rondes ,  noires. 

Les  graines  de  l'une  &  Paucre  eTpéoe  (bnc  eftimées  dans  le  pays  être  des  efpêces  d'onibei; 
elles  croiflênt  fans  culture  aux  lieux  fabloneux  ,  le  long  dn  rivages  }  elles  flettriflêoi 
toute  l'année  ,  &  portent  des  fômences}  leurs  feaUlcs  i<HXpiirgaâves>  U  .d'an  goâcaci> 
défagréablc. 

Yaips»  Loirs  tAcines  font  eftimées  bonnes  contre  les  venins  ;  les  plantes  font  détertives  ,  apériti- 
ves ,  vulnéraires  ,  rafraÏLliillantcs  :  elles  excitent  la  fortie  du  calcul  de  la  velTîe  ,  Si  tcmpc- 
retit  l'ardeur  des  ceins  :  leurs  fémenccs  étant  infufées  dans  du  vinaigre  ,  font  bonnes  pour 
gnétk  la  giacelk. 

PALIMPISSA. 
PélimfifféJ'  Pixficté,  En  françots ,  Bntf  fie .  Fâi^  CèUphêm  •  Arfémfê&. 

Baj  lac.     Eft  une  efpèce  de  poix  noire  qui  refte  ao  fond  des  AlamUcsou  des  Gorauës  ,  après  qa'oa 

a  tiré  par  la  diftilatioo  les  huiles  de  b  Térébenthine  ;  on  nous  apporte  cette  poix  de  Pro- 
vence, de  Gafcogne  :  car  il  fe  fait  beaucoup  de  ces  dtftilations  à  quelques  lieues  deMarfcille» 
dans  les  ferêcs  de  Cages ,  &  dans  les  Landes  de  Bonrdeani }  mais  il  ne  faot  pas  cidie  que 
les  Ouvriers  cmployent  de  bonne  Térébenthine  pour  cette  opération,  elle  leur  coAtetoit 
trop ,  iêlon  eux  ,  &  ils  ne  pourroient  pas  donner  l'cfprit  de  Térébenthine  aux  Droguiftcs  ï 
Birt»  »  (i  bon  marché.  Ils  fc  (êrvent  du  Barras  ou  Galipot ,  qui  eft  une  réfmc  liquiilc  ou  Térébcfi- 
C^^-    thine  grolTîérc ,  épaiffi-,  blanchâtre ,  qui  fort  du  Pin  par  les  indfions  qu'on  lui  a  fiiitcs.  De 
^j^Pç"*     force  que  la  liqueur  qu'on  vend  chez  les  Droguiftcs  ,  fous  le  nom  d'efprir  ou  d'effencedt 
Térében-  T^^^'rfbentbine  ,  eft  tirée  du  Galipoc.  Elle  n'a  pas  tant  de  vertu  qu'une  véritable  buiU  xchcréc 
thiae  des  qu'on  auroit  tirée  de  la  Térébenthine  ,  mais  elle  en  approche. 

PfOWiftei.     Elle  doit  être  claire  comme  de  l'eau  ,  d'une  odeur  force ,  pénétrante  ,  dcTagréable  :  elle 
OsKkg»  eft  fort  apéritivc  ,  réfulutive  ,  incifive ,  atténuante ,  nervale  :  on  devroit  ne  s  en  fcrvir  que 
pour  l'extérieur ,  i  caufe  qu'il  fe  trouve  fouvent  des  ordutci  dans  la  poix  dont  on  l'a  niée. 

VArcan^onovL  Buy  fec  doit  être  c^iûfi  net ,  lcc>caflant9  loifiuu ,  noir }  il  contient  en- 
core beaucoup  d'huile  &  de  la  leire.  /' 
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U  eft  détetiîf  »  réiblucif ,  ruporaiif ,  di^fttf  ;  on  l'employé  dans  les  oognens  %  dans  les  Vertu.' 

cmplAnes ,  dans  les  ceiacs:  plnfieaxs  Oavrias  s'en  ftrvenc  ulfi. 
PâUmfSfd  ex      ,  rwfMs ,  &  "-"^ ,  pur  >  coomie  qui  dinit  psi»  €mit  dâVéOUéig*  fsv   i  EtHnotoj 

tfifiw;cKU&iKibin-cnieDdre(«£^«.  ^* 

P  A  L  I  U  R  U  S. 

Rhamniufaliê  fiàn^mdê^fn&u  etmfnSè, 
C.  B.  • 
Rbânams  ,  /f«i  PéUtmis  frii»  jijMm,  J.  B. 

Raii  hift. 

En  François ,  Paliure. 

Ed  un  atbtillcau  ^ui  croie  quelquefois  à  la  hauceuc  d'un  arbce }  fcs  rameaux  (ont  longs  Paliure; 
&  épinetn  »  mau  les  opines  qui  Ce  rencontrent  proche  des  feuilles ,  font  plus  petites  9C  Oioint 
nuihbles  que  celles  des  autres  endroits  ;  fcs  feuilles  font  petites ,  prefquc  rondes  ,  pointues, 
de  couleur  vettc-obfcure  comme  rougeâite  i  Tes  fleurs  font  oetites  ,  kunes  ,  ramaflëet 
«ax  'finomets  des  branches ,  compofifes  ordiiiaiiemenc  chacune  de  cinq-  Railles  3  dl^oflSes 
en  rond  dans  la  rénure  d'une  rofettc  qui  fc  itouvc  au  milieu  du  calice  ;  cette  rofette  vient 
dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bouclier ,  relevé  au  milieu ,  délié  aux  bords  y  &  comme  mem- 
braneux. On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  firuit  un  noyau  aflèz  Tphérique  >  divifé  en  trois 
loges  qui  contiennent  ordinairement  chacune  une  fémence  pretque  ronde  »  ayant  la  couleur, 
le  poli  &  la  douceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  asbri0cau  ccoit  dans  les  hayes  »  ans  lieux  hi^ 
niidcs ,  en  Languedoc  &  en  Provence. 

Ses  feuilles  &  fa  racine  font  adringentes.  VéftaSt 
Sa  fimtnce  adoucit  les  âcrctcs  de  la  poitrine ,  elle  excite  l'urine  ,  elle  brifc  la  pierre  du  rein 
te  de  la  vclUe ,  elle  e(l  cmollicnte  &  rëfolutive  j  on  en  prend  en  poudre  &  en  déco6Uotu  ' 

P  A  L  M  I  T  E  S. 

PMmites  eft  une  efpéce  de  Palmier  des  Indes ,  dont  le  tronc  e(l  fort  gros  &  les  feuilles  fort 
longues ,  attachées  an  bouc  de  l'arbre ,  fans  queue  ;  (on  finii  eft  un  peu  plus  gros  qu'un 
pois ,  rond  ,  fort  dur,  couvert  d'une  petite  écorce  grifc  facile  à  fcparer  ,  fous  laquelle  il  cft 
poli  >  compaâ  6c  entremAlé  de  différentes  couleuts  >  comme  les  noyaux  de  Dattes  &  la  noix  wj^^. 
d'Arcquc  j  00  en  fint  de  Chapelets. 

PALUMBUS. 

PiÛMaAKi  *  PMmàkes,  En  ftançois ,  Pfgtm  tsmur  »  Btfet  >  Mât^mi ,  CiMi/w. 

Eft  un  Pigeon  fauvagc  ,  fa  femelle  eft  appcllcc  PdtuwU  ;  il  fc  tient  ordinairement  fur  les  Pigetfaïa- 
branches  des  arbres  j  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu'il  eft  timide  &  peureux  i  il      fou  micr. 
bon  à  manger.  U  contient  beaucoujp  de  fcl  volatil  6c  d'huile. 

U  eft  apéritif ,  ptopce  {mur  la  dmcnlté  d'uriner ,  pont  la  pierre  ,  poor  la  gravelle.  Varm; 

Son  fang  récemncnc  tiré  8e  encoie  chaud ,  eft  bon  pour  les  playes  des  yeox  >  étant  appU-  ^ 
qné  defliis.  '  -.j.  . 

PélmkÊs  à  ««»»r9-«i ,  mtvtri ,  palpitare.  On  •  donné  ce  nom  au  Pigeon  xaniîer ,  à  ctulc  «""«d: 
que  h  peut  le  £ûc  finiTcm  lemuër  &  palpiter.  ^* 

PANCRATIUM. 

Pâncratiuttt  MonffefidâÊMm  t  mÊltûSdiU  1    N.nci(f'is  marînus.  Dod. 
éUbd  fârvA,  J.B.  |    Nunljjus  uuritimus.  C.  B.  Pit.  Tourncf. 

En  françois ,  N.irciife  de  mer. 

Eft  une  efpéce  de  NarciiTe  ou  une  grollc  racine  bulbeufe ,  charnue ,  femblable  à  la  Sdlle  :  NarciiTa 
«Ue  poodè  des  (êidUes  ftttes  comme  celles  du  Nardflê ,  plus  longues  6c  plus  groflès ,  4la  mi-  dt  mer. 
lieu  defquellcs  s'élève  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  angulcufc  ,  portant  en  fa 
iionunite  des  flous  Igogna  »  bUndUoes  »  diTpofccs  ca  àoiles  »  U  dluoe  odeur  douce,  A^r^ 

B  b  b  b 
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ces  fleurs  naiilèni  de  petites  pommes  anguleufes  remplies  de  fémences  oieOttës.  Le  Fluicil* 

  nom  croît  an  bord  de  la  mer  :  il  y  en  a  de  pluHears  efpêces. 

Véian*     Il  a  les  venus  de  l'Oignon  de  Scille  »  mais  il  n'a  pas  tant  de  force  :  mffi  n*cft^il  gaén 

en  ufage  dans  la  Médecine,  H  ce  n'eft  au  défaut  de  la  Scille. 
Etimolo-    PàHcrÂtiHm  à  »«» ,  totum  »  &  «/•"*' ,  c^ro  ,  parce  que  ceiu  racine  eft  fort  charnue. 

^  P  A  N  I  C  U  M. 

Pân'uum,  Dod.  1  H9re.  C.  D.  Pit.  Tourncforr. 

^       Pmùttm  GirméMom  >  five  PéiùtMtd  mi*  I      En  fîrançob ,  Pétih, 

Eft  une  plante  qui  reftêroble  en  tout  au  Millet ,  excepté  que  Ces  fleurs  &  Ces  gnînes  taSf' 
Cent  dans  des  épis  fort  (crrés  ,  au  lieu  que  celles  du.  Millet  iiaifTcnt  en  bottes  ou  en  bou- 
quets :on  cultive  le  Panis  j  il  y  en  a  de  plufieurs  crpêccs ,  qui  portent  toutes  beaucoup  de 
fimencesiondes ,  blanches  ou  jaunâtres  :  on  eu  l«t  du  pain  qui  eft  peu  nonrriflànt;  en 
vngf*    en  mec  oûie  dam  du  lait  comme  da  Ris  pour  le  manger  ;  on  fe  (èrt  an(E  de  cette  (cmence 

pour  la  nourriture  des  oifcaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  iêl  volitiL 
Vertm.      Elle  eft  apéritive ,  &  propre  pour  adoucir  1  âcretc  des  humeurs. 

Elle  cedèrce  un  peu  le  ventre. 
Etimolo-    Pàtilcum  vient  de  pâmt  %  féÙH  •  parce  que  la  fômence  de  cette  plaoïe  Çat  quelquefois  à 
V"*        faire  du  pain. 

PANIS. 

Vian»        P-t>'if ,  en  François ,  Pm»  ,  eft  une  pâte  cuite  qui  fc  fjit  ordinairement  avec  de  la  farine  de 
bled  ,  mais  on  en  fait  aulli  avec  celles  de  feiglc ,  d'uige  ,  de  millet,  de  panis,  de  tis. 
d'efpeautre  ,  d'avoine  ,  de  farrafin  ,  &  de  plufieurs  ancres  fôœences ,  (ans  parler  da  fiio 
qu'on  fait  avec  la  racine  du  Manyoc. 
5.  Manie-     La  manière  de  bien  fiaire  le  pain  confifte  en  premier  lieu  à  mettre  du  levain  dans  la  farine 
res  de  bien  eir  une  quantité  proporaonnle ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  aigrie  &  remplie  delèl 
faire  le     vol atil  acide ,  pnifle  eidiec  fbffiîiimment  k  fermentation  dans  le  cocpa  de  la  pAte ,  lânsicn> 
dre  le  pain  aigre. 

En  fécond  lieu  ,  à  obferver  le  degré  de  chaleur iie  l'eau  qu'on  vcrfe  fur  la  farine  &  furie 
levain  pour  les  réduire  en  pâle ,  car  fi  l'eau  ell  trop  chaude  ou  trop  froide  ,  la  fermentadon 
ne  fe  fait  point  fuftifammcnt  :  il  faut  en  ccccc  occafion  une  chaleur  de  digtflion  modérée 
comme  en  toutes  les  autt.es  matières  qu'on  met  fermenter  ,  a&n  que  les  principes  puiiTciitic 
larâier  allez. 

En  troiHéme  lieu  ,  ï  bien  pétrir  la  p4te  >  non-feulement  afin  qœ  la  fiaifon  s'en  fade  exac- 
tement ,  mais  afin  de  merrrc  en  mouvement  le  fcl  de  la  farine  ,  pour  qu'il  Vuniflè  à  cdut 
du  levain ,  ôc  que  tous  deux  enfemblc  (iaffent  fermenter  U  pâ^c. 

En  quatrième  lieu  ,  à  coovrir  la  pâte  d'un  linge  chaud ,  &  à  la  laillèr  en  digeftion  ou  ftr* 
mentation  quelques  heures  afin  qu'elle  fe  gonfle  j  mais  il  ne  l'y  faut  pas  IsilTcr  trop  long- 
tems ,  de  peur  que  les  fcls  s'éxaitanc  extraordinairement ,  ne  rendent  le  pain  trop  levé  ou  a- 
gre ,  comme  il  n'airive  que  nop  (ôuvent  par  la  négligence  des  Boulangers.^ 

En  cinquième  lieu  ,  au  dégré  de  chaleur  ^o*on  employé  à  faire  cuire  lé  pûn  dans  lefavs 
car  û  la  chaleur  eft  trop  forte  ,  le  pain  fe  brûle  par  dehors ,  &  il  fe  durcit  trop.  Si  au  con- 
traire la  chaleur  eft  trop  foible  ,  le  pain  ne  fc  cuit  point  allez ,  &  il  reftc  pâteux  ,  pcfant  fur 
l'ellonfac  ,  &  difficile  à  digérer. 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fiût  de  fine  farine  de  froment  féparée  du  fon  :  mais  le  pain  le 
plus  Min  &  qui  digère  le  mieux,  eft  celui  qui  eft  compofé  de  £uine  où  l'on  a  laifle  une 
panie  du  fon. 

Obfisrra-  M.  BartboUn  ,  Médecin  Danois ,  rapporte  qu'en  certûn  pars  de  la  Norwege  on  fait  nne 
forte  de  pain  qui  fe  garde  jufqu'à  quarante  ans  ;  &  c'eft  ,  dit- il ,  une  commodité  ;  car  qoaod 
un  homme  de  ce  pays- là  a  une  fois  gagné  de  quoi  faire  du  pain  ,  il  en  cuit  pour  toute  a  wc, 
&aprèscela  il  paftè  le  reûe  de  (es  jours  en  repos  »  fons  craindre  la  fiuninci  ce  pain  eft  nit 
de  ficine  d'Orge  fied'ifoioeqa'Qn  pétrit  entanblç  »&q<oii  fiûc  anteanedêiixaûlMI 
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aei»  i  il  eft  prefqu'in/îpide  au  goût  :  plus  ce  pain  cft  vieux ,  plus  il  eft  agréable  ,  de  (brte 
qu'en  ce  païs-U  l'on  eft  auftî  frumd  de  pain  dur  ,  qu'ailleurs  on  aime  le  pain  tendre  :  auilî 
a-t'on  foin  d'en  garder  trcs-long-tcms  pour  les  fertins ,  ?c  ce  n'eft  point  une  chofe  excraordi- 
naîte  qu'au  fcftin  qui  Ce  fiic  à  la  natllànce  d'un  enfant ,  on  mange  du  pain  qui  a  été  cuit  à  la    »  • 
lni^làtlce  du  grand  pere  ;  mais  on  n'eft  pas  aflèz  heutétuc  de  awaver  par-tout  de  quoi  faite  „  ?  »^ 
ce  pain  i  car  en  quelques  endroits  on  ne  trouve  ni  Otgeai  Avoine  :  on  eft  contraint  dars  ces ^^^^  * 


me  (cmble  approcher  beaucoup  du  bifcuit  qu'on  porte  dans  lt<;  voyages  de  long  cours.  gland. 

Le  çain  contient  beaucoup  de  Tel  volatil ,  de  phlegme  &  d'huile  :  id  crosat  de  pain  rôtie  Croûte  de 
eft  aftnngence  i  on  s'en  ferc  extérteucement  ÔC  intëriraremeiK.  P"*"* 

La  m'u  du  fiâm  hlsnc  appellée  en  U{in  A^é  pmt ,  eft  employée  dans  les  citepltlmci ,  Vertus, 
pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  adoucir  ,  pour  dîgiber.  Etimdo-^ 

Pânis  d         ,  edo  »  'fc  mange.  gie. 

M/4M^jmeftdttpi»»i^fcmr<rqnire  fîucm^  ch^r^ 

PANTHERALAPIS. 

Pémkiré  eft  une  pierre  pt^eufis  que  quelques-uns  mettent  entre  les  ePpéces  d'Opale , 

les  autres  entre  celles  de  Jafpe  :  elle  prend  Ton  1:0m  de  la  diverfité  de  fes  couleurs»  fcm-  Etioulo^ 
blables  à  celles  He  l'animal  féroce  qu'on  appelle /'4»/i^rt'f  :  clic  marque  du  noir,  du  rou- gie* 
ge,  du  pâle  ,  du  vcrd  ,  de  l'incarnat ,  du  purpurin}  elle  fc  trouve  dans  la  Mcdie  }  elle  eft 
fort  rare.  •  *  • 

Elle  eft  propre  étant  broyée  &  prife  intérieurement  pour  arrêter  les  COQCS de  ventre  âc\fi  VertU*? 
oochemeal  de  fang  j  la  doie  en  eft  depuis  demi  Tcrupule  jufqu'^  deux  lottpttles.  Dofe.  , 

P  A  P  A  V  E  R. 

Pdpâver ,  en  François ,  Puvot ,  eft  une  plante  fort  commune  dont  il  y  a  de/ix  efpéces  gé«  P'vot. 
nôales  ,  une  dêmefiique  6c  cultivée  dans  les  jardins ,  6t  l'autre  fuuvdge, 
'  La  cultivée  eft  diivtuie  en  deux  antres  eTpéces ,  en  pavoc  Umc  >  9c  tn  pavocfMÎr.  . 

Le  pcemier  eft  appellé ,  Première 


Papjver.  Brunf.  Ang.  Lon. 

Péfdver  dlbum.  Trag.  Dod.' 

Papâver  hortenfe^emine  albo  j  fjthum  , 


Dhfcoridi ,  alùtim  Ptiuu,  C.  Bailh.  Kt. 
Tournefort. 

Papdver  fativin»  femme  edndid9.  Fach. 


Il  pouflc  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  ramcufc  j  fcs  feuilles  font  Pavot  cul- 
oUonguct,  larges,  dentelées,  crftpées,  blanchâtres:  fcs  ftcurs  naiftènc  en  fa  fotnmité  liliw, 
grandes .  à  quatre  feuilles  di'.pofc  s  en  rofe  ,  blanches  ou  tirant  fur  le  purpurin  ,  foùtenuës 

£af  un  calice  à  deux  feuilles  j  mais  ces  feuilles  du  calice  tombent  ordinairement  à  mefure  que 
t  fleur  s'épanouit  :  quand  cette  fleur  eft  palTéc ,  il  lut  luccéde  une  coque  ovale  on  oblongue 
groftè  comme  un  oeuf  de  poule ,  couroniîée  d'un  chaniteau ,  vecditte  an  commenoeraénc  » 
puis  blanchilTant  à  mefure  qu'elle  mûrit  ou  qu'elle  féche  :  elle  contient  dans  fa  cavit?  beau- 
coup de  petites  fémcnces  qui  paroiftcnt  rondes ,  mais  qui  ont  Ig  ligure  d'un  petit  rein  ^  blan- 
ches ,  atcacbétt  I  des  fêuilleis  qui  régnent  en  (k  longuenr  tout  ao-tonr. 

Le  (ècond  eft  appellé  *  Seconde 


ftfâver  nigrm,  Brunf.  Caft; 

Papaver  bortenfe  ,  nif^ro  femine  ,  fylveftre 
Diefcoridi ,  rtigrum  PHnio.  C.  D.  Pit.  Tourn. 


Pdpdver  ntgrm  ftttvum,  Dod.  cipêce. 
Papavtrmgtm  imvm  ,  fnmn»  étro, 

Fuch. 


Il  diftiîre  du  précédent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge  ,  tantôt  (impie ,  tantôt  double  »  &  de 
diffiSientes  couleurs  ;  en  ce  que  la  tête  ou  coque  eft  plus  arrondie ,  êic  en  ce  que  tes  Céncoices  cnlnve* 
font  noirâtres. 

'  L'on  it  L'aine  Ptvoc  conticnneot  beancoop  d'boile ,  de  phlcgne  &  de  fel  edèatiel  »  on  ye'»s« 

fi  bb  b  A 
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fupAver  flMtiim»  Dod. 

Thc-ophr.  PUn.  C.  B. 

fafAver  err-tticum  rubrum  cdtnpelhe.  J.L 
Pépâver  mâtitm»  fnmmu  Faou 
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cmplove  en  Médecine  leots  tit€t  oa  coques  »  &  principalement  celles  du  pdVêt  Um  ,  lut' 
Ghob.   tnent  ieynlÎRiUks  &leimflain:oam 

mieux  nouirics. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes  ,  elles  calment  les  douleurs  *  elles  épailTiiTcnt  lesfll<* 
tolhés  Acres  quitombinKfbrla  potcrine ,  elles  snêcem  les  coocs  de  ventre  &  les  hémon»* 

gics  ,  elles  abattfnt  les  vapeurs  ,  elles  adouciUèm  la  roux  ,  étant  prifes  en  dccodion  ,  ou  en 
infiifion ,  ou  en  Tyrop  >  on  en  met  aulfi  bouillir  dans  les  décodons  des  lavemeos ,  poor  «p« 
paifer  les  coliques. 

La  Çemence  de  pavot  cft  anodine ,  peûonle ,  adoaciffàme ,     nullenenK  fiiamiicieioo 
l'employé  dans  les  émuldons  avec  les  quatre  grandes  fcmences  froides. 
Huile.       On  tire  aufl.1  par  exprciTion  de  la  fémcnce  de  pavot  blanc  pilée  ,  une  buile  qui  e(l  piopre 
&  décnflêr,)  pour  &  \  adoucir  la  peau.  Llraile  de  la  fihnence  de  pavoc  noir  fe  noone  kO» 
VoeffletT   ^^^^  *  °"  ^  mange  dans  les  falades  ;  elle  s'employe  aulTî  pour  les  (titures. 
Pavot  fau'        P^^^^  ftuvage  c(ï  divifé  en  pluiieucs  espèces  $  mais  on  9e  £6  facguéces  en  MédcoDC 
ya^c.       ^tte  de  celui  qui  cd  appellé , 

Pdpénnr  Wmm,  Ger.  Raii  hift. 
P4p4ver  Rbaés ,  fvt  Sâdm9  fi*n  paiûtiê* 
Ad.  Lob.  icon. 

fdpdver  ermicum  Rbaas ,  fivc  fylvefire. 
Parle 

En  fiaaçois  •  Pâvt  r«v« ,  on  Ct^iutitêq, 

Pivoc  roB<  Ceft  une  plante  qui  poollè  des  t^es  à  la  hauteur  d'un  pîed  &  démit  rondes»  folUeSi 
gt»  garnies  de  poils  afl'cz  rudes  ,  ramcuks  :  Tes  feuilles  font  découpées  comme  celles  de  la  ài- 

cocée ou  du  féncçon ,  velues,  vertes- brunes  :  (es  fleurs  nailTent  aux  fommetsde  fes  ti^ 
compofiEes  de  quatre  feuilles  larges  »  minces  ,  d'un  rouge  foncé  >  fiMbIcmenc  attachées  & 
tonSant  au  moindre  vent  ;  elles  fonr  fuivies  par  de  petites  tfces  ou  coques  gro(ïês  comnie 
des  Doifettes ,  oblongues  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Pavoc  des  jardins  »  ces  t^ 
ws  renferment  des  fsmences  menues ,  noir&tres  ou  d'an  rouge  obfcar  :  (k  radne  eft  finplei 
WcaSk  comme  le  pait  dtngt,  blanche  >  garnie  de  fibres ,  amere  au  goût.  Cette  plante  cioi: 
dans  les  champs ,  ^  prindpalement  entre  les  blez  :  on  fe  feit  de  U  fleuc  en  Médcdocî  elle 
contient  beaucoup  d'huile  *  médiocrement  du  fel  edèntiel.  ^ 
ycru;  Elle  eft  peâonle;adoiid(finte}elleépatflit  les  horoean  ,  elleexdte  le  crachat  &!> 
(ueur  ;  elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  invétérés ,  dans  l'afthme ,  dans  la  pleuréfîc  -,  on  s'en 
fert  en  infuHon  ou  en  fyrop  :  cUe  czdie  un  peu  le  fommeil  »  mais  aâs-faiUement  iUiè^é. 
un  peu  plus  fomnifere. 

Pspaver ,  à  oapé ,  baiiillie  ,  parce  que  les  nourrices  mêloienc  annefins  ou  mêlent  eococe 
•oiourilhui  mal  à  propos  ,  du  pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les  endormir  &  poo^ 
camier  leurs  tranchées  :  je  dis  nuU  à  pr»pos ,  quand  elles  le  font  fans  l'ordre  du  Médedo  i  c« 
elks  peovcftc  en  donner  dam  lu  KO»  ou  ce  remède  eft  penddeu  ans  aifiw  knc  ca 
fiuw  pKndvs  trop  9  ce  qoi  les  endort  pont  le  leAe  de  leôs  vie. 

P  A  P  A  Y  A. 

Pdpaya  f  raSu  AétUftpÊÊÙ         Flmib.        j4rbor  PUrarti  folié  ,  firuSu  Pt^êlttS  ' 
Pit.  Toutncf.  tudine  eduii.  C.  B. 

jMtr  mehniferd  ji  Pdpayovulgi  diSd, 
Jac.  Bontii. 

Mdmerd  Lt^tdntrm.  Cluf. 
PjM^    Eft  un  arbre  de  l'Amérique  dont  Pifon  décrit  deux  efpêces.  Le  premier  qu'il  appelle  P'ah 
Zj^^fg^  8^*5^      »      l^âut  de  quinze  à  vingt  pieds,  gros  comme  la  cuiflè  d'un  homme,  cr«X 
Vt**     'ifielpongieux  en-dedans  ,  fi  tendre  qu'on  peut  M  couper  en  travers  entièrement  d'oo  fe»! 

coup  de  fabrc  ;  fon  écorcc  eft  lilTè  ,  de  couleur  cendrée  ;  il  croît  prcfque  nud  en  peu  dcteo* 
jufqu'à  la  moiué  de  fa  hauteuc ,  &  l'autre  moitié  iè  revêt  en  mootanc  de  fieuilie«  ff90^ 


Pinogu4çu ,  Pdp£y4  &  Msmttd  l»^*»^ 
G.  Pifon. 

En  François ,  Pdpdftr, 
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àfeo  près  eomiM  celles  da  fignîer  ,  découpées  en  fi^  ou  fepi  parties ,  attachées  à  des  queu£f 

loMOes  t  groflcs ,  rondes  ,  crcufes  ,  rougeatrcs ,  rfcourbécs  :  fcs  fleurs  font  longues ,  com- 

youn  chacune  de  cinq  feuilles  recourbées ,  difporées  en  étoile ,  de  couleur  jaune  pâle  »  fans 

odeor  ;  eOnfeiit  Aériks.  Ce  papayer  mMe  aolc  dans  Uatotètsie.  am  ancres  lieux  incalces  1 

il  porte  raceroent  do  firait9t'il  O'eft  tranfporté  &  caldvé  pendant  environ  trois  années  i 

(on  fruit ,  quand  il  en  porte  ,  naît  fur  un  pied  ciitTércnt  de  celui  qui  a  lics  fleurs  llcnlcs  ;  il 

eft  fcmblablc  à  celui  du  papayer  femelle ,  mais  plus  petit  &  d'une  Hgure  plus  oblongue  i  il 

càaïuché  à  on  long  pédicule ,  &  fa  chair  n'eft  point  (î  jaune  ni  de  fi  bon  goût   ee  fraie 

qu'on  nomme  P*paye ,  eft  avant  qu'il  foit  mûr ,  rempli  d'un  fuc  laiteux  ;  l'arbr  e  en  con-  Papayt^ 

tient  auiTi  un  feinblable ,  mais  il  eft  acerbe    de  mauvais  goût  \  on  s'en  ferc  pour  cdàcer  les 

tâches  de  la  peau  ^ni  vicmicnt  de  chskar.  ^ 

Le  fécond  appellé  P'moguaçu  fttmind  ,  a  le  tronc  femblable  â  cebî  do  premier  ,  mais  îl  cfl  pi^„af^ 
plus  élevé  :  fis  feuilles  foisr  plus  grandes  ,  &  elles  égalent  en  grandeur  &  en  figure  celles  du  fittningi 
Potiron  ^  elles  font  attachées  à  des  queues  vertes:  cet  arbre  porte  toute  l'année  des  fleurs  &. 
des  firofcs  qui  ne  font  point  (bûtenus  par  de  longs  pédicules  comme  en  la  pr emiecé  eTpÉqe  , 
mais  ils  naifïent  tout  près  du  tronc  de  l'arbre  ,  où  les  queues  des  feuilles  commencent 
ï  fe  faire  voir }  chaque  fleur  eft  grande  »  comoofce  de  cinq  feuilles  jaunes  »  comme  en  l'au- 
cre  efpêce ,  d'une  odeur  de  lys  des  yatlées  ion  fraie  eft  de  la  iigoce  &  de  la  gtodènr  d'an  * 
Biehm  médiocre  ,  de  couleur  verte  avant  fa  mâturité ,  &  étant  coupé  il  en  fbct  on  CtÊeUâh 
teux  -,  mais  il  l'ayant  détaché  de  l'arbre  ,  on  le  met  fur  du  fable  ,  il  mûrit  en  peu  de  tcms 
&  jaunit  i  fa  chair  eft  jaune  comme  celle  du  melon,  bonne  à  manger,  mais  d'un  goîit  mmns 
délicieux:  au  œiliea  de  cene  chair  on  trouve  une  grande  quantité  de  fémences  groflès  com- 
me des  grains  de  coriandre,  de  figure  ovale  ,  canclccs  &rudesenleur  fuperficic,  de  cou- 
leur rougeàtre  ,  renfermant  chacune  un  petit  grain  vifqueux  blanc  ,  d'un  goût  approcbanc 
de  celui  du  cre(fon  aquatique  :  fi  l'on  veut  le  confênrer ,  il  faut  le  dépouiller  d'une,  raem» 
bcafieiiiîiioe&luifante;dacitned«ceif&xienoespcodakcnl'^^  un  éuh» 

fâféyn  portant  fruit. 

.  C&oiqtte  le  ^t  du  papayer  femelle  foit  bon  à  manger  crud ,  U  eft  encore  meilleur  quand 
si  Aaé  coic  avec  de  k  iriande ,  on  confit  en  marmelade  avec  da  focre. 

Le  papayer  femelle  eft  ailtivé  dans  les  jardins  au  Bréfil  ,aux  Ides  Antilles ,  &  en  plufieurs 
autres  lieox  de  l'Amécique  \  l'une  &  l'autre  efp£cc  font  auës  par  quelques-uns  des  Eofcaux  ' 
en  arbres. 

Le  firuit  du  papayer  fortifie  l'eAomac  \  fcs  fSSmeaces  (but  bonnef  poor  le  fcorbot ,  poor  Venaig 

exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 

MdmerM  vient  de  MdmMn  ,  nom  portugais  qui  fîgnifie  mmmtUe  j  on  a  donne  ce  iwm  FymfJrj' 
au  papayer ,  parce  que  Tes  feuits  fertens  de  l'ttbce  &  y  Coex  anadiés  en  forme  de  oiam-  ^e. 
melks. 

On  trouve  fouvent  vers  les  pieds  de  ces  arbres  de  petits  fcrpens  caches ,  Icfquels  les    ç^fg  ^ 
Portugais  appellent  Cobre  de  capello  -,  ils  font  longs  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  ,  ^^w^ 
gros  comme  le  petic  doigt;  leur  peau  eft  noise  fin  le  dos ,  &  blafarde  fous  le  ventre  j  ils 


gonflent  leoES  jôoësft  oicK  comme  les  gjttnoiiiUes  quand  ils  font  itriiétikttc  morfiirecft 
œonclle. 

P  A  P  I  L  I  O. 

Paoilio  ,  en  françois  ,  PépUIon ,  eft  une  efpêce  d'infc6le  dont  les  aîles  font  plus  ou  moins 

eandes ,  larges  ,  étendues  &  belles  i  il  vient  de  plufieurs  fortes  de  vers  ,  duATi  y  en  a-t'il  de 
saocoup  d'efpêces ,  que  l'on  diftingue  en  deux  genres ,  l'un  qui  vole  pendant  le  jour  8e  e 
fes  cornes  fîmples  ,  l'autre  voltige  la  nuit  &  à  l'obfcurité  ,  fcs  cornes  (ont  barbues  comme 
une  plume ,  il  fc  nomme  PbdiMu  ,  Phalène  :  Voyez  JUii  bifi^  infeStr,  Ils  comicnnent  tous  • 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
Ils  font  réfoltttifls ,  écrafés  6c  appliqués  extérienremenr.  Y?*°?^ 
^4pi/i#,  if^pt^  jif^f,  je  iiicce.pttce  que  cet  inTeâefnGoe  ft  s«m^ 
gaes. 

Bbbbs 
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P«rio»      />4p/tf  ,  f,ve  Pâvio  ,  eft  une  efpcce  de  finge  ,  grand  »  velu ,  ayant  la  tétc  Uottiblc  &  articu- 
(è  3  ronde  comme  un  elobe  \  Tes  jambes  (ont  courtes ,  Tes  pieds  tbnc  petics    ccflèmblans  aux 
mains  d'un  homme  ;  la  queue  cil  fcmblablc  à  celle  du  renard  ,  mais  fort  comte  &  rcdreû 
*      ^  fie  :  il  vie  de  fruits  i  il  boit  du  vin  quand  il  peut  cn  attraper  ;  là  peau  cH  fort  rouge ,  mat- 
qttée  <le  pbfieiKt  nclw$;  il  mit  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  i«  duin  .    «  ' 

iVcrttti.      Sa  graidè  eft  céÛuuvc. 

PAPY  RACE  A. 

Tal.        FâùytMeA  Arbor ,  feu  Tut ,  cft  une  çfpêce  de  Palmier  qui  croît  en  Amérique  ;  fa  fcmlic  cft 
grande  ;  les  Indiens  s'en  fcrvenc  pont  lôir  papier  :  foq  fraie  a  la  figtRC  d'un  grof  navet  j  il 
eft  doux  &  fort  agréable  i  manger. 
Autre  ar-    i\  ^^qI^  (J^q^    nouvelle  Ëfpa^e  un  autre  atbre  appelle  auftî  Pdpyraceé ,  8i  par  les  habi- 
bre  dans  U      ^       Gàétftrébd  :  (à  pge  eft  tende  >  eompaâe  ,  rougeâtre  ;  ia  fêniUe  dH  fart  grande , 
£(ba,ene'  ^^^^^  *^  q^Qclqueftïis  rouge.»  épâiflè  »  ronde  :  les  Indiens  écrivent  fur  cette  (êuille  avec  des 
vuc^  ftiïct*  >  ^^^^  '^""^  papier  :  Ton  fruit  cft  une  cfptlce  de  nuCm  gros  comme  une  avdio^de 

la  Couleur  des  mures  ,  contenant  un  noyau  fort  dur  ;  il  cft  bon  à  manger. 

ôn  rrouve  encore  dans  l'AiD^lriqoe  ploliean  aoixei  arbres  dont  les  fentlks  oa  fécocce 
ièivcnc  de  papier  aux  Indiens. 

PAPYRUS. 


Papyrus  JEgytU ,  [tve  Biblus  ^iyflU 
Euftathit,  Guil.  pap. 
EnfrançcMS,  PéfUr^ 


Pétpyrus  Nilûticé.  Gcr.  J.  B.  Raii  hift. 
Pdpyrês  NU»tU4 ,  fivt  /EgyptUcâ.  C.  B. 
Fêfjffus  Mtlqwrum  l&Mkéu 

£ft  une  plante  qui  reftèmble  tn  ibachet  ;  fês  tiges  croillênc  à' la  haotrar  de  neuf  oa  dii 

^  pieds,  prolks ,  de  couleur  pâle  ou  cendrée  ;  (es  feuilles  font  longues  comme  cellesdu  rofesu; 
Papier  a  ç^^  gcurs  font  à  plafieurs  éiamines,  difpofécs  en  bouquet  aux  fommités  des  branches ,  coin* 
êMàtau  fotichet  ries  racines  ioa\  grandes ,  grollès ,  ligneufes ,  noiiécs ,  d'une  odeur  &  d*«i 

Vûg^         fbible.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  H\\  &  en  Sicile ,  les  Anciens  en  fipi» 
toienr  l'ccorce  &  la  poliflôient  pour  leur  fervir  de  papier  à  écrire. 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  par  les  Clùrurgiens  pour  faire  fupurer  &  pooi 
détetger  les  ulcères. 

Papier  des     Le  papier  des  Modernes  ou  celui  que  nous  employons  pour  écrire  ,  cft  appelléen  larin 
Modernes.  CbârtA  ou  Papyrus  :  il  eft  fait  en  France  avec  des  vieux  drapeaux  ou  chiftons  de  linge ,  blan- 
\       chis  )  hachés  &  brifés  au  moulin  en  parties  très- menues  ,  humedécs  avec  de  Peau  &  tcUe- 
œent  délayées  «  qu'elles  ne  paroif&nc  qne  comme  de  l'eau  trouble ,  vi(qnenlê  &  colhoR  ; 
on  levé  cette  liqueur  par  parties ,  prenant  toujours  la  fuper6cie  avec  une  cuillierc  :  on  lé- 
tend  fur  des  moules  >  on  la  laiftè  égoutet ,  &  on  la  colle  afin  que  le  papier  qui  en  vient  oe 
boive  point  l'écriture  -,  puis  on  la  laide  fédier ,  &  on  la  met  à  la  prcllc:  pour  en  former  <ks 
.       feuilles  de  papier. 

k  r^L       ^  papier  de  la  Chine  &  celui  du  Japon  font  faits  de  la  féconde  ccorce  d'un  rofcaa  dfl 

la  une.  nommé  Bambou  ,  duquel  j'ai  parle  en  (on  lieu  ,  ou  avec  du  cocon ,  ou  avec  l'écotce 

d'an  marier  blanc,  f^oyn  l'Hiftoire  du  Japom  4e  Kempftr. 

fcphfw»  Le  papier  gris  ordinaire  eft  du  papier  qui  n'a  point  été  collé  ;  il  v  en  a  de  deux  c^pcc« 
principales  ;  tine  tn  grandes  fisuilles ,  de  fubftance  molUffe  ,  raocllcufc  ,  de  couleur  grifc 
blanchâtre  4  il  fect  à  envélopper  des  paquets  :  l'autre  eft  en  plus  petites  feuilles ,  tcès-minces , 
très-poreufes ,  molles  »  de  couleur  grifè  rougcâtre  :  l'un  &  l'antie  (bot  appcllés  en  Isrin 
Cbarta  bibuta  ,  Oiafta  emportîtca  ;  on  l'employé  à  filtrer  les  liqueurs. 

Papierbleu  Le  papier  bleu  cft  un  papier  qui  a  reçu  la  teituure  de  tournefol  j  on  l'appelle  en  latin 
Ufage.  Omté  €tanU*9  c^tne  plda  ;  il  y  en  a  de  plafieurs  groflèurs ,  ou  épaifleurs  $  il  (en  prineipak* 
PapMr  menti  tttvdfl^per  les  pains  de  fucre  Se  autres  marchandifês. 

marbré,      ie  ps^  niaibcé  eft  un  papier  pctm  de  divetlèscoiilauia  qui  iê  lâic  en  appliquant  ooe 
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fonOe  de  papier  fiir  différentes  couleurs  détrempées  en  huile,  &  mêlées  avec  de  l'eau  qui  ea 
empêche  la  Uaifbn  ;  on  l'appelle  en  latin  Oi^rta  vjriis  <9têrUMU  piS*  { &  (elon  la  difpofttioa 
ou  l'arrangement  qu'oo  donne  enGiiie  à  ces  couleurs  avec  un  peigne ,  on  ferme  des  oodcs' 
&  des  panaches.         '  .  •' 

Le  papier  eft  propre ,  étant  humedbé ,  pour  adoucir  l'âcreté  des  places  ,  pour  arcêter  le'  Vrmg 
fang  ;onenbnuie,  &  l'oiii  eo  &k  fenck  û  funaée  aux  femmes  hyftenques  pour  abacne  k»  . 
vapeurs. 

On  dît  qqe  Paptrut  vient  da  mot  grec  ^  »  igiàt  ;  à  caoft  que  le  papyrus  de*  Anciens  ■«■•■Hr- 
{venoic  le  foi  ttès*Mcilement.  Ijia.  ' 

P  A  R  E  I  R  A    B  R  A  V  A. 

Pdreira  Brava  Botua  eft  une  racine  qui  rcflemblc  tout-à-fait  à  cdle  du  Thymelxa»  ex- 
cepté qu'elle  eft  plus  dure  6c  plus  brune  ;  elle  nous  eft  àppoitée  depuis  peu  du  Bc^  ftdes 
Indes  Orientales  ,  où  clic  nak  ;  elle  pouftc  Acs  tiges  longues  ,  rameufes  »  ^*f**MwlTllllS  icdlet 
de  la  vigne  ,  rampantes  ,  s'attachanc  aux  murailles  â(  ^ux  arbres. 

Cette  radne  étant  prHe  en  poudre  dans  du  vin  Wanc,  eft  fort  apctitive  &  très  propre  Verws. 
pour  la  pierre.  j 

Partira  Brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donne  à  cette  racine  ;  il  Ijgnifîe  en  fran-  Etimd^i 
çois,  vigne  fauvage  on  lâtârie^  p^rce  que  la  plante  qu'elfe  jette  rcfTemblc  i  la  vigne  fauvage.  8k«»  / 

BotuA  eft  un  nom  Indien  qui  dérivé  ftpparemment  de  Butua ,  autre  mot  de  la  inérae  Lan-  .  .  . . 
gae ,  U  qui  fignifie  un  bitm ,  p^rcc  que  cette  racine  a  la  figure  d'un  bftt6n.' 

PARIET  A  R  I  A.  • 

P^r!:tiiiia.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Helxine,  Ad.  rîtrioU  t^fivi  Pifditimik 

Pati€tariaoffithianim&  DhfiwIéis.  Cè.  Lob.  Qsf» 
Pit.  Tourncf.  Urceolaris  ,  Scribonii.  ; 

Pdrietdriu  vulgaris  &  major.  Trag.  fier  aria  ,  berl/d  mmMis,  Tic«8»    '    .  . 

•  En  françois ,  Pariétaire.  » 

Eft  une  plante  ebmmune  &  fort  en  u(kge  dans  la  Médecine  :  elle  pouflê  pluHeurs  tiges  4  fuXt^iil 
la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  rondes ,  rougeâtrcs ,  fragiles  ;  fes  feuilles  (ont  oblongucs, 
pointues ,  velues ,  rudes ,  s'attachant  facilement  aux  habits  :  Tes  fleurs  font  petites  »  compo- 
fées  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines  >de  couleur  verte*)auntee  ril  knrlooeidn 
des  fcmences  oblongucs  ,  luifantes.  Cette  plante  ctoitdans  les  hàyes  &  contre  les  miMMi||f^  . 
cUe  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile.  r  \ 

Elle  eft  fort  apéritive  y  déietf  ve,  émoUiente  «  hflblatiye  >  propre  pour  la  pierre^  pour  la  VemMi 
gravclle ,  pour  exctier  l'utiné»pottr  lacnJiquené'pIvrÀiqnei,  on  s'en  (ètt  extédeutemens  9c 
intérieurement.  ^ 

PMtittâri* ,  i  pariete  »  muraille  ,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  fur  les  mu- 
sailles. 

Helxîm ,  éA  ,  tréàê  ,  parce  que  la  pariétaire  attire  les  habits  des  paflàns  en  S'y  ac-  .^tnaali^ 
tachant.  '         .....  ^ei, 

f^éfiâ ,  à  wtr9  9  verte  >  parce  qne  cette  herbe  eft  pcopre  pour  nettoyer  les  vetie&:  '  ' 

P  AR  NA       I  A.. 


Gr.Diier:  Parn^fî!  vulg/ne.  Pars.  Raii  hiff. 
Gramen  .Parnjjji  albo  fmpUsi  finu  C.  & 
J/epatud  âti«,  Cord.  hift. 

Vf  faftiiwwL  Gefii»hanw  , 


Parnaffja  paluftnf  &  vufgarls.  P.  Tourfl. 
Gramen  ParnaJJi.  Lob.  Ger.  Dod. 
Gramen  Pamaffi  DmUmm  >  quibufdam  he- 
patîciis  fios.  J.  B. 

Gramen  hederuaum  ,  fios  bepaticus.  Tab. 

C'eft  une  plante  qui  poulfc  de  fa  racine  des  feuilles  ptçfque  rondes  >  pointues ,  allez  fen>* 
bl^ei  ^  œlfes  des  yiolmes  »  on  plâtôt  à.celles  du  lierre  ,'mais  beaucoup  plus  petites ,  d'un 

vcrd  plus  hlanchàtre  ,  &  n'ctant  point  anguîcufcs  ,  atriclucs  à  des  queues  longues ,  rouget 
très  :  il  s'élevc  d'cntr'cUes  pluiîeurs  petites  tiges  longues  comme  la  main  ,  menues  ,  anga- 
Icttfes  9  fennes ,  embcaHées  vers  le  bas  chacune  par  'une  feule  kxiilk  ùaA  qucuS ,  &  potunx 
, ,    .•  *  ■••••*'.'   l-  'j  * 
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en  fon  fommet  une  feule  âcur  cûmpof<:c  de  dix  feuilles  blanches ,  cinq  grandes  &  cinqpe' 
lires  i  ces  derniers  fimt  frangées  :  quand  cene  fleur  eft  tombée ,  H  paroit  en  (à  place  un  mk 
Dvale ,  membcimeus ,  lemph  de  fémcnces  oblungues  y  fa  racine  cil  médiocrement  pafSt , 
d'un  blanc  rougcârre ,  garnie  de  pluficurs  fibres ,  d'un  goût  aftringcnt.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez  ,  le  long  des  ruïlTeaux  £c  aux  lieux  humides  ,  en  tcue  gralTe  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  y  peu  de  (êl. 
Vertus.     £|]ç      aftringente  Se  rafiaîchilfantc, 

Etimolo-  Pdrn4lfia  ,  parce  que  celte  plante  eft  fcmblablc  à  une  auuc  plante  dont  parle  Diofcoridc, 
gîe.        laquelle  cioilîbit  fur  le  mofit  PanAffe. 

ÇARPNYCHIA. 


Polygonmmmu  UHiicéHt.  C.  Baubin. 

Polygonum  montauum  niveum.  Park. 
Folygonm  minus  (mtdicMs  fupUuim,  Bot. 

Mbnfp. 


PârQtiychU  Hifpanicd  Ciâgi  »  five  AÊ^tOa 
n'tvea.  J.  B.  Raii  hift. 
Polygonum  montatium.  Tab.  Ger. 
En  françois ,  XmuMÙ  ngmée. 


«  1.  Eft  une  plante  d'un  afpeû  agréable  ;  elle  pouflè  des  tiges  longues  d'envinm  demi-pied , 
araeiwée  ,  éparfes  &  cpocbées  à  terre  ;  fes  feuilles  font  fêmblables  à  celles  de  la  Renoiiée ,  mais 

*  plus  pcti:es  cic  plus  courtes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamincs  foûtenuës  par  un  calice  découpe 
&  termine  par  une  manière  de  capuchon  :  ce  calice  devient ,  quand  fa  fleur  eft  pafléc ,  une 
capfule  relevée  de  diiqcâiet:laauelle  enferme  une  fémence  ;  là  racine  eft  longue,  allez 
Koflê ,  diviféc  en  plubeurs  branches  ligneufes ,  blanches.  Cette  plante  cfl  belle  ,  blanche  oa 
de  couleur  argentine  :  clic  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  dans  les  pais  chauds. 
V  Elle  eft  aftringente  \  elle  s'employe  en  Efpagnc  pour  les  crachemens  de  fang  ,  &  s'y  non. 

Ttiraolo-  ParonycbU ,  4  ,  jiixt}  ,  &  ungiiis  ;  comme  qui  diroit  Plante  dont  U  couleur  tp- 
proche  de  celle  de  l'»i$gie  j  car  le  pasonychia  eft  d'une  couleuc  argcmme ,  hiifàme ,  fcmblabk 
à  ccUc  de  l'ongle. 

PARUS. 
fénlMi,  PéraU,' Pârix*  jegUhâlut,  En firançois > 
TLî  f    ,      Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon  ,  agréable  à  la  vûë  ,  &  qui  chante  métodidife- 
■  Mb  11  y  en  a  de  pluficurs  efpeoes  :  les  plus  grands  font  appellés  , 
CarbotiÀrii  m^oret  i  ffMBingUUgmes,  En  fcin(p\s ,  ^ 

Grands      Leur  couleur  eft  divcrfifiée  ,  verte  ,  jaune ,  blanche  ,  noire  ,  bleue  :  ils  ont  la  tête  noire, 
Charbon-  luifaïue  commo  le  corbeau  ,  cxceocë  que  leurs  temples ,  &  le  tour  de  leurs  yeui  lonc  bbiKSi 
ce«c  couleur  noûe  les  a  fiiit  appcller  Cbârbonmers  :  l'extrémité  de  leur  langue  eft  «livim  tt 
■     !     filamcM  menu$comine  des  cheveux-,  leur  queue  eft  fiwrcbttc,  de  couleur  nott 

P«itChar  ^^^U\\  une  autre  cfpôce de  ces oifeahx ,  qu'on  ippelltf  'cMmmiit  mhm  ,  feu  Çiw«« :i] 
IS;,     eft  plus  petit  que  les  aunes  :  finê»  eft  noire ,  excepté  fous  les  yeux  &  detticxe  U  tiie ,  ou  tl 
y  a  des  dfches  blanches }  fon  veoite  eft  Jaune  &  fes  jambes  ronges. 

'Ammal^       '  Les  autres  efpâccs  fimtappellées» 

péces,  inHiiu,  Pm»  pMi^h  f»f(KS ,  fivi  cimreut,  Pm  fylvMlctu.  Pm  ttiftftm.  Pmu 

fâminu  mmtéttuis.  P^irus  tâùiamt  mmicU, 


li  yen  â-  tint  qu'on  appelle  en  françois  Mûrier  :  ces  oîfcaux  ont  tous  leurs  pieds  gattiis 
d'ongles ,  av  ec  Icfqucls  ils  s'attachent  fortement  aux  ^^ii  »]«  ^L^T^"^'^^^^t2^1lJjL 


a  ongles  ,  avec  H-lV]Ut  13  »  an«v..w...  ..w..— — —  — --r  ^  »    .       ~»ïi      •  i»  t  --^ 

fémcnces  ,  de  fruits  i  ils  font  bons  à  mander.  Les  plus  eftimés  en  Médeone  font  ks  glWW 
Charbondcd  :  9$  contiennent  beaucoup  de  fel  voladl  9t  d'huile. 
^uwh    ]!,      ^^optà  pôdc  l'épUepTic  »  pour  eancec  l'oxine  >  pou  bdicc  U  «eue  du  rem. 


PASSER. 
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PASSER. 

Pdjftr  ,  en  François  ,  MtineâH  ,  Ma  'tffon  ,  ou  Pujfereau  ,  eft  un  petit  oîfcau  fort  connu  ,  &:  Moineau», 
qu'on  apprivoife  fadiement  dans  les  maifons.lly  en  a  de  plulicurs  couleurs»  il  fait  Ton  nid  fur 
les  arbres ,  fur  les  toifs  des  mùCom ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  il  (è  nourrit  de  mouches  , 
de  fourmis»  de  iêmenceSs  de  pain»  de  nonnm  :  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  & 
d'buile.  ^  «- 

Sa  cb«ir  &  fa  tervelU  font  employées  pour  l'épilepHe  ,  pour  eidter  lafèmence,  pour  Vims»' 
Hiydropi^e  tympanite ,  poac  la  piqse  da  icin  fie  de  la  veflie  »  étant  mangée. 

Sa/^r4//f  eft  réfolutive.  ^ 

Sa  fiente  defféchce  &c  prife  intérieurement  ,  cft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  des 
en^ns. 

Pé^er  ,  à  fé^^  »à  chaque  pas ,  parce  qa'on  rencontre  des  moineaux  de  tsm  côtés.  Ednolo^ 

PASSERCANARIUS.  tf* 

PAffer  CMAritu.  En  firançois ,  Càmâtie.  MtineâM  de  Gmaric.  Serin, 

Efl  un  petit  oifeau  de  la  grofïèur  d'un  moineau  ordinaire  :  fon  bec  eft  petit  j  pointu 
blatic}  fes  ailes  &C  fa  queuë  font  vertes  :  fes  autres  plumes  font  jaunâtres  :  il  a  été  apporté  de  ^^■■'••» 
Canarie  ;  il  vit  de  femenoes»  de  (éneçon  ,  de  mouron  :  fon  ramage  &  fon  chant  (ont  fbit 
agréables.  On  I  ei^ime  d'autant  plos  qo'il  eft  petit  fie  aiTé  à  appâvoiiêr.  Il  contient  beauooop 

de  fcl  volatil  ôc  d'huile. 

d  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  étant  mangé.  .Vartns: 

PASS.£RLiEVIS. 

Pé^erUtnt.  PUn^  PiSen, 

E(l  un  poiftbn  de  mer  large  ,  plat  >  dont  il  y  a  deux  efpices.  Le  plus  grand  eft  appetléen  Plye: 
latin  P!yA  ,  &  en  françois ,  Plye.  Le  (ccond  eft  nommé  Quarelet ,  acaufc  de  fa  forme  quar-  Qmtlecj 
réc^ileft  parfcmé  de  tâches  rou^e&tres  ou  jaunâtres.  L'un  &  l'autre  de  cespoillons  font 
allés  connos  dans  les  poiflbnnenes  ;  lenc  dudr  eft  blandie ,  molle ,  de  bon  lue ,  facile  î 
digérer. 

lis  (but  pcopces  à  adoucir  les  àcretés  de  la  poitrine  ;  il  l&cbent  un  pea  le  venisc.  ycna^ 

PASSERSQUAMOSUS. 

Pa^ct  (quamofus  eft  un  poiftôn  de  mer  dont  il  y  a  trois  efpéces.  La  première  eft  appellée  Li-  PremîcfC 
mdode  j  clic  eft  fort  connue  dans  les  poiftbnneries  :  fa  figure  eft  plate.»  médioctcmcuc  largi*,  ^^f^- 
oblon^ue  comme  la  Sole ,  cou vette  de  petites  éca^  fudes ,  fertemenc  attadiées  I  fk  peau  :  Unnodst 

(k  chair  eft  blanche ,  molle  ,  humide  »  nn  pen  glatineu(ê. 

La  féconde  eft  appellée  F/fc  :  fa  figure  approche  de  celle  du  Qiiarelet ,  mais  il  eft  plus  pe-  Secondt 
tic ,  &:  couvert  de  petites  écailles  noires  ,  matorées  de  rouge  :  fa  chair  eft  molle ,  tendre  ,  e^p^e. 
Manche. 

La  troidéme  cft  appellée  Fletelet  ;  il  diffère  du  Fiez  en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Troififaw 
Tous  ces  poiftons  font  fort  bous  à  manger  j  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Limande  :  ils  cjbéce. 
condennenc  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  »  &  un  peu  de     volaiiL  .  rkiteitt.'  ' 

tk  tant  peâoratnt  »  fie  piopies  poacadoQÔrhicceié  deshomeots.  y^, 

PASTINAGA. 

P^^inacA ,  en  firançob ,  Pmaîs  ou  Pafienédt  »  eft  one  plante  dont  il  y  a  trois  espèces }  ane  rsaafi' 
akhtù .  l'autre  fimvége  »  fie  là  troifiéme  étrMgere. 

La  première  eft  appellée  ,  Premiect 


Paft  'mâcA  fativâ  léuifeliâ  Gemâmtâ  ùtt€§  •^^•» 
fiore.  J.  Raii  nift. 
EiépMtlam  fetUmm,  Tab.  p^.. 

£lk  poodènne  lige  à  khantew  de  trau  oa  qiiatte  pieds  «grolTe,  droite  «feo^^  * 

Cccc 


Pé^ÎMca  Utifolia  fativâ.  Dod. 
PMÙucd  féttivd  lâtifoliâ.  C.  Bauhin. 
PSt,Toarnen 
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fée ,  vuide ,  rameufe Ces  fieuilles  font  amples,  comfoiècs  d'autres  feuilles  femblabies  à  celles 

,  d9  Frcfne  ou  du  Terebinte ,  oblongues  ,  larges  de  deux  doigcs ,  denteléa  en  Icuts  buids , 

velues ,  de  couleur  vecte-brune ,  rangée;  comme  ptr  paires  Te  long  d'une  côte ,  dlingoàt 

ac:c.ih!c  5:  un  peu  aromatique  :  Tes  fommités  font  terminées  par  de  grandes  ombelles  ou  pa- 
raiuls  -  ^    '  ^-  -■-  -  r-  -u     .  ,  r, 

fleurs 

.  1  CCS 

blanche  ,  jaunâtre ,  ou  rougeâtre,  ayant  au  milieu  un  nerf  qui  parcourt  Ta  longueur ,  d'une 
odeur  qui  n'eft  poil»  défagréaUe ,  d'un  bon  goût  ^  elle  eft  fore  en  ufage  dans  les  cuifincs. 
Vftgt.  Oa  cuUive  cette  [^ue  dans  les  )«cdmi,icao(ê  de  itradneidle  denuuidetiDettnegnt 
iè  &  humide. 

La  féconde  cfpécc  eft  appcUée , 


Pa/linaca  Utifolid  ^Ivefirit,  Dod.  Ga. 
Parle.  Raii  hift. 

Péfihiétâ  fylvtfiris  lâtifotid,  C.  B.  Flt.^ 
Toornefeit, 


Pafiinacd  Gentunica  fylvtfirii  fl^fiâm, 
EUphobofaim.  J.  B. 
EUfbtkêfnm  tnâtUnm,  Tab. 


?anais  Elle  diflkre  de  la  précédente  en  ce  que  Tes  feuilles  font  plus  petties  »  &  en  ce  que  fa  rscioe 
iauvage.    ç<\  p|^j  menuë  t  plus  àast  >  plut  Ugneufe  ,  &  moins  bonne  a  manger  :  elle  ccoic  auxUnx 

incultes. 

L'une  &  l'autre  eCpêcc  contiennent  beaucoup-  de  fel  cflèniiel ,  d'huile  8e  de  pUegne; 

leurs  femenccs  &  leurs  feuiiles  fort  quelquefois  employées  en  Médecine. 
.Vertus.     £lles  font  apéritivcs  &  vulnéraires  \  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  «  elles  abaU^b 
vapeurs ,  elles  diaflèni  ks  vents. 

Trotfiéma  La  troifiémc  efpêce  eft  appellée , 

cfiilce* 

PdfiwMd  fjflvefiris  altijjintd.  Pir.  Tourncf.  Pundx  Ctfi'mm,  C.  B. 

En  ^ançois ,  Panais  étranger.  ^*  • 

Panais  *  ^l^^  s'éleve  beaucoup  plus  haut  que  les  précédentes:  fes  racines  font  vivaces ,  d'une  cAest 
étranger,    forte  }  il  en  fort  dans  les  pays  cliauds  une  gomme  jaunâtre  fcmblablc  à  i'Opopanax.  Ces  lao*^ 

Vertus,  n^  s'employent  pour  purger  ;  on  les  appel»  (jtfiMs ,  oaCèfivs  Illyricus ,  Cf/^arf  ddultemm. 

VtinuAt^  ,  4  pjfiu ,  parce  qu'on  mange  la  racine  de  panais  de  jardin  ;  vel  k  paftinê ,  qui 

^jgg^  -  -  -  -  (îçnifie  une  houe  de  vigneron ,  à  caufc  qu'il  eft  nécellàire  de  cultiver  bien  la  terre  où  l'op  vcot 
iàtre  crtntre  les  panais. 

j  parce  que  les  ceifi  maQgtnt  des  piosii 

(ànvages. 

PASTINACA  MARINA. 

Paftena-     Pajiinaca  marina^  En  françois ,  Paftendque  o\i  Tartrov  L- ,  cfl  un  poîfTon  de  nncr  large, 
que.  Tare-  plat ,  ayant  la  ôgure  d'une  Raye  \  ou  plutôt  c'eft  une  cipece  de  Raye  pcfant  environ  dix  li' 
^^ffÀa*      vres  ;  (à  téceeft  nite  en  quelque  manière  comme  celle  d'une  grenouille  de  marais  '%  Tes  ftax 
font  oblpngs  &  afïèz  grands  ;  fa  bouche  eft  petite  »  fcs  dents  font  rangéi-s  comme  on  pafé» 
&  font  mobiles  ;  fcs  mâchoires  font  rudes  ;  fon  dos  eft  de  couleur  plombée  ,  &  (on  TeoUC 
blanc  \  fa  queuë  eft  fort  longue  ,  épineufe  ,  ayant  la  figure  de  celle  d'un  rat ,  fjcoÇÇe  en  haut  > 
'  &  dindonant  peu  à  peu  iuGiju'à  devenir  très- menue  en  fon  extrémité  j  clic  cA  armée  en  def« 
f.ts  ,  vers  fon  milieu  ,  d'une  efpêce  de  dard  long  ,  ofïcux  ,  très  pointu  &  crénelé.  Ce  poilTon 
fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  i  il  fe  nounir  de  la  chair  des  animaux  qu'il  peu; 
Vertus    ^(^t^^P^i^  >      perçam  av«c  (ôn  dard  pour  les  tuer  &  les  attirer  à  lui.  Il  eftbon  &  manger. 
'        *      On  prétend  que  (on  dar*l  eft  bon  pour  la  douleur  des  dents ,  fi  ayant  été  pulvéri(2  ,  on  le 

m'cle  dans  de  U  cire  ou  de  la  réfinc  ,  p  .ur  l'appliquer  en  emplâtre  fur  les  temples. 
Etimoio-    Pajimacd  à  pafim ,  houë,  parce  que  ce  poiirv>u  porte  fur  fa  qacttë  un  dard  qui  a  la  fi- 
1^  i  '  •  gtne  d'«ni  hooe. 
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FâVMtet  Acodx  ,  Lugd.  Caft.  ap.  Arhor  eryftftUs  chtmis  »  Lujitamtt  Vafdveli ,  Canann. 

>  £11  un  arbridèau  des  Indes  hauc  de  huit  ou  neuf  oieds,  mt-iiocremenc  ramcux  ,  gris , 
ponam  fort  peu  feuilles  femblables  aux  petites  feailusde  l'Oranger  »  fans  queues ,  d'une 
belle  couleur  verte  ;  fa  fleur  cft  fort  petite  ,  blanche  ,  compoféc  de  quatre  petites  feuilles , 
ayant  au  milieu  un  hlec  blanc  qui  finit  par  une  belle  pointe  verte.  Cette  fleur  rclTcmble  en 
figure  à  celle  du  Chèvrefeuille ,  principalement  quand  on  la  regarde  de  Itrni  >  8c  elle  en  t 
l'odeur  ;  fa  fémencc  cft  grofîc  comme  celle  du  Lcntifque  ,  ronde  ,  de  couleur  verte  au  com- 
mencemenc  >  dranc  fur  le  noir  »  mais  en  roùtiflànc  elle  devient  noire  ^  (à  racine  cft  blaodie  & 
on  peu  amére.  Cet  aibiiflêta  ccoik;  le  long  des  rivtetes  appellées  Mn^stf  (k  CrâHgmtf. 

Les  Indiens  fê  fervent  de  Ton  bois  &  de  fa  racine  »  particulièrement  pour  gue  tir  leséré-  YaM 
£peles  I  on  les  mec  en  poudre  ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoâion  de  Ris  jufqu'à  ce 
qu'elle  fbit  devenue  aigre  ,  puis  ils  en  fomentent  l'éréfipele ,  &  ils  en  font  boire  deux  fois  le 
jour  »  après  avoir  purgé  l'eftomac  :  ils  en  font  prendre  anffi  à  ^«sqat  ont  des  fiévies  ar» 
dente» »  des inflammarion» de  foye»  des  flux  de  venne.^ 

P  A  V  O. 

P4V9.  Pdvus.  Avis  mediçA ,  Avis  Junonis.  En  françois  ,  Paon. 

C'efl  le  plus  beau  de  tous  les  Oifeaux  que  nous  connoiflfbns  en  Europe  :  fa  femelle  eft  ap'  Paon; 
pellée  en  latin  PénêftmuMé  ,  en  fiançois ,  Pântffe  ou  Pâascbe  ,  &  fon  petit  Paviétunliu ,  en  J*"'^*^' , 
firançois ,  PmmM  :  Il  eft  ptand  comme  un  Coq  d'Inde  \  fa  t£ce  eft  petite ,  oblongae  .  & 
en  quelque  manière  fèrpentme  :  elle  eft  ornée  en  fon  fommct  d'un  petit  bouquet  compofé  de 
plumes  déliées ,  Ô£  difporées  en  forme  d'un  petit  rameau  chevelu  i  fon  cou  cil  long  j  fcs  plu- 
mes ,  Se  principalement  celles  de  fa  qucuë ,  iont  grandes  ,  amples ,  refplendiflànies ,  magni- 
fiques ,  de  couleurs  divctfifiées  d'une  admirable  oeauté  ,  &  remplies  de  pîufîcurs  marques 
qui  ont  des  6gures  d'yeux  ■  fes  jambes  font  longues  >  fes  pieds  font  grands  &  groifiers  :  il 
marche  avec  gravité  ;  Ta  queoë  eft  comme  divîKeeo  deux  parties ,  il  en  épanoiiit  nAerveilleu-  ■ 
femcnt  les  plumes ,  &  fait  la  roue  comme  pour  s'y  mirer  &  s'admirer  i  fon  cri  eft  dcfagréablc 
&  importun  à  l'oreille ,  il  femble  qu'il  au  honte  de  la  laideur  de  fes  pieds  >  &  <^u'il  veiiille 
les  OKher  de  fts  ailes  quand  on  le  regarde.  Il  y  a  pla&ors  eTpAoes  de  raon  qui  ditfïtcntjpaff 
lesdi^er&ésde  leurs  couleurs  ,  &  par  leur  pays  natal  :  on  prétend  que  l'origine  de  cet  oifeau 
^îeniie d'Aiîe ,  il  fe  nourrit  avec  les  volailles  ordinaires  ,  il  mange  auflî  des  ferpens  quand 
il  en  troave  -,  il  peut  vivre  julqu'à  trente  ans ,  ils  volent  rarement ,  fa  chair  eft  fiche  ,  dure 
&  difficile  à  digérer  ^  mais  elle  Çt  garde  long-tems  fans  fe  corrompre  ,  &  en  fe  moctifiant 
elle  devient  bonne  à  manger  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile.   ^ 

On  en  fait  du  boiiillon  qui  eft  propre  pour  la  picurcfie ,  pour  le  calcul  des  ceins  &  de  la 
veffie,  pour  exciter  l'orioe. 

Sa  graijfe  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  la  colique.  .  - 

Son pel  cft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux  >  &  pour  fortifier  la  vue. 

Se*  exerAïuntWDH  bons  pour  l'épilcpfie  ,  pour  les  vertiges ,  pour  les  convulfîons  énuK . 
pris  en  pou  cite  plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofeen  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqa'àuDedltgmc^  DoAl 

Ses  ttujs  font  propres  pour  la  goutte  fciaiique  ,  pour  les  rhumatifmes. 

Le  Paooncau  eft  uivmanger  fort  délicat  ;  Avis  Junonis  y  parce  que  cec  oiféatt  A  été  MMe»  EiiiDoloj 
fini  conikccé  à  Jonoa  àcaufe  de  (âbeanté.  ^ 

PAVOPISCIS. 
Pâvo  SalvUni ,  cft  un  poilTon  de  mer  long  d'un  pied  ,  pefant  environ  deux  livres  ,  cou- 
vert d'écaillés  larges,  variées  de  beaucoup  de  ditfétentes  couleurs  ;  fa  tête  eft  grolTe  ,  bkuè- 
verd&tre ,  parfémée  de  tâches  rouges ,  fon  mufeau  eft  gros  8c  long  ,  fa  lèvre  de  dcffus  cft 
fore  grofTe  ,  fcs  yeux  font  grands  &  dorés  :  il  Ce  nourrit  de  petits  poifTons  ,  d'atgâft  d'Wltrei 
plantes  de  mer ,  il  juge  ordioaicemem  feul  ;  il  n'cft  pas  fon  bon  à  manger. 
Ueftapéciiir.  Yen»: 

Cceez 
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Etimoto-  On  a  nomme  ce  pcilTon  PéVê ,  qui  fignifie  Pdtn ,  à  caufe  des  belles  &  àîBSSteim  coàtm 
ff**        donc  il  eft  orné ,  lefiiacUes  •ppcochenc  de  l'oifeau  appeUé  Fé0M, 

P  A  Y  C  O. 

Pdyco  (  Monard.  Lugd.  )  eft  une  plante  du  Péiou  femblaUe  au  Plantain  «  tendre ,  but 
kete  au  goûr. 

.Vittoi.      Sa  Teoule  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne  pour  la  néphrétique ,  poar  diicnter  kl 
phlegmes  ,  poorcfuilêr  leitentsi  on  l'applique  audl  extérieutement. 

P  E  C  T  E  N. 

Etimoto-    P*^**  efpêce  de  coquille  quarrée ,  qui  a  la  <î^ure  d'une  main  ou  d'un  pied ,  rele- 

giç.         vée  d«m  fa  longoenr  par  des  mameret  de  dems  de  peigne ,  dlrà  ▼ienc'fbn  nom  ;  eUienaît 

..  aux  lieux  bouibeux  ou  fablomicux  ,  vers  la  Normandie  &  vers  la  Gafcogne  :  il  y  en  a  de 
deux  efp^ces  qui  dittcrent  par  leurs  groilcurs  &  par  leurs  couleun  ,  &  par  leor  oreille  ;  cel- 
les qui  n'ont  qu'une  appendice  ou  oceille  Sont  ordinairement  peticet  »  8e  (ê  nomment  FtOm^ 
sêUs  ,  Peâêiuali.  On  les  pèche  plus  abondamment  après  les  grandes  pluyes ,  que  lorfque  le 
tem'!  a  été  fée  :  elles  font  quelquefois  blanches,  quelquefois  rougrârres  ,  quelquefois  de 
plulieurs  couleurs  i  elles  (ont  bonnes  à  manger  s  on  y  trouve  quelquefois  des  perles  :  elles 
conticnnetu  beaucoapdc  fêl  Tolttil  ftfixe. 
yertua*  EH^^s  font  dcrerfivcs  ,  apéritivcs ,  carminatïveî  ,  elles  excitent  la  fémenoe. 
JLeurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  imitrcs  ordinaires. 

PEDICULARIS. 

Ped'uuUris.  Lob.  Ger.  Caft.  Tab.  PedicuUris  pratenfis  rubra  vulg^ris.  Park, 

PedioÊiêrU  frdinfis  fmpmtê»  C.  B.  Pir.        PeduuUris ,  quifmfiâm  Ct^MgMtfimn' 
Toumeforr.  bro.  J.  B.  Riii  hill. 

F^ulAr  'u.  Dod.  Orift*  gdlit  altéré ,  fve  Phtbtrion.  Lugd. 

En  frtnçois  »  P^iUutme  des  pre<., 

Pédtculaire  plante  qui  pooflè  des  fcoiffes  femblables  en  quelque  manière  I  celles  dn  Filipeii' 

detprcz.  dula  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  découpées  plus  menu  ,  crêpées:  fcs  tiges  s'élèvent  à  la 
hâuteur  d'un  demi.'pied  ,  anguleu(ès,cteuies ,  raibles,  les  unes  ferpentanics  à  terre,  les  au- 
tres droites ,  portant  des  flenrs  faites  en  tuyaux  wrrobés  en  devant  0c  comme  fermés  par  oo 
mufle  h  deux  mâchoires ,  de  couleur  purporine  »  oo  rouge  ,  ou  incarnate  ,  on  blanche  ;  il 
leur  fucccdc  ilcs  fruits  aplatis  ,  prefque  ronds  ,  pointus  ,  (c  divifant  rn  deux  loges  ,  &  ren- 
fermant des  fëmenccs  plates  ,  noirâtres  ,  bordées  d'une  aile  mcmbraneule  :  la  racine  eft  gtoC- 
le  comme  le  petit  doigt ,  ridée ,  blanche  ,  divifée  en  plufieurs  grofllès  fibres  d'un  goût  on 
peu  amer.  Cette  plante  croit  dans  les  prcz  ,  dans  les  marais  Oc  aux  auttCS  licwx  humidet: 
elle  contient  beaucoup  de  pldegme  &  d'huile  ,  peudefcl. 
Ycrtos.  El  le  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  flux  des  menftruSs ,  dliémorroTdes ,  étant 
pri  fc  en  décoâîoii }  00  l'eftioM  vnbéiaiie  U  bonne  pour  les  fiftules  étant  employée  ciiéiiM» 
rement. 

Etimolo-  -  PiHeidémt  i  ptiieiit»  ,  pou  ,  parce  qu'on  a  prétendu  qœles  beftîaaxqiiimangeoieot 
f^M*  '      cette  herbe  étoient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  p<)ux. 

fi^MUrid  à  0itU  ,  parce  qu'on  la  crait  propre  pour  les  hftules. 

P  E  D  I  C  U  L  U  S. 

Ped'uulus ,  Pedunadus.  En  f:ançois  ,  Pou. 

Pou.  Eft  un  petit  infcûc  vcrmineux  qui  naît  furies  animaux»  qui  les  mord  &  leur  fucce  te 
fiuag }  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpéces ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de  ceux  qui  (e  trouvent  fut  tes 
hommes  :  ils  différent  fuivant  les  lieux  oii  ils  mifïcnt ,  pir  leur  grolTcur  Si  par  K-ur  couleur» 
les  uns  font  gros ,  les  autres  petits  :  les  uns  font  bruns  ou  noirâtres  ,  les  autres  blancs.  Les 
lentes  qui  k  trouvent  fur  les  habits  &  dans  les  cheveux  »  (ont  des  œu^  des  poux  qui  éclofcnt 
pv  h  chakv  de  U  cfaaic   p«  la  ftanenuii^ 
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mdèx  large  >  il  paroîc  deU'us  qatnd  oa|e  regarde  avec  un  microfcupe ,  des  m  anitc»  d'incU 
furcs  qui  oni  U  forme  d'un  anneau  ,  des  poils  &  des  marques  rougeâtres  j  (on  ventre  eft 
garni  de  beaucoup  de  pieds  »  il  multiplie  en  peu  de  tems  prodigieufcment  ;i1  fucce  la  chair  , 
A  il  y  fait  naître  fouvent  des  poftttlcir qui  dégénèrent  en  gale  ,  Se  quelquefois  en  teigne. 

On  a  vu  naître  fur  plufkurs  perfbnnes  une  maladie  mortelle  procédant  d'une  très-gran-  Maladie 
de  quantité  de  poux  qui  s'engendrent  fur  la  chair  ,  Se  qui  font  par  tout  le  corps  des  playes  p^diculaire 
pénonmes  {orqo'anx  ot.  Ceft  de  oene  maladie  que  fut  napé  Hérâde  pour  n'avoir  pas  renda 
gloire  à  Dieu. 

Les  remèdes  qu'on  einploye  pour  ^ice  mourir  Les  poux  {bac  U  fémence  de  Staphifaigre ,  Remédas 
fe  foofre ,  les  radiMt  de  raieoce  8e  d'Emile-Campane ,  le  Tabac ,  le  Mercure ,  le  Yerdec ,  foar  tuer 

&  pluficurs  autres.  lei  poux. 

M.  R.  Hooke  ,  de  la  Soci^é  Royale  d'Angleterre  ,  dans  fa  Micrographie     obfcrvé  que  .ObCenrar 
le  pou  a  un  gr<Mn  fait  comme  celui  du  pourceau ,  qu'il  a  denx  cornes  à  fa  céte ,  derrière  lef-  *^ 
qoelles  font  placés  Tes  yeux  ,  tout  au  contraire  des  autres  animaux  ,  ces  yeux  ne  paroiflènc 

couverts  par  aucunes  paupières ,  &  peut  être  la  nature  les  a-t'ellc  placés  derrière  plutôt  que 
devant ,  de  peur  que  les  cheveux  au  traveis  defqucU  l'animal  paifc  ,  ne  lui  blellallcnt  trop  ' 
Ibuvenc  U  vûë;  ces  yeux  &  ces  cornes  (ont  environnés  de  poiis  ;  fa  peau  cd  diaphane  Se  lui» 
faute  comme  de  la  corne  ;  on  voit  au  travers  de  cette  peau  un  grand  nombre  de  veines  iho- 
rachiques  >  il  a  fur  le  ventre  bne  peau  marquée  d'un  point  ou  d'une  tâche  blanche  agitée 
d'un  contmoel  mouvement  de  haut  en  bas ,  &  lic  bas  en  haut ,  ce  qu'on  pourroit  prendre 
pour  le  cœur  i  on  remarque  encore  pluficurs  vailleaux  qui  s'enflent  parle  fang  qu'il  fucce 
avec  fon  bec,  &  donc  la  digcllion  ic  fait  fi  promptement  qu'on  le  voit  bien-tôt  changer  de 
cooleur  :  ce  fang  a  premièrement  coulé  par  ondes  dans  fon  cftomae  av^  tant  de  vidence  » 
qu'il  a  obligé  les  cxcrcmens  des  intcl^ins  ^  H^nir  ;  Tes  pieds  font  armé;,  de  gtî^  écaiUea(ès » 
Se  ces  écailles  ennrent  les  unes  dans  les  autres  comme  aux  éctevilics. 
Les  poux  contiennent  beaucoup  de  fel  ^iolatil  8(  d'huile. 

Ms  tont  apéritifs  Se  fébrifuges ,  on  s'en  fert  poux  lever  les  obAm^ons ,  pour  la  fièvre  Vamiif 
quarte  ;  on  en  fait  avaler  ciiiq  ou  C\\  ,  ou  plus  ou  moins  fuivant  leur  gtoflcur,  à  l'entrée  de 
l'accès.  Li  répugnance  ou  la  diiHculié  qu'on  fe  fait  à  avaler  ces  vilaines  bêtes,  conuibuë 
pcat-lcre  l  chafler  la  fiévie* 

FMcidm  ÀpidihMi't  parce  que  le  pou  a  beaucoup  de  pieds.  .    .  Etimd»^ 

P  E  L.  E  C  1  N  U  S.  g'«- 

Pelednut  vulgétris.  Pit.  Tournef.  SecutitUcA  fUiquis  fUnis  utrinque  demMts.  .» 

C.  B. 

Sectiridaci  peregr'ina.  Cliif,  Parle. 
ScolopendriA  leguminofa.  Cortuf. 


Seearidécs  filiqmt  plmàf  dmMis*  Ger.' 

cmac. 

Luttjri*  rad'utd,  Robini  >  J.  B. 


Ë(l  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  petites  tiges  ^  angulcufes,  divifées  en  plufieurs  ra- 
meaux ,  (es  feuilles  font  difpofifes  comme  celtes  de  la  VelTè  &  du  Sccuridaca  ,  rangées  com- 
me par  paires  le  long  d'ur.c  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ;  il  fore  il'ciurc  les  côtc<;  des 
feuilles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long ,  qui  foûtient  en  fon  extrémité  de  petites  fleurs 
légnminenfês  jointes  plufisurs  enièmble  ,  purpurines ,  portées  (ùr  des  calices  qui  ont  la  fleu- 
re d'un  conv.i  Jcnccîc  :  quir.J  ces  flear";  font  patTces  ,  il  1  nir  fuccc'tlc  des  fruits  longs  ,  fort 
aplatis  ,  dentés  en  leurs  bords,  de  couleur  grife-rougcânre ,  contenaut  des  fémences  menues, 
beaucoup  plus  petites  que  des  Wmilles ,  &  ayant  ordinairement  la6gure  d'un  petit  rein  , 
d'un  goût  légumineux  :  fa  racine  eft  longue,  garnie  de  quelques  6bres.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jirdins. 

Je  ne  fuis  point  sûr  touchant  la  vertu  de  cette  plante  ,  parce  que  je  ne  l'ai  jamais  mifc  en 
nfage ,  ni  vu  expérimenter  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  a  la  même  qualité  que  le 
Securidaca  ,  Sc  qu'on  peut  fc  fcrvir  de  fa  fémcncé  pour  exciter  l'urine  ,  pour  Icvec  lcsob(^ 
trudiuns ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

PeiefinHs  i  «nAiwi w  ^  StcwriiMé  >  paccc  qiie  cene  plame  a  bcanconp  de  cappoct  avec  le 
Secaiidaca.  ...      ,  ...  gie. 

Cccc} 
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PENNANIARINA. 

Plume  ma-    ffmiâ  mérimê  (  Rondcler.  Gefn.  )  cd  François  ^  PUmt  msrme ,  eft  ane  olaote  ov  zeopblie 

gui  rcflcniblc  à  la  plume  de  l'aîlc  d'un  oifeau  ,  ou  à  une  plume  g:irnic  de  fa  barbe  ;  clIecraSt 
lur  les  cochers  dans  la  mer  i  elk  eft  queiquefois  ciKOiiiéed'iuie  ouuétc  viTqtteuû:  qui  Idc  It 
nuit  comme  un  phorphoce.  .  • 

Cette  flanie  eil  encore  appdlée  ÂUmUâ  éUtép^Moribus ,  parce  qœ  U»  boot  d'eftbtt 
eft  bk  comme  le  ^nd  de  la  verge  ,  ayant  quelques  crévafTes  oa  fentei, 

PENOABSOU. 

Penodbfou  (  Thevec.  Lugd.  )  cd  un  arbre  de  l'Amérique  dont  l'écorce  eft  odorante  ;  (es 
feuiUes  redèmblent  à  celles  du  pourpier  j  mabdla  font  plus  épaïflès ,  plus  dunraa& 
toujours  vertes  :  Ton  fruit  eft  de  ta  gtoffeur  d'une  groUè  orange  ronde  ,  il  contient  (ixou  dix 
noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes ,  mais  plus  larges  (elles  conrienncnt  chacune  un  noyau 
ou  une  pcutc  amande ,  dciquclles  îcs  Indiens  tirent  de  l'huile  par  exprcftîon  après  les  avoir 
pilées.  Ce  ftuk  eft  unfiùftB 
Vectos.  L'huile  tirée  de  ee*  «mandies  guérit  tes  coups  de  flèches  &  les  aima  pkyes ,  étant 
quée  delTus. 

PENTAPHYLLOIDES. 


PentÉfbjUmfufimm  PêttmtiUféeu.  Go. 

Park. 


PnufbjfUêidit  eft  une  planie  dont  ily  a  plafienn  e(pêccs',  j'en 
Première  UpcemieteeftappeUéc, 

.dpict.         PeutJphylMia  enSm.  J.Bb  Raii  bîft.    1    Pentaphyllam  frdg'tferum.  Ouf.  Ger.Park. 
Pit.  Tournef.  1    QuinquefoUum  fragiferum.  C.  B. 

Elle  pouiTe  de  fa  racine  plufieurt  queues  longues  comme  U  main ,  qui  fautienneiK  cbaca- 
ne  cinq  feuilles  ,  fçavoir ,  trois  à  l'estrémilé  de  la  queue  ,  &  deux  plus  bas  :  (es  teaSSabot 
a(rez  fembUbles  à  celles  du  Frai(ier  «  omis  plus  petites ,  velues ,  démêlées  :  il  s'élève  aoflfide 
la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  velue,  garnie  de  quelques  feuil- 
les» Te  divifanc  vers  fa  fomimté  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des  Beurs  blanches,  & 
desftuits  (êaibbbles  aux  fleurs  &  aaxbuitsdelaQiiintefisaiUe:  (•  nâne  eft aflês  groflfe « 
ligneiUè ,  nmgp  »  aftriagente. 

La  féconde  efpéce  eft  appellce, 

PentAphylloiàtt  fiifimm^  J.  B.  Raii  hifi. 
Piu  Tournef. 
Qjp^mf9lUm  frâgifmmnpott.  Tab. 

Ses  feuilles  font  dirpofces  comme  en  la  précédente  efpéce ,  dentelées  comme  celles  du  Ge* 
ranium  ;  cl!e  poudc  pKilicurs  tiges  longues  d'un  pied  environ  ,  foiblcs  ,  vuidcs,  couchées  far 
terre  :  (es  Ûcurs  font  l'emblalsles  à  ^elle  de  l'autre  cfpêce ,  mais  plus  petites  ,  jaunes ,  atta< 
chées  à  des  pédicules  courts  :  fa  xaane  eft  longue ,  «Icsi'grollè. 

L'une  &  l'autre  cfpêce  croillent  dans  les  bois  ,  aux  liei^  ombrageux ,  aux  bords  des ptCS: 
elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegnoe ,  médiocrement  du  fcl  edèniieU 
Vertus.     Leurs  racines  &;  leurs  (emences  font  aftrin^entes ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
Cte  I  les  héoMirragies  ,  étant  prifcs  en  décoékion  ou  en  poudre. 

*  L'Argentine  eft  un  Pentaphylloïdc  qui  eft  nommé  par  M.  Tournefort  Petit J^ylUUti 
'  Argenteum  ,  aUtum  \  il  fe  fait  reconnoiue  par  fa  couleur  argentée  du  revers  de  fès  feuilla. 

PenupbvlMdes  ,  k-pent^lqiUê ,  qainieRaiUe ,  parée qi^  ORce ptantea  beaucoup  de rap* 
pQcc  airec  la  qnintefiniUlc. 

■    P  E  P  L  U  S. 

fiftançerpêçe  de.  Tîtiinak  90a  «w  pente  plante  qoipoiiflèbetaooiip  de  dgetott  de» 
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inewti ,  s'ÀendaM  «u  large  &  en  rond  :  Tes  feuilles  Çaat  prefque  tondei ,  un  peu  poimoSt  : 
fcs  fleurs  font  des  godets  découpés  en  pluficurs  quartiers  ;  il  leur  fuccede,  quand  elles  font 
tombées,  de  petits  fruits  lillès  >  relevés  de  trois  cwins,  &  diviféf  eo  trois  cellules  remplies 
diacaoe  d'unt  femence  obbngue  :  fa  racine  eft  nen«ë  »  fibréeJ  Tonpe  û  pUmc  jette  du  laie 
quand  on^la  rompe  ;  elle  croît  dans  les  champs  ,  encre  let  vigne»» «ax  lions  n^igés  {elle 
contient  beaucoup  de  fet  âcre  »  d'huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  crpêcc^  de  Titimale  ;  nuis  parce  qu'elle e(l  un  peu  trop.  Vcrtai; 
violente  tlans  fon  effet ,  on  ne  sTcft  fcR  point  inténenrement ,  on  rcmpbqr«.QBiéliefiniaK 
pow  OQi^iuBjei  ks.  mni^»  1m  cÎMiice 

P  E  P  O. 

Cucutbita  foins  afperis  yftve  Zuchd  flore  lutco.  J.  Bauhin. 
Cucurbitd  major  rotunda ,  flore  lue»  folio  1     Ptfo  vulgaris.  Raii  hifli.  Pii.  Tourne£ 
C  a  I  En  ftMiçois ,  Ckrmie, 

Eft  une  pipnte  qui  poollè  des  ttgei  longues ,  farmencniiês ,  groflès  cowtne  le  ponce  »  c^ti^f^l^l 
tendant  au  long     au  large  ,  rampantes  ,  Se  s'attachant  par  des  mains  on  tenons  aux  plantes 
voilînes  ou  à  des  bâtons  :  les  feuilles  font  grandes  ,  larges,  découpées  comme  celles  du  Fî- 

?aiet  ->  mdiBs;»  dunes  <,  dcoteUet^en* lents  bords  ,'de  couleur  verte- brune  ,  lui/ante,  atcadléei 
des  queuè's  longues  ,  dures ,  un  peu  épineufes  :  fcs  fleurs  font  des  clochc:,  évafées ,  décou- 
pées en  cinq  parties ,  lanugineufcs  &  de  couleur  fafranéc  en  dedans ,  véneuiês  ,  ridées  en 
oehon  »  garnies!  de  poils  tres- courts  ,  d'un  faune  tiranc  («rie  vert  «un  peu  otfaMWifft  ;  quel- 
oaes-unes  de  ces  flenrfVonibenr  fans  hillcr  après  elles  aucun  fruit  •■,  les  autres  qui  fontnouées, 
font  fuivies  par  des  fittid  giands  comme  ceux  du  Potiron  ,  qui  varient  en  leur  fbrme ,  en 
leof  grodèur ,  &  en  lear  eoskust  car  le»  uaa  Ça»  lonzs,  les  autres  oblongs ,  tes  autres 
pnfqae ronds ,  les  autres  picamidanx {.mais  tous  fintonamos  ,  le  plosibttvent  bodèics  ,  ' 
couverts  d'une  écorce  dure  &  comme  ligneufe  ,de  couleur  verte  ou  d'un  verd  noirâtre  ; 
marquetée  ou  rayée  de  tâches  blanches  :  leur  chair  c(l  tendre  ,  blanche  ,  douçâtre  :  fcs  fruits 
Ibnc  creux  dans  leur  intérieur  ,  &  p  irtagés  piefqiie  lo&faiiis  «n  trois  quaraecs  qui  contien- 
nent une  pulpe  fpongieufe,  dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de  fcmences  aplaties  ,  lar- 
ges ,  oblongues ,  anguleu(ès  par  un  bout ,  comme  bordées  d'un  manière  d'anneau  »  de  cou- 
Kor  cendrée  ;elkft  renferment  chacone  fous  leur  écorct  une  anmide  Uanciie ,  deoce  »  & 
agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante  dms  les  jarilins. 

La  chair  de  Ton  fruit  cflfort  rafraîchill^nte»  hume^ante  ,  adoociflànce  :  fa  femence  efl  Vertati 
employée  couime  onc  des  quatre  grandes  lêmences  froides  ,  pour  les  émuliions,  pour  les 
décodions  apéritives ,  oeûorales 8e  cafcaîchiffiulies :  elle  exdtt  un  peu  le  (bmoieil.  Sa  tad* 
ne  efl  defficarive  &  vulnéraire. 

On  dit  que  Pefo  vient  du  verbe  grec  ,  otdturefeere ,  mûrir ,  à  caufe  que  le  fruit  Etioido. 

de  cette  plante  mArit  'ai(&neiir. 

PERÇA.; 

Percj  ,  en  François ,  Perche  »  eft  iin  poillôn  de  rivière  dont  il  y  a  deux  efpcces  ,  un  gr/ind ,  Percha»' 
&  un  petit.  Le  premier  efl  appellé ,  Percd fluvidlis  major  :  il  eft  long  d'un  pied  ou  d'un  pied 
Bc  demi ,  large  à  proportion  ,  couvert  de  petÎKt  ^Ues  qui  lônt  lôrtement  anachén  Ils 
chair ,  &  que  les  Cuifîniers  ont  peine  à  féparer  :  fa  bouche  eft  petite  ,  &  il  n'a  poisK  de 
detus  :  on  trouve  dans  fa  tête  pluficurs  petites  fiâtes.:  Ton  corps  eft  de  couleurs  variées ,  - 
cendrée ,  noirâtre  :  il  eft  armé  fur  le  dos  de  deux  os  ou  arêtes  pointues  ,  dont  la  piquûre  e(b 
dangereafe  &  difficile  à  guérit  :  il  Ce  nooim  de  petits  poiflbns.  ' 

Le  fécond  eft  appellé  ,  Perça  flaviMis  minor  :  il  eft  plus  petit  que  le  précédent ,  rude  ,  épi-  . 
ncux  de  tous  côtés  ,  de  couleur  rougeâtre  Se  jaunâtre  *  couvcn  d'écaïUcs  dures  :  li  renferme 
aniS  dansfâléce  plufieurs  petites  pierres. 

L'une  &  l'autre  Perche  font  excellentes  à  mangerjkttlsfëmellcsponeiWniiegnUKleqnail* 
tité  d'œufs  j  elles  cherchent  les  eaux  claires. 

Les  fmnt  qui  feiioaTeoc  dat»  leur  cite  Tonc  apéôdva  »  km  broyées  8c  pcila  intârieii-  fartas. 
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Cbjutphylh  Mnnibil  fimiiis.  C.  B. 
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leœent ,  comme  les  yeux  d'éaeviflè  :  on  s'en  fect  pour  la  pierre ,  pour  la  flravelle }  la  dofe 
en  eft  depuis  un  dcoù-fcnipule  joiqu'à  deux  rcrapolti  :  on  le*  employé  cou  extériepencoc 
pour  les  ulcères  des  gencives  ,  pour  le  fcorbut. 
•^Perche  de    11  y  a  aulU  une  Penbe  de  mer ,  appellée  en  lacin  PercA  marinà  i  elle  ne  devient  pas  fi  gna- 
wtt,       de  que  la  Pdrche  de  tivieie  :  (à  eooleur  eft  rougc-brane  on  noif  lire  :  (ôn'dos  dk  garai  de 
pointes  ,  ôc  couvert  de  petites  écailles  ;  un  la  trouve  ordinakemeni  proche  det  fOchen >  dk 
,  Te  nourric.de  petits  poilfuns  ^  on  ne  l'clÛmc  point  bonne  à  manger, 
^fnni;     Ss  tétê  écam  biùlée  ,  c\i  propre  pour  déierger  Ôc  delfécher  les  playes. 
iPEdnmIo-    pgfg^  ,  ^  »{fm»t ,  jùggr ,  parce  que  oe  poîflon  eft  marqaé  de  quelques  tldies  nonloci. 

.  P  E  R  C  E  P  I  E  R         P  E  R  CH  £  P  I  E  R. 

Perceoier  A»gtanm,  Lob.  Ger.  emac. 

Raiihift. 

Perebepîer  An^lorum  quibnfddm.  J.  Bauh. 
FHfgfi^  Stinnidgs,  PatK.  o> 

'  .  Eft  oneerpêoe  de  Pied  de  lion ,  on  nne  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  l* 

hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  rondes  ,  velues  ,  revêtues  de  feuilles  prcfque  rondes  ,  découpée* 
en  trois  parties  ,  approchantes  de  celles  da  Géranium ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  ve- 
ln£i  :  cdies  d'en-ft-i  (ont  attachées  par  des  qneoSi  à  leur  tige  ;  mais  cdws  d'en  haut  n'ont 
point  de  queue  ,  ou  bien  elles  n'en  ont  qu'one  fort  courte  :  il  fort  de  leurs  ailfelles  de  peti- 
tes fleurs  hcrbcufes  à  quatre  étamines ,  (oûtenucs  par  un  calice  fait  en  entonnoir  découpé  : 
quand  ces  fleurs  font  pallecs ,  leurs  calices  deviennent  des  capfules  qui  rcnfermenr  chaoïne 
une  fcmence  prefquc  fcmblabte  à  un  grain  de  millet  ,  maâf  plus  menue  ;  fa  racine  cd  pedu* 
ligneufe  ,  fibréc  ,  noire.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blés ,  fur  les  monta- 
gnes }  elle  a  un  goût  un  peu  ïctc  ,  accompagné  de  quelque  amertume  :  elle  contient  beau- 
oonp  de  (êl  edènticl  &  d'huile.  ' 

ytins»    Elle  eft  foct  «périiive ,  propre  poareicdiet  l'urine  8c  l^mois  eux  femmes  >  pour  bdfer  ia 
.pierre  du  rein  ,  pour  le  fcorbur. 

On  cotitit  t^Ans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure ,  une  plante  qui  (è  nomme  Peru- 
pkm  ou  BéâtU»  en  latin  Oklmim  »  pour  la  manger  en  falade. 

Ednolo-    Percepter  ou  Perchepier  e(i  un  nom  anglais  tiré  du  txtnçois  Fmt^mtiCOifÊaiC  ù  l'on diuil 
pidatg  propre  à  percer  &  brifer  U  pierre. 

P  E  R  D  I  X. 

PtrUx ,  en  François  Peririx  ,  eft  un  oifeau  affez  connu ,  qui  vole  bas  &  qui  vit  ï  tene  i 
il  y  en  a  de  deax  efpêces  >  qiit  ne  dtfiêrent  guércs  que  par  leur  couleur  ;  la  griiè  eft  la  ploi 
commune*  on  en  trouve  par-tout  :  la  jeune  Perdrix  aft  appellée  Perdrcm.  La  Perdrix  rouge  eft 
la  plus  eftimée  ;  on  la  trouvé  en  Poitou  ,  en  Sainionge  ,  en  Anjou  :  elle  fc  nourrit  de  licna- 
çons,  de  iemcnccs  »  de  fommités  tendres  de  pluGeurs  arbres  &  d'autres  plantes  :elle  contient 
Deaucoup  d'haîle  8t  de  (êl  volatil. 
Yeitas;    Sa  chair  étant  mangée  ou  prife en boailloo ,  eft  reftanmott^  propre  poatesdter  U  femm- 

ce  &  le  lait  aux  nourrices.  > 

Son  futifT  Se  Con  fiel  Coni  propres  poor  les  nlceres  des  yeux ,  pour  les  cttanâes ,  y  étant  in^ 
tillés  chauds  fortans  de  l'animal  quand  on  le  tuë. 

On  brûle  les  plumet  dePeidrix, &I'onen  Êutièniir  Ufuméeaitxfemnieshyftérîqaespotf 
abattre  les  vapeurs.  .  \ 

,      On  dit  que  Perdrix  vient  dtt  cri  de  cet  oiCèau  qm  (èmUepranonoer  k  même  mot  :aa 

l'MpeUe  en  m  «>^f'*C. 
g.e-      tWitecngtec   ,  p  £  R  E  L  L  A. 

PerélU  y  en  fîrançots ,  Perelle  ,  eft  une  fubftance  fbngucufc  ,  tcrtcufc  Se  féche  ,  en  peti- 
tes écailles  grifes ,  qu'on  nous  apporte  de  Saini-Flour  en  Auvergne  :  on  la  retire  de  deC- 
fus  les  rochers  où  elle  a  été  formée  en  Lichen  verreux  ,  femblable  à  de  la  poudre  que  ks 
vents  y  auroicnt  portée  ,  &c  qui  ayant  été  Immctaéc  par  la  pluyc  ,  &  deflëchéeoa  COtatoe 
caldiiée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  Ce  durcitoic  en  peùics.ccaiiles.   >  Il 


Verdie. 
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UChk  la  choifir  bien  ieche  6c  bien  ncccc  :  clic  entre  dans  la  compoiîuon  de  i'OrfeUle. 

PERFOLIATA. 

PerfolÏAta.  Matth.  Fuch.  Dod. 
PerfoUata  vulgaris.  Ger.  Park.  Rtti  hift. 


Perftliétâ  fimfiieiter  dUtd  VÈtgérh  âmm*, 
J.  B. 


Perfoiiatj  vulgatijjima ,  ftve  arvenfts.  C.  B. 
Buplevrum  perftiiâttm  rMm^otum  «v- 

nuum.  Pit.  Tournef. 

En  François ,  Percefeuille. 

£(l  une  plante  qui  poulTe  une  (èale  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  *  Pefce^ 
grtie ,  fèrine ,  ronde ,  canélée ,  nouée ,  rameufè ,  d'une  odeor  an  peu  aromatique  :  fes  fèniU  Mie. 

les  font  rangées  alternativement  ,  (Impies ,  ovales ,  ou  prefque  rondes ,  nerveuses  ,  traver- 
fées  par  leur  tige  ou  par  leur  bxauche  ,  de  couleur  verte-pâle  ou  de  verd  de  mer  ,  d'un  goûc 
kre  }  Tes  fleurs  naiflenc  aux  fommirés  des  branches ,  petites  ,  en  ombelles  jaunes ,  compo«  >-  • 
fiesdiacunede  cinq  feuilles  dirpoféesenrolêilorfque  ces  fleurs  font  palTccs ,  il  paroic  des 
(?mences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongucs  ,  arrondies  fur  le  dos  ,  canciccs ,  iu)ir.ures  :  fa  ra- 
cine eft  grolîe  comme  le  doigt ,  fimple  ,  ligncufe  ,  blanche  ,  ayant  le  goùc  des  Réponfcs. 
Cette  plante  croîc  dans  les  champs ,  entre  les  blés ,  aux  Ueox  lâbloneax  :  elle  contkm  beau- 
coup de  fel  elTentiel  &  d'huile. 

Elle  efl  inciiive ,  déterfive ,  adringente  ,  rélolutive  ,  vulnéraire  :  on  s'en  Cal  intécieore-  .Veraii; 
ment  &  extérieurement  pour  les  fcrophules  ,  pour  les  hernies. 

PtifolutA  y  parce  que  m  feuilles  de  cecie  punte  (ont  pénétrées  ou  travetlées  pat  leur  cige  Etimolo* 
<n  par  Icttc  branche. 

PERICLYMENUM. 

Pcridymemm  petfiliâtiun  rirgmidaum  ,  frmper  virens  &  fiorent.  H.  L.  B.  Raii  liiA. 

Pic.  Tonrneibrt. 

EU  une  plante  qui  diflSre  du  ChévcefeiûHe  dicalie  on  PericlymtmuH  pnfdiMtm,  en  ce 

qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  (es  parties  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  rondes  , 
luifantes ,  Oc  plus  blanches  cn-dellbus  j  en  ce  que  (es  fleurs  font  des  tuyaux  évalés  en  campa- 
ne ,  taillés  ordinaitement  en  cinq  parties,  d'une  trés-belle  conlenr  ronge  refplenditlante  i  au 
lien  que  les  fleurs  du  Chcvrefreuille  font  des  tuyaux  évafés  &  découpés  en  deux  lèvres ,  de 
couleur  purpurine- pâle  ou  tirant  fur  le  jaune  :  ces  fleurs  du  Pcriclymenum  font  dirpcfccs  en 
rayons ,  foûtenucs  chacune  par  un  calice  fait  en  bouton  »  ou  ayant  la  Hgurc  d'une  petite 
grenade  ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  ;  quand  cette  fleur  efl:  tombée ,  fon  calice  devient 
une  baye  molle  qui  contient  des  fcmences  plates  prefque  ov,ilcs.  Cette  plante  cft  toujours 
verte  &  fleurie  ,  rendant  un  fort  bel  afpcâ:  ;  fa  fleur  n'ed  point  odorante  :  on  la  cultive  dans 
les  jardins.  Son  origine  vient  de  Virginie  ^  fon  goût  eft  ftoe  dC  W  pcn  bâkac.  Elfe  COttCiem 
beaucoup  de  fel  effenticl  &  fixe  ,  &  de  l'huile. 

Ses  fleurs  ,  fes  feuilles  &  fcs  bayes  font  déterfives ,  apéritives ,  atténuantes ,  dc(Ticatives  , 
digeftives ,  réfolutives ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  tumeurs  &  fluxions  qui  proviennent 
d'une  humeur  piratceafê ,  prolifère  8e  froide  ;  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères ,  pour  les  dar- 
tres &  les  autres  dcmangeaifons  de  li  peau  :  on  en  fait  entrer  dans  les  errhines  ,  dans  les 
gargarifœcs  ;  on  l'employé  auifi  intérieurement  en  décoâion  pour  l'afthme  ,  pour  hâter 
racoonchement ,  pour  atténuer  &  bri(êr  ta  pierre  du  rem. 

PerUlymautm ,  à  ^^fi ,  circtm ,  &  voho ,  j'envel§ppt ,  parée  que  les  brandies  de  Eiknelo* 
cette  plante  embraflènt  les  plantes  voifmes  8c  s'y  entrelacent.  S*** 

PERIPLOCA. 

Pcripîoca  foî'iis  ohlong'is.  Pit.  Toilllie£ 


Varna] 


Perifltcd  dltera,  Dod.  pcmpt. 
PtrtptM  ripMî  âugujiljolia,  Ger. 


Apocynum  ,  ftvi:  Periptoca  Çcandens  ,  f§U$ 
hnigo  i  fitre  pitrpuraiite.  J.  B.  Raii  hift. 

AfKjmm  anguJliJoHum  ^fiie  npeas.  Park. 


Eft  une  plante  qui  pooflè  des  tiges  (armenteulès  ,  fort  longues ,  ligneufes,  pliantes» 
•  fongeftcKi  »  camptntei ,  sTâevaiic  U  s'entoniUaiK  amoi»  des  arbriffcaux  &  des  ar<* 

D  d  d  d 


Digitized  by  Google 


n8  PE  TRAITE*  UNIVERSEL 
bres  voifins  :  (es  feailies  Tonc  oppofées ,  oblongues ,  larges,  poincucs ,  véneufcs }  Ça  flenrs 
naifTem  aux  fommités  des  branches  i  chàcine  d'dies  m  coapée  jufqueslla  btiè  en  dnq 
parues  difpoG^s  en  étoile  ,  velues  &  purpurines  en  leur  p«rcie  (iifécieure  ,  maïs  fans  pml, 
&  d'un  jaune  vcrdâtrc  en  leur  partie  inférieure.  Lorfque  cette  fleur  cft  pafféc  ,  il  lui  fucccde 
un  ftuti  à  deux  gaîocs  un  peu  courbées ,  fenablablcs  à  celles  de  l'Apocin  ,  mais  un  peu  ^los 

Î'randes  ;  elles  s'ouvrent  dMles-m£mes  en  mûriflânc,  &  eUes  liiflênt  puoitie  une  matière 
anugineufe,  fur  laquelle  font  couchées  des  fémenccs  garnies  chacune  d'une  aigrcae  .  fc 
racines  font  fibrécs ,  fcrpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  rend  du  laie  auand  on  la  rompt  ; 
elle  croît  dans  les  buis.  On  die  qu'elle  cii  un  poilon  aux  chiens ,  aux  loups  ,  aux  teoaids 
&  aux  autres  animaux  à  quatre  pieds. 
Vertitt.      £He  gft  réfolutive  étant  appliquée  cxtcricuremenr. 
^Eanwlo*     Periphcâ ,  i  «/» ,  circ4 ,  &        ,  luxus ,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  s'emm'tlle  & 
^        fi  Ih  ëmw  in  mtns  pUmtts  wifuut, 

P  £  R  S  I  C  A. 

PerficA  molli  C4rne  ^  vtUgârit  $  «Métl  &  1     MMhs  Perfua.  Dod. 
âlbé»  C.  B.  Pic  TouKoe&xc  I    Perficus.  fitonf.  • 

En  firançois ,  Pécher. 

Pécher.  £^  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut  :  il  poulTe  des  rameaux  longs  ,  étendus  ,  fragiles; 
fès  feuilles  font  oblongues  »  étroites  ypoincuîfs  comme  celles  du  Saute,  dcmelccs  en  Icuts 
bords  (  ameres  au  goOt  ;  lès  fleun  (ont  le.pbn  (ouvent  à  dnq  feuilles  difpofôes  en  rofe , 
brlles  ,  rouges  incarnates  ,  un  peu  odorantes  ,  d'un  goût  d'amanjc  amcrc  :  leur  calice  eft 
un  godet  découpé  en  cinq  parties  :  lorfque  la  fleur  cil  palléc  ,  il  paroic  un  fruit  chama , 
fond  ,  gros  comme  une  petite  pomme ,  blonoé  d'an  côté ,  coaven  d'une  Udne  courte ,  de 

p.  .  couleur  ordinairement  blanche  &  mdÂne  ,  qoeUmefoU  jaunltre,  quelquefois  blanche  & 
jrouge  :  ce  fiuii  eft  la  pêche  ordinaire  ,  appcllée  en  latin  perficum  malum  ;  fa  chair  eft  mcél- 
leuie ,  vineulè ,  fucculente  ô<  d'un  goûc  trcs-agréablc  i  elle  rciifermc  un  gros  noyau  ullcux , 
cougeâtre ,  cteufê  de  foflès  affis  profeodes  :  ce  noyau  connenc  mie  aiiMiide  oUongue  & 
aplatie ,  d'un  goâc  tto  peu  amer ,  mais  agréable  :  on  cultive  cet  aà»e  dans  les  jardins  0c  co-j 
tre  les  vignes. 

JITertns.     LesfitMrt  &  infaiHUt  du  pécher  contiennent  beaucoup  de  fel  e&ntiel  &  d'haik 

EUes  (bm  piirgatim  &  apertiivcs*  propres  contre  les  vers  »  pour  pm^tr  les  i&ofiiéi  ds  ' 

cerveau. 

La  pêche  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  fel  cHcntiel  &  d'huile. 
*    HIe  eft  cordiale,  peâoralc  ,huœe^ime^i  die  lAchenn  peu  le 

Le  noyau  OU  l'anûuade  de  la  pêche  contient  beaucoup  dliuile ,  8e  on  pea  de  GA  tSaùA 

,ou  volatil. 

'Hoite.  -    Il  eft  propre  pour  les  vers; <m  en  tire  par  exprelHon  une /;0i/<' bonne  pour  les  bcoiiiifemeDS 
■d'oreille  >  étant  mife  dedans. 

*  Il  y  a  pluficurs  elpèces  de  pêchers  dont  les  jardins  fruitiers  (ont  gamîs»« 
^•""do"     Perfieâ,  parce  que  cet  arbre  a  été  premièrement  apporté  de  Pecle.     -  * 


PERSICARIA. 


Teriicaîre.     PtrfféHd  ,  en  françois ,  Perftcaire ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpêces ,  OBtt 
je  n*en  déaitit  ici  que  dcax  qot  (ont  eâiployees  dans  la  Médecine. 

Upcemtcie  eft  appcllée» 


Perficari4.  Fuch.  Dod. 
PerficariA  maculdta.  Eric.  Cord.  Ger. 
PerficdrU  mâCëttfé.  Ger.  Raii  hlft« 
Petficarid  m'itis ,  mMCMloft  &  m»  mâtÊOtfL 
C  Baah.  Pit.  Tonxnefort.  En  (kançots  •  PÎrfiaùre  tâtbét, 

tadiée.       BUe  ponflè des  tigasà  la bamciir  d'An  pied>  fondes»  cieafes»  lougifaes,  laneiief j 


rerficdria  mîtis.  J.  B. 
perfigétrid  vuigéoris  mitis  •  feu  mé(Ml»fé. 
Parle. 

perficârîd  m*cuHs  mgris,  Gcfn.  hoct. 
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nciSêeSi  portant  des  feuilles  iêmblables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Saule ,  marquées  quelque* 
fois  au  milieu  d'une  tache  noire  ou  de  couleur  plombée,  &  quelquefois  fans  ciichc  :  k-s  flrurs 
{bctenc  en  épi  des  aiHèiles  des  feuilles  d'en- haut,auâchccs  par  de  longs  pédicules  :  chacune  de 
ces  fleocs  m  k  cinq  éiamines ,  de  codeur  ontinaiiement  purpurine ,  &  ({uelquefeis  Ui«iche , 
foûtenuës  par  un  calice  Fendu  jufqu'à  la  bafeen  quatre  ou  cinq  parties:  après  ces  fleurs 
naillènc  des  fémences  ovales  ,  ap  atics ,  pointues  ,  noires  :  fes  racines  font  fîbrées.  Cette 
plante  a  un  goût  foible  liranc  fur  l'acide  :  elle  croie  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  marais  , 
dans  les  fofliis ,  dans  lesénngi.  Elle  boocien;  beauooopde  phlegme  5e  d'huile ,  peu  de 

cllcnticl. 

Eile  cit  détetlîve  ,  aflringente  ,  vuliurairc ,  rafcaîchillànce,  propre  pour  arrêter  les  héflXN:<*  .VertusJ 
ragies ,  étant  prilê  en  décoâion  &  appliquée  eitérieuremenr. 

La  féconde  cfpêce  eft  appellée , 

PerficdrU  vulgâùs  âcris  ,five  tfydropiptr. 
J.  B.  Raii  hift. 
Pirficar'td  urm ,  fiu9  i^fir9fiptr,  C  B. 

Pit.  Tourncf. 


Pn fie  art  A  vulgatis  ^five  minor,  Park*  - 
Nydropiper.  Dod.  Matt.  Ger. 

Pnftcaria  nmfcitU.  Brunf.  Ruell. 

En  fiançoîs ,  Poivre  d'eau  ,  ou  Curage. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fcs  tiges  font  plus  hautes  &  moins  rameufes ,  en  Ponrrt 


oe  que  (es  feuilles  (cnt  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues ,  plus  vertes ,  fans  taches ,  dVm 

goût  poivré  00  brûlant  :  fa  racine  cù.  petite ,  umple ,  lignenle ,  blanche  ,  garnie  de  fibies. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l'huile. 

Elle  cil:  apcriuve  ,  incilivc  .réfolâtivc ,  vulnéraire ,  détcrlive  i  on  s'en  fert  extérieurement  :  Vertu^ 
on  roélc  fa  graine  parmi  la  Maniguette. 

Perftcuria ,  à  Perfits ,  Pêcher  »  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  Gant  ièmUahles  à  Edmolo^ 
celles  du  Pêcher.  giei. 

Hydropïfer ,  ab  '^^'^f ,  aqua ,  &  *»'*f* ,  piper  »  comme  qui  dilHKI  FlMtff  âquâtique  qui  4  «9 
<f  ir  ét  piivrt, 

P  E  R  V  I  N  C  A. 

Pcrvinca  ,  en  françoîs  ,  Pervenche  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfp^ces  principales.  La  Parcndtq 
plus  commune  ou  celle  qui  cft  le  plus  en  ufagc  dans  la  Médecine  ,  eft  appellée  , 

Pnviucd  vulgarif  Mgttjiifolia.  Pit.  Tour-  f^tticd  Pervincd  mintr,  Ger.  vttlgâti$.  P^rk. 

oefim.  €temâti$  Dâpbwidis  wùmr,  C.  &  *  J.  B. 

PerviHCâ ,  qaid  femper  vireé»*  Ttag,  Raiihift. 

Pervinca  vulgh,  CaeC  ChaniAdaphne  altéra  Diofcoridh.  Brunf.  4. 

Elle  poulfe  pluficurs  farmens  ou  liges  menues  ,  grêles ,  longues  .rondes  ,  vertes,  noiiéçs  ,  ^î*"**'* 
fcrpcntant  fur  la  terre ,  &  s'attachant  à  ce  qu'elles  trouvent  ;  fcs  feuilles  font  oblon-  «V** 
gucs  ,  vertes ,  polies ,  de  la  coofiftence  &  de  la  conleor  de  celles  du  Lierre  ,  de  la  figure 
de  celles  du  Laurier  ,  mai* beaucoup  plus  petites  ,  rangées  deux  à  deux  l'une  à  l'oppofue  de 
l'autre  ,  attatbées  par  de  petites  queues  courtes  *  d'un  gout  ftipti<jue  &  amer  :  fa  âeur  eft 
on  tuyau  évafê  en  manière  de  foucoupe ,  découpé  en  cinq  parties ,  dfe  couleur  onlinaipe*  ■ 
mène  bleue  ,  quelquefois  blanche  ,  &  rarement  rouge,  fans  odeur:  après  cette  fleur,  il 
naît  on  fruit  à  deux  Cliques ,  dans  lefquellcs  fc  trouvent  des  fcmcnces  oblongucSt  presque 
cilindriques  >  iiilonées  ordinairement  d'un  cote  ;  fa  racine  cft  fibtée. 

L'autre  efpêce  eft  appellée ,  Secondq 


Pervinca  vulgms  létîftlié,  Pit.  Tonrn. 
Pervpica  majtr.  Ad.  tyft. 

Pervinca  altéra  major.  CxC. 
Clemdtitis  Daphnoides  major  dore  c/trulet 
&slb9,  r.aR«u  hift." 


Oemét'nh  Daphntiies  tfuftr.  C.  B.  •'P**'* 

Clematitts ,  ftve  Pervinca  major.  Lob. 
Clematitis  Daphnoides  idtifiiié»  fiv€  f^llfâ 
Pervinca  tnajor.  Park. 


Elle  di^e  de  la  précédente  en  ce  qa'elle  eft  beaucoup  plus  grands  en  nout  ftl  paittes. 

Dada  a 
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.  L'une  &  l'autre  efpécc  croiflent  aux  lieux  humides ,  dans  les  bois  ;  elles  denneureot  UNI* 
jours  vertes  \  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  (èl  eflênticl. 
Ytran.     Elles  font  déterlÎTes ,  allringentcs ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  cours  de  ventre ,  po« 
purifier  le  (àog ,  poiii  les  ulcoces  da  poomon  ;  <m  les  employé  estérieuiemeK  8e  inténea- 
rement. 

Ednelo-     Fervintâ  »  }.  pervincere ,  vaincre ,  furmonter  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  ï  cu& 

de  fa  verdeur  perpétuelle  ;  comme  qui  diroit  Merle  qui  nftfte  i  U  rigÊt»  dff  firêid,  Oa 
l'appelle  encore  yincd  à  v'mcere ,  vaincre  ,  par  la  même  railon. 
*  Ùtmâtht  4"M^}  pUmtt ,  virg*  ,  parce  que  cette  plante  ponflèdes  verges  on  ûf  mens 
.  longs. 

Dtpbnoiits ,  k  Dapbne ,  Laurier ,  parce  que  les  iieuiUes  de  ceue  pUme  approchent  en  fi- 
gure de  celles  da  Laurier. 

PET  AS!  TES. 
Penlite.     Pttdfites ,  en  fiançois,  Ar^^rr^eft  une  plante  donc  il  y  •  dMKefpêoef  générales»  «le 

La  première  eft  appelléc  , 

fetdfites.  Dod.  Ger.  Petâfucs  mâjn  &  vulgâris.  C.  B.  Pit. 

Petites  twlgms.  Parle  Toarneferc. 

Pct.tfues  vulgMiisnAnts ,  fêtmMttt  f^h  T^ffUêUHkgw,  Matth.  Caft. 

J.  B.  Raii  hift.  En  Irançoîs  ,  Herbe  aux  teigneux. 

Herbe  avx  Elle  poulie  au  printems  pluHeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  dcD)i  pied  ,  groflès,  creu- 
^^^P^iou  fes  ,  lanaginettfês }  revêtaës  de  quelques  petites  feuilles  étroites ,  pointues,  &  portant  en  leurs 
(bmmités  ,  avant  que  les  autres  feuilles  paroifTcnt  ,  des  fleurs  difpofécs  en  bouquets  à  fleu- 
rons purpurins ,  femblables ,  félon  M.  Toutnefott  «  à  des  petits  godets  découpés  en  qua- 
tre on  dnq  parties  :  tous  ces  flenrons  (ont  (ôâtentts  par  un  âlice  prefque  dfindrique,  re- 
coupé jufques  vers  la  bafc  en  plufieurs  parties:  ces  fleurs  fc  flétriflcnt  en  peu  detetns, 
&  tombent  avec  leur  tige  -,  elles  lonc  fuivies  pac  des  fémences  garnies  chacune  d'une  ai- 
grette :  après  que  la  tige  eft  tombée ,  il  s'éteve  des  (èutlles  fort jpandes  ,  amples ,  prefque 
ronde^ ,  un  pe«  denieleea  en  leora  bords ,  vertes- brunes  en  defloi ,  attachées  diacune  par 
le  milieu  à  une  queue  longue  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  groflc  ,  ronde  ,  charnue 
CCS  feuilles  ont  la  figure  d'un  chapeau  renverfé  ,  ou  d'un  grand  champignon  fur  fa  qucuë  ; 
(kBidneeftgcofTefWgae*  mmeendefaocs,  blandieen.dedans»ttn  peuaniere  angoâi»' 
Seconde  U  féconde  efpôceeftappellée, 

■  .    Pet.jfîtet  AÎhtis  angulofo  folio.  J.  B.  Raiihift,  j     Perafitcs  flore  albo.  Camp.  cp. 

Pei,ifucs  minor.  C.  B.  Pic.  Toutncf.         |        En  françois  ,  petit  Petufite  blanc. 

Peufite  poudè  des  tiges  à  la  hauteur  d'an  demi-pied  ,  gtolfes ,  lanuRineufes  ,  molles  >  créa* 

'^'^      fês ,  portant  en  tenrs  fommecs  de  fleurs  difpofées  comme  en  l'efpccc  précédente ,  mais  de 

couleur  blanche  :  elles  tombent  en  peu  de  tcms  avec  leur  tige  ,  &:  il  leur  fuccédc  des  feuil- 
<        les  angulcufcs  ,  blanchâtres  >  ÔC  couvertes  de  laine  ,  principalement  en  deflous  ,  attachées  à 
des  queues  longues  ,  lanugineufcs ,  blanches ,  Icfquellcs  fortent  immédiatement  de  fa  racine* 
Cette  racine  eft  groflè  comme  le  pouce ,  longne  »  (arpentante ,  noiiée ,  couverte  d'une  écoroe 

. . ,  rouge  ,  d'un  goût  aromatique ,  âcre  ,  un  poi  amer}  elle  eft  garnie,  dc  plufieurs  âxres  mé- 
diocrement groflcs  ,  longues  Ôc  blanches. 

L'une  &  l'autre  efpéce  croiflent  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  rivières  ,  des  étangs  » 
des  lacs  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eficntiel  &  d'huile  ;  on  Ce  fert  en  Médecine  de 
leurs  racines ,  rarement  de  leurs  feuilles  :  le  grand  PctaHie  e(l  le  plus  commun. 

yerint.  La  racine  de  Péta(îte  eft  raréfiante  ,  acténname ,  apéritive ,  (iidorifiqne  ,  réîcduttve ,  vul« 
néraire ,  elle  réHlle  à  la  malignité  des  haocttts»  elle  aidc  à  la  réfutation  :  on  s'en  ienôi- 
t^cucemc&t  &  euécicurcœcDC. 
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Vetafues ,  e  «••''^  ,  extendo  ,  parce  que  les  feuilles  dtt  Pàaiîce  ,  &  principalement  celles  v/moka 
,  font  fort  étendues.  Ou  bi«n  Petâfuit'ykm  de  pttâfM$  qui  fignifie  ' 


de  la  giande  clpêce ,  /.      -     •  .    .     .  > 

fr4»  a  psrce  que  les  lèaiUes  du  Pénfite  valgaiie  Iodc  grandes  conmie  un  chapeau. 

PETROLiEUM. 
PitnUm  9  fiw.  OUm  Pttrtu  En  françois ,  PànU  ,  on  fMt  it  Pàrêli. 

Eft  une  efpêce  de  Naphta  ,  ou  une  liqueur  bitumineufe  &  inflammable  qui  fore  des  pier- 
res i  des  rochers ,  des  terres  ,  en  plulîcurs  lieux  d'Italie ,  de  la  Sicile ,  du  Languedoc  ;  on 
nous  en  apporte  de  pluiîeurs  couleurs ,  de  noire ,  dé  rouge ,  de  claire  ou  blanche ,  de  jaune. 

Le  Pétrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement  d'un  village  de  Languedoc  nommé  G,t- 
bUn  y  ce  qui  l'a  fait  appelicc  HhU«  dt  Gdbidn  i  elle  a  une  odèuf  fone  &  dé(àgcéable ,  &  un 
goût  amer  &  âcre. 

Le  Pécrole  blanc  clair  eft  le  plus  nst\  il  nous  vient  de  Modtine  :  il  a  une  odeur  balfàmi- 

quc  alTcz  agréable  ,  &  un  goût  un  peu  acide  &  pénétrant, 

*  On  tire  des  Pétroles  noir  6c  blanc  pat  la  diftilation  «  de  certaines  terres  Ôc  pierres  bitu- 
mineafes  que  l'on  rencontre  en  Allemagne  8t  en  France. 

Toutes  les  eipcjcs  de  Pétrole  font  incifives  ,  pénétrantes ,  raréfiantes  ,  réfolutivcs  ,  atté- 
nuaiues  elles  réliileut  au  vénin  ,  elles  challent  les  vers ,  elles  font  dillîper  les  vents  >  elles 
fecnfient  les  nerfs  *  on  en  feir  prendre  quelques  gouttes  par  U  bouche  ;  on  en  fione  les 
jointures  *  les  émonéloires ,  le  nombril. 

PttrttÂlim  «  tx  '*ft* ,  pttra  ,  &         ,  oleum ,  comme  qui  diroit  Huile  de  fient. 

PETROSELINUM. 


Huilt  ^ 


Verm; 


Etimd»; 


Fttrofelaumu  Btunf.  Ttag.  Cord.  in 

Diofc. 

Petrefelinum  vulgtre.  Parle. 
y^p'tum  hortenfe  itathis ,  quod  vulgk  Fe- 
trofelinum  ,  palato  graium,  J.  13. 


PerfiL 


Apium  burtenfe.  Ger.  Raii  hift. 
Apium  bêrtenfe  ,  feu  PetrofeUnnm  valgo. 
C.  B.  Pit.  Tonmef. 
Seitnon  ,  ftu  Apium.  Theophr.  6c  Diofc. 
En  ftançois ,  P^/f/. 

Eft  une  plante  qui  pouflê  des  tiges  ^  It^  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  groftès  comme 
le  pouce ,  rondes  j  canelées  «  nouées  >  vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  compoCées  d'an- 
tres feuilles  découpées ,  vertes ,  attachées  à  de  longues  queues  :  (ès  fleurs  naifTènt  aux  fom- 
roets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols ,  compoTces  chacune  de  cinq  feuilles  pâles  diC- 
pofêesen  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paffécs  ,  il  leur  fuccédedes  ISmences  jointes  deux  à 
deux  ,  canelées ,  grifes  ,  arrondies  fur  le  dos ,  d'un  goût  un  peu  âcre  :  fa  racine  eft  longue, 
grodè  comme  le  doigt ,  blanchâtre  ,  bonne  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar- 
dins potagers ,  en  terre  humide  :  elle  contient  un  (el  Ci  pénétrant ,  qu'il  corrode  le  verre  ; 
car  fi  Van  fringue  des  verres  à  boire  ou  d'autres  dans  de  l'eau  où  l'on  a  lavé  du  pcrfil  &:  où 
il  en  telle  quelques  parties  .de  feuilles,  pour  peu  qu'on  appuyé  fur  ces  verres  en  les  net- 
toyant ,  ils  (è-bnCenc  en  morceaux. 

*  On  cultive  dans  les  j  irdins  deux  autres  Pcrfils  :  l'un  qui  n'cft  qu'une  variété  de  celui-ci, 
&  qui  s'endiftingue  par  fes  feuilles  frifées  Se  crêpées  i  on  le  nomme  Perfil  frif/ :  l'autre  cfpêccf. 
s'élève  beaucoup  plus  haut ,  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  &  (ès  racines  vivaoes ,  bonnes 
^  manger  comme  celles  du  Céleri  ;  on  appdle  oene  efpêce Perfii  ,  Aphm  hvrtenp  U' 
tifoltum.  [  C.  B.  Pit.  Tourncfort.  1 

Le  Pcrlil  eft  fort  apcritit  en  tou:cs  fes  parties  ;  il  attcnuë  la  pierre  du  rein  S<  de  la  vefTîe  , 
il  levé  les  obflrudions ,  il  eft  vulnéraire  Se  rc(blutif,  il  chaflè  les  vents,  il  fait  difTipcr  le 
lait  des  femmes  ,  étant  pilé  &  Appliqué  fur  le  fein.  U  eft  ban  pour  adoucir  &  réfottdre  Ics 
hémortoïdes  ,  étant  pilé  Se  cchautfé  \  on  en  fait  recevoir  la  vapeur. 

Peirofetî$um$ ,  ••ty« ,  Petra ,  &        ,  j4pt$im ,  parce  que  le  PetHl  eft  une  efpdce'd'v^pM» 
on  Ache  ,  qu'on  cftlme  capable  de  brifer  les  pierres  du  rt  in, 

PETROSELINUM  MACEDONICUM. 

Itm(tlimim  Mâstitmsm*  Mactb.  Dod.  \  Petrefelmm  M^crd"*  •  "fu  ver  m»  Cet. 

.  Ddddj 


Antres 


Vemii. 
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^pi$un  ,  five  PetrtfeliaMm  Méudnkm 
multis.  J.  B.  Raiî  hift. 

En  françois ,  Pnfl  de  MâudMUé 


Petrofelinum  Aiacedonkum  quibuid^m. 

PkTK. 

^    jiplitm  Mâtedonkum.  C  B.  Pic.  Tourn. 

Eft  une  erpêce  de  PcriU  qui  reilèroble  au  nôtre ,  mais  Tes  feuilles  fonc  plus  amples  &  un 
•peu  plus  découpées  :  (à  fémencc  eft  beaucoup  plus  roenuë,  plus  oblongue  ,  pointue,  plvu 
aromatique.  Cette  plante  cnllc  flB  Macédoine  »  dt  fe  cokive  dans  les  jardins. 

On  doit  choilîr  la  fémcnce  nouvcile  ,  bien  nourrie  ,  ncttè  ,  de  couleur  obfcure  ,  d'une 
odeur     d'un  goût  agréable     fut l  atumacique.  Elle  concieiH  beaucoup  d'huile  éxaliéc& 
Ufage.    de  Tel  volatil  :  on  employé  cçue  fémcnce  dans  la  Thériaqtuç, 

yttm.     Elle      apéricive ,  eUo «idie  l'vâne &  les  mois  a«x  temoM  »  cUc  séfiAe  «a  TCMD,eite 

chafle  les  vents.     ^  .  .  • 

Il  me  tomba  an  jour  entre  les  nains  une  petite  brûidie  de  Ptx(A ,  &  laquelle  itck  aita- 

chéc  nacurellcment  parle  nombril  une  efp^cc  de  Aïoucbe  immobile  ,  de  la  grolTèur  d'une 
clie  paroît  abeille  ,  mais  un  peu  plus  longue  :  la  tcte  oblongue  é(oi(  televée  au  ftoot  de  deux  petites 
être  la  comes  gro(!ès  chacone  d'une  ligne ,  (êtmes ,  adès  (blides  ;  fa  face  éton  coote  fémUable  i 
CryCiïne  celle  d'un  enfant  :  elle  avoic  dcttx  veus  9  on  nes  ,  une  bouche  &  un  tnenton  parfaitenent 
dupapiUoQ  bien  placés  6c  proportionnés  pour  la  grandeur ,  mais  oà  il  ne  paroidoit  point  d'ouverture: 
ccitc  tête  reHèmbloit  fort  bien  à  celle  d'un  petit  MoiTc  ,  telle  que  les  peintres  la  rcpréfcntem: 
lès  ailes  CoafMÎent  liaQ  corps  j  elles  étoient  belles  &  bien  dillinguécs  :  cette  mouche  avoit 
en  toutes  fcs  parties  une  belle  couleur  jaune  ilorcc  ,  &  fa  furfacc  étoit  très- polie  ,  ce  qui  U 
rendoit  fort  agréable  à  la  yûë.  Elle  étoit  jointe  à  la  branche  de  perhl  de  la  même  manière 
^'un  firoic  l'dl  i  la  ptanie  Gu  laquelle  il  a  ciû  ;  &  la  liaifon  y  etoic  fi  naturelle  ,  qu'il  n'y 
eut  aucun  lieu  de  foupçonner  que  l'art  y  eut  eu  part.  Je  fis  voir  ce  petit  prodige  à  plulîcuis 
perfonnes ,  &  entr'aoues  à  M>  l'Abbé  de  U  Roque ,  qui  en  parla  dans  le  Journal  des  Sca- 
▼ans  qn'il  fiiifbic  dans  eetents-là  i  msis  on  ne  parla  que  dn  nit  >  tel  que  je  viens  de  k  dé- 
crire ,  fans  raifonncr  defTus. 

U  pourrait  êae  arrivé  qu'un  œuf  de  mouche  à  miel  fe  fexoit  joint  dans  U  terre  à  U  (e- 
menée  de  perfil  d'où  cette  pUnce  venait ,  Se  que  t'cenf  s^étsntecbs  »  la  |4anie  en  croiliiiic 
mioit  élevé  la  mouche  qui  en  étoit  ptovenuc  1  ^  lut  aaroit  fourni  une  partie  de  Con  fuc  pour 
fz  nourriture  pendant  le  tems  qu'elle  auroit  vécu  ;  qu'enfuite  étant  morte  ,  cite  Te  fcrdi 
conTervéc  fur  le  ^rfil.  Pour  ce  qui  eft  du  vifage  d'enfant  ^ue  cet  infecte  avoit ,  &  de  la 
couleur  dorée  ,  il  feroit  difficile  d'en  rendre  une  raifon  qui  pût  fatbfaire. 

Je  gardai  cette  mouche  dans  fa  beauté  pendant  pluHeurs  mois  ,  la  laiiTant  toujours  atta* 
Aée  à  la  plante  qui  s'étoit  féchée  ;  je  la  mis  enfuite  dans  de  l'cfprii  de  vin ,  penunt  la  coo- 
ièrver  j  elle  y  perdit  beaucoup  de  fa  couleur  -,  &  quelque  tems  «pns  l'ayanttanife  à  &c  dam 
nne  foëce  s  eue  s'y  rédiûfit  en  poudre  légère  grife. 

PEUCEDANUM. 

Peuceddnam.  Trag.  Dod.  Ger.  .    PùufieUim,  Dod. 

Peu(td4num  valgare,  Park.  Facniculum  ptrcitium*  Lon.  defc.  Lugd. 


PtvtedémmGirmMÛemn.  C  BanlrnuPit.  '    PnttiâmmmimuGtnMûam,  J.  &JlaS 
Toncnef.  hiR. 

En  François ,  Qjteké  de  pourceau  ,  ou  fenouil  de  porc, 
Qaeue  de  Eft  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  !a  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  crenfê ,  ramenlê; 
(es  feuilles  font  beaucoup  plus. grandes  que  celles  du  FenoUil ,  1acin:c:  s ,  >?v:  dont  les  fub- 
dtvifîons  qui  font  de  trois  en  trois ,  font  longues ,  étroites ,  plates ,  rcllcmblantes  aux  fcuii- 
les  du  chiendent  :  fcs  fommets  portent  des  ombelles  00  parafols  amples ,  garnis  de  petites 
fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpui^  en  soft  :  lorfque  ces  Beurs  font  paffôes ,  il  leur  fucccde 
des  fémences  jointes  deux  à  deux  ,  prerque  ovales ,  rayées  fur  le  dos ,  avec  des  bords  en 
feuillet  *  d'un  goût  âcre  ôc  amer  :  ù  racine  c(ï  longue  ,  grolfe ,  branchuë ,  charnue  >  noire 
en-diehCMS «Uanchâire en-dedans ,  pleine  de  fuc*  rendant  quand  on  y  feit  des  incifioDS* 
une  liqueur  jaune ,  d'une  odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux  marécageux  ,  oni- 
bragCifXa  maritimes  •  6c  fur  lç«  motiugues  :  elle  çomieqt  beaucoup  de  fcl  eirenucl  d'hai- 
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le.  On  fe  fecc  en  Médecine  de  fa  ratiae  :  on  fak  épatflïr  aa  iea  ou  au  Soleil  le  (uc  qui  en 
îbn  par  les  îadfKHis  qu'on  7  a  faaa ,  &  on  le  garde  ;  ildl  iMbom  00  gonMieèi. 
La  racine  de  quenë  de  jwiyceMiA  ibn  fuc  épaiffi  fane  fcopres  pour  atténuer  ,  pour  tn-  V«ttM» 

cifcr  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  le  crachat  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour 
detcrgcr  les  playcs  6c  les  ulcères ,  pour  exdiei  l'urine  ôc  les  mois  aux  fiemmes  :  on  s'en  ferc 
enéricttcenienc  &  intérieoremenc  . 

*  Au  défaut  lie  cette  plante ,  on  peut  employer  l'efpêce  qui  Ce  trouve  afTtfz  ordinairement   Autre  tf: 
en  France  ,  &  appellée  Peuctiémum  CâUiaim   târ'm'tbus  &  brev'mibiu  fçUis,  [  H.  R.  P.  &  pcce. 
Fit.  Tourncf.  ] 

ftmUmum  ,  il  «^"'x* ,  P'tnu$ ,  paiceqae  ks  lèuilles  de  cette  plante  ont  quelque  itlTem-  Eiinwlo^ 
Unce  avecceliesda  Pin  j  Kïtk  par  cette  raifon  qu'on  l'appelle  aufli  Fitufitilm.  gi«* 

F  H  A  G  R  U  S. 

fhâgtm  fFéUtrus  ,  eft  un  poilTon  de  mer  long  d'environ  un  pied  ,  gros ,  large  ,  de  cou- 
kiKrooge»ceflemblanr  beaucoup  au  Rouget,  mais  plus  grand  &  plus  gros  y  il  e(l  couvert 
d'écaiHes  rondes ,  amples ,  cendres  >  (bn  nez  eft  aquilin }  (on  nmieao  eft  j;ros ,  rond  :  (et 
dents  font  aiguës  ;  fa  c£ie lenfemie  de  petîies  piecves  :  il  vie  d'AIgà,»de  boue ,  de  petits  poi(^ 

ions.  Il  eft  bon  à  manger. 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  tcte  étant  broyées  &  prifes  intérieurement ,  font  apériti-  Vertasf 
yti ,  propres  pour  la  ptene  du  rdn  »  pour  reflcrrer  le  ventre ,  pour  adoucir  les  ftcrms  & 
les  acides  de  l'cftomac  :  la  dofc  en  e(\  depuis  demi  fcrupuie  julqu'à  une  dcmi-dragmc.  Dofe 

On  prétend  que  Phjgrus  vient  de  fragum,  &aife ,  parce  que  ce  poiflbn  a  une  couleur  p^m^ 
fouge  comme  la  frai  le.  «ie. 

P  H  A  L  A  N  G  I  A. 

Pbalâiigiâ ,  en  françois ,  PhAlânge ,  eft  one  èrpèee  de  gtoflê  araignée ,  donc  les  pattes  font  Ptudaagpw' 

divifées  par  trois  noeuds  ou  jointures  ,  comme  aux  phalanges  des  doigts ,  d'où  vient  fcn 
nom  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpêces  \  elles  oucdiilènc  leur  toile  comme  les  araignées  ordi- 
naires*: elles  naiflênc  aux  paîs  chauds  >  cotnine  en  Italie  ,en  Efpagoe ,  aux  Indes»  dans  1rs  v  • 
fentes  des  murailles  :  elles  font  fort  vénimeufes  ;  leur  piquûrc  eft  mortelle  fi  l'on  n'y  remédie  ;  *"'"* 
elle  fait  ordinairement  tomber  dans  un  afToupilIemenc  léihirgique.  Les  remèdes  à  ce  poifon  »  Remèdes» 
font  l'orviétan ,  les  fels  volatils  de  vipère ,  de  corne  de  ceif ,  d'urine  ,  la  dauic- ,  la  fimphonie.  yvntres 
On  trouve  dans  le  Pérou  une  efpéce  de  Phalange  grolTe  comme  une  orange,  dont  la  piqnâre  efuc  "  ^  ' 
eft  vénimeurc&  mortelle  fi  l'on  n'cft  fccouru.  Les  hidiens  s'en  guérillènr  en  fjïrint  entier  nim 
deux  ou  trois  fois  dans  la  piaye  quelques  gouttes  d'un  fuc  laiteux  tiré  des  feuilles  du  figuier 
d'Inde  »  &  appliquant  detfiisnn  moewan  de  la  fèaille  écra(2e. 

La  Tarentuile  eft  une  Phalange  dont  ptufieurs  Auteurs  luliens  ont  donné  l'hiftoite. 

Le  venin  de  toutes  les  cfpcces  de  Phalanges  confiftc  en  un  fel  acitlc  qu'elles  élancent  dans 
les  vénules  des  chairs  pat  leur  piquûre  qui  eft  porté  enluicc  dans  les  grands  vaificaux  , 
OÙ  il  inceroepce  la  dtCttlatioo  en  figeant  le  fangid'eià  vient  ouc  les  fels  volatils  alkalins  & 
tous  tes  autres  remèdes  ptopccs  à  méfier, les jMwnrws  à  tes.rendrc  fluides  »  ûma  faons 
pouiKiiniper  ce  vénin. 

LesPhd8ng9éc(aflSes&  appliquées  amour  do  poignet  \  l'entrée  de  l'aoo2i  dtinefiéne  Vtnns» 
intermittente ,  lâ  gaériftênc  quelquefois  à  cau&  de  kui  fel  volatil  »  qui  emte  ptt  ki  pores  * 
&  qui  difloox  ou  empOKte  par  fa  volatilité  l'humeur  qui  caufuit  la  fiîvîe. 

P  H  A  L  A  N  G  i  U  M. 
PMémgkmdBivx»  plante  donc  il  y  a  trois  efp^ces.  . 

La  première  eft  appellée  ,  Prcmlsn 


Phdlangium  râmofum.  Lob.  Dod.  Ger. 
PbAldugium  non  ramofum  vulgare.  ParK. 
parad. 

PbâtéOÊgkitfÊÊnmiâm»  Gocdi  in  Diofc. 


Phalangium  pMTv»  fiwe  lun  râuupm,  C  B.  efpéce. 
Pit.  Tournef. 

PbaidnffmpdtMâi nm  Tâmêfam^  CI. 
Raii  faift. 
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EJleponflèdesfaiinei  longues , énoises fl s'élève  de  lenr  milieamie  âge  ila  hameor 
d'an  pied  oa  d'un  pied  &c  demi ,  ronde ,  ferme  >  foûtenani  en  fa  foromtté  des  fleurs  com- 
po(2es  chacune  de  ux  feuilles  difporées  en  étoile ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur  eft 
pafliie ,  il  lui  fucoéde  on  fruit  ptefquc  rond ,  divifé  en  uois  bge««  qui  ccnfcrmeot  des  ic- 
menccsaDgolcûièa,  noires  :  &  racines  fiât  fibiées. 

^Jj^»^  La  féconde  cfpêce  cft  appellée  , 

PbjUng'mm  ramofum.  Dod,  Ger.  Parle.      |     Phulanf^iunt  parvo  flore  ramofim,  C.  Bi  J* 

PhaUtigites  tftve  PbaUngium  herba.  Gefn.  IB.  Kaii  hilh  Pic,  Tourncfort. 

Elle  poudè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  grêle  ,  ronde  ,  lilTc ,  fc  diviiant 
vers  fa  (bmmité  en  plufiears  pedts  rameaux  qui  portent  des  fleqrs  nèl'blandies  &  do  fimio 
fembUbles  àccax  de  la  première  cfpéce.  Sa  racine  eft  Hbrée. 

TroUiéme  La  croiticme  cfpêce  cft  appellée  , 


dp<M^ 


Pbâléagium  Alpinitm  f*liifiu  Itiàis  ftlio. 


Iridis ,  ftve  1.  Cluf. 


P(eud9.AffhMttmhm  ftl'»  hiiU,  Park. 
Affètùlm  LéUtéifirU.  Gfcr. 


Pir.  Toimief. 

Pfeudo-  Afphodelus  Alpinus.  C.  B. 
PfcudO'Afpbodelus  minor  ,  ftve  Pumilio  folio 

Elle  pouÛe  beaucoup  de  feuilles  étroites  >  vertes ,  dures ,  fembUbles  à  celles  de  l'Iris  t  d'oo 
gcNic  un  peu  tner  ;  il  s'âeve  dteti^elles  one  tige  à  la  haoteur  d'ùn  pied  ou  d'un  pied  ft  de- 
mi ,  grêle  ,  revêtue  de  quciqaes  pcticcs  feuilles  ,  &  portant  en  fà  fommitc  un  épi  de  petites 
fleurs  à  (îx  feuilles ,  étoilées ,  pâles  ou  de  couleur  herbeufe  :  quand  ces  fleurs  font  puBsi 
il  leur  fuccéde  des  fruits  comme  aux  cfpèces  précédentes.  Sa  racine  cft  6brée. 

Tooies  les  efpcces  de  Phalanges  aoHIènt  pour  l'ordimiff  au  lieux  montagneux  &  aqaa- 
tiques ,  proche  des  rivicccs  &  des  ravines  d'ean }  eUes  ooniiennenr  beauooap  de  fel  diènid 
&  de  phlegmc.    •  ^  •  ' 

y«itns.  On  les  eftiine  propres  contre  les  morfures  des  ferpens ,  contre  les  piquûres  des  PhAlngE^ 
des  Scorpions ,  pour  chalTèr  les  vents  ,  étant  prifes  en  décoâion  dans  du  vin. 

EtimeiiO-  PbiUn^ium  vient  du  mot  grec  Ç'\iyYt*i ,  qui  lignifie  une  efpéce  d'Araigti/c  dAngeretft  \ 
on  appelle  ce  genre  de  plantes  Pb^tangim ,  à  caole  que  les  Anciens  en  fSutoient  grand  cas 
pour  gnérir  bpqu&ce  de  cette  Araignée. 

P  H  A  L  A  R  1  S. 


Pb4lAriu  J.  B.  Ger.  Dod.  Rau  hift.  {    Grémen  fpicâfm  »  (mm  MUiéum  éUê, 

Pbdlarit  mdjor  femiai  tiih'  Ç»  B.  ]  Pir.  Touroef. 

PhâUns  vn^mis,  ParK.  .  • .  £n  feinçois ,  Alp^t ,  00  Gréut  ée.  Ctmk. 

gOp^e,  Eft  une  plante  qui  poufTc  trois  ou  quitte  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  pied  demi  , 
nouées  ;  fes  feuilles  font  feroblables  à  celles  du  bléj  mais  plus  petites  :  elle  pone  des  épis  courts 
garnis  de  petites  éolillee  WanchAtres ,  6c  fôûiertant  des  fleurs  blanches  i  ënmtnes  cootta  : 
nptès  ces  fleurs  naiftcnt  dés  fcmences  blanches  ,  grifes  ou  brunes  &  noirâtres ,  luifântes  coia> 
me  le  Millet ,  mais  oblongues  Se  ayant  à  peu  près  la  figure  Se  la  grandeur  de  ta  graine  de 
liii.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  &  aux  autres  pays  chauds  :  fon  origine  viât  des 
Ifles  Canaries. 

Ycnai.     Sa  femence  eft  apéritive  &  pit^  pour  la  piem  du  rein  &  de  la  veiCe  ,  Àant  prilè  cd 

poudre  ou  en  décodion. 
Btimotor    PM^rw ,  i  t*!^^  i  «lilbtf  9  parce  que  h  fômenoe.d^  ceife  p 

P  H  AS  E.O  L  US. 

PhâÇtêUu  wdgérU,  Lob.  icon.  Pit.  Toumef.  Smlâx  hèrtit^^,  J.  B. 

En  fi'ançois  ,  Haricot  ordinaire. 

Haricot     *  Eft  une  plante  qui  grimpe  fur  des  échalats  ,  &  qui  pouilè  plufirurs  branches  aufqucU» 
ordinaire,  font  attachées  des  feuilles  qui  font  au  nombre  de  trois  ,  alfcz  larges ,  ciiarnucs  &  foûtcnuô 
ptf  des queu& longues vertes :(bfleaci fin» légjunineoiês^bli^      ou  purposines,  & 

foiviei 
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^vies  de  gonfles  longues  d'un  demi  pied  au  moins,  à  deux  codes  d'abord  durnueSs  vec« 
ces ,  &  qui  ont  la  figure  d'une  naflèlie ,  jaunines  Bc  roembcaneufes  en  Ct  fôdiam  ;  les  fihnen- 

ces  (ont  groflès  *  femblables  à  un  rein  ,  tantôt  blanches ,  quelquefois  pâles ,  jaunâtres ,  ou 
Kougeâtres>  ou  violettes,  tantôt  tâchées  de  difTérenics  lignes  de  toutes  fitttes  de  coolrâcs. 
Cet  Haricot  fe  i^ange  en  gouiTc  >  ou  hors  de  Tes  coflès.  U&ge; 


rbafeohf  minor  filiqua  fiirfuia  rigmU*  PÎC. 
Tourncforr.  . 
-    rhafeolus  ère  dus.  Parx. 

phtfntut  peregrinus  fruS»  wùam  M», 
Ger.  cmac. 


pHtfeht.  Ang.  Cord.  in  Dio(c.  &  hift. 

rhafeolus  vulgaris  Italicus  humilis  ,  feit 
uor  albus  eum  «rbita  nigricanti,  J.  B» 
Plu^êfim*  Manh.  Raii  hift. 
Snùlâx  ^iquâ  furfum  rigentë^  vel  pbaftû» 

lus  parvus  Italicus.  C.  B. 

En  firançois  ,  Haricot  petit ,  ou  des  pays  chauds» 

EU  une  plante  qui  s'étend  beaucoup  au  large ,  mais  qui  fe  foutient  d'eUe-même ,  n'ayant  Harlco( 
pas  befbin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  autres  efpêces  d'Haricot  pour  s'appuyer }  («s  pMk» 
feuilles  nailïcnt  trois  fur  une  qucuë  ;  elles  font  femblables  ï  celles  du  Lierre ,  mais  plus  mol- 
les ,  véneufes  :  Tes  fleurs  font  Icgumineufes ,  blanches }  elles  Cont  fuivies  par  des  gouflès  lon- 
gues ,  finiflànt  par  une  pointe ,  vertes  an  commencement ,  blanchâtres  quand  elles  (ont  mâ« 
tes,  compofécs  chacune  de  deux  coflès  qui  renferment  plufleurs  fômences  ayant  la  figure 
d'un  pait  rein.  On  les  appelle  en  latin  Pbffeoli ,  &  en  (rançois ,  F/veroles  ou  Haricots  ;  elles  FévcreUs; 
(ont  ordinairement  blanches ,  mais  on  en  voit  quelquefois  de  noires  ,  de  rouges ,  de  mar- 
quetées :  on  les  féme  dans  les  champs  au  Printems  dc  quelquefois  après  la  moilron ,  car  c'efl: 
un  légume  (btc  uiîté  pour  la  lUMuntnre.  Les  Hatioocs  contiepacnt  beaucoup  d'huile  6c  du 

fcl  volatil.  ,  -  ■ 

lis  font  apéttttfe ,  amollillâns  >  vé(bluDft  ;  on  en  fâît  de  la  finine  qu'on  employé  dans  les  Vertot;  •. 

cataplafmcs. 

Pbafeolttt  &  rhafelus  À  pbafeh  ,  navis  ,  parce  qu'on  a  ptc'tendu  que  la  fémcnce  de  ce  lé-  Etiraolo^ 
gnme  avoit  une  filtre  approdiante  de  ceUe  d'un  pedc  navire. 

PHASIANUS. 

Pbajiàmtt,  Jonfton.  GmUms  fylw/his,  Galen.  EafiançtHS^  Ai/inr. 

Efl  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq  ,  fon  bec  eft  long  d'un  travers  de  pou* 
ce  >  recourbé  en  fon  extrémité  »  fa  queuë  e(l  Fort  longue  ;  cet  oifeaa  cil  un  mets  délicieux 
fttc  kc  tables  :  on  le  trouve  piodie  des  rivières ,  il  vie  d'avoine ,  de  bayes ,  de  grains  &  de 
plufienrs  autres  fémences.  Sa  femelle  eft  appellée  Fi^anne  ou  Faftande.  Fafianne  ; 

Il  efl  fort  nourriflant ,  propre  pour  l'épilepHe  ,  pour  les  convul/îons.  ou  Fafisa^ 

Sa  graiflè  fortifie  les  nctfs,  dillipc  les  douleurs  des  rhumatifmcs  >  &  réfout  les  tumeurs  ,  d«. 
extérieurement  applicpiée.  Vartm^ 

F.tfunus  à  rh.tfi  amne ,  parce  que  cet  oiièau  halntoic  auttefois  proche  d'une  rivière  de  EtUnoloi 
Colchus  appellée  Pbafis,  ùe. 

P  H  E  L  X.  A  N  D  R  Y  U  M. 

PhtUémiiytm  eft  une  plante  donc  il  y  a  inu;  efpêces.  La  première  eft  appdlée  »  Premiér* 

rtmiam,  J.  B.  Raii  hifl. 

Cicutarta  paluftris.  Lob.  Tab.  Ger. 
Cuutarij  palii(his  tcuuifoUj.  C.  B. 


PkeltéaiàryMm,  Dod.pempi.Lttgd.Pit. 

Tourneforr. 

rhellandryum  ,  vel  Cicutaria  aquatica  quo- 


a(p<ce. 


ëUc  naît  dans  les  marais ,  &  elle  s'élève  au-delTus  de  l'eau  à  la  hauteur  d'environ  trois 
jneds  {  (à  tige  eft  ordinairement  grollc  comme  le  pouce  9 &  quelquefois  ccMnme  le  poignée, 
canelée  ,  nouée,  vuidc  ,  fc  divifant  en  pluftcurs  rameaux  qui  s'ctciulcnt  en  aîles  ,  de  couleur 
au  commencement  verte,  puis  jaunâtre^  Tes  feuilles  (ont  grandes,  amples,  découpées  comme 
cellesdu  Cerfeuil,  d'un  goût  allez  agréable,  un  peu  âcre  :  fes  fleurs  naiflènt  fur  des  ombelles 
ou  parafols  de  médiocre  grandeur  ,  qui  terminent  les  fommcrs  des  branches ,  elles  font  à  cinq 

lèmilcs  blanches»  diffolees  enxofe  :  quand  ces  Ûeucs  font  payées ,  il  leur  luccéde  des  fé- 

Eeee 
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menccs  jointes  deux  à  deux  ,  plus  groilès  que  celles  de  l'Anis ,  ptcfque  ovales ,  arrondie 
fur  le  dos  ,  rayées ,  plates  du  cocé  oppofé  ,  noitânres ,  odorances  ;  Tes  racines  foui  fixées. 
Geueplan»  al'odcor  de  legoikdeiaBerle:elleiiea(»cqued«ii»lMUeoxaqMii^^ 
Secondé  La  lccoa4e  tfyèoc  eft  appeUée , 


MuttdUnâ,  J.  B.  Raii  hift. 

Meutr:  Alphutn  Germmùam  ,  j/Zii  M^t» 
telliitA  diilum.  Park. 
Am  DâHnu  wurnsmu»  Ouf.  pan.  9t  lôft» 


PhelUnâryum  Alpimm  màMii  pmfnêf- 

tente.  Pit.  Tourneforr, 

Meum  Aipmum  umbcllâ  purpHrâfctnte, 
C  Biub. 

En  fratiçois ,  Mnm  dis  Alpet, 

MMmdct    Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celtes  de  la  Carone ,  (à  tige  eft  tudè  »  ponam 
Alpn.      en  Ton  (bmmet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garni  de  fleurs  purpurines ,  &  enfuiie  de(e- 
roences  pareilles  à  celles  de  la  précédente  efpéce  :  fa  racine  eft  longue  »  a(Icz  groïïè ,  noitc> 
ayant  l'odeur  &  le  goûc  deo^  da  Meum ,  &  garnie  de  fibces  en  la  panie  fopériettre.  Gene 
plante  croît  fur  les  montagnes ,  comme  fur  les  Alpes. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  volatil ,  &  de  l'huile. 
y«itus.     Ses  racines  font  fbcc  aperitives  >  elles  exciient  l'urine  0e  les  nuûs  aux  femstea  »  elles  sr^ 
nnënc  la  pierre  du  rân  &  de  la  velTic  ,  elles  pucifienc  le  (âng.  La  première  efpèce  eft  faf- 
peâe  :  quelques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit  bonne  pour  remédier  au  fcorbut  >ét3Tit  prife  inté- 
rieurement ;  mais  la  racine  de  la  féconde  efpéce  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Mcucn, 
elle  eft  fiidotifique ,  propre  poor  réfifter  an  venin ,  pour  cha&c  les  vencs.  éunt  fd&e» 
pondre  on  an  décoâion* 

PHILLYREA. 

^  Pbillyred  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  arbre  ou  arbriflcau  ,  dont  il  y  a  pluficutsîf- 
pèces  connues  :  je  n'en  décrirai  quelles  deux  plus  oidinaii;es,(m  les  nooune  i-i/jcri^  ,patcoi* 
rapcion  de  ce  nom  bn». 
PreinSest  La  première  eft  appelée  > 

Ptô(rrM  Air^idtf.  CB.PicToaxnc&R. 

Eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur .  toujours  vert ,  fort  farandm  ,  garni  de  beaucoup^ 
feuilles  oppofces  de  la  grandeur  &  largeur  de  l'ongle  du  pouce  ,  vertes  &  dentelées  en  Iww 
IxMrds  à  dents  plus  ou  moins  roides ,  ce  qui  les  fait  paroicrc  tantôt  moUes ,  tantôt  épinco* 
fes ,  d'où  vient  aufli  la  diftbâion  que  l'on  fak  de  PbUfyreâ lât'^tiU  Umt  U  Lui^Si^ 
mfét  (es  fleurs  0c  fèefioiis  approchent  du  fuivanr. 

Secbodt  La  féconde  efpéce  eft  appcliée  , 

'     phiUyreaéUgi^^§lid.J,Mà,Kmm.     Pit.  Tourncfort. 
Gcr. 

.  Pbiliyred  éutgujlifoltâ  prima.  Q.  Bauh. 


phillyrea  mimr.  Adv.  Pena:. 
Çypns,  Dod. 


Eft  un  arbriiTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  jettant  beaucoup  de  rameaax  \  (és 
feuilles  fentoblongues  comme  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  molles  &  plus,  vertes  »  oppo- 
fées  les  unes  aux  autres  le  long  de  la  tige  &  des  branches  :  fes  fleurs  nailfcnt  vers  les  aifld- 
les  des  feuilles  chacune  d'elle  eft ,  fuivant  M.  Tourncfort  ,  un  godet  découpé  en  quant 
parties  ;  de  conkor  Manche  vetd&ow  on  berbenfè  :  quand  ces  fleurs  (ont  pauïes  »  il  km 
Jùccéde  des  bayes  tondes ,  groflès  comme  celles  du  Mirte ,  noires  quand  elles  Com  rrikes» 
'ditpofëes  en  petites  grapes  ,  d'un  goik  doux  accompagné  de  quelque  amertume  :  on  troo« 
dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit  noyau  rond  ,  dur.  On  cultive  cet  arbtiilèau  dans  les 
ittdins}  il  contient  beincoup  d'huileft  nn pende  (cl  eflêntieL  Les  Hctbotilfcea  donnai 
fouvcnt  l'Alaremus  pour  le  Phillyrea. 

Ses  teuiiles  &  fes  bayes  font  afttingentes  &  rafiraîchiftantcs,  propres  pour  les  ulcères  dels 
bouche  y  pour  les  bfiunineiîoiii  de  la  gorge. 
'  Soi  fleûi  piléet  avec  db  «inaigre  0e  appliquées  lôc  le  fioBt> 
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Phlom'is  friit'icofa  Sdlvùtftlio  fiore  (tm». 
Pic.  Tournefbrc. 

yerbdfcum  fylvejlre.  Matth.  Gcr. 
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P  H  L  O  M  l  S. 

Verbafcum  Salvifolium  frutïcofnm  lutet 
fi«re.  Lob. 

rerbafam  ht'ts  Salvix  folii's.  C.  B, 
Sdlvia  frutkojA  lutea  lutifolia  ,  five  Fer» 
hiftm  fj^v^hiftOtim,  Manh.  Poik. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plulîeucs  ^etquarcées ,  lignaifob^taineafis»  cev&ucs  d'un  co- 
ton blanc  :  Tes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Sauge  ,  mais  plus  grandes ,  velues  . 
blanches:  Tes  fleurs  naillcnc  eu  gueule ,  jaunes,  vercicUlées  &  placées  ptincipalcmenc  aux 
ibounicës  des  branches  ;  chacune  de  ces  Âeurs  ed  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lé« 
vres  ,  dont  la  fupérieure  eft  uns  cfpêcc  de  cafquc  qui  tombe  fur  la  Icvrc  inférieure  ,  laquelle 
eft  diviféc  en  crois  parties  abbacuës  en  rabat  :  après  que  cette  fleur  eft  paûéc  ,  il  lui  Tuccéde 
blongues ,  coDteilii&  dans  une  capfale  qui  a  fervi  de  calice  &  la  fleur  ;  îk 
racine  eft  longue  ,  ligneufe  &  eiuourcc  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  ÔC  pierreux , 
au  Lansuedoc  &  aux  autres  pays  chauds  ,  elle  rend  une  odeur  qui  n'eft  pas  forte  âc  qui 
n'eft  poim  défagréabie  ;  die  comteni  beiiiooiip  dlnuk ,  peu  de  in.  / 

EUe  eft  déterfive  ,  dcdtcative ,  aftriqgeocet  adoncMaiwe  >  pcopie  pour  la  bvfiloce,  pour 
les  hémorroïdes  ,  pour  le  flux  de  fang. 

Pbhmis  4  ^(y»,  uro  ,  parce  que  les  payfans  brûlent  ou  briîloicnt  autrefois  les  tiges  féches  Etimolo^ 
de  oene  ^antepoora'édaiiera  &ik  eninetcoie«daiuleslampeipow  1^ 

P  H  O  C  A. 
Pbêtéh  yitulms  mârinus.  En  françois  >  Veau  marin. 

E(l  un  animal  amphibie ,  mais  parce  qu'il  (e  tient  le  plus  fou  vent  dans  la  mer  &  qu'il  yeauma? 
ne  peut  pas  demeurer  bien  long-tems  fur  la  terre  ,  on  l'a  mis  au  rang  des  poiflôns  ;  il  eft 
grand  comme  un  veau  ordinaire  ,  Se  il  lui  reflèmble  en  plufieurs  chofes  \  il  a  quatre  pieds  , 
il  eft  couvert  d'un  cuir  dur      folidc  ,  garni  de  poils  noirs  &  cendrés  ;  fes  os  lont  cartilagi- 
neux >  fa  chair  eft  graiTc  ,  moUaftè  ,  rpongieufe  i  fa  téte  eft  petite  &  coiute  à  proportion  de 
ion  corps  ;  fes  narines  font  faites  comme  celles  du  veau  tcrreftre  ;  l'ouverture  de  Ta  gueule 
eft  médiocre  ,  fes  dents  font  crénelées  ,  fes  yeux  font  refplenJillàns  ,  de  plufieurs  couleurs  , 
ia  langue  eft  fourchuë  pat  le  bout ,  fa  voix  approche  du  cri  d  un  cn£ant  ;  il  n'a  point  d'o- 
reilles apparentes ,  (bo  cou  eft  long  ,  il  l'Àend  Ac  il  te  retire  til  vie  de  pdiflbns ,  d'herbe  • 
&c  de  chair.  On  le  trouve  dans  les  Indes  »  il  ne  s'éloigne  guéres  de  la  mer  ;  quand  il  en        *  • 
(brt ,  il  marche  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne  peut  pas  le  prendre  dans 
les  rets ,  car  il  les  ronge  ;  &  s'il  voit  quclqu'uti  étanc^fur  la  terre ,  il  s'élance  avec  une  li 
grande  impétuofité  dans  la  mer  qu'il  eft  impoflîble  de  l'attraper  ;  mais  on  le  prend  pendanc 
qu'il  eft  endormi  au  foleil  ou  fur  le  faUc  OU  iiir  les  lodieis  >  cac  il  doctd'un  pcofood  ibm- 
mcil  :  il  n'cft  guétes  bon  à  manger.  ^ 

On  prétend  que  fes  tjageoires ,  prinopalement  cdle  do  côté  dtoic ,  étant  appliquées  far  VchmS 
•la  tête ,  excitent  le  fommeil. 

. .  Sa  graiilè  eft  émoUiente  &  eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
■bft»aire  les  vapeurs ,  fi  l'on  en  (tôae  la  région  de  la  matrice. 

On  fait  avec  fa  peau  des  fuuliers  qu'on  croit  être  bons  pour  préferver  delajffWffc  *  Ufagé." 
Fbtfdi  9*',  U^UWt  parce  que  ce  puillon  femblc  parler  en  mogiflimc,  Etiàolo* 

P  H  O  C  ^  N  A. 

PhacsMÂ  eft  une  efpcce  de  Dauphin ,  ou  un  grand  poiflbn  plus  gtand  de  corps  >  &  plus  . 
.court  que  le  Dauphin  ordinaire. 

Sa  graidè  eft  léfoladve  &  ncrvale.  .Vinns^ 

PHŒNICOPTERUS. 
Phcenicopterus.    En  françois  »  Flaman  ou  FLtinboiant.  TUm  " 

£ft  unoifcaa  aquatique  gros  comme  unHcKon^dccouIeac  cendrée,  rouge  Si  noire  ihoMt, 

fieee» 
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Ton  bec  c(i  un  peu  recourbé  ,  i'un  cou  ed  fort  long  i  il  va  dans  les  étangs  &  dans  U  mer, 
il  fe  nourrit  de  petiu  pol0biis ,  de  coquillage  i  il  conctem  betacoap  de  td  ?olaâl  it  dlude^ 
y«rtni*     Il  eft  apéritif ,  Se  propre  pour  l'épilepfie. 
Sa  gcaiflè  cil  réfoluave  &  ncirvale. 

PHŒNICURUS. 
Pbtaitmm  »  Rakadé  ,  RKtitHlâ ,  Etksskus, 

Ell  un  oifeau  gros  comme  «n  CottCOQ ,  U  a  la  qaeaë  rouge ,  il  vole  ordinairement  feol» 
Eritùtkiu»  il  change  de  couleur  l'iiyver  ;  &  alors  on  le  nomme  ErîtÂchus  ;  il  mange  des  mouches ,  d« 
fourmis,  des  araignées  i  il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  ÔC  dans  les  fentes  des  mutaillcs  la 
plus  âevéet  t  il  dumie  an  prtniea».  H  cooiiem  beancoiip  de  fd  TolatU. 
Il  e(l  propre  pour  l'épilepfîc  étant  mangé»  oapckcn  DouiUon. 
Sa  graiûc  cU  réfolutive  &  anodine. 

rkmùtmmt  i  f»n'l ,  ntber ,  parce  que  cet  oiftan  ponte  une  qncoS  rouge. 
^  P  H  Œ  N  I  X. 

riNHÊix.  Dod. 

rbaenix  Lol'to  fimilis,  J.  B. 
Crsmtn  Lêiuueitm  émguiiiore  folit  &  fpicâ. 
C  B.  Raii  yft.  Fit.  Tooinefect. 

En  ftancois  •  Twsyt  de  mt  »  on  Tmrâyr  futv^^e» 

Yvtajw    Eft  nue  efp^  de  Gramen  »  oa  une  plante  qui  pooflê  plafieai»  tiges  on  myaox  t  lafa»» 
ittiviClBi    teur  de  deux  pie  ls ,  grêles ,  ronds  ,  ayant  peu  de  nœuds  ,  &  portant  chacun  deux  ,  trois 
ou  quatre  feuilles  longues  ,  écruices ,  canelécs  ,  gratlcs ,  de  couleur  verte  obfcute  :  ces  tiges 
tottu  terminées  en  leurs  fommités  par  des  épis  femblaUes  à  ceux  de  l'Ymye  ,  mais  ^ 
courts  ,  plus  grêles ,  garnis  de  feuilles  à  étamincs  rouges  ou  blanches  :  quand  ces  fleurs  font 

J allées ,  il  leur  fuccéde  de  petits  grains  oblongs  >  rouges  :  Tes  racines  foui  nouées  6l  gunies 
efibrn.  Cette  plante  croit  dans  les  dtamps,  le  long  des  chemin»,  6e  (iir  les  toits  dues bl* 
timens  :  elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de  Tel. 

Elle  eft  détcrllve  &  aftringente ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ^  les  bémorugiesi  le  âu 
d'urine ,  étant  pri(ê  en  décodion. 

fhttnix ,        ,  eft  un  mot  grec  qm  (ignifie  fêwgt  ;  ca  «  donné  ce  non  à  lYm^e 
lat ,  à  caufc  que  fa  fcmencc  eft  rouge. 

LeHunt  murittum  t  parce  que  cette  plante  eft  fcmblablcà  i'Yvraye,  &  quekstatsca 


LêSam  ra^mr.Ger. 

Lolium  rubrum  ,  five  pfmmx.  Parle* 
Lolium  uuiriMam,  Caft» 


P  H  O  L  A  S. 

jOaille.  PboUs  ,  en  françois  ,  OéUle  ,  eft  un  petit  poifTon  à  coquille  qui*  a  la  figure  &  la  grol- 
feur  d'une  mouclc  ordinaire  i  mais  fa  coquille  ci\  un  peu  moins  lillè ,  de  couleur  routfe, 
oà  il  (e  rencontre  quelquefois  des  t&ehes  rouges  ou  noires  j  il  naît  dans  la  (ubftanoemàBe 
de  certaines  roches  vers  le  fond  de  la  mer  ,  &  fouvent  même  plus  haut  :  PhoUs  nidtUtm 
M  ftxij ,  dit  Ariftote.  On  en  trouve  en  Provence  ,  il  vie  d'eau  de  met  j  il  eft  bon  à  manger, 
f^r»  ht  Mémànt  i*  fAcÉAénk  àet  Scimeet^ 

ymm»     ^  coquille  eft  apéritive  ,  propre  pour  ta  pierre,  étant  broyée  Se  prifc  intévîeoceiBeilSt 

PHOXINUS  SQUAMOSUS. 

Rofiere;     Pboxînusy  (  Rondelet)  en  françois  ,  Rofiere  ou  Rofe  ,  eft  un  petit  poi(T()n  d'eau  douce,  lonj 
mRofe.    de  demi-pied  ,  large ,  couvert  d'écaillés  jaunes  &  bleues  :  fa  queue  eft  rouge  comme  une 
lofè ,  d'eu  viennent  Tes  noms  ftançois  :  la  tète  eft  graflè }  Tes  yeux  (ont  grandte  >  &  chsâ  eft 
bonne  à  manger  »  ma»  elle  a  une  petite  amertume. 
Yemu.     U  cû  apéritif, 

PHTCïS. 
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fdb  eft  long  &  pointu  y  fa  t£tc  e(l  grollè  ;  fcs  denn  ùmt  glandes  i  foo  corps  eft  couvert  d'é- 
cailles.  U  y  en  a  dL-  pluficurs  efpêccs  &  de  pluficurs  couTcurs  :  on  le  trouve  vers  le  rivage  , 
entre  l'Alga ,  la  moullc  &  la  bouc ,  dont  il  le  nourrit  &  où  il  fiait  Tes  petits  j  il  cft  bon  à 
oanger  Sc  de  facile  digelUon. 
Il  «ft  propre  poar  purifiée  le  tang  &  pour  exciter  l'urine.  Venui; 

P  H  Y  L  L  O  N. 
rbyllon  e(l  une  efpcce  de  Mercuriale ,  ou  une  plante  donc  il  y  a  deux  cTpêGCS  ou  plàcôc 
deux  individus  «  l'un  mâie ,  &  l'iMitc  femelle, 

La  pieiniere  eft  appellée ,  Première 


Pbyilom  tefiUulétwm*  C.  B. 

Pbyllon  Murificum.  Parle. 
PbyUén  j4rrbeu9gtttum  «  jîv«  Aidri^eum, 
Cet. 


Phyttw  jhfbemg0iumf9li$  «arMt  A/a»/!  J*** 

peJfuUnum.  J.  B.  Raii  hifl. 

MercurUitt  frutinofé  mcma  icJUulMa,  Pic. 
Toiuiiefiscc» 

Elle  pottdè  plttiîears  tiges  à  U  hauteur  d'un  pied  èt  demi,  Ugneu(ês,  toutes  couvenes  d'un 

coton  blanc  ,  rameufcs ,  ponant  des  ft-uillcs  oblongucs  ,  arrondies  ,  a(Tez  cpaiflcs  ,  ncrvcu- 
ics,  molles,  lanugtneules  «  blanches  :  les  Ituus  qui  ne  font  précédés  d'aucune  fleur  dans 
cet  individu ,  font  &  deux  capfules'vcluës  qui  repcélèneent  des  petits  tefticules  ,  &  qui  ren- 
ferment chacune  fa  fcmence  prelquc  ronde  ,  un  peu  plus  groflc  que  celle  du  pavot ,  de  cou- 
leur blcuë,  d'un  gojt  brillant  :  fa  racine  c(i  menue  ,  ligneufe  ,  garnie  de  quelques  âbtes. 

'  La  féconde  efpêce  e(l  appellée ,  Seconde 

PbyllMfpieétam^CK  Phfiln  Tbetygoimm  ,  fh»  /Mnm}i(m   «Mci  fe: 

Pbyllon  T))elygonon.  Dod.  icon.  Ger.  mâlie. 

Pbyllon  Toelygonm  /«//«  mM9  Moufpef-      Mercttriâlis  fmiS9[é  iMMé  fpUâté,  Pic. 
/«/ifnKin.  J.  B.  Raii  hift.  Tournef. 

fhyll9n  fœmihij'.tum.  Cluf.  ïàtp,  &  hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fcs  fleurs  naKTcnr  en  épis,  qu'elles  font  à  plu- 
ficurs éumincs  pâles ,  foùccnuës  par  un  calice  à  trois  ou  quaue  fciiilles ,  ôc  en  ce  qu'elle  ne 
porte  auoim  miits. 

L'uive  &  l'autre  cfp<^ce  croîflènt  aux  lieux  montagneux  Sc  pierreux  ,  en  Langpiedoc  &  aux 

«utres  pays  chauds  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  6c  du  fci  cflentieL 

Elles  font  émoUientes  »  détcrfives  ;  elles  lâchent  le  ventre;  Vertus: 
Phyllon  ,  ^AM»  y  eft  on  moc  grec  qui  figntfie/Mtt//e  :  on  a  ùm  doutt  donné  ce  nom  &  ce  Et 

genre  de  plante  ,  comme  pour  dire  »  feuille  par  excellence, 

jirrbenogonon  i  âb  «({«•«/«••f ,  nMfculinum ,  &  vif,gettui,  comme  qui  dizoUtàe genre  mâle, 
tMifgnu»  t  à      tfttmmâ  >  &  9^m«  ,  gemu ,  comme  qui  disoit ,  ii  gemrtfmtUi. 

PHYTEUMA. 

Phyteutiht  Aîonfperinifiitm.  Gefn.  Lob.       |  zx.*JL.  jLfMmm  * 

Pefcd^  apus  p:>ytcuwa.  C.  B.  I    ^  ftançois .  AW*  Mmt. 

Eft  une  efpécc  de  Rcfeda ,  ou  une  plante  qui  pouflê  pluHeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied,  Herlit 
divi(ëe  en  plusieurs  branches ,  les  unes  droites  ,  les  aunes  courbées  :(ès  feuilles  font  oblon- 
Mes, cbtufes  par  l'extrémité  ,  ayant  environ  deux  pouces  de  longueur  ,  molles  ,  fouveni 
découpées  vers  le  haut  de  la  plante,  mais  eniicrcs  au  bas  :  fes  fleurs  naiflcnt  en  bonne  quan- 
tité le  long  des  rameaux  ;  elles  font  à  plulieurs  feuilles  irrégulieres ,  verdâtres ,  avec  des 
étamines  blanches  ;  qu  in  1  elles  font  tombées  ,  il  s'élcvc  de  leur  calice  un  piftile  qui  devient 
une  capfule  membtaueufe,  loneue  d'un  demi-pouce ,  cilindrique,  canelée  &  relevée  de  trois 
coins ,  percée  en  haut  de  pluueurs  trous  ;  elle  renferme  tmiticoiip  de  femences  prefqœ 
rondes  ,  noires  :  fa  racine  cft:  aifez  grofle  ,  ligneufe  ,  b' niche,  ne  jcttant  que  peu  ou  point 
de  fibres  autour  d'elle,  Ccue  plante  croit  vers  MompclUcc^  elle  fleurie  au  .mois  d'Aval  » 
4e  Mai  9t  de  Septembre» 

£  ceci 
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Vjitai:     SaradneeftdléKcfive  ,  apéncivc»ré(oliuiTe. 

Pbyteunin  ,  nom  grec  ,  à  o-riâ»  ,  pîanto  ,  je  plante  ;  ce  nom  fignifie  une  ttUnte. 
Rtfedd  vient  du  moc  laun  /cJ^rr,appaircr,  parce  que  cctcc  plante  appaifc  les  inâammatioMf 

P  H  Y  T  O  L  A  C  C  A. 

Sfléomm  m^imm  Firginïmim  tiAnm, 


En  fnnçois ,  Laifue. 


PbyttUieeM  ^mnieans  majçri  fruStn,  Pic. 
Tournef. 

SoUnum  racanofum  Indkum.  \  \.  R.  P. 

-  Laqpt.  plante  qui  pouirc  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  lix  pieds ,  grodè ,  ronde ,  fer- 

me ,  rougefltre ,  diviwe  en  ptafieurs  ranmax  :  Tes  femlles  (ont  placées  (ans  ordre ,  amples , 
véneufcs,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  vcrte-palc  ,  &  quelquefois  rougc'urc  ,  prefquc 
fcDobiables  en  ^ure  à  celles  du  Solanum  :  ii  nait  au  haut  de  la  tige  des  pédicules  qui  foù» 
dennem  de  pentes  flenrs  dtrpo(3Sesen  grappe  ;  chaque  fleur  eft  en  c«>(è  conpo(!e  de  {Aofiran 
fraitles  rangées  en  rond,  de  couleur  rouge-pâlc  ;  il  s'élève  de  leur  milictt  un  piftite  qui  (è  con-' 
vercit  en  une  baye  presque  ronde  f  molle ,  laquelle  en  mûridânc  prend  une  couleur  rouge-btu» 
ne ,  &  renferme  quelques  (êmences  prefque  rondes ,  noires,  dirporécs  en  rond  :  fa  racine  cft 
longue  d'un  pied  ,  greffe  comme  la  jambe  d'un  homme  ,  blanche ,  vivace  durant  plufieiUS 
années.  Cette  plante  a  été  apportée  de  la  Virginie  :  on  U  cuhive  dans  quelques  jardins  ca 
France  ,  mais  elle  ne  réfilte  pas  toujours  à  la  rigueur  du  froid  de  notre  climat. 

Quoique  le  Phytolacca  ait  été  eftimé  par  la  plupart  des  Bocaniftes  une  e(pêoe  de  Solanon* 
il  ne  tient  guércs  des  qualités  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n'eft  prefque^pas  narcotique  :  on 
tire  de  Tes  bayes  un  fuc  de  couleur  purpurine  tirant  fur  le  violet ,  approchante  un  peu  du  cat* 
Ulkge;  min ,  8c  bon  pour  la  tmmn  Sc  pour  purger. 

Autre      II  ya  une  autre clfèoe de I^yiolaccaqw ne di^K de Upieiuere qu'en ceqttcftsbiys 

cfpcce.     font  plus  petites.  • 
£tiiaol9-    Pbyt^lMca ,  à      ,  pldntd ,  &  Uccâ ,  laqae  ,  comme  (î  l'on  dtfbit  flaitt  de  UqMtU*  M  ri> 
rtmumlmqnâffncbtiteêUfâtlêiéupu, 

P  1  C  A.  - 

fjg;  fîc4 ,  en  françois ,  P/> ,  eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon  ,  blanc  b 
noir  ;  Ton  bec  cil  gros  ,  long  ,  poimu  ,  fort  robufte  ,  noir  ;  fa  langue  eft  large  ;  Tes  platncs 
font  noitcs  blanches  >  fa  queue  eil  longue  :  il  e(l  vorace  ;  il  fe  nourrit  de  chair^  de  froma. 
.  se»  de  fruits  :  on  l'apprivoife ,  &  on  lui  apprend  à  parler  audî  diftindemem  qa'au  Perro- 
quet :  il  cil  d'un  tempérament  fort  chaud  &  vif  ;  il  fe  défend  \  toute  outrance  avec  fou  htc 
quand  on  veut  le  prendre ,  ce  qui  en  rend  la  chalTe  divertillante  :  foa  inclination  nacuccUc 
dft  de  dérober  &  de  cacher;  il  aime  (iir-cooc  &  prendre  l'argent  »  l'or ,  les  bagnes  ,  les  perles 
&  les  autres  matières  luifantes  ;  il  les  porte  dans  les  fentes  des  murailles ,  dans  la  terre ,  far 
les  toits  des  maifons  ;  &  quand  ii  a  poie  fa  proye  dans  quelque  trou ,  il  l'enfonce  avec  (ba 
bec ,  &  il  le  couvre  du  premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu'il  rencontre ,  X'toàa;^ 
Tant  à  force ,  &  le  cwgnant  dans  le  trou  comme  pour  empêcher  qu'on  ne  trouve  ce  qu'il 
MottJnh  ^         '  quelques-uns  l'ont  appellé  A^tediiU  •  k  cauCè  qa'il  (è  jette  ùu  les  fnéces  de  mon* 

noyc  8c  les  emporte  avec  Ton  bec. 
.   .  •        Il  y  a  de  plulseurs  efpêces  de  Pie  ;  on  ne  s'en  fert  guéres  dans  les  alimens  ,  parce  que  k« 
chair  cil  dure  &  coriafl'j  ;  elle  rend  pourtant  ttn  boaûic  dansks  boiitUons  :  elle  coodcDC . 
beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 
y«i1u;     Elle  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  la  manie ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  poar 
les  douleurs  des  anides  ,poiir  les  maladie»  des  yeux  *  écaiu  fàSc  en  bouillon  &  appliquée 
cxtérieurementi 

Lé  nom  de  Pied  n'eft  pas  panicnlier  à  la  Pie }  il  Im  eft  commun  avec  une  wuiindte  qui  anî- 
*"*'*  vc  fouvent  aux  filles  &  aux  femmes  ;  c'eft  un  appétit  dépravé  qui  les  excite  à  manger  en  ca- 
chette des  chofcs  incapables  de  nourrir  ,  &  qui  peuvent  leur  produire  des  obftrudlions  fbr- 
tes,  des  pâles  couleurs  >  &  divers  autres  maux  :  ces  chofes  font  du  plâuc  ,  du  charbun  >  de 
la  cendcc  >  de  U  cnye  >  de  la  ciie  >  do  foiTie. 


Pka, 
Mit. 
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PICAGLANDANA. 

Pic*  ^ImuUhâ.  Aldcov.     PUégUniarU,  Jonl^.  icon.   En  f(4P(ois  >  Pie*  Agé^e.  Pie- 

griifibi»  Jâ^mt*  lUm*  ^ 

Eft  une  crpéce  de  Pie  fimv^  de  coulear  oendiéé ,  que  pluiieun  aoyeu  êtrecdle  qu'on  Pieg^; 
sppelloh  autrefois  PUa  graca.  ^» 
Elle  a  les  mêmes  qualités  que  la  Pic  coromunc. 

Piegriefcbe  vient  de  PicdgrdtA  ;  6c  ce  nom  a  donné  MC  corruption  celui  de  Ptegrtefche  EtiaaolOî 
<lu  'on  adapte  aux  fei^met  canfeuics ,  iMbiUardes  >  rerelchcs ,  cnûdea  »  &  de  mattTaUè  nu- 
meur. 

PICUSMARTIS. 

Pieat  Mdrtis  »  en  firançois ,  Phm  >  PintMrt ,  on  Pfr ,  eft  on  petit  oiicao  qui  a  été  an-  pirert  ; 
trelbis  confacré  au  Dieu  Mars  :  Ton  bec  cft  d.oit ,  roide  ,  dur  ,  rond  ;  fa  langue  eft  grêle  ,  Pieumaci  , 
offeufe ,  paroiCTanc  longue  de  trois  ou  quatre  lignes ,  mais  il  la  tire  dehors  bien  plus  longue  P>c. 

£our  attraper  des  fourmis ,  parce  que  l'os  hyoïde  à  qui  elle  eft  attachée ,  la  Cak ,  &  fort  auHî 
ors  du  bec  à  la  longueur  dîe  quatre  pouces  :  fes  jambes  font  courtes  6c  robuRes ,  fes  pietia 
garnis  d'ongles  forts  &c  pointus  ;  fa  queue  eft  droite  fie  dure  :  il  fait  fon  nid  dans  le  creux  des 
arbres  f\  attillemenc ,  qu'un  Géomètre  auroit  peine  à  obferver  mieux  les  proportions  :  il  grim-  ' 
peaux  arbres  comme  les  chats  >  pénétrant  leur  écorceavcc  fes  ongles  fie  avec  fon  bec  :  il  Ce 
nourrit  de  vers ,  de  m^hes  »  de  fourmis.  U  y  en  ade  pluûeurs  erpâces:  il  habite  ocdinû- 
rement  les  pais  chauds. 

On  l'eftiroe  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ;  il  aiguUê  la  vûë ,  étant  mangé  oo  prit  en  YertUB;  ' 
boiiiUon}Oiil'appiique  auifi  fut  In  yeux.  &  l'on  y  fiùc  entrer  de  (on  (âng. 

P  I  L  A  M  A  R  I  N  A. 

Eft  une  balle  ronde  ou  fphérique  qu'on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  l*alga  ;  elle  ^ 
eft  ordinairement  grofte  comme  le  poing ,  quelquefois  plus  groflè ,  quelquefois  plus  petite ,  * 
lanugineufê  ,  de  couleur  obfcure  j  elle  eft  rormée  pat  un  amas  de  poils ,  de  paillettes ,  6c 
d'autres  impuretés  de  U  mer  >  qui  (è(bat  Uées&amaflZesenionbkpacleinoyeiideqi^ 

que  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  qu'elle  e/l  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  conferver  les  cheveux  >  étant  VertasS 
appliquée  enétaeuremenr. 

PILORIS. 

Piloris  y  en  françoîs  ,  Rdts  mufau/s  ,  font  des  rats  de  Canada  6c  cîe  la  Martinique  ,  qui  ](att  — 
fêntent  fortement  le  mu(c  :  ib  ont  la  figure  de  nos  tacs  i  mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois  auili  qués. 
gros  ;  leur  dos  eft  noir  6c  leur  ventre  blane  :  ils  habitent  les  caves  &  les  autres  lieux  cachés } 
les  habirans  du  pays  les  mangent.  On  nous  apporte  leurs  rotgnons  fecs ,  Icfqucls  on  appelle 
Roi^nons  de  ntufc  :  on  ne  s'en  fett  point  dans  la  Médecine ,  mais  ils  poutroient  être  bons  pour  Roig»ofl4 
ciener  la  (êmcnce.  FtytJu  l'bt/hin  4*  sttét  dMs  hi  Mùmtu  U  CAuàÙM  des  Sàmu,  de  aadc. 

P  I  I.  O  S  E     L  A. 


Pilofella  mâjor,  Fucb,  Dod* 
PilofelU  tepens.  Ger. 

PUofelU  mdjorifiore  tfive  vulgaris  repeas. 
J.RRaiibift. 


jiurkuU  mûris»  Btunf.  Raii  hift. 
PilofelU  majwrepeMt  tbirfutd,  CBotthio* 
Pit.  Touruef. 

En  firançois,  Pilofelle. 

Eft  une  plante  qui  pouHc  plufîcurs  tiges  grêles ,  farmcnceufes  >  velues ,  rampantes  à  terre  ffSMI|| 
&  y  pceiumi  racine  :  les  feuilles  font  obloogues  .arrondies  par  le  bout ,  ayant  la  finire  des 
orolles^n  rat ,  velùSi ,  vertes  en  deffi»  *  vénentes ,  blaiiclies  êc  lanugineufes  en-deflbus  , 
d'un  goût  aftringent  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'Hieracium  y  mais  plus  peiiiei|» 
jaunes ,  foutenuës  chacune  fur  un  pédicule  délié  fie  velu  :  elles  font  fuivies  par  des  femences 
noires,  garnies  d'aigrettes  :  là  racine  cft  longue  comme  le  doigt ,  menue  >  entourée  de  ^ 
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brcs.  Cette  plante  croît  aux  liettx  montagneux  >  dans  les  champs  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile  ,  médiocrement  de  (êl  eflèndel. 
.Vertus.  çft  d<5tc:(lvc  ,  adringcnte ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les 

hémorragies  ,  p  mr  les  hernies  :  on  s'en  fcrt  exiérieuceroenc  &  intérieurement  en  décocl^o. 
Eiimolot    Piiofelld ,  quujl  pilofi  b^Ud  »  comme  qui  diroic ,  pitit*  hnhe  garnie  de  poits. 
1^*  jiiirîaiU  mûris  ffucKqitclniaâkséeca^ 

PIMP  INELLA. 

Pimp'inelU  VNlg.tr i s,  fiffe mmr,  Park. 

Pimp'melU  Imtenfis.  Ger. 
Sunguiforbâ  minor.  J.  B.  Tab. 


PimpInelU  Sâi^ifnhd  mmn  bhfiitâ,  C.  B. 
Pir.  Tournef. 

En  françois  ,  Pimprenelle. 


Pimpre-     £(l  une  plante  qui  poulie  jpluhcurs  tiaes  à  la  hauteur  d  un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  roo- 
•cUc.       fiçs,  angalen(ès ,  rameafês  :  (es  feuilles  (ont  ohlongues  ou  prefqûe  rondes  t  dentelées  en  tant 
DordsÀ  rangées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  grêle  ,  rougcâtrc  ,  velue  :  Tes  tiges  foft* 
tiennent  en  leurs  Commets  des  têtes  rondes ,  garnies  de  petites  fleurs  formées  en  rufettes  à 
quatre  quartiers ,  de  couleur  purpurine  ,  fie  ayant  cnkiit  milieu  une  toufiè  d'étamines  : 
quand  ces  flews  font  padSes ,  il  koc  (ôccede  des  fxdts  à  quatre  angles  »  de  couleur  cendrée, 
où  l'on  trouve  quelques  femcnces  menues  ;  cette  plante  a  une  odeur  &  un  goût  fort  agréa- 
ble :  fa  racine  ell  longue  ,  menue ,  divifée  en  pluueurs  branches  >  rougcâtres  »  entre  Icfquclies  ^ 
CoclKaille  on  dit  qu'on  trouve  quelquefois  certains  grains  rouges  qu'on  appelle  têshtmlle  {ylvefire ,  &  ^ 
de  Pimpre-       fervent  aux  Teinturiers.  La  pimprenclle  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les  prez  ,  dans 
''^I&M        pâturages ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle  eft  foa,  en  ufage  dans  les  dtt- 
(i,jes  ;  plie  contient  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  eifeniiel. 

Elle  ed  delTicaiive ,  rafraîchiflànte  y  déterHve  *  vu^if^aire ,  propre  nour  la  phlifie  ,  pour  les 
fluxions  de  poitrine  >  pou  an£ter  lesbéraonagies»  Ifitam  prilc  en  décoâioo  ou  appliquée 
extérieurement. 

.  PimpmtlU ,  qu4i  Bipintllâ^  à  caufe  que  les  fetStles  de  cette  phote  font  rangées  deux  à 
deux  le  long  d'une  côte  >  comme  celles  du  Pin. 
SanguiforbÂ ,  parce  qu'elle  arrête  le  fang. 

*  Pimpinelté  élbd  &  nigra  font  deux  plantes  dont  on  verra  l'iulloite  à  l'article  de 
TllA60SU.rNVM. 

Pimpre-    *  PknùtKe  U  S.tngu'iforb.i  m.tjor.  (  C.  B.  Pit.  Tournef.  )  en  françois  ,  PïmpreneUe  despm^ 
nelle  des  çÇ{      plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  U  précédenie  ;  mais  elle  en  difiére  par  U 
grandeur  &  la  grollêur  de  toutes  (es  panies. 

PINGUICULA. 


PinguUuU.  Gefo.  J,  B.  Pit.  Tournef. 
Raiihift. 

SaiiicuU  nmUânâ  tfim  tdcm  thuâtê» 

C.  Bauhin. 


Pinguiculà  ,five  SdnicuU  Eboracenfu, 
Ger.  Parle 

En  françois»  Craffette, 


Qtf^tte.  petite  plante  qui  pouffe  fix  ou  fept  feuilles  &  quelquefois  davantage  ,  couchées  fut 

la  terre  ,  uolongucs ,  obtufes  en  leur  extrémité ,  grairtêufcs  ,  polies  ,  nettes ,  d'un  verd  pâle  : 
h  s'élève  d'entre  elles  des  pédicules hams  comme  b  main  ,  qui  foùricnnent  chacun  enfim 
fommet  une  fleur  violette  ,  ou  purpurine ,  ou  blanche  ,  fcmblable  à  celle  de  U  violette  ,  msit 
d'une  feule  pièce  coupée  en  deux  lèvres ,  &  terminée  dans  fon  fond  par  un  long  éperon  : 
quand  ente  ieor  dft  paflSe ,  il  ndk  en  fii  placé  une  coque  envelopée  d'un  calice  par  le  bas  : 
cette  coque  s'ouvie  d'elle-œitne  ,  9c  laiffe  paroître  un  bouton  q^ui  contient  des  fenaenccs  oie- 
nuës,  prefquc  rondes  :  fa  racine  confifte  en  quelques  fibres  blanches ,  affez  déliées.  CcSC 
plante  croit  (ans  culture  dans  les  prez  &  aux  autres  lieux  humides ,  tur  les  montagnes 
y  a  de  la  neige  :  elle  contient  beaucoup  de  phleeme  &  d'huile ,  peu  de  fel  eâèntiel. 
Vartos.  Elle  c(l  vulnéraire ,  elle  détergc  8c  coofolide  Ics  pUyes  »  étant  éonfiSc  »  mêlée  avec  de 
beancÊMis«d(  appliquée  fut  le  mal. 


Digitized  by  Google 


DES  pROGUEÇ  SIMPLES.  P^I 

^ii^iuVir/4»tf  piajgwr,  gras  j  parce  que  les  feuilles  de  ceue  plante tbinbklUgraQ^WinMlcher. 

P 1 N I P I  NI C  H  L 


.  PbUf/bM'i  Monard.  Caft.  Lagd.  Frag.  )  eft  un  petit  arbrfe  des  Indes  qoi  il  l«  figate  d'un 

pomniicr  :  il  jette  par  les  incifîons  qu'on  lui  fait ,  un  fuc  blanc  ou  laiteux  ,  vîfqucux. 

Ce  fue  purge  violemment  par  le  ventre  la  bile  fie  les  férofités  :  la  dofe  en  e(l  ttois  ou  qua»  Dofe;  . 
tte  gouttes  dans  da  vin.  Si  pendent  Cm  opéranon'da  boii'diiboiûUon  oa  quelque  autre  li*.  '  Vtinu.' 
queor,ibn  aâion  eftA>|^or4  entêtée  :  il  Fauc  s'abflenic  aaflt  de  dqiPÛtdeasleceiMqa'ilegjK. 

-  P  1  N  N  A.  .  ' 

Pinna ,  Piana  marina  ,  en  françois ,  Pinne  marine ,  eft  un  coquillage  de  mer  fait  en  cône ,  Pinae  nur 
fê  féparaot  en  deux  parties ,  rudes  en  dehors  Ôc  de  couleur  obfcure  ,  mais  oolics  en  dedans ,  • 
unies  &  refplendiflânces  :  il  s'en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  ju(qu'à  oeux  pieds  de  Ion- 
gacur ,  &  environ  demi- pied  de  large  vers  le  milieu.  Ce  coquillage  fc  trouve  furîc  rivage, 
dans  les  boucs  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  pluficurs  efpêces.  Il  renferme  un  petit  poilTon  qui 
eft  boti  à  manger,  &  dans  lequel  on  trouve  quelquefois  des  perles  fort  groBeSt  oarroques ,   parles  de 
Opeqnes ,  de  couleur  rougcâtre  ou  braiir.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquUlage  /Iftttra ,  5c  Pinne  na- 
les  Najpoliiains/'a»4.  On  en  trouve  auiU  eji  Provence.  Nous  avons  pa4é  des  perles  de  ce  rine. 
coqoilfage  i  l'atttcle  des\P«r/«f. 

Il  fort  de  la  partie  fupérieure  de  cette  coquille  qui  Ce  termine  comme  en  pointe  groin^re& 
très-obcu(ê  ,  une  manière  de  cordon ,  ou  un  floccon  de  foye  rougeâtre  ou  brune  ,évafé  ,  que  ^ 
quelques  Naturalises  appellent  peut-être  iropcoprement  Byffus  :  ce  cordon  lai  (èrt  à  s'atu-  *  f^r"*** 
chccqodqaefeisMxiocnmjoii  fépateoeiie(^  ungP> 

très  vêtemcns. 

Le  poillon  excite  l'urine  à  ceux  qui  en  mangetit  ; .  la  coquille  étant  broyée  &  prife  en  Yertiuc 
po«dre ,  e^apéritive  ptt  les  nxines  &  afttîogenw  par  le  centre. 

P  I  N  U  S  >S«  P  E  U  C  B. 

Pinus ,  en  françois ,  f  j» ,  eft  an  aibie  dont  il  y  a  pkfieaif  eTpêoet  »  ks  unes  aiUhén  > 
ôc  les  êuxucsféUiVégiS  i  ft»  décrirai  quatre. 

Le  Pin  cultivé  eft  appetlé ,  Prenitre 


Pinuf,  Branf.  Trag.  Dod. 

Pimu  fêthâ,C.Bmiu  Raiihift.  Pic 

Tournef. 


Pinus  ojficulis  duris  y  foUis  longis.hQ.  «fpèce. 
Pinuj  fativa ,  five  domefiica,  Matt.  Gcr» 
Pinus  urbéina  ,  five  domefiica.  Parle. 

Son  tronc  ed  grand  ,  élevé ,  droit ,  gros ,  nud  en  bas ,  rameux  en  haut ,  couvert  d'une  PiacBitivéj 
écoKC  rude  &  rougeâtre  j  fon  bois  eft  ferme ,  robufte ,  jaunâtre ,  odorant  :  fes  rameaux  font 
difpofés  en  rond ,  Ce»  ftiûUes  naiflènt  deux  k  dent  > Jongues ,  menues  conme  des  groflês  fi- 
bres ,  dures ,  toujours  vertes  ,  pointues  &  piquantes  par  le  bout  d'en-haut ,  enveloppées  par 
le  bas  d'une  gaine  membraneufe.  Ses  chicons  font  à  pluHcurs  fommcts  ou  bourfes  rocmbra- 
nen&s,  qui  en  s*oaviam  laillènc  ^roir  deux  loges  reniplics  d'une  poudicre  menue  ;  ces  ch&- 
tons'ne  laiffent  aucuns  fruits  après  eux  :  les  fruits  naiflcnt  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les 
chÂtons  ,  &  ils  commencent  par  un  embryon  qui  devient  dans  la  fuite  une  gtotic  pomme 
écoilknfi} }  prefque  ronde ,  ou  piramidale ,  de  couleor  lougeAtie  :  les  écailles  qui  la  compo- 
fcDt  font  dures ,  ligneufes ,  plus  épaiflès  ordinairement  à  la  pointe  qu'à  la  bafe,  creufées  dans 
leur  longueur  de  deux  foftès ,  dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  oilèufè  , 
oblongue  ,  enveloppée  ou  bordée  d'une  pellicule  mince ,  légère ,  rougeâtre.  On  appelle  en  Fruïtt. 
latin  StTobuli  fes  fruits  ,  AiwM  PÂMA»  oa  Cecculi  Pinei ,  fes  coques ,  appellées  Pignon ,  ou  Coqwi.' 
Fignola  :  elles  renferment  chacune  une  amande  oblongue  ,  à  demi  ronde  ,  blanche  ,  douce  Pignon, 
au  goût  >  tendre.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins»  principalement  aux  pays  chauds.  Pignolk. 

'  ta  féconde  efpêoe  eft  appeUée ,  Seconde. 

Pinus  (ylvefiris.  C.  B.  Raii  hift.  |  ^^'^^'^  '^''^  J.  R 

^    Fi^^lvejirû  ^^,.Ger.icon.  l^i^rUf.-  » 
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1.  IHnfâa-     jjg  pjj^  fauvagc  croie  ordinairement  moins  haut  que  le  cultive  i  mais  qoelqucFois  il  at- 
^*t**       teint  è  la  même  hauteur  &  à  la'tnémc  gcodèar }  (on  ttànc  cfl  le  plas  fouvem  droit ,  quel* 
quefbis  tortu  :  Tes  feuilles  font  longues  ^numuS»  :  (ès  fruits. font  plus  petits  que  ceux  daPm 
cultivé  ,  réilneux  ,  &  toaibaiu  faoliemem  quand  i)s ïbiit  mûts*  Cet  arbcecnnçaax'' 
montagneux  &  pierreux.  .  . 

Troifiéme  •  Lftnmfiéme  efpêcc  cft  appeUée , 


«lpic«. 


Pinus  Tibuliu  ,  feu  Ttiikitis,  PKn.- 
Ptnj/Ier  Conis  ertSU*  C  B.  Rtii  hift. 
■Pmé^tr  FtmUi»mmtâMiu, 


Pifftts  fyheffris  Jié^i  Maiih.  '  • 

Pinus  lylvcjhis  Mug9,ftveCr*in,l,M,T, 

1.  Pin  fau-  Ce  Pin  fauvape  ne  furpafle  pas  la  haateard'un  homme  -,  il  fe  divife  dès  fa  racine  en 
vage.  plulîeurs  rameau v  gros ,  mais  flexibles  &  plians ,  s'étendant  au  large  ,  couverts  d'une  écorcc 
épaiflc  &  rude  :  fes  feuilles  font  fcmblables  &  difpofées  comme  celles  du  Pin  cultivé ,  mais 
plus  courtes  ,  plus  groflès ,  plus  chamn&  »  moins  pointues  en  leur  extrémité  ,  &  plus  ver« 
tes  :  fcs  fruiîs  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du  Larix  ou  du  Cyprès  -,  mais  ils  font  écail- 
leux ,  formés  en  poire  comme  les  autres  pommes  de  Pin  t  &  relevés  la  pointe  en  haut  :  fa 
ndne  eft  groffe ,  ligncufe.  Il  croie  aux  lieux  montagneux  6c  pierreux ,  comme  fi»  les  Alpes, 
entre  les  rochers. 

Quatrième  .'  La  quairiéfine  eTpéM  eft  appdlée ,  ' 

«  pêce.         Pînu$  (ylveftrîs  maritima ,  Cmùs  ftrm'irer    {    Pit.  Tourncfort. 

fdmis  adliétrentibm,  J.  Bauhin.  Raii  bil\.     j       Pinus  fylvffiris  diters  nântimâ.  Lob. 

j.Pinlâu-     C'eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  e(l  blanc  ,  fort  odorant  &  rcHneux  :  fcs  feuilles  font  fem* 
ya^è.       blablcs  à  celles  des  autres  Pins  :  fes  fruits  font  oppofés  comme  par  paires  ,  &  formés  coca- 
me  ceux  du  Pin  cultivé ,  niais  beaucoup^  plus  petits attadbés  rartemenc  à  leurs  brandie» 
par  des  pédicules  ligneux.  Cet  arbre  naît  aux  lieux  montagneux  vers  la  mer. 

Tous  les  Pins  qui  croiflcnt  aux  pays  chauds  ,  rendent  beaucoup  de  réiîne  pat  les.inciiwfls 
qu'on  fait  à  leur  ccorce  j  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  edcnticl. 
VertM*      L'éoorce  &  les  feuilles  du  Pin  font  aftrtngemes.  &  Micatives. 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne ,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence. 
Moyen  de    Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin  ,  on  échauffe  ces  pommes  dans  des  fours  >  elles  s'oa- 
ftparer  les  vteAt 9c ^on en (Ijpùe \eâ cdqucs,  lefquelles on  caltê  afin  d'en aVoir lea amandes. ' 
Pij^nons        On  doit  les  choihr  récentes  ,  afïcz  grofTcs ,  nettes ,  blandies  ycendies  >  d'un  bon  gO« 
d«*  jP^"  doux  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  (cl. 

"choix  Pignons  font  pcftoraux , reftaurans  i  ils adouciflènt  l'acrimonie  des  humeurs 

Vertus,  t*"*  l^irme  A  la  flSmence-;  ils  modtfiem'les  uldnesdu  rein  /  As  féiolvent,  il»  mûriflew» 

ils  amoltiflènt  ;  on  s'en  (crt  intérieurement  &  extérieurement. 
Uaile.        On  en  peut  tirer  une  huile  par  exprciTion  ,  comme  on  tire  celle  des  amandes  après  Irt 

avoir  bien  pilées  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  cl\  pcélorale  &  adoucillàntc  àpd 

près  comme  l'huile  d'amande  douce. 
Pite.        La  pâte  qui  rcfte  après  l'expreffion  des  Pignons  ,  fert  à  nettoyer  1rs  mains. 
Uiâge.       Les  Confifeurs  couvrent  les  Pignons  de  Suae ,  après  les  avoir  iaillës  quelque  tems  enve« 

loppés  dans  du  Ton  chaud  pour  les  dégraiflèr.  '     '  ^ 

Les  Pignons  dinde  font  très-pof^tift  &  vomitifs  j  ib  fwK  l'amande  do  fraicdaRio- 

noides ,  arbrifTcau  qui  n'a  aucun  tappOR  avec  le  Pin. 
-Etimoto-    Peuce  i  k*ntjt    Pinus  t  Ptn, 
ipe.  P  1  P  E  R. 

» 

•  •  '  Plfer ,  en  françois  ,  Potvre ,  ell  un  petit  ftuic  dont  il  v  a  plufieurs  efpêces.  Je  pailcrttict 

.  du  poivre  noir  qui  «ft  le  plus  commun  »  6e  je  traiterai  des  autres  eCpéces  .de  poivre  daas 

leur  rang. 

Poivre  noir  appelle  par  quelques-uns  MeUnopiper  ,  eft  le  fiiuit  ^'une  plante  rarapanre , 

ir.       fatmcateuic  comme  ic  Lierre ,  s'attacfaant  aux  aibces  voifins  ,  ou  a  des  écbabs qu'on  ap- 


aoit 
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procKe  d'elle  quand  on  les  cultive  ;  fcs  feuilles  font  grandes,  larges ,  Bbreufes.  Les  grains  da 
poivre  croiflent  fans  queue  ,  acuchcs  immédiatement  contre  un  long  nerf,  &  encaliës  plu~ 
fieots  enfêmble  'en  grape  ;  leur  coulear  eft  veite  aû  commencemerx ,  '  tn«is«n  mânlfiMU  die 
devient  noire  :  on  les  cueille  quand  ils  font  mâts»  &  on  les  fait  fécher  ;  ils  diminuent  alors  en 
grorteur  ,  &  ils  fc  rident  comme  nous  le  voyons.  Cette  plante  croît  aux  Indes  ,  en  Java  ,  en 
Malaca  ,  en  Sumatra  :  les  habitans  du  pays  en  font  deux  différences  ,  une  qu'ils  appellent 
mâle  ,  &c  Vawtrc  femrlle  \  mak  les  grains  de  l'-ane  êE  de  l^autre  font  tout-à-fàic  feroblaÙes. 

On  doit  choinr  le  poivre  noir  bien  nourri ,  net ,  compaâ ,  aflêz  pélÂnc'rfocc  icieall^lOÛC*  QwilS' 
Il  contient  beaucoup  de  fcl  voiaiil  &  tîxe  ,  médioacment  de  l'huile.     '  ^        « . 

U  eft  mctfif  i  fltténûam ,  rëfolurif ,  apéritif  ;  il  féfifte   le  fMKgaité  det  hmoeiin  ;  il  fro- Vertn.' 
voque  la  fémence  ,  il  chaflè  les  vcn  s  ,  i(  excite  i'éternuëment  on  en  appKqae:fiir  la  luette 
quand  elle  cfl  relâchée  par  quelque  humeur  qui«ldmbé         j  il  léfoot  rhafDeilVen'U  de£> 
lécliant  ,&  il  rattcrmit  les  fabrcs  relâchées.  •  •  ■  .    •  —  ^ 

Piper  à  'lté  t  qnU  4  tnwufêf,  s^fbas  >  pofce  que  le  am<w  défiché  ..Et™?5 

par  les  r.^yons  du  foleil.  8*» 
^<;/4iMpff  er,  4 /**^,  ev^Mm  ,  c*  p/p^r  ,  comme  qui  diroit  Ptivrê  MÛr, 

.  P  l  P  E  K  A  L  B  U  Al, 

Piper  éMàm  ,  Leuci^per»  En  Irançois  >  Pritfre  Umc. 

Eft  an  petit  fruit  tood  ,  un  peu  plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  uni ,  poli ,  de  cauleiic  cen-  Poîrre 


drée  ou  blanchâtre  ,  ayant  le  goût  du  poivre  noir  ,  mais  moins  fort  &  moins  piquant.  On  ^'*5|j^ 
n'cil  pas  encore  bien  d'accord  iur  Ton  ori|;ine  j  les  Anciens  ont  cru  qu'il  naiilbit  à  u^>e  plante 
fêmblable  à  celle  oui  porte  le  poine  notr ,  6c  que  U  di^&aice  d«  ces  plantes  ne  copCftoit  ^^^^^ 

Sa'en  la  couleur  deieurs  (ruits^de  même  que  nous  voyons  kivigfiep  n'être  différentes  les  unes 
es  autres  j  que  parce  qu'elles  portent  l'une  du  raifin  rouge  ou  noir  ,  l'autre  du  raifîn  blanc. 


Mais  la  plupart  des  Modernes  prétendent  que  le  poivre  blanc  n'cft  autre  chofe  que  du  Opinioa 
poivre  noir ,  duquel  on  a  féparé  la  pieiniâB  MQVCe  «piès  VtVffm  nais  tremper  quelque  tems 
d.ins  de  l'eau  mirine  ;  ils  expliquent  aifémeiU  ^ar-Ià  »  pourquoi  le  poivre  blanc  eft  plus  gros  «WB**». 
que  le  poivre  noir ,  parce  que  l'eau  marine  dam  laquelle  il  9.  trempé  l'a  gonrïc  ^  pourçiuoi 
u  n'eft  point  ridé  comme  l'autre  ,  parce  que  la  première  écorce  noire ,  qui  feule  pouvoit  fe 
dder  enféchanc  ,  en  a  été  enlevée  ,  pourquoi  il  eft  gris  blanc;  parce \qtte «le  poivre  noir 
étant  prive  de  cette  première  écorce  noire  ,  eft  de  la  même  couleur  ;  pourquoi  il  eft  plus 
doux  ou  mqins  piquant  quç  le  poivre  noir,  c'eft  qu'il  a  perdu  une  panie  de  ioa  fcl  le  plus 
âoe  dam  ^eao  marine.  ' 

Ce  qui  m'a  confirmé  dans  le  femiment  des  Modernes  à-cer^vd,  c*eft  qu'en  fbtiillant 
dans  les  baies  de  poivire  blanc  chez  les  Droguiftes,  j'ai  fouvent  appcrçu  des  grains  de  poivre 
blanc  dont  la  première  écorce  n'avoir  point  été  enci^emeni  fëparée,  en  forte  que  le  morceau 
qnt  en  avoir  été  laiflë  eonme  par  mé^rde  étoii  noir  êc  nàé  comme  l'écorce  du  potvee  »•  an 
contraire  le  relie  du  grain  étoit  fort  tenblable  au  poivre  blanc  :  CMie dlBOIlftaBOe O^avoit 
parti  uuc  preuve  convaincante  ,  ou  plutôt  une  démonfiration. 

Mais  M.  Pomct  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion,  qu'il  dit  être  vemië  à  Opinîo» 
l'occaHon  de  la  rareté  du  poivre  blanc  :  il  audm  doncqœ  le  poivte  blanc  eft  narard  ;  il  dé-  ^     p u 
crit  la  plante  qui  le  porte  ,  &  il  en  a  fait  graver  une  figure  :  cette  plante  ,  dit- il ,  eft  rampan-  ^^^^^ 
ce  i  Se  comme  elle  ne  peut  pas  fe  ibùienir  d'elle-mme,  les  habitans  des  lieux  la  plantent  cbantrori^ 
aox  piedi  des  Ateea  8e  desCocoo», on  de  quelques  antres  irbRi.*lêsfBoUle»iâm  ^  ' 

femblables  à  celles  de  nos  Grofeilliers  ;  fes  fruits  font  les  grains  du  poivre  blanc  difpofès  en  Poivre 
petites  grapes ,  ronds  ,  verds  au  commencement ,  &  qui  étant  mûrs  prennent  une  couleur  blaac. 
grisâtre.  U  rapporte  pour  prouver  qu'il  y  a  du  poivre  blanc  naturel ,  que  M.  de  I  lacourt  » 
Gouverneur  de  l'ifle  de  Madagafcar ,  a  nus  dans  (on Line  en  termes  exprès  Laie  vitfic ,  c^eft  ' 
le  vrai  poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante  rampante  ,  dont  la  tige  8c  les  feuilles  Tentent 
touc-à-fait  le  poivre  :  il  y  en  a  une  il  grande  quantité  en  ce  pays  ,  que  fans  la  guerre  ,  &  s'il 
y  eût  eu  un  bon  écablilTcmcut  des  François ,  l'on  eût  pû  tous  ks  ans ,  avec  le  tems  »  en  cbar« 
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g:r  un  grand  Navire ,  car  les  bois  en  font  remplis  ;  c'cft  la  pâture  des  Tourterelles  &  des 
•aîers  ;  il  cft  mâr  aux  mois  d'Août ,  de  Septembre  &  d'Oâobre. 
Dans  CCS  oppofitionsde  fen  ci  mens  touchant  l'origine  du  poivre  blanc,  le  parti  le  pla$ 
raifonnablc  qu'on  puiflc  prendre ,  eft  dcfurpeadre  fon  jugement  jufqu'à  ce  qu'on  fe  (bit 
édûrd  Mus  a  .fend  delà  yénxé ,  &  peut-êoe  diaeiili  •un^tHrufim  j  car  il  fe  peut  ùm  bien 
faire  qu'a  caufe  de  la  rareté  &  de  la  difficulté  d'avoir  du  poivre  blanc  natam  t  on  iê  (êtn  \ 
applique  à  le  contrefaire  en  menant  tremper  du  poivre  noir  qui  cft  beaucoup  plus  com-  , 
Choix,    mun  ,  dans  de  l'qau,  &  le  mondant  de  foixécorce  noire  :  Quoi  qu'il  en  Toit ,  on  doit  chotlii  i 
le  pmvre  Uanc  >  gros  »  bien  nourri  ,  péfanc ,  net ,  ayant  la  figarie  eitérieure  A*m  ptm  de 
Coriandre  ,  mais  étant  plus  gros  &  beaucoup  plus  dur  ,  environné  de  petits  rayons  en  for- 
me de  co'Xi  :  il  nous  efl  envoyé  par  les  HoUanàuis  ;  il  contient  beaucoup  de  Çcï  volatil  > 
mais  en  moindre  quantité  que  le  poivre  noir ,  médiocrement  de  lluiile. 
Le  poivre  blanc  a  îcs  qualités  du  poivre  noir,  mais  moins  fortes. 
Ettmolo-    LfMttpipfT  à  ^"«o' ,  slbum ,  &  piper  ,  comme  qui  ditoit  Pi^vre  itUac,  I 
e.     "  *   Ce  qae  la  Epiciers  appellent  Btiet  t'pkts ,  eft  fliivam  M.  Potnet  >  on  mélange  de  poitne  i 
Fines  épi- noir ,  decÀofle,  deuMudde»  de  jmfleaibce  a  d'nusTcrd  ^  deoodandrecaiwopocdoa  i 
convenable. 

Prenez  par  exemple  du  gingembre  (ec  &  nouveau  douze  livres  &  demie ,  du  poivre  noir 
,  cinq  livres ,  du  géruHe  &  de  la  mufcade  de  chacun  une  Hvre&  demie  ,  des  fémences  d'à- 

nts  verd  &  de  coriandre  de  chacun  douze  onces  ;  pefez  toutes  ces  drogues  poids  de  Mar- 
chand »  mêlez- les ,  &  les  pulvérifcz  a(Tèz  fubtilement ,  puis  les  gardez  dans  une  boetc  bien 
,  Ycrmi.  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  (ont  employées  que  pour  les  rajjoûts  ;  mais  on  pourroit  aufl! 

leur  donner  un  ufagf  dans  la  Médecine  ,  comme  pour  chafier  les  vents  ,  pour  fortifier  le 
. ...  jCerveau ,  pour  atténuer  les  humeurs  vifqucules  &  trop  phlegmatiqucs ,  pour  faire itemuér. 

PIPER  JAMAICENSE. 

Piper  Jd/nakerife.  En  françoîs  >  Poivre  de  la  Jain.uque  ,  ou  tête  de  Clou. 

Poivre  de     ^  Eft  le  ^uit  de  l'arbre  qui  fe  nomme  aujourdhui  Cétieile  blanche.  Foyez.  Canella  alba. 
U  lamù-  Ce  finm  l'enplojre  dus  M  foei  épiées  il  cauCè  de  feu  boo  ^t. 

1'^^^^  FIPER  LONGUk    *  » 

Piper  Ungum,  Macropîper.  En  françoîs  \  Poivre  long. 


Eft  un  fruit  long  &  gros  comme  le  doigt  d'un  enfant ,  rond  ,  relevé  de  plufîeurs  petit» 
loog.        grains  bien  arrangés  &  joints,  les  uns  aux  autres  (1  étroiismcnt  qu'ilsj:ic  font  qu'un, n)cme 

*  corps  de  couleur  grife  ciranc  tant  foie  peu  fur  le  rouge  en-dehors  6c.<n«râtre  en-dedans; 
chacun  de  fcs  grains  contient  une  petite  amande  qui  fe  révluit  fouvcnt  par  la  féchctelle  en 
une  poudre  blanjche  »  d'un  goût  âae  &  piquant  :  ce  fruit  naît  attaché  par  une  longue  queuë 
à  une  pbnce  femUable  è  ceue  du  poivm  noir  »  excepté  qu'elle  eft  plus^bafliè qu'elle  rampe 
moins  haut ,  que  Tes  feuilles  feoc  plus  minces  j  plus  venes  >  &  qtt'dk*  oos  ta  qiicaê  wâ» 
longue.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Bengala  aux  Indes.' 

Chok.  '^"^^  choiHr  le  poivre  long  récent ,  bien  nourri  >  ailèz.gros  >  compaû  ,  péfant»ilt  le 

goût  du  poivre  noir  i  mais  moins  Écn  ;  il  contient  beaucoup  déffel  volaiil  &  de  l'huile. 
Vertus.      Il  eft  apéritif,  carminatif ,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  fcmence. 
Etimolo-     Macropîper  ,  ex  f***i't ,  longus  ,  &  piper ,  poivre ,  comme  qui  diroit ,  Poivre  t$ng. 
gie.  ^        Nicolas  Monard  dans  fim  Hiftoire  des  Médicamens  fimples  de  l'Amérique  «  dit  qu'entce 
ra^*  '^'^     ^'^"^  fcrtric  ,  où  cft  Nata  &  Carthage  ,  &  au  nouveau  Royaume  ,  on  fe  fett 

.^JL        fort  d'un  certain  poivre  long  qui  a  plus  d'acrimonie  que  celui  qui  vient  du  Levant  »  il  dt 

*  long  d'enTiron  uo  pied  >  compofé  de  plufipurs  petits  graiat  encoflram.mi  Wng  neff  »  &  en' 
Ce  îri.j:  c(\  calTes  par  ordtt  (  s'enttctouchant  l'un  l'autre  comme  au  poivre  long  ordinaire.  Ce  fruit  naît 
uoe  eliicce  à  un  arbridêau  dont  les  feuilles  font  à  peu  prcî  fcmbl  ibles  à  celles  du  plantain  ;  il  croît  dans 
de  Saura-  j^j  ^  ç^^  f^^jj  ^^^^  lorfqu'il  vient  d'être  cueilli ,  mais  en  féchant  au  foleil  il  mûrit* 
^  Mecaiu-  ^  ^^^^  une  couleur  noire.  Les  Améôctinsl'appelkat /lirMIwdkir  >■  îls  tefem 
chh.       dan»  lacoaqpoûUop  d^lgiic.ChBc<Jar.  ,..y.i   
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.  Il  y  a  encore  une  autre  efpéce  de  poivre  long  noir ,  dont  Pomcc  parle  dans  (on  livre  j  on  ^utre  ef- 
l'appelle  Pêhre  fEfMt^e,  o»grâtn  it  Zelimi  c'eft  une  gooflê  longue  oomme  le  pecic  doigt  [  P^<^^>  ^o- 
gro'Tî  à  peu  près  comme  une  plume  \  écrire  ,  brune  en  deffus  ,  jaunâtre  en-dedans  ,  divi-  ïî**®"*'** 
lec  par  nœuds ,  entre  chacun  defquels  eft  contenue  une  petite  féve  noice  en-dehocs  ,  iannâ-  arbrlHeau 
cre  en-dedans  :  ce  poivre  long  nttt  I  une  plance  rampante  qui  ne  yoaSSt  m  fêniUes  ni  flairs ,  qui  eft  une 
mais  feulemenc  une  tige  oit  font  atuchées  plufîeurs  têtes  grolTès  comme  une  petice  chactîgne»  efpéce  d'A- 
dures ,  d'où  (brtent  les  gouflès ,  qui  ont  un  goût  âcre  ,  piquant  Se  afTez  aromatique  ,  mais  cana.  Ù 
les  petites  fiéves  qu'elles  renferment  n'ont  prefque  aucun  goût  ni  odeur  ,*  ce  poivre  ca  fort  ewî*  iC». 
rare  &  peu  connu  en  France.      .  ...  yeone. 

Les  Ethiopiens  s'en  (êrvent  pour  le  mal  des  dents ,  comme  nous  Êùfims  id  de  U  Ficechie.  Vtra». 

P  I  S  S  A  P  H  A  L  T  U  S. 

Ptffâpb/UtMS  ,  Piff4pb4Uum  ,  eft  un  mélange  de  bitume  &  de  ppix:  il  y  en  a  de  deux  efpê- 
ces  générales;  an  nMurel ,  &  l'autre  ârtifieiet»  J'ai  parlé  da  premier  dans  le  chapitre  du 
Na^ca.  Le  fécond  Ce  prépare  fur  le  champ  avec  parcies  égales  de  bitume  de  Judée  9c  de 
poix  noire  qa'on  fait  fondre  enièmble.  Les  Andens  (é  (êrvoienc  de  l'un  Se  de  l'autre  pour    Ulàgt;  , 
embaumer  les  corps  morts. 

Le  PifTaphaltus  eft  réfoluiif ,  digeftif»  forcifiant',  réfiftanc  à  la  gangrenne.  Vertus. 

Piffaphdlnu À  ,  fi»,  &  â#|ta%r«f ,  Utumeit  •  comme  qû  diroit  météugt  di pùx  &  .^ûnoliK 
de  bitume, 

P  I  S  T  A  C  I  A. 
P^^rÂs ,  Pbifiéeié  ,  F^m.  En  (rançois  t  P'^é^i* 
Sont  des  fruits  de  la  groftèur  &  de  la  figure  des  Aman-ies  vertes  ,  Icfquels  on  noos  ap»  F^lldMs; 
porte  (cc%  de  Perfe  ,  d'Arabie  ,  de  Syrie ,  des  Indes  &  de  Sicile  :  ils  naiilènc  par  grapes  ioc 

une  cfpccc  de  Terebintc  appellée  , 

'  Tertbimbiis  Indica  Tbeophrafti  ,  Pijiàfbiâ        Piflachi*  peregrina  ftuSu  tâcemofo ,  fivc 
D'flcoridis.  Ad.  Pit.  Tourneforr.  Tereùinthus  Indica  TliCifhtMfiu  C.  B. 

PiflAcia^  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Nt4X  Pifidcu.  Park. 

Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Tercbinte  ordinaire, mais  plus  grandes,  . 
nerveufes^  quelquefois  arrondies  par  le  bout ,  quelquefois  pointues  ,  rangées  plulicurs  fur       .  . 
«ne  lodgne  cote  terminée  par  une  (ênle  feuille.  Ses  fleurs  font  difpofées  par  grapes  »  dans  let 
quelles  font  emadees  par  pelotons  des  ctamincs  chargées  de  fbmmets ,  de  couleur  purpurine: 
elles  ne  laillent  aucuns  fruits  ,  les  fruits  naillcni  fur  des  pieds  qui  ne  poneut  poinc  de  fleurs. 

Les  piftaches  ont  deux  écorces  \  la  première  eft  tendre  ,  de  couleur  verdfttre  mêlée  de 
rouge  ;  la  (èconde  eft  dure  comnie  da  bots»  bkmche ,  caflànte  ;  elles  renferment  une  aman- 
de de  couleur  verte  mêlée  de  rougé  en-dehors,  verte  en-dedans,  d'un  goût  doux  &  agréable. 

On  doit  choilir  les  piftaches  nouvelles  ,  péianies  )  bien  pleines ,  elles  contiennent  beau-  Choix, 
coup  d'huile ,  &  un  peu  de  fel  eflèntîel. 

Elles  font  peâorales,  apérittves',  bameâancess  leftaniantes  j  elles  fimifiem  l'eftomac  >  Ywta».* 
elles  excitent  l'appétit.  p..  , 

•   Les  Confifléurs  couvrent  de  flic  les  piftaches  mondées,  poarfiûre  ce  qu'on  appelle  Pifla-  \ 
thes  en  dragée  ;  elles  font  cordiales  &  de  bon  goût. 

*  Les  piftaches  de  Sicile  font  plus  petites ,  cependant  d'un  bon  goût  i  Boccone  dans  fon  PMlache» 
Livre  intitulé  Aùtfet  de  Pbiftca  ,  &c.  donne  l'Hiftoire  de  plufieurs  efpêces  de  ce  firuic ,  Se  il  S*"*** 
rampone  des  flngalacîiés  flir  leur  colcore. 

P  I  S  U  M. 

PiTtim  ,  en  françois ,  P^is  »  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces  i  je  ne  paclerai  que 

Ues  crois  principales. 

Ijh  première  eft  appellée»  Premiart 

Pifm  mêfut  fudrMm.  C.  Banhin.  Pii.  1    Pifum  v,aias.  Dod.  Ger.  Raii  hift. 
TonmeftiR;  1  *        £n  français,  P^h  <fuérr/. 
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Pîfd  magnâ  ntkrd  vmegâtâ,  J.  B.  Raii  hift. 
Cicer  âtietlnum  &  Fifinm  altenm  gmt, 

Trag.  Dod.  gai. 
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ttS»  qoar-    Elle  pooflè  des  tiges  longues ,  ctculês  •  fragiles ,  de  oodear  vecte  bUodikre  »  itmeorcs , 

Ce  couchant  &  Ce  répandant  à  terre ,  fi  l'on  n'en  approclic  des  bâtons  pour  les  foutenir  :  cllci 
portent  beaucoup  de  (cuilles  oblongucs ,  dont  les  unes  font  difporées  en  collet  autour  de 
leur  tige  :  les  autres  naiflènr  comme  par  paires  fur  des  côtes  terminées  par  des  mains  :  Ces 
fleurs  k>nc  légumineufes ,  blanches  ,  marquées  d'une  tache  purpurine  :  quand  elles  font 
pafTées  ,  il  leur  fucccdc  des  goudcs  longues  ,  cilindriques  ,  compofces  chacune  de  drux  cof- 
Ks  ,  qui  renfierraent  des  fémences  allez  connues,  prcfoue  rondes ,  vertes ,  mais  en  lechaoc 
dles  devienacK  angiileafa  »  UtncliM  oo  jeai^^ 

StBOiJg  La  lêooiide  ifyèet  eft  appellée , 

«fp^efc        p;/îrt»  mâjiis.  Manh.  Fuch.  Caft, 

Pifum  hortenfe  majus.  C.  Banh.  Vit,  Tonrn. 
Pifnm  féomUart,  Lugd. 

En  fran^is ,  P»ls  blanc  ,  ou  Ptis  ram/. 

FoisUanc.  furpafTc  en  hauteurun  homme  :  Tes  fleurs  font  Icgumineurcs  ,  de  couleur  purpurinew 

'  '  milieu ,  6c  incarnate  tout  autour  ;  ^cs  gouûès  fonc  grandes ,  pleines  de  fuc  *  &  elles  renia- 
'    ment  des  pois  gros .  anguleux ,  de  belle  couleur  variée ,  blanche  de  fovge^  On  cnlnre  ccne 
plante  dans  les  jardins. 
TroifîéiM  ^  troifiéme  efpâce  eft  appellée , 

P]fum  arvenfe.  C.  B.   Pir.  Tourneforr.     |  J.  Bauhin.  Raii  hîft. 

Pi^um  vulgare  fârvum  album  arvenfe.    \    PijMm  [ylvejlre  primum,  Parx. 

En  firançots ,  Petit  pois ,  ou  Pth  vert. 

ftàt  poa.  feuilles  font  blanches  ,  légumineufes  ;  fes  fleucs  (bat  plus  pCDKS qaeccUes  4es  poisde 

'  jardin  i  elles  contiennent  de  petits  pois  blancs. 

Onealrivê  la  première  8e  la  troifiéme  è(pêoe  de  poif  dans  les  diamps  ;  ils  condenneot 
beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil. 
Vertus.     l's  font  apéritifs ,  éinoUiens  Se  un  peu  laxatifs  ;  le  premier  boiiillon  des  pois  lâche  le  ventre. 
Etimolol    Pifum  4  »•«  ,  w/  «•«•  9  teddit ,  //  efi  tombe  -y  parce  que  les  pois  ordinaires  tombent  l'ut  la 
llies.        terre  s'ils  ne  font  foikemu  par  éê$  échalas. 

Quelques-uns  font  venir  le  nom  de  Pifum  de  celot  delà  ville  de  Plié,  oikiUdi(aK  qae 
cette  plante  ctoilloit  autrefois  abondamment. 
Poli  ^  '  Certains  petits  coquillages  qu'on  trouve  aux  rivages  de  hi  mer ,  (ont  appellés  Ptis  Jemer, 
parce  qu'ils  ont  prefque  la  figure  &  la  gtofieurdes  pois  :  il  y  en  a  de  pluficurs  couleurs ,  les 
uns  font  gris ,  les  autres  jaunes  »  &  les  autres  noirs  i  on  les  appelle  en  latin  CtHcbuU  matiiu: 
Ufage.  Us  ont  en>dedans  nn  éclat  de  nacre  de  perle  ;  on  les  employé  aux  oovfages  de  vocailks. 
Vertu»,      Ces  petites  coquilles  étant  bien  nettoyées  &  broyées  fur  le  porphyre ,  font  alkalines  & 
Dofe*    abforbantes  à  peu  prés  comme  la  nacre  de  perle ,  éuuit  piiTes  au  poids  d'an  fcrupuie  jaTqo'à 
une  draeme. 

P  I  X. 

Voix.  •  Pix  >  en  ftançois ,  Pêix  »  eft  une  réfinëon  wie  térébenthine  grofliére  qui  Ibrt  du  Pm  de 
plnfîeurs  autres  arbres  par  incidon  ou  fans  incifion  :  elle  fe  rencontre  quelquefois  en  fi  gran- 
de quantité  dans  ces  arbres  *  principalement  aux  pays  chauds  >  lorfqu'ils  deviennent  vietu  j 
qu'elle  les  fiit  {ofïbquer  en  bouchant  leim  pores,  &  empêchant  que  le  fuc  de  laienene 
monte  &  ne  foit  diltribué  dans  leurs  fibres  pour  fcrvir  à  leur  nourritote*  On  remédie  i 
cette  maladie  de  l'arbre  en  faifant  beaucoup  d'incifions  dans  fon  écorce  ,  principalement 
au  bas  du  tronc,  par  lefquelles  la  poix  liquide  puilTe  s'écouler.  On  peut  comparer  ce  remède 
du  Pin  à  la  (âignée  do  pied ,  quioo  tak  aux  perfbones  trop  revêtes,  on  qui  tombeur  ca  - 
apoplexie. 

Les  payfaos  coupent  les  vieux  Pins  fuâbqués»  par  torches  ou  morceaux  longs ,  qa'oa 
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l^pcUe  en  latin  T*dd  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  Ikwt.  ckux  préparés  expri» ,  cou- 
verts ,  Se  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux. 

Celle  qui  furi  la  première  clUiquide ,  &oa  l'appelle  en  latin  Fi^eU»»,  c'eft-à-dixe.  Huile  de 
ffyile  de  poix.  poix. 

Cclk*  qui  la  fuit  eft  épailTc  ,  &  elle  fe  durcit  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  Re^ns  pici  ,  ou  Poix-  Polx-fé- 
reiine  ;  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  qu'elle  eft  encore  fondue ,  &  l'on  en  forme  de  ^'"*! 
gros  pains  ptwr  la  tranfporter.  La  plus  belle  céfine  nous  eft  apportée  de  Bordeaux  &  de 
Bayonne. 

On  doit  la  choifir  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre  ,  luifante.  Chout. 

La  poix  qui  eft  fortie  par  les  inciûons  qu'on  a  faites  au  Pm  ,  Hc  qui  n'a  point  été  cuite  »  Barras, 
eft  appellée  pat  les  Mafchands i?4rr«i  :  on  en  apporte  de  deux  efpéoes;  la  prenne  eft  nom-  ^ceoa 
mec  Galipor ,  ou  vulgairement  Encens  blanc  ;  &  la  féconde  ,  Encens  marbré.  Ces  poix  ne 
différent  qu'en  couleur  :  la  blanche  a  découlé  de  l'arbre  eu  beau  rems,  c'cft  pourquoi  elle  ««JJ?" 
eft  nette  $  mais  l'antre  s'eft  (âlie  par  quelques  pacctcales  deTécoroe  de  l'arbre ,  ou  par  quel-   .    •  - 
que  autre  impureté  qui  s'y  eft  mêlée. 

.  On  doit  choiâc  le  Galipot  le  plus  net  >  le  plus  blanc  >  le  plus  fec.  -CSwii.'. 

On  liquéfie  leGaUpoc  mou  far  le  fèu ,  puis  on  le  met  dans  des  bariques  pour  le  tranfî-  Grofle  aft- 
poiter}  ^eftœ  qnVm  appelle  ^ro/Te  Térébenthine  ,  ou  Térébenthine  (ommme:  elle  fert  aux  'ébenthina 
Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle  entre  auflî  dans  la  coropoiîtion  du  giw  vtim  :  les  Maré-  .  ^^*Sfi» 
chaux  en  employent  pour  les  playes  des  chevaux. 

Ce  qu'on  appelle  Poixgrajfe,  Poix  blanche  t  otx  Poix  de  Bourgogne  y  eftda  Galipotiêc  '^''■S'*^ 
qu'on  a  fait  fondre  fur  le  feu  ,  &  mêlé  avec  de  la  Térébenthine  grolTîere.  On  a  nommé  ' 
cette  poix  Pix  Burgmdis. ,  Poix  de  Bourgogne ,  parce  qu'on  prétend  que  la  première  a  été  %  ' 

préparée  en  Bourgogne  y  mais  la'neiUeate  que  nous  aj^s  pmènKmem  »  nous  eft  appor- 
tée d'Hollande  ,  de  Strasbourg. 

Il  faut  la  choific  aflèz  dure ,  nette  ,  blanchâtre ,  tirant  for  le  jaune.  Chois. 

Toutes  les  efpdces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  (cl  eflèntiel* 

Elles  font  propres  poOK  amollir ,  pour  atténuer ,  pour  digérer ,  pour  léfimdre ,  pour  con-  Vanas» 
folider ,  pourdétcrger ,  pour  deHécher  :  on  ne  s'en  fert  qo'ezténeatcnienc }  on  les  mêle 
dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

Pix ,  i  Pinu ,  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du  Pin.  Edmol»* 

Le  tare  ,  ou  goudran  ,  ou  brpi  liquide  ,  appellé  en  latin  Pijfa  ,  eft  une  efpêce  de  poix 
li<|uide ,  noire ,  qu'on  nous  apporte  de  Suéde  &  de  Norwége  ;  on  a  toujours  crû  qu'elle  fe  Goodraa. 
€ii(ôit  en  brûlant  les  Pins  en  des  Keax  clos  >  faits  exprès  pour  recevoir  cette  liqueur  qui  en 
coule  ;  mais  Pomct  ,  Auteur  moderne  ,  eft  d'un  fentiment  contraire  ;  il  prctcntl  qu'elle  dé-  ''o 
coule  toute  noire  des  troncs  des  vieux  pins  dont  on  a  féparé  l'écorce  ,  &  aufqucls  on  a  fait 


des  incifions  :  ces  Pins ,  dit-il ,  meurent  enfuite ,  &  ils  ne  fervent  qu'à  brûler.  Il  croit  aufli  ,  Huile  dt 

3 ne  l'huile  de  cade  vulgaire  ou  hfoSk ,  00  huilé  de  poix ,  on  pîflèlaeon ,  efl  la  partie  claire  ^^^^  ? 
u  tare  qui  fc  trouve  au-dcfTus.  ^  P*"* 


ou 


Le  tare  ou  goudran  eft  employé  ordinairement  pour  goudrancr  les  navires  \  c'cft  pour-  ,  ^i«g« 
quoi  on  l'appelle  Pix  navatis  :  nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire.  '    .  i 

Le  goudran  cftdéterHf,  rcfulutif,  déûîcatifi  oo  s'enfèrc  polu  Us  pUyes  des chevan  , 
pour  guérir  la  galle  des  moutons. 

Le  goudran  qu'on  retire  des  navires  qai  ont  été  for  la  mer ,  eft  plos  deflîcatif  que  l'antrei 
à  caufe  du  fel  qui  y  eft  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopiffai  j'en  parlerai  en  Ton  lieu. 

La  poix  noire  appellée  auftî  Pix  navalis ,  eft  un  mélange  d'arcançon  ou  fauflè  colophone,  Pois  aa|r«. 
&  de  tare  ou  goudran  ;  on  nous  l'apporte  de  Norwége  &  de  Suéde  ;  elle  doit  Stre  nette  ,  Choia.  . 
dure ,  d'un  beau  noir  luifant  ;  on  s'en  (en  pour  calfeutrer  les  navires. 

Elle  eft  réfolutlve,  dércrfiv^  ,  dé(ficaûvc  >  vulnéraire ,  digeftive}  on  l'employé  dans  les  Venus. 

emplâtres .  dans  les  onguens.  .u    r^r    ■  A      u  ^""«'•^ 

^ij^,i««r»»,ra(^»/#,)î^tf,  parce  que  cette  poix  le  coagule  aprdiqnelle  cil  lortie  de  I  arbre.  gj^_ 

Le  tiûir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu'on  fait  à  Paiis.  On  met  dans  de  grands  pots     Noir  dO 

ou  marmites  de  fci  les  petits  nuxceaux  de  rebut  de  coûtes  les  efpéces  de  poix  :  on  place  ces  fumée. 
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nmwku  (bas  une  cheminée  qo'oirtbcNichée  avec  deitdleit  onmetkfimàU  poix;  ft 
pendant  qu'elle  bcÛte ,  b  fumée  fe  condenfe  en  une  fuye  noîre  qui  s'atnche  aux  toiles  i  on 
ramafîè  cette  fuye  ,  5^  on  la  garde  en  poudre  dans  les  barils  ou  en  roa(Iè:  on  continu?  à 
Noir  à  ^i^ùlcr  de  la  poix  juiqu'à  ce  qu'un  aie  allez  de  (uyc.  Ce  noir  de  fumée  qu'on  appelle  au(& 
irdr.     JSbir  à  Mtràr  eft  foif  inflammable ,  car  il  contient  ane  hofle  nès^cialiée. 
Vùfjê,      Il  eft  employé  par  phifieura  fimes  d'Ouvrieis  pont  noiccir. 

P  L  A  C  I  T  I  S. 

Pldcitif ,  Ptâcodii  ,  tSk  ane  efpke  de  Cadmie  artifidelle  »  on  une  madâre  minérale  crou- 
teufè  ,  qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  où  l'on  a  calciné  le  cuivre  pour 
le  purifier.  Cette  efpéce  de  Cadmie  ditiérc  d'avec  plutieurs  autres  qui  adhèrent  aux  patois 
do  même  fbanieaa  >  (êalemenc  en  ce  qtt'écanrfbimée  oo  moolée  au  miHea ,  elle  a  acqoit 
quelque  figure  un  peu  différente  des  autres. 
.Vertu.  HUe  cl\  détcriivc  ,  délTicative  »  aftcingcme ,  propre  poiu  les  maladies  des  yeux.  Oncoo* 
fond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthic. 
PtiÊfitù»  i«A4,iMlM|«,àGattfeqaececienMiiém(êi2paiedafegraamperpeto 

PLANTAGO. 

?lM4g9 ,  en  (qm^  >  Ptmâm ,  eft  une  plante  dont   y  a  beaucoup  d'efpêo»  Ta 
décticai  leulenienc  crocs  qùfiMic  employées  dans  la  Médecine. 

Preiiûira  I^  pceroiéie  eft  appellée  , 

^pécc.        P/^n/i^o  ;»4>r.  Matth.  Dod.  i    Plântégê  léO^êlU  filMéUd»  C.hÊéiia.Vk 

PlAtitéigo  Utifolid  vulgétris,  Parz.'  |  Toumcforr. 

Planté^»  IdtijtlU.  Ger,  I    PiantAg^  nujtr         gUAtê  UM  témt» 

PUmtéig»  nkféu  Bcunf. Tng.  \mftarnimm,  J.  Banhin. 

Enftançois,  PUanémt  large,  ou  grdiid  PImm», 

Grand  EUe  ponflè  des  feuilles  larges ,  lai(kntes  >  marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leoc  ka*. 
gaear ,  d'oî  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plante  SeptinervU  \  les  feuilles  font  atta- 
chées à  des  queues  &  couchées  à  terre  :  il  s'élève  d'entre  elles  des  tiges  à  la  liauicut  d*«- 
viron  un  pied  ,  rondes ,  difficiles  à  rompre  ,  quelquefois  rougeâtres  ,  ponant  enloBiaK 
manière  d'épi  long  qui  (okient  de  pentes  fleurs  blanchâtres  ou  purpurines  :  chacune  de 
ces  fleurs  eft ,  fuivant  M.  Toumefort ,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  ,  évafé  en  haut ,  dé- 
coupé en  Quatre  parties,  &  garni  de  plufieurs  étamines.  Lorfque  cette  fleur  e(l  paiTéei  u 
pavait  en  ta  placé  ime  coque  membraneufeo?ale  ,  poinraë  ou  conique  ,  qui  s'ouvre  en 
travers  comme  une  bôëte  \  favonette,  &  qui  renferme  des&nences  menues»  dengure 
ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur  rougeâtre  :  fa  racine  eft  courte  ,  greffe  comme  le  doiff» 
garnie  de  âbres  aux  côtés.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins ,  dans  les  jardins. 

Seconde  La  féconde  efpéce  eft  appellée  , 


e<(pêce.        PUntag»  incdna.  Ger. 

PléHtéfgêlât^êUémcéHâ.  C.  Bauh.  Pir. 
Touthefeit. 
Plmsgt  mêfw  hcânâ.  Pane. 

Plantain  EUc  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fês  feuilles  ,  fes  tiges  &  (es  épis  Ibnc  CûUW»^*'* 
moyen,     poil  blanc  &  mott  >  &  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus  groftè. 

Troiliéme  troifiéme  efpêce  eft  appellée , 


PUntago  mediâ.  Fuch.  Dod. 
PlâHt4g9  mdjrr  hlrfutÂ,  miiâ  ét 
cognom'tnAtd.  J.  B. 
En  franç.  PUntâin  moyen  ,  Plêntéi» 


«fpéce.        Plâmâg9  MguftiftlU  tttdjn,  C.  Bauhin.  Pit. 
Toumefort. 

PUmtélgê  quînquenervid,  Ad.Ldb.Ger. 

Pléoiug^  mm*  Dod. 


PUntdgo  longd.  Mauh. 
PtdHidgo  quinquenerviê  Wtéffêfm  Psrk. 
PUntdgê  IdaceoUtd.  Tng.  Ang.  J*  & 
LtmtêU  M4r#r.  CseC 

En 
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En  François  >  PUntuin  /trait ,  ou  Plantain  hng. 
Elle  poufTe  des  (euUlcs  longues  ,  étroites  >  pointues  ,  velues ,  marquées  de  cinq  nerfs  qui  ,  PI«tSB* 
parcourent  leur  longueur  :  il  s'élcve  d'encre  elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  nues  , 
anguleufes ,  caneléâ ,  ponant  en  leacs  fonunités  des  épis» plus  courts  fie  plus  gros  que  oeax 

do  plantain  ordinaire  ,  revêtus  de  fleurs  pâles  ,  aufquelles  il  fucccdc  des  coques  membra- 
neuses qui  renferment  des  fémences  menues ,  oblongues ,  comme  aux  autres  cfpêces  :  fa  ta< 
cine  eft  pareille  à  celle  de  la  première  efpêce. 

Ces  deux  dernières  efpêces  croilTcnt  aux  lieux  herbeux. 

Les  Plantains  ont  un  goût  afl'cz  inHpide  ,  mais  qui  tire  pourtant  un  peu  fut  l'acide  aftrin- 
genc  :  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'httUe ,  médiocremene  da  CA.  La  premiece 
espèce  eft  la  plus  employée  dans  la  Médecine. 

Us  font  détcrfife ,  vulnéraires ,  aftringcns  i  on  s'en  fctt  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  y 
hémorragies ,  pour  les  maladies  des  j0pt.  "~ 

PUntéfg0, 4  fiémét  plance }  comme  qui  dicoit,  ^Umé  p<r  txetiUmt,  à  cta(ê  de  fis  gcandca 
vertus. 

Quelaues-um  veulent  que  Ptantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  pbnte  ont  la  fi- 
gure de  la  plante  du  pied  ,  ou  parce  qu'on  foule  le  plantain  aux  piedi  par  tous  les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appellé  par  plufieurs  Auteurs  ytrno/^bffum  ,  ex  «'»  /  ,  4gnus ,  &  vît*  , 
liagud ,  comme  qui  diroit ,  langue  d'agneau  ,  parce  que  la  feuille  du  Plantain  a  une  iîgucc 
approchance  en  quelque  manière  à  odled'un  agneau. 

PLANTA   MARINA  RETIFORMIS. 

PUnta  m»md  rmfwm$,  ClaC  cxot.  J.  |    Litophyton  retitidMm,  âUiti  farpan^em, 
Bauhin.        ^  1  Pic.  Tournefoct. 

CtrêUhkt  fetUtUn  fwtUe  alttrâ*  C.  B.    1    En  franç.  PMMbe  it  mer ,  Pâlm  wmhn» 

Eft  une  efpêce  de  Lîtophyton  de  l'Amérique  ,  ou  une  plaine  maritime  tenant  le  milieu  en- 
tre la  pierre  &  le  bois  :  elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  d'environ  deux  pie^is  en  ma-  dt' 
niere  d'arbrilleau  de  plate  étendue  en  large  comme  un  grand  éventail ,  percée  à  jour  de 
même  qu'un  crible  ;  (bn  oronc  d\  lîmple  »  coure  ,  &  pierreux  ;  il  Ce  divife  d'abord  en  qaeU 

Sues  rameaux  affcz  gros  ,  d'où  naiiïcnt  un  grand  nombre  d'autres  plus  petits  qui  Ce  répan- 
ent au  long  ôc  au  large ,  âc  qui  entrelacent  li  bien  leurs  filets  les  uns  dans  les  autres  ,  qu'ils 
fbrtqenc  comme  un  rets  î  prendre  des  pmflôns  fie  des  otlêaux  :  ce  lads  It  Imn  conftruic  fie 
fi  artîltcment  fabrique  ,  cfl  foutcnu  dans  le  milieu  par  une  côte  qui  s'clcve  du  tronc,  &  qui 
fe  termine  vers  le  haut  de  la  plante  :  toute  cette  plante  ou  arbrillèau  eft  couvecte  d'une 
croûte  légère ,  grife  ,  fort  mince  ,  qui  Ce  fêpare  facilement  :  (à  couleur  (ôns  cette  éeotce  eft 
ordinairement  purpurine}  mais  on  en  trouve  de  diverfes  autres  couleurs  ,  comme  de 

!'aune ,  de  blanche ,  de  violette  :  fa  fubAance  approche  de  celle  de  la  corne  ,  fie  elle  en  a 
'odeur  étant  brûlée  :  fon  goût  eft.  un  peu  falé  :  elle  naît  au  fond  de  la  mer  8c  fur  les  ro« 
chers  en  Amérique  fie  aux  Indes  Orientales  j  elle  fe  détadic  qudquefiMSi  fi;  eft  jeitéepar 
les  vagues  fur  le  rivage  :  les  Dames  Indiennes  s'en  (êrveiic comme  d'éventail  dans  les  géo- 
des chaleurs. 

Le  plus  beau  &  le  plus  grand  panache  de  mer  qu'on  air  vu  en  France ,  eft  celui  que  ObCtm^ 
M.  Lignon  apporta  à  Paris  en  l'année  1700.  des  Indes  Occidentales  >  avec  un  grand  nom- 
bre  d'autres  plantes ,  de  fleurs ,  de  fruits  fie  de  fémences  :  cette  plante  avoit  quatre  pieds  de 
haut ,  ôc  prefque  autant  de  large:  la  tige  panûllôît  Cotât  d'un  rocher  avec  lequel  Ci  ra- 
cine s'étoit  pétfificc  :  il  y  avoit  aux  environs  de  cette  racine  un  morceau  de  corail  blanc 
a  ai  s'y  étoic  formé ,  avec  beaucoup  de  petits  boutons  ou  embryons  de  corail  rouge  naif- 
tans  :  la  plante  dans  (bn  entier  éioîc  magnifique  Se  fort  rare  pour  (a  ^ndeur. 

Le  panache  de  mer  contient  beaucoup  d'huile  fie  de  fel  volatil  utineux  »  lêmUable  à  ce- 
lui de  la  corne  de  cerf. 

Il  eft  fudorifique ,  apéritif,  ablbrbani ,  fie  propre  pour  arrêter  les  cours  de  veiurc.s  ctailt 
pris  rapé  ou  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  (crupole  julqa*à  «me  dragme;'       :  , 

On  appelle  cène  efpâcc  de  plante  PmMbt  dt  mer  >  puce  qn'énnc  au  fopîû  de  la  mec  00 
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attachée  à  un  rocher ,  elle  femblc  être  un  Panache  tel  qu'on  en  mec  à  U  tête  des  Ââeins 
de  Thdâne  ^uand  ils  joûcnc  quelque  Tragédie. 

PLATANUS. 

^^«v«/»  en  firançois ,  PUtMe  &  Ptént  >  eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux 
clpêoes* 

Première  La  première  e(l  appcllée  , 

«Tptee.        puf^^f  Orîemâtu  vmu,  Park.  Raii  hill. ,     PUums  OrUatdlU  fUÊUt  mdjvibiit, 
Pit.  Tourncf.  •  |  Hcrman. 

Ses  rameaux  s*étendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer  ,  &  ils  rendent  un  grand  omfNi* 
ge  :  foti  bois  cft  fort  ^'  r obufle  comme  celui  du  Chêne  ou  du  Hctrc  j.  Ton  rronc  eft  couvert 
d'une  écorce  unie  &  femblabic  à  celle  du  Guaiac ,  mais  clic  (e  dépouille  xo^s  les  mois  de 
certaines  tuniques  extérieures  &  rudes  dont  il  parok  toujoufs  quelques  unes  fous  l'arbre: 
lès  ftttilks  font  erandcs,  fect  larges,  amples ,  dures ,  fermes,  Se  comme  divifécs  en  cinq 
CttH«  panies^difporécs  en  main  ouverte  ,  attachées  à  des  queues  longues  Se  fortes  :  fes  cha- 
lons ,  (clou  Ni.  Toumcforr  >  foin  des  pélotons  chargés  de  plulicurs  fommcis  remplis  de 
pottflliére  menuë  j  ces  chatons  ne  laillênt  aucun  fruit  après  eux  :  les  fruits  naidênt  fur  le  roê» 
me  p:eJ  dans  des  endroits  féparés  ;  ils  font  ronds  comme  des  fraifes  ,  velus  ,  lamicincux, 
compofés  de  pluHeurs  petites  fémences  obiongues ,  rudes ,  jaunes ,  enveloppés  de  poils.  Cet 
arbre  croît  proche  des  livieres  &  ans  aurci  lieux  aquatiques  ,  en  Candie  s  en  l'Iile  de  Leoi- 
nos  &  en  plofieun  autiet  lieux  i  on  le  ciikive  en  Italie. 

^^SS^  ^  ficonde  efpAcé  eft  appeUée  * 

PUunsis  OcciJméUis  m  f^kua/u.  Païk.  |    Plétéouu  Ofddmâlh  pUaUt  mm$rBët, 

Pir.  Toarneforr.  j  Hcrman. 

Elle  ditféte  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fi  pfofbndémeor, 
&  en  ce  qne  (et  fêmences  qui  compcrfènt  Ton  Uxàx  font  moins  ràdes  :  l'origine  de  cet  aiixe 
vient  de  la  Virginie  i  on  en  cultive  dans  plufieurs  jardins  de  l'Europe. 
iVertus.    ^  Lej  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  rcfolutivcs  ;  on  s'en  fert  pour  les  inflanuBI* 
tionsde:  yeux  >  pour  les  fluxions ,  pour  lestumcuts  «  appliquées  extciicuremeuc. 
Son  écorce  e(l  bonne  pour  la  douleur  des  dents. 

Pf"     décoéHon  eft  propre  pour  réfiftcr  au  venin. 
^  -  Plftdnus  tk  frxirêi ,  Utus ,  large  ,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux»  Sc  que 

V*        let  feuilles  fimcfim  larges. 

PLUMBAGO. 

FUanbégê.  Aklybitnâ.  En  firançois ,  Plomh  de  mer.  PUmbégine^  Mtu  it  ftmk  min. 

Plomb  de  mine. 

Plomb  de  Eft  un  plomb  minéral  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  :  il  y  en  a  de  deux  eTpêcet. 
^plinierB  ^•^t'^^^  *  1»  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayta  ,  &  qui  fert  à  delTmer  ;  elle 

»  médiocrement  dure ,  fc  taillant  aiféroent ,  nette ,  unie ,  de  couleur  noire 
"ÏSwoB.  *fftF"*|c ,  luifanie  :  on  la  choifit  en  morceaux  de  moyenne  gtotièur  ,  longs  ,  d'un  grain  fin 
Choix.    *       î  el'e  naît  dans  les  mines  en  Angleterre ,  d*où'  elle  nous  cft  apportée. 
Seconde    La  féconde  &  la  plus  commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  d'Hollande  en  morceaux 
;ci{»£ce.      de  différentes  groflcurs ,  quelquefois  durs ,  quelquefois  tendres  :  elle  cft  employée  par  les 
VittUL.  PO**f  le  vieux  fer  -y  on  s'en  fert  auflî  pour  donner  couleur  aux  planchas, 

.venus»      La  m  me  de  plomb  noire  eft  deflBcanve  étant  appliqnée  extérieurement  ;  mais  on  ne  «te 

wrt  fiuéces  dans  la  Médecine. 
Etawdo-    ffambigo  à  plumh ,  parce  que  c'eft  une  mine  de  plomb ,  ou  une  matictc  qui  participe 

beaucoup  de  ce  métal. 
Molybr      MolybiAtta  à  ^«Ai-fJ'.» ,  plumbum. 

Qiiclques-uns  appellent  cette  mine  de  plomb  Molybdotdes, 
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*  Plmhégo  e(l  le  nom  que  des  fiouniitcs  ont  donné  à  une  plante  dont  nous  avons  paclc 
£mu  k  nom  de  Dwtbuama. 

P  L  ir  M  B  U  M. 
Pbmàmé  Smwnuù*  En  ftançdt  »  jPIPiifr. 

Eft  nn  métal  mon  ,  pliant ,  pefknc  ,  noir ,  lui&nt  >  fint  ficîd  ,  «Tiéœndant  fous  le  marteau  :  flovli* 

îl  naît  dans  les  mines  d'Angleterre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée  Plomb  minéral  ou 
Afine  de  plomb  ,  &  par  quelques  ouvriers  Alqulfoux  :  cette  pierre  fe  retire  de  la  mine  en 
morceaux  de  différentes  gro(!curs  ,  noirs  ,  briilans  à  pea  {«ès  comme  l'antimoine  ,  pefâns  » 
faciles  à  pulvérifer  ,  difficiles  à  fondre ,  quelquefois  purs ,  quelquefois  mélangés  de  gangue 
ou  roche  >  &  mêlée  quelquefois  avec  un  peu  d'argent.  On  ^it  fondre  la  mine  de  plomb  Crnnmcnt 
dans  des  fourneaux  raits  expr^  ;  le  plomb  coule  par  un  canal  qu'on  a  fine  an  feomeau  , 
&  la  terre  demeure  avec  le  charbon  :  s'il  s'y  rencontre  quelque  petite  portion  d'argent  ou 
.d'or  »  on  la  trouve  avec  la  terre.  Quand  le  plomb  eft  fondu  ,  on  le  jette  dans  des  moules  «  & 
on  le  forme  en  fiiumons,  ooronie  nous  le  voyons  chez  les  marchaiids. 

Le  plonA  minorât  doit  être  cfaoifî  en  beaux  morceaux  les  plus  nets  ,  les  plus  pefans  *  les  Choix; 
plus  briilans ,  doux  &  comme  gcai  au  toucher  :  les  Potiers  de  cene  s'en  fervent  pour  vernir  V^«> 
Kurs  pots. 

Le  pUmh        ou  en  faumons  dok  être  p^(ânt ,  pliant ,  tuifiint ,  doux  an  toucher  (  il  Cbok: 

contient  beaucoup  de  fouphrc  ,  du  mercure  ,  Se  une  terre  bitumincufe  jaune. 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  réfoudtc  ,  fur  le  périnée  pour  cal-  y^^^. 
mer  les  ardeurs  de  Venus. 

On  pulvérife  le  plomb  en  le  faifant  fondre  ,  Se  y  mêlant  du  charbon  en  poudre  }  OnlftTe  Pulv<r"fk4 
cnfiiite  ce  plomb  puivérile  pour  en  féparer  le  charbon ,  puis  on  le  fait  fécher.  ^jo^,  * 

On  peut  pulv«in(cr  le  plomb  en  Ce  oonientant  de  te  foire  fendre  dans  une  terrine ,  8c  de  piomb. 
l*agiter  fans  y  ajouter  de  charbon  ,  mais  l'opération  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  pitmt  brâi^,  qu'on  appelle  en  latin  Plumbum  ujlum ,  on  met  dans  un  creufct  piomk 
ou  dans  on  pot  deux  paitMs  de  plomb  fleuneputtie  de  fouf^re  ;  on  caldne  le  four  en-  brûlé, 
fombte  jufqu'à  ce  que  Le  foufllte  Toit  brûlé»  Ac  qœ  le  métal  (bit  réduit  en  une  poudre  noire. 

Il  eft  defficatif ,  aftringent ,  réfblutif  ;  on  l'employé  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguens.  Verras; 

*  On  appelle  Plomb  rouge  une  forte  de  mine  de  plomb  qui  eft  rouge  &  lemblable  à  de  pioaj^ 
la  Lytharge.  roogt. 

On  appelle  le  Plomb  SMturne ,  \  caufe  que  les  AftrologDet  prétendent  qu'il  reçois  des  EtiaoloS 
inâuëoccs  de  la  Planettc  du  même  nom.  '  gic,  ** 

P  L  U  V  I  A  L  l  S. 

PluvîiUis ,  en  françoîs ,  Pluvier ,  eft  un  oifcau  dont  il  y  a  deux  efpdces  qui  différent  prin- 
cipalement par  leur  couleur.  Le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon  :  (bu  bec  eft  court  « 
rcM^ ,  aigu  ,  tant  foit  peu  recourbé  par  le  bouc  >  de  couleur  notre  ;  fo  langue  eft  triangu- 
llsire  ;  fcs  plumes  font  jsuncs  ,  blancnes  ,  rougcâtrcs. 

Le  fécond  paroît  un  peu  plus  gros  que  le  premier ,  Ton  bec  eft  un  peu  plus  long  &  plus 
gros }  fa  couleur  eft  cendrée ,  H  mwquetée  de  taches  approchantes  du  châtain. 

Le  Pluvier  (c  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières .-  il  fe  nourrit  de  ftXt$ 
de  mouches;  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile. 

Il  purifie  le  fang  \  il  eft  propre  pour  l'épilepHc ,  pour  exciier  huine. 

P/MSRafjtf,  iip^miMi,  parce  qu'on  «crft  que  cet  oîfeMpionoll^^  ^  ^"^^ 

P  N  I  G  I  T  I  S. 


Ptùgkh  émir  ohe  rcfre  argilenfe  &  ghitineufo  des  Andetti  »  qu'on  letttoic  en  morceaux 

alTcz  gros ,  de  couleur  prcfquc  fcmblable  à  la  terre  Ereiticnne,  fetc  froide  an  toudicr* 
s'anachant  à  la  langue  &  s'y  tenant  fui  pendue. 
£Ue  avoit  les  mêma  veitus  que  le  Bol  pouc  teÛimi  9c  pou  anènr  te  (àng. 


Digitized  by  Google 


^04-  .  PO       TRAITE'  UNIVERSEL 

P  O  1  N  C  I  A  N  A. 


Atm^  mAns  AmalsM  éUttrâ  fine  paUha» 
ri'uM.  H.R.P. 

En  François ,  PoîncilUde. 


PêheiMé  fiore  fmttbmkm.  Fit.  Taianie£ 
Frutex  Pdvoninus ,  five  Ckr^A  Péivum» 
Sinenfium.  Breyn.  Raii  hift. 

PoiaciUade  Eft  un  arbriflèau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  C\x  ou  fept  pieds  :  Ton  écorcc  c(l  unie 
&  purpurine  pendant  qu'il  eu  encore  jeune  :  Tes  feuilles  font  oblongues  ,  attachées  plufieurs 
fur  une  côte ,  de  couleur  purpurine ,  ayanc  chacune  en  haut  une  épine  crochuë  en  façon 
d'hameçon  :  fcs  fleurs  font  d'une  grande  beauté  ,  rangées  jufqu'à  cinquante  en  un  long  épi 
qui  naic  aux  fommiiés  des  branches,  d'une  couleur  purpurine  cirant  fur  le  rouge  ,  refplen* 
dilTantc ,  attachée  à  des  pédicules  purpurins  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compoTée  de  ctoq 
feuilles  difpofées  en  rond,  accompagnées  en  leur  milieu  de  dix  étamines  fort  longues, 
courbes ,  purourines  »  &  foùtenucs  par  un  calice  découné  profondément  en  cinq  parties  : 
quand  cette  (feur  eft  paffie ,  il  lui  roccéde  un  fruit  ou  ulique  plate ,  duic  >  ée  coiueoc  de 
châtaigne  cn-ilehors ,  blanchâtre  cn-dctlans  ,  formée  de  deux  cofllês  qui  renferment  des 
iemences  prcfquc  rondes ,  rougeâtres ,  logées  chacune  dans  une  fo0e  féparée  l'une  de  l'ao^ 
tie.  Cette  plante  ook  en  |^lai^m  lieux  de  L'Amérique  :  on  la  cukive  en  Europe  dans  plu* 
Vùifgt,  Heurs  jardins  ;  je  ne  oonnon  poînc  Cb  vertus  médidnales  i  fim  Ms  eft  une  iôcce  de  BrénUet 
propre  à  teindre. 

^I^iimolot    PoincUnd  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  M.  de  Poinci ,  Gouverneur  des  Ules  Antilles. 
^*  Frmtx  P4iviMfrjw«coiDiDeqiiidiriHt  ârbr'^m  imlafiewn  «tt  U  UéUit/des  plumsii  PiNL 

POLBinONIUM. 

Polemottiam  vià^m  téorulem.  P.  Tourn.  P^detuMâ  Gmd,  Dodon.  Ger.-  Pane  Raii 

rdet  'und  Grâté  fMtnmiâm  f^iwre  tÉonUe»  hift. 

&  élbo,  J.  B.  yklerùnd  peregt'mâ.  Ad.  Lob.  Caro. 

Fàkrîém»  fMnthâ.  C  B.      *  (En  fniîçois  »  Vdmémt  grecque, 

Eft.nne  plante  qui  poud'e  de  fa  racînc  des  feuilles  longues  d'un  po«iee  >  la^es  d'un  dent- 
pouce  en  leur  bafc  ,  &:  Jiminuant  peu  à  peu  en  une  pointe  ,  rangées  comme  par  paires  dix 
ou  douze  fur  une  cote  termuiée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  même  pendant  l'hyver  ,  tra- 
verses chacune  de  trois  nerfs  aflèz  gros ,  qui  parcourent  leur  longueur  :  il  sféleve  d'enire 
elles  plu(îeurs  tiges  à  la  h:iateur  de  deux  piciis ,  rondes  ,  canelées  ,  grolTcs  comme  le  doigt , 
velues  >  vuidcs ,  rameufcs ,  revécues  de  feuilles  éloignées  les  unes  des  autres  ,  &c  jpottant  ca 
leurs  fommiiés  des  fleurs  formées  en  rolctte  ï  dnq  quartiers»,  de  couleur  eudmattenene 
bleuë ,  rcfplendiflànte  ,  quelquefois  blanche  ,  d'une  odeur  qui  n'eft  pas  défagtéable  ,  atta- 
chées à  des  pédicules  courts  6c  menus  :  lorfque  ces  fleurs  font  paflees  »  il  leur  fuccéde  des 
petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  mûriflànt  s'ouvrent  ordinairement  en  uois  panies ,  Sc 
qui  font  divifées  en  rruis  loges  remplies  de  fémences  oblongues ,  menues  ,  noires  :  Ces  la- 
cines  font  de?  fib.  es  fort  déliées ,  blanchâtres  ,  ferpcntans  dans  la  terre.  Toute  la  plante  a 
un  goût  vifqueux  &i  amer  ;  on  la  cultive  dam  quelques  jaidins  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  elTentiel. 

Elle  eft  décctfive  &:  vulnéraire  ,  mais  elle  n'cft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 
«■-iiruFTi-»    Poletnonium  vient  peut-être  des  mots  grecs  *•>■«'  ,  multum ,  &        ,  [olum ,  comme  qui 
diroit ,  olufieurs  feuHlii  im  en  etmpofent  une  feuie }  car  les  feuilles  de  cette  plante  fine  atcsp 
chées.piuuîean  lie  long  d'une  côie  »  paroiffiuic  toutes  enfemble  une  feule  Êaille^ 

POLIUMMON^TANUM. 

Polim  tnontanum  eft  une  plante  dow  ily  «  pbfietos  efpêccft  ije  n'eft  déceicii  qoe  dan  > 
waejMiae ,  &  une  blMcbe.. 
FrenSer»  La  première  eft  appellée  , 

Polium      Polium  mvntdnmn  tuteum.  C.  B.  Pit.  Tournef.  PeliunijHon$AttumviUg4re,ntk. 
I^"^        EUe  eft  htnced'envÎKHkdenit  pied  «fiiRvcliMOttGocinuieuiè») 


Vertm. 
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«câei ,  dures ,  Itgneufes  i  fet  ittlilles  fonc  petites ,  ôbtongues  <  épailTès  ,  devÀeléies  OU  créne- 
lées ,  garnies  en-dcfïu$  &  en-de(Ibus  d'un  coton  jaune  :  tes  fleurs  font  formée»  en  gueale', 
petircs ,  rama(Iëes  pludeurs  enfemble  en  tnanicre  de  lêie ,  de  couleur  jaune  comme  de  l*or , 
d'une  odeur  fort  aromatique  ,  d'un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs  ,  félon  M.  Tournc- 
lbrc»e(l  un  tuyau  évafé  par  le  haut  *&  prolongé  en  une  Icvre  découpcc  en  cinq  parties 
comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrec.  Quand  cette  fleur  cft  pallce  ,  il  lui  fuccédc  des 
fcmcnccs  menues  ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
Acur.  Cene  plance  croit  uu  les  «lontagues  te-  aux  autres  lieux  élevés  &  'pkcteux  i  mu  ^tyi. 
choiids  >  Goaune  ea  Laognedoc ,  en  Provence ,  eu  Daupliiné. 

La  lecoade  erplce  eft  appelée  ».    .      .      .-  Second» 

Polium  montamm  album.  C.  B.  P.  Tourn.  1  Pol'tum  montanum.  r.  Cluf.  hifp.  &  hift. 
Polium  altérant  feu  parvum.  Dod.  I    Polium  montamm  AùnfpeiiMcutn.  VaxK. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fcs  tiges  font  couchées  à  terre,  en  ce  que  fcs  feuilles  P^&am 
/ont  plus  pentes  8c  moins  coconnées  »  &  en  ce  que  Cet  fleurs  ibm  blanches  de  même  que  (es  Une» 
têres.  Cette  plante  croît  non-feulement  fur  les  montagnes  .5^  f'-.r  les  autres  lieux  l'icvcs ,  mais  . 
audi  dans  les  plaines  fablonneufes  &  arides,  le  long  des  chemins,  en  Languedoc,  en  Provence» 

Le  Pêlimm  jîittne  cft  le  meiUeor  8e  le  plus  eftiiné  pour  la  Médecine  {  on  nons  l'apporte 
fèc  par  petites  bottes  :  on  doit  le  choifir  bien  garni  de  Hcuts  ,  d'un  beau  jaune  doré ,  nou- 
vellement Céché  entre  deux  papiers ,  d'une  odeur  forte  &  aromatique ,  d'un  goût  amer  8c 
défagréable  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  éxaltée  &  de  fet  volatil  j  nous  employons  parti- 
culièrement fes  fommitcs  fleuries ,  qu'on  appelle  en  btin  Coma  Polit ,  feu  Poltum  comatum. 

Elles  font  apcritivcs  ,  céph;)liqucs  ,  fudorifiqucs  >  vulnéraires  ;  elles  excitent  les  urines  & 
les  mois  aux  femmes  i  elles  téliiient  à  la  corruption  ,  elles  fortifient  le  cerveau  \  elles  chaf> 
fint  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  il  en  entre  dans  la  thériaque. 

Pf^m  i*^t(4mtf«bUuK»  à  cau(è  que  le /^/««m  des  Anciens  écoU  riîmnm 

POLYACANTHUS.  ^ 

PtlyacantbtisQ^éàQIIS  ACimut  _^mUh%  J.  (  AcantA  m.ijor  caule  non  foUofo.C.  V,.V^xk. 
B.  Raii  hift.  '  C^rdmis ,  jeu  PoIyacAutbu  vulgaris.  P.  T. 

E(l  uu  beau  chardon ,  ou  une  plante  haute  d'environ  trois  pieds  ^  fa  tige  t(k  ronde» 
blanche ,  douce  au  toucher }  Tes  feuilles  font,  bngues  de  près  d'un  pied  ,  étroites  à  propoc-- . 
tion  ,  pointues  ,  vertes-brunes,  lulfantcs  en  deffus ,  garnies  en  defl'ous  ,  d'un  coton  épais  ».    '  .  ^ 
blanchâtre ,  armées  aux  cotés  d'épines  menues ,  longues ,  piquantes  ,  jaunâtres ,  rangées  pac  ^ 
tntervales  deux  à  deux,  on  trots  a  trois,  ou  quatre  à  quatre  ;  fa  fleur  e(l  .\  plulîeurs  Beu» 
ronî  purpurins  cvafés  par  le  haut ,  découpés  en  lanières ,  &  foiucnus  par  un  calice  compofé- 
de  plulîeurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  terminées  chacune  par  un  piquante 
Loriqae  la  fleur  eft  paflîfe ,  cet  embryon  devient  une  pedte  graine  oblongue ,  noiie ,  luifau- 
cc ,  garnie  d'utie  aigrette.  On  cultive  ceœ  plante  dans  les  jaidint. 

Eue  eft  apériiive  &c  fudorifique.  VerW 
Ptlyacantha  à      ,  multum  ,  &  *«««»^* ,  fpina  x  comme  qui  diroit.  Chardon  garni  de  beau- 
coup  d'e'pines.  "  , 

Cafatxma  étok^in  Hecbûcifte  du  Duc  de  Flocenee..  . 

P  O  L  Y  G  A  L  A. 

Polygâla.  Dod.  gai.  Cam..  Tabw  Ger«       !     PotygAla  vulgaris.  C,  B.  Pit.  ToutnisK. 
Foiygaia  minor.  Patk.  I    Poljgala  recetttiorum.  Ad,  Loh.. 

P#//^4/m  aM/ri/^J.  &  Raiihifl^  J    Pt9t  jlmbénmtit.  Dod. 

Eft  une  plante  qui  poudê  pluHeurs  petiies  tiges  à  la  hauteur  de  prefque  un  demfr  pictf  „ 
grêles  ,  alTez  dures ,  les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  à  terre  ,  d'un  verd  tirant  un  pcm 
îpr  le  rouge ,  revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement  »  les  unes  oblongues  Ûe: 
poioRicfi&lciiaiiiretttcoiidiesrftsfleaniôm  petites,  difgofécseo  manière  d'épi  <U]{tti&.lte 
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milka  des  tiges  jurqu'en  haut ,  de  couleur  bleuë  ou  vîolerce ,  ou  purpurine ,  ov  ronge, n. 
muent  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  cft  ,  félon  M.  Tourncfort ,  un  tuyau  femé  dansk 
fmd.évafé&découpé.parle  haut  en  deux  lèvres.  Lorfquc  cette  dcuc  cft  palTée,  illni 
roccédeon  nak  ou  unelioacreapUde,  diviieecn  deux  lo^es  remplies  de  fémeDces  oblcn. 
gacs.  Ce  fruit  eft  enveloppé  du  calice  de  la  fleur ,  coropofë  de  dnq  fèuiUei ,  trois  petites  & 
deux  grandes  :  fa  racine  eft  ligncufe  ,  dure  ,  menue  ,  d'an  goût  amer  Se  aromatique.  Cote 
plante  croît  aux  lieux  élevés ,  habcux  ,  qui  n'ont  point  été  labourés ,  &  où  l'on  n'a  point 
marché  i  elle  fleurit  ocdindieaieiit  m  nob  de  Mai  ;  elle  cooriem  aflèz  dlniik  &  de  {fleg- 
me ,  peu  de  fei. 

Vertni.     ^Uc  cft  eftiméc  propre  pour  exciter  le  laii  aux  noonices  ;  clic  eft  dctcrûvc  &  laxative, 

elle  purge  la  bile  toct  doiMeincnt. 
EniBoto-    PpiygaidÀ^,  sMlimi  »r^,  iéei  comme  qui  diioit  PUnte  fnprt  ifmt  vmr  km. 

ctup  de  Uit, 

jInAârviUis  dt  dmbiendts  arvis,  parce  que  les  Anciens  avoicnt  Coutume  de  couronner  leorj 
vierges  «vec  la  flear  de  cette  plante  dans  le  tems  qu'on  fiûfbic  des  pcoceffioas  «atov  é» 
champs  pool  demander  à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 
Ptlyglottd  (  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  des  Indes ,  grand  comme  un  Eftoumeau,  blaoc& 
rtHJgeâtre  ,  marque  principalementfur  Iat£te&  vers  laqocaë  de  Bgures  reprélêntiDC  fa 
Quarante  couronnes  argentées  :  les  Indiens  l'appellent  C0iw*»r/4ri//i  ,c'eft-à- dire  ,  qudrdute  IdtgUi; 
bogues.    i\  habite  les  pays  chauds ,  on  le  confcrve  dans  des  cages  fous  les  climats  tempérés  ;  il  nungc 
de  tout  ce  qu'on  donne  aux  autres  oifeaux  j  fon  chant  cft  Ci  doux  &  ft  mélodieux ,  quii 
furpalTe  en  agrément  celai  de  quelque  ancre  oifem  que  ce  (bit.  Cet  oi&ao  n'eft  poiatCD 
ufage  dans  la  Médecine. 

ttlj/glottd  d  ««^  ,  multum ,  &  y>iitt* ,  lingud  ,  comme  qui  dizoic  Oi/Me  é^dat  btutt^l 
A /«igwf  :  on  lui  a  domié  ce  nom  caoîê  de  (on  chant; 

POLYGONATUM,/m  SIGILLUM  SilLOMONIS. 


Poltgânânm  lâdf^m  tm^êre,  C  &  Vit 

Tourneforr. 

Sieillum  Salotnonis.  Brunf.  Gelh.  hoiL 
en  (irançois ,  Sceâê  ét  SélmiÊM, 


Ptbgwéttim,  Ger. 

ft^gon.ttum  vutgdre,  Park. 
P^fygfiitdtHm  vulg^  Sieillum  Sdltmiùs, 
J.B.iUuhift. 

Seem  de  *  Eft  une  plame  qui  pooflè  des  dges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ou  de  deux  piedf , 
Ssleaea»  rondes  ,  liffcs  ,  fans  rameaux  ,  un  peu  courbées  en  leur  fommicc  ,  rcvfituës  de  plufieurs  feuil- 
les difpofëes  alcernattvcment ,  oblongucs  ,  larges  >  aflèz  fcmblables  à  celles  du  Lis  des  val- 
lées ,  nerveufes ,  de  couleur  vene-bcune ,  luiunte  en  delTus  ,  &  d'un  verd  de  mer  en  àe^ 
(ôtts;  fes^eurs  naidènt  te  long  d'une  côte  ou  du  dcflbusdes  tiges  attachées  &  fufpendoës 
par  des  pédicules  courts  ,  une  <i  une  ,  ou  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois.  Chacune  d'elles  eft 
une  cloche  alongée  en  tuyau  >  &  découpée  en  fi%  parties  »  fans  calice ,  de  couleur  blanche. 
Qsund  cette  fleur  eftouflee ,  il  Im  fuccéde  une  baye  grol^  comme  cdle  du  Lierre ,  oo  en 
peu  plus  groflê  ,  pte(que.ronde ,  un  peu  molle  ,  verte  ou  brune ,  ou  purpurine  ,  contenue 
ordinairement  trois  fémences  groflcs  comme  celles  de  la  verte  ,  ovales ,  dures ,  blanches  j  li 
racine  eft  longue  ,  grolTc  comme  le  doigt ,  articulée  d'cfpace  en  efpace  par  de  gros  nocods 
ou  mbercules ,  d'un  blanc  de  marbre ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ,  d'un  goùc  douçânc; 
Cette  plante  croie  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  »  oomre  les  haycs.  £Ue  contient  bcSB- 
coup  de  phlegme  &  d'huile ,  &  du  Tel  edèntiel. 
ychm;  Sa  racine  m  déDet(rre  8e  i^ngente  ;  on  sTen  (èrt  j^oor  les  flmif  bland^  des  fianrocf 
pour  purifier  le  fang  étant  prife  en  décoâion  :  on  l'employé  aufli  extérieurement  pour  net- 
toyer  &  blanchir  la  peau  ,  pour  dert^cher  la  graielle  des  cnfans ,  pour  effacer  les  cicatrices, 
pour  réfottdre  les  tumeurs ,  pour  guérir  les  playes  :  on  atuibuë  à  l'es  bayes  la  venu  de  pat< 

ger  par  haut  ft  par  bas.-   

Eiiiiiolo-  polygonaium  a  ^'iA ,  mnttùm  »  &  V'>» ,  genrt ,  comme  qû  ditoic  PUaitti  fii^imrMgtmÊXt 
lie»        paxoe  que  U  racine  de  cette  plante  eft  noueuie. 
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StglUam  SaîomonU ,  parce  que  les  nœuds  de  la  radiie  de  cene  pknie  ont  une  ^gotè  ap- 
pcochance  de  celle  d'un  fceau  ou  cacher. 

POLYGONUM  five  CENTINODIA. 

Polygonum  Utifolium.  C.  Bauhin.  Pic. 
Toarnefoct. 

PehgoHum  mas.  Matth.  Fucli.  Dod. 


PolygQnum  ,  five  CcmituàU,  J.  B. 
SéUfgiAiâriM  ^ClnttmmâiM,  Ad.  Lob^ 


Polygottum  mas  valgare.  Gcr.  Raii  hift, 
Pdygmtum  mas  vule»t  aujui,  Pafk. 
CentumvoHia.  BrunfT 
SAngtùnalis  mafcula.  Gefn.  hort.  Caft. 
■Utiéâ  PtêferpiuâCM  À  ferpendt,  Apoldo. 

£n  fioançott»  ItmiÉft»  ott  CtafjMtfr. 

Eft  une  plante  qoî  pcNiflè  philîeiics  dges  longnes  d*titt  pied  on  d'un  pied  &  déni  ;  giê*  fttUTrftlTr 

les ,  rondes ,  folides ,  tenaces ,  prcrque  toujours  rampantes  &couc!it:esà  terre,  rarement 
droites  ,  ayant  beaucoup  de  noeuds  alTcz  près  les  uns  des  autres ,  revécues  de  feuille»  oblon- 
gues ,  étroites ,  poinioa  >  Tcnes ,  attachées  à  des  qiiea&  fort  courtes  9c  rangées  alternad- 
vemoK }  Tes  fleurs  fortentdes  atfièUes  des  feuilles ,  petites  »  compofées  chacone  de  titu^ 
étaraines  blanches  ,  ou  purpurines  ,  ou  rouges  ,  fourenuës  par  un  calice  coupé  en  rnron- 
noir.  Qiiand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccédc  pne  fémencc  allez  grollè  ,  relevée  de  trois 
côtes  ,  de  couleur  de  châtaigne ,  contenoë  dans  une  capfule  qui  a  forvi  de  calice  à  la 
fleur:  fa  racine  eft  longue  ,  adcz  groflc  pour  la  grandeur  de  la  plante  ,  fimple  ,  dure  ,.' 
li^neuie ,  garnie  de  plufieurs  fibres ,  d'un  goût  aUringenc.  Cene  plante  aoîc  aux  lieux  in- 
cokes ,  le  long  des  clifeinins.  EUe  oondenc  beaucoup  d'huile ,  médioaenent  de  Tel. 

Elle  eft  déterfive ,  afiringeote  ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  les  diar* 
iécs ,  la  dyfTentcrie ,  le  vomiflêment ,  étant  prue  en  décoâion  :  on  s'en  fetr  aufli  extédeo* 
temenc  pour  les  playes. 

Ptfygtmm  i  t  mutt»m  ,  &  ,  gtnu  »  comme  qui  diroit  plante  k  plafieurs  genoux  : 
parce  que  les  tiges  de  U  Rcnuiice  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  lui  fervent  conune  de  ge- 
DOUX  pour  s'appuyer  fur  la  terre. 

CtiUKiimodiM  s  vel  Cemino^s  ,  à  caufê  que  cette  plante  eft  garnie  d'un  grand  nombre  de 
nceuds. 

Sangulnâtiâ ,  wl  fmgmikUis  kf^gume^  parce  que  cette  plante  eft  très-propre  à  acréce» 
lefajig. 

POLYPODIUM, 

Pétyptiitm.  J.  B.  Raîî  hift.  I    Polypedium  majus,  Dod.. 

P^ypoUion  VKlgart»  C,  B.  Pic  Toamef.    |  Potypodum  ffimm»  Lugd» 

En  firançois,  P«lyp9de^ 

Eftnne  plante  dont  les  finiillesteflèmblenfcà  celles  de  la  Fougère  mile,  mais  elles  (ont  p^np*^ 
beaucoup  plus  petites ,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte  »  en  parties  longues  & 

étroites ,  couvertes  fur  le  dos  d'une  manière  de  poudre  acili<^rante  ,  rougeatre  ,  entalliJc  par 
petits  tas.  Cette  poudre  ,  félon  »V1.  Tournefoit ,  qui  l  a  obtcrvc  avec  un  Microfcopc ,  eft. 
un  alIèmUage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  coques  fphériques  &  mcmbraneufes ,  qui  s'ou- 
vrent en  deux  parties  comme  une  bocre  ;\  favonnette  ,  &  laiflcr.c  tcn-nber  de  leur  cavité- 
quelques  fémcnces  menues  }  la  racine  eft  longue ,  groilè  comme  le  doigt  d'un  enfant ,  ramr 
panée  >  garnie  de  fibres  menues  comme  des  poils ,  de  couleur  obTcure  en  dehors  &  verdIUr 
trc  en-dedans  i  relevée  de  plufîears  petits  tubercules  ou  verrues  ,  ^cilc  àrompre,  d'un  goûè 
doux  &  un  peu  aromatique  ,  mais  qui  n'eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs 
des  vieux  arbres ,  &  fur  les  vieilles  murailles  ;  on  fe  Icrt  de  la  ratine  dans  les  remèdes.  La  RacînèJ- 
meilleure  &  la  plus  Ci^imée  eft  celle  qu'on  trouve  entortillée  au  bis  det  Chines ,  &  aul  en- 
droits  où  la  tige  fe  fourche.  On  l'appelle  en  latin  Pêlypêdùm  quenum  éut  ffertmm,  èi  ^^wP^ 
en  irançois  »  Ptly^ode  de  Cbéne. 
On  doit  k  clndir  récente ,  bien  nourrie  ,  groflè .  ië  cafint  aifémcm  »-  on  la  monda  de 
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.Vertus.  Elle  cft  lax«nve ,  apéritive ,  de(fîcadve ,  propre  pour  lever  les  obftruftîons  du  foyr ,  i\e 
la  ratte ,  du  néfèniecc ,  pour  le  (corbut ,  pour  la  métancc^ie  hypocondriaque ,  puar  iet 
fcrophules }  on  la  prend  en  déço^ûm  oa  en  poodie.  ,  i 
^Etunolo-  Polypodium  à  ,  multtim  ,  **<  ,  pfi  ,  comme  qui  diroit  Pl.me  à  beaucoup  de  puis , 
parce  que  la  racine  du  Polypode  s'attache  aux  atbtcs  èc  aux  murailles  par  le  moyen  de  fcs 
nfans  ^  ibw  comme  autant  'de  pattes.  ' 

P  O  t  Y  P  U  S. 

Polypnt  yOSâptdU  ,  j^inus  mtr'mis.  En  françoi»iP«^,  P9»lpe, 

polype.'      T.(ï  un  poiflôn  de  mer  qui  re(Tcmblc  à  la  Sèche  ;  il  a  huit  pattes  ou  jambes  longues ,  grof- 
.  fcs  qui  lui  fervent  à  nagç^  ,  à  marcher  &  à  approcher  de  fa  bouche  ce  qu'il  veut  manger  ; 
ces  pattes  (ont  diftantes  les  unes  des  autres ,  mais  jointes  par  une  groflè  membrane  qui 
règne  cntr'cllcs  ,     qui  les  attache  :  les  quatre  du  milieu  font  les  plus  grandes  ,  rclcvéci 
tout  du  long  d'une  double  rangée  de  tubercules  creufet  en  petits  cornets  ;  les  quatre  autres 

ratws  (ont  appeilées  hétlnd ,  trms  y  etrri  »  târhi  :  iès  yaa  (ont  fm»é$  ou  appuyés  (ùr  le 
aut  de  deux  de  ces  pactes  ;  fi  bouche  eft  au  milieu  ,  garnie  de  dcnrs  ;  il  porte  fur  le  dosOD 
corps  long  fait  en  tuyau  ,  qui  lui  fert  de  gouvernail  quand  il  nage ,  il  le  fait  panchcr  lao- 
KÔc  i  droite ,  tantù^  à  gaucne  ,  fuivant  les  Itcttx  o&  il  vent  aller }  la  chair  n'eft  couverte  (hHi<* 
cune  peau  apparente  ;clle  e(l  fpongieufe ,  caverneufe  ou  noiiée ,  dure  &  de  difficile  di* 
scdion.  On  trouve  ce  poilTun  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  fe  nourrit  de  poiflbns  à  coquil* 
les  ,  de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper  ,  de  fruits  ,  d'herbes  ;  il  aime  l'huile  :  il  a 
comme  la  Sa  v<  is  Ion  cftomac  une  vcILl- remplie  d'une  liqueur  noire  ou  rouge-brune 
•  ■       qu'il  répand  quand  il  veut  fc  cacher  ;  fcs  a  afs  ionz  ft-mblablcs  à  ceux  de  la  Scche  ,  maisdc 

couleur  blanche  \  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phicgme  ,  ^  de  fel  volatil  &  Hxe. 
Vertui.     Sa  chair  cft  propre  contre  la  colique  venieufê  ,  étant  rôtie  Se  mangée. 
Jtimoio-.    j>«/yp«  ^  mé»i  ,  mMitim  pes ,  comme  qui  d  iroit  PoiJlt»  «yéM  humeÊUf  ài  fùdt, 

P  O  L  Y  T  R  I  C  H  U  M. 

Triibomxnes  ^five  Polytricbum.  J.  B. 
TrUhmMut,  Matth.  Fuch.  Dod. 
TriehmâHet  mât,  Tab. 


F^ftrkbumvulgo.  Cxf. 
Tnebtménes  tfive  Polytricbum  o^e'méBmm, 
C    Pit.  Toumcf. 


En  françois ,  PaUttk. 

EU  une  plante  capillaire  ou  fougère  qui  pou  Hé  plufieurs  petites  tiges  ou  côtes  roodélf 
menues ,  noirâtres  T  fragiles ,  aufquelles  font  attachées  par  ordre  des  finiilles  fine  petitet, 
pre|que  rondes  ,  légèrement  crénelées ,  tendres  ,  cooTerces  (tir  le  dos  d'un  bon  nombre  de 
petna corps meims comme  de  h  pouflîére  ,  lefquels  fuivant  M.  Toutnefbn  qui  lésa  obfa" 
vés  avec  un  microfcopc  ,  font  les  fruits  de  U  plante  enveloppés  dans  quelques  écailles,  par- 
'  mi  Icfquelles  fe  trouvent  plufieurs  capfulcs  ou  coques  fphériqucs  garnies  d'un  cordon  à  rcf' 
£»rt,q«ptr  facontraétion  (è détache  &  («it  crfivercescapfulesdans  lefq.icllcs  (ôniienfêr- 
mées  quelques  fémenccs  :  fcs  racines  font  de<:  filamens  mrinis  comme  <les  cheveux  ,  noirs. 
Cette  plante  croît  proche  des  fontaines  ,  aux  bords  des  ruilkaux  ,  contre  les  vieilles  muraiU 
les ,  fur  les  rochers ,  elle  dcmeare  verte  pendant  l'hyver  ;  elle  contient  beauccNip' d'huile  ft 
de  fcl  cflcnticl. 

Vertus.     Elle  cft  apéritive  ,  pcâorale ,  détcrfive ,  propre  pour  les  maladies  de  U  ratte ,  pour  csci- 
certes  mois  aux  ieroines* 

■^nmolo-     Potytr'ichum  i^ki^nuiltum  »  &  ^''^  >  r.ip'Hus ,  commf  qui  diroit  hcrhe  .(  lejt'c^'up  <ic  r^f- 
fiien         veux  ,  parce  que  le  Poliiric  eft  une  des  cinq  efpéces  de  Capillaires  >  qu'on  appelle  Ottvtux 
ieFtnus.  • 

P  O  M  A  C  B  U  M. 

'  Qdre.  Pmaeem ,  en  françois ,  Cidre ,  e(t  du  (ûc  de  pomme  lenda  vineux  par  U  fermenta- 
tion -,  on  peut  faire  du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes  ,  mais  on  préfère  en  cette  oc- 
calion  ccccaincs  pommes  qu'où  culuvc  en  Nonxuadie  dans  les  champs  U  dans  les  jardins  : 

CCI 
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Cts  pommes  font  ordinairement  d'une  H  belle  couleur  ,  qu'elles  fcmblent  inviter  les  pafljns 
â  les  goûter  ;  mais  ellesou  im  mak  rode  ,  acerbe ,  qui  rcdèrrc  la  bouche ,  &  qnt  empêche 

qu'on  ne  les  puiffc  mingçr  :  elles  contiennent  plus  de  Tel  eflêntiel  que  les  pommes  de  bon 
gout ,  6c  le  Cidre  qu'on  en  tire    conferve  plus  long- tcms  dans  fa  bonié. 

Quand  ces  pommes  (ont  mûres  »  ce  qui  arrive  en  Automne ,  on  les  écrafe  bien  fous  la 
meule  :  on  en  tire  le  fuc  par  une  forte  expreffion  ,  &  on  le  mec  fermenter  de  m6  ne  que  le 
fuc  des  raifins  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fcl  cdênticl  des  pommes  ayant  été  mis  en  mou- 
vemeiK,par  l'écrafêment &  par l'expredîon ,  écarte,  indfe 8e raréfie  les  parties hoîleulês 
qu'il  rencontre  à  fon  paffage  dans  ce  fuc  ,  en  forte  qu'il  les  convertît  en  efprit  :  mais  comme 
cette  adion  du  Tel  eflèntiel  ne  fc  peut  faite  qu'il  nefe  trouve  d'abord  beaucoup  de  réûC> 
unee ,  à  caafe  des  perdes  rameufes  8c  embarradènies  de  lliinle  qui  enveloppent  les  pointes 
acides  du  (el,  il  &  fait  un  gonflement  de  la  liqueur  qui  dure  jufqu'à  ce  que  ces  pointes 
de  fcl  qu'on  peut  appcller  de  petits  couteaux ,  aycnt  tellement  découpé  &  atténué  les  par- 
ties de  l'huile ,  qu'elles  fe  foient  fait  un  paffage  libre  \  alors  le  fcl  n'ayant  plus  d'ennemi  à 
combattre  ,  &  étant  liti-mtmeéilKMidS^  ou  comme  abfbrbé  dans  l'huile  qu'il  a  fpiritualifiSe  • 
il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation  ,  &  la  ligueur  s'éclaircir. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus  ohlegmatique  &  vilqueux  cjue  celui  da 
raifin  »  on  retire  moins  d'jpTpitt  par  la  difmation  OU  Qdre  que  par  eelw  do  Vm ,  mais  ces 
«fprits  font  d'une  môme  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  baflè  Norman4ie  •  mais  particulièrement  vers  Bayeux  :  il  doit 
•Itre  clair,  d'ane  belle  couleur  dorée ,  dNine  odear  de  pomme  aàès  agràible ,  d'un  goût  domt 
9t  piquant  \  c'eft  la  boiltbn  la  plus  ordinaire  des  Normands  ,  elle  cnyvre  prefque  aufTï  vue 
^ue  le  vin  j  &  l'y vreflè  en  dure  plus  long-iems ,  à  caufc  que  les  efprits  du  Cidre  ont  élevé 
avec  ens^ao  cerveau  une  partie  vifqucufe  de  la  pomme  qui  les  empêche  de  (ê  difliper  fi  ai-  ^ 
fémenc  que  ceux  du  vin.  On  voit  des  payfans  en  Normandie  demeurer  trois  jours  yvres  après' 
avoir  fait  la  débauche  de  Cidre  ;  ils  s'endorment  à  la  fin  de  l'yvredc  ,  parce  que  la  vifcofîté 
phle|gmati(|ue  du  Cidre  éunt  reliée  dans  les  petits  canaux  du  cerveau  ,  après  la  dilTîpation 
étjug  efprits ,  elle  coodenfe  en  quelque  manière  les  efprits  animaux ,  &  modère  leur  mou- 
vement a  peu  prés  comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu  de  Pavot  ou  d'Opium. 

Les  Ciiues  qui  ont  le  plus  fisrmenté  font  les  moins  doux  »  parce  que  l'huile  en  ayant  été 
beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation  >  ils  nechatouilleist  pat  ta  agréablemeiit  le  nerf  de  la 
langue;  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres  ,  ils  cnyvrcnt  plus  vite,  &:  l'on  «Il 
tire  plus  d'efprit.  Les  Gourmets  de.  Qdre»  fie  principalement  les  paylans  de  Normandie,  _  , 
Ifil  pesèrent  aux  Gdres  doux  ;  on  les  appelle  vulgairemem  Okffetéte ,  parce  qu'ils  cnyvrcnt  CaHsifce. 
luen  vice  &  font  marcher  de  travers  ceux  <pk  en  font  débauche. 

On  fait  la  difHlation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin,  &  l'on  en  tire  une  eau  de  vie  oui  q^'* 
ai  les  mémes^naltcés  que  l'eau  de  vie  de  vin  ;  mais  on  ne  l'cftimc  pas  tant  à  caufe  qu'elle  " 
n'a  pas  juflement  fi  bon  goût ,  &  parce  que  fcs  efprits  font  un  peu  moins  fubtils.  On  peut   Aigre  da 
faire  auffi  de  X'a'tgre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin  aigre,  ^  S!'*'n<WJ 

Si  l'on  veut  par  curiofité  faire  l'analife  du  Cidre ,  on  tirera  premièrement  par  la  didildtion  qÏÏt^  * 
une  affez  bonne  quantité  d'efprits  fulphureux  ,  mais  dés  uns  plus ,  des  autres  moins  «fùîvant  ^ 
leur  force  ,  puis  beaucoup  de  plilcp.mc  ,  il  rcftera  un  extrait  lîonc  on  fera  fottir  par  un  ^rand 
feu  un  peu  d'efprit  &  d'huile  épailTè  ;  on  calcinera  une  roalfc  fcche  qui  fera  demeurée  au 
fond  du  vaiflèâu ,  mi  la  mettra  bo^iir  dans  de  l'eau ,  on  filtrera  la  fiqueor  fie  ân  U  fera 
.  évaporer ,  il  reftera  au  fond  quelque  peu  de  fel  alxali  (êmblable  au  Tel  de  tartre. 

Le  Cidre  eft  peâocal ,  il  fortifie  le  cœur ,  il  humeâe  fie  déûdcete  beaucoup  >  il  eft  propre  Vettust 
contre  la  mâaneolie. 

On  met  lèrmenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l'eau  ,  &  l'on  en  fait  un  fécond 
Cidre  qu'on  appelle  petit  Cidre  ;  il  eft  humcflmt ,  rafraîchifTant ,  il  défalterc  plus  que  l'au-    Petit  Cit 
ire  ,  &  il  n'enyvre  point:  c'ell  le  breuvage  ordinaire  des  femmes  ;  on  en  fait  ufcr  aulTi  aux  dre. 
naïades.  g 

*  On  appelle  Syrop  de  dire  ,  ou  Rob  Pjntjcei ,  un  extrait  liquide  ilc  CiJre  qui  fe  fjit  en  Cidre, 
réduifaiu  dix  pinces  de  cette  iiqucuc  à  une  ou  environ.  Ce  fyiQp  c(k  bon  pour  la  poicciue.  .Vertus^ 

H  h  h  h 
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POMPHOLIYX. 
P9m$Myx*  NU»  Nihili  album.  Capnites  »  BulU  (âdmies,.  Câlémktn 

En  firançois  »  QtUmine  blanche. 

Calamine     Eft  une  fleur  d'airain  blanche ,  légère  ,  au'on  trouve  attachée  au  couvercle  duacuTct  dan? 

lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire  pour  en  faire  le  cuivre  jaune 
OU  lÀon  i  on  en  trouve  milfi  auxcendUes  des  Fondeurs  :  mais  foit  par  négligence  de  n> 
madcr  cette  drogue  ,  (bit  parce  que  les  ouvriers  U  font  tomber  dans  le  feu  lorfqu'i's  ài- 
couvrent  leurs  creuiêts ,  nous  en  voyons  ratemenc  chez  les  Dcoguiftes  »  &  nous  Cooudcs 
obligé  de  lut  fubilicaer  la  Tutie. 

Le  Pompholyx  doit  être  blanc  »  iéga ,  friable» 

Il  e(V  déterfif ,  dcllicatif ,  propre  pour  les  playes ,  pour  Tes  maladies  des  yeux  ;  on  nes'tn 
fert  gucres  qu'extérieurement  dans  les  onguens.  Quelques- uns  en  donnent  depuis  demi  fer»» 
pale  iufqu'à  deui  (crapoks  *  pour  les  fièvres  intermittentes}  il  adie  k-veoiidciBeDt  «tk 
allés  de  violeoce. 

P  O  M  U  M 


Choix. 
Vertus. 
Dofc. 


A  D  A  M  I. 

Afalus  yidami.  C.  B.  Raii  hift. 
Aialus  y^.'fyrM.  Dod,  Tab. 

,  Pommtd^Adam. 


Pontme 
tfAdaauj 


Veitak 


Pomtim  y4dami.  Matth»  Gord»  in  Diofe. 
PoiM  jidami,  J.  D.  , 
fmâ  Affythim,  Ad.  Lob. 

En  firançois 

Eft  ane  efpcce  de  Limpnnier  on  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme  une  orange , 
mais  beaucoup  plus  gros ,  d'an  jattne  plaS' foncé ,  &  d'une  odeut  moîris  fotte  y  (<m  écone 

eft  médiocrement  cpailTè  ,  inégale  ,  &  ayant  plufieurs  crévaflcs  qui  rcfTèmblent  à  dcsmcr- 
fures  i  (a  chair  e(l  fen^blable  à  cçlle  du  Citron  ,  remplie  de  fuc  ,  d'un  goût  approchaittdt 
celai  de  l'orange  ,  mais  qai  n'Cft  point  agréable.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jaidios  au 

pays  chauds. 

Son  fruit  e(l  apéritif,  pcopte  pouK  te  ^oHmic»  pour  la  gimette  »  pour  les  fiénes  coinao& 

&  intermittentes. 

parce  que  le  fruit  de  cet  aibvs  a  des  creva(&s  qai  (ênibleflt  &te  des  mop* 
lures  que  quelques  Anciens  ont  cru  être  des  traces  de  celles  que  le  premier  homné  fil  àli 
pomme  ,  comme  fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  dérobéilTancc  d'Adam. 
Malus  ji£yria,  parce  que  cet  arbre  a  été  apporté  d'Allyric  dans  les  autres  pays. 

P  O  P  U  L  A  G  O. 


Populago.  Tab.  Pit.  Toumcfbrt. 
Caltba  palufiris.  J.  B.  Raii  hift. 
Càltbé  pélujfrh  ft$rf  jimpiUi.  C.  B. 
Caltha  palujhis  vulgarts  fim^ex,  ||«tk» 
Cbryfanthemum.  Lon. 


Tujjtlago  altéra.  Matth. 
Qjclidon  'u  palujiris.  Cord.  hift. 
Epidemtum  Dvdnsi,  Thaï. 
Farfu:^'mm.  Caft. 

En  françois ,  Souci  d'eau  ,QKide  mittis. 


Souci  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  relTemblent  à  celles  de  la  petite  Chelidoinc  ,  mais  elles  font 
d'eau.  quatre  fois  plus  grandes  &  de  plus  longue  durée  ,  ne  tombant  pas  fl  vite  ,  larges  ,  prcfquc 
rondes  ,  lifles ,  d'un  verd  foncé ,  légèrement  crénelées  en  leurs  oords }  il  s'élève  d'cntr 
des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  »  condcs  ,  rameufcs  ,  portant  des  fleurs  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  jaune  dorée  refplendillânie.  Quand  ces  fleurs  (ont  toto* 
liées ,  il  leur  fuccéde  des  fruits  compofîîs  cbacon  de  plufieurs  gaines  recourbées  en  bas  > 
enufléesen  manière  de  tête»  6t  diCpofiSca  tn  étoile  %  chaque  game  contient  plufieurs  i^- 
mencesquî  font  orJînairemcnt  un  peu  longues.  Sa  racine  confifte  en  plufieurs  fibres  alÎK 
grc^Iès:»  blanchâtres.  Cette  plante  cxoic  dans  les  marais  ,  aux  bocds  des  ruiHêaux  &  au< 
lutcet  Heux  aquatiques. 
Ttmui    EJk  cft  dànfrre  ,  «fakhiflàni»»  YoInénîie^fiiaaQttiie  i^u  ket^àbolèm  î»MéciedBe. 
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On  t  nommé  cette  plante  PofuUgo  à  populo  ,  Peuplier  ,  à  cauCe  qu'elle  naît  ocdin^ite- 
eaiK  kf  Pleoplieîs.  ^ 

P  O  P  U  L  U  S. 

PifriMS  »  enfinmçois»  Pei^ier  ,  eft  un  grand  arbre  donc  il  y  t  nêis  efpéces  fbn  coonoSs. 

La  première  e(l  appelléc ,  Prea^nn 


PtpiUns  éihâ,  Dod.  Ger.  Pack.  J.  B. 
Pçputiu  âlbs  UtiftlU,  Lob.  icon. 
Férfânu  âmiqMtrum.  Bcllon.  Lob.  Ger. 


Populus  éUba  méjoribus,  C.  Bauhio.  Pit.  *^^cê, 
Tourncfbrt.  * 
PopuU  primé  fpedes.  Ang. 

En  firançois  ,  Peuplier  blanc ,  ou  Peuplier  a  Urges  feuilles. 
U  monte  8c  prend  Ton  accroîficmenc  en  peu  de  tetns ,  &  il  jette  beaucoup  de  rameaux  en  Peuplier 
haut  ùm  éçorce  eft  Udê ,  unie  j  blancbâue  i  foo  bois  cft  blanc  &  facile  à  fendre  ;  Tes  "'^^ 
fieasUélXont'  larges  ,  découpées  prafohdément      anguleufes  ,  prefque  feroblables  à  celles 
è.e  la  vigne  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  vertes ,  polies  Se  (ans  poil  en  dcfTus ,  blanches  Ôc 
lanugiueul'cs  en  dellous  comme  celles  du  Tuifilage  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  Tes 
chatons  fimc  longs ,  â  plufîeurs  feuillei  àmgécs  de  quelques  fommets  remplis  de  poaffîére  , 
les  pieds  que  portent  ces  fleurs  ne  donnent  point  de  fruits  ;ces  fruits  font  autant  de  capfules 
œembcaneulès  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  égales»  &  y  renferment  des  fémences  menues 
9c  aigretiéesi  tel  racines  (è  répandent  &  la  ibrperfide  de  la  terre  i  &  comme  dles  s'y  atta- 
chent jpea  profondémenc ,  l'aibcedirnjecàéaeâicanlépacks  ventsimpénieox»  &&ia» 
«eovttié. 

La  feoonde  eTpêoe  eft  appellée.  Seconde 

Popului  nigra.  Ger.  Dod.  C  B.  J.  B.  ?ïu  |  Pfpulus  feemdâ,  Ang.  Tur.  ' 
Tournefiirt.  |  En  ftançob ,  Pm^kr  mir. 

Son  bon  cft  plus  dur  ,  plus  nerveux  ,  plus  difficile  à  fiendre ,  &  plus  iaunâtre  on  moins  l'^^'P^ 
blanc  que  celui  de  la  première  efpêce ,  couvert  d'une  écorce  unie  j  il  poufTc  au  commence- 
ment  du  Printems  des  germes  ou  des  cummcnccmens  de  feuilles  ,  gros  environ  comme  des 
captes ,  oblongs ,  pointus  >  d'un  verd  jaunâtre  ,  glutineux  cm  rSinenx  »  s*attachans  aux 
doigts  ,  d'une  odeur  affez  agréable  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  latin  Oculi ,  ftu  Geiiit/u  Po- 
puU ttigrit  ôc  en  (ïMçois  pTeux  de  Peuple.  Ces  aacmcs  ou  bourgeons  fe  développent  en  Yeindt 
lêaittes  larges ,  pointuEs  comme  les  premières  Railles  dtt  Lierre ,  moins  épailfcs ,  légère- Peuple, 
ment  crénelées  tout  autour ,  liflès ,  unies  ,de  couleur  verte  tuifante ,  attachées  par  des  queues 
longues  &  menues.  Cet  arbre  eft  dénie  ou  mâle  ,  &  il  ne  porte  que  des  fleurs  on  chatons 
iàns  (iruit ,  ou  bien  fertile  &  femelle ,  &  il  ne  porte  que  des  firuits  fans  fleurs. 

LeschaUKis  du  Pruplier  ndlr  mile  (ont  lêmblaUes  à  ceox.dn  Peuplier  blanc,  de  couleur 
tougeâtre  ou  blanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfules  oblougues ,  membraneu(ês  ,  vertes , 
difpofées  comme  par  grapes ,  elles  s'ouvrent  en  mûriiEuiten  deux  perdes  recourbées  >  con- 
tenant des  fémences  garnies  chacune  d'une  aigrette. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defcendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  du  Peuplier 
blanc ,  8c  elles  tiennem  l*atbre  plus  ferme  ;  il  eft  anffi  ordinairement  plus  grand ,  plus  gros 
&  plus  droit ,  pircc  que  ces  racines  qui  font  plns  profondes  reçoivent  plus  de  nourriture  de 
la  terre  «  &  en  portent  davantage  à  l'arbre. 

La  troifiéme  efpéce  cil  appelléc ,  Troiûéin^ 
Populus  tremula.  C.  B.  Pit.  Tournef.  pbrafii.  J.  Baulun.  •fréeai 

PMH/atf  L^éL  Ger.  Park.  Cercis  Tbeophré^i  ,  fm  Pifrim  Viyu 

F^pOm  £%M  P/mîi  ,  Orm  TItm-      Plinii.  Cluf.  hift. 

En  François ,  Trtmhle. 

Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  \  fes  feuilles  font  prefque 
rondes,  découpées  aux  boids ,  dures»  noirâtres,  attachées  par  des  queues  longues,  irem- 
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Uantes  <Mi  remuant  prefque  ton  joius ,  même  en  tems  calme  ;  d'o&  Hem  qu'on  •  ttOBiné 

Fopulus  cetce  efpcce  de  Peuplier  Popu!iis  tremuU  ;  fcs  chatons  font  pUis  lont^s  &  plus  nain  qoecCBI 
tnm»ia.     (ies  autres  cfpéces.  Ses  racines  defccndent  allez  profondément  en  terre. 

Les  Peupliers  aoiflênc  aux  lieox  homides ,  marécageux ,  mx  bords  des  rÎTioes ,  de  la 

mer  ,  des  étangs. 

'  y^tust  L'f'torce  du  Peuplier  blanc  eft  déterHye  ,  propre  pour  la  fciatique  »  pour  U  diffiniié 
d'urmcr ,  pour  la  brûlure  ;  on  s'en  (crt  extérieurement  &  intérieurement. 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  mIt  font  propies  pour  amollir  ,  pour  adoucir  flc  calmer 
les  douleurs  ,  appliqués  exténeuremcnt.  Ils  donnent  le  nom  h  l'onguent  Populcum. 

het  feuillet  du  Peuplier  mir  font  edimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adoucir  les  don* 
lents  de  la  gouite  »  étant  éaafées  6c  appliquées  (br  la  paiiie  malade. 

PORCELLUS  INOICUS. 

Cochon     Pmettnt  Mteut  (  Jonft.  )  en  finnçois  »  Cadhm  ^hit  »  eft  on  animal  à  quatre  piedi  ^lot 

dlade*  ca;n me  un  Lapin  médiocre  ,  &  que  quelques- uns  mettent  entre  les  efpêcfs  de  Lapins ,  fou 
mufcau  ellpointu ,  Tes  dents  font  fcrablables  ï  celles  des  rats  ,  fcs  oreilles  font  petites  &  ai* 
rondîes;  ion  corps  eft  aflêx  gros ,  coovctt  de  foyes  de  cochon  plutôt  que  de  ptrib  ordinat- 
resifes  jambes  font  plus  courtes  q.ic  celles  du  Lapin  ;  fcs  pieds  de  devant  ont  chacun  fix  doigts 
&  ceux  du  derrière  cinq  ;  il  n'a  Domc  de  qaeuë;  Tott-cri  eft  un  grognement  approchant  de  ce> 
lui  du  cochon  ordinaire ,  mais  bien  moins  fm;  il  mange  déroutes  fones  d'hcibcs  >defiaits, 
de  l'avuir.e  ,  du  fon  \  il  boit  peu  ,  &  il  (èpadè  d'eau  pendant  plufîeurs  iours  \  pour  la  oopa< 
,  lation  de  Ton  cfpêcc  ,  un  mâle  fuftît  à  huit  ou  neuf  femelles  ,  &  elles  font  leurs  petits  comme 
les  Lupmes  ;  un  trouve  ordinairement  cet  animal  aux  Indes  dans  la  nouvelle  Efpagne  ^  fut 
les  montagnes,  &  en  d'autres  lieux  j  mais  on  en  élevé  •  &  l'on  en  nourrit  par  toutes  ks 
Villes  de  l'Europe  i  fa  chair  eft  coriace  ,  fans  beaucoup  de  goût  ,  &  dillicilc  à  digérer. 
.Vattoi»      Quelques-uns  en  cftimcnt  le  bouillon  propre  pour  U  dylTenteric  ,  ôc  pour  cxcucr  l'utinc. 

PORCUS  MARINUS. 

Afarfuinus  ,  Phocécna ,  Turcic  ,  Sus  nmrh. 

Cochon     J'orcus  uurinus ,  en  françois  ,  Murfouiu  ,  ou  Cochon  de  mer ,  eft  une  efpcce  de  Dau^inn, 
d»  mwi     OU  un  gros  poiilbn  oUoog  dont  le  nez  rcllèmble  à  celui  du  cochon  tcrreftre  ,  8c  il  fouit  de 
même  dans  la  terre  :  ce  poiffon  monte  {buvent  dans  les  rivières  avec  les  marées  i  on  en  voit 
coomauémeut  dans  U  nviere  de  Seine  à  Rouen  -y  fa  couleur  eft  jaunâtre  i  il  cil  fon  gras  ; 
on  mange  fa  cIimt  >  mats  elle  n'eft  pas  fort  délicieufe }  &  elle  eft  on  peu  indigefte.  Oo  fait 
fondre  (a  grailTe ,  &  OU  l'aromatifis  avcc  quelque  plante  odorante  i  c'cft  ce  qu'oui  appelle 
liwlt  A*  Ifuile  de  AUrfottiu. 
^\wm*  amoUiflânte ,  réiblutîve ,  anodine  ,  propre  pour  les  faumeucs  fitndes» 

'  PORPHYRION. 

Porphyrion  eft  un  oifeau  aquatique  grand  uomme  on  coq ,  de  couleur  bleue  ott  diveifiâée  « 
(on  bec  eft  gros ,  pointu ,  purj^drin  :  il  porte  une  crête  fur  fa  tkc  ;  Tes  jambes  faut  longées» 
Tes  pieds  font  fendus ,  ayant  cmq  doîg|ts  à  duKuni  (à  qjiieue  eft  £orc  coam   U  mange  là 

poillons  qu'il  peut  attraper» 
▼ertrn.     Sa  grai(7c  eft  émuHienie,  réibtntîve,  anodine. 

EtLmolo-     Porphyrion  à  *<>f^»f* ,  purpura  ,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  tirant  fur  le  purpurin  : 
^es.        ou  bien  Porphyrion  à  porpbyriH ,  porphyre  >  à  cauTe  de  Tes  couleurs  divcrûtiécs  ou  matbcécs> 
-  approchantes  de  celles  du  Porphyre. 

P  O  R  P  H  Y  R  I  T  E  S. 

Porphyra;    ff^ph^'f"  *  en  françois  »  Ptrphyte  »  eft  une  eTpèce  de  marbre  trcs-dur»  varie  de  à\St' 
VfagL    rentes  couleurs  -,  on  en  tire  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  j  oas'enlêrt  pour  £ùse  des 
colonnes ,  des  tables ,  des  mortiers  &  ptuâeurs  autres  chofes. 
Itcftptoptepottsappaifoln-acdaindeVaiiu»  û.  l'on.  CDaigliqBie  un  mMctt»  bit» 
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DES  PR.OGUES  SIMPLES.  :.PO 
poU  fiicle  périnée:  il cftdcfficatif  étant biofé  fubtUenKiic &  mél^ lUnt  desoognçns  ou 

dans  des  emplâtres. 

Patfbyritts ,  a  'Vf"/*  >  purpurd ,  parce  que  le  porpbyte  e(t  quelquefois  de  couleur  pur*. 
piuÎDe.  tf*< 

P  O  R  R  U  M. 


Porram.  Dodon.  J.  Baahin.  ParK.Raiihift. 
Pmum  ftmmmu.  Maith.  Lugd. 


Porr>/m  capit/ttum.  Vach,  Tur. 
Porrum  commune  cÀpHéUum.  G.  Baoh.  P.  T.  ** 
En  François ,  Porreau  ,  ou  Poireau.  '  '  ' 

Ed  une  plante  potagère  foit  commune ,  dont  la  racine  cft  longue  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  porrtn; 
grollê  d'un  ou  de  deux  poaces  >  pceG]ttedliiulriqiiej  compofiie  de  placeurs  tuniques  blan- 
ches ,  HfTcs ,  luifantes ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  croiflànc  «  s'élevant ,  fc  développant  Ôc 
devenant  des  Ireuillcs  longues  d'un  pied  ,  aHez  larges  ,  plates  :oa  pliées  en  goutiere ,  d'un 
verd  pftie  ;  fl  s'élève  d'entr'elles  une  tige  i  U  hauteur  de  qoatce  ou  dnq  pieds ,  groflè  d'un 
doigt ,  fcrrne  ,  folidc  ,  remplie  de  fuc  ,  portant  en  Ton  fommet  un  gros  bouquet  de  petites 
fleurs  blancnes  tirant  fur  le  purpurin ,  compofées  chacune  de  (ix  feuilles  difpofécs  en  lys  ÔC 
attachées  ii  un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  (ont  tombées ,  il  nafc  enieuc  place  des  fruits  trian- 
gulaircs  ,  noirs  ,  divifés  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  fcmcnccs  oblongucs  ;  fa 
racine  eft  ^oie  en  deflbus  de  plufieurs  âbres.  Toute  cette  plante  a  une  odeur  d'oignon  j 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  ieft  empreinte  dSm  iûc  vifqueux ,  &  elle  contîentDeMi- 
coup  d'huile  Se  de  (êl  e(Tcntiel  ou  volatil. 

Lr  porreau  e(l  inciûf ,  pénécrant ,  apéritif,  réfolutif  i  il  excite  le  crachat ,  les  urines ,  Vatt»; 
&  les  mois  aux  femmes  ,  il  eft  propre  contre  la  morfure  des  (crpens ,  pour  guérir  la  brâ- 
luie  >  les  hémorroïdes ,  le  hniiOèmene  d'oreUle  ,  pour  aider  à  b  Tupparation }  on  s'en  (ère 
extérieurement  &  intérieurement. 

Porrum  grAcè  «fart» ,  4  wfm»  ,  accendo  ,  j'enflamme  ,  comme  qui  diioit ,  PlMte  qui  excite  EtiinoJo- 
Uémenf  it  ihéUm  iéou  U  mps.  gia. 

P  O  R  T  U  L  A  C  A. 

Pmutéca ,  en  (ran^i  *  Pmrjkr  «  eft  une  plante  donc  U  y  a  deux  efpteei  >  une  cuUivék  »  Pmnpiar; 
&  l'autre  fanvdge, 

La  première  c(l  appellée ,  Premiera 
Pmulded.  CotA.ïaDloCc.  I    P9rtnldsâhwtfn^tâtif9lid.l.^  «fpêct.. 

Pottuldfd  Idtifi^  ,  fm  ftthâ*  C  Bauh.      PortuldCd  iomeftied.  Matth.  Ger. 
Pit.  Toumefort.  l    Fortnided  tÊégtr  &  Çatïva.  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  l  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grolTcs  ,  rondes  ,  tlroiies  ,  tendres ,  Pourpier 
fucculcntes ,  liilcs  ,  tougeâtres  ,  luifantes ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux  ,  portant  fcs  '»»lttv*» 
feuilles  rangées  alternativement ,  oblongucs  ou  prefque  rondes ,  a(Tèz  larges ,  gralTês ,  char- 
nues ,  polies  ,  l'.iif.uitcs  ,  de  couleur  bbnchârre  ou  jaunTurc  ,  d'un  goût  viftjueux  tiranr  un 

S eu  fur  l'acide  :  les  âeurs  font  petites  *  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  dilpofées  en  tofe  » 
e  couleur  p&le  j  feikenuès  par  un  calice  d'une  (êule  pièce ,  ayant  en  quelque  fiçon  la  fi> 
gure  d'une  mitre  :  lorfque  la  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  un  p«it  firuit  femblable  à  une  urne , 
de  couleur  herbeufè  «  ce  fruit  s'ouvre  en  deux  parties  qui  condenocnt  des  rémences  me- 
nues ,  noires  :  fa  racine  eft  liœple ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins 
potagers  en  terre  graflè. 

♦  On  y  cultive  aufTt  un  pourpier  qui  a  fcs  feuilles  larges ,  chargées  de  petites  marques  do.  Poarpier 
rées  :  on  nomme  ce  pourpier  Pourpier  doré  ,  Portulacd  fativd  UtifoUd  fidvefcens  ,  ftvefoitn 
éUTêis,  (  H.  R.  P.  Fit.  Toutnef.  ) 

La  féconde  efp^ce  eft  appellée  ,  Sccoada 

PntuUca  Cylveflris.  Dod.  Matth.  PtrtuUcd fylvefiru  mmn  >  jîw  ^Mtdneâ»  ''P*'*' 

PntuUcA  angufiifelid ,  five  fylvefitis»  C  B.  J.  B.  *     .  /• 
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pourpier  .  £l|e  pouflè  pluncurs  petites  tiges  rougeâtccs ,  &  coiiohinc  à  mce  >  êC  pomUK  ds  ièi3lcr 
lauvage.    fêinblables  à  celles  du  pourpier  dumcftique,  mais  beaucoup  plus  petîces }  die  CR^  làw 

culture  dans  les  jardins ,  dans  les  vignobles. 
L'ttD  8i  l'autre  pourpier  condeoneoc  betUMoap  de  phlegme  &  dluiilc  »  peu  de    :  le 

pourpier  cultivé  eft  le  plut  eo  ulage  i  on  employé  dans  la  Médecine  û  ùgfi  tendie ,  Ç» 

feuilles  ,  fa  graine. 

Viftoi.     Il  ed  propre  contre  les  vers ,  pour  adoucir  les  âcrecés  de  b  poitrine ,  pour  purifier  le  fang , 
pour  le  icocDuc. 

Eitoiolo-  PMMléfd ,  i  ùortuU  t  petite  porte ,  parce  (ju'on  a  trouvé  qudqae  leflèmbiance  dans  la 
^        fignce  de  la  feuille  de  cette  plante  avec  une  pente  porte. 

Qpelqiies-nns  appdknt  lepoarpiec^artfr/ikM,  à^n$  porc»  paroeqoekt  codxm 
aiment  cece  herbe»  * 

POTAMOGETON. 


Potamogeton  rotundifolium.  C.  B.  Pit. 
Tourncfort. 

fontal'ts  m.ijor  UtifoltJ  vulgétit*  ParJC 

Poraiijogeton.  Raii  hift. 


PotAtnogeton  rotund'me  folio.  J.  B. 
PotamogetoH  iurifttiimt,  Ger. 
£tatdlis  ,  five  Potâtnogeton.  Dod. 
En  François  >  £p;  d'au. 


£pi  d'eau. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  Doullè  plufieurs  tiges  longues  ,  gr£ies ,  rondes  ,  nouées  >  ra^ 
meofis  :  les  feuilles  qui  naiflem  dans  l'eau  (ont  longues ,  étroites  coàime  œttes  du  Gcaoïen  ; 

mais  quand  la  plante  a  crû  a(Têz  pour  furpaflcr  l'eau  ,  elles  deviennent  larges  comme  celles 
du  Plantain  ,  de  figure  prefque  ovale  ,  pointues ,  nervcufes  ,  de  couleur  verte- pâle  luifante, 
nageant  fur  la  fuperfide  de  l'eau  comme  celles  du  Nénuphar ,  attachées  à  des  queues  \xxi- 
gués  :  il  s'élève  d'ennc  ces  feuilles  des  pédicules  qui  fijâncnnenc  des  épis  de  fleurs  à  qaiiie 
feuilles  dirpofces  en  croix  ,  de  couleur  rougeârre  ou  purpurine  ;  ces  épis  font  accompagnes 
de  feuilles  oppofées  ou  placées  deux  à  deux  vts-à-vis  l'une  de  l'autre  :  quand  ces  tleurslont 
combées,  il  leur  fuccédciics  capfules  ramaflZes  quatre  à  quatre  en  maniéte  de  ilie;  ces 
capfuîes  font  oblongues ,  allez  grandes ,  poiiuucs  par  un  bout ,  dures  ,  rougcâtrcs  ,  remplies 
d'une  graine  blanche.  Ses  racines  font  Krolles ,  rondes ,  nouées ,  blanches ,  rampantes  »  & 
s'étendancdans  la  terre  profondément  fous  les  eaux ,  garnies  de  fibres  déliées.  Ceice  plame 
croît  dans  Ils  marais ,  dans  les  étangs  :  die  contient  bean^p  de  phlqtme ,  médiocxeoeac 
d'huile ,  peu  de  Tel. 

iVertos.  Elle  eft  rafeaîdiiflànM ,  condenfâme ,  aftringence  ,  propre  pour  la  dyflênierie ,  étant  pâle 
en  décoAio!?  l'cmplofe  auffi  enérieutemenc  pooclcs  dartres  Ac  pour  les  antres  déman- 
geai Ton  s  de  la  peau. 

Etunolo-    Potdmogeton ,  ex  'iT*ft»t  ,  fluvius  ,  à-  y*'r*> ,  vicinus ,  cojnme  qui  ditoit  >  Piântt  fw 
trêitprtebe  4et  rMeres  ou  aux  lieux  aquatiques. 
fnuMUt  parce  qu'elle  aoît  aufn  proche  des  fontaines. 

POTENTILLA. 


fotentilla.  Parx.  C.  Bauhin. 
PêttmUté ,  fiw  Argttttittd.  J.  Bé 

Pentaphyllo'ides  arqrnteim  dâUm  %  fiu  P*- 
teutilla.  Pic.  Tourncforr. 


Argeiuiud.  Dod.  Lob.  Ger. 
Jh^ermâ,  Trag.  Tab. 

ftmfffyUoidei  Argemittâ  diâd.  Raiihift. 

En  François  ,  Argentine. 


Aigsadaa.         ""^  efpéce  de  Pentaphylloïde ,  ou  une  plante  qui  pou(Te  de  fa  radne  des  feuilles  ap* 

{>rochantes  de  Celle  de  l'Aigrcmoine .  rangées  le  long  d'un  fierf  par  paires  ,  dentelées  en 
eurs  bords  ,  unies  &  vertes  par-de(?ùs,  ganùes  par-deiTous  de  petits  poils  blancs  argentins  ; 
il  naît  aufn  entre  ces  feuilles  d'autres  très- petites  feuilles  de  la  même  figure  :  elle  jette  en- 
core de  fa  racine  de  petites  liges  nuci  qui  le  répandent  fur  la  terre  comme  celles  du  Frailicr, 
qui  s'y  attachent  &  qui  y  prennent  racine  ,  puis  elles  porte  t  des  feuilles  :  fes  fleurs  naiilènt 
lut  d'autres  petites  tiiies  velues  qui  s'élevrin  d'entre  les  feuilles  ;  ces  fleurs  font  allez  gran- 
des.&  tout-à-fait  lembiables  à  celles  de  la  Quintefeuille,compolées  chacune  de  cinq  feuilles 
•nondies,  jaunes»  difpoges en  tofe  »  ayant  pUifienti étaminn an  mifien:  il  knr  ûaaéde 


Digitized  by  Google 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ER  ^ij 
im  (nm  prefque  rond  ,  compofé  de  plofieors  ftmenoes  tamaifîes  en  manière  de  céce ,  enve- 
loppées par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  cft  lottgue  5:  menue.  Cerre  plante  croît  aux  lieux 
herbeux  ,  dans  les  prez  ,  contre  les  haycs  «  fur  les  chemins  ;  elle  fleurie  en  été ,  fans  odeur  ni 
fans  goût  apparent  ;  elle  conrienc  beaucoup  de  phlegmc  ,  médiocrement  du  m  Se  de  l'huile. 

EUeeftaftringeiiK,  nfiraSebiflantc  ,  dccerfivc,  propre  pour  les  hémorragies,  pbor  let 
cours  de  ventre  ,  pour  la  pierre  ;  elle  adoucit  la  douleur  des  dents  ,  elle  eft  vulnéraire. 

Pmntlll*  t  k  potentia  ,  puiflànce  j  on  a  donné  ce  nom  à  l'Argentine ,  à  caufe  de  fcs  gran-  ^  Etimolo* 
des  venus. 

PeHtâpbylhides ,  à  Petit apkyllê  >  QjùnceéeuiUe ,  i  caulê  qoe  cette  photr  a  beéoconp  de 
rapport  avec  la  Qtiintefeuille. 

Argntmâf-  A  4»^ento ,  argent ,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  les  fimilies  de  cette 
plante ,  en  fait  paroîtrc  le  HelTous  blanc  &  relpl en di fiant  comme  de  l'argent. 

jinfn'm*  >  Aanfere,  uue  oye  ,  parce  que  les  oyes  aiment  beaucoup  l'Argentine. 

P  O  T  E  R  I  U  M. 


Peterium.  Matth,  Caft.  Lugd.  Tab.  Ger. 
■  TrJg*eantha  altéra  y  Poteriumfnfi,0a.(. 
J.  B.  Pu.  Tourncfort.  Raii  hift. 

TrêgdCMtbagranatenfu  foliis  iacMÙsdeci- 
éést  flên  dk§,  Mprif;  ' 


Trégdcaatba  é^nis  laaMgtMf»  >  fivt  Pote» 
rium.  C.B. 

Sp'ma  hirci  mtnor.  Ger. 
Tragacantha  altéra  ,  feu  m'mor  Poterita 

En  firançois ,  Bârh'Xitiiérd» 

Eft  une  plante  qui  s'élève  en  fous-arbrifTcau  ,  &  qui  relTcmblc  à  la  plante  d'où  fort  la  BarBe-R*- 
gomme  Adraganth  ,  fie  qui  en  efl  une  efpècc  :  il  pouUè  beaucoup  de  rameaux  longs  environ  "^d. 
d'un  pied  ,  fléxibles ,  grêles  ,  fe  répandait  en  large  ,  blanchâtres  pendant  qu'ils  (ont  encore 
tendres ,  lanugineux  ,  garnis  de  plnflciin  ^fteet  longues ,  blanchâtres  ,  qui  font  les  côtes  des 
anciennes  feuilles  :  fcs  feuilles  font  fort  petites  ,  ronclcs  ,  blanches  ,  lanugineufes  i  elles  naif- 
fent  par  paires  fur  une  cote  terminée  par  un  piquant  :  fes  fleurs  ibnt  légumineufes ,  blanches» 
(bûienuâ  chacune  par  fon  calice  fait  en  boniec  dentelé  :  quand  cette  fleur  eft  pafl<^e  ,  il  lai 
fuccédc  une  goulle  diviféc  félon  fa  longueur  en  deux  loges  remplies  de  quelques  fémences 
qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  |>ctit  rein  :  fa  racine  eft  longue ,  brancbuë  >  pliante  v  ' 
couverte  d\ihe  éoorce noire»  blanche  cii>'dedans ,  fongueufe ,  gommeafe  »  dovcelire  an  goût. 
Cette  plante  naît  en  Candie  8<.  en  Efpagne ,  aux  lieux  monragneux  ,  fccs  ,  arides ,  incultes. 

Sa  racine  cft  propre  à  confolider  ,à  aglutiner  ;  on  s  en  kTtcxtciicurcment  &  intérieurement.  Varta»; 

P  R  A  S  i  U  S.       .  . 

frufaut  Pr^utt  Pré^tit,  eft  une  (nette  piécieii(è  de  coolearde  ponean,  lai^iite» 

mais  peu  refplendi(tàntc  ,  que  quclqueS-um^peUcnt  AUtit  fiHâTé^di  »  patce  q^*eUelen-  Mattr 
ferme  prefque  toujours  de  l'émeraude.       •.     .       .  .  f^^'^^pii' 

Il  y  a  mis  tfpêets  de  Prafius  >  une  qui     verte  par>toiit  «  une  autre  qot  eft  marqaetée  de  Tro»  e(> 
petites  tldws  iCMiges»  &  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes  blanches  :  les  unes  &  les  ^ 
autres  Ce  trouvent  aux  Indes  Orientales  î>i  Occidentales  ,  en  Bohème  ,  Se  en  pluiieurs autres  "*** 
lieux.  Cette  pierre  n'eft  pas  d'une  grande  valeur  chez  les  Lapidaire?.  *    <    •  . 

Elle  eft  eftuDée  eomme  l'émeraude ,  propre  pour  réfiftcr  au  venin  ,  fie  pour  fortifier  le  Vattosb 
cœur  ;  mais  on  ne  doit  attendre  de  l'une  ni  Je  l'autre  qu'un  effet  aixalin  ,  étant  bien  broyée 
&  pulvérifée  :  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  fie  les  hémorragies ^  la  do(e  Doiê. 
en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  deux  :■  On  peut  anffi  s'fen  (èrvir 
déterger  &  dcffechcr  les  playes. 

Ptê^uu  »  A  ptnuM  ,  parce  que  cette  pierre  a  la  couleur  du  porreau. 

•  PRIMULAVEKIS. 


Ftimutd  wrîs  ttkrma ,  fine  Luteo  fimplià. 

B.  Pic.  Tourncf. 
Frimula  vcris  major,  Cer. 
FtimUê  tratenfu.  LoL 


VM4ftntim  prMeaft  9i9rat«m.  C.  B. 

hhrb.t  Parahf-i.  Rrunf.  Caft.  dcfc. 
Paralyfij  vulgaris  pfatenfis ,  fiorejiav» 
fmplki  êiêtétê^  Park.  Ptead*  Rait  hiS. 
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En  françois ,  Primevère  ,  Primerole  ,  Coucou, 

\i  '.  Eft  une  plante  qui  pouflc  au  commcDcemenc  du  Pdmeros  des  feuilles  obloneoes ,  larges, 
ridées  ,  fe  tépaiMUnc  &  terre  :  il  iféleve  d'entr'eQes  nne  ou  plufieurs  tiges  à  la  hatnent  de 
la  main  OQ  an  pcQ  plus  hautes ,  rondes ,  un  peu  velues  ,  nuës  OU  iilm  fenillies ,  ponant  en 

leurs  fommcts  acs  bouquets  de  fleurs  limples ,  mais  belles  ,  jaunes  ,  odorantes ,  roriDécsen 
tuyaux  cvaLés  en  leur  parue  rupcrieure  :  quand  ces  fleurs  (ont  paflëes ,  il  paruu  en  leur  place 
des  fraies  ou  coques  ovales  qui  renferment  des  fémences  rondes  »  noires  ,  mennes.  Sa  radoe 
cft  afTcz  grofle  ,  écaillculc  ,  rotigeâtre  ,  d'un  goût  aftringcnt ,  d'une  odeur  agréable  ,  aro- 
matique ,  garnie  de  longues  hbies  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  t  dans  les 
prez ,  dans  les  bois ,  ptoche  des  ruideaux }  fon  goiîi  eft  un  peu  âcre  &  amer.  Elle  coniieni 
beaucoup  de  fel-eilêntiel  >  d'huile  9c  de  phlegme. 
.VertOfc  £lle  cfb  propre  {K}ur  fortifier  le  cerveau  ,  lesjierfs ,  les  jointures ,  pour  lesthaHMlifiDes» 
pour  la  paralyhe ,  éunt  donné  intérieurement  ôc  appliqué  extérieurement. 
'  On  a  ^mttéûoxmàePrimUvtr'uiL  oeneplême,  à auifi: qu'elle fleodiaae de» fie- 
mietcidnFrinieim. 

P  R  O  P  O  L  I  S. 


Propolis  eft  une  cire  vierge ,  ou  une  manière  de  maftic  rougeâtrcou  jaune  ,  que  les  abeilles 
compofent ,  &  dont  elles  enduifcnt  ôc  bouchent  les  fentes  &  les  trous  de  leurs  ruches , 
comme  poor  empêcher  l'air  &  le  froid  d'y  encrer.  Gecie  maii^  eftfitdde,  $c  dlea  une 
odeur  approchante  de  celle  des  booigeons  do  Peuplier  :  elle  eamsenc  on  peii  de  fel  vdiol 
acide  ,  &  beaucoup  d'huile, 
yeitus.  Elle  eft  digeftive  ,  atténuante  ,  réfolutive  j  on  s'en  fert  pour  faire  percer  les  abfccs  ,  poor 
•tarer  lesécTacs  du  fer  qui  font  entrés  dans  la  chair  >j>our  les  olcoca  malins:  on  en  oéie 
dans  les  nngucns  &  dans  les  emplâtres  ;  on  en  fait  auflfi  recevoir  la  vapeur  pendant  qu'ooU 
chauffe  fur  le  fieu ,  pour  la  toux  invétérée  -,  elle  l'adoucit  &  la  cahne. 

P  R  U  N  U  M. 

pimg;  Trunum  ,  en  françois ,  Prune ,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpéces  ,  qui  prennr? 
leurs  différences  des  lieux  où  elles  naiflènc  ,  de  leur  ^ure  »  de  leur  groifeur  ,  de  leut  coo' 
leur  y  de  leur  goût  ;  elles  font  toutes  affixcammëi.  Je  ne  parlerai  id  oue  des  Prmm  U 
Dmâs  MÎT ,  lefqnelles  nous  employons  dans  la  Médedne  :  on  les  appeUe  en  lacb , 

PrffM  féfvd  iaUis  étr§eânUâ»  C.  B.       1    Pnm  DmâfetM  mfirâtid,  Belton. 

?runes  ^    groflêur médiocre  >  rondes ,  chamoCs ,  ooatertes  d'une  peau  ooôe»  ht 

ds  Damas  chair  eft  rougeâtre  ,  fucculente ,  n'adhérant  point  au  noyau  »  d'une  odeur  aflèz  bonne ,  jha 
ooir.        goût  doux  &  agréable  :  leur  noyau  eft  petit ,  oblong  ,  ligneux  ,  Si  trcs  dor  ;  il  renfimncune 
petite  amande  prefque  ronde  ou  ovale,  d'un  goût  agréable  tirant  fur  l'amer:  ces  prunes  crotU 
une  litr  une  efpêce  de  Pcunier  de  hauteur  9t  de  groOeur médiocre,  lequel  on  appdleenluin* 

Prunus  fitivd  ,  fruSu  p*rvo ,  duUi ,  âtrtârtdtt»  En  françois ,  Prmûer  de  Dmêuu  wm. 

Prunier  Ses  feuilles  (ont  oblongues ,  arrondies  >  aflêz  larges  >  légèrement  dentelées  en  leurs  bords  ; 
da  Dsoias  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilks  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  nundie  :  oncidtive  cccaifacedans 

noir.         les  jardins. 

Q^^f^ix.       Les  Prunes  de  Damas  mûriflcnt  vers  l'automne  i  elles  doivent  être  choifîes  aflèzgroifcs» 
Pranet  hten  nourries ,  mûres ,  nouvellement  cuëtities ,  d'un  goAt  &  d'ime  odeur  agréable }  dks 
AelMS.      contiennent  beaucoup  de  phlegmc  &  d'huile ,  &  du  (cl  eftêntiel.  On  fait  féchcr  au  four  atte 
grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Touraine  &  vers  Bourdeaux  ,  &  on  les  diftiibuc  fn 
Petit»   hy  ver  par  toute  la  France  ;  c'cft  ce  qu'on  appeUe  petits  Prunedux  :  il  faut  les  choiiîr  nuii- 
Pruneaux,  ,  charnus ,  moelleux ,  mollets  »  de  bon  goût. 

yerou»      Lc!:  Prunes  de  Damas  récentes  ou  féchcs  foot  hwmrt^ncCS ,  émoUicPlCS  »  laxativCS  ,  CM»* 
pcifcs  en  décoi^n  uu  eu  {ubUance. 
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On  troavt  fouvem  Tue  les  Prunes  ,  de  quelque  efpéce  qu'eUes  foiem  >  une  somme  bUa-  Gonnui 
«he  «laifame*  minfp«eme  ,  qu'on  appelle  Comme  de  Prunm  \  les  Marchands  en  mêkisc  da  PraniSK» 

jfouvenc  parmi  la  gomme  Arabique ,  à  qui  clic  rcflcmblc  beaucoup  en  couleur  &C  en  vertu'. 

Elle  c^  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  humcâer  la  poitrine  »  Vertus*' 
poitr  exciter  le  aachat ,  étant  prile  en  poudre  on  en  maciwgCi 

On  employé  aufG  cette  gomme  pour  ftifcr  les  clieveux,  Uû«; 

On  a  nommé  cette  efpéce  de  Prune  Priaui  Dumé^euâ  ,  parce  que  les  premières  furent  ap-  p.^4fftft^ 
portées  de  DsoMS       Capitale  de  Syrie.  (W>  ^ 

PRUNUS  SYLVESTRIS. 

Prunus  [ylve/lris.  C.  B.  Ger.  J.R,  Dod.     |    Prunus  fylveflris  VMtgârit,  Ttê§, 
Paik.Raiihi(k.Pit.  Tourncf.  I    5pi«»f/ ,  Virgilio. 

En  françois  »  Prunier  fuuvage ,  ou  Prunellier» 

Ift  an  petit  arbre ,  ou  un  arbriflèau  épineux:  (on  écorce  eft  grîfe ,  tiran(  fur  le  purpurin  :  f^ooslBafS 
fti  fleurs  naiffeni  devant  les  feuilles ,  petites ,  blanches  coimne  de  la  neige ,  tendres,  amcres» 
COmpofées  chacune  de  cinq  feuilles  &  de  quelques  étamtnes  au  milieu  :  Tes  feuilles  font 
"ftmblables  à  celles  du  Prunier  cultivé ,  mais  beaucoup  plus  petites  plus  dures  ,  d'un  goût 
tftiîngent  :  quand  ces  fleurs  font  paflSes  *  il  leur  fuccéde  des  petites  prunes  greffes  comme 
un  gros  grain  de  raifîn  ,  prefquc  rondes  ou  ovales  ,  de  couleur  noire  tirant  fur  le  bleu  ;  on 
les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair  eil  dure ,  vcrdâcrc ,  d'un  goût  (Hpcique  ou  acerbe  -,  elles  tcn»  ProncUct; 
ferment  an  noyaa  nos  comme  celui  d'une  cérife  ,  ovale  ou  un  peu  oblong  :  fa  racine  eft 
ligncufe ,  noirâtre, Te  répandant  de  tous  côtes.  Cet  arbre  croît  communément  dans  le<;  haycs, 
•dans  les  champs ,  dans  les  lieux  incaltes;  il  œntienc  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  eHemiel. 

Son  hots ,  Ces  feuilles  &  fonfrait  fenc  ncc  «iftringens ,  propres  pour  la  dyflèntetie  êc  pour  Vecmai 
les  autres  cours  de  ventre  ;  on  écrafe  les  prunelles  ,  on  en  tire  le  fuc  par  exprefTîon ,  &  l'on 
fait  épaiflir  ce  fuc  fur  un  petit  feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dur  comme  du  fuc  de  lésliflè  ;  c'cft 
cet  extrait  qu'on  appelle  j^cacia  «oftras ,  ou  jicactA  Germ/tnica ,  6c  qu'on  a  voulu  fubftitucr 
au  véritable  Acacia  d'Egypte  ,  quand  il  eft  rare. 

L'Acacia  noilras  doit  èttc  bien  féché  ,  noir  ,  rcffemblant  adêz  eu  (îtc  de  régliflè  qu'on  Choiki 
diébite  chez  les  Droguilles ,  d'un  goût  fort  aftringent ,  aigrelet. 

H'cft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours  de  vennre ,  le  vOmiflèment  »  pour  fé-  Vertot; 
fifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  une  dcsgtne.  Dofe. 

Prunus  vient  du  grec  «r«M  ,  qui  (îgnifie  la  même  chofe.  Etimoio; 

PSEUDOACACIA. 
Arhr  fiU^fa  f^trgintufis  fpmofa  lêtus   |    Pfmiucâfié  vtilgdru»  Pic.  Tournef. 
4iÊ/hmHméiSâ.  Pan.  Th.  \      Mn  kançoit  »  Agâoju 

Eft  un  grand  arbre  qui  fait  pr^fentememna  des  orncmens  les  plus  agréables  des  jardins  AcidiS 
|>ar  l'étendue  &  la  beauté  de  ics  rameaux ,  per  la  bonne  odeur  de  les  fleurs.  Ôc  par  l'ombre 
•qu'il  rend  -,  on  pourroit  l'appcller  Glyz,yrrhyKâ  â^efcens  ;  car  fl  ne  diffère  de  la  tégliflè 
qu'en  ce  qu'il  eft  un  arbce  ,  8c  la  régliflè  eft  une  herbe  :  fes  feuilles  font  oblotigues ,  rangées 
par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille:  fes  fleurs  font  belles ,  longues ,  légu» 
niîneu(ès ,  blanches ,  d'une  odeur  douce  &  fort  agréable  :  lorfqu'elles  font  pallees ,  il  leur 
fuccéde  des  gouflês  aplaties  »  contenant  des  fémences  formées  en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  <fté  en  France  ,  fut  apporté  de  l'Amérique  par  les  - 
foins  de  M.  Robin  au  Jardin  du  Roi  à  Pans,  où  on  le  voie  encore,  gros,  grand,  &  vigoureux  j  tipa^ 
«n  l'appelle  jpar  ceue  raifon  jicdda  Robini  :  c'eft  le  pere  de  tous  les  «ntres  Acadft  de  Paris.     ^  . 
Ses  fleurs  font  émollientcf  ,'laxaiives  »  apédiives ,  séfoladves  •  8e  amihyftédques.  Robi^ 
Sa  racine  eft  peûorale.  Vertmw* 
PfeaiêâCéKiiâ ,  i        ,  fâlfum  *  &  Méui4  >  comme  qui  diroic/Mjr  Acâeiâ,  Ethnolor 

PSEUDOCORALLIUM.  tf»» 
Pfeudocoraltium  ,  en  françois  ,fdux  Corail ,  eft  une  plante  de  mer  qui  naît  5c  croît  corr  mr  pjy^ 
le  corail ,  fur  les  rochers  ,  da^s  la  ma.  Il  y  en  a  de  plafîçurs  efpâces  :  les  uns  fooc  ducs  tùL 

un 
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comme  du  corail ,  mais  poreux  ,  de  couleur  cendrée  ,  divifés  en  pluCeurs  branclicj  parle- 
roces  de  verrues  i5c  de  vclTïcules  ;  on  appelle  cette  efpêce  rIeuJocùrallium  verrucmm.  L« 
antres  font  informes,  ne  poulTant  aucunes  branches  ,6c  ayant  en  quelque  manière  la  fi- 
gure d'un  champignon  ,  de  fubflancc  porcufe  ,  Icgcrc  ,  facile  à  rompre  ,  de  couleur  An- 
drée ,  couverts  ordinaircmei^t  d'une  cruûce  blanche  »  rpongieule ,  fans  goùc  ,  alkâlioc. 
U&ge.      Le  ûax  coraU  eft  employé  pour  nettoyer  les  dems  8e  pouf  les  fortifier. 

PSEUDODICTAMNUS. 


PÇeudoiictumnum.  Matih.  Dud.  gai. 
PfelidtétâMmumfimhtsvirHtMiétit»  Ad. 

Lob. 


PfeudodUlamms  venicHUtttts  mdêm, 
C*  Bi  Pic.  Toumef. .    •  '     *  .  • 
En  françois  ,  Fâux  BiliAtme. 

Faux  Die-  Efl  une  plante  qui  poulie  beaucoup  de  p'*tjres  tiges  menues  ,  nouées  ,  velues ,  blanchâtre!: 
tamne.  fes  feuilles  font  prclquc  roudes ,  &  tcHcoibUnies  eu  quclaue  manière  à  celles  du  Diàamne 
dé  Crète ,  revétuës  comme  elles  d*une  mankre  de  laine  bUnche  :  (es  fleurs  fiioc  en  goeulr , 
veriicillces ,  ou  dirpofccs  par  anneaux  ou  étages  autour  des  (igcs,  de  ppuienr  purpurine  ; 
chacune  d'elles  cft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  Icvrcs  :  il  leur  fuccédc  ,  apt« 
qu'elles  font  tombées  ,  des  fémaiccs  oblongues  :  fa  racine  cft  menue  ,  Ugncufc  ,  tilxce.  O.i 
cuitive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  roédiocretnent  de  fcL 

.Vertus.  Ses  feuilles  font  dcificativcs ,  &  doiiées  de  quaUtés  approchantes  de  celles  du  véiiiable 
Diâamne ,  mais  beaucoup  inférieures.         ^  * 

Etifflolo-  .  fffadoUSémmu  ,  à  ^h^^»' ,  faifum ,  &  DîSMmùt ,  comme  qui  diroii/4«9if  Diâmm. 

P  S  1  T  T  A  C  U  S.  J     '  ' 

ftaot^m,  PfittJcus ,  en  ftançois  ^  Perroauet ,  P'tpegay  ,  cft  un  oifeau  ordinairement  auflj  gros  oa 
un  peu  plus  gros  qu'une  Pie  ,  de  couleur  vertt  ou  variée  :  la  t£te  eft  allez  ;  les  ycai 
font  grands  -,  fon  bec  eft  gcus ,  fort ,  robuftc  ,  recourbé  en  crochet  ;  fa  langue  cft  large: Ici 
jambes  font  courtes  >  ôc  fes  pieds  grands  »  &  armés  d'ongles  crochus  &  rorts  comioe  aux 
<M(èaux  de  uroye  :  il  marche  leniement  :  (à  queue  eft  longue  »  belle.  Cet  oiTeau  naît  aas  lih 
des  ,  en  Malabar ,  en  Java ,  en  Calecut ,  en  Ethiopie  :  il  y  en  a  de  pluGeurs  efpéces ,  qui 
différent  par  leur  groflcur  ,  par  leurs  couleurs  :  on  les  tranfporte  en  Europe  ,  où  ils  vivent 
audi-bien  que  dans  les  Indes  }  on  les  nourrit  avec  des  grains  ,  des  firuits  ,  du  pain  trempe 
dans  du  vin  :  ils  mangent  Ibrt  aifémenc ,  parce  qu'ils  ont  la  mâchoire  fupérieure  mobile  cV: 
articulée  de  manière  que  quoique  la  m  ichoire  inférieure  foit  beaucoup  plus  courte  que  la 
rupétieure  ,  ils  peuvent  la  faire  avancer  jufqu'au  bout  du  crochet  de  cette  fupérieurc.  Us  looc 
difcipUnables  »  &  on  leur  apprend  à  parler  &  à  diamer  fan  dMinâieinetic  .*  k  petffl  cftn 

I loi  fon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent  les  percoquccs  :  ils  coaiienheoi  beaucoup  de  fil  vo* 
atil  &  d'huile. 

.Venas.  ils  font  propres  pour  l'cpilcphc  ,  étant  mangés  ou  pris  en  bouillon  j  mais  pn  ne  s'eoicit 
gnéres  dans  la  Médecine. 

Sa  fiente  dclléchée  &  prife  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  les  ■csfitCODCieieSjcaDVal* 
Dofs.     Cioùi  :  la  dofe  en  eft  depuis  deiïii  fcrupulc  jufqu'à  dcmi-dragme. 

On  croit  que  PfittâSMs  dérive  de  Pftttâces  ville  fiimeufe  tituée  vers  le  fleuve  Tigtis. 
Etimolo-     Perroquet  vient  de  Pmtt  oapttit  Pimt  :  Péfigé^  »  «oaune  qui  dîsoic  êifêéit^mii» 

P  S  Y  L  L  I  U  M. 
^c-!?*'"*    Pj(y///i»jw ,  en  François,  Herbe  aux  puces ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  mis  eipéces. 
Première  ^  première  eft  appclléc , 

•^•^        Ffyllium  frimum.  Ang.  |    pfyUium  Diofcmdis ,  vel  Ind'uum  aetuth 

rfyUhm  MÛÊmftlih  irtÊétis.  Ptek.      |  f*lus,  Çi  B.  Pir.  Toucnef.  Raii  hift. 

Elle  pottflê  une  tigeà  la  haoceat  «fenvtroo  un  (ued ,  ronde  »  un  peu  rwle  ,  liffncttfè 
lOQgeftae  Tcn  fil  nMine ,  diviiSteen  beaucoup  de'ptdaiiii^^ 
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^tcoites  i  ,poin(D& }  velues ,  crénelées ,  ncrvcui/»  un  peu  démêlées  :  Tes  foniiniiés  ponenc 
.^ckes  têtes  ou  épis  couns  ,  au(quels  Tcnk  «nadiées  de  petites  fleors  lano^iwofes  ,  d'afi 
jaune  pâle  luifint  \  chacune  de  ces  Heurs  eft  un  tuyau  évauf  en  haut ,  &  découpe  en  quatre 
parties  :  quand  cette  fleur  e(t  paiiée,  il  pacoit  en  la  place  un  fruit  ou  une  coque  numbra- 
neufe  qui  renferme  des  féraences  menues  ,  oblong^es  »  iK»dilces ,  liflès  ,  douces  au  toucher  , 
luifimcet  fie  ttSStMxm  à  des  paces.  Sa  ndne  eft  loôgiie  ,  œeniiè',  fixée. 

Ltreconde'éTpiceefirappellëe,  Seconde 


rfyU'ium  dlterum.  Mattli.  Cad.  Tab. 
PfyUium  mâjm  [ufinum,  C.      J.  B.  Pi(. 
Tournef.         '  .  •.• 


Pfyll'tuvt  nuyus  femper  vîrent,  Park.  «Q»4«e» 
P^ilium  jemper  virem.  Lob.  Ger.  Raii 


Elle  pou (Tè  des  tiges farmenceofês ,  Ilgnenfes ,  irani6a(ês  »  Ce  «mchant  i  terre ,  fan  eharoifes 

de  feuilles  re(Tèmblantes  à  celles  de  la  précédente  ,  d'un  afpccn:  agréable  ,  mais  velues ,  d'un 
vcrd  blanchâtre  :  fcs  fleurs ,  Tes  fruits  &  fcs  fémences  font  comme  en  la  piécédemc  eipêce  ; 
fa  racine  e(l  longue  ,  ligneufc ,  dure  ,  garnie  de  fibres. 

t  La  tcoifiéme  crpêce  eft  appellée , 


.  pfyliùm^mlfâre.  Parle        .  .  . 
TÉfUùm  nugut  tnâmih  C  A.  I.  S.  P». 

Tourneforr. 


PfyUiim ,  fiw  pHkÉris  Jmhé,  Ger. 

Puiicaris  berba.  Lugd. 
Plantag»  caulifera  Pfyllium  die! a.  Raii  hift. 
Elle  pouflè  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  droites ,  rondes  ,  ve« 
luës  »  dores  »  sameiiiès ,  garnies  de  feailles  oppofêek  deox  à  deux ,  formées^  peu  près  oom» 
ne^eUes  de  Miyfope  ,  mais  plus  étroites  )  veluc^  ,  nerveufes  comme  celles  du  Plantain  :  il 
fort  des  aiflèlles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs  ,  grêles ,  ponant  en  leurs  fommités  des 
épis  courts ,  çompofés  de  pluneurs  petites  fleurs  pâles ,  fcmblables  à  celles  des  efpêces  pré- 
cédentes :  elles  fônt  anffi  (oivies  par  des  coques  membraneufcs  quiooariennent  des  fémences 
fcmblables  à  des  puces  :  fa  racine  eft  annuelle  ,  fimple  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres.  Cette 
dernière  efpéce  dîietbe  aux  puces  eft  la  plus  commune  j  fcs  fomnùtjés  font  quelquefois  un 
peu  glucioeiiiêi  «n  tondier. 

Les  e(pâoei  de  p^ium  croiflènc  nitttwllemaïc  aox  li^  incultes  »  dam  les  dumpi ,  mx 
bords  des  vignobles  ,  proche  de  la  ra^r  :  on  en  Ci4ciye  MÏti  eii  plufieurs  lieo^  pOQT  en  aToir 
la yîr/BfHts  qui  eft  employée  dans  la  Mciiecine.        .  "  •'  SeocncC 

Il  faut  la  choifîr  récente  ,  bien  nourrie ,  nette  ,^'doaiée  itt'coudlér  :  die  cifetient  beaucoup  de  Pfylp 
d'huile  &  de  fel  volatil  &  L  lTcn  iLl  lium. 

Elle  eft  mucilagineufe ,  dcierfive  ,  laxativc ,  étant  prife  en  poudre  :  on  en  tire  un  muci- 
lage  en  la  faifant  inAifer  dans  de  l'eau  diandement }  &  l'on  (e  ferc  de  ce  mucilage  pour  ar- 
r£cer  k  crachement  de  faag ,  la  dyHênterie ,  les  goaocrhées  :  on  en  fait  prendre  par  la  bou- 
che ou  en  injection. 

PpUium ,  4  ,  fulex  »  puce ,  parce  que  la  fémence  de  cette  plante  a  une  6gure  &  une  ^Etimolo* 
cbttlenr  approchante  en  quelque  nianiére  de  celle  d'une  puce.  tB^ 

P  T  Â.B  M  l  C*  A. 


.   FtâfwùtA,  Matth.  Gefn.  hort.  Gër. 

Ptarm'tcd  vulgAris.  Park. 
Ptarmicd  vulgaris  ,  folio  longo  femtOtjioTe 
âlbç,  J.  B.  EUS  bift.  Pit.  Toonief. 


Ptarnitca  vttlgérit  ,  fht  pratei^,  CMi  s. 

hift.  Lobel. 
.Draco  Jjflve/fris ,  five  Ptarmcd.ï)oà. 
DfManuMlus  paunfis  ferrato  foiU,  C.  B. 

'  EnftançoÀS  j  Heth^a  éterriuer, 

Eft  ane  plante  qui  croît  ordinairement  à  la  haoteur  d'un  pied  &  demi  >  mab  qui  s'élève    Herbe  \ 
quelquefois  jufqu'à  quatre  pifr^s  :  elle  poufT.-  wwç  feule  tige  gtclc  ,  ronde  ,  fiftuleufc  ,  affcz  étStanêTs 
ferme  ,  garnie  depuis  le  bas  juftju'en  haut  de  feuilles  longues  comme  celles  de  l'EAcagon  , 
cvéneldet  tour  autour  de  dents  aiguës ,  rudes ,  de  couleur  verte-brune  ,  luifante  ,  d'un  goût 
biâbiK  »  tênblable  à  celui  de  b  Pjnt&re  :  Iq  haut  de  cette  tige  fe  divife  en  quelques  rejet- 
ions eo  petites  branches  qui  postent  eoieuD  iôoumsiilk»  âeurs  radiées ,  blanches^  di^polées 
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en  bouquets  fort  ferres ,  comme  celles  de  la  MiUcfcuille ,  mais  plus  grandes  :  quand  et; 
llettis  lônc  paflëct ,  il  leur  (îiccéde  Aeè-  finfeodst  owiitiSi  r  fa  ndne  eft  longue  &  EUmco. 
teu(ê.  Cette  plante  mît  aox  lieu*  ^ecMix  ,  montagneux  ,  ombrageux  ,  aux  bfldi  des 
_  champs ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  clTentiel  âcre  &  de  l'huile. 
Jtrt»*.  £i|ç  fternutatoire  étant  mile  dans  le  nes->  &  elle  fait  ialivcr  étant  mâchée  jcUe  fouia^ 
la  douleur  des  dent9< 

Etimolo-  PtâtmlcA ,  k  ''^*tf^'t ,  y?rrntfr4«MfMi»*»p«iQeqoecacie  plaBie  hk  étenm&  quand  ciiim 
C^*        dans  lejiez.uoCLde£es.£ettiUcs.. 

P  U  F  F  1  N  U  & 

Mtttufr».    Pu^nus ,  en  françois ,  Mrnnufe ,  eft  Mi.<Mlèao  dé  mer ,  expiée  de  canard  ftorige  :  9  cil 

comme  un  canard  ordinaire  ,.de  couleur  obfcure ,  &  quelquefois  toute  noire  :  il  ne 
vole  qu'avec  peine  ;  mais  quand  il  veut  fortic  d'un  lieu  prompiemcnt ,  il  fe  fouticnt  fur  l'cx- 
trcmuc  de  Tes  ailes  &  de  Tes  jiicds,  ôc  il  court  de  cette  manière  à  la  furface  de  l'eau  avec 
f  beaucoup  de  fi(gereié&  de  vuelTe  :  il  fc  nourrit  d'alga  »  d'infêâes  ,.de  coquillages.  On  ea 

trouve  en  très- grande  quantité  en  Ecoflè  ,  en  Irlande  ,  &  dans  tout  le  pays  du  Nord  jufqucs 
dans  le  Groenland  »  nous  en  avons  auili  en  France.  Sa  chair  eft  cftimcc  paillon  ^  car  il 
permis  d'en  manger  an  CaièiQe  :  elle  eft  de  bon  goût ,  lêntanc  le  poiflbn  ^.mais  un  pça  doie 
&  corian.c  ,  principftlemenrqllaad^animal  eft  vieax  j  c'eft  pourquoi  l'oadotc  le  choiiir  jeu* 
ne  :  la  Macreufe  contient  beaucoup  de  fel  vplaôl  &  d'huile  elle  eft  fint  nouniÛàaie,  on 
n'en  fait  aucun  uiage  dans  la  Médecine. 
IXable  de  Quelques-uns  ont  donné  le jiom  de  Duàiê.  ie-mn  I U  Meaeufê  «  &  caufe  que  fes  planui 
foie  noiict»  maa  on  •  donné  IgjnêiBe  a».à  mo  aune  oifeau  mariumc.dc  Uafaae^oiilcifc 

'   P  U  L  E.G  I  U  m 
PouBot..  J?j|/iyiiHi-»cninDçp«i»PM<M»».eftnaepramed^ 
Première.*  ptciwicfe  cfrnppellée  ; 

Puligium  famnâ.  Fùch.  m  icon.  i   Pti^mrn  vulgart.  Parie. 

,  ^  Elle  pouft  beaucoup  dettges  longuet  de  prjb  d*on  pied ,  quatréés ,  velues ,  les  oOes  Ae- 

" ,  ■  vées  ,  les  autres  courbées ,  rampantes  à  terre  ,  &  y  prenant  racine  par  des  fibriles  qui  fotttnt 

!  ***  ,  de  leurs  noeuds.  Ses  feuilles  font  prcfquc  tondes  comme  celles  de  la  Marjolaine ,  mais  pias- 
!  douces  au  toucher  ,  &  plus  noirâtres  :  il  (bec  de  leurs  «flêllct  dè  petites  branches,  oa  d'âOBO 

sentes  feuilles  uès  menuës  :  fes  flënrs  font  verticilléet  ou  difpofiei  par  «oneaux  autoor  des 
'  liges ,  de  couleur  bleuâtre  ou  purpurine  ,  quelquefois  rougeâtrc  p,1!e  ,  très-rarement  blanctic. 

I  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  guculc,ou  en  un  tuyau  découpé  par  haut  en  deux  lèvres.  Qùaiid 

ces  fleurs  lônc  wSSkn  >  U  leur  fiicoéde  des  (émencei.inenaes  j  fa  raciofe  eft  fibcéê  :  loote  b 
plante  a  ime  oocur  forte ,  aromatique agréable  „  EiincÎ£alemeac  qatind  elle  eft  cn.BoB^ 
fon  goût  eft  Siae  Ae  un  feu  brûlant. 

La  féconde  efpéce  eft  apptllée  , 


afp^ce..        Pulegiiim.  J.  R.  Raii  |    Putegium  îatifoliam.  C.  B.  Pir.  TonmeC 

Pulegium  vulgdtum.  Ang.  |    Pëlegium  regium.  Ad.  Lob.  Gct. 


Pulegium  atigafiifolium.  C.  B.  Pic.  Tourn. 
Piû*gùm  ttrmmoH,  Gelh.  hort.  Eyft. . 
Pulegîiaik  etrvhum  âi^i^^êlmm.  J..  B.. 

Ràii  hift. 


Pulegium  alterum  foliis  oblongis,  Dod. 
Putegtum  Magi^êlkm t  fitfê •  ittvîwm 
Lobi  Pârk.. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  <jué  fes  feuilles  font  oblongucs ,  très-étroites ,  apwo» 
chantes  en  figure  de  cellès  de  la'Cennnode,  A:  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles ,  moéts,- 
tongelncs; 

L'une  l'autre  efpêce  croîdent  aux  lieax  matécageiBCaktvés  oaincoket  j  eU»  cxxo»»- 
nenc  beaucoup  d'huile  exaltée  ôc  de  fel  volatil.      *  '  ' 

LePonliet  eft  apéritif ,  attéitnint  .^oluisf  •  carmnwtif >  pcofce  pou  la  cdiqjWi  P*^ 
eagterktvittoi>  mfaMW»  »  RWlAwiifai  lé  weapw  .      .    >  . 
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Fattgbm  vienc  de  FêUx,  poce }     on  dh  qae  la  (çxaéa  de  cene  plante  cfaoflè  les  puces.  EtimobB 
I^FooliocabaiiiCQOpdenppoRairec  11  MeDce»doDtUcftiinecfp6ce.  |it»  • 

PU-LEX. 

rulcx  ,  en  François  ,  Puce ,  cfl  un  petit  infcdlc  qui  incommode  tout  le  oMnide^A  qui  ne  p™*-  ' 
paroîc  bon  à  rien  >  on  \c  connoit  adcs  :  fa  figure ,  fa  groflèur  &  fa  coulear  approchent  de 
celles  de  la  graine  de  Pi3''/i«Miii&téieeft  peiice,(bn  ma(êatt  eft  gros  &  pointu  ea  forme 
de  trompe  :  il  pique  la  chair ,  il  en  (occe  le  fang ,  &  il  l'^eoule  aufG  tôt  par  le  denîeie  k 
quelque  diftance  de  lui  >  c'cft  d'où  viennent  les  taches  rouges  qu'il  laiflc  (ur  la  peau  aprâS 
qu'il  i'a  mordue.  U  cherche  les  li<ux  chauds  ;  c'cft  pourquoi  il  le  tient  dans  les  habits  >  dans 
ks  chimbiessUeft  difficile  à  attraper ,  parce  qu'il  faute avcc une gRinde  agilité} ce  Antfe 
fait  pat  le  moyen  de  fcs  jambes.  NI.  Mook  Anglois  en  a  remarqué  fîx  qui  ont  chacune  trois 
jointures,  dont  les  dirpoltuuns  (ont  toutes  di&rentes  ,  car  les  articles  des  deux  jambes  de  ^^^'"^V^ 
devant  enrreix»  Bc  s'enfoncent  entiéteroent  l'un  dans  l'euare  j  ceux  des  iambet  du  mitieaonc 
leur  étendue  tout-à-fait  fcparée ,  mais  les  jambes  de  derrière  ont  leurs  aiticlcs  plies  l'un  lui 
l'autre  comme  la  jambe  &  la  cuille  de  l'homme  -,  quand  U  Puce  veut  fautes  ,  elle  éund  en 
siêaie  lems  (es  jambes  ^  &  ces  di£E^s  aiticlcs  venant  a.  &  débander  enièmUe  OMune  ao« 
tant  de  reflôrts  yCaufent  ce  faut  ;  il  e(l  admirable  que  des  reHorts  fi  délicats  &  fi&um|dent 
^a0èz  de  qualité  élaftique  pour  btre  fauter  la  puce  environ  deux  cent  fois  (à  hauteur;)'^ 

entre  les  mains  de  Viademoifèlle  Oudcm  a  Par  is ,  ruë  S.  Jacques  y  une  puce  de  médiocre  Puce  traS^ 
groflèar  »  enchaînée  à  un  petit  canon  d'argent  qu'elle  traînoit  :  ce  eanoo  étoit  long  comme  tnat  ua 
•h  moitié  de  l'ongle  ,  gros  comme  un  ferret  d'aiguillette  ,  creux  ,  mais  pcfant  foixantc  ou  Caaiw»_ 
quatre-vingt  fois  plus  que  la  puce  :  il  étoit  foutenu  de  deux  petites  roues  ,  Ô£  il  avoit  cxac- 
temem  la  figure  d'un  gros  canon  dont  on  iè  fert  à  la  guerre  :  on  y  mettoit  quelquefois  de 
la  poudre  à  canon  ,  &  on  l'allumoit  fans  que  la  puce  en  parût  épouvantée  :  fa  MaîtrtiTè  la 
gardoiidans  une  petite  boëte  veloutée  qu'elle  portoitdans  fa  poche,  &  elle  la  nourtitToic 
aifihnenten  ta  meRani  tous  les  )uurs  quelque  demi  quart  d'heure  fur  fon  bfas»  d'au  la  paœ 
fucçoit  quelque  goutte  de  fang  ùiu  &  Stist  {relqae  lêntir  l'hyvea  la  fie  monm  »  q^ioiqtt'eUe 
tàt  gardée  bien  chaudement.  ' 

Onchaflê  les  puces  &  on  tes  tue  avec  tes  ongaens-  taescnnels  »  «wa  le  Caaàe  avec 
les  autres  drogues  dont  on  fc  fert  pour  guérir  la  graieUc* 

Fultx  d  paih  ^mir  y  parce  que  la  puce  cQ  noirâtre.  .  EtiiaafeS' 

PULMOMARINUSl' 

Pulmo  ntar  'inus ,  en  françois ,  Ptumm  matin ,  e(l  un  corps  fpongieux  &  léjgcr  r  ayant  la 
figure  d'un  poumon  i  les  Naturalises  l'ont,  mis  au  nombre  des  2Ux)phites  ou  plantes  ani- 
maux  ,  comme  s'il  9  en  avoit  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que  le  POoœon  marin  étoit 
animé  ,  cft  qu'on  le  voyoit  remuer  &  s'agiter  dans  la  mer  à  peu  près  comine  font  plulîeurs  .  ; 
infectes  :.  mais  ce  mouvement  n'ed  produu  que  par  l'eau  ,  qui  entrant  dans  les  pores  de 
cette  matière  fengucufe ,  &  faifant  quelque  enbrt  pour  en  fonis ,  en  gonfle  les  ganics  fuccel^ 
feement  ,  parce  qu'elle  y  fait  plufieurs  tlt'tours  avant  qu'elle  puiflc  trouver  tttt  pal&geUbiej. 
la  même  chofe  arrive  à  l'éponge  &  à  plufieurs  autres  matières  femblables. 

Le  poumon  marin  nage  fvnrreao  %  Se  l'on  prétend  qu'il  ptéfàge  la  tempête  ;  (â  coolvnr  eft  Obfnvar 
lui(ânte  comme  du  cridal  tr.clce  de  bleu  ;  fa  (ubibnce  eft  (1  fragile  ,  qu'à  peine  le  peut-on  tu>at. 
tirer  de  deflus  les  eaux  ;  elle  feroble  être  unepituite  condenfée ,  &  l'on  diroic  que  ce  n'cft 
qu'un  excrément  vifqucux  de  la  mer  ,.ama(]é    endurci  par.  le  Soldl  en  ferme  de  poumon. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  C'eftnn  phofphofc  ,  car  il  éclaire  la  nuit  ;  9c  fi  l'on  en  frote  des  bâtons  , 
ils  font  rendus  lumineux  ,  &  ils  excitent  fur  lia  peau,  quand  on  les  touche,  une  déman-  . 
geaifon  &  une  odeur  marine.  Le  poumon  matin  contient  beaucoup  de  fêl  volatil  &:  fixe , 
&  d'huile. 

Il  eft  dépilatoire  ,  c'cft- à-dire  qu'étant  appliqué  fur  la  chair  chevcîuë  ,  il  en  enlevé  le  poil  :  Varan; 
«n  le  calcine  &  l'on  en  fait  une  IcfTive  avec  beaucoup  d'eau  ,  laquelle  eft  propre  ,  étanc 
Attë  ,.pottr  la  pierre ,  pour  ewitfr  Utnmàcofieamu  >.poiir  fiûic  uciner. 
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PULMONARIÀ. 

Puimo-  PêUmentrU ,  en  firançois ,  PalmonMire ,  eft  uiie  plante  dont  il  y  •  inor  eTpêoe»  prindpileit 
nure.  ficuiUcs  ikr^M  »  &  l'aocce  à  fieuilles  droites. 

Première  La  pcemicrc  cft  a  p  pe  " 

PalmoHdrid  mdculêfé.  Gcr.  Rati  hift. 
PatHMtmU  UtifêlU  mêoUffé,  Park. 

Pulmonjr'u  ItAÎ<tnm  éiBi^Uifmnictêiatû 

J,  B.  Pic.  Tourncfbrr. 

Elle  croit  à  U  hauteur  d'environ  un  pied  ;  elle  poufl'e  une  ou  pluHeurs  tiges  anguleufes, 
telil6t,  de  couleur  tirant  for  le  purpurin  ,  rclll  mblantà  celles  de  la  Duglofc.  Ses  (ëuilles 
fiWlent  les  unes  de  fa  racine  ,  éparfcs  (?c  couchées  à  terre  :  les  autres  cmbrafîênt  leur  tige  , 
(ans  queuë  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues ,  larges  ,  pointues ,  traverfées  par  un  nerf  en 
leur  longueur ,  garnies  d'un  poil  molec  5c  lanugtneux ,  &  marbrées  le  plus  (bovem  de  taches 
blanchâtres  :  Tes  fleur;  font  des  petits  tuyaux  évafés  par  le  haut  en  baifinets  ,  &  découpés 
chacun  en  cinq  parties  >  de  couleur  tantôt  purourine  »  tantôt  violette ,  contenues  dans  ua 
tiiticc  qui  eft  tin  aatte  niyaa  deiMiclé.  Os  fleferts  (ont  foutenuës  plufieur»  eniémble  pndMpf- 
dicules  courts  ,  attachés  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  cfl:  r  afRc ,  il  lui  fuccedc  quitte 
fèincnccs  prefoue  rondes  ,  enfermées  dans  le  calice  :  fa  racine  cil  Bbrée  comme  celle  de  l'EU 
lèbore ,  mais  les  fibres  (bnc  plus  épars ,  &  quelquefois  plus  gros  ,  d'un  goût  fort  TiTqiuax. 

f/hS^kT^  La  féconde  efpêoe'eft  appellée. 


Ger.  Raii  hift. 

Symphytum  mJculofum  ,  fivc  PdmtUM 
étnguft  'i folié  cATuieji.  C.  B. 


PulmêMérid  dnguftiftUé  Cânin  jïart.  J. 

•  _        ,^uhin,  Pit.  Tounuf. 

PulmonéTia  AtiguftijoiiA  i.  4ut  ).  Cluf. 

Elle  ditK^re  de  la  premiefe  efpécecn  ce  que  Tes  fouilles  font  étrcMCes  &  prefque  fcmblables 
à  calles  de  h  Bagkirefattvage  ,  mais  plus  mollea ,  ODOvettes  de  poil ,  fans  queue.  Ses  fleun 
font  au  commencement  purpurines  ,  rougeâtres  ;  mais  quand  elles  font  bien  cpanoiiies, 
elles  acquièrent  une  ttès-belle  couleur  bleuë.  Sa  racine  conhile  en  des  groiTes  fibies  blan* 
'^dlAlres  ad  COmmenteilienc  ,  mais  qui  noirciiTènt  en  miinlTant ,  d'un  goût  doux. 

L'une  5:  l'autre  Pulmonaire  croiiîcnt  dans  les  bois  ,  dans  les  vignobles  ,  aux  lieux  offl- 
.  brag'>ux.  Leurs  fooilles  font  ordinairement  maculées  ou  marbrées  de  taches  blanches ,  mais  \ 

:..  queiauefois  elles  ne  le  font  pMpt  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  êe  d'huile  »  pca 
4e  fel  elTcntiel. 

yfvtn.      Elles  font humeâanies,  décerfivcs ,  confolidantes,  vulnéraires  ,  propres  pout  les  mala- 
dies du  poumon    de  la  ^trine ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  foit  prendre  en  décodions 
on  en  applique  auflfi  enétiearement. 
^Eôinolo-     Pt/{mon.iri,t  à  fulmone  ,  parce  qu'on  â  trouvé  quelque  relTemblance  entre  les  marques  qui 
9**         paroiflcnt  for  cette  plante  ,  avec  celles  qui  paroiflênt  for  les  poumons  i  &  parce  que  la  Pul» 
monaire çft  fbit  bonne  &fixt  en  ofoge pourles  maladiei  du poomoii. 

PULMONARIÀ  .À'rBP'R£A. 

Puimo*  '  *  PMttiMurié  ârborea  ,  en  françob ,  Pttlmonmt  de  Cbêm ,  eft  ane  efoéce  de  Lichen  dont 
mue  de  nous  avons  déja'patlé ,  de  même  qot'da  PulmtÊêris  Gâttwm  •  qui  eft  ane  efpAce  de  tte* 
cbéoe.      racium.  . 

P  U  L  S  A  T  I  L  L  A. 


PtdfiaUU,  Matth.  Cefn.  hotr.  Dpd. 

Putfat'.Ht  Z".':';vr/...  Lob.  Ger. 
PulfjiiUU  put  pur ea  CAruleuve.  J.  Dauh. 
Rdi  hift. 


C.  B.  Pit.  Tournefort. 
PulfutilU  Ddtiica.  ParK. 
HerbA  venti.  Trag.  Lon. 
jtntmmt  fytvefirit,  Fuch. 
Hnhé  SârdM,  Dod.  gaL 
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Eft  une  plante  qui  pouflc  dts  feuilles  découpées  menu  ,  velues ,  approchantes  de  celles  du 
Panais  fauvsge  ,  très-âcres  &  brûlantes  au  guiii ,  ai  tachées  à  des  côtes  longues  ,  fort  vcluës,  • 
loageâncs  en  bas.  Il  s'élève  d'encr'ellcs  une  peiiie  lige  à  la  htuieur  d'environ  demi  pied  , 
ronde  ,  crcufc  ,  couverte  d'un  duvet  épais ,  ne  portant  que  trois  ou  quatre  feuilles  difpofécs 
en  collet  vers  la  iummiré  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Sun  lommct  fouticnt  une  feule  fleur 
i  fis  grandes  feuilles  oblongues  ,  pointuës ,  difpofôes  en  ro(ê ,  de  coolenr  purpurine ,  veluSii 
en  dehors  ,  fans  poil  en  dedans  ,  nyant  en  leur  milieu  un  piftilc  accompagné  d'étamines 
jauoes  »  d'une odeuc  foibic  qui  n'cil  point  deragréable.  Quand  cette  âcuc  eft  paftiÉe ,  ce        •  - 
pifttle  devient  un  firait  fermé  en  nantcre  detéce  arrondie  ,  chereliie ,  compofSedê-pItcifieaci 
gaines  qui  finidl-nc  par  une  queue  batbuë  comme  une  plume  ,  &  qui  ne  renferment  qu'une 
lemence:  fa  radae  eft  longue  &  quelquefois  grodr  comme  le  dcugt ,  noire  ,  d'un  goùi  un  .  -  • 
peu  amer  &  âcre.  Cette  plante  croit  aux  lieux  piciteux  6c  inculces  :  ei^ie  contient  beaucoup  ... 
de  fcl  cfTenticl  &c  d'huile.  .  :  ' 

Elle  eft  détcrfive  ,  rcfolutive ,  propre  pour  U  gratelle  »  pout  indièt  ,  pour  «néoiiar  tet  Vtitv; 
humeurs ,  appliquée  eMcrieuremcnt. 

PulfjtUU  à  ^f*re  ,  poudcr ,  parce  que  cecte  plante  croît  ordinairemem  en  des  lieux  B^.  EtimolD-. 
vés ,  où  !e  vent  poudc  fa  fleiu  &  l^tigicc  oootiniieUeroent.  On  l'a  encoce  «ppeUée  .pdt  la  P** 
même  railun  Hetba  verni.  .   *   -  '  i 

PULVISCORIARIUS. 

Pf^ws  cwUrht  y  en  flrançois  »  Tînt ,  eft  de  l'écorce  de  chêne  lédotie  en  poudre  groffiere  $  1^^. 

ksCorroycurs  s'en  fervent  pour  tanner  les  Guirs,  UGger 
EUp  eft  allnugcnte ,  delficative ,  propre  pour  réfifter  à  la  pourriture  :  on  l'employé  poiv  Veitui^ 
l'cmbanibemenc  des  corps  iiloiis.  .  . 

P  U  M  E  X  . 

Pumex  ,  en  françoîs ,  Pierre  ponce ,  eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  été  calcinée  par  des  Pîerrs 
feux  fouterrains  ,  (S:  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  où  clic  fc  trouve  nageante  ;  il  y  ponce, 
en  a  de  plufieurs  cfpêccs ,  de  groftcs  ,  de  petites  ,  de  rondes  ,  de  plates ,  de  légères ,  de  pc- 
fantcs  ,  de  grifcs  ,  de  blanclus ,  les  plus  cflimc^cs  font  les  plus  groflès  >  les  plus  Icgeits  ,  les 
plus  nettes  :  elles  doivent  être  poteules ,  fpongieufcs,  d'un^oût  lalé,  roarécaigeux  «  sstagUsf 
de jpetices  aiguilles.  ,         •  "  ,.1,  •  i\y 

On  trouve  nutîî  des  pierres  ponces  en  Sicile  ,  vers  le  MonÇrVe(àve«  d'oà  efl^  toot  ftffpct^  .' .  '  ..' 
&  en  Allemagne  au  Confluent  de  la  Mofelle  {ic  du  Rhin. 

Les  Kerrb  ponces  (ont  employées  par  les  Parcheminicrs ,  par  les  Corroyeurs ,  par  les  Po-  nr  ^ 
tiers  d'écain.  ....  *^ 

Elles  font  alkalines ,  détcrlivcs  ,  dcfTîcatives  i  on  s'en  Çcn  pour  les  vieux  ukéres  >  pour  les  Vcrtoa.. 
maladies  des  yeux ,  pour  nettoyer  les  dents. .  ..  ' 

Pvméx  >  qmffiimux  à  ^mm  *  écuijae  »  paioe  que  cette  prêtre  paîrok  conune  «ne  écwne  Etimolo^ 
ooncm^. 

P  U  N  I  C  A.       :      -      :'.  • 
.   Pumeâ  mdm ,  en  îtams  ,  frntâiier ,  eft  un  arbdflèau  dont  il  y  a  deux  cfpêces ,  un  cul.  Grwiadîer. 
thfd  ott  im^ti^  t  &  l'autce  fimvifge, 

La  première  eft  appellée , 

AïaU  Psaueé  ftB  CrMât4»  Cbrd.  in 

Diolc.  •  •  •      •  .•  * 

M*Ius  Granaik.  RauwoItT.  , 
Cnnata  five  Panicd,  Ger. 

En  françois  ,  Grenadier  cultive'. 

Ses  rameaux  font  menus  .anguleux ,  garnis  de  quei9iies  épines i fon  écorce-eft  rougcâtre,  Grenadier 
fes  feuiUes  font  petites  &  leflemblames  I  celles  du  gtandMtrte,  mais  moins  pointuës ,  atra-  cultive, 
chéespardcs  queues,  rougeâtres,  d'une  odeur  aflcz  forte  qiand  elles  font  écraiics  ;  fa  fleur  rft 
grande,  belle,  de  couleur cougc  dranc  (ur  le  purpiinD>comp)rée  de  pluiîcurs  feuilles  difpoTécs  " 


Punifû  qusi  AùUum  Grâmttm  fm*  CxC. 
Vk,  TourneF. 

Mdlus  Punic4.  J.  B,  Raii  hift. 
Mélus  Punies  fétivâ,  C.  B.  Park. 


Prenitra 
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tn  ro(è  dans  les  écfaancnires  dn  calice  >  repréfentant  comme  un  petit  panier  de  fleurs  :  ce 
'CyAmt,  oblong ,  dur ,  purpurin  ,  large  par  haut ,  &  ayant  en  quelque  manière  la  figure 

d'une  cloche  :  on  l'appelle  Cyi'mus  ;  Ton  fond  devient  un  nuit  aprâ  que  la  fleur  eft  tomhée  ; 
ce  (hiit  cft  une  grodè  pomme  ronde ,  garnie  d'une  couronne  formée  par  les  découpures  da 
haw'da  calice  ;  Ton  Moraecft  dme  comme  du  cuir ,  de  coaleac  |NviN»iiie  «  oMiane  m 
.ddiofs  t  jaune  en  dedans  :  cette  pomme  eft  appeilée  en  latin  , 

M*lum  Punicum  ,  [tu  GrMnâtum  ,  en  firançois  ,  Grendde. 
Elle  eft  divifcc  intérieurement  en  pluiîeurs  loges  remplies  de  grains  enutTés  les  nos  fur  les 
Kres  ,  de  belle  couleur  rouge ,  pleins  d'un  fuc  très-agréable  au  goût ,  Se  renfaauuitclMemi 
•en  fon  milieu  une  fémcncc  or)longuc  ,  le  plus  fouveni  irrcguliere ,  jaunâtre. 
Uifféreoce     ^  y  >  crois  fortes  de  Grenades  qui  dtâerent  pat  leur  goût ,  les  unes  font  4igres ,  les  autres 
dcsGrai^  douées ,  &  les  «uves.d'on  goâc  qui  denc  le  moeâ  eme  aigre  êc  doux  ;  on  l'aopelle  v'ouêx  : 
àÊÊB         les  premières  font  nommées  GranMtééddâ  i  Ics  iccoodcs,Cr«MM  éuMs,  Us  Cfoifiémcs, 
CréUéUé  scide  iuUU  ,  fe»  vinefe. 

On  ènkife  les  Grenadiexs  dœs  les  jardins ,  &  paittcatiécement  anx  pays  duuads ,  comtw 
en  Efpagne  »  en  Italie. 

•  .  *  A  ces  efpéces  de  Grenadiers  cultivés  on  peut  ajouter  les  Grenadiers  à  fleurs  doubles  que 
l'on  élevé  dans  les  jardins  aux  pays  froids  ,  5e  donc  les  fleurs  durent  long-tems.  Elles  s'oo* 
ployent  en  Phaimade (bw  le  nom  de fialaoftes»  BéUm^ttâ, 

Seeedb  ^  ftcoode  efpéoe  eft  appdiée  » 

PmUé  fylv^U,  Gocd.  hift.  PtcToarne-       Malus  Punlca  agreffit.  J.  B.  Rati  hift. 
6an,  Ptamm  CréHdtum  ^Iveftre  ,  eujits  fient 

Mkbtt  Pmifa  fylveftrit,  C.  R  BâU^  AngniL 

Enfbttçois*  Glrimarf*«r/Sunitiy«. 
Ceft  un  atbridêau  (cmblablc  au  précédent ,  mais  il  eft  plus  rude  &  plus  épineux  ;  on  en 
ramaflè  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ^  c'eft  ce  qu'on  appelle  BdUau/iU ,  &  en 
ftançois  B*Uu{les  -,  on  les  fâic  fécker  pour  les  gwder  :  celles  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes 
viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fauvage  croât  par-tout  dans  les  pays  chaads.  LaGrénaiie 
contient  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  &  de  fel  e(tèntiel  ou  acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadin  doivent  éue  choifies  nouvelles ,  grandes ,  belles , 
bien  fleuries  ,  hautes  en  cotdeor .  oa  d'un  cooge  porpartn  ;  dks  contiennent  beancoop 
d'huile  &  du  fcl  eflèntiel. 
ysrtas.      Elles  font  propres  pour  la  dyficnterie  ,  pour  la  lientetic ,  pour  la  diarrhée ,  pour  les  ha« 

nies ,  pour  arrêter  les  gonorrhécs ,  pour  les  crachemensdc  Mng. 
Ecorce  Je     Vécorce  de  la  Grenade  eft  appclléc  en  latin  Aialicorium ,  comme  qui  dîroît  cah  de  oommtt 
Grenade,  patce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir  :  on  la  nomme  aufli  SiHum ,        ,  s  SUm 
Choix.         *  parce  qu'on  en  redcoii  beaucoup  autrefois  des  diamps  Sidoniens.  On  dote  la  choiGt 
nouvelle  ,  bien  féchéc  fans  être  moifle  ,  aflcz  haute  en  couleur  ,  d'un  goûr  afttîngent  ;  die 
eomienc  beaucoup  d'huile  6c  du  fel  eflèntiel  :  elle  a  les  mêmes  venus  que  la  fleur  de  Gtenade. 
.  Sae»       Le  /itf  de  la  Grenade  éûgre  eft  plus  cftimé  en  Médecine  que  oélui  des  antres  Grenades  i  on 
y        s'en  fert  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  arrêter  le  vomiflcment  &  les  CCMUS  de  ventre  »  poK 

précipiter  la  bile  ,  on  (ait  fuccer  au  malade  les  grains  de  Grenade, 
cy,^       *  Le  fyrop  de  Grenade  nous  vient  de  Montpellier  j  il  eft  cordial  &  aftringcnt. 
Semmca.    ^  femence  de  la  Grenade  eft  aftringeme  |  on  l'employé  dans  les  injecHuns. 
Grenade     On  trouve  dans  la  mer  une  fleure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  les  rochecii 
de  mer.     elle  reftcmble  en  fa  forme     en  (a  couleur  à  la  Grenade  \  on  l'appelle  Crettéde  de  mer, 

E^mol».    Piaûeéi ,  i  pttnkeo  colère  »  car  b  fleur  Ôc  le  fruit  du  Grenadier  ont  nne  coulear  ronge. 
1^  GrâtiAtum  ,  àgranls ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  grains  ;  ou  bien  Granarum  ,  Gie* 

nade  »  patce  qu'il  «où  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 

:      P  U  R  E  T  T  A. 
flmtta;     Jhtrettâ ,  en  (xançmi  »  ?iirdv«>eft  nne  poudce  oaagt^étiquc  plus  pefame  que  le  fable,  ooin^ 

bnlknie» 
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bnlbme ,  qa'on  trouve  au  bord  de  la  mer;  en  un  Heu  icc  nommé  Mmn»  *  qat  eft  à  quelque  - 
diftance  de  Ih  Ville  de  Genei         ftpartifiicileaicnC  d'avec  un  fable  de  la  mâme  couleur  •    '    .  . 
mais  plus  léger  ,  qui  l'accompagne  toujours ,  par  le  moyen  de  la  pointe  d'une  lame  de  cou- 
teau aymcntcc  qu'on  y  applique  >  cllcjjaroîc  pcu'  de  tems^  après  quelque  grande  tempête  , 
ou  une  agitation  extraordinaire  dés  eaux  dé  la  mer  ;  on  Ven  (ère  pour  mettre  (ur  lepapwr  Ufift* 
où  l'on  écrir.  Cette  poudre  a  paru  à  M.  JoWot  qui  l'a  examinée  fur  les  lieux  avec  un  mi-    ^.  ,  ^ 
crofcope ,  trés-inégale  en  fcs  parties  j  &  quoiau'clle  foit  fort  dure  >  elle  s'écrafe  entre  deux  ^^f^  ' 
inftrumem  d'acier  trempés }  &  ^tant  ainfi  fjtixififiîé,'  'fi-ôir  la  met  fur  un  canon  fin  ,  0e 
qu'on  promène  par  deflbus  une  pierre  d'aymant,  cette  pierre  fera  mouvoir  la  poudre  comme 
u  c'étoit  de  la  limaille  de  fer  ou  d'acier.  La  poudre  purette  fortant  de  la  mer  ne  noircit 
point  les  doigts  ;  mais  étant  écrafée  comme  il  a  été  dit ,  elle  les  noircit  :  elle  ne  rouille  ni 
dans  l'eau  douce ,  ni  dans  l'eau  de  la  mer  ,  ni  dans  l'urine  ,  ni  dani  ka  liqoean  acides  ; 
l'cau-forte  même  qui  diflbut  le  fer  &  l'acier  ,  ne  produit  fur  elle  aucun  clïèt  perceptible  ; 
elle  ne  pétille  point  étant  jetiée  fur  la  âamme  d'une  chandelle ,  comme  fait  la  limaille  de 
fer.  Ces  expérienecs  ooefiiic  condore  à  M.  Jobloc  que oene  poudre n'eft  m  (or,  ni  acier ,  ni 
mâchc-fcr  ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû. 

On  objecte  à  M.  Jobloc  que  fi  ceue  poudre  écoic  de  i'aymant  »  elle  s'attacberoit.  au  fer  Ob}câkM4 
qui  n'eft  point  aymamé  i  ooouDe  on  vmc  que  I'aymant  s'y  attache  ,  ce  qui  n'arrive  pouitant 

Il  répond  que  cette  conféquence  n'eft  pas  jnfte  ,  parce  que  la  pierre  d'aymant  ne  s'attache  Répoiil«| 
au  fer  qui  n'eft  point  aymanté  ,  que  parce  qu'il  le  fait  autour  d'elle  un  tourbillon  aflèz  con-  ' 
fidérable  d'une  matière  invifîble  qu'on  apïwUe  m^^n/f  if  M  :  ov  comme  les  petits  graine  de 
purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aymant  qu'on  puilTc  trouver,  n'ont  point  de  tourbillon 
de  cette  maticrc  magnétique ,  qui  feule  cft  la  caufc  des  effets  Aitorcnans  qu'on  remarque  en 
cette  pierre»  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  qu'elle  ne  produife  point  Veifet  qiÂxi  apperçoic  aitt 
njalfes  de  cette  pierre, 

*  Ce  fable  parcu  êite  un  cmetil  pulvérifc. 

PURPURA. 

PmrpÊtréf  en  françois ,  Pourpre  ,  cft  une  efpêce  de  Buccin  ,  ou  Pourcelaine  ,  ou  on  poidbn  Pourpre^ 
de  mer  nai(&nt  dans  une  ccqmlie  qui  a  la  figure  d'un  cornet,  d'où  vient  qu'on  l'appelle,  t  * 
Buccinuut  :cc  poilfon  a  un  bec  long  &  creux  par  où  il  tiie  fa  nourriture  :  il  cft  entouré  de 
cercles  garnis  de  pointes,  en  c^uoi  il  diffère  tics  autres  Buccins  ;  fa  langue,  à  ce  que  l'on     -  • 
dit ,  e(l  longue  ,  pointue  ,  &  (i  forte ,  qu'il  en  perce  les  autres  coquillages  pour  manger  les 
poi fions  qui  y  font  :  il  a  d  ans  fj  gorge  une  veine  blanclic  ,  remplie  d'un  (ang  de  couleur 
rouge- brune  luifamc  ;  c'eft  le  pourpre  dont  on  fe  feu  dans  la  teimuie  :  fa  coquille  cft  rude ,  Uâeeî 
bonne  en  plufieurs  endrmts ,  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  :  on  la  noove  attachée' 
«ux  rochers  ;  elle  eft  ordinairement  plus  gtoflè  qné  lâclle  des  auiKCS  PottTcetaines.  La  chair  de 
€C  poillon  eft  dure  &  de  diftîcilc  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  on  breye  fa  coouillc  fur  le  porphyre  en  v«ftui« 
poudreittbiile }  elle  eft  alkalioe  ,  propre  poor  adoucît  l'âcieié4ics  numcnts  ,  pont  delfêcher 
Jcsplayes,  poac  nettoyer  les  dents. 

■  P  U  T  O  R  I  U  S. 

Puttrht  tfivt  lebtis  t  en  françois  ,  Pinolre  ou  Pu4nt ,  cft  une  efpéce  de  Belette  fauvagc ,  Pntoir«; 
oo  un  petit  anttnal  à  quatre  pieds  ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domefttque  :  fon  corps 
eft  fait  comme  celui  de  la  Martre ,  mais  plus  grand  ;  fon  ooa  eft  phis  grêle  ;  fon  ventre  eft 

{)lus  large:  fa  peau  cft  couverte  de  poiis  de  différentes  longueurs ,  les  uns  courts  &  jaunes, 
es  autres  longs  &  noirs  :  fon  dos  cft  ordinairement  de  couleur  ilc  lu  vre  ;  fon  ventre  cft 
noir ,  &  fcs  coiés  jaunes  :  fes  jambes  font  courtes ,  noires  ;  fa  queue  eft  affcz  longue  »  grodè  » 
noire.  U  habite  les  lieux  déferts ,  les  forces  ,  les  bords  de  U  mer  &  des  rivières  aux  pays  Se^^ 
tentrionnaux.  Il  vit  de  rats,  d'oifeaux,  de  grenouilles ,  de  poillôns  i  il  cft  fort  fiîaod  de  cet' 
derniers  :  il  exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante.  , 
&  duix  eft  séfoluttTe  énnc  appliquée  cxtecieitfeiiienc;  yertoi, 
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Eà2C!?:    PMtrm  »  i  patw ,  puanteur ,  comnje  qui  ditoit  Auimal  puanu 

/rÀm»^|9iW;p;pjf /poîilÔD»OD«donMceiKNnauPùirà  finie 

PYRACANTHA. 


PyrACâutbd,  Park. 

fyâtmhd  qtiibMfiâm.J,  B.  Râiîlûft. 
Àùfpilut  âcuUâU  Pvrifolit.  Pît.  ToumeF. 
OxyMdnthd.  Theophr.  Gcr. 


Oxydcambd  Diafiwidu  »  j!tw  ^jpiM 
Pyri  folio.  C.  B. 
Xbamnut  ttttms^  Diofcor.  LobikaiL 
En  françois  ,  Buijfon  orient. 


Vertus. 


Eil  une  efpêce  d'Aubepin ,  ou  an  arbridêau  épineux  donc  l'écorce  cft  noirâtre  :  fcs  feuilles 
redéoiblem  en  quelque  manière  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de  l'Amandier  ;  les  unes  font 
oblongues  &  un  peu  pointues  ;  les  autres  prefque  rondes  >  dentelées  en  leurs  bords ,  un  pea 
lanugineufes  :  fa  fleur  eft  à  pluficurs  feuilles  difpofées  en  rofc  ,  de  couleur  pâle  &  rougtâ- 
cre  :  Ton  fruit  gros  environ  comme  celui  du  ticrbcris ,  mais  prefque  rond ,  de  couleur  do- 
fée  cirant  (or  le  rouge  ,  ayanc  une  efpêce  de  couronne ,  aigrelet»  ■enfecaMQjt  dtt  baaat 
longuettes.  Cet  arbriilêau  croît  dans  les  haycs ,  dans  les  jardin?. 
Et^Mto'  aftringenc  &^propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 

lie.  l>r4Miirib4,4  7^«,Poiiicr,8Mi»wé' M, /^Am,  oonme  ^  di^ 

pane  que  occ  sbie  pane  des  fieuiOcs  lèmblablcs  à  celles  du  Fumer  &  à  des  épines^ 

PYRACEUM. 

llrLt^*lSl!  Pyrdeeam ,  en  françois.  Poiré  ou  Cidre  de  Poire ,  eft  une  liqueur  vineufe  ,  claire ,  appro^ 
chante  en  couleur  &  en  goût  du  vin  blanc  :  elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par  exprelTion  de 
oettaines poiies  acerbes  &  âprei  à.la  bouche  ,  lefquelles  on  cultive  on  Normandie  :  ce  fac 
•  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  &  le  vin  ,  parce  que  fon  fcl  cfll-ntiel  atténue , 
raréfie  &  exalte  fes  parties  huileufes ,  &  les  convertit  en  efprit  :  il  enyvre  ptefc^ue  auiTi  vite 
que  («c  le  vin  bknc  >  8e  l'on  en  cire  une  riW.tfr-viV  par  U  JjM^Uthm  \  il  contient  «olG  u 
(cl  tartareuz  qui  peut  le  réduire  en  vinaigre  par  une  féconde  fetawiuaiion  quand  E  eft  vieu. 
UTeftos.     Le  Poiré  eft  apédtif ,  il  excite  l'urine. 

PYRETHRUM. 
la^jiSt    Pyrttbrutti ,  en  françois  »  Pyrùre  ,  ou  KAÙne  SjUvaire  ,  eft  une  racine  qu'on  nous  apponc 
fdlvaklw    ^1>^  des  payi  étrango».  Nous  en  voyons  de  deux  cf^êces  :  la  première  &:  la  meilleure  e(l  en 
morceaux  longs  &  gros  environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds ,  ridés  ,  de  couleur  grifatrc  en 
dehors .  blanchâtre  en  dedans ,  garnie  de  quelques  petites  fibres ,  d'un  goût  fort  âcre ,  brù- 
hat.  Elle  nàSt  à  Tni^  d'oà  nos  Matchaods  la  tant  vciûr..  La  plante  qu'elle  porte  eft  appelle^ 

Pyrethrum  fttn  BOUdit,  C  &       \  Pyutkrtm  ^tmeanm^  Ad.  Lob.  Ger«  Eyb 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  près  comme  celles  du  Fenouil ,  mais  plus  petites, 
tes ,  rcffemblantes  à  celles  de  la  Carotte  :  il  s'élcvc  d'entre  elles  des  petites  tiges  qui  foutico- 
nenc  en  leurs  fommets  des  ûeurs  amples  »  larges ,  radiées ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Bel* 
Hs  ou  Pâquerette ,  de  couleur  incarnate  :  quand  ces  fleurs  finit  tombées  %  il  leur  fiiocédedes 
fémences  menues  >  oblongues. 
'  Sacouda    La  féconde  efpêce  eft  une  racine  longue  d'environ  deni-med  >  plus  menue  que  la  précé* 
)jÊièeh     dente  >  de  codeur  gciiê-bmnc  en-debors  »  blancbfttre  en-oedans ,  garnie  de  quelques  fi- 
bres ,  portant  en  haut  une  manière  de  barbe  comme  la  racine  du  Kkum  :  Cette  racine  a  le 
coût  âcre  &  brûlant  de  la  précédente  ;  on  nous  l'apporte  entafîî^e  par  petites  bottes ,  d'Hol- 
m^T^?**  lande  &  de  plufieurs  autres  lieux  y  quelques-uns  1  ap£pUem  Pyretre  fauvdge.  La  plante  qu'elle 
porte  eft  «ppellée» 

Pyntkrm  umkll^ènm,  C.  B.  En  françois  »  Piti  àrJtatémè/f» 

m^^i^'    Elleerdlt^  la  hauteur  d'environ  un  |ned  :  (es  lèuilbs  (ont  petites  »  d&ocméef  lam 

f*"**^   me  celles  de  l'autre  Pyretre ,  mais  de  couleur  vette-iaunÂtre  fês  ffeuil  naîfleilt  CD  fis  SaBh 
mités  difpofi^  par  ombelles  ou  potaibU  de  couleur  ionge*pâle. 
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L'une  8c  l'antre  rdcin»  de  Pyrétre  condennenc  beauooap-de  fd  Acte  &  de  l'huile  ;  mais  la  •  Racine; 

première  a  plus  de  force  8c  de  vertu  que  la  fccondc.  On  doit  les  choifir  nouvelles  ,  gro/Tcs  , 
•bien  nourries  ,  mal-aifées  à  rompte  ,  d'un  goûc  bnilanCé  Les  Vinaigriers  les  employcnc  dans 
la  coospofiûoa  do  vinaigre  ;  nous  ne  nous  fènrom  dans  k  Médedne  que  de  la  première.  jjfagti 
*  EUe  ^incifiTe  •  anénuante  ,  apéritive ,  propre  ponrezcitct  l'urine  &  la  H^mence  ;  on  en  _ 
met  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  Faire  beaucoup  cracher  &  pour  foolager  le  VartittJ 
des  dents  i  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  des  poudres  ûernucacoires. 

PYRITES.  tf^ 
Pjrîtes ,  Pyrmttim ,  Quis.  Et)  (nmçott ,  Pftitf  >  MmtifKt,  Phfrf  i  fini, 

Efl  une  efpccc  de  Marcafitc  de  fer  ,  ou  une  pierre  dure  ,  pefante ,  rendant  du  feu  quand  ryàlÊJBLÛ 
on  la  frappe  contre  du  fer  :  fa  couleur  eft  grifc ,  parfémée  de  petites  taches  jaunes  &  briU 
tantes  :  on  la  troave  en  Italie  dans  les  œines  de  cuivre}  on  en  tiie  le  Vfnriol  Romain.  On 
trouve  auffi  du  Pyrite  dans  les  terres  glaifcs  de  PafTy  proche  de  Paris,  &  danS  plusieurs  autres 
endroits  de  la  Champagne  &  de  la  Normandie ,  où  les  Pyrites  otu  des  âgures  diffécences  » 
le  plus  fouvem  modes  ;  les  P^yfkns  les  appellent  des  ChUffes  où  Phmt  4e  Ttmurtf,  Chîafles  ^ 

roor  aier  le  Vitriol  de  cette  Pierre  ,  il  eft  néceflàire  de  l'avoir  expofêe  pbfieors  mois  à  oa  Rtnea 
l'air,  afin  qu'un  acide  s'infinuanc  infenfiblemenc  dans  fes  pores,  raréfie  fcs  parties  &  endeMawnj 
rende  le  fcl  plus  diflblubic  ;  pendant  ce  tems-là  elle  fc  convertit  en  une  manière  de  chaux  <«• 
éteinte  ,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la  lavant  plu  Heurs  fbis  dansdel'eau  ,  &  faifant 
les  filtratitms  fies  évaporations  &  les  cnftaliCuioos  néceflàices  i  comme  qnand  on  &ic  le 
Salpêtre. 

Le  Pyciie  eft  décerfiF,  aftiingenc ,  defoiif ,  digeflif,  rélolaiif,  appliqué  ezdtiàBemCM.  y  ^ 
fjfrketfà^higMttfaicsqattcatcjflgmfmm  sSm^ 

F  Y  R  O  L  A  . 

PyroU  ,  en  (rançois,  PyroU  oa  Terdme  d^byver ,  ed^une  plante  dont  il  y  t  plufieiin  eC-  pyrole^ 
pâces  :  j'en  déaiiai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecilie.  ouVerdorê 

La  première  eft  appcllcc  ,  dliyver. 

PyroU.  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  j     PyroU  rotuadiftlU  major,  C.  B,  Pit.  ffoéc^^ 

Pynlé  n^âs  vutgérh.  Pane.  I  Totirnefort. 

^  Elle  poufTe  de  fa  radnednq  oa  (îx  feuilles  prefque  rondes ,  fcmblables  à  celles  da  Foi-- 
lier  ,  allez  charnues  ,  lifîès  ,  nettes  ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Bete  ,  &  confervant  leur 
verdeur  tout  l'hyver ,  attachées  à  des  queues  longues  répandues  à  terre  :  il  s'élève  d'entre 
dles  une  âge  4  la  hantear  d'environ  un  pied ,  anguleu(è ,  garnie  de  quelques  petites  fetiillcs 
pointues  ,  &  portant  en  fa  fbmmité  des  fleurs  agréables  à  la  vûë  ,  odorantes  ,  compofôcs 
chacune  de  piufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche ,  ayant  en  leur  milieu  . 
un  piftile  courbé  nar  le  bout  d'en  haut ,  en  feçon  d'une  trompe  d'éléphant  ;  ce  piftile  dé- 
vient ,  «puis  que  la  fleur  eft  tombée  ,  un  fruit  anguleux ,  divifé  iriiéiieurement  en  cinq  loges 
remplies  de  fémences  menues  prefque  comme  de  la  pouflîérc  :  fa  ncûic  cft  déliée  t  nbrée  9 
fcrpeotante.  Toute  la  plante  a  un  goùi  amer  Se  fort  aftringcnt. 

La  féconde  efpêce  cH  appellée ,  SecoadH 

Pynt4mhttmâ,Ey^,  ^  f  Pyniântmii^éUâmim,C,KVU.Toanef, 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

Les  Pyrolcs  croiflcnt  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux  ,  dans  les  bois ,  proche  de  Ge- 
nève ,  en  Allemagne ,  en  Bohème  ,  en  Moravie ,  aux  pays  Septentrionnaux  ôc  des  Alpes , 
d'où  on  nous  les  appocum  unndois  fecbes  j  mais  à  prélei)C  noua  en  trouVoiu  dans  prefque 
loutes  les  Provinces  du  RâfNmc.  Il  fini  Ici  àuÀmticèm,  cntiàes  >  bien  ficheer»  de  Chofad 
cottlei»  TCEie-obfeiiM^ 
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La  Pyrole  eft  ktt  aAringente  ,  valn^tre ,  rafraîchi^ce ,  propre  pour  les  eoms  k  m» 
,tre»  pour  les  hcmorragies  ,  peur  ks  inflammations  de  la  poiuiuc  ,  étant  prife  en  aiSaàM 
ou  en  poudre  :  on  l'employé  auiVi  cxtéricuremenc.  dans  ues  eniplâues  9  dans  des  ongncos, 
Ctimolo.       arrécet  le  lâng  &  pour  deflëchcr  les  playes. 
tunoie-    /y0/4,  i />ra,Poicicr>pasceqw InfeoiUesde^ 
celles  du  Poirier. 

.  yîtriuTe  d'byver  ,  parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l'byvcr. 
•  *  P  Y  R  R  H  U  L  A. 

•''^       PyrrbÊté ,  fgn  XiikieiHâ.  JanttoBl     '\      Jfyni^U,  SaMgu, 

E(i  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  de  couleur  foage,  à'<A  vtenc qu'on  Nppdle 

Ruh'uill^  :  fon  bec  eft  court,  large,  luifant  ;  fa  langue  eft  grolTê  &  large  ,  charnue ,  couvent 
vers  fon  extrémité  d'une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  habite  les  futéts  Qc  les  monugoes: 
il  fait  fon  nid  dans  les  hayes }  îl  fe  nourrit  de  vers  ,  de  chenevi ,  de  bourgeons  d'atbccs  «  de 
fruits  :  fon  ramage  approche  du  fon  du  flageoler  ;  i!  itnirc  le  chant  &  le  fifflemeitt  dci  is* 
1res  oiiêaux  jil  apprend  auilî  à  parler.  On  ne  !>'cn  fcrc  point  dans  la  Médecine. 

P  Y  R  U  S. 

^  Poirier*      Pyrut ,  en  firançois ,  Poirier  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpéces  générales.}  no  ilM^K 
^ue  oa  aUtM,  9t  Vêu»  futn^e, 

JyZt^  LaptemiéreedappclKc, 

Pyrus.  Brunf,  Dod.  Cord.  liift,  1    Pyrum.  Tum. 

.    Pyrui  fativd,  C  fi.  Pit»  Journcforc.  i    Pyrj.  Match.  Ang.  Ad..  Lob.  Cad. 

'     En  (rançois ,  Poirier  cultivé'. 
Poirier     Soovonceft  gros;  (biibois  eft  jaan&tre ,  caillable  >  &  propre  pour  les  OttTiien;fts 
f"'^*  .   &atUes  (ont  allez  larges ,  arrondies  ou  un  peu  oblongues  »  finilTant  en  pointe  ,  vertes ,  roab 
blanchânes  au  bout  d'en-bas  :  fa  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofécim 
rofe  dans  les  cchancrures  du  calice  :  lorfque  la  fleur  eft  paHee  ,  ce  calice  devient  unfioîe 
.       charnu  .ordinairement  oblong  ,  â£  plus  menu  vers  la  queue  qu'ailleurs  ,  garni  en  l'autre 
•   "^•^    bout  d'un  nombril  formé  par  les  découpures  du  calice  ;  ce  fruit  eft  la  Poire  ,  appclléctn 
latin  Pyrum.  il  y  en  a  de  beaucoup  d'cfpéces  qui  difterent  en  figure ,  en  grollcur ,  en  cou- 
leur ,  en  soûc ,  en  odeur  :  fit  chair  eft  blancne  ;  elle  lenfèrnie  en  fi»  intéticur  ctiiq^  loj» 
lempHes  de  quelques  pe^ns  noirâtres. 

Seconde  féconde  efpêce  eft  appellée, 

iirpica.         Pyrus  fylveftris major.  C.b.Vk,To\ua.    i    Pyrafier ,Giizx.  ^'xf'',T[iCoç[\ti&i. 
Pyrd  fylvtfiris  màjn.  Tab.  |      En  finuiçois ,  ?*vtUf  fâmiâgt. 

Poirier     ^  ^  P'^'.  P^"^      ^  Poirier  cultivé  }  l'écocce  de  fon  Ronc  eft  cxevaflîe  &  rude  en  p!a< 
jl^pjj^    iieurs  endroits }  fon  bois  eft  jaune  &  dur  ;  fes  rameaux  font  garnis  d'épines  dures  &  pi- 
quantes }  (es  feuilles  font  oblongues  ou  arrondies ,  charnues ,  lanugineufçs  ,  (c  terminâmes 
pointe  \  fes  fleurs  (ont  Manches ,  pareilles  à  celles  des  poiriers  cultivés  :  lès  fruits  (um 
petites  poires  oblongues  ou  rondes  ,  de  la  figure  des  poires  domeftiqucs  ,  mais  dures , 
£OÙt  âpre  auftere  \  en  forte  qu'un  ne  peut  point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en  Normande 
de  en  plaiîenrs  autres  i>ays  ,  dans  les  bois  »  dans  les  champs  ;  fi  on  le  ttanCpotte  &  qa|w 
le  cultive  ,  il  produit  des  poires  bonnes  \  manger  00  à  htt»  da  Pioné.  Toutes  CCS  poini 
contiennent  beaucoup  de  fel  eftèntiel  &  d'huile. 
Vertus.     Ell<»  (ont  aftrit>gentes ,  propres  pour  les  cours  de  ventre  \  les  poires  cultivées  (ôntbonncf 

pour  fectifïer  l'eftomac ,  pour  aidcià  la  digeftion  ,  étant  mangées  après  le  repas. 
Etimolo-    Pyrus ,  PyrA ,  .1  Pyramidi  ,  poitt  que  le  buic  dc  ccc  acbcc  cft  (buvcnt  de  figure  en  qoeU 
gîe.         que  manière  jpyramidale.  « 

Le  poirier  (auvag?  eft  appetlé  en  grec  ,  &  ce  nom  vient  dn  verbe  tPrtnfft- 
Ure  y  étrangler  ,  parce  que  la  poire  fauvagc  étant  mâchée  rcffèrre  tellement  par  (oDsAnc* 
lion  les  fibics  de  la  bouche  &  de  la  gorge ,  qu'il  femble  qu'on  aille  étrangler. 
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QUADRIFOLIUM. 

r"\  Uâiriftliiim  hmenft  éSnM,  C  Baah.       Trifoliis  affine  Qff.tdrîfoliKm  Pbâutm  La* 
Pic.  Tournef.  htUi.  J.  B.  Raii  lui  t. 

Lotum  (fUitdrifolium.  Ger.  Lotus  quadrifol'u.  T.ih. 

QuAdrijoUum  P.i&iim [ufcum.  AdXub.         En  françois ,  Tréjle  à  qudtre  feuilles. 
Eft  une  efpêce  de  Tr^ ,  ou  one  plante  qui  difFéie  da  Trèfle  commun  en  ce  qu'elle  Trèfle  à  4: 
porte  afTcz  fouvcnt  quatre  feuilît  s  (iir  ui  e  nuaic  queue  i  ces  feuilles  font  en  panie  purpu» 
Kines-'nouâcrcs  ;  Tes  fleurs  font  blanches.  Cciic  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ;  on  la  cul- 
tive dans  quelques  jardins  :  elle  concïenc  beaucoup  de  phlegme  Se  d'huile*  incdiocrcmcnc 
du  (êl  eflèncicl. 

Elle  e(l  dcicrl'ive  ,  humcdante  ,  rafraîchilTante  ;  on  l'employé  tntèrienremeDC  en  déooc*  Ycrm; 
tion  pour  les  iîévres  malignes  ou  pourpceutcs  des  cntjns. 
^44r//«//irMr ,  parce  que  cene  plante  porte  qudtce  feuilles  (uc  une  même  queue.  Etimol»^ 

QUAMOCLIT. 

PumocHt.  J.  B.  Rnii  hifV.  Pit.  Tourn. 


^^amoclit ,  ftvejufminum  jimineaniuK. 
OuLCur.  pofl. 

Qiimmtlit ,  ^ve  OunntvulMS  pniiàtut, 
Ger.emac. 


JaCmintim  MUUfol'ù  folio.  C.  Bauhîn. 
ttnvolvulin  temiftlius,^ve  ftanMus  Am* 
tic  anus.  Parc. 
CenvolviUus  pem-tttts  exttiau  nu^tr,  CaL 

En  françois  ,J.f//«/M  ro/'/jf. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe  fouctenc  comme  le  lifcron  autour  des  perches  00  Jifmiu 
des  plantes  voifînes ,  jcttant  des  rameaux  d'uo  rouge  obfcur  tirant  fur  le  noir  :  fcs  feuilles  vouge. 
(ont  oblongucs  j  allèz  larges ,  découpées  menu  comme  celles  de  la  Millefenille,  difpojiSct 

enaîlcs  :  faflcureft  un  tuyau  évafe  en  entonnoir  ,\  pavillon  découpé  enctnq  quartiers  rabatus 
en  ccoiic  ,  d'une  très- belle  couleur  rouge  :  quaiul  cette  iicur  clï  padée ,  il  lui  iuccéde  un 
fruit  oblong  qui  renferme  quatre  fômences  oblongues ,  dures ,  noires.  Le  goAt  de  cene 

Slantc  eft  douçâtrc  S(  un  peu  nitrcux  ,  mais  celui  de  Ton  fruit  &  de  fcs  fémcnces  approche 
e  celui  du  Poivre.  Elle  a  été  apportée  d'Amérique  en  Europe  i  elle  rend  du  lait.  On  oaX» 
û<rt  cette  plante  dans  les  jardins  où  elle  (ërt  d'ornements  elle  contient  beaucoup  de  ièl  eCi 
iènticl  Se  d'huile.  ; 

Elle  eft  apéritive ,  mais  on  ne  s'en  fert  guéres  dans  la  Médecine»  .Vertnai 
Son  fruit  eft  carminatif  ou  propre  pour  chaf^r  les  vents* 

Q  U  E  R  C  U  S. 

Çftercus  vulçffh  5r«Vffoi  âc  longis  pedi- 1    rlatyphyiht  mâu  Lugd. 
M/if.  J.  B.  Raii  hift.       ^  Quercus  Utifolia  mas  y  qtâfttUaÛê 

Qiitrau  wigiri*.  Ger.  I  efi.  C.  B.  Pit.  Toumefort» 

En  firançois  >  Q)éne. 

Eft  un  arbre  gros ,  droit ,  de  longue  durée  ,  rcpan.lant  Tes  rameaux  au  large  :  fbn  tronc 
eft  couvert  d'une  ccurce  épaillc  ,  raboteufe ,  crcvalfé  «  rude ,  rougeâtre  :  fes  feuilles  (bnc 
grandes ,  oblongues ,  larges ,  découpées  en  grandes  dents  ou  ï  ondes  profondes  >  attachées 
à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  chatons  longs,  compofés  de  petits  pelotons  attachés 
autour  d'un  nerf  menu  \  ces  chatons  ne  laidènt  aucun  fruit  après  eux  :  les  fruits  naiflènt  en 
des  endroits  leparés  ;  ce  font  les  gUnds  ;  ils  font  gros  à  peu  près  comme  des  olives  >  de  fi- 
gure ovale  on  Ctlindzique ,  engagés  par  le  bout  qui  tient  à  l'arbre  ,  ch:ican  dans  une  calote 
liure  ,  grife*,  qu'on  appelle  en  latin  CupuU  ,  feu  Calyx  ,  à  caufc  qu'elle  elt  faite  à  peu  prèst 
comme  une  petite  coupe  :  ce  gland  eft  couvert  d'une  écorcc  dure  comme  du  cuir ,  polie  » 
IttiTame ,  verte  «a  commenoement  »  mais  qui  prend  une  conlenr  jaunâtre  en  mûcillâiit  v  bm 
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cette  ^corce  on  uouve  une  manière  d'amande  ou  de  rémenoe  dme  *  COOipofilè  de  dm  b* 
bcs  :  les  glands  font  rttQpeodtts  à  l'ubce  pu  des  pédicules I0119  00  conxts»  mcsm,  lenr  ijlsnd 
cil  allriDgcnt. 

Toutes  les  perries  du  àtènc  contiemieitt  beaucoup  d'huile  ScdeCA  eflènciet. 

Feuilles  Les  feuillet  &  Ve'cerce  du  chêiic  font  aftringentes  ,  réfolutives,  propres  pour  la  goutte  fcU- 
&  écorce.  tique  »  pour  les  rhumacifmcs ,  étant  employées  en  fomenuiion  chaudement  i  elles  anàcac 

Venus.      coors  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  prUês  en  décoâion  par  la  boudie. 
^hnd  de        ^/^^  ^  andié  on  latin  gUms  aiitrnHâ ,  eft  aiifli  employé  dans  la  Médecine. 
«Qwk.            "    choifir  gros ,  Sien  nourri  :  on  en  (cpare  l'écorce  ,  &  on  le  fait  féchcr  doucement, 
prenant  garde  que  les  vers  ne  s'y  mettent ,  car  il  y  eft  fujet  s  on  le  réduit  en  poudre  fubciJe 
  pour  s'en  fenrir. 

"iv!?**  aftringent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  vcnteufe  &  les  tranchées  des  femmes 

nouvellement  accouchées ,  poux  tous  les  coûts  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fctupale 
jufqu'i  une  dcagme. 

La  cupule  ou  c*lote  du  gland  eft  aftringente  :  on  s'en  fcrt  dans  les  remèdes  Cicétieiltf  pool 
fortifier  ;  on  pourrait  aullî  en  prendre  intérieurement  comme  du  gland. 
Excroif-       Les  galles  de  chênes  ou  Nulles  galles ,  les  pommes  de  chêne  &  les  raiikiS  de  diine  (êor 
fances  de  des  escrwITanoesqni  font  les  eftêts  de  la  piqnûre  de  certains  moucherons  qui  y  dépdcnc 
.Chêne.     leurs  œufs  &  qui  y  produifent  des  vers  ;  ces  excroifîances  font  aftringentes. 
y«iaSi      *  Quercus  marina ,  eft  une  plante  marine  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Fucus. 
fiiHi^V^    QftrcMs  ;  X  «*>x« ,  exdfpero ,  parce  ^ue  l'écorce  de  cet  atbie  eft  rade  au  toucher, 
^n.  Piêté^ltis  ,  à        ,  IdtMs ,  &        .  folium. 

QUERQUEDULA. 
Safeelll^     QuerqueduU  >  en  françois ,  Sir  celle  ,  eft  une  efpêce  de  canard  fauvage  :  il  y  en  a  de  dent 
(ÔRes,ttne^«iNf#&unepfr/f^  :  elles  habitent  l'une  &  l'autre  les  pays  Sepceninomianx ,  oà 
elles  s'attroupent  quelquefois  en  fi  grande  quanti:é  ,  qu'elles  femblcnt  couvrir  toutes  lf$ 
eaux.  La  petite  efjpéce  de  Sarcelle ,  qui  eft  la  plus  en  ufage  dans  les  alimcns  »  eft  feroblable 
au  canard  ocdinairei  mais  elle  eft  plus  petite  ,  plus  agréable  au  goût ,  &  die  (è  digère  plus 
facilement  :  Tes  ailes  font  ordinairement  de  couleur  verte-bleuitce  »  &  fim  TCmrc  buoc  Les 
Sarcelles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil, 
▼on».     On  les  eftime  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  étant  appliquées  fur  le  ventre. 
Edflnl»<   QuerqueduU ,  4  querquero ,  lr«r  efi  gelid»  »  patcc  que  cec  «Teaa  habttt  principalemeiKini 
V**         pays  froids ,  de  paroit  pendant  la  gelée. 

QUINQUEFOLlUlvr. 


Qjùttquefolium.  Matth.  Ang.  Lob. 
Qjjtmquéfêtkm  w^m,  Tràg.  Ger.^ 

Toomet. 


pctttapbyllum  vulgatiffimum.  Par.  Raii 
hift. 

petitaphylim^  Q/kupu^mm  viitgm  »• 

pens.  J.  B.  ' 


En  firançois ,  Quimefeutlle, 
Quinte-    Eft  une  plante  qui  pouftè  ,  cotnme  le  Fraifier ,  plufieurs  tiges  longues  d'environ  Qnpkd 
F*™*»      &  demi ,  rondes  ,  grc!cs  ,  velues,  rangées  en  main  ouverte  ordinairement  cinq  fur  une 
queuë  :  Tes  fleurs  naillènt  aux  fommités  de  Tes  tiges  ;  elles  font  compofces  chacune  de  cinq 
Ruilles  jsmies  difpoTées  en  roTe ,  de  peu  de  dutM  ;  il  leur  ftcràle  un  firoit  prefque  rond , 
compote  de  plufieurs  fémcnces  ramaflees  en  manière  de  tctc  ,  enveloppées  par  le  calice  Je 
la  fleur  :  là  racine  eft  longue  ,  grofte  comme  le  petit  duigc ,  noirâtre  en  dehors,  rouge  en 
,      dedam  »  d\iD  gpât  aftringent.  Elle  croît  dans  les  champs ,  aux  lieux  iâblonenx  , 
"'caMb  prochadesanxtoiifefacde  (àr^ove  dans  la  Médedne  :  on  en  fite  la  première  écorce 
noirâtre  ,  qui  eft  mince  ,  &  on  l'ouvre  pour  en  fcparer  le  cœur  qu'on  rejette  ;  on  feit  en- 
V(age.  fuite  fécher  la  féconde  e'corce  en  l'entortillant  autour  d'un  bâton  j  puis  on  la  garde  fécbCf 
pour  l'employer  dans  plufieurs  compofittons. 
.  jOuNU      Elle  doit  être  récemment  féchée ,  haute  en  conlotr^  bîcù  nouKiie  )  elle  contic&K  beilNQa| 
d'huile ,  médiocxemenc  du  ici  eftcntiel. 
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Elle  e(V  d^terHve ,  aftringence ,  propre  pour  mètti  les  cours  de  veoue  &  les  h^morn^es,  Vertus; 
pour  les  hernies  ,  pour  réfiftcr  au  venin. 
Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  anhritiques  ,  aftringemes. 

Qfi'tnquefoUum  ,  à  quinque  ,  cinq,  /«/m»  ,  Rwllc  i  patCC  qOC  CCICe  plante  pORC  (cs  Etln«bt 
(êunles  cinq  à  cinq  fur  une  même  queue.  ^  gie. 

pentâ^Umn ,  À       ,  quinque ,  &  ^te" ,  fêlinm  ,  comme  qui  dtfoit  pléMi  s  cinq 
femiUs, 

QUINQUE  FRAGMENTA  PRETIOSA. 
Quinque  fragmenta  preùofa.  En  François  ,  Fragment  des  cinq  fienes  frécieufts. 

^  Ce  font  les  rubis  >  les  faphyrs  «  les  émeraodes  >  U  copaTc  &  la  jadnce ,  que  l'on  pal« 

vérifc. 

Ces  componcions  rares  ne  ie  préparent  guéres  bien  que  par  la  Chymie ,  qoî  nous  fimmiB 

quelquefois  l'occaHon  de  les  employer  en  Médecine  ;  mais  ici  nous  nous  OOnieniOlllda pal- 
ier de  chacune  de  ces  pierres  en  leur  rang ,  où  l'on  peur  avoir  recours. 

Q  U  I  R  A  P  A  N  G  A. 
Quirapatiga  ,  cà  un  petit  oifeau  blanc  qui  nai(  au  Bréfil ,  en  Amérique  :  Ta  voix  eft  com- 
me le  ibod'oncIblineaei&U  la  pooflè  fi  fort,  qn'on  l'entend  dran>liettë  à  la  Kdtade. 

QU  OCOLO& 

QuoctUs  t  {  Fernandi  Imperatî  )  en  firançois >  Plrrrr  k  verre  , eft  nne  pierre  qui  redèmble   Ktne  à 
à  du  marbre ,  mais  un  peu  tranCparemc ,  dure  comme  un  caillou  ,  &  rendant  des  ctinccl-  vtcit, 
les  de  feu  comme  b  pierre  à  fufil ,  de  couleur  blanche  ciranc  fur  le  vert  de  mer  ,  ayant  des 
veines  comme  le  Talc  de  Venife.  Cette  pierre  étant  roife  an  foi  y  perd  fa  tranfparenee,  & 

devient  plus  légère  &  plus  blanche  ;  puis  enfin  le  feu  étant  bien  fort  ,  elle  fe  convertit  en 
verre.  Elle  nait  dans  la  Tofcaoc  &  eu  piuiîcurs  autres  lieux  de  l'iulic  :  on  l'employé  dans 
quelques  Verreries. 


R 

RADIX   CAROLO  SANCTO. 

Adix  Cârrio  [éuUte ,  feu  lodiu  ràdix,    I       Qtrelut  féuâus,  Caâorû 
X\  Mooaid.  Lugd.  Trag.  t 

En  (raoçois ,  Râtbu'  de  féint  C3mtet  »  oa  l^MUÊe  hdiemit^ 

Eft  one  racine  qui  natc  en  la  Province  de  Méchoacan  en  Amérique ,  aux  lieux  temp&À  :  Raôoeti} 
elle  a  une  grollc  tête  ,  de  laquelle  fortent  pluficurs  autres  racines  de  la  groflèur  du  pouce, d«W«it 
de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  &  Tes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  houblon ,  s'enior- 
tillant  comme  elles  autour  des  échalas  (t  Ton  y  en  met ,  ou  k  courbant  &  f'épandant  à 
terre,  de  ccMdcnrverte^ob&ace  9  ayant  une  odêtti  fortes  on  n'y  voie  pavo&K  auconeflenc 
ni  fruir. 

L'écorce  de  cette  racine  fe  féptit  atfément ,  elle  a  une  odeur  aromatique  ,  &  un  gouc 
amernn peu ftcre.  LenerfdelatadnedépooiUédefonéoorceteftcomporéde  fibres  trds- 

déliées  ,  qui  fe  décachent  facilement  l'une  d'avec  l'autre. 

Son  i^corce  ed  i^imée  fudorifîque  \  elle  fortifie  l'edomac  &  les  gencives  \  elle  donne  bonne  V«ni^ 
bouche  étant  mâchée  \  elle  eft  pronce  pour  le  fcorbut  »  pour  les  caiarres ,  pour  L'épilepfie  > 
pour  hâter  Itaondiement  »pont  la  hecnies ,  poor  la  vérde ,  étant  pri(è  en  poodie  m  en 
déco^Vion.  . 

Les  ËfpagDols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles  à  cette  racine ,  â  cauTe  de  Tes  grandes  ^"""^ 

RADIX  SANCTifi  HELENiE.  \ 
Mâiâx  fmOtA  Btttaeu  KAonaid,  OaC       l     csor»  Pfrlu 
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G*l4ng4t  fimiiis  Rddix  ex  FltrUd, 

Frag. 


Pater  nofler  faticlA  Hdc.i.<.  dll. 
Cy^erus  rotundus  iuodorus  ex  thridé.  C. 
Bâahin. 


J.  B.  Rîii  hift. 


Racine  d« 
Ste.  Hd». 


Cfjfftnu  jimttkéams,  Hecmandez. 

En  François  ,  Racine  de  fatnte  Hélène. 

Eft  une  racine  aiTez  longue  »  gcolVe  comme  le  pouce ,  pleine  de  noeuds  »  noire  m  dehors, 
blanche  en  dedans ,  d'an  goûc  arotnatiqoe  &  prefque  temblable  à  tidui  da  Galanga  :  on 
l'apporte  féche  du  Port  de  faintc  Melene  ,  qui  cil  djns  la  Province  de  la  Floride  en  Amé- 
rique ,  où  clic  naît  ;  elle  poulie  ,  quand  clic  ell  dans  la  terre ,  des  rameaux  qui  fc  répan  j«nt 
fur  terre  ,  bi.  qui  portent  des  feuilles  larges  &  vertes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  liuraidM. 
Vlàigf.       Les  Efpagnols  coupent  les  nceuài  «Je  ccuc  racine ,  &  les  ayant  arrondis  &  percés,  ib  en 
font  des  ebapelets \ccs  nccuds  étant  dellcchcs ,  deviennent  ridés  ^  durs  comme  de  la  conw. 
ferlai.      La  réàue  de  (âinie  Hélène  cft  propre  pour  les  douleurs  d'edomac  i  elle  ell  fou  apcritivej 
on  s'en  (ère  pour  la  colique  néphrétique  &  pour  les  difficultés  d'uriner  ;  on  l'employé  suffi 
^  extérieurement  ,  car  on  l'écrafc  &  on  l'applique  fur  les  membres  pour  les  for:ificr. 

Etinolo-  On  l'appelle  Racine  de  Sainte  Hélène^ ,  i^.caule  qu'elle  ell  apportée  du  Porc  de  lainwHe* 
^         lene  ,  &  Pâttr  nojhr  ,  parce  qu'on  en  fsit  des  chapelets. 

-  RAIAPISCIS. 

Raye.       ^'*^  >  ^  firançois ,  R*yt  on  R/e ,  ell  un  poiHôn  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiîronneties; 
(cm  corps  eft  plat ,  large  »  canilagineux }  f»  bonche  eft  petite  »  pciincnS  >  cafrilagiDett(ê  ,  kî* 

(ante  ;  les  mâchoires  (ont  percées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  os  duil  »  polis ,  tranfpa- 
rens  >  Hgurés  en  rhomboïdes  ou  lolanges ,  &  rangés  par  ordre  \  ces  petits  os  font  desdcms 
-  avec  lelquelles  il  broyc  ce  qu'il  mange  ;  fj  queuè'  eft  loague  &  garnie  de  mns  rangées  de 
pointes  ;  il  y  a  pluficurs  forces  de  Rayes,  les  unes  ont  la  peau  hérilTce  prcfqae  par  tout  de 
pointes  blanches  avec  des  Hgures  d'étoiles  fur  le  dos ,  les  autres  n'ont  des  pointes  qui  la 
queue.  O  poiflbn  habite  dans  les  lieux  bourbeux  5e  Angeux  de  la  mer  vtrs  les  rivages  -,  il  & 
nourrit  de  petits  poifRins. 
Raye  bou-  On  pêche  à  Marfeille  une  efpéce  de  Raye  qu'on  appelle  en  latin  Rji,t  clavatj  ,  &  en  fian- 
çois  Raye  bouclée  \  elle  eft  beaucoup  plus  petite  ,  plus  cendre  &  de  meilleur  goût  que  les  au* 
1res  :  fa  couleur  c(l  ndritte. 

La  R-^yc  doit  être  mortifiée  tvuit  qu'on  la  mange ,  patoe  qa'étiiu  trop  fraîche  ,  elle  d 
tenace  ,  coriace  indigclle. 
t>ea(s  dt  ^^ye  font  apérttives ,  alkalines  &  propres  \  morôfier  les  humeurs  acres 

■  Raye.      du  corps  :  il  faut  les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre  ,  Si  en  £ure  prendre  pat  U  boudx. 
vVertus.  La  dole  en  ell  depuis  demi  fctupule  Jufqu'à  deux  fcrupules. 
P!*^^\      Rûâ  k  Téiiê  •  parce  qu'il  paro&  fiir  le  dos  de  ce  poiflbo  des  figures  d'étoiles. 

R  A  L  L  U  S. 

Râllus  Jtaîorum  «  e(l  un  oifèan  de  rivière ,  eCpece  de  F»lkâ  ou  Fêulquet  ;  il  cfl  gros  comme 
Wie  poule  d'eau  ,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endcOÎtS  d'un  peu  de  bUncOnUOt* 
ve  cet  oifeau  en  Italie  6c  en  pluficurs  autres  lieux. 
yKttos.     Sa  graillé  eft  réfohitive ,  émolUente ,  anodine. 

R  A  N  A. 

Grenouille     RâlUi  >  en  François ,  Grenouille  eu  Rayne^  cft  un  animal  aquatique  allez  connu  par-roatiîl 
Rayne.     eft  amphibie ,  car  il  habite  tantôt  dans  l'eau  ,  tantôt  fur  la  terre  ;  mais  il  fe  tient  otdinai* 
rement  dans  les  marais ,  dans  les  fontaines ,  vers  les  rivières  ,  dans  les  folTes  ,  dans  les  eaux 
boorbeulès  ;  il  fe  nourrit  d'herbes»  de  petits  animaux,  comme  de  mouches,  de  taiipcs  mones. 
Obfèrva-         grenouille  vient  du  petit  œuf  noir  qui  paroît  dans  le  (rai  de  grenouille  ;  cet  œuf  s'c- 
tend  ,  croît  &  devient  un  petit  infcdle  long  Ik  gros  comme  la  moitié  du  petit  doigt  i  c'cft 
Nymphe,  alors  qu'on  Tappelle  en  latin  Gyr'tnus ,  &  en  François  y  Nymfhe  ou  Tefiâr  \  (a  téte  en  grsode 

Taftar.    &  longneiSaoïieqaeiiëdoiuUbaîrccftpcochedriatecet^kqaiTâcn  dimiiwnr  pea^ 

peu 
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peu  en  groffcur  iufqu'à  l'extrémité  ;  il  la  remue  dans  l'eau  avec  grande  vîtcflc  ,  fe  tournant 
coDtinucileincnc  de  côté  Ôc  d'autre  :  fa  couleur  cft  bcunc  6c  noirâtre  jc'eft  un  véduble  poilibn 
qiun'eft  poincaaiphibieeonnnela  gréaoaiUef  ce pedc «mmal en  crotfGmrfiitc  crever  une 
manière  de  robe  ou  de  peau  dont  il  cft  enveloppé  8e  revêtu  ,  j^uis  il  paroîc  grenouille  ,  mais 
il  eft  à  remarquer  que  la  bouche  du  Tejldir ,  pendant  qu'il  eft  en  cette  forme  ,  cft  femblable  awnarqiwî 
à  celle  de  la  Tanche ,  &  bien  différente  de  celle  de  la  grenouille  i  de  forte  que  Ce  défaifanc 
de  (à  peau ,  la  grenouille  quitte  un  mafqae }  fil  pittes  de  derrière  étoienc  lenfennée»  dans  U 
queue  duTcftar  ^  Se  elles  le  font  développées  avant  celles  d'en-haut  ;  mais  outre  cette  grofTe 
enveloppe  ,  ces  pattes  (ont  encore  garnies  chacune  de  fa  mitaine  que  le  Tc(\ar  met  bas  en 
prenant  U  figoie  de  U  grenouille  $  de  (brte  qu'il  paroît  une  métamorphofe  très-oonfidécable 
du  Tc  ftar  en  une  grenouille  ,  quoique  ce  foit  dans  le  fond  un  même  infcâc. 

U  y  a  pluiicurs  eijpâccs  de  grenouilles  qu'on  employé  dans  les  alimens  &  dans  les  remèdes. 

On  ehoifit  les  nueux  nourries ,  de  coqkttc  vcne ,  elles  conoenneiu  beaucoap  d'hoUe  8c 

àc  phlrgme  ,  Se  an  peu  de  Tel  volatil. 
£Ucs  font  réfolutives  &  apéritives. 

Lear  féiumt  eft  «ppetlée  en  ladn  Sferm  râiunm»  fea  SpeniêU ,  en  (nnçai*  »  JPr**t  ^^^luû 
<7rr»0«(7/r. C'efl: ane matière  liquide, ttds-vHqiieafé,  ttaniparente,  Uancbe,  fiof^ froide j 
remplie  de  petits  œu^  noirs. 

Elle  eft  employée  pour  raftatdiir  j  poar  'condenfer  ou  pour  indfir  les  humeurs  ,  pour 
adoucir  les  donleanAc  les  inflammations  :  on  l'applique  esiécienmnent  |  on  en  cire  pût  It 
difHlIation  une  eau  qui  a  la  même  venu. 

Raiiâ  cft  un  mot  hébreu  qui  figniâe  crier  i  on  a  donné  ce  nom  à  la  Grenouille ,  parce 
^a'elle  crie  (bavent  dans  l'eao. 

Gyrïnus  4gyro,  je  tourne  en  rond,  parce  que  leTeftar  cfl:  dans  des  mouvcmens  perpétuels. 

7>/?4r>àcaufeque  la  téte  de  cet  infeâe  femble  occuper  la  plus  grande  partie  de  fon  corps. 

RANAAlAIilNA. 

Xmé  mmhât  PifcMrhe.  En  fiançais ,  GreuuHlê  de  mer,  oa  téHirejfe, 

Eft  un  poiftbn  de  mer  ,  monftrucul  »  long  d'environ  un  pied  &  demi ,  large  &  gros }  fa  Greoooîlte 
tècc  cft  beaucoup  plus  grofTe  que  fon  corps  ,  en  forte  qu'on  n'apperçoit  en  lui  prcfque  autre 
chofe  qu'une  tête  &  une  queue.  Cette  tête  eft  ronde  ,  rude  ,  hcrillèe  ou  garnie  de  pointes 
de  cous  bâtés  :  &  queoë  cft  grande ,  &  il  la  dent  toujours  fort  ouverte  ;  il  a  beaucoup  de  dencs 
grandes ,  très-aiguës ,  recourbées  ;  fes  yeux  font  grands  ,  entourés  de  longues  pointes  ,  fa 

Îiueuë  (ait  de  prcs  la  tête  j  elle  eft  courte ,  ronde ,  charnue ,  groftè  ,  s'élargiâànc  au  bout  ; 
on  ventre  eft  gros  &  chnnu  :  là  peau  féparée  de  fes  pointes ,  eft  molette ,  douce  au  iouf 
dier  •  de  cooleur  jaunâtre-obfcure  en-deftus ,  blanchâtre  en-dciTous.  Cet  animal  vit  de  pcci» 
poiAôns.  Quelques  uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à  manger. 

Ce  pdflôn  eft  appellé  Pifaunx  ou  PMem  ,  parce  qu'il  Ce  cache  dans  le  limon  pour  ac«  ,EtSniol»« 
craper  les  pecics  poiubhs  avec  fes  pointes  qu'il  mec  dehors  à  Ufinfiice  du  limon  >  comme  1^' 
.  des  hameçons  ou  les  poiftôns  s'accrochent. 

Son  hci  cft  propre  pour  les  cataraâcs  des  yeux. 

RANA  SYLVE.STRIS. 

XMâ  tmmniê.  1  jigredaU^ 

RdM  (ylveftris  ,  R'im  ceUmitê  » 

RMItnciUiu  viridii ,  '    Ruiieta  , 

En  françois ,  Crenomlle  in  Rois  »  ou  Retutte. 

Eft  une  Gcenomlle  leoeflre  verte ,  faite  comme  ta  Grenouille  aquatique ,  mais  plus  petite ,  Grenonilla 
on  lui  a  donné  plufieurs  noms  qui  font  cites  des  lieux  difîercns  où  elle  naît  :  on  appelle  pat  des  bob. 
exemple  CaUmita  celle  qui  fc  tient  entre  les  rofcaux  ,  à  calamo  rfffdu  :  Ritbet*  ,  celle  qu'on  £tiiQol9^ 
trouve  dans  les  ronces ,  k  rubo ,  ronce  :  Dryojfbitis  ,  celle  qui  monte  am  diénes  8c  qui  y  fait  ^s. 
fa  demeure  :  *^*»  tfuertMt ,  ebhe  :  Diovetfs ,  celle  qui  tombe  de  l'air  pendant  les  orages , 
itii^Sm9»t»mtt  frewUee,  paice  qu'elle  cft  unpcéiàfle  de  U  tempête:  jiMrediUâ,  celle 

I*  1 1 1 
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qui  Ce  rroavr  dans  les  champs  ,  db  dgr»  ,  champ.  Toutes  ces  Gienooitttl  Wfrftftltl  CBBBai- 
nent  beaucoup  de  pblegme  Ôc  d'huile,  peu  de  ici  volatil.  ^ 
ycftni*  -  Elles  (bnt  propres  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fièvre }  pour  modérer  les  trop  grandes 
Tueurs,  on  les  fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  tems;  elles  lont'nonnrs 
étant  mangées  ou  prifes  en  bouillons  pour  les  inflammations  de  la  poitrine  ;  elles  anctcni  le 
(àng  écanc  éaàfôes  &  appliquées  fiir  M  pUye, 

RANUNCULUS. 

RffiUMea-    Rdttunculus  tfive  Pet  OtrvimiSt  en  françois  ,  Renenculcy  eft  une  plante  dont  U  y  a  on  ffmÀ 

It,  nombre  d'efpéces  ;  les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  Icutf 

fiturs  ;  les  autres  qu'un  peut  furnommcr  fduvdges  ,  nailTent  fans  culture  dans  les  bois ,  dam 
Différen-  K  s  ch m^ps ,  dans  les  prcz ,  dans  les  marais ,  fur  les  montagnes ,  fur  les  rochers } feuis (innl- 
«(péces  Ici  (ont  découpées  profondement  en  plu  Heurs  parties,  d'une  belle  couleur  venc,  ayant 

dt  Re&oa-  quelquefois  des  uches  blanches  i  il  s'élève  d'entr'elles  de  petites  tiges  qui  portent  en  leurs 
(ommecs  des  fleurs  belles  ,  agréables ,  aflèz  larges ,  à  plufieors  feuilles  difpofées  en  n& ,  «le 
couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  purpurine  ,  tantôt  blanche  &  purpurir.c  ,  tan- 
tôt pile  y  tantôt  rouge.  Lorfquc  ces  Aeurs  fout  paQées ,  il  leur  fuccéde  des  fruiu  aiioodif 
ou  ciKndtiques  qui  coniiennem  des  flhnenoes. 

OasiMb.     La  Renoncule  des  bois  eft  appelléc  en  latin  Ranunculus  nem^rofus ,  vel ^IvifticÊti  flyCO 
a  de  plufîeurs  efpéccs ,  la  plupart  fort  brûlantes  au  goût  &  cauftiques. 

La  Renoncole  des  fbémpt  eft  appelléc  Rânnncutus  fylveûris  ^  Ranimculuj  Batrdfbtdet, 

champs.    tUuuucuîus  Polyantbemus  mâCMlâtus  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpêces. 

Das  prex.  La  Rcncvicule  lies  pcez  eft  appeUée  JiàmnuÊliu  ffâtcnfit  •  RâmauMUit  bmnfis  :  il  y  eaa 
de  pluficuis  cipcces. 

Das  ma-    ^  Renoocule  des  mArais  eft  appelléc  Ranunculus  paluftris  ,  j4pii  folio ,  y4piajlrum ,  j^au 
tail,         éLjuMÎciitu  ,  parce  que  Tes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  l'Achc.  On  l'appelle  encore 
^  Herlfd  fcclerdtd  ,  à  caufe  qu'elle  excite  des  convulûons  &  d'autres  accidens  mortels  à  ctiu 

,  qtii  en  ont  mangé,  jifltm  ri  fus ,  parce  qu'elle  rente  tdlemenc  tes  nerfs  dans  les  convolfions 

qu'elle  excite ,  qu  il  fcmblc  qu'on  rie.  Sifdottiâ  feu  Herbd  Sardoa  ,  parce  qu'elle  ctollfoit  au- 
trefois beaucoup  eu  Sardaisne.  Herbd  firumtd ,  parce  qu'elle  eft  propre  j>qur  diÛMicr  &  cé* 
foudre  les  cameurs  fcfophoiea(êt  ou  les  écrooellêt ,  qu'on  appelle  en  iatm  5iMkM.  Il  7  s  de 
pluHeurs  efpêces  de  Renoncules  des  marais, 
yertus.      ^  La  Douve  ou  Ranuncalus  longifolius  palufiris ,  eft  une  Renoncule  des  marais  qui  cil  fiott 
.  brûlailte  &  très-cauftique  «  quelques-uns  s'en  fervent  pour  confumer  le  cancer  des  tnam- 
tacW-'s  S<  des  mures  parties  eicérieurcs  du  corps. 
Des  mon-    La  Renoncuk  des  «sMiM{fWf  eft  appcUéc  en  lacu  JB^nM^ 
ugne».      fleurs  efpêces. 

Det  ro-  Renoncule  des  rochers  eft  appelléc  Rdtumculus  SdXdtilis  :  il  y  en  a  de  plufienrs  efp&fet 
chcrs.  La  plupart  des  Renoncilcs  ont  leurs  racines  ou  fihrérîs  ,  ou  gi2nduleu{ês  ,  ou  en  navets; 

Efpéce  de  il  y  en  a  une  efpêce  que  Dodonée  appelle  RdtiiuKulHs  tuberofui ,  parce  que  (à  racine  cû  an 
]>adenée.  tubercule  charnu  ;  ce  tubercule  eft  gros  eavinn  comme  une  Avenue.»  rond    ftdrean  goâlt 
jettent  en  bas  plttficurs fifaies déliées  kU eft  emplofé dansla  compofidon  de  l'em^lcie Dk' 
botdttum, 

'   Plante»     Tootes  les  elpéces  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  (èl  ftcre  fie  Corrofif  ;  mais  plu> 
mortelles  Heurs  d'entr'elles  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes  (bot  mourir  le  bétail 
•us  ani-  les  mange  :  on  ne  doit  jamais  s'en  fervir  iniéricuremenr. 

tomx,  ^  On  les  employé  extérieurement  pour  la  teigne ,  pour  enlever  le  poil ,  pour  confutner  les 
•  yartM.  excroilTances  -de  la  chair ,  ponr  les  écronelles  ;  on  mêle  quelqucMs  les  Tadner  dam  lo 

fternutatoires. 

Etimolo»  Rdtiumuhis  i  Rdnd  ,  Gretiouilie ,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  aux  lieux  ha- 
gllti.        midcs  &  marécageux  comme  la  Grenouille. 

Pes  Corvinus  ,  parce  que  les  Feuilles  de  quelqueS'Ones  dcS  clpéGCS  de  RcbOOaileOBCaae 

Bfgmc  appcochaatc  de  celle  da  pied  du  G>ibeaa. 
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Xfp4jk  en  françim,  Xm>  eftane plante  dont  U  y  ai/rtf«erp£oet»   '  1Ut«: 

La  ptcmieie  eft  appellée» 


Rdpd  frttvâ  r»nmdé.  C.  B.  Pk. 

mds,  Theoph.  Plin. 
Jté^Km.  Diofcond.  Parle 


Rdtpum  majiis.  Gcr. 

Ri^im  fâùvum  rttmdm  &  êkhaguau 

J.  a  Raii  hiit 


Elle  ponde  des  finîllesbblongues  .  grandes ,  amples ,  (è  répandant  (or  la  terre ,  déconoéet 

profûtiilément  prefqae  jafqu'à  leur  côte  ,  rudes  au  coucher,  de  cottiear verte- brune  ,  a'on 
goùc  d'herbe  ^asere  il  s'élève  d'entc'cUes  une  ùge-à  la  hauteur  de dettx  pieds ,  rameufè  , 
Doctant  de  pentes  fleurs  jaunes  ,  cotnpoliei  chacnne  de  qoane  fenlles  difpofées  en  ccoiz  » 
KMtenaës  par  un  calice  attaché  (ur  un  pédktlle  long  &  grêle.  Lorfque  les  flenn  fiNU  paC> 
(ées,  il  leur  fuccédc  des  fiUques  qui  renferment  des  fémences  prefque  rondes  ,  rougeâtres , 
approchantes  de  celles  du  Chou.  Sa  racine  eft  tubéreufe  >  charnue ,  veniiuë ,  ronde,  gtoflè 
qndqnefeis  comme  la  tête  d'an  enfiint ,  ocdinaîceinem  plus  petite ,  s*étendant  en  large  »  de 
couleur  verte  ou  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  noirâtre  par-dehors  ,  jettant  en-bas  quelques  petits 
fibres  ,  remplie  d'une  chair  aflèz  dure  ,  blanche ,  d'an  goût  tantôt  doux ,  tantoc  âcre.  PUne 
&  Tragdt  difènc  avoir  vû  qoekmes-tines  de  ces  cadnei  qui  pefoient  jufqu'à  quarante  livres 
chacune  ,  Se  Annttti  r^ppone  qoll  en  a  d'mnes  qui  peMienc  plus  de  cinquante  0c  foi- 
vante  Uvrcs. 

LniècondeeTpIceeft  appellée  ,  ' 

s    Rapi  fttivd  Mnigâ ,  ftotfmmmâ*  C  B.  '  j    RMpum  obloagum.  Trag, 
Pit.  Tournef.  I    Rdpum  râdiee  tblongo.  J.  B.  Rail  hifV. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  la  6gure  de  fa  racine  qui  eft  oblongue  Se  grullc  ;  on 
en  a  vû  qui  péfoieni  julau'à  trente  livres  chacune.  La  racine  de  cette  efpêce  eft  eftimée  plus 
délicate  au  goik  que  celle  de  la  précédente. 

On  cultive  les  raves  dans  les  champs  en  terre  alTc2  humides ,  avec  les  choux  ,  en  Angle- 
terre ,  en  LimouHn  ,  d'où  vient  qu'on  les  appelle  Raves  de  Limoufin  leurs  racines  font  d'un  Raves  de 
grand  ufage  dans  les  cuifmes  ;  on  les  mange  après  les  avoir  (ait  Cuire  ,  mvà  elles  (bnc  ven-  limoBftii 
teufcs  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  Tel  cdcnticl. 

^  Cette  dernière  efpêce  a  unt  de  rapport  avec  le  Navet ,  qu'elle  donne  lieu  à  la  confuHon 
qoe  l'on  (kit  de  ces  denx  plantes ,  qui  difRrem  beaucoup  par  la  confiftence ,  ta  couleur  fle  le 
goût  de  leurs  racines. 

La  décoâion  des  Raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  &  la  voix  rauque ,  étant  édul-  Vertos. 
Corée  avec  du  fuae ,  &  bûë  le  fixr  en    couchant  ;  fa  flhnaice  c(k  cAimée  propre  pour 
félifter  an  venin ,  {lour  tuer  les  vers. 

vient  do  grec  f«^>  oaf^**»  qui  fignifiewnf  rave.  Etinoloj 
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Répbâtûftrum  flore  albo  firiata ,  jî/i^ «4  arti- 
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RMÏprum  flore  alho  /frMif  S'mêfi  éMum 
égrefle.  Trag.  J.  B. 


Rapiftriim album  arùcuUtum.  Park. Raiihift. 
Rt^^nm  fivre  âlbo  ,  flUquà  ânieidâtL 
C,  Bauhin. 

Rjpbanus  fylveflrîs.  Gcr.  icon. 


Eft  unejplantc  qui  poulTe  une  tige  à  la  hâuteur  d'un  pied ,  raroeufe  dès  fa  racine  j  &  aar« 
me  de  petites  épines  duces  &  piquantes  ;  fes  feuilles  iôm  laciniées ,  excepté  celles  d'en-hauc 
qui  font  entières  ,  larges ,  velues  :  fcs  fleurs  font  à  quatre  feuilles  difpofées  en  CTCMX  ,  blan- 
ches ,  rayées  de  bleu ,  foùtenuës  fur  un  calice  rougeâtre  :  quand  cette  ûeur  eft  toinbée ,  il  lui 
fnccâennftuîc  long  comme  le  petit  doigt,  feniblable,  (êlon  M.  Toutnefbrt,  ànnect»- 
lomne  bandée ,  compoÂie  de  plutieucs  pièces  jointes  enfemble  boot-à  bout ,  &  qui  renfer- 
ment chacune  une  fémcnce  aflcz  groflê ,  prefque  ronde  ,  rouflè.  Sa  racine  eft  quelquefois 
ftmple ,  quelquefois  divifée ,  ligneufe  ,  blatiche.  Cette  plante  croît  entre  les  blcz  j  elle  con- 
tiaK  lieMOoup  de  Ici  dinnel  &  d'inile. 

LilU 
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Vertos.      Elle  eft  apéritive  »  atténuante  »  réfokiive  »  décecfive. 

Etimolo-    Raphanifimm  à  Rêj^mtê  ,  Râ^wt ,  puce  que  ceoe  pUnte  rieiK  an  quelque  cfaofe  de 

fort  fauvage. 

Jtj^iftfuii  i  it(p«  »  Amv»  perce  qa'die  appiocbe  anlS  on  peu  de  le  Revc 

RAPHANUS. 
lUfhéams  cft  une  plante  dont  il  y  e  pb&ars  efpéces  que  l'on  cultive  pour  les  manger. 

Raphanus.  J.  D.  Raii  hid.  1     Riplunus  major  orhtculârti  »  vd  TttÊaàtr 

Rtfhdnui  vulgâTts.  Parle.  1  C.  Bauhin.  Pit.  Toumefon.  . 

J&q>è4iwi  ^nwf .  Ger.  Fach*  Lac.  Caft.   I    XédÙMU  fkiivé,  Dod. 

Enfrançob,  Ré^s» 

Radb*  TA  une  plante  qui  poulTe  des  feuilles  grandes  ,  larges  ,  rudes  ,  vertes  ,  découpées  profon- 
dément :  reircmblantcs  à  celles  de  U  Rave ,  mais  un  peu  plus  finueufes  j  U  s'élève  d'eott'el^ 
des.  âges  ï  ûhaiicntr  d'im  {Mcd  6c  demi  oa  de  deux  pieds  j  rondes ,  rameofès ,  portant  des 
(leurs  à  Quatre  fciûllcs  purpurines  difpofées  en  croix  :  lorfque  ces  fleurs  (ont  lomlx-cs ,  il  I:ar 
fuccéd»  des  fruits  formés  en  manière  de  corne,  fpongieux  >  renfermant  des  iëmenccs  pcciquc 
rondes  >  routes ,  âcres  au  goût.  Sa  racine  ed  tortue,  de  coaleur  brune  on  noîtltrc ,  qui  a 
d'aboni  le  figure  d'un  peiic  navet  ;  &  qui  en  vicilUfunt  grofTit  beaucoup ,  eft  charnue  ,  & 
d'un  goût  très- piquant  ,  mais  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  &  l'on 
retire  fa  racine  de  terre  principalement  au  Printems  pendant  qu'elle  eft  tendre ,  fucculente , 
ftdlc  à  rompre,  &  bcume  à  maoger ,  car  eUe  eft  employée  parUcnUéfenem  pow 

Râfhâmu  mm  •Un^ns.  C  R  Pâ.       1  '  Raphanus.  J.  B. 
Toumefixt.  I    Radiculj  fativ4  mmn  Dod, 

Enftançois,  Raifort  y  &  à  Paris  ,  Rave. 

Rufort    *  On  diftingue  cette  plante  de  la  précédente  par  fes  racines  longues  qui  (ont  à  l'extérieur, 
oaRmre.  de  couleur  rouge-vif,  blanche  en-dedans,  9t  d'un  goût  moins  fm  que  le  Radis  ;(ès  (nul- 
les, fes  fleurs,  fes  fruits  &  fes  graines  font  pareille^  à  l'cfpccc  précédente. 

On  mange  le  Raifoti  nouvellement  Icmé ,  pour  lurs  il  e(l  agréable  au  goût  >  mais  lotf- 
qu'il  cft  monté  en  graine ,  fim  go&t  eft  plus  fort ,  plus  âcre  ,  &  caufe  des  naaféc;. 

Les  Riiforts  contiennent  beaucoup  de  fel  cfTcntiel  ou  volatil  &  de  phlegmc  ,  peu  d'huile. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  pourroient  être  utiles  dans  la  Médecine  ,  mais  on  ne  fe  fett 
gaèrcsque  delà  racine  &  delà  fémence. 
Vcnas»  racine  c(ï  incifive  ,  décerfivc  ,  apcritivc  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  ré- 

phrétique ,  pour  les  rétentions  d'urine  &ç  des  menftrucs  ,  pour  la  jauniflè  ,  pour  les  obftruc- 
tions  de  la  ratce  &  dn  méfenere ,  pour  le  (borbnc  >  pour  l'hydropiûe  »  ^nt  prifc  imériee- 
rcmcnt  ;  on  l'applique  âdfiécraiêeinr  U  ^Unte  des  pieds,  pour  les  fiéfies  malignes  k 
pour  1  hydropifie. 

Sa  f/mence  eft  au(E  apéticive }  mais  û  on  la  prend  par  la  bouche ,  elle  excite  des  naofées. 
DoA.    Quelques  Auteurs  fom  ^acée  parmi  les  vomidn  feiUes }  la  dofè  en  eft  depuis  demi  drsgiBe 

jufqu'a  deux  dragmcs. 

Etimolo-  RfbAnus  k  t»i'î*t ,  fAcilis ,  &  ,  appareo  ,  comme  qui  diroic ,  Pidote  qui  p^eitjM- 
/mmr;  car  leRaifbrcs'âevepen  deiemsaprèsqiill  aMTémé. 

RAPHANUS  RUSTICANUS. 

^  Rjtphanus  rufticanus.  C.  B. 
'  Raphânus  vuiguris  &  rufticMUS.  Matth. 
Rdpbanit  vulgms ,  fhft  Radienté  mugn. 
Dodon. 

Raphanus  major.  Trag.  Gefn.  hort. 


j^rmoracii  ,  PUnii ,  Lac. 
Cothlearia  folio  cubiuU.  Pit,  Toumefort. 
Raphénus  jylvejlris  ,  fm  Amtfâtiâ  mittU 
C.  Bauhin. 

En  françois ,  Grdnd  Raifort ,  ou  Cram. 


Grand      Eft  une  plante  que  M.  Toumefort  a  mife  ennre  les  efpéces  de  Cochlearia  ;  elle  poulie  de 


Raifoct. 


grandes  (iniilles  longues ,  larges ,  poinnEi  ,  d'un  bcm  Ttrd ,  retTemUant  I  celle  de  la  Rln- 
MibedeiMoiiiei»  mai» plus  gnndesftplai rades»  Uûgttû.  lunied'a&  pîtdftdaai» 
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droite  ,  ferme Canclée  ,  creufe  }  elle  porte  de  pedcet  flettrt  i  qaatre  ^Hes  blandtet ,  ^ 
pofces  en  croix;  il  leurfiiccéde  de  petks  Aruiis  pretque -ronds  &  enflés,  qui  renfermenc 

quelques  fémences.  Sa  racine  cft  longue  &  gtofTe  ,  rampante  ,  blanche  ,  d'un  goût  fort  âcre 
&  bculanc.  Ccne  plante  croit  dans  les  jardins ,  aux  lieux  huœidcs  j  on  mange  fa  racine  \  elle 
conuent  beaucoup  de  (èl  eflcnciel  ou  volatil ,  &  d'hutte. 

Elle  eA  fore  apéritive  ,  détcrfivc  ,  incifive  ,  réfolutive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du 
rein  &  cfe  la  vehie,  pour  le  fcocbut  j  pour  excUec  i'uiine  ,  oo  j^'cn  iêtc  iotécieuremenc  & 
extérieurement. 


Venu: 


On  a  nommé  oene  plante  RapbMus  rufiicAms  t  à  caufe  que  les  peylkiis  principalement  Eii 
rmeodle  daiUifofftocdiiiairei  on  l'employé  anioardhtti  daiisqnel>  t*e. 


mangent  fa  radue  i 

ques  ragoûts.  •  *  . 

Si  l'on  oonipe  des  rouelles  de  la  rhcine  de  cette  plante ,  nooTOUemenc  tirée  de  terre  1^  l'é*  (Msrvaî 
paldèur  d'environ  trois  lignes  pendant  qu'elle  e(l  dans  fa  vigueur  ,  &  qu'on  les  mette  aufTî-  tîoa* 
tôt*  dans  la  terre  ,  il  en  naîtra  de  chaque  rouelle  une  longue  racine ,  &  une  plante  ,  comme 
f\  l'on  avoit  planté  une  racine  entière  }  c'eft  une  découverte  de  M.  Marchand  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  :  plofieors  autres  racines  coupées  de  la  même  manière  par  tranches  pro- 
iliiifcntlc  même  eflfet  ;  ce  qui  fait  connoitre  qu'une  même  plante  contient  beaucoup  de 
germes  dans  fa  fubdance  laos  compter  fes  fémences.  « 

R  A  P  I  S  T  R  U  M. 

Rafiftrum  vtonofpermon.  Bauhin.  Pir.  Tourneforr. 

E(l  une  plante  qui  poufTe  de  fa  racine  des  tiges  à  la  hauteur  d^cnviron  un  pied  ,  &  quel-  ^ 
ouefois  plus  hautes ,  grêles ,  rondes  ,  rameufes  ,  un  peu  veluëi  :  d'une  belle  couleur  verte  ; 
"MS feuilles  (ont  cépênauësà  terre ,  épuitfn»  femblablcs  à  celles  de  la  Rave,  découpées  » 

leur  commencement ,  puis  arrondies ,  un  peu  velues  ;  (es  fl^-urs  font  rangées  comme  en  épi  ' 
ayant  chacune  quatre  feuilles  difoofées  en  croix  ,  de  belle  couleur  jaunedorée.  Quand  cette 
fleur  eft  palRe ,  il  paroît  en  fa  place  un  (ruit  ou  une  capfiile  prefque  ronde»  rayée-comme 
la  fcmcncc  de  Coriandre.  Elle  renferme  une  feule  fcm'-ncc  menue  ,  oblongUC  :  (aracine  eft 
longue  ,  blanchâtre  ,  en  partie  hbrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  apéritive  ;  elle  levé  les  obftAiâions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  étant  prife  Vertus; 
en  décoâion  ,  elle  eft  vulnénûte. 

Rjpsjlrum  a  RapAy  Rave,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  à  celles  Je  laRave.    Frîmole  ' 
Monofperaott ,  4       ,  jhltim  ,  &.  *»tff*» ,  fcmH ,  comme  qui  diroii ,  Herbe  à  we  feuU  g** 
fimeMêf  purœ  que  le  ftas  de  cette  plante  ne  oomieni  qu'une  graine,  t 

RAPUNCULUS. 

» 

JtâfÊmtdus  fpîcâttu,  C  B.  Pir.  Toumef.  1  &  têruUiu,  J.  R  Raii  hUb. 

Rdpiinculus  fpicartis  j4lopecuToides.  ParK.     |    Rjpuncultim  Aîopecuron»  Dod. 
.  Rapuaculus  Jpicatiu ,  five  Ctmtfus  albus     \    Rapumium  majus,  Ger. 

En  françois ,  Reponce. 

Eft  une  plante  qui  pou(7è  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  violette  ,  mar-  Réponca^ 
quces  quclouefois  de  taches  noires  »  anachées  à  des  queues  longues  ;  il  s'clcve  d'cntr'elles 
une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  :  anguleufe  ,  vuide  ,  rendant  du  lait ,  revâmë  de 
feuilles  oblongues  &  étroites ,  portant  en  fa  (ommité  un  épi  de  belles  fleurs  bleues  ou  pur- 
purines ,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs ,  fuivant  M.  Tournefort ,  eft  d'une  feule  pièce 
coupée  ordinairement  en  ériMlei  cinq  rayons.  Quand  ces  fleurs  (ont  tombées  >  il  leur  fuc- 
céde  des  petits  fruits  divifôs  chacun  en  trois  loges  qui  renferment  des  fémences  menues  »  • 
ruugeâtrcs  ,  luifantes  :  (ts  racines  'ont  faites  en  petites  Raves  blanches ,  bonnes  à  manger. 
Cette  plante  aoît  aux  lieux  ombrageux ,  en  terre  grade  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  , 
snddiocrement  du  fel  cfTentiel. 

Ses  racines  (bot  déierfiyes ,  apéiitives  9  rafirakhiffiaies  «  pcofces  ponr  les  inflaaunatioos 
éc  b  gorge. 
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Etiinolo-  Rapimculus  à  Râpa  ,  Rave  ,  parce  que  la  racine  ét  cene  pkoio  ft  la  6gns enqadqiK mi* 
*•         niere  appcochapce  de  celle  4çs  Raves  ordinaires. 

Attpf€iir9m,  ffv.ÂA^  ,  imlpet  »  &  ht^ ,  comme  quUlicoic  ,  QMtuë  d*  Rtnmd ,  parce 
qnelet  (kttca de  ceoe  pUoce  écMK  oiépiAi^paiiQiiks,  font  nojlc»»  0c  eonmelaiiagU 

tMtt(ès* 

RAPUNCULUS  ESCULENTUS. 


XofmuÊiiu  tfatlmns,  C.  B.  Raii  hift. 
Rêpmcnlus  efeuientas  vulgaris.  Parkt , 
CétnpdUkU  radict  tfiattntd  fiwt  r«ntf«f. 

Pit.  Toucœfort. 


'  Rd^ncMlus  vulgms  câmfémulitiis,  }. 

Bauhin. 


Rapuncttlum  vntgare.  Trag. 
Rapuntium  pdrvHm,  Ad.  Lob. 
En  (noçuti ,  R^tm, 

Eft  une  eTp^ee  de  Campaimle  «  ou  une  plante  qui  poaflè  une  ou  plafiears  tiges  ï  la  hàn- 

teur  de  deux  pieds  ,  grêles,  anguleufcs ,  canclécs ,  velues,  revécues  de  feuilles  étroites, 
pointues ,  Cua  queue  »  erop^nte  d'un  fuc  laiteux  :  fes  fleurs  uai(Iènc  aux  fomipités  des 
branches  (or  des  perin  caneaux  >  attachées  à  des  pédicales  gr£les..Chacane  de  ces  fleurs  eft , 
fuivant  M.  Tournefort ,  une  cloche  évafée  fi:  coupée  ordinairement  fur  les  bords  en  cinq 
jMrties  ,  de  couleur  bleuë  ou  purpurine ,  quelquefois  blanche  foûtenuë  fur  un  calice  fendu  m 
cinq  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  pafl^e  ,  il  lui  fuccéde  un  fruit  membraneux  ,  divifé  en 
Ufi«f*  H>ges  qoi  cenièrmenc  des  fémences  menaës ,  hiifinMes  :  fes  racines  (bot  longues  k 
sroflês  comme  le  petit  doigt ,  blanches  &  bonnes  à  manger.  On  cultive  cette  plaine  dans 
les  jardins ,  &  on  la  cuëiUe  étant  encore  tendre  avec  fa  racine  y  pour  la  mêler  dans  les  U- 
Vertns.  ^^^^^  >  ^'^^  contient  beaucoup  de  fel  edcniîel  9c  dliaite. 

Elle  e(l  apéricivc ,  propre  pour  la  pierre ,  poar  hk  graTdle  ,  elle  aide  la  digdUon ,  die 
Etimolo-  i'clVomac ,  elle  réfifte  au  venin. 

RâpancMlas ,  RâpimcMlum  *  RépMtiiM ,  ^«4/1  Répum  pxrvum ,  parce  que  la  racine  deceoe 
plante  a  la  figure  d'une  petite  Rave. 

CàmpMuU  t  quéft  edmpatut  pdrvd ,  parce  que  la  fieuc  de  la  Réponce  eft  faite  en  petite  cloche. 

XAmt  wmt  êt  BMunÙHm, 

R  £  A  L  G  A  L. 


Âfi^âl,  Kfdtgdtm»  Xii^dl.  Sdtiddrachd  GrAcornm.  Eo  fiaoçoîs  »  ASv^f. 

Arfenic  rouge.  Orpiu  rouge. 

Rfagal     £ft  un  Orpiment  calciné  dont  il  y  a  deux  efpêces  ,  une  ndtttrelle ,  fie  l'autre  artificielle  : 
Baturei.     le  Réagal  naturel  a  reçu  là  caldnaiîaii  dans  la  mine  par  des  (eux  (btnemins  :  le  Résgat 
artificiel  qui  eft  le  plus  commun  ,  eft  un  mélange  de  l'Orpiment  jaune  ou  citrin  artificiel 
Xw/<r       ""^  "''"^     cuivre  <^iie  les  Alleroans  appellent  Ki^fer  Wik^l ,  calciné  par  le  feu  or- 
yikkd.     dinaîre  jufqu'à  ce  qu'il  (ôirdevena- roa]^. 

Le  Réagal  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,     l'artificiel  eft  prépare  vers  les 
Choix,  mines  de  Mifnie  en  Allemagne ,  l'un  fie  l'autre  doivent  être  choiûs  en  gros  morceaux  cota- 
Vbffi'    paâs ,  péfans .  lui  fans ,  rcfplenditlàns ,  d'an  beau  rouge ,  ils  lêrvenc  t  la  peinivre ,  étant 
Moyés  fubdlement  fur  le  porphyre;  on  peatauflU  en  faire  des  ddpihttttres»  dtaotboaHlii 

dans  de  l'eau  avec  de  la  chaux. 

Le  Réag.il  contient  naturellement  un  fel  corroHf  fie  très>âae ,  enveloppé  dans  du  fcttfit 
fie  un  peu  de  terre. 

FoUbo.  Ce  minéral  eft  une  efpêce  d'drfcnic  ,  &  par  conféquent  un  pt'ifon  ;  il  eft  à  la  vérité  moins 
aûif  que  l'arfénic  blanc ,  mais  on  ne  doit  jamais  s'en  fetvir  en  Médecine  autrement  que 
dans  quelques  retnijes  extérieurs  (  fie  il  y  aoroit  une  grande  témérité  de  k  bazarder  d'ca 
faire  prendre  intérieurement ,  en  quelque  petite  dofe  que  ce  fur. 
'  Etimolo-  Sdttddrdtbd ,  d  rA^»i»  minium  :  on  a  donné  ce  nom  au  Réagal ,  à  caufc  de  quelque  rcl- 
femhlance  gnll  a  en  coulcBr  avec  te  minium. 

R  E  DU  V  I  U  S. 


i^divitt  e^flàe  dpêce  de  Mofpk»  »  oa  an  peut  uilcâs  plat ,  fi^^ 
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fine  figure  approchante  du  Rhumboïdc  :  (on  bec  c(l  longuet  ;  fun  dos  eft  de  couleur  cen- 
âtéc  t  marquée  de  trois  poinu  iu>iis}  il  a  lix.pieds  de  couleur  rouge  obfcure.  11  nak  entre 
les  fcHk  des  bcBo6 ,  des  chèvres ,  des  brelMs-,  &  même  des  hommes  $  il  crtmponne  (es  pieds 
à  la  chair  ,  &  il  fucce  le  fang  -,  ce  qui  excite  une  grande  démangeaifon  ,  &:  fouvcnt  la  galle": 
Ton  excrément  fait  des  lâches  vertes  difiiciles  à  emporter.  On  chaûiè  ou  on  fait  mourir  oe 
petit  infeâe  pat  le  foufre  >  par  le  mercure ,  6c  par  les  autres  droguas  donc  oa  Ct&tt  polir 
guérir  la  graielle  &  tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infeâe  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche ,  i^,  •profCCftOUC^^oédc  Verras: 
U  jaumilê  ;  la  dofc  en  eft  depuis  Ax  grains  jurqu'à.  douze.  ^  :  '        . 'Defr* 

II' 1î  S  B  D^À'i  •      '   •  •  .  > 

Reffda  vulgarh.  C.  Bauh.  Pit.  Tournef.    1    Refedâ  PHnVù  Ger. 

Raii  hift.    I'  Reftdaminor,  fm^ulgâtU.  Pmç*  \, 

Rcfedà  lutet,  Lugd.  J.  B.  I  En  françois  ,  Herhe  maure.       '  • 

Eft  une  plante  qui  poulîc  plulîcurs  tiges  à  la  hiorcur  d'an  pied  Se  demi  ,  canelées  ,  créa-  ^^Htrbo 
Tes  velues,  rarocufes ,  courbées ,  revécues  de  feuilles  rangées  ahernativeracot  ,  découpées 
wofendéinenr ,  crêpées  ou  ondées ,  de  couleur'mie-cMcare  »  d'an  goût  fi'Rerbe  pota^etè*;  ' 
les  fleurs  naifTent  aux  fommitcs  des  tiges  &:  des  rameaux  ,  compofées  chat  uTie  de  plulieurs 
feuilles  it  régulières  jaunes  :  il  leur  fuccéde  des  capfules  membraneufes  à  troi»  angles,  longues 
dim  doîgc  >  remplies  de  ffœeAces  nenuës  prefqne  Vondes  noires  ;  fa  cacbe  eft  tbngne  > 
grêle  ,  ligneufc  ,  blanche ,  àcre  au  goût.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  &  contie  lès 
œuraiHes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  elïcnticl  &  d'huile. 

Sa  racine e(l  déterfive  ,  apéritive  ,  réfolutive  ,  la  plante eftadottciflSinte.       '^^  ■    '  Venos.' 

Rff0é4 ,  À  fedare ,  appaifer  ;  car  félon  le  rapport  de  Plîne ,  oo  (è  (ctvùÎE  atitsdbis  ét  cette  Eùaoloî  , 
'  ptame  pour  Appaifec  les  douleurs  &  les  inflammations.  '  "  '  ff*» 

RÉSINA.'  "    ■  ' 

Refitut ,  en  françois  ,  Reftne  ,  eft  une  matière  huilccfc  qui  fort  en  liqueur  par  foi  même  ,  Réûae» 
ou  par  incifion ,  de  plufîeurs  efpêces  d'arbres ,  comme  du  Pin  ,  du  Sapin  >  du  Mcleze  ,  du 
Cyprès  ,  du  Terebinthe.  Il  y  en  a  de  deux  efpêces  générales ,  une  liquide  ,  &  l'autre  dtn'e  & 
fcihe.  La  première  eft  gardée  en  la  mf-me  conflftcnce  qu'elle  fort  de  l'arbre  ;  c'cft  ce  qu'on 
appelle  Tereluntbine  ,  dont  il  (eta  parlé  en  (on  lieu  :  il  faut  mettre  eo  ce  rang  les  baumes  na-  Terebea- 
turcls.  La  lêoonde  ne  diffère  de  ia  première  qu'en  ce  qu'elle  a  été  épaiflBe  par  la  chaleur  du  thine^ 
Soleil ,  ou  par  celle  du  feu  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  Poix  reftne  ,  Colophane  ,  Fax  noire  ,  Poix  Poix-ré- 
de  Bourgogne  i  j'en  ai  parlé  à  l'article  de  la  Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des  K.éUucs  k  ^-^^  > 
Maftîc ,  nEncens ,  la  gomneElémi ,  le  'f  acamàdiaca &  pltt&ars  antres.  DilOM 

LaRéfîne  diffère  d'avec  la  Gomme  en  ce  qu'elle  ç\\  plu';  hullcufe,  plus  fî  i  iMe ,  5c  qu'elle  ft 
diflôut  facilement  dans  les  huiles  &  dans  les  grailfes  au  iieu  que  la  Gomme  ne  peut  être  dif-  ^ 
Ibttie  que  par  dc^  liqueurs  aqueu(ès  &  (âlines  comme  le  vin ,  le  vinaigre ,  les  focs  des  plantes.  Sommes. 

ie^lâM  »  égmf  •  fV'>«  >  .q»i  fignîiîe  la  niéine  chofe,  -  Etbaolo- 

RET.ICULUM  M  A  RI  NU  M.  ,     ^  . 

XttieuUm  mârhmà:  \         Enfttn^»  fttii Xets  mm», 

Eft  une  plante  marine  du  genre  des  éponges  ,  féche ,  pliante ,  femblable  en  quelque  ma-  p^ijf 
niére  k  du  parchemin  :  formée  ordinairement  en  bourfe  grofTc  comme  une  petite  pomme ,  &  nurin. 
percée  comme  un  rets ,  de  couleur  cendrée,  d'une  Oiicur  &  d'un  goût  marin  :  elle  fe  trouve 
aux  riv  iges  de  1^  mer  :  clic  contient  un  peu  de  fet  fixe  &  d'huile. 

&  on  la  caktiie  an  feq  dans  un  creu'^t  t ,  cilc  fcr^  propre  pour  le  gouetre.»  pottc  le  fcorbut.  Vettas» 

R  H  A  B  A  R  B  A  R  U  M. 

Rbjbdrbjirum  ,  Rijeum  ,  en  françois  ,  Rubarbe ,  eft  une  groiïè  racine  fongueufe  ,  jaune  ,  RuUibe* 
qui  nous  eft  apportée  fèche  de  Per(è  8c  de  la  Chine  où  elle  naît.  Elle  poulie  éuni  dans  k 
lerie  une  plante  que  l'on  ne  connolc  point  pai&iienieni. 
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On  dit  que  lorfqu'on  a  reciré  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la  monde  de  fa  première  ^otcc, 
t&  d'une  petite  membrane  mince  de  jaunâtre  qui  eil  deflbus  -,  puis  on  perce  les  radoes  mon- 
déet  d*oane  en  «um  »  afin  d'y  Aire  ptflêr  one  cocde  «le  jonc ,  par  le  moyen  de  bq^elk  on 
les  fufpcnd  pour  les  faire  fëcher  .\  l'air.  Mais  comme  les  gros  morceaux  (ont  fort  diffidles 
à  bien  flaire  (2cher  en-dedans  >  à  caufe  de  leur  épai0êur  qui  n'eftpas  afièz  tranfpirablr,  ils 
ùm  Cnfett  ï  &  pourrir ,  pendant  que  le  dehori  (è  dkht  fort  bien.  Ceft  pourquoi  housdc 
voyons  que  trop  fouvent  les  groflês  pièces  de  Rubarbe  pourries  &  g&tées  en  leur  intéhrar , 
quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau  :  il  ne  faut  donc pomc  (ê fier  à  cet  graâàs  tacines  {dlcs 
n'ont  au  plus  que  l'épaillcur  d'un  doigt  de  bon.      ^  .  .    .  .  ■  • 

Il  Tant  mieux  choilîr  la  Rubarbe  ctVinQf  ceaux  médiocres ,  pascc  qu'ayant  été  bien  féchés 
ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  par-tout  :  ils  doivent  être  noueux ,  moyennement  durs ,  & 

5 clans ,  ayant  la  Turfacc  allez  unie ,  jaune,  mais  de  couleur  de  noix  mufcade  rompue  en  de* 
ans ,  rendantone  teinture  fafranée  quand  on  en  met  infufer  dans  quelque  liqueur ,  d'une 
odeur  un  peu  aromatique  ,  d'un  goût  amer  &  aftringent.  La  Rubarbe  contient  deux  foites 
de  fubUance ,  une  fiUine  Se  btùlei^t ,  qui  el^  purgative  ,  l'autre  terrefiream  dk  a^ringente. 
PTaïaii. .    Elle  eil  propre  pour  le  court  de  vcmie ,  pour  nettoyer  6c  fbrdfier  l'elfomac  j  pour  exdts 
■l'appçtit ,  pour  tuer  les  vers  ;  elle  purge  docement  l'hymeur  billeufè  en  reflcrrant. 
^    LfL  jpartie  qui  Gamble  pour(ie.&  aâtée  dans  le  cœur  de  la  Rubarbe  ,  &  qui  eil  ordinaire' 
inent  fpongieufe  ,  de/c«ilenr  .tooQe-lbrMne ,  n'ed  pas  tout-à-lait  à  rejetter }  je  l'ai  feocmariE 
par  expérience  plos  iftdngaue  91e  Ubomus  Rubarbe ,  de  plus  propre  poor  le  fins  de&v 
la  diarrhée. 

^  Les  Cliinois  ont  trois  efpcccs  de  Rubarbe ,  une  dont  la  racine  cA  longue  &  de  couleur 
rougefttie  ;  l'autre  dont  les  morceaux  font  gros  6t  fiiocnlena,  d*an  ^tone  ^neniltie  ,9t\» 
troihéme  qui  ell  ttès-réfineurc&  rougcâtre.  Les  unes  &  les  autres  viennent  de  cette  parue 
de  l'Aile  qui  ell  un  peu  éloignée  des  murailles  ou  limites  de  la  Chine.;  On  apporte  en  France 
cran  Rubarbes  :  l'une  du  Levant ,  qui  cd  la  mcilleute  ;  l'autre  de  Moîcovie  qui  lui  v^EtOf 
bk}  &  une  croifiéme  de  la  Chine  ,  par  les  vaillèaut  de  la  Compagnie  des  Indes. 

.*Danslesiea»^diicitedeRubûbe,  ons'eft  ferviduRapontic,  qui  e(l  pcut-êucli 
plante  de  là  vraye -Rdiarbe  ,  que  nous  pe  fçaTons  pascaSlIîrni  approprier  conme  to 
Tartares  fie  les  CÛnois. 

Eûnolo*    Cette  racine  a  tiré  Ton  nom  de  Rb4  rivière  de  Mofcovie  nommée  préfemement  Wtlgd ,  & 
^*         de  Barbérum }  comme  qui  diroit ,  Rseme  qm  Us  Bârbdres  cultivent  mx  emviruu  du fienvt  Rin^ 
Ou  bien  Skâ  qui  fignifie  réàae ,  a  donné  autrefois  Ton  nom  an  Aesve ,  à  caufe  qu'il  en 
croilToit  beaucoup  en  (es  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  liiuAétktnm t  .c'eftià^dirc,WW 
f  4r  excellente  >  que  les  Bdrbares  efi'tmoient  beaucoup. 

RHAGADIOLUS. 


Hierdcium  filiqua  falcdta.  C.  B. 
HUratium  fâlcéuum  ^  five  fieiiétm.fÊtK, 
fofiraàçoi»,  Ntrie  mot  Râgâàn. 


Ragadiolus  âUer.  Cxfalp.  Pit.  Toucnef. 
Hierdcium  fielUtum.  Ger.  Lobel.  . 
Hierâsùm  fékmm,  Ger.  LobeL' 

Cft  une  plante  qui  poudè  des  tiges  ;à  la  hauteur  dVm  {ned  &  de^i ,  grêles ,  ramcufes , 
couvertes  ,  d'un  peu  de  duvet  :  fes  feuilles  (ont  longues  ,  aflcz  larges  ,  finueufes  ,  velues  :  fa 
fleur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes,  (butenu  par  un  calice  compofé  de  quelques 
feuilles  boites  &  pliées  en  goariere  :  torTque  la  fleur  eft  pallï^e ,  ces  fêmlles  deviennent  des 
gaînes  mcmbraneufes  ,  difpoftes  en  étoiles  ,  vcluës  ;  ces  gaines  renferment  chacune  fa  fe- 
mence  longue ,  &  le  plus  fouvent  pointue.  Cette  piame  croie  dans  le  Languedoc  >  ptoche 
de  MompelUer  »&  en  plufieurs  autres  pays  chiuiiu.  ,  ^  ^  •  ^ 
yaftns;     nie  eft  apéritive ,  déterflye ,  pcopie  pour  exdier  l'urine  »  étant  ptilê  eft  décoâioD. 

RHAMNUS  CATHARTICUS. 

Kumm  fiimimu,  Ger.  |   Kkêmmu  tsthmittu,  C  B*  J.  Pk* 

Sfiiiêtfrv'm4wlgh,Gt(n.hùtt^  IToatné. 
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Hbdmaut  folutivus  ,  l<u  Spina  infedorU 
,  JSbâmuis  catbmUiu ,  fipt  Spmd  eermnâ. 


Raii  hilV. 
Spin4.mfeâori4.  Manh.  Bellon. 
En  François ,  Nerprim ,  ou  Bourg- Fpine. 

Eft  un  arbriftêau  qui  croît  qaflqiicFois  à  la  hauteur  d'un  arbre  :  Ton  tronc  eft  de  gioflcur  Nerpnio  J 
médiocre  ,  couvetc  d'une  ccorce  fembUble  à  celui  du  Cériiîcr  :  ion  bois  cl\  jaunâtre  :  fcs  h  in-  Bourg- Epi-, 
chet  font  garaiet  de  quelques  Opines  poimuSs  comme  celles  du  Poirier  fauvage  :  Ils  feuilles 
font  alTcz  larges  ,  vertes  ,  plus  petites  que  celles  du  Pommier  ,  environnées  en  leurs  bords 
de  peutes  dcnu  uès-menuës  :  Tes  Beurs  font  petices  j  de  couleur  hetbeufe  :  il  leur  fuccede  dc^ 
bayés  molles ,  gradés  comme  celles  du  Genièvre ,  vettes  au  commencement }  mais  ellet 
noircillcnt  à  mcfure  qu'elles  mûrilTcnt ,  Se  elles  deviennent  luifantes ,  remplies  d'un  fuc  noir 
tirant  fur  le  verd  ,  un  peu  amer ,  ôc  de  quelques  femencesjointe^  enfemble ,  arrondies  fur  le 
dos ,  6c  dont  l'écorcc  eft  comme  canilagineufe.  Cet  arbiideau  crol^  dans  les  hayes ,  dans  Us 
bois  •  &  autres  lieu  inoiltcs  î  il  aime  la  ruiflcau ,  les  lieux  humides  i  on  coâlle  (an  ftm 
quand  il  eft  mûr  ,  en  auromne  ,  vers  le  tems  des  vendanges  :  il  cft  beaucoup  en  ufage  pour  ^ggfj 
la  teinture  tic  pour  la  Médecine.  On  doit  choifir  les  grains  gros ,  bien  nourris  ,  noirs  ,  lui-  — I  .  , 
fans ,  glutineux  ,  qui  viennenc  d'ètte  CttSUis  >  fiicculeDS.  Ib  contiennent  beaucoup  de  (cl  ^^b"**' 
cfTcntiel ,  d'huile  ôc  de  phlcgme.  , 

Les  bayes  de  Nerprun  purgent  puiflàmment  les  férofités  :  on  les  employé  pour  l'hydropi-  «'î"*» 
fie ,  pour  la  goutte ,  jpour  les  rhamatirmes ,  pour  la  paralifîe ,  pont  la  cadinîe  ;  la  doiê  en  D«fc 
eft  depuis  fi  bayes  julqucs  à  vingt  \  il  eft  néccflàirc  de  manger  auffi-tôt  au'on  les  a  ava'ces  , 
ada  qu'il  Ce  rencontre  dans  l'eftomac  une  fubftance  capable  d'émoui]pc  Vactimonie  de  Icui 
iêl ,  car  anitement  elles  exdterotenc  des  tranchées  conudérables. 

Les  feuiliet  de  Nerprun  font  détorfivcs  ft  vulnéraires ,  mais  on  ne  les  met  gucres  en  u(âge. 

On  prépare  avec  le  fruii  de  Nerprun  ,  une  pâte  dure  qu'on  appelle  de  l'ert  de  vtjjîe  :  pour  i*"  °* 
la  faire  ,  on  éctafe  les  bayes  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  &  bien  mutes  j  on  les  met 
^  la  prellc  ,  &  l'on  en  tire  le  fuc  qui  eft  vifqueux  Ae  noir  ;  on  le  met  auiTi  évaporer  à  petit 
feu  lans  l'avoir  fait  dépurer  ,  &  l'on  y  ajoijte  un  peu  d'alum  de  roche  dilîijut  dans  de  l'eau  , 
pour  rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  &  plus  belle  î  on  continue  un  pecic  feu  fous 
ceae  liqueur  ju(qu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  confiftence  de  nûel  ;  on  la  met  alors  dans  des 
velïîes  de  cochon  ou  de  bœuf  qu'on  fufpcnil  à  la  cheminée  ,  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  i'  , 
&  l'on  l'y  laiAè  durcir  pour  U  garder  :  les  Teinturiers  &  les  Peintres  s'en  fervent.  «"B»»^ 

On  doit  choisir  le  Vert  de  veflie ,  dur ,  compaâ: ,  aftèz  pefant ,  de  couleur  verte-brune  on  Chois.' 
noire ,  luifant  extérieurement  »  mais  qui  éunt  eccafé  ou  mu  en  poudre  >  devieime  tottt-à*£uc 
vert  >  d'un  goût  douceâtre,  ^  ^ 

ii  vejfie ,  parce  que  cette  matière  verte  a  été  durcie  dans  des  veflies.  lamahi 

RHAPONTICUM.  ^ 
Rhâponttcum ,  five  Rba,  en  françots ,  Râpontie ,  eft  une  racine  ordinairement  longue  comme  RapoMicf 

le  doigt.  Se  quelquefois  plus  longue ,  grofïe  d'environ  Jeux  pouces ,  jaune, refkmblant  beau- 
coup à  la  Kubarbc  en  dehors  6c  en  dedans  ,  mais  plus  légère ,  moins  compadt: ,  mains  odo- 
rante ]  moins  aroere  :  elle  difii^re  encore  de  la  Kubarbe  en  ce  qu'étant  mâchée ,  elle  eft  vif. 

aueufc  dans  la  bouche  ,  au  lieu  que  la  Rubarbe  ne  l'cft  point.  On  nous  l'apporte  féche  d'A- 
e  :  (a  plante  eft  une  efpêce  de  Lapaihum  qui  croie ,  à  ce  qu'on  dit ,  le  long  du  fleuve  Ta- 
naib  ;  fes  Boaniftes  la  nomment , 


HtppoLtpatum  mâximitm  rotundlfolatm  9X9* 

ticum  ,  five  Rhaponticum  Trackum  ,  fié 
r  'm  Rb4bdrùaruiu  verum.  Park. 


RbMpotitieum.  P.  Alp.  exot. 
Rhabétrl/arum.  Alp.  exot.  Raii  hift. 
Rbébarbérum  offitin*rum.  Pit.  Tournef. 
Xbé  venm  Ditfmiéh,  Ger. 

Il  fort  de  fa  racine  des  (niilles  fort  grandes ,  amples  »  larges ,  prefqne  rondes ,  épaîllês  » 
d'un  verd- obfcur  ,  d'un  Roûr  acide  afïez  aprcable  ,  attachées  à  des  queues  fort  longues  & 
eroftes  d'un  pouce  ,  noiiâtres  ;il  s'élève  d'entre  elles  une  tige  plus  balfe  que  celle  de  la  Ru- 
bacbe des  Moïses ,  mais grolfe-  &  tobufte ,  revêtue  de  feuilles  qui  ont  la  même  figure  À'ta 
bastinaif plllSp•tl»s»poaamaliâ^asBUlédepettIaâem  formées  encain* 

Mmmm 
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pane ,  décoapée  ordmairement  en  fii  poinces  :  quand  ces  flears  (ônc  {NiflSet  »  il  knr  façade 
aes  femences  triangulaires ,  grandes  ,  pleines  d'un  fuc  rouge  Se  douçâtre  :  (à  tadne  cnk 
avec  le  tems  fort  grodc  ,  Ce  divifanc  en  plufieurs  bras  ou  branches  d'une  couleur  obfoirecB 
dehors  ,.ou  d'an  ruuge-brun ,  d'une  odeur  aflèz  agréable ,  &  d'un  goût  un  peu  amer. 

On  dmt  choîfir  le  Rapontic  téceiK  »  léger  »  le  jpktt  haut  en  couleur  ,  bien  condiiioBoicB 
dedans  ,  non  carié  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ,  vîfquenx  Ac  aftriogff».  Il  OODlieiK  bcUNOBf 
d'huile  ,  Se  du  fel  en  partie  cllcncicl  Se  en  partie ,nxe. 
Veilak      n  eft  nroplemenc  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ^  pont  fecttScr  l'ct 
tomac  i  il  ne  purge  point  :  on  l'employé  aulTî  pour  réfiftcr  au  venin. 
Antre»     *  U  y  a  d'autres  eipêces  de  Rapontic ,  qui  font  des  plantes  donc  nous  avons  pailé  à  l'ai- 
•Ibécet.    dcle  de  Cmmhm  wugtu, 
Etimolo-    RbâfùMtitum ,  c'ed  à-dire ,  tétbit  àê  PmM ,  puoe  que  ceue  ndoe  hàx.  Mitrefi»i  tppoi^ 

si**  dtt  Royaume  de  Ponte. 

RHASUT.é-  RUMIGI  MAURORUM. 


Ariftolocb  'tA  MAtnoTum.  C.  Bauh. 
j4rifiolochi*  peregrina.  Rauwoltf^ 
AriftotochU  fimUis  Jihéfu  & 
Méurorum.  J.  B. 


Itbdfut  &  Rumigi  i  Mduris  tuminâtt. 
RauwolfF.  Lugd.  append. 

yfrijhlochia  Oriaudlis  ,  /«OÙ  Uaut9lâtu. 
Pit.  TourncF. 

^  .  Eft  ane  efpéce  d*Anftoloclie  étrangère  >  ou  une  plante  qui  pouife  plafieois  petiteiiiga 
xnenuës  comme  des  filets  «  blanchâtres ,  foûteiwm  chacune  Tepc  ou  huit  petites  feuilles  étroi- 
tes ,  pointues  en  forme  de  lance ,  oppcfécs  les  unes  aux  autres,  de  cou!  fur  cendrée  :  fcsAnin 
ioxïi  fcmblabUs  à  cclici  des  autres  Ariflolochcs  ,  de  couleur  obfcurc  >  attachées  à  un  pédioik 
lanugineux  :  il  lenr  (iicoede  des  fruits  membraneux  qui  renferment  dés  (èmences  plates  pofîb 
les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eft  aflèz  grolfe  ,  piofondc  en  terre ,  d'un  goût  trcs-arocf. 
Toute  cette  plante  a  une  odeur  ingrate  :  elle  croit  principalement  chez  les  Maures ,  vos 
Alepifa  raeine  peut  être  employée  dans  la  Médedae  comme  cdles  des  auoes  Afiftolodics: 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl. 
Vcrtas.     £ik  cil  vuloécaiie  »  déterlîvc ,  dcdicative ,  réfolutive ,  appliquée  excéâeuremem.  . 

RHINOCEROS. 
RUiioea*  Jth'mefrts  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau  >  mais  dont  le  cent 
MM>  approche  en  figure  de  celui  du  Sanglier  ,  excepté  qu'il  efl  beaucoup  plus  gros  &  plus  toQia: 
fa  tcte  cfl  grolle  ,  enveloppée  par  derrière  d'une  manière  de  capuchon  aplati  ,  qui  lui  a  £dI 
Moioe  des  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Mtine  des  Judej  :  fà  bouche  ell  un  peu  fendue  :  foo 
ladis.  mufeau  eft  long ,  8c  armé  fur  les  narrines  d'one  oome  longue  d'environ  an  pied  &  demi , 
groflè  ,  dure  ,  rortc,  de  figure  pyramidale  ,  ayant  ta  pointe  en  haut  tendant  vers  fa  tète,  de 
oonleur  noire  :  il  porte  encore  fur  le  milieu  du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main, 
tournée  en  Cpin\e  »  pointue  ,  de  la  même  (ôlidité  8c  couleur  que  l'antre  ;  ces  cornes  le  len- 
dent  terrible  &  formidable  aux  Huiles ,  aux  Tigres ,  &  même  aux  Eléphans  qu'il  combat  foo- 
vent  :  fa  langue  eft  couverte  d'une  peau  fi  dure ,  qu'elle  produit  l'effet  d'une  rape  ou  d'une 
lime  ,  écorchant  Se  emportant  ce  qu'elle  lèche  :  la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte 
cailles  larges  ,  épaillès ,  d'une  dorné  fi  grande  ,  qu'elles  ne  peuvent  itre  pénétrées  par  la- 
cune arme  ;  elles  font  diviféesen  petits  quarrés  ou  boutons  élevés  environ  d'une  ligne  ao- 
dcllus  de  la  peau  ,  de  couleur  de  châtaigne  :  fès  jambes  font  groflès  a  Se  elles  paroificnt  C0| 
gagées  dans  des  eTpéces  de  bottes  écailleoiês  ;'(cs  f^s  (6m  grands.  On  trouve  cet  anioii 
dans  les  déferrs  d'Afrique  ,  en  Afîe  à  Siam  ,  en  la  Chine  ;  il  mange  avec  plaihr  des  bran- 
ches d'arbres  hénflees  de  toutes  paris  de  grolTcs  épines:  il  eft  aflèz  doux  quatid  on  nelui  fàs 
point  àt  mal  -,  on  en  appcivoi(ê  mime  quelques-uns  :  mais  il  eft  (bct  à-oraîndte  quand  il«| 
irrité  qu'un  l'a  mis  en  colère }  il  déracine  les  arbres  avec  fa  corne ,  il  rompt  tout  ce  qu'u 
rencontre,  il  abat  un  homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d'effoti ,  Se  il  fait  ph»to|« 
autres  ravages  fcmblablcs  y  il  léchc  les  animaux  qu'il  a  vaincus ,  &  il  en  fépare  toute  bcw 
d'avec  les  os.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fcs  (wius  ,  de  (cs  tnglu  »  &  de  ibo  fui%V^ 
conrienncnt  beaaoHip  de  ici  voUtil  &  4'hiMJs. 
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On  !«  employé  pour  réfiftcr  au  venin ,  pour  fonifier  le  cœur ,  pour  exciter  la  Tueur ,  Vernu; 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  toutes  les  maladies  concagicufcs  ;  la  dofc  en  cft  depuis  DoAw 

on  (empale  jufqu'à  deux  ;  on  en  met  audî  en  infufion  ,  &  l'on  fût  des  cadès  avec  fa  cor-  U&gi; 
ne  pourylfliflcrdavinqa*oayaKboiie»afiade  pcuifier  le  £uig ,  &  de  préfecver  da  maa- 
vairair. 

Xmmttnt,  ic*'sMj(Sr«>d'><9M,  mw.eoômnne  qmàkekpMmiâl  qaipêrtimncÊfMi  Etiniolo^ 

RHODIARADIX. 

ÂbtdU  râdix,  C  Bauh.  J.  Bauh.  Raii       j    Anécmpfnos  radice  rtfdm  JpirMtf,  Pic. 
hiftor.  |Toame(brt. 

Eft  une  efp^e  d'Or[nn  ,  ou  une  plante  qui  pooflê  plu(îeurs  tiges  }i  la  haateur  d'environ 
un  pied  ,  menues ,  rondes  revécues  de  beaucoup  de  fcliillcs  oblongues ,  pointues ,  char- 
nues ,  vertes,  dentelées  en  leurs  bords ,  femblables  en  quelque  manière  à  celles  du  Tcle« 
plûain ,  mais  plus  petites ,  d'nn  goût  aftringenc  :  Tes  (ômmets  font  chargés  de  petites  ombeU 
les  ou  bouquets  oui  foinicnnent  de  petites  fleurs  à  pluHeurs  fèiiilles  dirpofécs  en  rofe  ,  de 
couleur  jaune  pâle  ou  rougeâire,  tirant  fut  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  pafliies  >  il 
leur' fiiccede  des  ftoics  compofib  de  plafiews  games  coi^dkresi  ramaflees  en  manière  de 
tête ,  &  remplies  de  femences  oblongues  ,  menuës ,  |)&les  :  fk  même  eft  grolTe ,  tubéreufe , 
inégale  ,  blanche  >  charnue  ,  fucculente  ,  ayant  le  goût  &  l'odeur  de  la  rofe  quand  on  l'a 
écrafôe.  Cette  plante  croît  fur  les  Alpes  ,  aux  lieux  ombrageux.  On  nous  envoyé  fa  rdeinf 
téshe  y  parce  qu'elle  eft  de  quelque  ulage  dans  la  Médecine  ,  il  faut  la  choifîr  récente ,  bien 
nourrie  Se  féchéc  à  propos  ,  de  couleur  obfcure  ,  luifantc  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  , 
allez  odorante  quand  on  la  caÛê  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  .en  partie  exaltée  ôc  du 
fe\  eflènciel.  '  _ 

■Elle  eft  réfolutïvc  ,  anodine  ,  propre  pour  appaifcr  les  douleurs  de  téte  ,  étant  pulvéi ifée  VarlBSJ 
groitiércment ,  humeâée  avec  du  vinaigre  roiac  ,&  appliquée  furie  front  &  fur  les  temples* 

JC64<ii4, 4 ,r0y4,  parce  que  h  ndne  de  cene  plante  m  une  odeur  de  rofe.  BiîBoto^ 

RHOMBUS.  ^ 

Xbtmim ,  en  fitançois ,  Turbot ,  eft  on  poiflôn  de  mer  large ,  plat ,  de  figure  rhoôAofde  TndMi» 

ou  en  lofànge ,  (on  connu  dans  les  Poiflônneries  :  il  y  en  a  de  pluueurs  efpéces  ,  qui  difFerenc 
non-(êulement  en  grandeur ,  mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons  ou  des  pointes 
piquantes  vers  la  téte  &  vers  la  queue  ,  &  les  autres  n'en  ont  point.  Ce  poilfon  eft  vorace  ;  il 
snenge  les  petits  poilfons  ,  les  écrevilTes  :  il  Ce  remue  lentement  :  il  eft  bon  à  manger.  Quel- 
ques-uns  l'appellent  Phafianus  dquaiilis  ,  ou  Falfant  d^eau ,  à  caufc  de  la  délicatefïè  de  fa  FaîÛBI 
chair  qui  approche  de  celle  du  Faifant  i  fa  chair  eft  blanche ,  ferme ,  fucculente  >  elle  con-  d'eau, 
denr  oeaneoap  de  lêl  volatil  Bt  d'huile. 

Elle  cft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte  ,  étant  appliquée  deffus.  VertM.' 
On  a  nommé  ce  poiilôn  Rhombus ,  à  caufe  de  fa  fîgurc  rhomboïde  ou  en  lofange.  EtioNlsS 

R  H  U  S  ,        R  H  O  E.  tffc 
Rhus ,  en  françois ,  Sum4C ,  eft  un  arbridèau  donc  on  connoic  deux  efpéces.  Sumac' 

La  premieve  eft  appdlée ,  Première 


JUhw.  Maiih.  Ang.  Gôrd.  in  Dtofc. 

JRhus  folio  Ulm'i.  C.  B.  Pîr.  Tournef. 
Surnub  AféAum.  Lon.  Caft.  Raawolft. 
JUm  adùuuié.  Dod. 


Kmt  emâdâ.  Eyft.  e^êeet 

Sumac.  Bellon. 

En  françois ,  Sunue  êrdmâ^, 

Eft  an  arbriftèau  oui  croîc  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  :  fes  feuilles  font  oblongues»  Smnae 
la^es ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rougeâtres  :  fes  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  ,  de  cou- 1  "  " 
leur  jaunâtre  ;  chacune  d'elles  eft  une  petite  rofe  à  plufieurs  feiiilIcs  ,  laquelle  étant  padee  ,  il 
lui  fuccede  une  capfule  plate  ,  prefque  ovale  ,  membrancufe ,  verdâtre  ,  renfermant  une  Co 
flieoce  de  k  niême  ^ignie  qd  fcdèira  en  quelque  oMiœ   nnelemiUe»  deoooleud 

Mnm  nu  x 
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gidiie  :  ce  fruit  a  un  goût  atlritigent.  Le  Sumac  ctoïc  aux  iu  ux  pierreux  :  on  cmplojf(Mi aa. 
Vfiflt*  ^f^is  (ôn^wrdans  kscaîfines,  au  lieu  de  fel ,  pour  aflàifonner  les  viandes ,  d'oà  fisc 
qu'on  l'aj-pcl!e  Rhus  enfin jr'u  ,  ftve  obfoniorum.  Les  Tanneurs  le  fervent  de  ki  feuilles  pour 
canner  leurs  cuirs ,  c'ciï  pourquoi  on  l'appelle  Rbus  (orUtu.  On  fe  ferc  dans  la  Mcdcciocde 
fis  ftuUUs  &  de  ks  fruits  i  ils  conticnnenc  beaucoup  de  (êl  eflênnd  &  dlimle. 
Seconda  La  boonde  eTpêce  eft  eppeUée,  , 

•'P****  Rbus  Vtrgln'unum.  C.  B.  En  françois ,  Sumac  des  jardins. 

Sumac  d«»  »Eft  un  arbrifTcau  qui  difllVe  du  précédent  par  Tes  feuilles  plus  longues,  plus  pointues, 
Jardint.  ftuics  plus  rouges  ôc  plus  aigrelets.  Ou  cultive  dans  les  jardius  cette  cfpéce ,  qui  a 

m  apponée  de  Canada.  ^ 
Vértns.  Sumacs  font  artriuRcns  ,  propres  pour  la  dyfTcntcrie  ,  pour  le  flux  de  inenftraês  & 

d'hémorrQÏdes»  pour  arrêter  les  gonorrhécs  i  on  les  employé  en  décodion  6c  en  poudre. 
.   *  On  préfère  le  Snmac  des  }atdins  an  premier ,  qui  cioîc  en  Languedoc  te  en  noieace. 
IdiBolo-         >  fi* » fi'»  fin  fnxÊU dvi dyffemer  'nos  &  mdu^t  fifiât, 
,  R  1  B  E  S. 

Ribes  vHlgarisffMSu  ruhro.  Cet.  "     bêfutifit  rubrd ,  five  Ribts  o^fiaarm,  C.i. 

Xih*  vatgâris  dmffiicM,  Match.  Cad.        Pit.  Tonmefbrt. 
Croffularia  rubra.  Lugd*  R'ibefium  fruclu  rubro.  Dod. 

Gtt^uiâriâmiUti^tà  éuino ,  five  non  fpinoft       Riles  vu! 'tri s  aàd»$  ritber.  h  B. 

En  françois  ,  Grojelier  rouge  des  uirdhis. 

Grofelier     Eft  un  petit  arbrilTcau  qui  poudè  des  rameaux  durs  ,  tortus  ;  Tes  feuilles  font  prefque  ion- 
niag*>      des  >  venes ,  dentelées  autour  :  (es  Aeurs  (ont  dirpofées  en  petites  grapes ,  donc  les  pédicules 
fortent  des  ailTclles  des  fèuilles  i  chacuriç  de  ces  fleurs  eft  compoféc  de  pludcurs  feuilles  dit- 
pofées  en  rofe  &  attachées  au  parois  du  calice  :  quand  ces  fleurs  font  tombées .  il  leur  fucce- 
de  des  hayes  groflès  environ  comme  celles  de  Genièvre  »  rondes ,  rouges ,  Inifanies  ttnafioi 
remplies  d'un  fuc  fort  rouge  >  aigrelet ,  &  fort  agréable  au  goût  i  elles  renferment  aulli  plu- 
Gtofailles  fleurs  fcmenccs  :  ces  bayes  font  les  Grojeilles  rtuges  qu'on  mange  en  été  ,  &  dont  on  fis 
sengef*      beaucoup  de  contî tûtes  délicieufes.  On  cultive  le  Grofelier  rouge  dans  prefque  tous  les  jtf' 
dins  -,  il  rappuite  une  grande  quantité  de  fruic  :  les  groTeilles  coptieiiiienK  beanconp  de  (d 
jeficntiel  &:  de  phlegme,  peu  d'huile  &  de  terre, 
yertus.     Elles  font  aikingentes ,  rafraichilTantes ,  fortifiantes  \  elles  éteignent  &  précipitent  la  bile , 
elles  tempèrent  les' ardeurs  da  (àng ,  dles  arrêtent  les  cours  de  ventre  fie  lies  ccaàiepciii  de 
iàng ,  elles  réfiftcnt  au  venin. 
Autres  ^  encore  d'autres  efpêccs  de  Grofelier  de  jardin  appellécs  , 

efpéce».        CraffuIarU  btrtenfis  fru&u  Aidrgaritis  ftmi- 1    Ribes  vuigaris  fruâu  albo,  Cluf.  hift. 

/i.  C.  Baubin.  I    En  françois  ,  Grtfelief  Uéuu  4Ê$jaêu* 

Grofidkr    II  ne  dif^e  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  porte  des  &4|y«  on  ^«/if/^e«  toujours  MMfk'êt 
blanc.  ^     rciTcmbilantcs  à  des  perles  :  ces  grofeilles  ne  font  pas  fî  communes  que  les  rouges  ,  raaisclîrt 
GrofeUlc»         nj^j^ç  go^j  ^  \^  même  venu  i  on  les  employé  ordinairement  pour  les  confitures. 

Les  feuilles  du  Grofelier  font  fort  aftringêiues. 
Venui.  f^"^**  '«^^f-  O'^  }  GrogÎÊiétU  bfunfit  m^wt  fn&u,  (  C.  a  Pit.  Touneb } 

Autres    En  ftan<iOÏs  y  Grofetlle  i  gros  grain.  »  ^  >  \. 

efpéccs.        Ribes  Monocatpos.  (  J.  B.  )  Croffularia  diflmSsf  hêccu.  (  C.  B.  Pit.  Tonmef.  )  En  WD* 
ço'k  t  Grofeiile  à  quelquef  gTttitts. 

Ripes  j^lpiiiiis  dulcis.  (  J.  B.  )  Grofftiîaria  vulijaris  fruSudiUei,  (  C.  B.  Pit.  Toumcfoit.  ]  W 
,  françois  ,  Gro[etUe  à  fruit  doux  ,  ou  Grofeille  des  Alpes, 

Xket  nigrim  vulgd  itHum  ,  folio  dente,  (  J.  B.  )  Groffulâtiâ  M»  fpmêfdfna»-mgn  m^- 
(  C  B.  Pit.  Tournef.  )  En  frnnçois  ,  Poivrier  ,  ou  C  ifjjs. 

*  Ce  Grofelier  diffère  des  précédcns  par  fcs  feuilles  plus  larges  flc  qui  ont  une  odeui  un- 
fKufe ,  6c  par  fi»  fruits  gios ,  noirs ,  d'un  goût  piquant  de  poivré,  y 
yeitus.    Ses  6iiiUei(bD(diiuàiques,boiiiics  pour  Utie»* 
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Rtàmu,  Tisg.  Manh.Focli.  Dod.  Lob. 
Skùau,  mdgêtU,  J.  Bauh.  C  Banlu  Pic 
Toutnef. 

Xicîmis  t  ftve  CAtaputU  mujtr  vulgAtit. 
ParK. 
Skhm  mégér,  Eyftcc 


Kikfim  Pnphetâ.  Jon& ,  yilkéroa  &  Kervé 
Arabibus  ,  Mita  Sole  Itilis.  Guiland.  epjfV. 
Ricifius  ,  five  PuI»:j.  Ch'nV'  ,  vel  Kiki,  GcT. 
Ricinus  j  Kit  va  Tripoli.  Rauvvolff. 
Gréomm  regium  m*jus ,  Mciuxo. 
PalmsarifiiGéHû,  CxCCaft. 
En  François  ,  Rieiti, 

Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d'un  petit  arbre  ,  fa  tige  s'clcvc  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept 
pieds  ,  groflc  ^  ligueulc  ,  crcufe  en  dedans  comme  le  rofeau  ,  ramcule  en  haut  ,  de  couleuc 
purpurine  obTcure,  couverte  de  quelque  poodre  blanche  femblable  i  de  la  farine  :  Tes  feuil- 
les (ont  au  commencement  rondes ,  mais  en  graiidiffant  elles  deviennent  anguicufcs ,  divi- 
iées  comme  ceUes  du  Figuier ,  mais  plus  amples ,  douces  au  toucher  :  Tes  fleurs  font  à  plu- 
lieun  énmincs  pftles  qui  ne  durent  gucres ,  &  qui  ne  laîflênt  après  elles  aucun  frutc  ni  grai- 
ne ;  (es  finies  naiflènt  féparément  fur  le  même  pied  ,  dirpofés  en  manière  de  grapes  ,  épi- 
neux ,  rudes  au  toucher  ;  chacun  de  Tes  fruits  cfl  à  trois  côtes  arrondies ,  &  compolé  de  trois 
capfulcs  qui  renferment  chacune  la  icmence  ovale  ou  oblongue  ,  allez  grollc,  de  couleur 
livide  &  uchée  en  dehors  ,  remplie  d'une  muclle  olanche  Se  cendre.  Quand  le  fruit  du  Rida 
cft  bien  mûr  ,  il  s'y  fait  des  crévadès  par  où  fes  fémences  fortent  avec  impétuonié.  Sa  racine 
cft  longue ,  grollè  ,  dure ,  blanche  ,  garnie  de  Êbres  :  on  cultive  (cttc  plante  dans  les  jar- 
dins ,  tant  i  caufe  de  fa  beauté ,  que  parce  qu'on  croit  qu'elle  chaflè  les  Taupes.  Elle  crok 
à  différentes  hauteurs  &  grolTeurs  >  fuivant  les  lieux  où  elle  naît  ;  car  on  voit  des  Ricins  en 
Efpagne  qui  ont  la  grodèur  d'un  homme  ,  &c  d'autres  en  Candie  qui  égalent  en  hauteur  les 
grands  arbres ,  en  forte  qu'il  faut  des  échelles  pour  y  monter.  Les  grains  du  Ricin  font  cm- 
^oyés  dans  la  Médecine }  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  Se  de  lel. 

Ils  purgem  vioieninenc  tontes  les  humeurs.  La  dofe  en  cft  depuis  un  de  ces  grains  ^C-  Vem»; 
qu'à  fix.  Dofe. 

On  tire  par  expreifîon  des  grains  de  Ricins  bien  piles ,  une  buile  qu'on  appelle  en  latin  Huile. 
Ole  ton  de  Kerva  ,  Oltmn  cic'mum  ,  Oleum  ficus  hifetnalii. 

•.  Elle  purge,  pourvu  feulement  qu'on  en  fiottc  l'eftomac  &:  le  bas  ventre  ;  elle  luë  les  vers  ,  Vfttus. 
cUc  guérit  la  gratellc,  elle  déiergc  les  ulcéics  ,  elle  appaife  les  fuifocations  de  la  matrice. 

On  nous  apporte  de  l'Amérique  des  grains  d'un  gios  Ridn,  appellé  improprement  en 
françois  P^ft.on  d'Inde  ,  parce  qu'ils  approchent  en  figure  &  engrolTcur  des  Pignons;  ils  font  Pignon 
un  peu  plus  gros  que  nos  grains  de  Ricin ,  ils  naiilcnt  dans  une  coque  femblable  à  celle  du  dinde. 
Kicin  ordinaire ,  mais  elle  n'eft  point  épineufè }  elle  eft  groflè  comme  une  noix ,  de  figure 
tridnfiulaire ,  de  couleur  rouge- pâle  ,  quclauefois  noiiâirc  :  cette  coque  eft  le  fruit  d'un  Ricin 
gtand  Comme  un  arbre  qui  le  trouve  dans  les  Indes  :  fon  bois  cft  tendre  &  fragile  ;  fc$  feuil- 
les approchent  en  figure  de  celles  du  Figuier ,  vertes ,  noiieufes ,  rangées  fans  ordre }  le  bois 
&  les  fc  uilles  rendent  un  fuc  laiteux  ;  tes  flenn  (but  à  plnfieurs  (êuiues  >  d\ine  belle  couleur 

de  corail. 

^  Il  y  a  un  autre  Ricin  qu'on  nomme  Pi^m  d'Inde  en  françois  ,  &  qui  did-ére  du  précé-  Grains  de 
dent  par  lès  grains  plus  petits ,  plus  blancfaitres ,  &  par  tes  coques  qui  font  .liflès  ;  cêlui-d 
s'appelle  en  latin  Grana  Tilli ,  Grjtia  TiUla  ;  c'cft  un  violent  purgatif. 

On  doit  choifir  ceux  qui  fout  nouveaux  ,  entiers,  pefans»  de  couleur  ptife  ou  brune  ,  Chol». 
blancs  en  dedans ,  ils  contiennes  beaucoup  d'huile^ de (el.  Us  purgentViolemroenCParlcs  Vertus, 
iëlles  ,  &  quelquefois  par  le  vomidcment  ;  on  s'en  fert  pour  l'hydropific ,  pour  l'apo|Uexie  » 
pour  la  Icchargie.  La  dofe  en  cft  depuis  la  moitié  d'un  de  ces  Pignons  jufqu'à  deux. 
.  ♦  Ce  Kicin  ei\  appelle  Ricina  AmericAuus  major  femine  nigro.  (  C.  B. }  Kninoides  Ameri- 
€mu$  Guffypii  folio.  (  Pit.  Tournef.  ) 

Le  Médicinicr  d'Efpagne  ,  ou  la  Noifctre  purgative,  eft  encore  un  Ricinoides  appellé 
JivtUanaphTgatrix.  [C.B.]  Ricinoides  yimejic.ina  jrOor  ,  folio  Ntuttipdo,  [ Pit.  Tournef. ] 
Ricituii  Aintricanus  tttmter  divifffolh  [  Brcyu.  ]  S:s  fmits  purgent  beaucoup  fans  caulêt  des 
coovttUîoos  Gomme  les  piécédeBi.  M  m  mm} 
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On  dit  qu'on  a  appelle  le  Ricin  ,  Rlc'inut ,  à  cauic  qu'on  a  trouvé  quelque  relTcmbUnce 
ijhfc        de  Ton  firuic  avec  un  petit  infeâe  du  même  nom  ,  qui  infeâe  les  chiens  &  les  boeufs. 

On  ['a  voaméFélmâCbrifiif  àcrafeqoeièsfirâUletOttàpmprà»  lafimced'oiieiMia 
ouvccte.  ~ 

R  I  C  I  N  U  S. 

Xicinus.  Jonft.  TéCd  ,  Albcrti.  Ciccd  vel  Cccca.  En  françois ,  Tiqiu  >  ou  Tiq»(t. 

Eft  une  efpéee  de  Morpion  ,  ou  un  petk infeûe  plat ,  de  figure  ifiomboTde ,  moHiflê, de 

couleur  noirâtre  :  il  a  (îx  pieds  avec  lefqueU  il  fe  cramponne  ï  la  chair  :  il  naît  fur  les  jplan- 
les  &  il  s'attache  aux  boeufs  ,  aux  chiens ,  &  même  aux  hommes  fous  la  barbe ,  aux  aines , 
&  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec  eft  court  &  pointu  j  il  fuccc  le  iang  pour  fa 
nourriture ,  mais  il  n'a  point  de  pafTage  pour  rcicttet  Tes  excrëmens ,  &  il  fe  dégorge  comtne 
la  SangCuc ,  ou  bien  il  meurt  de  réplécion  :  on  dit  qu'il  fouffte  la  faim  jufqu'à  Icpt  jours  fans 
mourir  \  il  multiplie  f(Nt  en  peu  de  tcms ,  on  tuë  cet  infèâe  par  les  mimes  drogues  qu'oa 
employé  à  chal&r  les  poux  &  la  graœlle  >  oomine  evee  l'ongaent  Neapoliuiiigm  »  k  fbufîe , 

le  tabac. 

y  trou.     On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l'oreille  gauche  d'an  chien,  &  porté  eo' 
amnlenedeninniioSer,  alaveitod'appaifeclesdoiilaiftdacacptzmaii  on  oedokevoir 
poiiv  ce  pciétêiidtt  teindd^ 

R  O  B  U  R. 

Rthm  frhmm,  Oalfy,  hîTp.  J.  Bauh.  Reii  1    QuercKs  ftllU  mtUiUmghit  fdtfemUÊt, 

.  hift.  le.  B.  Pit. Toumef. 

En  firançois ,  Robte ,  ou  Rouvre. 

Robre.  Eft  une  efpâce  de  Chêne  qui  porte  des  galles ,  ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne  ordi» 
mire ,  mais  ran  grai  :  fim  bois  eft  fon  dur ,  robufte  ;  fcs  feuilles  font  découpées  à  ooées 
aficz  profondes ,  couvencs  d'un  duvet  délicat  ;  fcs  fleurs  font  des  chârons  ,  &  fcs  fruits  des 
glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  commun }  cet  arbre  croit  aux  lieux  nDonugocuiiil 
beaucoup  d'haile,  &  de  Tel  eflèntiel. 
Ses  feuilles  ,  Tes  fruits ,  fon  écorce  font  aftringens ,  ré(bluti(s  &  de  la  même  VOItt  OM 
ceux  du  Chêne  ordinaire  donc  j'ai  parlé  en  fon  lieu.  J'ai  aulE  ccaiié  des  Galles  en  un  oa* 
pitre  paniculier. 

R9bwrtk  r»*tMnde,f''**i»,rêtm,fimêi<MtLdottaé€it  nomaoRobce»! cwfe  deh 
fiMce  &  de  la  dureté  de  ibn  r 


.Uûft. 


R  O  N  A  S. 

• 

Rnuu ,  eft  one  racine  on  peu  plus  grolTe  que  celle  de  la  Regliflè  ,  &  qui  ,  comme  elle , 
s'étend  beaucoup  dans  la  terre  ;  elle  croît  en  Arménie  ou  Turcomanie  fur  les  frontières  de 
la  Perfe  ,  proche  de  la  Ville  d'Aftabac ,  &  non  ailleurs.  Elle  donne  une  fbtte  teinture  rouge 
à  l'eau  en  peu  de  tenu }  on  s'en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles.  On  fût  m  pwaà 
commerce  de  cette  racine  en  Perfe  &  aux  Indes  ,  elle  rend  une  teinture  rouge  f?  prompieft 
fi  (brie ,  qu'au  rapport  de  M.  Tavernier  dans  la  célaiion  qu'il  a  donnée  de  fon  voyage  de 
Per(^  une  barque  Indienne  qù  en  éton  chargée  ayant  été  ortfile  à  k  rade  d'Onnas,baMt 
'  parac  conie  muge  pei^am  quelques  )(NtcskIoogdtt  rivage,  oà  les  1^ 

R  O  S. 

R$t  f        tlmmâm.  En  firançois ,  Rof/e. 

HipHf  Efl  une  humidité  de  l'air  empreinte  d'un  peu  de  fcl  acide  ,  laquelle  fe  réfour  en  liqacor 
par  U  firatchcur  de  U  nuit  pendant  l'Eté ,  &  principalement  aux  mois  de  Mai  ÔC  de  Juin- 
On  la  ramaflè  avec  des  linges  qu'on  écend  (nr  l'herbe  o&  elle 

Elle  eft  apéricive  ,  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  »  pour  lever  ks  obftruétiollS  »  00  k  » 
diftikr  «  afin  qu'eUe  lé  cooterve  plus  ÊicUcnenc. 
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dës  dkogues  simples,  ko 

R  O  s  A. 

,  en  françois,  K9{e ,  eft  ane  fleur  coonnS  de  toat  le  monde  ;  il  y  en  de  àewx  efpdces  Ro(ê. 
g^érales  i  une  cultivée  ,  &  l'autre  f*uv4ge.  Le  i?«/!îrr  eft  auiTI  appellé  en  latin  Rofâ ,  c'eft  on  Hofier* 
«rbriffeau  qui  poufTc  des  branches  dures ,  ligneufcs,  garnies  ordinairement  d'épines  fortes 
tt  mocdances  :  Tes  feuilles  font  arrondies ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rudes  au  toucher  >  atta- 
chées cinq  ou  (èpcfttrnn  même  nerf;  Ta  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  grandes  ,  belles ,  odo- 
vantes  ,  foûtenuës  par  un  calice  qui  devient  enfuice  un  fruit  ovale  ,  ou  de  la  figure  d'une 
Olive  i  Ton  écorce  eft  un  peu  charnue  \  elle  renfieime  des  fémences  anguleufes  ,  velues  ^ 
blandâteres  :  (es  nidnes  font  longues  >  tlures ,  Ugnea(ès.  Cet  arbriflêan  ^  cttlri on  non  cul- 
tivé ,  croît  dans  les  hayes  ;  il  flcurif  ordinairement  au  coihmencemenc  de  l'Ecé. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d'efpêces  j  celles  qu'on  employé  dans  la  Mé- 
decine font  les  Kofes  fJUts  ou  incarnutej ,  les  Rofcs  mufcMcs ,  les  Rofes  bUncbes  ordinaiics  , 
0C  le»  Rofes  rtuges. 

Les  Rofes  pi/fj  appcllées  en  latin  Ro(x.  p.x!t;d&  ,  feu  Roft  incarnate  ,  font  belles  ,  grandes  ,  Rofeipi* 
d'une  couleur  louge  ou  incarnate  réjouiûànte ,  d'une  odeur  irès-ruave  >  &  Te  répandant  les. 

On  doit  dwifir  les  plus  fîmples  on  les  moins  garnies  de  feuilles ,  parce  que  leurs  panies  . 
volatiles  étant  moins  étendues  ,  elles  en  ont  plus  d'odeux  &  de  veitu }  elles  eoodeiUMIlC 
beaucoup  d'huile  6(altée  &  de  fcl  volatil  ou  ell'cntiel. 

Elles  UHK  porgadves ,  elles  atténuent  &  délayent  la  pituite  du  cenreao  {  dks  pnrifienc  le  Vertus. 
Càng;  elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe  &  les  férolirés. 

Les  Rofes  mu^cétes  appcllées  en  latin  Ro^a  mofedtâ,  &  D<t»ufceuA ,  font  de  petites  Rofes  Rofes  nuA 
iiraples  blanches ,  qû  n'éclojènt  ordinaitemenc  qu'en  Aûcomne  ;  elles  ont  une  odeur  fbn  cates. 
dooce  Se  (on  agréable  -,  les  meilleures  &  les  plus  purgatives  (ont  celles  qui  adiflènc  dans 
les  pays  chauds ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Ptovenoe  :  elles  oonnennent  beancoup  d'huik 
exaltée  ôc  du  fel  volatil. 

Trois  on  quatre  de  ces  Rofes  mufcates  éuMi  orifes  en  conferve  onen  infunon  ,  purgent  Vertus; 
vigoureufcment ,  &  quelquefois  jafqu'au  fang  :  celles  de  Paris  ne  pnrgcnc  pas  fi.&R*  mab 
elles  Ibnc  plus  purgatives  que  les  Rofcs  pâles. 

Les  Rôles  kiMebes  communes  ,  appcllées  Rof&  fttîvjt  âlbi, ,  fen  Rofâ.  Ma  vnîgêrft' mâje-     Rofes-  ' 
fit  »  (bot  grandes ,  belles  >  odorantes  »  un  peu  Luadves  &  déterfîves  y  mais  on  ne  les  em-  fclai^tim. 
ployé  que  dans  les  dil^ilations }  dles  coDUcnnent  beaucoup  de  phlegme  *  4^'buile  éaaltée*  Vènui. 
&.  un  peu  de  fel  edeniiei. 

Les  Rofes  rouges  ou  de  Provins ,  appcllées  en  latin  RoÇa  rubrA ,  feu  RoÇa  Fntfmciéits ,  Rolbroo- 
ont  une  belle  couleur  rouge  foncée  &  veloutée  ,  mais  peu  d'odeur  ;  on  les  cueille  en  bi  u-  pe»  ou  de 
ton  ,  iorfqu'elles  font  prêtes  de  s'épanoiiic ,  aân  de  conferver  mieux  leur  couleur  &c  leur  ver-  ^^ovins. 
tu  ,  qui  (èroient  un  peu  altérées  par  l'air ,  fi  on  les  kilSnt  ouvrir  eut^rement. 

On  les  choifît  hautes  en  Couleur  { celles  qui  croiflènt  aux  environs  de  Provins  fboc  Us  pins  Choix, 
belles  5:  1rs  plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe ,  on  en  fait  auîli  fccher  au  fo-  Vùg/e, 
leti  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beaucoup  de  compofinons. 
La  manière  de  les  faire  fccher  doit  être  prompte-,  car  fi  on  les  laillè  trop  de  cems  expofécs  à  Minière 
l'air  ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  couleur ,  de  leur  odeur  &  de  leur  vertu }  ù  dans  le  i*:  i«s  i^an 
tems  qu'elles  viennent  d'éire cueillies ,  le  (cleil  ne  loifoit  pas  affez ,  ou  ne  répandok  pas  a(  ftcher«  ^ 
(èzdc  chaleur  dans  l'ttr  pont  fiûre  ce  defléchcment ,  il  vû  à  propos  kfoa  défiini»  de  les 
étendre  dans  une  étuve  ;  on  en  tire  U  ceinture  ,  &  l'on  s'e  n  fcit  iouveot  en  ibmeniation  : 
celles  qu'on  vend  cher  les  Droguiftcs  viennent  de  Provnis. 

Elles  doivent  écre  choi!lcs  récentes  ,  hautes  en  couleur,  d'un  rouge-brun  velouté,  bien  Choix» 
fcchécs ,  ayant  afTcz  d'odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  is:  prtllées  dans  des 
boctes  en  un  lieu  fec  *  afin  (Qu'elles  conferveni  leur  couletu ,  leur  odeur  &  leur  venu  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d'huile  ic  du  fel  eflêntiel. 

Elles  (ont  aftringentes  >  détcrfîves  ,  propres  pour  fortifier  l'eftoroac  »  pour  arrêter  le  vomif*  Vcrtoi. 
ièment ,  les  coors  de  ventce  «  les  hémonagies  j  étant  prifês  intédeurement  :  on  les  employé 
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auifi  cxtérieuicmcnc  pour  les  contunons ,  pour  les  dillocations  ,  pour  les  entorfes  des  pieds 
ou  dei  mains  ,  pour  les  meuttritrarcs ,  pour  fortifier  les  jointures  &  les  nerfs  :  on  les  appli. 
que  en  fomencatton  ,boii:ilie$  dans  du  gios  vin  , oii  bien  on  Icsméle  dans  des  cénttidni 
des  onguens ,  dans  des  emplâtres. 
Onglets     On  monde  les  Rofes  rouges  de  lents  «ng^ff  avant  que  d'en  dtcedelaconferve,  ces  onglcti 

des  Rofes  font  les  parties  blanches  un  peu  dures  ,  &  rcflcmblant  en  quelque  manière  à  des  ongles; ils 

rouges.     ^Q^^        au  bas  des  feuilles  qui  touchent  le  calice  ;  leur  odeur  cA  fbibic    Icut  goût  doosflc 
aftrineent}  ils  ne  peuvent  (èrvir qu'aux  décodons  afîringcntes.  On  monde  anffide  èes  onglets 
les  rôles  couses  (eches  qu'on  veut  employer  dans  les  compofîcions  deftinées  pour  la  boiuhei 
Obferva-     On  doit  oorervcr  de  cueillir  toutes  les  rofes  au  matin",  avant  que  le  foleil  ait  palTc  dclTa? , 

tion.        parce  qu'alors  leurs  fubftances  eUcntiellcs  font  comme  concentrées  par  la  firaicheur  de  la 
nuit  ;  ao  Ken  que  le  foleil  y  avant  pafle ,  il  s'en  eft  diilîpé  une  partie. 
yattHi;     Les  petits  corps  jaunes  qui  le  trouvent  au  milieu  de  la  Rofe  ,  (ont  «ppellés  Anktrtih 

fortifient  1rs  gencives  ,  on  les  employé  dans  les  dentriHques. 
Rofc  ù»'    La  Rofê  ftuvage  eft  appellée  Ô^nmhêtkM  ou  Cynêshmn  ;  j'en  ai  parlé  en  fbn  lieu. 

y^**  On  voie  quelquefois  ,  mais  tiès-rarement ,  une  Ro(ê  fortir  par  accroijfement  du  milieu  d'à- 

firtewfaftfi*  Koic.  M,  Marchand  en  l'année  170}.  nous  en  montra  une  toute  récente  en  l'Aca* 

d^ie  Royale  des  Sciences  :  il  nous  en  fit  voir  une  autie  mondriMafe  en  l'année  1 707.  ;  il  n 
e(l  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  la  même  année ,  &  l'on  en  a  roêmedelGlléia 
figure  ;  les  plantes  ont  leurs  mon  lires  >  &  même  plus  fréquens  que  les  animaux. 

^Jp""***"    Roft  d  H'* ,  Rofd ,        ,  fuAve  OU0  ,  parce  que  la  Rofc  a  une  bonne  odeur. 

^  ROSAHIBRICONTEA. 


Rofd  de  hfunebê,  &  Egfd  Mânà 

cb'is.  Lugd. 
Amomum.  Cord.  in  Diofc.  &  hi(V. 
Amumi ,  DufemrHit  &  Plim.  Cac&lp. 

En  (nnçois ,  Ittft  ieJérU; 


.Roft  fXeriiwte*.  Tiifo.  Loo.  Lob.Gatz. 

Cafl. 

Rof»  Hîerkbtnted  vutgh  dUl4.  C.  Bauh. 
»  Rofa  Hiericonthin4  \.&  t.  Tab. 

TljUfpi  Rofi  de  Hiirifb»  di&Mm»  Mocif. 
Pit.  Tournef. 

Roft  d«  Eft  pn  Thlafpi  ou  une  petite  plante  haute  d'environ  quatre  doigts ,  ligneufc ,  ramenfe , 
/encok  ayant  la  figure  d'un  petit  globe  ,  de  couleur  cendrée  :  (es  feuilles  font  petites ,  longuettes , 
découpées  ,  velues  ;  (es  fleurs  font  à  quatre  feuilles ,  petites ,  difpofôcs  en  croix  dans  des  épis, 
blanches ,  ou  d^couleur  de  chaic:  fa  fémence  eft  ronde  ,  rougeâtre ,  acre  au  goùc.  Sa  racine 
eft  fimple ,  affez  gfeoSk  »  Ugneufe  ;  pendant  que  cette  plante  en  encore  en  vigueur  fiic  la  ter- 
re ,  il  paroît  en  bouquet ,  mais  \  mefurc  qu'il  fe  féchc  ,  (es  rameaux  s'entrelacent  les  uns  dans 
les  autres  >  &  les  extrémités  des  branches  ie  courbant  en<-dedans  >  fe  réunillènt  à  un  centre 
commun ,  Aeoompofênt  one  efpéce  de  petit  globe  ;  cette  petite  plante  eroSt  dans  l*AralNedé< 
fertc  ,  aux  lieux  fablonncux,  aux  rivages  de  la  mer  rouj^c.d'cù  clic  nous  eft  apportcc  fcche.Sc 

auoiqu'on  l'ait  nommée  Rofe  dejàict,  elle  n'eft  point  Rôle ,  &  l'on  n'en  trouve  point  autooi 
e  Jéricb  :  on  a  crû  autrefois  qu'elle  ne  s'oovtott  qu'au  iour  de  Noël  ;  mais  on  fçait  préicih 
temcnt  qu'elle  s'ouvre  en  tout  tems ,  ponrvû  qu'on  la  plonge  ,  &  qu'on  la  laiHè  tremper  pn 

S eu  de  tems  dans  l'eau  ;  on  voit  alors  (es  rameaux  s'écarter  peu  à  peu  ,  s'épanouir  ,  &  (es 
eurs  paroître  agréablement  ;  puis  quand  on  la  retire  de  l'eau, elle  fe  fcche  &  Ce  referme  com- 
Fifrldcii-      auparavant.  Elle  peut  fervir  d'un  ^j^i^amerr^j  car  étant  féche  elle  eft  fufceptiUe  de  Un» 
prefTion  de  l'humidité  de  l'air,  ainfi  en  tems  fec  elle  fe  refîèrre,  mais  à  proportion  que  le  tems 
devient  j>lus  ou  moins  humide  ,  elle  fe  gonfle  &  fe  développe  i  on  s'apperçoit  mieux  de  ces 
efiêts  quand  la  plante  eft  expofée  à  l'air ,  que  quand  elle  eft  renfermée  dans  une  diaobre. 

On  l'eftime  propre  pour  le  fcorbut  »  étant  ptifè  en  poudte  ott  en  décoâifm  I  mais  je  tfû 
pas  vu  d'expérience  de  fes  vertus. 

R  G  S  M  A  R  1  N  U  S. 

Kofmétrtmit.  Rnmf.  Trig.  Fiich.  Tur.  Refitétriuiis  etrMdrius  fmictftu,  J.  B.  Rii 

Rofiiurhius  hortenfis  4^iifii»r9  fêUf,  C*  hift. 

Bauhio.  Pic.  Toutncfbn.  Rtfindrhms  mnmku»  Geu 
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■  KùÇmârlnum  corondrianu  DoJ.  Matth.       1  vulgme.  Pars. 
lAâWtit  ctrttur'u  ,  five  Rafmarimm    1  En  firançois.  Romarin. 

Eft  an  arbriflèan  tigneax  »  dont  la  tige  eft  tiance  de  trois  on  quatre  pieds ,  poufliint  plo- 

fieurs  rameaux  longs ,  grêles ,  cendrés ,  chargés  de  feuilles  étroites ,  dures ,  roide»  ,  d'un 
verd  brun  en  defTus ,  blanches  en  deObus ,  peu  fucculemes ,  d'une  odeur  forte  »  aromati- 
que ,  agréable  ,  réjouiiTante  ,  d'un  goût  âcre  :  fes  fleurs  (ont  en  gueule,  petites ,  mais  fort 
siombreufes ,  mêlées  parmi  1rs  feuilles  :  chacune  d'elles  c(l  un  tuyau  découpé  pat  le  haut  en 
deux  lèvres ,  de  couleur  bleue  pâle  ,  ou  tirant  fur  le  blanc ,  d'une  odeur  plus  douce  que  celle 
des  feuilles  :  quand  ces  fl'urs  font  tombées  ,  il  leur  fuccéde  des  fémences  menues ,  pcerque 
tondes ,  jointes  quatre  enfemble  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  twn  de  calice  à  la  fleur. 
Ses  racines  font  menues ,  fibrcufes.  On  cultive  cet  arbrilîcau  dans  les  jardins  ;  mais  il  naît 
ians  culture  &  abondamment  dans  les  pays  chauds  &  fccs  «  comme  en  Hfpagne,  en  Italie , 
«n  Languedoc  ,  vers  Narbonne  \  il  fleurit  aux  mois  de  Mai  &  de  Juin  ;  fa  fleur  e(l  appellée 
jiw^s ,  db  ,  flos  y  comme  qui  dîroit ,  fi  fur  par  excellence  ,  quoique  leur  odeur  ne  vien- 
ne que  du  calice.  On  fe  fert  fouvcnt  dans  la  Médecine  des  feuilles  Se  des  fleurs  du  Romarin  ; 
mais  on  doit  préférer  celles  qui  naidcnt  en  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de  Paris, 

farce  que  ta  dhateur  dii  climat  tes  rend  plus  fpiritueufes  flrmeilleufesj.dles  comiennent 
eaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fc!  cfTcnticl  &  volatil 
Elles 
vapeurs 

rc/i(lcr  à  la  gangrenne>poinrféfoadre  leshumeurs  froides}  on  en  mêle  aoflî  dans  les  errhines. 

Rofmurinnj  eft  un  mot  compofé  de  ros ,  rofe'e ,  &  de  marinas ,  mârîn ,  comine  qui  diroit , 
r9(ee  marine  ,  à  caafê  que  cette  plante  qui  croît  fouvenc  aux  environs  de  U  mer ,  en  reçoit 
les  vapeoTs  qui  tombent'  en  Ibrme  de  rdëe. 

C»T9nâTtut ,  parce  qu'on  einployoit  aaasfets  la  Romarin  fleuiîdans  ks  cooRmiMS  ou  dw» 
peaux  de  fleurs.  ^ 

R  O  S   S  O  L  I  S. 

Rit  ftlU  efl;  une  petite  plante  donc  il  y  a  âtme  efpêoes  ptincipalek 

La  pcemiéce  eft  appdlée. 


font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  i'épilqpfie ,  pour  la  paralyde  ,  nour  les 
hyflériques }  on  s'en  (en  extérieurement  pour  fertiner  les  jointures  &  les  nerfs ,  pour 


Choix. 
Vertus. 


Etimola^ 
gies« 


Xa/  /i/M.  Dod.  Lon.  Caft.  Camer. 
Rot  folis  f$rw  namd».  C.  a.  J.  fi.  Pit. 
Tourne&ri. 

RstUâ  t  fiv9  R»t  fêlis  méfftr.  Lob. 


Stl/ircra  ,  five  Sponfa  falif.  Thaï» 
Rosfolis  ,  (îv:  RoitllA.  Raii  hil^, 
Roreiia  ,  ftve  Ros  folit,  Eyft, 
SêtsrU  mégw,  Ger. 


eTpéee. 


En  firançoîs  >  Hetbe  de  U  ÙMte. 


Elle  pouffe  pluHcurs  queues  longues  »  mennës,  velues  en  deffus ,  aurqiielles  font  attachées 

de  petites  feuilles  prcfquc  runJcs  ,  concaves  ,  &c  ayant  la  figure  d'un  curc-orcillc  ,  de  cou 
leur  verie-pàlc ,  garnies  de  poils  rouges,  fiduleux  ,  d  ou  tranludcnt  quelques  gouttes  de  li- 
queur dans  les  cavités  des  firâilles,  en  forte  que  ces  fêuilfes  &  leurs  poils  font  toufours  naniiU 
lés  comme  de  rofée  ,  mcmi-  d  ins  les  tems  les  plus  fecs  &  pendant  la  plus  grande  ardeur  du 
foleil  j  il  s'cleve  d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  prclque  à  la  hauteur  d'un  d-mi  pied  , 
ccêles ,  rouges  ,  tendres ,  fans  feuilles ,  portant  en  leurs  foromités  de  petites  fleurs  à  pluiieurs 
hmilles  difpof^  en  rofe  ,  blancbes  »  fbûtennës  par  des  calices  formés  en  cornet  dentelé  » 
&  attachées  à  des  pédicules  fort  courts  :  quand  ces  fleurs  font  pallées  ,  il  leur  fuccéde  de  pe- 
tits fruits  qui  ont  à  peu  près  la  groikur  &  la  flgure  d'un  grain  de  blé ,  renfermant  pluhcurs 
flfmcnce».  Ses  ladnes  font  fibiées  de  déliées  comme  des  cheveux. 

La  féconde  eTpêce  eft  appellée, 

Rts  folis  ait  a.  Dod,  Lugd. 


Haribada 


Ros  folis  lylvefiris  longifolius,  Park. 
RmiU»  jivtSêt^d,  CteLhift. 


Rjs  folis  folio  obloigo»  C.  B.  J.  B.  Râii 
hift.  Pit.  Toumcfott. 

Elle  di£fétc  de  la  précédente  encequc  fei  feuilles  font  obloDgues. 

Nnna 
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L'une  &  l'autre  plance  ooiffinr  tu  liem  défères  »  raJei ,  (àovagefl  »  matécageux ,  entre 

les  raouflès  ,  elles  lom  un  peu  plus  gluiineufes  au  toucher  ;  il  faut  les  cueillir  au  Priuemi  . 

Suand  elles  fotu  ca  deuc  ii^  cp  leur  plus  g^aïKie  vigMeuc  }  elles  contiennenc  bctuoNip 
luiile,  de  phlegme&défèl.elTeiKiel. 
.VcRM*     ^Ucs  font  cwdiales ,  pcdgrales  ,  pri^rtfspour  la  phûfîe  ,  poqrréfifter  au  venin  ,  pont 
l'épilepne  ,  pour  les  douleurs  de  têcc  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  purilicr  le  iang. 

Rst  filis  ,  parce  qu'on  trouve  (uu)oucs ,  Se  même  pendant  que  le  folcil  écUaui^e  cette  plan» 
le ,  des  gouttes  d'eau  daiu  le  creux  de  fcs  findUtt  »  oooune  û  c'éooîc  nae  lofie.  Le»  NBa 
Boms  lui  otK  Àé  donoé  fax  U  oi£aie  saiTon. 

RtTBEOLA. 


KMèe§U  fmlgdrh  qnâirif»liâ  ,  Itvts  fioribns 
fÊrpuTafcenùbus.  Pit.  Tourneftirr. 

RubU  cynémhicé,  C.  B.  J.  B.  Rau  hift. 
jifptrgulâ  btrki  npns,  Gefii.  Gol.. 


^«^M^nMwiîfir.  Latd.  Ger.  ' 

Saxifragj  ait  ers,  Crrf 
GdUium  Tetrépbyilott  mtntMutm  cmiâ^ 
twm,  CoL 


Eft  une  plante  gui  a  eu  rapport  avec  le  Gallium  i  elle  pouflè  plufieurs  ti^es  grêles ,  qtur* 
fées,  à  ta  naweor  d'envison aemUpied  .fe  couchatu  la  plupart  à  terre  ;  (es  fieuilles  fortent 
deiaccuds  des  tiges  quatre  \  quatre ,  étroites ,  luifantes  :  les  fleurs  naiflènc  aux  fommitésdcs 
branches ,  petites,  formées  en  entonnoir  décmipé  en  quatre  parties,  de  couleur  rouge, qocU 
quefois  blanche  ,  d'une  odeur  fort  agréable  >  appcodiante  de  celle  du  Jafmîn.  Quanâ  m 
fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccédc  des  fcmcnces  attachées  deux  à  deux  ,  oblongues ,  rudes  aa 
coucher ,  rempUes  d'une  pulpe  blanche.  Sa  racine  cft  longue,  groflq,  ligneufe  ,  noirâtre, 
■bcanchaë ,  &  garnie  de  beauooapde  fibres  déBées.  Cette  plante  cto&  aux  lieiix  montagnent 
dans  les  champs  cxpofcs  au  Soleil }  elle  contient  peu  de  fel  &  d'huile. 

yertus.  Elle  e(l  déterûve,  delCcative ,  ré(blutive ,  fort  propre  pour  l'angine  ou  Iqiiinancie»  {die 
en  titane ,  en  gargartfme  &  appliquée  exténeuremem. 

Etimols-  Rubeola  quàft  RubU  parva , .  parce  que  ecCK  plamc  ttflènfafe  I  OU  pctk  Rubi  a  ou  Garance. 
S***  QnaHchica  ,  4  Cytumeki ,  A»gm ,  pafoc  qoç  cène  plaace  cft  ptùgtt  ^our  guéù  l'a»^ 
ou  Iquinancic. 

R  U  B  I  A. 

Garuce;    MU  »  enfiunçois ,  GârMue  >  eft  une  planu  dont  il  y  «  énoe  efpèces  >  one  cnfrtfi^ft 
l'autre /«iw5fr. 

La  jpcemièYe  eft  appdiée, 

Rul'u  tlnâorum.  Gcr.  |    RubU  truijor  furiv.t  ^  fîvc  horffnJit^PiKX, 

RitbU  fdtivd,  J,B»uhin,  1    RubU  tindorum  ,Ji:u  £rjftbrodMuim.^M. 

RnàU  tmSmm  fithé,  C  Baidi.Pit.Toan).  1  hift. 

Elle  pouflc  des  âges  longues  ,  farmenteufes ,  quarrées ,  nouées  >  rudes  »  jettant  de  diaeao 
de  Tes  nœuds  dnq  ou  fis  feuilles  oblongues»étioites,qutenviKOiuieDclettr  tige  en  forme d'é' 
toile  ou  de  ro(ctte ,  comme  celles  du  Grateron  ,  mais  beaucoup  plus  graiides ,  rudes  ou  hétil- 
(ées  de  poils ,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s'attachent  fonement  aux  halùts: 
lèsfleucs  naiflènc  aux  (bmmités  des  branches,  attachées  par  des  pédicules  \  elles  (bntfbroécs 
en  petits  godets  découpes  en  cinq  ou  fix  parties ,  dirpofées  en  étoile  ,  de  couleur  jaune-vcr- 
dâtre  :  lorfque  la  fleur  cil  padec  ,  fon  calice  devient  un  fruit  à.  deux  bayes  noires ,  attachées 
cnfèmble ,  pleines  de  fuc  ;  chacune  de  ces  bayes  renferme  une  fimence  prefque  ronde ,  e»^ 
veloppée  d'une  pellicule. Ses  racines  {ont  nombreufcs,  rampantes,  longues,  diviféfs  en 
plufieurs  branches  ,  greffes  comme  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire  ,  rouges  par- tout  ,lignco« 
fes  ,  d'un  goût  aftringent.  On  cultive  cette  plante  en  terre  graflè  dans  pTulieurs  pays  de  l'Ea» 
rope  -,  on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  Mai  &  de  Juin  ,  «S:  on  la  fait  féchet  pour  &  gatdw 
Ufage.  &  1*  tranfporter  :  les  HollanLlois  en  flmt  un  grand  négoce.  Elle  fcrc  aux  Teinturiers,  d'oà 
.Cbouc.  vient  qu'on  l'appelle  Rubia  tmétorum,  CcUc  qui  vient  de  Zélande  e(l  cftimée  la  mcilleaic. 


ffpêce. 
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La  Sxoaât  efpêcc  eft  appclléc  ,      ;  •  "  .  Seconda 


JtabtJt  fylvtjliu.  Pnrk.  Cxf. 
RtAU  jjfvcfiris  AùnfpeffuUM  iuéjtr, 
J.  BatthiD. 


e$ndi ,  C.  Bauhln. 

Elle  eft  plus  petite  &  plus  rade qoeU précédente)  (êsflennlônt  petites»  jannesj  ù^'^^ 
porte  d-:s  fiuits  en  Ecé  3<:  en  Automne ,  qui  durent  même  en  hyver.  £Ue  ooic  pai-ioilt  aux  * 
environs  de  MunipcUier ,  dans  les  haycs  :  elle  n'eft  point  ufitée. 

On  employé  dans  la  Médecine  1    racines  de  Garance  >  pcincipalcmeot  les  ealtMn  j  dies 
contiennent  beaucoup  de  Tel  efTciiticl  &  d'huile. 

Ellçs  (ont  apéritivcs  pat  les  urines ,  &  un  peu.  aftiingentes  par  le  ventre  i  elles  excitent  Vertus; 
les  «où  aut  femmes ,  elles  lèvent  tes  obftrufUons  ;  on  les  employé  pour  la  jauniflè,  pour 
la  pierre ,  elles  rc(î(\enc  au  venin  »  elles  font  vulnéraires. 

Rubiâ  ,  à  rubro  colore  réduis  ,  parce  qi:-:  la  racine  de  cette  plpnte  teint  en  rouge.  Ètîmolo- 
Erythrodanum  >  alf  «rV»'  »  rubeus  ,  &  ^i***  j  dridum  Hgnum ,  à  caufe  que  la  racine  de  la        . . . 
Garance  eft  rouge  »U8nett(ç& fiche.  T 

RUBINUS. 

Rul'mus ,  CarhouiUas ,  Pyropus ,  Attthrâx,  En  françois ,  Rul'ts oa  Cmhwele. 

Eft  une  brtlle  pierre  précicufe  ,  diaphane  ,  très-dure  ,  rëfîftanc  à  la  lime  ,  rerplendilTante  ,  Rubîs. 
tle  couleur  rouge  comme  du  lang»  mêlée  d'une  petite  portion  de  bleu  :  il  y  en  a  de  plu(i^urs  Carbou* 
dpêces  :  les  plus  belles ,  les  plus  dures  &  les  pliis  eftiméês  fe  trouyenr  en  llllede  Zeilan  aat  ^r\^^ 
Illdes*  dans  des  picrre<;  qui  onc  une  couleur  iiicarnarc  ;  elles  iiaiffcnt  premièrement  blan* 
ches ,  mais  elles  rougiiïènt  en  fe  perfe^Uoonant  ;  on  en  trouve  auili  en  C^tbbaya  &  en  fiif-         "  ^ 
oaga ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles.  ^  ^  _  *  '   ^ 

On  attribue  aux  Rubis  la  vertu  de  réfifter  au  venin ,  de  fortifier  le  coeur ,  de  diaflèr  la  Vintas; 
mélancolie  ,  de  rcfl.-.urer  les  forces  abatucs  ;  mais  nous  ne  voyons  point  par  expérience  qu'il 
ait  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière  alkaline  ,  qui  adoucit  les  humeurs;  trop  âaes  du  "*  '    '  ' 
corps  en  rompant  leurs  pointes  \  il  arrcce  par  conféqucnt  les  cours  de  veilire'.&  uS'hémo^ 
ragies  :  la  dolc  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'n  deux  fcmpulcs.  "  '       '  Dofe. 

RubinuSt  à  rubro  colore,  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge.'  Etimoto^ 
.  CàfhfmtillHf  »  c'eftr^dhe  ^  petit  ebârhn ,  on  a  donné  cè  nom  au  RuUs  S  caufe  qu'étant  g^. 
IhlSotdl,  il  luit  &  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

'^jfTMitt,  i  vZf ,  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fembie  jettei  des  rayons  de  feu. 
*  ^'Amr4x  eft  un  mot  grec  qui  figniHe  (ïmbcn, 

.  Ktr.B.pii.c A.-        •  • 

"    JMrî^#>  Thté  Syn9pic44  Bnflançoiii ,  Oi^  rn^.  ÇVm^mi  fMgty  Séaigm»,-. 

E(k  une  terre  ronge  qu'on  troavé  dans  les  carriepês  en  Capadoce  ;  il  y  en  a  de.plufieùrs  Cnytmt. 
eTpêces,  les  unes  font  d'une  feule  couleur  ,  les  autres  font  tachées  :  quelques'*ones  tonccea*  ga  «((is» , 
dréesfc  graillèufes,  les  autres  font  dures  &  ii^es:  elles  fervent  H4^,oavrkcs  pour  crar  Vù^  ', 
yonncr  &  tirer  des  lignes.  '     *  ,  • 

Elles  font  propres  pour  déterger  6c  de(l2châ  les  playes ,  étant  appliquées  deflus  i  on  lô 
mêle  dans  des  cmp'Atres  ou  dans  dts  onguens ,  mais  elles  font  peu  en  uCyjjB.  ,."   '  ,  .1' 
_  Rubrica  ,  i.  rubro  colore  j  parc^  que  cette  terjc  eft  rouge.      .  "  *    '  \  . 

Terra  Synepîcd ,  paroe-qa'on  vendcnc  autrefois  cette  terre  en  oné  ville  appellée  Synope. 

y^■■ù^    '    RU  b  us; 


Rubus  major  fruclu  n'gro.  J.  B.  Raii  hift. 
Ridius  vulgarif  >  five  tuàHsftH&u  JÙgre, 
C.  B.  Pir.  Toumcf,  i 


Rubus  Bjti/.  Adv.  .  ..... 

xubus  arvenfis.  Tabem. 
Merust  five  juAus.  Ang. 
.  En  faiDçois  $  MMfCfm 

Efti»  ttbnflcaawpiyffl qaî  ponflè  ^bow^  longnes^  fbibles,  pliaotei j  fcnes»  Rmi|I4 


Digitized  by  Google 


e^i      RU        TRAITE'  UNIVERSEL 
^  muèileufes ,  garnies  d'épmes  But  piqiiances  y  fcs  feuilles  ibm  obloneues  j  poîmoës ,  dencciécs 
'  tn  leurs  bords ,  dures  &  rudes  ma  coudier ,  vertes  en-deflbs ,  Uanâies  ep  dcdôas ,  attachées 
pîufi.urs  ciifcmblc  fur  une  queue  ;  fes  fleur*  naiflciu  aux  (bromités  de  fes branches,  petites, 
auacbées  chacune  par  un  pédicule  court ,  corapofécs  de  cinq  feuilles  rougcâtrcs  ilifpoféfs  ca 
rolè ,  8c(ôûtenu^-par  un  calice  découpe  en  cinq  parties;  quand  cette  Ûcuc  dï  paliec,  il  paau 
un  firuit  rond  ôû  ovale  i  (ait  comme  uAe  jietice  mûre ,  comppfé  de  plufieurs  bayes  pleines  de 
fuC,  cntancesles  unc>;  proche  de,  autres  ,  rouges  au  commencement ,  mais  qui  en  miirilTini 
deviennent  noires  ,  d'un  pout  doux  i  elles  coiuicnncnt  chacune  une  fécncncc  :  ce  ùmi  tft  ap* 
M ùrt  de  peHé  en  latin  Momm  Bamum ,  te  en  françois ,  Mûre  de  Reaétfi  »  il  eft  bon  ft  manger.  Sa 
Rcoard»     ne  cft  menue  ,  (crpcntante.  Cet  arbritléau  croît  dans  les  hiycs  ,  dans  les  vignoMcsleiongdcS 
chemins ,  fort  communément  en  tout  païs  :  on  employé  dans  la  Médecine  Ces  &mmab ,  fi» 
firuit 9c  quelquefms  (es  racines  ;  Tes  (ômmités  oontiMUKnc  an  peo  de  fi^  efl&nddl  8e  ét Manâï. 
^.Tfvm.     E'Us  u  lu  .Icccrfives,  ailringoKis^oii sTen (crt prinds«leinencpoat IcsgargKÎ^^ 
les  Liitlaromations  de  la  gorge. 
M&re  de    Les  Mûres  de  Renard  ou  Mûres  de  builTon  contiennent  beaucoup  de  fcl  cffcntiel ,  d'haik 
EeaanL    &  de  phicgme. 
.Vertus.      Elles  font  détcrllves  ,  pcifloralcs  ,  afVringentcs  ;  cites  atîoucifTcnt  &  art&entlcs  hoOKBI 

âcres  i  elles  font  propres  pour  les  rquinancies ,  pour  les  cours  de  venue, 
^iii*.      ]Les  racines  de  la  Ronce  font  speriiives ,  propres  pour  U  stetre  pour  cactcer  l'ntinet. 
/yeniM.  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  prifcs  en  décodion. 

J'ai  parlé  du  RubifsJdMs  au  cliapitre  de  la  Framboife, 
Etimolo-  »  <*  9  parce  que  les  fruits  de  U  ronce  écant  tottges  avant  leur  veSkaM, 
)^        font  paroîire  par  leur  gifuioc quantité  l!aibci0êaa  comme  tout  touge ,  qaand  on  Iciegudt 
à^uelque  diiUncc, 
  !  RUPICAPRA. 

yUtà ,    RUfitâptd ,  en  françois  >  Tfari  ou  Chémêh^  eft  ane  cfpLce  de  Chèvre  (àuvage  de  là  figue 
tnhsmoiat  Se  à  peu  près  de  la  grandeiu:  de  la  Chèvre  commune  ,  laquelle  n'habite  que  les  montagnes 
pictreuiès  &  les  rochers  >  on  en  trouve  fur  les  Pyrénées  >  fur  les  Alpes  i  Tes  cornes  font  En- 
tités ,  recourbées ,  fion  aiguës ,  noires;  (es  yeux  font  grands  ;  (es  oreilles  font  longues  d'eo- 
..    viron  cinq  pouces  j  fa  Icvrc  fupéricurc  eft  fendue  comme  ?u  Lièvre  ;  fbn  poil  eft  de  coulcuc 
fauve»  .ayant  une  raye  le  long  de  (on  dos  :  fa.  queue  n'a  qu'environ  trois  pouces  dé  longueur,  • 
cette  Cbevre  marche  fur  U  pointe  du  pied  -y  elle  fe  nourrit  d'herbes  qui  aoillènt  fur  le  fablf.. 
On  rencontre  quelquefois  dans  (on  eftom a c  une  manière  de  pe/«frroo  deittie  grotte  coauoe 
un  œuf  de  poule, de  figure  ovale  ,  quelquefois  applatie ,  léficre  ,  munie  d'une  greffe  écorcc, 
dure  ,  &  comme  pétrifiée  ,  brune  oi^  noirp  ,,luifante  ,  rcmpiie  d  herbes  mâchées  en  pelo- 
tons ,  ce  qui  e(l  une  paitie  de  celle»  que  lîammat  aVoit  avalées  pour  (à  nourriture ,  laquelle 
a  été  enveloppée  par  une  matière  tartarcufe ,  &  s'cfl  endurcie  -,  cette  pelorte  eft  appelice 
llezoard  Bcijatrd  d'^UeatJgju  ,  Se  vulgaitement  £gJ^rofile  ou  j^^ropile  :  les  Âllcmans  s'en  iavc&L 
wABtmtF-  an  défaut  dtf'BnsoardiMÎêntil.  ^ 

Ç**  .  On  trouve  auffi  quelquefois  ,  mais  rarement  >  dans  le  ventricule  du  Oumois  cr^e  pierre 
ifc^froal-  plusgcoflè  qu'une  Aveline  ,  dnte  comme  de  la  corne  »  creufe  en-dedans ,  giife» 

^'*V^*t^  quelquefois  lui(ànte  :  on  peut  aufli  la  nommer  BeK9âri ,  mais  on  ne  lui  attiîbuë  pasiiBtds 
Aunapier- venu  q*^'^  l'autre*.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cene  dertuére  pierre  eft  dç  U  mâme  natomqae 
daÇ|tt>  la  Mcmiére  ,  excepté  qu'il  ne  s'y  eft  point  enfermé  d'herbes  mâchées. 

Le  mâle  du  Chamois  s'appelle  en  laiin  D>tma ,  &  en  françois  ,  Daim  i  c'cft  un  aiiioaal 
£wt  timide  &  peureux. 
.Vartm.     Le  mâle  &  la  femelle  contiennent  beaucoup  de  ffcl  volatil  &:  d'huile. 

LcMx  foye  ell  propre  pour  asr^cc  les  ODUts^  de  venue  >  leur  faug  étant  ,b^  .dès  qu'il  a  été 
tiré,  appaifê  les  veitiges.  .  * 

Son  /«//eft  bon  pour  les  ulcères  ilu  poumon  ,  pour  la  pht'fïe  ,  étant  foisavec  (un  lait.>^ 
Son ^ei  eil  p;:ppre  pour  d^terger     cotifumcr  les  nuages^ks  ataïaâx-^  des  yetix.  / 
.  Le  Beaoard d'Allemagne  e(^ (odoriiique  .  propre  pour lesnevres iôsligaes ,  pour  la A^a> 
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La  pe4u  flu  Chamois  étant  prépacée  eft  d'ua  gr«Qfi  uGige  dans  les  bahilUlB^  i  cUe  elà.  Vàgt: 
mollette  ôc  chaude  fur  la  chair.  .  •     ..  ' 

RapicMftrd  ,  qué^  rufUm  Câfvé ,  piice  que  eetie*  eTpéoe  de  Chiévre  habice  las  nochers  &  ^EtioNlof 

&  les  autres  lieux  pierreux.  B*** 

Dmoa  ,  à  ^tî/M» ,  iiejl  t  mctus  ^  à        ,  timo  ,  parce  que  le  Daim  cil  un  ai^imal  timide 
&  peitreus. 

yfgr opi le  ciï  une  corruption  d'y^/j'4_^rop»7f  :  ce  nom  qui  cfl  François  dérive  du  grec  •  " 

ity  s,  Caprd ,  Chèvre ,  6(  du  latin  ,  PiU ,  Pelotte  \  comme  qui  ditoic ,  fthtte  qj»  je U9KUC        •  ■ 

On  erok  que  Cbémls  nom  firançois  vient  da  grec  «i^^f. 

R  U  S  C  U  S  ftve    B  R  U  S  C  U  S. 
Jtiifru!.  Matth.  C.  B.  J.  B.  Patk.  |     Oxymyrfme.  Raii  hift. 

nujiuj  f  five  Brufcus.  Gcr.  j     jiulcus  ttiyrtijulius  aculcatui.  PU»To\xtnef^ 

jurJ^KW» Dod.  r    Aéj^Mambâ,  Mkriiid  Spmé.  L(ÂxJa»a. 

En  firançois ,  .HêHxfirélai,  Pêtit  Hoax,  Frugm^ 

Eilnne  pTantc  qui  cloît  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  How^ 
plians  &  difficiles  à  ronipre  :  (es  feuilles  font  fcmblables  à  celles  du  Mirtc  ,  mais  plus  roi-  fission», 
des,  plus  fermes,  plus  rudes  ,  pointues ,  piquantes ,  netveufcs  «  fans  odeur ,  fans  aucuë  , 
d'un  goût  amer  Se  aftt  logent  :  Tes  fleurs  nainènt  fur  le  milieu  des  fcuttles ,  attachéefpar  un 
pédicule  coure  ;  elles  font  petites  î?:  à  fix  feuilles  ,  dont  les  crnmincs  font  rciini-îs  cnfcmble,.  ^ 
Se  forment  comme  un  grelot  :  quand  cesâeurs  (bot  pairées ,  il  leur  fuccéde  des  bayes  ron- 
des ,  groifes  comme  des  pois ,  un  peu  moUes  ,  &  qui  rougitTcnt  en  mûrif&nt  i  elles  con*    "  * 
tiennent  chacune  trois  fémenccs  dures  comme  de  la  corne  :  fa  racine  eft  groflê  ,  tortue  v. 
cabotcufe  ,  inégale  ,  dure  ,  ferpentante  ,  blanche  ,  garnie  de  groUcs  fibres ,  d'un  goùc  Acre  •  , 

&  an  peu  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  Hc  pierreux  ,  dans  les  bois  :  il  lort  de  fa 
xacittcaa  printcms  certains  rejcccons  tendres ,  verds ,  qui  peuvent  éire  manges  comme  des  , 
Afperges  ;  fi  on  les  laillc  croître  ,  ils  deviennent  feiiillus  6c  plians  :  on  en  fait  des  balais.  On  Tffinpf 
iê  icrt  dans  la  Médecine  des  bayes  du  petit  Houx  &  de  fa  racine  ^  elles  contiennent  beau- 
coup de  fel  eflèntiel  &  d'huile»  .  ^  ... 

Elles  font  apéricivcs ,  propres  pour  U  pierre  du  tein  &  delà  velEe ,  igaox  la  coCque  Tsitiia: 
phtéiique  ,  pour  exciter  l'urine., 

.. .  m(tiu  y  quéfi  rufiicus  ,  comme  qui  dirwt ,  PtMtt  tuftique ,  parce  que  les  pay  fans  en  coo-  Etimolo»- 
vroicnt  autrefois  les  viandes  &  les  autres  chofes  qu'ils  vouloicnt  confcrvci  contre  tcS  tâCS  )  ^la^  *  ^ 
car  ces  animaux  ne  pouvoicnt  pcncirer  cette  plante  qu'en  fe  pic^uant  bien  fort. 

Oxymyrfme  ,ab      ,  âcutus ,  CT >  Myrtbus  ,  comme  qui  diroit ,  A^yrte  /ùineux,. 

MptÊtmhA  ^  i  i^i^  »  Mytti ,  &  ^*9^«r ,  j^/jm  ,.comme  qui  diroic ,  MgfttJ^iatios;. 

R  U  S  M  A. 

*   tmfm*  eft  un  minéral  qui  reflêroUe  en  iigure&aicovlettcà.da  mâchefer}  il:iècÀMifer 
«n  abondance  dans  la  Galacie.  -  -  i 

Ceft  on  dépilatoire  fort  en  ufagechcK  tes  Toso;  -    •     >  to^gii 

B.UStlCULA. 

•>*••,• 

Rujllculit.  y   ,  'Scolopâx».  }  CàlltHAgC.  '    .  J 

Periix' rnfiic4.  ]       Jiecaffj.  I       £n  françois ,  liéufff. 

Eft  un  oifeau  quirefTcmblc  àla  perdrix  ,mais  qui  aie  bec  lîtaucoup  plus  loni:  :  i!  Ce  nourrit  BicàSt: 
devtts».dc  mouches  i  il  cil  excellent  à  manger^  il  coniiciu  beaucoup  de  ici  voUui  U  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  fonifîer ,  pour  reftaurer ,  pour  exciter  la  dètadMe,  .'Yàaai 
Son^«/  eft  bon  pour  les  ulcères  des  yeux  Si  pour  dilTiper  tes  catara'âes». 

R  U  S  T  I  C  U  L  A    M  I  N  O  R. 

]IU^uuUMhm.it!ahnqw\,£ïe4jlj^^^  ,  eft  une  efpêce  deDécadè  qui  diffère  d'avec  l'ottl^e  BicaûîRs; 

N  n  n  n  J 
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•  en- ««qu'elle  ne  croît  jamais  fi  crandc  :  clic eft  fo«  cftjmée  (ur  les  tables  ï  caufc de U dé- 
licatelTe  de  Ton  g0Ûc }  car  elle  (urpalTe  en  bonté  la  Bécaflê  ocdinaixe.  . 
'  {ITettBi»    'filkaksméÀiei^ialîcés  que  la  BécafTe.  .  • 

RUSTICULA  MARINA. 

Rtiflictila  marina.    En  François ,  Becajfe  de  mer. 

Bécaflie  de  £ft  an  oifeau  gros  à  peu  près  comme  un  Canaid  ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  In  unes 
IBCiw  Uâiuk9t ,  les  autres  grifes  >  les  autres  Mêkii  :  fa  tècs  eft  longue  de  nout  doigts ,  &  larges  de 
deux  ;  Ton  bec  c(l  long  de  quatre  doigts ,  ÔC  gros  comme  le  pctii^oigt ,  rubuftc ,  un  pcn 
recourbé  vers  le  bout ,  &  bien  plus  fort  que  celui  de  la  Bécaliè  ordinaite  ,  peu  pointu  ,  de 
couleur  grife  8c  jaunâtre;  fa  langue  e(l  longue  de  trois  doigts,  &  grifc  ;  Ton  palais  eft  jaune  j 
Tes  yeux  (ont  grands  ;  Ton  cou  eft  long  de  quatre  doigts ,  gros  comme  le  pouce;  Tes  ailes  font 
grandes  &  amples  ,  longues  chacune  de  plus  d'un  pied  Se  demi  ;  fa  queue  eft  counc  à  pro- 
portion de  Tes  ailes }  quarrée  par  le  bout ,  large  de  quatre  ou  cinq  doigts,  blanche  :  t'es  cuiilcs 
font  courtes  ,  maigres ,  (ês  jambes  font  longues  chacune  de  cinq  doigts  ,  groflcs  comme  le 
petir  doigt ,  grifes  ou  rougcâtrcs  ;  fcs  pieds  font  larges  ,  compofôs  chacun  de  trois  doigts 
.  unis  enfembic  par  une  membrane  cuirallée  comme  aux  autres  oifcaux  aquatiques  i  ces  doiet 

(ont  armés  d'ongles  peu  piquans  i  fadiatr  eft  tendre.  Sc  d'un  eoûc  làvouceuz  qniaoa 
rapport  K  celui  de  la  Bccadè  ordinaire:  die  Contient  beaucoup  de  lêl  volatil  &  dluiik. 
^«ttas*     Elle  tfk  foniâante  &  reftaurante. 

R  U  T  A.  / 
Rue.       Kj^a ,  en  firançois ,  Rue ,  eft  une  plante  doat  il  y  a  deux  efp êces  générales  j  une  iUmtp- 

Première  La  première  eft  appdiée  > 

cijiéce* 

Ruta.  Brunf.  Matth.  Ang.  ûtC  Cad.  Ruta  bortnfu  Ut^hUd,  C  Banhiu.  Pk»  ' 

RHU  domefiicd.  Trag.  Tournefort. 
.    ^        JUUsgTMvè  olem  bmenfis.  Dod.  Rtitd  bortenfu  uujor,  Park. 

MMtëJâûpé  wl  hmrni^.  J.  B.  Rait  hUt  En  mnçois  «  mm  ikmeftifae,  . 

^Lpedps    Elle  croît  en  manière  d'arbriftcau  ,  &  étant  bien  cuhivéc  ,  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
satnlqoe*  •  cinq  ou  fix  pieds  :  fcs  tiges  font  groftes  comme  le  doigt ,  ligneufes  ,  rameufès  ,  couvertes 
.  .    d'uoc  écorce  blancliàtre  :  Tes  feuilles  font  divifécs  en  pluiîeurs  pièces ,  petites  »  oblongucs, 
.  charnues on  peu  grades .  liflès ,  de  coulent  de  verd  de  mer ,  rangées  par  paires  for  âne 
*  côte  terminée  pir  une  feuille  :  fcs  fleurs  naiHcnt  aux  fommités  des  branches ,  petites ,  ordi- 
naiceraenc  à  quatre  feuilles ,  de  couleur  jaune-pàle  :  quand  elles  font  padecs ,  il  leur  fuc- 
cède  un  font  compofé  prefque  toujours  de  quatre  capfules  adèmblécs  contre  un  noyau  :  cha- 
que càpfulc  renferme  plu  Heurs  fémences  qui  ont  le  pîns.  fou  vent  la  figure  d'un  petit  rein, 
ou  qui  font  angulcnfcs  :  la  racine  cftligneufe  ,  jaune  ,  &:  garnie  de  pluficurs  fibres.  Toute 
la  plante  a  une  odeur  fort  dcfagréable  ,  &  un  gout  acre  &  amer  :  elle  croit  ds^as  Icsjai* 
dins  aux  lieux  fecs  expofés  au  Soleil. 
Rue  II»    Ia  Rue  féunuigt  eft  divifèe  en  iêux  eCpêces ,  eu^4Mfe  8e  en  ptfirr. 

^iecoada  ^  première  eft  appeHée»' 

U^i&e.         Rutâ  fylveftris  m.tjou  C.  B.  J*  B.  Raiî     1    Ruta  mont/tnn.  Tab.  Ger. 

hift.  Pit.  Tournefort.  I     Riit.t  fylvejhis  prima.  Lac.  Ca{l. 

'Première  ^'^^  ditféi^e  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite ,  &  en  ce  que  fcs 
Rue  fauva-'f^ln  innt  dtviiî^  en  panies  plus  longues ,  plus  étroites ,  d\tti  vêcd-  phs  oblcur ,  à\» 
ft  grande,  odeur  plus  fbne  >  &  d'un  goût  plus  âcre. 

La  féconde  ePpéce  de  Rue  lauvage  eft  appellée , 

Rtttd  fylveftrh  mm.  G  «B.  J*  B*  Rail  hift.  |    nuta  mottunsf^fêik. 
Pic.  Toumef.  l   mus  fylvt^it^am^9Uâ,  Cam. 
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X«r4  (ylveftris  minimâ,  Dod.  Ger.  1    PtgMÏQn  Narbtnenfium  ,five  JuuuU,  Âd« 


Salvij  vitâL.  Adv.  Lob.  Ludg.. 
CâfiUMS  f^ttitrù^  ficttof.  Xtag. 


légitimé,  Cluf.  append.  iLob. 

Elle  pouflè  des  feuilles  couchéet  à  terre ,  divifées  fort  menu ,  de  couleur  vetceofAle ,  blan-  Secondt 

ch.ure  ,  d'une  odeur  tics- force  ,&  d'un  goiK  acre  :  il  s'clevc  quelquefois  d'entre  ces  feuilles  R«ela>»VM 
deux  ou  trois  tiges  diviiées  en  rameaux  >  qui  foûtienncnc  en  leurs  ibmmitcs  des  fleurs  pareil-  P^^'^ 
ktàccUodeselpèces  précédeotsss  mais  plus  petites ,  de  couleur  jaune- pâle  y  elles  (ônc 
lùiwei  par  des  Cruîti  compofés  de  quMre  capfiiles  qui  renferment  des  fénicnces  menues  > 
noires ,  .^cres  :  fa  racine  c(l  longue ,  ^eofle  comme  le  petit  doigt  t  ligueufe ,  Uanche.  Cette 
plante  ne  peut  foutirir  le  froid.  . ." 

'  Les  Rues  &ovages  aoi&m  dans  les  pays  chauds,  comme  en  Languedoc  »  m  Vwwaet  t 
aux  lieux  rudes  ,  pierreux  ,  montagneux. 

Toutes  les  efpêces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  Tel  volatil  6c  eiTeo» 
iid.LaBiiedes/4i^Meft  laplusen  ofagedansk  Médme.      *  Chok: 

Elles  (ont  incifives  »  atténuantes  j  difcudives  »  pcopces  pour  réfifter  an  vemn ,  pour  for-  Vsrni» 
ti6er  le  cerveau ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abbâtre  les  vapeurs ,  pour  !3  co- 
tique  venieufe ,  pour  les  morfures  des  chiens  enrages  >  des  Icrpcns  :  on  &'cn  lett  cxiccieure- 
ment  ti  intérieurement. 

iE«r4,4r<i«,/rrvs»iBconrerve,  parce  que  cette  plante  eft  employée poucconlèxTer  la (amé.  Ctimoioff 

RUTA  MURARIA. 

Jtntâ  mnrarU,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.  Miamum  ctnàidtm,  Cord»  in  Dio(c.  U 
Kt.  Tourncf.  hift.  Guil.  1  bai. 

Ad'tMtmm  album.  Lon.  Cam.Tab. 
RuumuTMr'ut  five  Suivis  vi/«.PaKk- 

En  françois ,  Sauve-vie* 

Eft  une  forte  de  Fougère,  ou  plante  capillaire:  elle  poulTè  pluHeurs  petites  tiges ,  me-  Sawrti-fiîl 
nues ,  rondes ,  garnies  de  feuilles  petites ,  créndées  en  leurs  bords ,  allez  feroblables  à  celles 
de  la  Rue  ou  à  celles  de  l'Adiantum  ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fcs  fruits  naillènt  fur  le 
dos  des  firuillcs  ;  ce  font  des  capfulci  fphériques  garnies  d'un  cordon  \  rcflôrt ,  qui  par  fa^ 
coDtraâion  fe  détache  de  ces  capiulcs  &  les  fait  ctéver  j  elles  répandent  des  fémeoces  pref- 
que  tondes  s  (à  racine  eft  fibreule  5e  noire  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  contre  1er 
murailles  ,  dans  les  fentes  des  vieux  édifices ,  ;  r  iche  des  puits ,  des  fontaines  ,  &  aux  autres, 
lieux  humides  :  elle  téCidc  au  froid  ,  mais  elle  a  plus  de  vigueur  en  été  qu'en  byver  >  elle 
condent  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  eflêntiel  &  fixe. 

EUe  ed  pedurale  npétitive  »  propre  pour  la  toux  »  pour  la  difficulté  de  t^iier  rpoax 
exciter  le  crachat  &  l'urme  ,  pour  la  pieise  ,  pouc  les  maux  de  la  ratte  &  des  icins  ».  pont 
la  phtifîc  ,  pour  la  pleurélie. 

On  appelle  cette  plame  Rmu  murar'u  ,  parce  que  Tes  feuilles  approchent  en  figure  de  ] 
celles  de  la  Rue  ,  &  parce  qu'elle  naît  fur  les  murai!l*s.  ^ 

Salviu  ZitA  ,  comme  q-Ji  ■.tirait  ,  tLiinc  propre  à  coiiicrz'cr  Lt  \ie. 

S 

S  A  A  M  O  U  N  A. 

Aâmvuns  [  G.  Pifon.  )  eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  figure  extraordinaire  -,  le  haur: 
&  le  b  is  de  ton  tronc  (ont  de  gioflêur  ordinaire  aux  autres  arbres ,  mais  fon  milieu  t  ft* 
relevé  de  plus  du  double  tout  au-tour  en  forme  d'un  gros  vaidcau  :  fon  bois  cW  épineux  ,  gris, 
en-dehors  ,  blanc  en-dedans,  moelleux  ,  poreux  comme  du  Liège  :  fcs  feuilles  font  oblon- 
gnes ,  vencttfes ,  dentelées  en  leurs  bords  »  attachées  anq  a  cinq  à  des  queues  longues  com- 
me celles  du  pentaphylluro  :  (es  fruits  font  des  goulTcs  oblongues  contenant  des  pois  rouges: 
en  coupe  les  épines  de  cet  arbre  pendant  qu'elles  font  vertes ,  &  l'on  en  tire  un  (uc  dont 
on  fè  fert  dans  la  Médecine.  ^  Cene  plante  eft  le  Ceybd  flticis  ftlit^  (  Pluna.  )  en  françois  «  p*» 
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yertUf*      Onl'eftime  excellent  pour  l:s  mâammaiions  des  yeux ,  poui  foctitîer  la  vue ,  pont  anèia 
les  larmes  invcrfonurâres,  écanc  mktto  ose  crès'pedce  qvanmé  dintkayaiz»  wlescafo* . 
nenuiicioiiCfliHoiir.  * 

S  A  B  D  A  R  I  F  F  A. 

Sâhittifâ.  Lob.  Doil.  Lugd,  Tab.  Ger.    !     Meta  Ameriand.  Cluf.  iiift.  Raii  hift. 
S^dmffd ,  feu  AUea  AmericMU,  Patk.    1    jilccA  Indu*  mugno  fltre.  C.  B. 
Béuàd  éUiqMtmu  ^ms,  Sébâtriffâ,  J.'B.  I    Kkms  MU*  Fhû  f9â$âmpl'me,Vk.'ïm, 

Eftone  efpicedeKetfnia,  ou  une  plante  étrangère  qui  pouflèanerige  à  khaimiréc 
crois  ott  quatre  pieds ,  droice  ,  canelée ,  purpurine ,  ramcufe ,  garnie  de  feuilles  larges ,  acs' 
pies  comme  celles  de  la  Vigne  ,  partagées  en  p1u(îeurs  parties  dentelées  ;  Tes  fleurs  font  graa- 
des  y  &  Couc-à-iBiit  femblablcs  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  blanche- pâle  &  purpaiine' 
noirâtre  ;  quand  ces  fleurs  (ont  palTécs  ,  il  leur  foccéde  des  fruits  oblongs ,  pointus ,  remplis 
de  fcmcnccs  rondes  :  fa  racine  confiftc  ordinairement  en  pludeurs  fibres  blanches.  On  cul- 
tive cenc  plante  aux  Iodes  dans  les  jardins  :  elle  cil  empreinte  d'un  fuc  vifqueux  fembl^) 
ceini  de  laMaavet  on  mange  (à  (émenee  comme  une  légume. 

Toute  la  plante  eft  eftiméc  émollieme  ,  réfolutivc  ,  pcdorale  ,  ^péckitw,  propre  pcmt 
adoucir  &  appai(br  tes  douleurs ,  pont  la  gcavelle  ,  pour  les  rétentions  d'utfoie ,  étant  ptilë 
en  décoction. 

S  A  B  I  N  A. 

SjUm,  enfÎMUiçoîi»  SéUm  anSdvuùrt  eftun  «ibciUèaii  dont  Ûy u Umx ttgka. 

Lapreaûére  ellappellée» 

Sibina  folio  Tamdrifci  Dîofcorid.  C.^ 


Sabine. 
Savinier. 


Sâhtnâ  vulgarh.  Pane. 
SabUtA ficrilis.  Ger, 
SibiHA  vuigatior.  Ad. 
Ji(VM4.  Lon. 


S.ém*  MyrkâL  folio.  Cord.  in  Diolc. 
Sdbmâ  bâtcifera  &  ftctUis,  J.  B.  Kau 


Secooda 
.efpêce» 


Ceftnn  arbriflèaubas  qu!  (ê  répand  Ac  s*étend  fouvenc  eh  large ,  tou)ours  verd  -,  Koîi* 
les  font  femblablcs  à  celles  Ju  Tamarifc  >  mais  plus  dures  <5c  un  peu  épineufès  , d'une  odi* 
focfe  a  d'un  goùc  piquant  U  brûlant  :  on  cultive  cet  atbridcau  dans  les  jardins. 

La  féconde  efpéce  eft  appcllée , 

SdbinâjnjjoT,  Gefn.  append. 


Sâkhu  fêUê  fKpreffî»  C.  B. 
Sééms  iâsàfn*,  Matth*  RauwdflF. 


Sabtna  verd.  CacH 
Sâbitiâ  fruSifcrâ,  Caft. 


yaitai. 


Oeft  un  arbre  plus  élevé  que  le  précédent ,  &  approdianc  beanconp  da  Cyprès  pat  fiia 

port  :  fa  tiqe  eft  gro(Tè  j  fon  bois  eft  rougcâirc  en  dedans ,  couvert  d'une  écorce  moycnnf- 
mcnt  épaiflè ,  roufsâtre  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cyptès  »  d'un  goût  aoin  wV: 
aromatique ,  réfineux  $  Ces  ftuirs  (ont  des  bayes  grotlês  comme  celles  da  Geniét re  »  roQda> 
vertes  3u  commencement  «  mais  qui  en  muriflânt  acquièrent  une  couleur  bleuë-nmrâoe.Cs 
arbriHcau  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les  bois ,  &  aux  autres  lieux  incultes. 

L'une  &  l'autre  efpécc  contiennent  beaucoup  de  fcl  &  d'huile  :  la  première  efpteelll* 
plus  employée  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  fort  inciiîvc  ,  apcritivc  ,  atténuante  ,  pénétrante  ;  elle  excite  les  mois  aux  fcminM, 
elle  hâte  l'accouchement  6c  la  foriie  de  l'arriére-faix ,  étant  prifc  intérieurement  en  dccoâioa 
on  en  infufîon:  on  s^en  fisianlfi  «Etérienrement  en  poudre  poar  la  galle ,  pont  U  tdgae* 
pour  manger  6c  codHimet  les  chairs ,  pour  détnrger  les  playcs. 

SACCHARUM. 

Sacchjtrum,         |    Zacchatvm.  1  Tabjxir. 

Sacfbâr.  1    Zâfcbâr,  J  Mâlum  ârundi» 


Afel  cjnrrx. 
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Eft  le  (cl  eâèndel  d'une  eCpêce  de  Rofeaa  nommé  Anmé^  Sâttâfiftrâ  ,  8r  en  firançois ,  Suct«; 
O'.wf  à  fuere  ^oaCannamelle  qui  croît  abondamment  en  plufieurs  endroits  des  Indes,  corn-  Canne 
me  au  Bcédl ,  dans  les  Ifles  Antilles  :  cette  plante  poufTe  un  rofeau  ou  canne  haute  de  cinq  Aicrc. 
à  fîx  pieds  ,  garnies  de  feuilles  longues ,  étroites  ,  aiguës  ,  tranchantes ,  vertes  i  il  s'élcve  du 
milieu  de  la  hauteur  de  cette  canne  une  manière  de  flcche  qui  fe  termine  en  pointe  en  une 
fleur  en  forme  de  panache  ,  de  couleur  argentée  ,  &  femblable  à  celle  des  autres  rofeaux. 
*'  Quand  CCS  cannes  font  mûres ,  on  les  coupe  ,  on  en  fépare  les  feuilles  qu'on  rejette  com-  Maniera 
me  inutiles ,  &  on  les  porte  au  moulin  pour  y  être  prefli^es  Se  ëcrafées  «ntre  deox  rouleaux      f*''*  4l 
garnis  de  bandes  d'acier  ;  il  en  fort  un  fuc  qu'on  fait  couler  dans  des  chaudières ,  puis  on  ^ 
l'échaufte  par  un  oetit  feu  pour  le  faire  (euleroenc  frémir  ;  il  pouflè  alors  fon  écume  la  plua 
qu'on  enlevé  dans  des  écumoires;  elle  ne  (èic  qu'à' mettre  dans  la  mangeailte  des 
animaux  :  on  pouflê  enfuite  le  feu  plus  fort  pour  faire  bouillir  le  fuc  ï  gros  bouillons ,  ayant 
toujours  foin  de  l'écumér  ;  Se  afin  d'en  féparcr  l'écume  plus  facilement ,  on  y  jette  de  tems  Manière 
en  tems  quelques  cuillerées  de  leflîve  forte  :  quand  il  a  été  bien  écumé ,  on  le  pafTc  par  un  de  le  puri- 
linge  •  fttio  le  purifie  encore  une  fois  en  le  faifant  boiiillir ,  y  mêlant  des  blancs  d'œufs  fier, 
fouettés  avec  de  l'eau  de  chaux ,  Se  le  pafTant  par  des  chauffes  d'hypocras  :  on  le  fait  cuire 
enfuite  iufqu'à  une  conûftence  convenable  i  ce  fuae  eft  celui  qu'on  appelle  Mofcoudde  Mofcouade 

frîfe  ;  elle  doit  àie  didâtie  h  moins  Maf&  tt  la  plus  fiScfae  qu'il  fe  pourra ,  de  fioaleur  2rife-  ^'^V. 
lanchâtre  ,  d'un  goât  douxft  as^âUe »  ne  loitanç poincle  brale,  Pluficun  la  i^tétéienc 
au  facre  rafiné. 

On  l'employé  dans  tes  maladies  de  la  poitrine ,  dans  les  lavemens ,  pour  détcrger  &  pour  .  Vertt»; 
«doucir. 

La  Canonnade  ou  Caftonnade  cft  de  la  Mofcouade  purifiée  par  le  moyens  des  blancs  d'œufs  CjjTonnt- 
&  de  l'eau  de  chaux  j  on  doit  la  choiHr  féchc ,  grenue  ,  fort  blanche,  d'un  goût  doux  agréa-  ouCaf- 
ble  tirant  fur  celui  de  la  Violette  :  la  meilleure  nous  e(l  apportée  du  Bréfil  »  (on  nom  vient  tonnade. 
apparemment  de  K^fi ,  mot  allemand  qui  ûgnifie  tdiffe ,  paràe  ^on  h  coutume  de  la  ttuiC-  Choisi 
porter  dans  des  caiflès. 

La  C^flôanade&lauMofcoaade&crenc  davantage  quête  fucreen  pain,  parce  qu'elles 
contiennent  davantage  de  parties  jgrailTeufcs  ou  virqueufes ,  qui  demeurent  plus  long  tems 
dans  la  bouche  à  caufe  de  leur  vîfcofité  ,  Ôc  qui  font  par  conféquent  plus  d'impre(Tîon  fur  les 
nerfs  du  goût.  Les  confitures  &  les  fyrops  qu'on  a  faits  avec  la,  Caflbnnade ,  ne  font  pas  Ci 
fiijettà  fêcandtrque  ceux  qui  ont  été  préférés  avec  le  fucre  en  pain ,  à  canfi:  des  mêmes 
panies  graiflèufes  ou  vifqueufes  qui  font  contraires  à  la  crillalifation. 

Le  fucrc  en  pain  cft  une  Mofcouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d'œufs  Se  de  l'eau   Sucre  ea 
de  chaux ,  paflée  par  des  chanflès  d'hypocras ,  cuite  fur  le  (eu ,  &  verfëe  dans  des  moules 
faits  en  forme  piramidale  ,  &  percés  au  fond  de  quelques  pents  trous  qu'on  a  bouches  , 
mais  Qu'on  débouche  quand  le  fucre  eft  prcfque  froid  »  afin  que  le  fyrop  ou  la  partie  la 
plus  glucineufe  s'en  écoule.  Plus  on  réitère  i  clarifier  ou  ï  raibier  le  fucre ,  plos'il'eR  blanc  i 
faCqa'i  ce  qu'il  devienne  Sucre  royal ,  c'eft- à-dire  autant  blanc  Se  autant  rafiné  qu'il  le  peut  Sucrt 
être.  On  doit  le  choifir  beau  ,  blanc  ,  fec  ,  difficile  à  cafïèr  ,  crillalin  en  dedans  quand  il  'oyaL 
eft  rompu  ,  ayant  un  goût  doux  fort  agréable      approchant  un  peu  de  celui  de  la  violette.  Chofc 
On  enveloppe  ordinairement  ce  beau  fucre  formé  en  petits  pains ,  de  papier  bleu. 

Le  fucre  en  pain  &c  h  callonnadc  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ;  ils  incifcnt ,  VerttSî 
ils  atténuent  les  phlegmes  >  ils  excitent  le  crachat  »  mais  ils  provoquent  un  peu  les  vapeurs 
&  le  mal  des  dents. 

Le  fyrop  ou  la  partie  glutineufê  qui  s'écoule  des  pains  de  fucre  ,  eft  appetlée  M/laffe  ,  i 
melle ,  niel ,  à  caufe  qu'il  approche  en  confiftence  Se  en  gpûtdu  miel  :  on  en  tiré  par  ta  fèr« 
mentation  Se  par  la  diûilation  de  fort  bonne  eau-de  vie.  '  £au-de* 

Le  fticre  rouf^e  appellé  Clr)q)rr  chez  les  Marchands ,  ef^  une  efpêce  de  Mofcouade  tirée  du  vie. 
fyrop  qui  s'écoule  du  fucre  en  pain  quand  uh  l'a  jetté  dans  les  moules  pour  le  former;  on  Chypre, 
fait  cuire  ce  lyrop  jufqu'àconfillence  de  fucre.  Cette  Mofcouade  doit  être  choifie  la  plus  Choix; 
lëche ,  de  couleur  gtilê.rouigeânre>  ne  fênunt  guéres  Ic  brâléj  eUe -efl  ordinairement  nu» 
tnîdc  tk  glutineufê.  On  s'en  (êit  dans  les  lavemeni  pour  déiorg^  Se  pour  arrêter  les  cours  yertnil 
devcmte.  •  -    •  Ox)O0 
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Sucre       Le  Cjctc  candi  appcWé  en  [iùn  Sdctharum  cunditm  ,  S jccbamm  candldum  ,  Sicchirmmf. 
candi.       tMlinitm  >  Sdccbarwu  lucidum  ,  cd  un  fucrc  cciltaitle.  Pour  le  prépacei ,  on  faic  cuite  du  iaat 
ftvec  de  l'eaa  en  fyrop  bien  épais ,  puis  oo  le  vedè  ta«t  chand  dam  on  viiflnB  deicne  oî 
l'un  a  arrangé  plutieurspedub&tonsiOD  piace  It  vaillcau  dans  one  étuve  où  il  y  ait  one 
Deuxibr-  chaleur  toujours  égale  pendant  quinze  jours  ;  il  s'y  candit ,  on  le  retire,  &  on 

tatdtfilCfg  ^«''^  égouter  &  fcchcr.  Il  y  a  deux  fortes  de  fucre  candi ,  un  bUnc  &  un  rtuge  :  le  blanc 
fut^,  .  cil  fait  avec  le  fucre  blanc  ratine  ;  le  rouge  cl\  fait  avec  la  Mofcouade  roage  :  le  bUnC  cft  le 
,  Choil*.  meilleur  ^:  le  plus  en  ufagc  ;  il  doit  ctce  choifi  beau  ,  blanc  ,  crilhilin  >  crai^tKlitt  lîsC  t 

net  t  d'un  gout  doux  &  agréable  ,  fc  fondant  lentement  dans.U  bouçhe. 
.Vcniit.      Il  e(l  peâoral ,  adoucittanc ,  propre  pour  te  thàme ,  pour  csdur  le  cradiat  ;  on  don  le 
méfécer  au  fucrc  commun  dans  les  malaiiies  ,  parce  qu'en  demeurant  plus  long  tems  qae 
lui  à  fc  dilloudrc  dans  la  bouche  ,  il  a  plus  le  loifir  d'hume£ker  les  conduits ,  de  détacher  les 
phlegmes ,  &  d'adoucir  les  âcretés  qui  tombetuient  dans  la  crachée>anere  &  fur  la  poRtinc} 
mais  il  faut  remarquer  qne  ces  oflèn  particulieridu  fiicre  candi  ne  doivcu  être  actnbaâ 
qu'à  celui  qui  eft  entier  ou  en  morceau  :  car  fi  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou  en  fvrop, 
ou  diflàui  dans  quelque  liqueur  ouecc  foit,  il  ne  produira  pas  d'autre  ctfet  que  celui  du 
facre  bien  rafiné ,  parce  qu'alocs  u  pailêra  anflî  vue  que  lui. 
Sacre  tors,         ^^'^^^  '^''^  appcllé  en  latin  Pcnidïa  ,  Sacibarum  Penidhtum  ,  Alphanix  ,  yllpbtiùc^tn 
Penide.     françois ,  Penide  ou  Epeniie  cft  un  fucre  cuit  avec  la.décoction  d'orge  jufqu'à  ce  qu'il  foii 
cafTanc,  puis  entortillé  par  kmoyai  d'un  doQ  on  d'un  orocbet  pendant  qu'il  en  eocoie 
d  le  "^Irew^  cluud.  Pour  le  préparer  conunodemenc ,  on  le  jetie  quand  il  eft  bien  ciût ,  fur  un  marbce 
'oinc  d'huile  d'an-,arjde  doucc  ,  puis  on  le  malaxe  comme  une  p.îtc  avec  les  mains  ,  qu'on  a 
aupai'avant  tuniccs  d  amidon  en  poudre  ,  afin  de  ne  fc  pouu  btulcr ,  ôi  on  l'entortille  coni- 
-  GUKU    jYic  on  veut.  Il  doit  être  fcc  ,  blanc ,  facile  à  ro0ipie ,  d'un  goût  doux  ,  agréable.  Cens  qsî 
*    le  font ,  y  mêlent  fouvent  beaucoup  d'amidon  ,  pour  le  rendre  bien  blanc  ,  &  pour  y  ga- 
gner davantage ,  car  l'amidon  eft  à  meilleur  marché  que  le  fucre  :  on  dcuc  s'appetcevoit  de 
'        ce  mélange  en  goûtant  ce  (acre  tocs ,  car  l'amidon  le  rend  fort  piteux  dans  U  boacbe. 
Vertos.  Penides  entrent  dans  plufîeurs  comportions  de  Pharmacie  ;  elles  font  pcopcesfoat  k 

rhume  ,  pour  adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat. 
Sacre      Le  fucre  d'orge  appcllé  en  latin  Saccb^rum  hordeatum  ,  cft  un  fucre  fort  cuit ,  comme  ce* 
tfor^e.      lui        o„  f^jj     Penides,  pois  )etié  iariin marbre ^int  d'huile  d'amande  douce  ,  & 
de  le  faUe^  formé  en  bacons  tortillés  ,  long  comme  la  main  &  gros  comme  le  doiçt.  Le  fucre  d'otgc 
ç^f,  '  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  fcc  ,  jaune  ,  tranfparcnt  ou  de  couleur  de  fuccin  ,  caiUnt,  d'un 
goût  doux  Se  agréable ,  demeorant  quelque  lems  à  (ê  fondre  dans  la  boucbe  :  il  prend  foa 
«om  de  l'orge  qui  dcvroît  y  entrer  comme  aux  Penides  ;  mais  les  ConfilTeurs  n'y  cherchent 

ftas  tant  de  façon  ;  ils  fc  fervent  d'eau  commune  ,  Si  ils  s'appliquent  feulement  à  rendrece 
bc  beau  &  agré.ble  au  goût.  Quelques-uns  y  mêlent  un  peu  de  temtufe  de  &firan ,  poot 
^         lui  donner  une  couleur  plus  relevée. 

vertus.  propre  pour  la  toux  ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat ,  poot 

adoucir  la  (érofité  âcre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  y  on  en  met  fondre  un  petit  mot* 
'  oeau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  fucre  fuit  mis  «U  nombre  des  (êlscflêaciel^il  contient  pourtant  an  pead'boilt 
qui  le  rend  inflammable. 

Il  fatttlHen  prendre  garde,  quand  onlàît  cotre  le  focre ,  qu'il  ne  s'y  mêle  de  l'acide  i 
car  fi  par  malheur  il  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fut ,  elle  emptchcroit  qoe 
le  fucre  ne  prît  une  bonne  confiftence  ;  ainfi  un  petit  morceau  d'alum  jetté  dans  une  itis* 
grande  chaudière  pleine  de  fucre  fondu  ,  fcroit  capable  de  gâcer  l'opération  >  &  l'on  n'ao- 
•  roit  que  du  fyrop. 

Quand  le  fucre  qu'on  fait  cuire  en  une  grande  quantité  ,  vient  à  s'élever  trop  en  bouil- 
lant ,  enforte  qu'il  y  ait  à  craindre  qu'il  ne  palTe  par-deifus ,  &  que  le  feu  n'y  prenne ,  on 
ne  doit  point  en  ce  moment-là  Ce  contenter  pour  y  remédier ,  de  diminuer  le  plus  vàe  qu'on 
peut  le  feu  de  defîbus  la  chaudière  ;  eu  fouvent  le  foulcvcmcnt  fc  fait  avec  tant  de  préci- 
pitation ,  qu'on  y  fcroit  attrapé  :  mais  il  faut  jeCtCt  daw  Ic  fycop  qoclqucs  petits  DOloeatU 
dé  bcurie  Irais  «  aulli-t^il  s'abailTcia. 
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La  Canamclle  n'cft  pas  la  feule  plante  qui  produit  du  fucre  ;  on  en  tire  à  Qucbec  une 
graode  quantité  des  cotonniers  qui  fonc  des  efpêces  d'Apocins.:  on  en  tire  en  Canada  de 
ftibce  appellé  ErMe }  plofieofs  sntret  atfaces  en  cendeni      ,  comme  le  dianne ,  foran-  ^^^^^ 
ger  (auvagc ,  le  tilleul ,  &c.  '    •  * 

Les  noms  du  fucre  font  arabes. 

CAunémelle  eft  un  nom  François  compofé  du  latin  Cànnd  &  de  Mel ,  comme  qui  diroit  Eâaol»^ 
Oamt  miellée  \  les  Anciens  ont  donné  ce  non  à  la  canne  à  (bœ  9  àcanlè  db  fim  goâc  qni  V*> 

approche  de  celui  du  miel. 

Le  fucre  ,  avant  la  découverte  de  l'Amérique ,  étoit  une  drogue  bien  jpeu  connue  t  & 
donc  on  n'avoit  «ja'one  idée  oonfiifê  :  il  n'y  a  pourtant  pas  tua  de  crOue ,  comme  fenc 
quelques-uns  des  Modernes,  que  les  Anciens  n'en  eu(Tent  aucune  caonai(&nce.  Théophrafte 
en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  Miel  :  il  en  décrit  de  trois  fortes  ;  an  qui  tire  (on  origine  -T'**'* 
des  fleurs ,  c'eft  It  miel  commun  \  un  autre  qui ,  dit- il ,  vient  de  l'air ,  c'cft  U  manne  des  . 
^Àet\vnwaKstqnd!t  tiré  des  rofeaux ,  ii  t«îi  im»x«^«»/ ;  c'cft  le  véritMe  fucre  :  Pline  l'a  Ç^ypp^**" 
auflfî  connu  ,  &  en  parle  fous  le  nom  de  5^/  /«(//V«»i  j  Diofcoride  &  Galien  l'ont  nommé 
Sdccbér.  La  vérité  eft  qu'il  était  fort  rare  de  leurs  cems.t  6c  qu'on  n'avoit  ^as  l'art  de  le 
purifier  ,  de  kdaidr»  &de  le  blanchit ,  comme  on  Pa  ptéfewcmenc }  cène  tnyeotioo  n'eft 
paa  ancwnne* 

SAGAPENUM. 
S4^éftimm,  Serapinum.  Sdcopûnium.    En  firançois  ,  Gomme  S/raphîque. 

Eft  une  gomme  rouflè  en  dehors ,  &  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  &:  dcfa-  Gomtne 

Sccable  »  d'un  goût  âcte ,  laquelle  fort  par  incifion  d'une  plante  fétulacée  ,  ou  d'une  clpêce  Séraphiqua 
e  Férole  dont  les  feuilles  (bnc  Ibct  pentes.  Cette  plante  ooîc  abondamment  en  Perfè. 
On  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes  ,  claires ,  nettes ,  tuifantes  ,  &  ayant  les  CIkni< 
qualités  (|ui  ont  été  dites  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  (cl  volatil.  Elle  fe  dilibut 
dans  le  vm  ,  dans  le  vinaigre ,  &  dans  les  fucs  des  plantes  :  mais  il  vaut  mieux  la  réduire, 
en  pondit  quand  on  veut  l'employer  dans  les  compofttions  ,  que  d'en  faire  la  dtftùlution  , 
parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  néceffaire  pour  la  diflbluiion  Se  pour  la  faire  épaiftir  , 
dilTîpe  &  emporte  la  plus  grande  partie  de  fon  lel  volatil  en  qui  confiftoit  fa  plus  grande 
vertu,  n  fànt  donc  (ê  contenter ,  l'ayant  choifie  nette  ,  de  la  (àit^  fiîcher ,  &  de  la  pul- 
vérifer. 

Elle  eft  inciûve ,  pénétrante  ,  apcritivc  ,  un  peu  purgative ,  fudorifiquc  ;  clic  levé  les  obf-  Vertus," 
Cruâions  de  la  ratte  »  du  mércmere  ,  du  foye  i  elle  aide  à  la  refpiration  i  elle  fortifie  les 
oerfs  ;  on  s'en  fert  pont  l'épilepfie ,  pour  la  paralyfie ,  pour  l'afthme ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  8c  les  urines  ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  l'em- 
ployé aulfi  extérieurement  pour  mikii  ou  digétcr  les  humeurs  grolUcres ,  pour  décctger  » 
ponriéfeadfe. 

Sagapenum  ,  à  fagire ,  dcutè  fentîre  ,  &  Pinu  ,  Piji ,  parce  que  cette  gomme  a  une  odeur  Etîmehj 
forte  ,  piquante ,  &  qui  approche  à  ce  qu'on  a  ptétenda  »  de  celle  du  Pin,  On  l'appelle  en-  S*^ 
cote  Serapmum  par  la  même  raifbn. 

S  A  G  I  T  T  A. 

Séigku  mé^$r.  MmKVoà,  1    RmêomUms  pâlu^it  folit  ÇtgittâN,  Viu 

Sé^MéqÊidtica  msjn,  C.  &  I  Tonrnef. 

"Sagitt*  major,  Ger.  |       En  firançois ,  FUche  £eau, 

Eft  une  e(j|i£ce  de  Renoncule  aquatique  ,ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  à  Flédui 
trois  pieds  ;  ms  feuilles  paroiflènt  ordinairement  \  la  forfeee  de  fean  ,  belles ,  polies ,  Ion>  ^ 
gues  •  larges  »  pointues ,  nerveufcs ,  reflèmblant  \  celles  de  l'Arum  ,  mais  plus  longues  de 
plus  étroites  ,  ayant  la  figure  d'une  flèche  ,  marbrées  de  quelques  tâches  oblcures ,  attachées 
chacune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fa  racine  ,  grotfe  comme  le  petit  doigt ,  prefqoe 
triangulaire ,  fbngueufê ,  ou  creufe  en  dedans  ,  d'un  goiit  vifqoeox  ,  douçfttte ,  accom* 
pagné  d'une  pedceaaiaiooie}  il  s'élève  anflî  de  &  itdncdciisou  trois  tiges  montant  an 
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peu  plus  haut  que  les  feuilles ,  grofles  ,  prcfquc  rondes  ,  creufes  ,  fongucufes  ,  foutcnatu 
en  leuts  fommùés  des  fleurs  de  moyenne  grandeur ,  belles  ,  compoiëei  chftcone  de  trois 
•       feuilles  difpofées  en  rofc  ,  blnnches  ,  &  ilc  pludeurs  étamincs  rougcâtres  au  milieu.  Ap:è$ 
•    •  -     ces  fleurs  paioiilcnc  de  petits  fruits  arrondis ,  grus  comme  des  petites  fraifes ,  de  couleur  va* 
IB-rougeâire  :  en  chacun  de(<]Dek  Coot  ramaflées  en  manière  de  céces  pluHeart  fémeammt- 
nues  «pointues,  ayant  la  figure  d'an  oogle  d'oifeau  :  Tes  racines  font  des  Hbrcs  longues, 
noflës ,  rpongieuics ,  pâles.  Gecie  ^ame  croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans  les 
lacs ,  dans  les  mitlèaus  ;  fa  fleur  (Mioit  ordinurentent  au  mois  de  Mai ,  &  Ton  foiit  sa 
muis  de  Tuillet  :  elle  contient  beaucoup  de  phirame  8c  d'huile ,  peo  de  CA, 
Vertas.     Elle  eft  rafraîchifTanie  ,  aftringcntc,  condenlante. 

Et'uBolo-  On  a  nommé  cette  plante  fagitu  ,  c'eft-à-dire  ,  fiahe ,  à  caufe  que  fa  fcuiilc  a  la  ÊRuie 
«*•    r  a'onefléehfc 

S  A  L   A  L  E  M  B  R  O  T. 
S4I  AUmbrot ,  Sâl  Taberi ,  54/  ^Ikitrâa, 

£il  un  Tel  donc  il  y  a  deux  efpéccs ,  un  minérâl ,  &  l'autre /4^iVr  ou  drnficUl. 
Minéral.     Le  mnérél  a  la  ferme  9c  là  couleur  do  ùm$  deflfthé  ;  il  le  tire  d'une  certaine  terre  qa'oa 

trouve  au  mont  Olympe  enOiypce}  mais  il  n'eft  guércs  en  ufage. 
ArtificiaL  L'artificiel  fe  faic  en  la  manière  fuivante:  Prenez  du  Tel  Gemme  huit  onces  ,  du  fc!  aka'i 
Ma^re  ou  de  foudc  quatre  onces  ,  des  fucs  de  Mente  &  de  Caryophyllau  dépurés  ,  de  chacun 
une  once:  mêlez  le  tout  enfemble,  &  le  difTolvcz  furie  ka  dans 'une  quantité  fuffifanic 
d'eau  commune  ;  filtrez  la  diirolution  ,  Si  en  f.:ircs  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  Je 
grais  t  ou  dans  un  vaiflcau  de  verre  au  feu  de  fable  jufqu'à  ûccité  :  on  gardera  ce  fcl  tiaos 
une  bouteille. 

Vcrtin       11  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ?c  les  mots  aux  femmes ,  pour  lever  les  obAruiflionî, 
'p^fr,'  pour  di(k>udre  les  glandes  &  les  humeurs  vifquenfo.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupuk 
iufqu'à  une  dragme. 

SALALKALL 

S4I  Alké^l  eft  proprement  un  fcl  fixe  poreux  qu'on  a  tiré  par  la  lefTive  ,  cle  la  foiule  cal- 
cinée ;  mais  il  a  plu  aux  Chymiftes  dcdonnei  le  nom  d'Alkfli  à  tous  les  Tels  tixes  ou  vola- 
Obferva-  P^*^  reflcmblance  ,  booillonncnc    fermentent  comme  le  fcl  de  la  foude  ,  lorfqu'ils 

rencontrent  des  acides  :  de  feite  que 'la  marque  d'un  fel  alkali ,  pour  le  diftinguer  d'avec 
les  autres  fels  ,  eft  qu'il  fermente  quand  on  a  jetté  ded'us  quelque  liqueur  acide.  Cet  it^cr 
arrive  i  tous  les  lels  iîxes  tirés  des  plantes  par  la  calcination  6i  par  la  Icirivc  :  au,  jàlpeue 
quand  il  a  été  calciné  long- tems  j  aux  fels  voîntils  tirés  des  animaux  par  la  comt^,  &  i 
plufieurs  autres  fels  :  on  n  mcme  aJ.ipté  le  nom  d'alkalt  aux  méuttX  s  aox  minéraux  &  stt 
pierres  qui  fermentent  avec  les  liqueurs  acides. 
Différence    Le  /(/  alkdU  diSre  d'avec  le  fH  âtiie  en  ce  quil  eft  plus  poreux  que  lui  ;  &  c*eft  \  rsilÔB 
dafel  aUj*-  de  fa  poroflié  qu'il  fermente  quand  il  fc  rencontre  avec  une  liqueur  acide  ;  parce  que  les 
Sef'*.-    pointes  acides  qui  Ibnt  toûjours  en  mouvement ,  entrent  dans  les  port  s ,  &  écartent  avec 
'     erfuri  fa  matière  ;  cet  effet  n'arrive  point  dans  le  fel  acide  ,  à  caufe  que  fcs  pores  étant  petit» 
&  ferrés  ,  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y  pénétrer. 

Les  fels  alk  ilis  font  prcfque  toujours  l'ouvr;îgr  Ho  feu  ,  iN  y  ont  été  rendus  en  forme  de 
chaux  pat  la  taréfaânon  &  pat  la  calcination  }  aulli  la  plupart  de  ces  (èls  font- ils  empreints 
de  corpoicttles  ignés  qui  leur  communiquent  une  ftcreté  eaiiftiqae  ;  c'eft  ce  qu'on  peut  re- 
marquer aux  (Ils  de  tattre  ,  de  foude  ,  de  fcves  -,  ils  étoient  aci  les  avant  qu'ils  eawntpaâS 
.  -  pat  le  feu  2  &  ils  n'ont  pris  leur  dirpolUton  a!k.<ilmc  que  de  la  calcination. 
Raaurqot^  On  trouve  quelquefois  aux  pays  chauds  »  dans  certaines  terres  ou  dans  des  mines  *  do  (A 
qui  a  été  rendu  alxali  par -des  feux  fnutetrains ,  &  qui  eft  de  la  même  nature  que  nos  fels 
alkalis  ;  il  n'eft  pas  même  impolTîbU  qu'un  fel  naturel  foit  devenu  alkali  fans  l'aide  du  feu  ; 
il  fuffit  qu'il  fe  fou  mêlé  intimement  avec  une  alT.z  grande  quantité  de  matière  leriefttc» 
pour  qu'il  ait  été  rendu  plus  poreux  qu'il  n'éioit  auparavant  :  car  la  principale  diffiMIce  de 
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Les  fcU  alxalis  en  général  luni  inciiîfs ,  pénécrans ,  rarélîans  ou  aicénuans ,  propres  pour  Vcnuti 
•bfbrber  &  afFuiblir  les  acides  >  pour  dilfîper  les  fcrofiiles  &  les  glandes  du  mefoiieie  > 
pour  les  loupes  naiJiàntes  ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  rétention  de  l'urine  &  des  mois  aux  fem- 
mes ,  pour  dinoudre  les  bumcucs  tarureafcs  ou  mélancoliques  des  hypocondces  ,  pour 
l'hydropine  ,  pour  la  )aunil& ,  poar  les  durecés  de  h  rttte  &  dn  foye  ,  pour  la  tumeurs 
ocdemateufes ,  5c  pour  toutes  les  maladies  caufées  par  des  obftruûions  ou  par  des  humenss 
gruCTieres  :  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement ,  diflguc  dans  des  liqiiean  appio- 
priées.  Ces  Tels  font  aulTi  employés  pour  les  cautères. 

Les  lejffîves  dont  on  fe  fert  Douf  aégrailTcr  le  linge ,  n'agif^nt  qoc  par  on  (êl  alxali  dont  Lesleflîvea' 
elles  font  empreintes  ,  &  qu'elles  ont  tire  de  la  cendre  ;  un  fel  acide  ne  fcroit  pas  capable  de  d'où  elle» 
produire  le  même  cifet ,  parce  que  (es  parties  n'ont  pas  ailcz  de  mouvement  ni  d'adion. 
'.    Lès  Dégraiflèars  Ce  fervent  aafli  du  (êl  alkali.  '^'5^- 

M.  Saignettc  ,  Makre  Apoticaire  de  la  Rochelle ,  a  mis  en  ufage  depuis  quelque  tems  un  ^'*6^' 
(êl  alkali  nitreux ,  qu'il  cllime  bon  pour  les  douleurs  d'eiloroac ,  pour  les  névres  ,  pour  les  Sel  alkaU 
rhutnatifînes  ,  pour  les  coliques ,       les  gouttes ,  pour  les  maladies  des  reins  >  de  fa  veille»  nirreua. 
de  la  matrice  :  voyr%  un  petit  Traité  qu'il  en  a  fait,  où  il  parle  d'an  fcl  ou  fucre  de  A/Mrs  Vainis. 
qu'il  prépare  ,  &  qu'il  prétend  être  beaucoup  plus  doux  &  plu» dépoté  de  foufres  gtoifien 
Si  métalliques  que  celui  qu'on  fait  ordinairement. 

y4lkj}H  eft  un  root  arabe  coropofé  de  la  particule  4/  ,  qui  fignific  ItCuié,  &  de  Xkti  ^Mf-  Pty^ 
dr  a  de  fone  que  Sei  AUtgU  (îgnific  Sd  de  Soude. 

SALAMANDRA. 

SdUmâudra ,  en  françois  >  SaUttundre ,  e(l  une  cfpêce  de  Lézard  de  couleur  noire ,  mar-  SaboBas^ 
quêté  de  tichcs  jaunes  :  ^  céce  &  (on  ventre  (ont  plus  gros  que  ceux  du  Léxard  ocdinaire  ,  dre. 
mais  fa  queue  eft  plus  courte  ;  fon  mufèau  eft  aigu  ,  Tes  yeux  font  gros  :  chacun  de  Tes  pieds 
eft  garni  de  quatre  ongles  aflcz  grands;  mais  l'animal  e(l  bien  plus  lent  en  fon  marcher  que 
le  Lézard  ordinaire  ;  fon  dos  a  une  figure  approchanre  de  celle  d'une  croix  ,  &  il  e(l  mar*  ' 
qné  dedenx  lignes  qui  s'étendent  depi|is  le  COU  jufqu'à  la  qucuë.  Il  y  en  a  de  deux  cfpê-  • 
ces,  un  ccrrcdre  ,  &  l'autre  aquatique.  Le  terredre  fe  ticrit  aux  lieux  ffoids  &  huinidcs; 
l'aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  >  des  ruillcaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Normandie  :  on  croyoit  au- 
trefois qu'elles  vivoicnc  dans  le  feu  ,  parce  qu'elles  y  demeurent  plus  long  rems  que  les  au-    •  • 
très  animaux  fans  être  confuroées  »  à  caufe  d'une  fubftance  virqueufe  dont  elles  font  rem-         .  1 
plies ,  &  qui  ralentit  l'ardeùr  des  diarbons  allumés  pour  un  tems  :  mais  enlin  le  'k\x  les  pé-  '  '1 
nétre  &  elles  brûlent.  On  lîenc  la  morfure  de  ce  reptile  aulTl  dangereufe  xjue  celle  du  m- 
penr  -,  il  jette  en  mordant  une  bave  laiteufe  ,  virulente  »  fort  ftcre}  il  contient  beauOOQp  dc 
ici  volatil  caudique  ,  d'huile  &  de  phlcgme. 

La  Salamandre  eft  corrofive  ,  brûlante ,  dépilatoire  ,  étant  appliquée  :  00  ne  peut  gnéfCt  VcrtoSi 
la  toucher  (âns  ft  (aire  mal  aux  doigts. 

SAL  ARMONIACUM. 


S4I  armoniacum  » 
/Wii^e  éUU  mtfmUUs , 


Sd  menuTitlis  PhilofophorHm, 
.   AqtiU  emtefiis, 

Sétl  .tmwom.tcum. 

En  françois  j  Sel  ÂmmoHiâC ,  ou  /irmouiM. 
Eft  un  Tel  qu'on  liroit  autrefois  des  urines  des  Chàmeauz  &  de  plulîeuis  autres  animaux  :  Sd  Armo^ 
car  ce  (êl  étoit  fublimc  par  le  foleil  à  la  fuperfîcie  des  fables  où  ces  bctes  avoient  uriné  en  niac  de* 
pafTjnr  dans  les  pays  fort  chauds,  comme  dans  les  déferts  de  la  Libie  &  en  Arabie  :  on  le  AaciCM* 
ramadoit  6c  on  le  gardoit  dans  des  vaiileaux  :  mais  foit  parce  que  ces  pavs  ne  font  plus  fré- 
quentés comme  ils  l'étoiem  aattefbit  >  foit  parce  qu'on  néglige  de  tamailêr  ce  (^ ,  on  n'en 

.apporte  plus.  ^  ^  "  Sel  Arm<yî 

Le  [cl  ArmontAC  des  Modernes  e(l  fadice  ;  mais  on  n'eft  pas  encore  inftruit  exadement  niac  des 

des  drogues  qui  entrent  dans  (il  préparation ,  ni  do  lieu  oik  l'on  le  h\i }  on  a  crû  long- tems  Modern«f; 

que  les  YàiiucDsle  compofiMeDC  avec  dnq  panies  d'orines  >  une  panie  de  Tel  matin  «de  de-  ^^^^ 
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mi  partie  de  fuyc  de  cheminée  qu'ils  cuifoicnt  enferoble  ,  &  qu'ils  rcdoifoicnt  en  une  ipt 
fe ,  laquelle  étant  miîè  dans  des  poct  fnblifiMidies  fur  an  ftu  gndoé ,  ib  en  finToicBcfi. 
blimerun  fel  en  la  ^rroe  que  nous  ▼OfOQS  le  fel  Armoniac  ordinaire  j  mais  on  a  été  informé 
que  la  préparation  de  ce  fel  n'cft  pas  moins  inconnue  à  Venife  qu'à  Paris,  &  que  les  Vé- 
nitiens le  tirent  eux-mêmes  des  pays  Orientaux  pour  nous  l'envoyer  i  il  y  a  bien  plus  d'ap- 
parcncc  que  c*eft  l'ouvrage  des  Egyptiens  &  de  plufieurs  autcw  peuples  da  Levant ,  lefqoeb 
fe  fervent  à  la  vérité  pour  le  compofer  de  l'urine  de»  Chameaux  ou  d'autres  animaux  de 
leur  pays ,  ôc  da  Tel  macio  ou  dîe  quelque  autre  fel  fixe  de  la  même  nature.  r«xe<.  Us  Ut- 

^'Leïâ*Araiomac  qu'on  nous  apporte  de  Venife  &  de  pluHeurs  autres  endroits ,  cft  form 
en  pains  plats ,  orbiculaircs ,  plus  larges  qu'une  afTiette  ,  épais  de  trois  ou  quatre  doigts, 
gris  en-dchors  ,  blancs  cn-dedans  ,  &  dilpofés  dans  leur  épaifTeur  en  çryftaux  droits  comtK 
des  colomnes ,  ne  s'httnveûant  g«<«»  ^  >  8°"^  falé ,  âc«  &  pénétrant,  le 
dtflblvant  dans  de  l'etn  commune  ,  mais  s'y  coagulant  aifemcnt  en  cryltaux  ,  mous  &  nei- 
geux, fort  froids  au  touchcti  ce  fel  eftpénéttabic  aux  eaux  fortes.  T*/»  les  Memmk 
tAsâdémie  des  sciemes,  j.  t  u. 

Choix.      On  doic'choîfole  fel  armoniac  beau ,  blanc  ,  fec ,  net ,  cryftahn  ,  d  un  gout  âcte ,  lot 
pénétrant,  c'eft  un  compofé  àc  fcls  volatils  urineux  mêlés  &  conime  fixes  avec  du  fclmann; 
car  dans  la  fublimation  les  fel»  volatils  qui  font  alkali,  ont  enlevé  ce  qu  Us  ont  pu  du  fel  mi- 
rin  qui  cft  acide  &  fixe ,  «C  il  **eft  Wt  une  liaifon  fi  exaéte  de  ces  deux  efpêces  de  fel» ,  qje 
le  mélange  femble  fixe.  U  raifon  de  ceita  lia.fon  &  de  la  fixation  ,  eft  que  les  para»  da 
fcl  marin  qui  font  des  pointes  grolTiéres ,  fc  font  cmbarraflécs  dans  les  pores  des  icjs^i 
&  comme  ces  pointes  n'ont  pomt  aiTcz  de  mouvement  pour  km»  les  parties  alkaTiMS, 
efle»  n'ont  pù  que  s'y  envelopper ,  les  boucher  &  les  appéfanor,  ou  fiifpendrc  leur  vohalite. 
Le  fel  armoniac  eû  fudorihque  &  apéritif  ;  il  tcfifte  à  la  corruption  &  à  la  gangrené;:! 
V  ertus.        ^gjj      p     jj^ypç  quarte ,  pour  exciter  les  moi*  aux  femmes ,  étant  pris.intétieutcroent. 
Dofe.    La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupale  jufqu'à  un  fcrupule  :  on  s'en  fcrt  auffi  enéricurcromî 
pour  réfoudre  les  cameuis ,  pour  difcutcr  &  raréfier  les  humeurs  grofliercs  :  on  <m  rode  dari 
les  Colires  des  chevaux  ;  on  en  foufflc  aulfi  en  poudce  dans  leurs  yeux,  pour  faire  dilLja 
les  cataraûcs  fie  pour  cclaircir  la  vue. 
M,«;«^        «  «moniac  étant  )ené  en  poudre  dans  de  l'eau ,  U  rarraichit  confidérablement  dips 
a#  rifrSl  le  moment  i  ce  qui  peut  fervir  à  rafraîchir  promptement  des  bouteilles  de  vin  ,  &  des  vila 
chir  les  U-  remplis  d'ewi  en  Eté  i  V»y**  ce  ^  Chymic ,  de  la  onzu« 

Îueurs  en  édition.  t       i       m        i    \S'  ^■ 

•«é.  On  trouve  quelquefois  au  mont  Vcfuvc  un  fel  qui  s  eft  formé  par  le  mclange  de  dittfrn-^ 

Stl  Armo-  f^j  qui  fublimés  par  le  f«a  lôtttef lab.  Ce  fel  eft  mis  par  quelques-uns  au  noouxc 

Su  Sutel!    SMl  ArmnUcnm  qu4  ArmtidMm  ék  Amntâ ,  parce  qu'on  appoODa  anirefos  ce  id 

rain  du      d'Arméiûc»  r  •  t  r  \  r„ 

Mont  Ve-    sd  jinumméCMM  éb       »  ârenA  ,  parce  qu  on  trouvoit  autrefois  le  Ici  armonuc  lut  i. 

^"  Edmoto.  ^     stign  ,  parce  que  ce  fd  entre  dans  la  piéparadon  d«  feau  r^gik  qui  cft  le  dîiWitf 

^  de  l'or  qu'on  appelle  p/f/7.  r  /•  ui-  •  *•  1 

AquiU  caleltis ,  parce  qu'il  s'envole  en  fc  fublimant  comme  feroit  une  Aigle. 
54/  Mercmiâlîs  PhiUÇopborHm  ,  parce  que  ce  fel  eft  volatil  comme  le  Mercure 
Alchymiftcs  qui  fc  nomment  les  véritables  Philofophcs ,  s'en  fervent  dans  leurs  opéranoM. 
Fulig9  éUbd ,  parce  qu'il  s'élève  &  s'attache  aux  pots  fubiimatoircs  comme  une  fuyc. 
SAL    CATHARTICUM  AMARUM. 
£4/  CâtbAUisum  ém^rum  ,  sal  mirabilh.  En  françois,  stl  purgdttf  diuer , 

Sel  aAnî-    Eft  un  Tel  minéral  nitreux  difpofé  en  très-petits     ftaux  déliés  très-Uancs .  brûlans  M 
gpût  approchant  de  cdoi  du  falpénc,  mais  amer,  iêfoadaoc  aifément  aufeuiansp»» 
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r\'i  s'enflammer  ;  îl  nous  eft  apporté  d'Angleterre  ,  il  a  écé  tire  par  évaporaiion  des  eaux 
meccs  des  miner *les  d'Ebjon  ,  appellées  en  latin  j4quA  Ebesbamenfes  :  il  doit  écte  choiû  put  » 
(é  diÎRJvane  «usinent  dans  de  reatt. 

Ce  fel  purge  par  bas  en  rafiraîchiffant  :  la  dofe  en  cft  grande  ,  on  en  donne  depuis  fix 
dragnnes  Jufqu'à  une  once  &  demie  -,  il  cft  bon  pour  la  gravellc  ,  pour  la  néphrétique  ,  Dofe. 
pour  les  ncvrcs  intermittentes  ,  pour  l'hydropine  &  pour  les  autres  maladies  où  il  eft  befoin 
de  purger  doucement  en  levant  les  obftraâions  >  on  en  peut  Faire  une  eau  minérale  arti< 
6cicllc  ,  fi  l'on  en  fait  diduudre  demie  once  dans  chaqne  poK  d'caa  de .  nvîcKC.         Us  : 
Memtirtt  de  l'Acéd/me  dts  sdences.  ,  > 

SALGEMMEUM. 
sal  gemmeum  ,  Sdl  ft^le.  En  firan^is ,  sel  Gemme.  ^ 

Eft  un  Tel  minéral  blanc  &  cryftalin  qui  naît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche  dans  plu-  Sel  Gem^ 
ficurs  montagnes  en  Catalogne  ,  en  Pologne ,  en  Pccfe  ,  aux  Indes  i  ce  Tel  étant  ca(Té  ,  cft  me. 
loifant  &  ttanfparent  comme  dn  cryftal.  On  dh  que  certains  peuples  des  Indes  qui  haUtent 
des  conoréles  a  où  il  ne  pleut  que  très-rarement  ,  fc  bâtilTcnt  des  ntjifens  tranrparcntcs  avec 
le  fel  Gemme  ,  qu'ils  ont  taillé  comme  on  taille  ks  pierres.  On  fc  fcrt  en  Ethyopic  d'une 
nmnoye  de  fel  Gemme  formé  en  tablettes  longues  d'un  pied  ,  larges  &:  épailles  de  trois  Monnoye 
ponces  ;  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fix  fols  monnoye  de  France.  ^«1 

Le  gour  du  fel  Gemme  eft  femblable  À  celui  du  fel  ntfuàn }  mais  on  peo  plus  pénétrant  i  y"?^  t 
on  s'en  fcrt  dans  les  alimens.  ma»,. 

Les  tduue  ffUei  des  fontaines  &  des  puits  de  Frandie.Comté  8c  de  Lorraine  ont  fki  leur  Scb  d«t 
(àlurc  des  mines  du  Ce\  Gemme  ,  au  travers  defquelles  elles  ont  pade  :  on  met  évaporer  fontaines 
ces  eaux  pour  en  avoir  ie  fel  qu'on  eniploye  en  ces  païs-U  aux  m£mea  ulages  que  nous-ea*  ^^p^**"*^ 
ployons  le  fel  mârin.  ^  ^  che-Coœté 

H  7  a  beaucoup  d'apparence  qoc  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  (alure  du  ÇA  Gemme ,  de  Loc- 
comm  •  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin.  niât. 

On  tire  par  diftilation  du  fcl  gemme  un  f/Prir  acide  tout  femblable  àl'eiprit  de  fel  ordinaire. 

Le  (êl  Gemme  eft  inciltf ,  atténuant ,  pénétrant  »  résolvant ,  apéritif»  fautif  >  propre  pour  Verms. 
la  coli(^ue ,  pour  lever  les  obftruâùons. 

On  (ubllituë  dans  les  compofitions  le  fcl  Gemme  au  fel  Indien  appellé  en  latin yWiMfflVM»  Sel  Iflditfl* 
que  quelques-uns  croyent  être  une  elpêcc  de  fel  minéral  «  Ôc  les  autres  le  fucre. 

Sél  Gemmnm»  parce  que  ce  fel  a  une  iranfparence  &  une  beanié  approckanie  de  cellct  '  Edmolos 
d'une  pierre  précieufe. 

Sdl  f^le  ,  4  f9^re  ,f»iùr ,  parce  qu'il  faut  fouir  la  terre  pour  avoir  ce  fcl. 

S  A  L  I  C  A  R  l  A. 


Sjlicjrid  vulgaris  fÊOrpmeéftlus  Mêlais. 
Pit.  Tourncfort. 

Lyftmâthis  ^âté  pafparM,  fènè  PlinU. 
C.  B. 

LyfimachU  purpitrea  fpicata.  Gcr.  Park. 


Lyfimachia  purpureé  quAêfiâm  fpkéUéU 
J.  B.  Raii  hift. 
PleuMyfiiMdMm  purpmmm  éUtnm» 

Dod. 

En  françois ,  Saticaire. 


Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  d'un  homme ,  quand  elle  eft  en  S«Ucaire* 
bonne  terre  :  fes  tiges  font  roidcs ,  anguleufes ,  rameufes  ,  rougcâtres  :  (es  feuilles  font 
cblongues ,  pointues  ,  femblables  à  celles  du  Lyfiroachia  ,  mats  plus  étroites  8c  d'un  vcrd 
plus  foncé  ,  fartant  de  chaque  naud  des  tiges  ordinairement  deux  à  deux  ,  quelquefois 
trois  à  trois ,  rarement  quatre  à  quatre ,  &  environnant  enfcmble  la  tige.  Ses  âeurs  font  pe- 
tites ,  ▼erttcillées  an  muieu  des  orancbes  »  repréfèntant  des  épis  d'une  belle  couleur  pur- 
purinc  ,  réjouilfante  ,  chacune  d'elles  eft  à  pluHeurs  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  cette 
ficur  eft  paftee  ,  il  lui  fuccéde  pour  fruit  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de 
fcmences  menues  :  fes  racines  font  grodès  comme  le  doigt»  ligneufes ,  blanches.  Cette  plante 
ci<ntainlieiiihiiiittdet*aiaboKdsdetiiTÎciçi>d«isla(i  caEte. 
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Elle  c(l  détcrfn  e ,  adringeiice»  vttlnAairc ,  wfaîchiflànw ,  pcopie  pont  les inflinuntdoni 
&  pour  fonihec  les  yeux. 

-  II.  Toamefiort  a  nommé  cène  plante  Sétkérid  i  StUtt  »  SmOi ,  pane  qa'clk  naît  ordi- 
tf^        nattonent  dans  les  firaflâyes  on  parmi  les  Sanles. 

S  A  Lie  OR  NIA. 
Eft  one  plime  donCMi  connok  in»  efpêees» 
première  .  çiemîere  eft  appellée , 


SàlUornU  fruttcdns  &  fmftr  fmmgoi' 
culétâ.  Pic.  Touroefori. 

Kdli  gen'içMiéMm  nujus  fruicMu  lignifum 
&  grandius  ,  pgrfUnuih  C  & 


SéUitmùd  »  fiw  Kâti  gtmadâtwm»  Ger. 
Parjc 

Kâti  gtnkalâtm,fm  SâUttntté,  I.  B. 
SéUmniâ,  Dod. 

En  François ,  Sâlicornin  ,  ou  Salîctr. 
Jnikoxaitti  £ft  un  pecic  arbrillèau  ou  une  plante  qui  a  tou  jours  été  du  nombre  des  Soudes  -,  M.  Toac- 
nefixc  en  a  fait  depuis  J>eu  un  genre  féparé.  Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  pondbl 
beattoonp  denmeanz  bgneux  ,  toujours  verds ,  articulés  par  un  grand  nombre  de  nands 
qui  deviennent  rougcâtres ,  fjuM  feuilles  :  fa  racsne  eft  fibc&.  Tottie  la  plante  eft  empEcnie 
d'uu  fuc  Talé  &  mordant. 
Seconda . .  La  {èoonde  e(péoe  eft  appellée» 

SéUuvhUgemnléttâ  jmmm.  Pic'  Tootnef.  Xéii  gmkutâtm  hnmu  mmum.  G.  B. 

Celle-  ci  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  hesbaoée ,  anmeUe  ,  hante  d'nn  |Ncd, 

très-tendre  dans  toutes  tes  parties  ,  &  d'un  goûc  falé. 
"Vagei       On  confie  celle-ci  au  vinaigre  comme  les  Câpres  ;  on  la  nomme  à  Rouefi  Percepimem- 
proprement. 

Ces  deux  plantes  croifTent  (ans  culture  au  bord  de  la  mer  ;  elles  contiennent  beaucoup 
Ufage.  de  fei  fixe ,  médiocrement  de  l'huile  j  on  les  brûle,  on  les  calcine  >  &  l'on  emploje  leun 

^artiMi  decoâion  du  Salicot  eft  fort  apéritive ,  elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle 

hâte  l'accouchement^  la  fortie  de  l'arrier6*iiuxi  elle  purge  par  le  vemte  les  humenis  aquea* 
Tes  i  elle  eft  propre  pour  l'bydropi(îe. 

Sa  cendn  eft  Donne  pour  la  galle ,  pour  les  dartres ,  &  pour  les  ancres  d^ffiangeaifons  Je 
la  peau  ,  étant  déméiée  dans  de  l'eau  ,  &  appliquée  extériettieawnC.  On  tUe  du  ^dela 
cendre  du  Salicor ,  6c  l'on  en  fait  des  pierres  à  cautère. 
Séiktrmâ  i  SâU  >    >  paice  que  cette  plante  eft  fixt  làlée. 

S  A  L  I  X. 

SMh(  »  en  ftançois  ,  SéuUe ,  eft  une  plante  donc  il  y  a  pluneois  efpfices ,  les  OMS  gnuidei» 
d'autics  peoMS ,  &  plafienis  à  branches  fléxiblcs  qu'on  employé  comme  l'ofier. 
Freaierf  La  première  e(l  appellée  , 


lMN«*»        SiUtx  vulgâùs  albâ  arborefccns.  C.  B.  Pit. 
Tournefbrt. 

Salix  prima  vel  m.ijor.  Dod. 

Sdix  arborcd  Mgujlifolid  aiba  vulgérii. 
Parle 


Salix.  Ger. 

Sal'tx  mdximâ^fragHU ,  Ma  ,  birfiitâ.  C  B. 
SâU*  ftlit  têmitâii'me  &  fotidiwe,  KiSi 
hift.  •  ^ 

Sêlixpmkéth,  Gord.  in  Dio(ôorid. 


Oeft  nn  àrtire  alfez  grand ,  médiocrement  gros ,  couvert  d'une  écorce  onie ,  douce  aa 
toncher  ,  pliante,  flexible  :  celle  de  Tes  rameaux  eft  purpurine  ou  Uanche  ;  Ton  bois  eft  blanc, 
pliant ,  fort  difticilc  à  rompre  ,  fès  feuilles  font  longues  ,  plus  c-trnites  que  celles  du  Pécher  , 
velues ,  blanches ,  molles ,  demeurant  peu  de  tcms  eu  vigueur ,  &  lujcctcs  à  écrc  empariécs 

Saules  mâ-  P^"^ 

le&ftmisW     On  divifc  le  Saulccn  /?f>/7c&  en  fertile,  ou  en  m.'tle  &  en  femelle.  Le  Saule  m.'le  ne  porte 
que  des  chacons  >  &  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Les  chatons  font  des  cpis  longs 
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Conpori^s  de  quelques  feuilles  ,  de  la  bafe  defquelles  naiflênt  des  étamînes  :  les  fruits  com- 
mencent par  des  épis  charges  d'embryons  qui  deviennent  enfuice  des  capfules  raembraneu- 
fts ,  oblongues ,  contenant  des  femences  fore  déliées ,  diargées  chacune  d'une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  c(l  employé  à  ^ire  des  pieux  ,  des  perchei ,  desédultf  >  &  plttfienn  UAfCt 
autres  inilrumens  pour  roûtenir  les  fardeaux  les  plos  peUns. 

Le  Saole  craie  aoi  lirai  hninidet  &  nMféeUff^ 

Saubofiereftdtftingiiéen^yicnac(peDOt  lepadenu  OHcr. 
l'appelle ,  Seconda 


ParK. 

Salîx  rubrâ  min'tmè  fr^tgUit,  ftUê  Img^ 
ângufto.  J.  B.  Raii  hift. 


S  dix  vulgârit  rubm»  C.  fiauh.  Pit* 
Tournefbrt. 
Sélix  minor  vîmindlis  &  OéUGtâ,  Dod« 

En  françois ,  Ofier  franc. 

Ceft  un  arbriflcau  qui  pouflè  des  verges  ou  rameaux  grêles ,  couverts  d'une  écorce  rouge  > 
pu  purpurine  noirâtre}  fes  feiiiUes  Com  longues ,  étroites,  fans  poil ,  aénelées  en  leurs  bords,  ^""^ 
un  peu  blanches  en-deflbns  :  Ce»  rameaux  lonc  employés  par  les  Jatdinien  pour  lier  plofieutt  yf... 
chofes ,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs  cerceaux  ,  par  plufieurs  autres  oavrien  pout  firâte        *  ' 
des  corbeilles .  des  clayeSt  des  paniers  &  d'autres  uftenciles  de  ménage. 
On  cultive  cet  ttbriflèaa  dans  les  prez>aiitonr  des  jardins  &  en  pluùeim  aunes  lient  hu- 


La  troifiéme  efpéce  cft  appcllée  ,  Trotfiéma 
Saiixfolig  ex  utimUtâte  éuuminâto.  C.  B.  Pit.  Tournef.  Sdix  câfreâ  iMifêlié,  Tabern. 

En  françois  ,  Sduie  Marceau. 

*  Il  diffère  du  précédent  oar  fa  tige  qui  monte  en  arbre,  &  par  fes  feuilles  qui  font  arron-  Sade 
dies ,  vert-fancé  en-de(fus  ,  blanchâtre  en-delfoos ,  5e  dont  le  pédicnle  cft  ganû  i  là  naïf-  Maiceaot 
(ance  de  deux  petites  feuilles  taillées  en  oreille. 

Ceue  efpéce  croît  dans  les  bois  humides ,  le  long  des  ruiHèaux. 

fti  fàtffMf  ou  fautes  fltmi  Çam  fafintdûmiNei. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  Tel. 

\J/corce  y  les  feuilles  &  la  femence  du  Saule  font  aflringentes  &  rafraîchiffantes  ;  on  en  fait  Varias* 
prendre  la  décoâion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  &  les  hémorragies  >  on  en  lave  aulll 
les  jambles  pour  les  infomnies    pour  les  fièvres  ardentes. 

Sai'ix  ,  j.  fjlio  y  je  faute ,  paice  que  le  Saule  cro&  avec  tant  de  vkeflè  »  on  en  (i  peu  de  Etundgj 
cems  ,  qu'il  femble  iaucf».  C^* 

SAL  MARINUM. 
Sd^imtSâlwiânmm»  sM  tmMume,  En  fiançois»  sHwtâniu 

Efl  un  fcl  qu'on  tire  des  eaux  delà  mer  par  évaporation  &  par  criftalifation  ;  j;  croîs  que  Sel  maria 
l'origine  de  ce  fel  vient  du  fel  G;mme  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ;  plufieurs  railons  me  con-  °f 
fîrment  dans  ce  fentiment.  La  première  cft  que  le  fel  marin  cfV  tout-à-faic  fcmblablc  au  fcl  ^p^gg^j^jg 
Gemme  ou  au  fcl  qu'on  retire  des  fontaines  de  la  Franchc-Cîonité ,  des  puits  de  Lorraine  &  preure, 
de  plufieurs  lacs  falcs  d'Italie  &  d'Allemagne  ,  lequel  fcl  vient ,  comme  tout  le  monde  fçait , 
du  fel  Gemme  qui  a  été  diilbut  &  d^cié  dans  ces  endroits  par  des  eaux  qui  ont  travecfé  des 
mines  de  ce  fd. 

La  (ècoode  eft  qu'il  n'y  a  point  de  fel  au  monde  qui  foie  fî  abondant  que  le  fcl  Gemme  ;  seconda 
il  remplit  non- feulement  dans  l'Europe  beaucoup  de  montagnes  d'une  grande  &  vafle  ctcn>  P'**»ve. 
due ,  mais  il  fc  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte  ,  aux  Indes  *,  5c  il  n'y  a_  point  de 
doute  qu'il  en  eti  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre  que  nous  habitOitt  •  qu'il  s'y  ten- 
eontre  des  montagnes  ,  des  rochers  &  des  mines  remplies  de  fel  Gemme. 

La  itoiiiéme  eft  queles  Naturalifles  ont  de  tout  tems  remarqué  que  des  eaux  qui  ont  pailc  Troîfiéma 
an  travers  des  mines  de  là  Gemme  &  qui  en  fimc  chargées  «s'écoulent  par  tue  infiniié  de  piture». 
canaïudanslàmer. 

PPPP 
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QoKtnéme     La  quatrième  eft  que  le  fci  marin  doit  n^ccflîiirement  avoir  éié  Uvl  dans  la  terre  )  car  pooc 
F*"*^    fieu  qu'on  (bit  vetftdans  b  Chymie ,  on  reeoanoiir»  qu'un  (êl  fixe  coroDofé  «l'acide  k  de 

teat,  comme  cd  le  fel  matin  »  ne  peut  avoir  été  Uboré  ni  petfcâionné  dans  les  eaux  de  la 
met }  il  faut  de  la  terre  pour  corporificr  une  liqueur  acide  ,  autrement  elle  demeurera  ton. 
jours  un  Tel  fluor ,  6c  elle  ne  fc  corporiBera  jamais.  Si  l'on  fait  l'analilc  du  fel  matin  par  la 
Chymie  »  on  en  cirera  beaucoup  de  liqueur  acide  ,  qui  ayant  été  fipwée  de  Cû  tentt  ne 
pourra  jamais  reprendre  fa  conhrtcncc  de  fel  qu'on  ne  la  mette  fur  une  matière  terrcftrc  qui 
lui  fetvc  de  matrice.  Ce  railonnemeni  étant  clair  6e  démonftraiif ,  il  c(t  apparent  qoe  le 
fH  marin  doit  «voir  reçiï  fon  élabontion  dans  la  terre  avant  que  d'avoir  été  porté  diamla 
mer.  Or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  aboinlant  dans  la  terre  ni  deiTus  la  terre  qoe 
le  fel  Gemme ,  nous  devons  croire  que  c'ed  lui  qui  donne  la  falurc  à  la  mer ,  &  d'amant 
plus  que  le  fel  que  nous  cettrons  de  la  mer  eft  tatH' l-fiût  fanblabte  dans  (on  goût ,  dans  îa 
qualités  8c  dans  fes  principes  »  au  fel  Gemme  t  GonuK  â  a  été  d  ir. 
Oljaâioia*     Mais  je  prévois  piufieurs  objcdions  qu'on  ne  manquera  pas  de  me  faire  :  on  dira  qu'il  eft 
difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  cfi  d'une  Ci  grande  &  fi  prodigieufe  étendue  ,  puilTe 
avmr  reçu  toute  fa  falurc  du  fet  Gemme  ;  car  quoique  ce  fel  nailTè  en  grande  qnanàé  dam 
les  entrailles  de  la  terre  ,  il  n'en  paroît  pas  a(Tèz  pour  faler  tant  d'eau. 
Réponfe.     p^m^  lépondre  à  cette  objeâion  ,  je  dis  que  la  difticulté  qu'on  a  de  comprendre  que  le  fd 
Gemme  ait  été  (ûffi(âtit  pour  (âler  la  merjvient  de  ce  qu'on  ne  vent  pas  la  quantité  des  tnines 
-  de  (èl  a  comme  on  voit  Vétenduë  des  eaux  de  la  mer  :  mais  H  l'un  conHdéroit  que  la  tcne  eft 
remplie  d'un  fel  Gemme  ou  femblable  au  Gemme  en  des  millions  d'endroits ,  &  qu'il  s'en 
décharge  incclfamment  dans  la  mer  depuis  fans  doute  que  le  monde  a  été  créé^il  y  autoitlieB 
de  comprendre  que  la  terreaiou)oarsc(mceno&  coniienca(lês<lerel  pour  rendre  la  mer  (âlée. 
Une  autre  ob)e<ftion  qu'on  peut  me  faire  ,  eft  que  fuivant  mon  raifonnement  la  mcrde- 
ODitaKM).  yjQij  augmenter  tous  les  jours  en  falurc  ,  puifqu'elle  reçoit  f  erpétucUcrocnt  de  nouveau  fel, 

ce  qui  ne  paroît  pourtant  pas. 
Répoaie.      jg  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  ncnis  apprrcevoir  d'augmentation  de  filure  de  la  mer; 

car  s'il  y  entre  beaucoup  de  fel ,  il  en  fort  aulii  une  grande  quantité  par  cvajporation  ,  Us 
iragues  te  choquent  avec  cane  de  rapidité  &de  violence  ,  qu'elles  volatili(ent  une  bonne 
partie  de  leur  fel ,  comme  on  ne  s'apperçoic  que  trop  bien  par  l'air  falé  qu'un  rcfpire  quand 
on  eft  fur  la  mer  ,  &  qui  cnnrribuc  beaucoup  avec  l'cbranicmcnt  du  vaiflêau  à  exciter  des 
vomilfemens.  Ce  fel  cl\  poulie  pat  les  vents  fur  les  terres  où  il  fert  à  les  rendre  fertiles ,  il 
peut  même  en  y  recevant  de  nouvelles  matrices  s'y  amaffer ,  s'y  fixer ,  y  former  des  mines 
de  fel  Gemme  ,  puis  être  entraîné  derechef  par  les  eaux  dans  la  mer  ,  ou  dans  les  fon- 
taines ,  ou  dans  les  lacs ,  &  de  cette  manière  on  doit  concevoir  qu'il  s'en  e(l  fait  une  pet- 
^  pétuetle  circulation  depuis  que  le  monde  eft  monde. 
Sel  ma-     On  piépare  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifani  évaporer  fur  le  feu  de  l'eau  marine  dans 
m  fait  par  de  grandes  chaudières  de  plomb  jusqu'à  (îccité  ;  il  refte  un  fel  blanc  >  mais  qui  eft  moins  pi' 
r^vaporap  mmx,  8c  moins  falé  que  celui  de  la  Rochelle  ,  à  caufe  de  l'évaporaiion  ,  &  peut-être  ï  caulé 
.  '     de  qodqnes  particules  du  plomb  qui  y  ayant  été  dilTbutes  ,  ont  un  peu  émouflë  4e  ^  po>>* 
tes:  cette  efpcjc  de  fel  diminue  en  force.    mcfure  qu'il  vieillir. 
^  Sel  ma-     On  pré  parc  le  fel  par  crijhiijation  à  Brouage  ,  à  la  Rochelle  ,  &  en  plufieurs  autres  païs 
'^V'^Y^''  OÙ  il  y  a  des  marais  fafans:  ce  (ont  des  grands  lieux  &  bas ,  d'une  difpofîiion  naturelle  >  sa 
criftdbU-    voifinage  de  la  mer;  on  les  enduit  d'une  terre  argilliufe  ,  afin  qu'ils  puiflt-nt  retenir  l'caa 
*^        falée.  On  fait  couler  de  l'eau  douce  au  commencement  de  l'hyver  dans  ces  marais  ,poot 
empédier  que  l'argile  en  (ê  («îchant  ne  Ce  (enàc  8e  ne  (è  gftie  :  mais  dans  le  printems ,  W* 
nue  la  faifon  commence  à  devenir  chaude  ,  on  épuife  cette  eau  douce  ,  &  fondit  entrer  en 
la  place  peu  à  peu  la  quantité  qu'on  veut  dt  l'cad  de  la  mer  ,  InquL-île  on  fsii  paflèr  pat 
dinérens  canaux  difpofés  de  manière  qu'elle  y  cir  nie  long  tems  avant  que  de  s'anêter: 
cette  circulation  e(i  néceJTaire  pour  rendre  l'eau  <ir  la  mer  pUis  pure ,  &  pour  donner  lies 
su  Soleil  d'en  évaporer  par  fa  chaleur  une  paitie  du  phlcgme.  Cctîe  eau  ,   après  avoir  pjr- 
couru  beaucoup  de  chemin  >•&  fait  beaucoup  de  didérens  cours  &  détours ,  fe  répand  cn^in 
pat  la  pence  des  lenet  dam  Jet  aicct  fâtans ,  qui  fom  dcf  codioits  fornés  cj^ks»  i)b>>* 
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plats  >  polis  &  étendus ,  où  l'eau  puille  demeurée  en  repus  &  (c  crémer ,  y  étant  d'ailleurs' 
•dès  difpofêe  |»ar  le  raftaîchiflèment  qu'elle  leçotc  d'an  petit  vent  tégnaiK  ordinairement  le 
foir  aux  environs  de  la  mer.  Il  Te  faic  donc  là  une  condenfation  &  une  cridalifation  du  Tel 
marin  en  grains  de  figure  cubique  -,  on  les  retire  de  dedans  les  aires  ;  &  les  ayant  émanés 
en  gros  monceaux  fur  la  terre  lèche ,  on  les  laiiTe  égouter  &  fécher  :  c'cft  celui  de  la  Ga- 
belle dont  nous  ufons  à  Paris.  Il  eft  à  lenunquer  qu'on  ne  peut  le  fitîre  que  pendant  les  .  Obftcfii; 
chaleurs  de  l'été  »  lorfque  le  tems  eft  beau  ;  car  s'il  pleuvoir  dans  le  tems  qu'on  fait  cii  eu- 
1er  &  crêmet  l'eau  marine  ,  elle  Te  rcoopliroit  de  phlegme ,  &  le  Tel  éunt  par  conféquenc 
trop  dilayë ,  ne  (êratt  point  en  hax  de  (e  oriftali(êr  $  on  (êioic  contraint  d'ëpntfo  l'eaa  dea 
marais  ,  pour  y  en  faire  venir  de  nouvelle  quand  les  plnyes  (ëroient  finies }  ce  qu'on  OC 
peut  faire  en  moins  de  douze  ou  Quinze  jours: de  Ibne  que  s'il  ^eavokcoos  les  qninie 
jours  ,  on  ne  pourroit  pas  faire  de  fel.  *,  S  I  d  la 

Le  fel  de  la  Rochelle  eft  gris  ,  à  caufe  d'un  peu  de  terre  <^on  a  entraîné  avec  lui  lorf-  Rochelle 

3a*on  l'a  retiré  des  aires  falans  :  il  cft  néanmoins  plus  pénétrant  &  plus  falé  que  le  fcl  blanc  g^ji, 
e  Normandie  »  qui  eft  fait  par  évaporation  }  mais  il  e(l  moins  piquant  que  le  fel  Gemme  « 
il  canlè  da  monvement  violenc  des  vanies  de  la  mer  qui  ont  émouffi  ,fes  pobtes  les  plus 
fines.  On  peut  le  rendre  blanc  comme  du  fucre ,  en  le  hûfani  diflbudce  dans  de  l'eau ,  filtrant  .  Po^c»: 
|«difl()lut!on  ,  &  la  faifant  évaporer  jufqu'à  ficcité  ;  mais  quoique  dans  cette  purification  ^f?, ^ 


l'on  ait  réparé  du  fel  quelque  quantité  de  terre  qui  devoit  l'affoibUr  ,  il  n'a  pourtant  pas  aug-  ' 
inemé  en  force  \  au  contraire  il  eft  un  peu  moins  piquant ,  parce  que  le  (êa  a  enlevé  ou 
émoa(fê  plufîeurs  de  fcs  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  (cl  marin  contient  beaucoup  d'acide  ,  une  très- petite  quantité  de  (bufre  ,  &  de  la  terre. 
Il  eft  incifif  »  pénétrant ,  deflicatif ,  apéritif ,  réfolutif ,  purgatif  :  on  s'en  /ert  dans  l'apo-  Vertos; 
plésie  ,  dans  les  convulfîons  ;  on  en  tel&t  dant  les  lavemens ,  dans  les  fuppofiioîces  }  on  en 
applique  chaudement  derrière  le  cou ,  pour  rart^Ber  &  didîper  les  cathanCS* 

Séd  ,  4^  «A/ ,  mêxe  ,  parce  que  le  fel  ordinaire  vient  de  la  mer.  Edpoloj 

SALMERO. 

Salmer 0  ,feH  Salmermu$,  ].  Jon^. 

Eft  une  efpêce  de  petit  Sannnon  de  rivière  on  de  tac ,  qu'on  trouve  ordinairement  proche 
la  ville  de  Trente  :  fa  figure  eft  longue  &  prefque  ronde }  fim  mnièaa  eft  gros  ;  fa  bouche 
cft  garnie  de  dents  ;  fa  tête  eft  ronde  ;  fon  corps  eft  plus  long  que  large  ;  fon  dos  eft  noirâ- 
tre i  fes  côtés  font  blanchâtres  ,  fon  ventre  eft  rouge.  Ce  poiftbn  tient  un  peu  de  la  Truite  .* 
fiichttralacotttettr&legoâtde  celle  du  Sanmon  ordinaire  ieUe  eft  tendre  «fiâaUe  »innii^ 
riiTante ,  excellente  à  manger ,  ne  fe  prdant  guéces  ûau  &  corrompre ,  li  on  ne  11  me. 

Elle  eft  peâorale ,  reftaurante  ,  refolutive.  ^î*"*; 
SMwÊero ,  vel  SMmerinus ,  à  Sdlmone ,  Saumon  ,  parce  que  ce  pdUbn  eft  une  elpêce  de  ' 


S  A  L  M  O. 

Salmo  ,  en  françoîs  ,  Saumon  ,  eft  un  poiflon  de  mer  aHèz  grand  &  gros  ,  qui  pa(Tc  fou-  ^aamonj 
vent  dans  les  rivières  :  fa  longueur  ordinaire  eft  d'environ  trois  pieds ,  mais  on  en  trouve  de 
bcanéoap  phu  grands  :  il  pefe  depuis  vingt  jufqu'â  trente- fix  livres  :  il  cft  couvert  de  petites 
écailles  marquetées  de  tâches  rouges  ou  jaunes  -,  fa  bouche  eft  grande  &  garnie  de  dents  i  fcs 
yeux  font  grands ,  fon  corps  eft  long  ,  large  ,  arrondi  :  il  fe  nourtit  de  petits  poiilons  j  fa 
chair  eft  rouge  en  dedans  ,  friable  ,  de  bon  fuc  ,  excellente  à  manger ,  fe  corrompant  aifi- 
ment  fi  elle  n'eft  falée  ;  elle  contient  bcaueoopde  fel  volatil  &  d'huile. 

Le  Saumon  cft  apéritif  ,  forrifi.mr  ,  reftaurant ,  peftoral ,  réfolutif.  Vertt»? 

Salmo  ,  i/4/r  ,  fel,  parce  qu'on  iialc  prefque  tous  les  Saumons  qu'on  pêche ,  pour  les  £t«nolot 
garder. 

S  A  L  P  A. 

Salpâ,  Bxkfcançoh  y  rirgadelie.  Stocbfifch.  Merlu.  Merluche. 

Eftimpoifloodenn»  dont  U  figue  cft  loogueft  large»  pefiint  environ  deux  Itvcei  t  ^^''"^^ 
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couvm  d'écatUes  luges  de  diver(a  Gonlain  «vcc  de$  Ugpes  le  long  de  fi«  dot  fei  cStéi 

font  jaunes  ;  l'on  ventre  eft  blanchâtre  :  fa  t£te  eft  petite ,  ronde  j  fa  bouche  eft  garnie  de 
dents  dures  Si  crénelées  en  forme  de  fcie  ;  Tes  yeux  font  jaunes  comme  de  l'or ,  &  fcs  four- 
cils  vfrds.  On  voit  deux  cfpéces  de  ce  poifTon  >  uq grand,  &  \xn petit  :  on  les  trouve  dans 
les  étangs  d'eau  falce  en  Languedoc  ;  ils  fe  tiennent  ordinairement  aux  rivages  de  U  mer , 
ytrg^dd-  fur  le  fable  :  les  La  nguedocicns  les  appellent  rergâdelles ,  c'cft  à- dire ,  p«/Vf  j  verges ,  à  csufe 
*      qu'ils  ont  fur  leur  corps  des  lignes  reprcfentant  de  petites  verges  :  ils  mangeiu  de  l'alga ,  des 
cxcrémens  :  Us  ne  (ont  pas  beaucoup  cftioiés  dans  les  coifines  ;  leur  chair  eft  diiie  >  ifiifm 
pas  beaucoup  de  goût  :  on  les  fale ,  &  on  les  fait  fécher  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  (biebt  dnrscoaune 
du  bois  ;  puis  on  les  bat  avant  que  de  les  £ùce  cuire  >  afin  de  les  aaendcir. 
Vertu».  apéritif*  &  réfbludft. 

Etimolô-     Sélpa ,  d         ,  nom  grec  qui  fîgnifie  la  m^me  choie, 
gies,^  . ,       $t0chfifch  ,  terme  hollandois  qui  lignifie  Poiffori  de  bâttn ,  parce  que  ce  poidbfl  étant  6C| 
"  "*  \  on  le  bac  avec  un  bâton  pour  l'attendrir  6c  le  rendre  mangeable. 

S  A  L  V  I  A. 

sélvU ,  en  kançoàMtSénge  »  eft  une  plante  donc  il  y  a  plufiems  efpéces  :  je  parlerai  ici 
de  celles  qu'on  cultive  ordinairement  dans  les  jardins  ,  &  qu'on  employé  dans  la  Médecioe; 
Elles  font  diftinguécs  en  deux  efpéccs ,  une  grande ,  &:  l'autre  petite, 

La  première  eft  appellée , 

SéM^,  Ang.  Cbrd.  in  Diofc. 

Saivia  major.  Dod.  Caft.  Tab,  Gcr. 
Salvia  tuajor  ,  an  Sfbéuelui  Tbeefbré^i  \ 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Sauee    ^    pooflê  des  nges  ligneafèi»  nmeufcs ,  veloës ,  d'un  verd  blanchâtre ,  garnies  de  ftsôibi 

^  °  oblongues  ,  larges  ,  obcufes,  ridées  ,  rudes ,  blanchâtres  ,  uu  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  de 
diverfes  couleurs ,  épaiHcs  ,  cotoneufes ,  féchcs  ou  peu  remplies  de  fuc  ,  fpongieufcSf  d'une 
odeur  forte  ,  pénétrante ,  agréable  >  d'un  goût  aromatique  ,  amer ,  un  peu  âcre ,  échanfioc 
la  bouche  s  fes  fleipnnaiÂnc  comme  en  épis  aux  fommités  de  fes  rameaux  ,  venicillées,  for- 
mées en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  odorantes  ,  de  couleor 
bleue  liraiii  fur  le  purputin  ,  rarement  blanche  *  fourcnuè  fur  un  calice  ample  ,  formé  en 
cornet ,  &  d^upé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paflëe  ,  il  lui  fuccede  quatre  fe» 
menées  prefqur  rondes ,  noin'î  rcs  ,  renfermées  dans  unecapfule  qtû  vient  du  calice  \  (ân* 
dne  eft  ligneufe  ,  dure ,  garnie  de  Hbres. 

Seconde  La  féconde  efpêce  eft  appellée , 


Utt'^tliâ,  J.  B.  Râii  hift. 
Sâiwâ  hwtulmiâ,  Eric  Cocd. 

En  Irançcti ,  Sm^t  frmAt, 


Salv'u  ntibilit.  Brunf.  Gefn.  horc 
Salvia  Mgufi'^dia  &  mtwr.  Trag. 

Salv'u  acHta.  L  ng. 

Salvia  mintr  auticulata.  J.  Baubîa.  Rail 
hift. 


Salvia  m'mtr.  Dod.  gai.  Qclal^.  Gir. 
Sé^via  ni'tncr  amitâ  &  m»  âmkà,  C.  B. 
Tit.  Tourncf. 

Spbacelus  verus  Theopbra/ii,  Lugd. 
SélvU  wmm  ,Jive  pimutd,  ParK. 

En  ftançois ,  Petite  Sàuige ,  ou  Séage  de  Prevente, 
Petit*    Elle  poufTe  plufieuitdgesligneufcs, blanchâtres ,  lanugineufêSjrameufes, longues  comme 
Sauge.       celles  de  la  prcccdente  ;  nnais  les  feuilles  font  plus  pérîtes  îk'  moins  larges  ,  plus  blanches  • 
ridées,  rudes  ,  d'une  odeur  &  d'un  gout  encore  plus  f>>tts  (k  plus  aromatiques  ;  elles  lOPI 
ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites  fcuillrs  en  façon  d'oreillettes  ou  dep» 
nules  :  fes  fïrurs ,  fcs  femences  5c  fa  racine  font  fcmb'ablcs  à  celles  de  la  grande  Sauge.. 
Choix.       L'une  &  l'autre  Sau^e  font  cultivées  dans  les  j  udins  i  elles  contiennent  beaucoup  dluiue 
exaltée ,  &  de  fèl  volant  8t  fixe ,  peu  de  ph!t  gme  :  U  petite  Sauge  eft  la  plus  eftimée  &  la 
meillettfe. 

yartns. 
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lu  fer  \z%feuUlet  de  la  petite  Sauge  Téchcs  dans  de  l'eau  bien  chaade ,  &  l'on  en  prend  eo  U&n3 
gaîfede  Thé  ;  cette  boiflôn  eft  (ott  en  ufage  ielleaneiuië  bpinme,dlelbttifieleoeivean: 
on  choint  ordinairement  celle  qai  vient  des  pays  chauds  »  comme  la  plus  force  &  lameil. 
leure }  mais  à  fon  dé£iiut ,  oo  peuc  (an  bien  £ure  fappléec  cdic  qu'on  oiltive  dans  les  iacdios  Ctm! 
à  Paris. 

M.  Tournefbrt  ,eii.iMdanc  des  maladies  des  plantes  ,  rappotce  qu'il  a  vu  dans  le  Levant  Maladies 
de  belles  efpêccs  de  Sauge  ,  fur  Icfqucllcs  des  piquûres  de  très-petits  infeftes  font  naître  des  <le»  plante» 
tumeurs  qui  deviennent  de  petites  pommes ,  ayant  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre  ,  d'un  <lc^*^>uge. 
goût  doux  &  fort  agréable  ;  on  les  appelle  PmHms  ét  Séugt  :  on  en  pone  des  Mnieis  pleins  Pommes 
dans  les  marchés.  Il  ajoute  qu'encore  que  ces  efprces  de  Sauge  viennent  parhiitemen:  bien  de  Sanglb 
dans  le  Jardin  du  Roi ,  on  n'y  voit  point  naître  de  ces  iortes  de  pommes  ;  c'ci\  apparein- 
nenc  parce  qa'il  ne  s'y  rencontre  point  d'tnfèâes  qui  ayenc  du  gout  à  piquer  ces  plantes. 

Sdivid  vient  de  fiUvMS,  fiun ,  paiœ  que  cette  jAmxt  eft  bonne  pour  ptufimci  ÙMm  de 
maladies. 

S  A  L    V  1  T  R  L 
Séltntri, 'En&êaçoh»  sa  iivmgt  en  Sâlt»»  oa  Eaimeii  vtrre, 

Eft  une  écume  lâfine  qui  {ê  (Spare  du  verre  pendant  qa*tl  eft  eo  (ufion  dans  les  fourneaux  Sel  de  vei» 
des  Verreries  ;  on  retire  cette  matière ,  Se  on  la  laiflê  rCRoidir  :  oo  la  vendoic  autrefois  chez  !5  >  > 
les  Droguirtes  en  gros  morceaux  compadls  &  durs  comme  de  la  pierre ,  mais  elle  a  été  dé- 
fendue  depuis  quelques  années  en  France  :  elle  el\  prefquc  toute  fel ,  &  l'on  n'y  rrouve  qu'une  ^^'^ 
irès-légcrc  quantité  de  tetfe:ce  Tel  eft  de  lanatore  du  fel  gemme  ,  &  il  ne  bouillonne  point 
avec  les  acides  ordinaires  ;  ce  qui  eft  étonnant ,  puifqu'il  vient  de  la  Soude  qui  eft  un  puif- 
iant  alkali  :  il  faut  que  dans  la  fiiiîon  violente  qu'il  a  reçue  ,  Ces  pores  Ce  foient  en  partie 
fermés  ;  auffi  n*eft-il  pas  fi  aifé  i  s'humeâer  qa'an  fel  aUuli;  il  pétille  un  peu  dans  k  feu  , 
rnais  avec  moins  de  force  ou  de  décrépitation  que  le  fel  marin  :  on  s*eft  (èr?i  antcefbis  de  ce 
£èl  de  verre ,  comme  du  fel  matin  >  pour  confcrver  les  cuirs. 

On  doit  lechoifir  fec  ,  pe(ânc ,  d'un  gris  blanchâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  d'un  Clioix. 
goût  fort  (alé. 

Le  Ici  ic  verre  entre  dans  la  compofition  de  l'émail  blanc,&  dans  le  vernis  de  la  Fayence.  Ufage. 

Il  eft  uiciiiF  ,  taréHanc }  pénétrant ,  réfolucifj  on  s'en  fert  pour  difTiper  les  cataraâes  des  Vertus. 
yeax  des  chevaux  ;  on  le  réduit  en  poudre ,  5e  on  leur  en  (buffle  dans  l'oeil. 

On  appelle  cetre  matière  Sel  de  verre  ,  à  caufe  qu'on  la  retire  de  dclFus  le  verre  fondu  ;  Etimolo; 
mais  ce  n'eft  auue  chofe  qu'une  partie  la  plus  groifiete  de  la  Toude  qui  n'a  pu  êac  vitrifiée 
ftvcc  le  tefte» 

SAMBUCUS. 

Sâmbucus.  Matih.  Fuch.  Dod.  Gefn.  hort.      Sambucus  fruât  ta  HmUttê  nijpv.  C  B.  Pît. 

Toumefort.  ^ 
En  françois  ,  Sureau. 


Sambuim  vulgaris.  Trag.  J.  B.  Roii  hitt, 

Sambucus  domejlica.  Caft.  • 


£ft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  haaienr  qui  répand  fcs  rameaux  au  large  ;  tantôt  un  ar-  Sureau* 
briflêstt  dont  les  branches  font  longues ,  tondes,  remplies  de  beaucoup  de  mobile  blanche , 

&  ayant  le  bob  peu  épais  ,  vertes  au  commencement ,  &enfiliie  grifcs  :  fon  tronc  eft  cou- 
vert d'une  écorce  rude ,  aevafTée ,  de  couleur  cendrée }  cdledes  rameaux  n'eft  pas  tout-à- 
là&  donce  an  toocher:  fous  cette  écorceexiéricure  il  s'en  trouve  une  féconde  vene  qui  eft 
en  ttfàge  dans  la  Médecine  :  fon  bois  eft  folide ,  jaunâtre ,  mais  facile  à  couper  :  (es  fènilln 
font  attachées  cinq  ou  fix  le  long  d'une  côte  comme  celles  du  Noyer  ,  mais  plus  petites , 
dentelées  en  leurs  bords ,  &  d'une  odeur  forte  :  fcs  branches  loùtiennent  en  leurs  fommeis 
des  ombelles  ou  parafbis  amples  &  larges,  où  font  attachées  de  petites  fleurs  formées  en 
baflinets  ou  rofettcs  en  cinq  parties  ,  blanches  ,  fort  odorantes;  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  gtoîlès  comme  celles  du  Genièvre  ,  rondes^  vertes  au  commencement  ,  mais  en  mû- 
liflant  elles  deviennent  ndtes  *  remplies  d'un  foc  rouge  foncé ,  &  elles  contiennent  ordl- 
sMisement  trais  pedces  Amencea  onoogaei  :  cet  bayes  s'appellent  GrâM       Cet  adbre 
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croie  dtiu  let  iu^es  •  flnx  liens  (ombcti  :  il  oooiim 
Seconde     La  féconde  écorce  du  Sureau  eft  purgative  }  elle  purge  les  férofités  ,  éonc  pci&  en  infiifin 

écorn  dn  ou  en  décoûion  :  celle  qu'on  retire  de  fa  racine  eft  cftiméc  la  meilleure. 
Sween.        Ses  ûeurs  font  cordiales ,  carminaiivcs ,  réfolutives ,  hyftcf iques ,  fudorifiques ,  anodines, 
yenoi*  »«yiy(bnc  propres  pour  la  dylTcnterie,  étant  pri(ê$  intérieurement  :  on  en  nie  k  lue 

qu'on  incorpore  avec  de  la  farine  de  fégle  ,  &  l'on  en  forme  de  petits  pains  ou  des  rotuks 
qu'on  mec  cuire  au  fouc  ;  on  les  appelle  Tr^^M  grâHorum  dSes }  on  les  donne  à  manga  aux 
flulades ,oa bien  onlesmecen  p(Nidxe,8e  on  les  fait  avaler  en  bolus.  ou  diiToais  dam 
*^**»    quelque  liqueur  appropriée  :  la  dofe  en  eft  depuis  unedngme  ia(qu*à  demiponoe.  rcBii 
parlé  plus  au  long  dans  ma  Pharmacopée  Unlverfelle. 
%Mtà        ^  F^pare  aufli  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de  Sureau  ,  en  exprimant  leur  fac,& 
^  le  faifant  évaporer  fur  le  feu  jufqn'à  oonfiftenœ  de  nûel }  il  eft  propre  poor  la  dyflanrie  : 
Vertu»,  I*  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Dofe»       On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  efpéce  de  champignon  fait  en  (orme  d'ocdle } 

on  l'appelle  Aurietdà  fiuU  :  j'en  ai  parlé  en  (on  lieu, 
.y^faHlft'    On  dit  que  Sambucut  vient  de  Sdmhiud  »  inftrament  de  omiîqoe  des  Anciens ,  qui  àoit 
cpnftruic  avec  le  bois  de  Sureau  :  d'autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  SgmIttXt  qilcft 
celui  de  l'inventeur  de  l'inftrumcnt  ;  mais  ces  étimologies  font  douteufes. 
.  Le  Stuetneft  appellé  en  grec  M ,  d'où  vient  qu'on  nomme  (es  faayet^^M  âSu, 

S  A  M  O  L  U  S. 

jinégélUs  âquéuicâ  yfêlh  mmdê  Mn  au 
HMt».  C.  B.  Raii  hift. 


Ssm$bif  jf^éUréma,  J.  B.  Pir.  Tonmef. 
jtnagAllis  dqMât/cd  rotundlfoitâ.  Gcr. 
Anâgallis  aquâtïcA.  3.  Lob. /«/m  pArumt' 
dâ  non  crenato.  C.  B.  Raii  hift. 


Mouron  £(i  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  >  étroites  dans  leur  commcD* 
oemeot ,  mais  qai  s'élargîflènt  peu  à  peu  jufqu'à  leur  extrémité  qui  eft  arrondie  1  épiiflb, 
dentelées  en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-pâle  :  fes  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied, 
grêles ,  rondes ,  roides  ,  revêtues  de  feuilles  plus  courtes  &  plus  rondes  que  celles  d'en  bai, 
rangées  alternativement  fans  queue  ;  ces  tiges  fc  divi(ènc  vers  leurs  (bmmités  en  pluftturs  ta* 
mcaux  qui  portent  de  petites  fleurs  formées  en  godet,  découpé  en  ro(ene  »  de  couleur  bbiv 
chc  :  lorfque  ces  fleurs  font  pafTecs ,  il  leur  fucccde  des  capfules  qui  renferment  des  fcmencs 
menues ,  rooiTâtres  :  fes  racines  font  des  fibres  menues  comme  des  cheveux ,  blanches.  Ceoe 
plante  ôot^aax  lienx  aquatiques  ;  elle  àun  ggâc  amer  :dle  flenm  ta  mois  de  loin. 
YiCMl»      Elle  eft  «péciOTe  éc  aotitcorbutique ,  déterHve ,  v  ulnéraire. 

SANDASTROS. 

Sânâajîros ,  GarattuntUcs ,  cfl  une  pierre  précicufe  ,  de  couleur  obfcurc  en  djedans ,  maJ 
lttt(ânte  ,  rayonnante ,  uanfpacente  en  deiTus ,  &  marquetée  en  plnfieurs  endioits  de  lado 
dorées  en  (orme  de  goûtes  on  d'étoiles  :  on  l*eftinie  pins  on  moins  belle ,  félon  U  qoanoil 

de  ces  goûtes. 

Eùnolo-  On  l'appelle  GaramantUes ,  parce  qn'on  la  trouve  WOOL  pays  des  Garamantes  en  ïAjoptt 
fei  &  en  rUlc  de  Zcilan  dans  les  Indes, 
yems*  1^1^  ^  eftimée  cordiale ,  propre  pour  réHfter  an  venin ,  étant  broyée  Bt  pctfe  par  la  boo- 
die  }  mais  elle  n'a  point  d'autre  vertu  que  les  autres  matières  alk<ilincs ,  pour  abrorbcr  & 
adoucir  les  humeurs  âcrcs  du  corps  j  elle  arrête  par  cette  qualité  les  hémorragies  &  les  coois 
de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-faupule  jufqu'à  un  fcrupule  j  mais  elle  n'a  ga^Rt 
d'oG^  dans  la  Médecine. 

SANDILZ  ANGLOaUM. 
SMdU^  ÂM^lwm ,id^s  AngmlU de  arena.  J.  Joofton.   AmmUjfttt »  Ge(nen. 

En  (rançois  »  Anguille  de  Sable. 
£(kuo  petit  poiiGm  de  met  long  comme  Umain,gros  cornac  le  pouc^  de  couleur  bfe* 
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fut  îe  dos  &  argentine  au  ventre -,  fa  tête  eft  mcnuë  &  ronde  j  Ton  mufcau  cft  oblong  &  Anpiill» 
poinin }  fa  bouche  eft  petite.  Il  le  trouve  dans  le  fable  fuc  les  rivages  de  la  rocr  en  Aagjx-  ^ 
terre  ;  il  eft  Iwa  3f  manger. 

•   On  dit  qu'il  cft  apéritif.  Vemis. 

Sand'iU  ,  id  eft  ,  Anguilla  de  ârens ,  parce  que  ce  poiflba  a  la  figilK  «pprochancc  de  celle  ^Eàmol»'. 
d'une  anguille  ,  &  qu'on  le  trouve  dans  le  fable. 

AmmÊéjft9$  »  A  »tHF^ ,  «tmm  ,  p«coe  que  ce  pedc  poifibn  fè  cache  dans  le  ûUe. 

SANGUIS  DRACONIS. 

SâKgitts  Duetuis  y  Dféuwthemâ ,  en  firançois ,  Smig-DtâgM ,  eft  on  (ne  gommem  >  eon-  ^^"^ 

5elé ,  fcc  ,  friable  ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang  ,  tiré  par  inciûon  d'un  grand  arbre  ^^Hf^ 
es  Indes  appellé  par  Clufius  Dtaco  ârbor  :  il  eft  haut  comme  le  Pin ,  gros  >  garni  de  plu- 
(ieurs  rameaux  ;  fon  buis  eft  fort  dur  ,  couvert  d'une  écorce  médiocrement  épaiftè  &  ten- 
dre :  fes  fièuîllcs  func  grandes  ,  formées  à  peu  près  comme  celles  de  l'Yuca  ,  ayanc  la  figure 
&  la  longueur  de  celcs  d'ure  lame  d'épéc, larges  d'environ  deux  à  trois  pouces,  poin- 
tues 1  toujours  vertes }  fes  fiuits  naiifent  en  grapes  >  gros  comme  de  petites  cerifes ,  ronds , 
iaunes  aa  comroencemcfnc ,  enfohe  rouges ,  6e  enfin  quand  ils  font  mûrs  ,  d\m  irds-beaa 
bleu  &  d'un  goût  un  peu  acide.  Nicolas  Monard  ,  du  Rcnou  ,  &  jpluficups  autres  Auteurs 
ont  écrit  que  il  l'on  ôie  la  peau  de  ce  fiuic ,  on  voie  paroître  au-deflous  la  figure  d'un  dra- 

Î;on  tel  que  les  Fdntres  le  re^vélènient ,  la  gueule  ooverie  ou  béante ,  le  coa  on  peu  long , 
'épine  dtt  d<M  hèôSSbt  d'aiguillons ,  la  qoeuë  longue ,  &  les  pieds  bien  armés  d'ongles:  ils 
prétendent  que  cette  figure  a  donné  le  nom  à  l'arbre. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang- Dragon  cft  celui  qui  coule  le  premier  en  petites  Urmts  ,  Sang- 
dttres ,  tranfpateiKes ,  friables ,  de  couleur  très-rouge  \  mais  il  eft  fort  race ,  &  l'on  n'en  Dragon  en 
apporte  giiércs  :  nous  fommcs  contraints  de  nous  fcrvir  du  fécond  Sang-Dragon  qu'on  nous  lanae». 
envoyé  en  morceaux  figurés ,  tantôt  comme  des  olives ,  envelupés  &  liés  dans  des  rooiceaux 
de  la  lèBille  de  l'arbre ,  untôc  en  petites  roaflès  fans  envekwe. 

On  doit  choifir  le  Sang  Dragon  net ,  pur ,  réfineux ,  (éc  >  niable,  fort  rooge  y.  celai  qoi  Choix, 
cft  enveloppé  s'appelle  Sang- Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe.  Eu  roAau 

Il  y  a  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d'arbres  oui  crolflcnt  aux  Ifles  des  oo  ea  her- 
Canaries ,  avec  le  précédent  :  l'un  porte  des  feuilles  fcmblabks  à  celles  du  Poirier ,  maison  .b*- 
peu  plus  longues ,  &  des  fleurs  qui  ont  la  figure  d'un  fcrcet  d'aiguillccte ,  d'une  -Ixlle  coo-  jJ^qH^ 
leucroug?.  ^ 

L'autre  a  des  fiêoilles  qui  approchent  de  celles  du  Ceriiter  ;  (on  fruit  eft  gros  comme  on 
ccuf  de  poule  ;  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  n  la  figure  d'une  tnufcade  ,  &  qui 
contient  une  amande  »  laquelle  étant  piléc  &  exprimée  ,  rend  une  buUc  propre  pous  la  bcu-  HuUr. 
lttre&  pour  les  éréfipeles.  vanui,, 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  1rs  Ifles  de  S^inc  [  autent  9c  du  Pon- Saint  ; 
le  San^vDrngon  qui  s'en  tire  eft  afîcz  beau  ,  mais  il  cft  rr  n.pli  de  beaucoup  d'ordures,  les 
habicans  du  païs  liquéfient  celte  fommr  j  puis  ils  y  trempent  de  petits  bâtons  gros  comme  Goaune. 
des  tuyaux  de  plumes ,  légers  ,  olancs ,  afin  qu'ils  s'en  cnargent  tout  autour }  ils  les  laiilèm 
cnfuiîc  refroidir,  &  ils  les  envnycnt  en  Europe  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Bok  ât  iâPâUtt*       Bot»  de  la 
Ils  (ont  employés  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  fortifier  les  gencives,  P^li'.e. 
On  apporte  aalfî  d'Hollande  du  Sang-t)ragon  faux  ,  en  petits  pains  plaK  ,  caflàns  ,d'un  ^^^"j^' 
rouge  foncé  &  luifant  :  c'eft  une  compolîtiun  faite  avec  plufieurs  fortes  de  gommes ,  à  qui  J^}^*' 
l'on  donne  la  couleur  rouge  avec  le  véritable  Sang- Dragon  ou  avec  le  bois  de  Brcfil.  On 
ne  doit  point  employer  ce  Sang-Dragon  faux  dans  la  Médecine.  On  s'en  fcrt  pour  la  tcin-  Uuge. 
cure  &  pour  d'autres  ouvrages. 

Le  véritable  Sang-Dragon  contient  beaucoup  d'huile  &  un  peu  de  fel  eflcnticl.  Vfttiis. 
Il  eft  fort  aftringent ,  aglutinant ,  defticacif  i  il  arrréte  les  hémorragies ,  les  cours  de  ven- 
tre ;  il  dèier ge  &  confbÛde  les  playes  »  il  fetiifie  8e  raflèrmit  les  imntores  relâchées ,  il  eft  pct^ 
pre  pour  les  contufîons  :  on  s'en  fcrt  auftî  cxiérieuretnent  &  intérieurement. 

Dtaembuma  ,  tx  ^t**^  >  dtMt ,  &       ^  [Mguis  ,  comme  qui  dicoit ,  SMêg  de  DrâgM,  ^^^'^^'^^ 
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Diépen/U,  Branf.  Ibfaldi*  Glft. 
sanicuU  mât  flutfii  M  fim  Diéfafi4,J.K 
Rail  hift. 

En  françois ,  sâttUle. 
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SANGUIS  HUMANUS. 

Sangujs  humanus  ,  en  François ,  Sdng  huntdin  :  il  doit  être  tiré  d'un  jeune  hoititnc  fain  » 
1^  ddléchc  au  Suleii  jufqu'à  ce  au'U  foie  duc  &  qu'on  poîûè  k  mectce  en  poudre  :  il  «m* 
dent  beiucoup  de  (èl  volacit  &  dlittile. 
Vcrtui.      Il  cft  fudorihque  ,  &  propre  pour  l'cpilepfie  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  poui  la  pleaTè» 
Dofe.    fie  ,  pour  exciter  la  lueur  :  la  dofe  en  e(i  depuis  un  fccopule  jttiqa'àda^  :  oa s'en  iiai anffi 
exiéricucemeoc  pour  lëroudce  &  pour  (brtiner. 

S  A  N  I  C  U  L  A. 

SmMéu  Dod.  Gefn.  hort.  Gdalp. 

Sâalculx  oficiiurum.  C.  B.  Pit.  Toanic£ 
SéUticuU  tfive  Diapenfiâ.  Ger. 
SâmciUd  vklgarii  ,  five  Diapenfiâ.  Patk. 

Eftane  plante  qui  pouflède  fil  radAe  plufiean  ftuilles  larges ,  prefque  rondes»  doRi, 

divifécs  en  cinq  panies ,  dentelées ,  polies,  d'une  belle  couleur  verte  luifante»  &  quel- 
quefois rouecàcres  en  leurs  bords  >  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s'élève  d'entre  cUa 
des  liges  à  Ta  hauteur  d'environ  un  pied ,  rougeâtres  en  bas  vers  la  racine  ,  &  foutetunten 
leurs  tommicés  de  petices  fleurs  cotnpoCéts  chacune  de  cinq  feuilles  Uanches  ou  loagM  dif- 
pofôes  en rofe  i  brfque  ces  fleurs  font  pa(T?es  ,  leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds, 
compofés  chacun  de  deux  graines  plates  d'un  côté ,  voûtées  de  l'autre ,  béridées  de  pointes, 
ÔC  s'anadianc  aux  babits  .*  fa  racine  eft  afièz  groflè  en  haut ,  &  6brée  en  bas ,  noirftne  cd 
dehors»  &  blanche  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux  ".die 
Ce  plaie  en  cccrc  grailè  Se  humide  j  Ton  goùc  eft  amer  :  cUe  comienc  beaucoup  d'huile  &  da 
feleflèticieL 

Elle  cft  aftringence  »  coafi>lidante  ,  ^vHnéakc ,  déterltve ,  propre  pour  les  alceies  iom* 
nés  &  externes  ,  pour  aixêter  les  hémocngies  t  poac  les  hernies  ;  ont  l'eoplofe  OKdiiiaiw> 

mène  en  décoéîion. 

Etimob-   SéoMâ»  kfémâidêt  ptne  qaeeetKpUunecftpcoprepooc  pbfieius  maUdies. 
^  SANICULA  ALPINA  ,  Jht  AURICULA  URSI. 

OreiQe      ¥  SânicuU  jil^MdtOa  Attricutd  urfi  ,  en  firaoçois ,  Oreille  tf^Ourt,  cft  ane  plante  dont  il  ?» 

■olfSi      plufieurs  efpêces ,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  des  Fleuriftcs  à  caufc  de  la  variété  &  beauté 
oe  leurs  fleurs  ■■,  je  ne  rapporterai  ici  que  la  plus  ordinaire  ,  que  les  Botaniiles  nomment , 

jimicuU  arfi  flore  luteo.  J.  B.  Pit.  Tournef.  Ali(mâ  ,five  Déméfiainm  Diêfceridis.  CoL 
AmricuU  urfi  lûtes,  H.  L.  Bac.  phyiob. 

SâHiaas  jttpmd  tmtâ,  CB.  En  fiançais  >  OrnlU  iTms» 

Eft  nne  plante  donc  la  racine  e(l  alTcz  grofi*  fîmple ,  traçante ,  garme  de  qadqoafi* 

bres  ;  elle  poullè  deux  \  trois  feuilles  larges,  arrondies,  vertes,  charnues, &  couvertes d'ooe 
pouITiére  branchâtre  :  de  leur  milieu  ou  de  leur  cote  s'élève  une  tige  haute  de  trois  à  quitte 
ponces  )  tonde  »  nue ,  c'eft>i>dire ,  Ans  (ênille ,  &  qui  lôâtient  en  ron  extrémité  nn  boaqu^ 
de  fleurs  jaunes ,  d'une  feule  pièce  ,  en  entonnoir ,  à  pavillon  découpé  en  cinq  parties  pfcf- 
que  égales  :  le  piftilc  qui  s'élève  du  fond  d'un  calice  verd  ,  évaPéfic  llcinq  dents ,  enâleU 
fleur  ,  &  devient  une  capfule  arrondie  qui  renferme  des  graines  bruties  &  anguleulêi,^ 
Veitos.      Ses  femUesTooK  vobétaites  yboDiies  pour  les  coupâtes,  dVià  vient 

à  finando. 

Etimolo-  AurituU  urfi ,  par  rapport  à  la  figure  des  feuilles  ,  qu'on  a  crû  rcllèmblcr  à  l'oreille  de 
ne.  l'ouïs* 

SANTALUM. 

Santal.       Santalum  ,  feuSdndal,  en  françois  ,  SJntal  ^  eft  un  bois  dur,  pcfant ,  odorant ,  qo'oo 
Troa  «f-  nous  app<»tc  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce }  il  y  en  a  de  trois  cfucces  ou  de 
ffWfcoafeutsdidKraKtci,  un  (in^M 9  lu  iikw»  &tmr#i(^#:  lâatbrcsd'oùiblbstentioot 

fi 
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fi  femU^kti  qu'on  ne  les  peut  difcerner  que  quand  on  les  a  dcDouillés  de  leur  écorcc  ;  ce 
<nn  ferait  crairel|a1b{(mttoastioisd*aiieniéniee&êce,  dont  ui  diâS&ence  ne  vient  que 
des  diiférens  ctimacs  où  ils  naiflênt.  Ces  arbres  (ont  naucs  comme  nos  Noyers  $  leurs  feuilles 
font  fcmblables  à  celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur  le 
noir  ;  leurs  fruits  font  gros  comme  nos  cerifes  ,  verds  au  commencement  »  &  noirdûànt 
à  mefure  qu'ils  muriHènt ,  d'un  goût  fade. 

Le  fancal  cirrin  cd  le  meilleur  des  trois  faniaux  ;  il  nous  eft  apporté  de  la  Chine  >  de  Santrf 
Stam  :  on  doit  le  choifir  técenc ,  dur ,  compact ,  péTant,  de  couleur  citrine  ou  cirant  fur  le  citrin.  ^ 
jaune  ,  d'une  odear  douce  6t  fort  agréable  i  les  Parfumenrs  s'en  (èrveiK,  Choix» 

Le  fiimal  hUae  diâere  du  fantal  cicrin  non- feulement  en  couleur ,  nais  en  ce  qu'il  e(l  ni'^**  • 
bien  moins  fpiritueux  &  odorant  ;  il  nous  e(l  apporté  de  l'iHe  de  Timor  :  OU  doit  k  choiiir  ol^f*'  ' 
récent ,  péûnc ,  blanc  ,  &  de  la  plus  forte  odeur  qu'il  fe  pourra.  uKns« 

Le  iàmal  m^e  eft  le  mMns  odorant  de  tous   il  nous  eft  appoité  de  TtuiarAtim  ft  des  Rouge, 
lieux  maritimes  de  Coromandel  en  àcq\  de  la  rivière  du  Gange  :  on  doit  le  dioifir  léocnt  »  CImmU 
dur  ,  compafb ,  péfanr ,  de  couleur  rouge  foncée  ,  noirâtre  en-dehors. 

Les  lântaux  ,  &  principalement  le  ciuin ,  contienneiu  beaucoup  d'huile  en  partie  éxaltée  , 
&  du  fel  eflèniiel. 

Ils  font  un  peu  aflringens ,  &  particulièrement  le  rouge  ;  ils  fortifient  le  cœur ,  l'cftomac ,  Vemi: 
le  cerveau }  ils  pim6enc  le  fang  ,  ils  arrêtent  le  vomiilèment  :  on  S'en  fert  intérieuceoienc  & 
quelquefett  cnérienrenient  d«ulei  épidiemet. 

Simulm  imân  wotÊtùftSmdéttgù  ûgmûc  EtimokS 

SANTOLINA.  * 


SdntoUna.  Ang.  prima.  Dod. 
Sdutolind/oliis  teretibus.  Pit.  Tournefoct. 
SâKHtmâ  VMlgl ,  éUUs  Oe^liM.  CcT. 
^(Sbntêmmfœmnâ  f§^  mnàus,  C.  B. 


Abrttémm  farmmd  viUgên,  Parle.  Rail 

bift. 

Cbmâcymiffus,  J.  Baukin. 

Êamnçois*  Gâtitnbe, 

Efl  une  plante  qui  pouflè  conmie  no  petit  arbriflêau  des  tiges  ou  des  verges  ligneufès  \  Gartod^ 
la  hauteur  d'un  pied  &  demi  >  grêles  ,  rameufes ,  couvertes  de  duvet  blanc  &  léger:  (es  feuiU  be. 
les  font  petites ,  un  peu  longues ,  fort  étroites ,  crénelées ,  blanchâtres  :  fes  rameaux  portent 
chacun  en  foo  firaimet  une  fleur  qui ,  félon  M.  Tournefoct  »  eft  an  bouquet  à  pluiieort 
fleurons  jaunes ,  ramafles  en  boule  ,  cvafés  en  étoile  fur  le  haut ,  portés  chacun  fur  un  em- 
brion ,  féj^acés  les  uns  des  autres  par  des  fouilles  pliées  en  goutiére  ,  &  foûtenus  par  un 
calice  écaiUeax;  lorfque  U  fleur  eft  paffile  »  chaque  embrion  devient  une  graine  anpea 
longue,  rayée,  de  couleur  obfcure:  faradlie  ed  ligneufe.  Toute  la  plante  a  uneocleur 
forte  alfez  agréable  ,  &  un  goût  âcre  &  amer  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  elle  comieiit 
beaucoup  d'huile  éxaltée  ,  &  du  fel  volatil. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vecs ,  contre  la  morfure  des  ièrpens  &  la  piquûre  des  fcorpîons»  Vettas» 
pour  réHder  à  la  corruption ,  pont  fortifier  kl  nccft  :  OQ  employé  (es  têailles  &  (es  fémences 
en  décoâion  ou  en  poudre. 
.  Smtêfyu ,  comme  qui  dicok»  Bnbe  fûtuéy  à  cau(ê  de  fes  vertus.  E1I1110I03 

Ckémm^^iis ,  4  x'f^ ,  èmn'/i/ ,  &  Qfmfftu  •  comme  qui  diroit ,  fftit  Çyfrèi ,  pttce  ^«•» 
que  cette  plante  rcffemble  en  quelque  manière  à  un  petit  Cyprès. 

Cdrdcr0be ,  parce  qu'elle  challê  6c  tue  les  vers  qui  fc  mettent  dans  les  habits. 

S  A  P  H  E  R  A. 
Séchera,  Zâgtrs,  En  ^nçois ,  Séfre,  Zdpbne,  En  allemand ,  Zafim, 

Eft  le  Gobolt  fixe ,  on  une  matière  minérale  bledûre  qd  eft  rcftée  dans  le  fourneau  après  Saiîre  ,8td 
la  fublimation  du  Cobolt  en  Arfenic ,  comme  il  a  été  rapoorté  à  l'article  del'Arfenic;  on  Maniera 
polvéri(ê  ce  Cobolt  fixe  :  on  le  mêle  avec  deux  fois  autant  de  cailloux  pulvérifés  ;  on  calcine  P'^ 
le  mélange  :  il  s'en  forme  une  pierre  péfante ,  mais  taidre ,  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  P****^ 
le  gtjs,  remplie  de  petits  bcîUaiis }  c^eft  le       }  onleptépueen  Stte&enplafieaisaa- 
treilicoK  d'Alkmagoe. 
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Ufiga;    ^  Il  eft  employé  ponr  donner  une  cooleur  bleaë  aux  émaux  »  i  U  fiq^iee ,  an  venci  pour 

A.ur  à  faire  l'azur  :  Mes  Peintres  l'appellenc  ^t-ur  à  pouirtr  \  on  en  oolon  auffi  laSaphiiinas^ 
poudrer,    c'ell  ce  qui  lui  a  Fait  donner  le  nom  de  Saphera. 

M.  r£lcâeur  de  Saxe  défend  d'envoyer  hors  de  fes  Etats  le  Gibolc  fixe ,  parce  qo'il  lui 
rapporte  un  grand  profit» 

.  S  A  P  H  1  R  U  S. 
Sâfhmu.  1         Çâfflmm,  \      En  fiançois»  Sâfhir, 

* 

Saphir.      Cfl  une  belle  pkfie  précieufe  ,  brillante ,  diaphane  ,  refplendiflànte  :  il  y  CD  a  deiOBT 

efpcccs  générales  ;  une  appcllée  faphir  nijlc  ,  &  l'autre  faphh  femelle. 
Mlle.       Les  Taphirs  mÂla  onc  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc  ,  ou  une  couleur  d'eau  comme 
Blanc  «a  celle  du  diamant  :  ces  dernien  Chk  appelléi  Çê^$  Mâm»  oo  é^asmt  ;  ils  Ibnc  ooins  lecher* 
aqueux.     chés  que  les  bleus. 
Femelle.     Lc&  laphtrs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée  ;  ils  font  les  plus  eftimés  ,  &  ptindpa- 
lernenc  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales de  dtecnt ,  de  I^ega ,  de  Biinagar ,  de 
Qioiz.    Zeilan  :  on  en  trouve  audî  en  plufieuts  lieux  des  pays  Occidentaux ,  comme  aaxconfinsde 
Bohème  &  de  Siléiie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  fi  parfiûts  qœ  les  Orîentaiix;  kac 
couleur  eft  facilement  effacée  par  le  feu. 
Fragment    On  fc  fert  dans  la  Médecine  des  frâgmens  que  les  Lapidaires  fenc  en  taillam  les  (a^ûs; 
deSaphin.  iU  font  à  peu  près  de  la  grofTcur  des  têtes  d'épingles ,  rouges  ou  noirs  ;  mais  il  faut  préférer 
les  rouges ,  parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fci }  c'eft  ce  qu'on  apperçou  en  les 
approchant  de  la  pierre  d'aymant  »  cartb  en  font  attirés  connue  le  ler. 

On  attribue  aux  faphirs  beaucoup  de  vertus  qu'ils  n'ont  p<Mnt  j  comme  de  fortifier  le 
Venus,  cçcur  &  les  autres  parties  nobles  ,  de  purifier  le  fang ,  de  réfifter  au  venin.  Leurs  qualités  vé- 
Doft»    niables  (ont  d'arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  d'adoucir  les  fels  âcres  du  corjw, 
étant  broyés  fubtilemeni  &  pris  intérieurement  :  la  dote  en  cft  depuis  demi-  fcrupule  jalqa'i 
deux  fcrupulcs  :  on  s'en  fert  aufïî  dans  les  colyrcs  >  pour  delïccher  les  ulcères  des  yeux. 
.  Etimolo-    Le  Saphir  a  pris  Ton  nom  d'un  lieu  nommé  en  grec  ^^^t,  d'où  on  le  tiroit  autrefois. 

^'  S  A  P  O. 

Savon.      Sapo  ,  en  françois ,  Savon ,  eft  une  compofition  faite  avec  de  l'huile  d'olive  la  plus  grot 
M  inière  f^^^^  ^     l'amidon  ,  de  l'eau  de  chaux  ,  ^  de  la  leflîve  tirée  des  cendres  dtt  kali  :  on  feil 
e  e  ajf  e.  ^^j^.^  |^  ^^^^  enfcmble  ,  l'agitant  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  pâte  qu'on  for- 
me par  pains  à  méfure  qu'elle  réfiroidii.  Il  y  en  a  de  pluficurs  fortes ,  qui  prennent  leurs 
Choix,  noms  des  lieux  oà  on  les  prépare  :  le  premier  te  le  meiHeur  de  tous  eft  le  (àvon  d'Alicmi} 
le  deuxième  efl  le  Cartageiie  ;  le  troiHéme  eft  le  véritable  Marfeille  -,  le  quatricmr  cft  !c  Gi- 
yette }  le  cinquième  eft  le  Toulon  ,  qu'on  appelle  fjitjj'tment  Savon  de  Cènes.  Ou  fait  au£ 
du  Savon  à  Paris  ,  &c  en  pluficurs  autres  villes  de  France. 
On  doit  choifir  le  Savon  fec  &  bien  marbré. 

Les  favons  diffétent  fuivani  la  quantirë&  la  force  de  ta  foudc,  ou  fcl  alkali  qu'on  yafeiî 
.  •    ■  -  encrer ,  qui  les  rend  plus  ou  moins  pénétrans  :  on  en  peut  préparer  avec  la  leiTive  du  tarae 
calciné ,  ou  de  la  cendre  gravelée  9  ou  do  mare  de  raifin  brûle  ;  nais  alocs  le  flivon  éum 
tiop  fort ,  il  attendrit  &:  ufe  trop  le  linge  &  les  ctofîcs. 

Dans  les  années  que  l'huile  d'olive  eft  rare ,  on  poutroit  employer  en  fa  place  ,  pour  ia 
compofition  do  fâvon  ,  de  l'huile  de  noix ,  ou  de  l'huile  de  fin ,  ou  quelque  autre  ;  ntii 
quand  toutes  ces  huiles  manquent  ,  comme  il  eft  i  peu  près  arrivé  en  France  auy  annért 
.  ■  fop.  &  1710.  ,  les  Savonniers  leur  fubllitnënt  une  graiflc  huilcufc  8c  liquide  qu'on  retire 
des  UKcllins  des  bœufs  âc  des  autres  animaux  :  mais  le  favon  qui  en  provient  acquiert  une 
mauvaife  odeur.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  les  autres  huiles  dont  fai  parlé  ,  nefatiicac 
pas  le  favon  fi  bien  conditionné  ni  fi  bon  que  l'hnilc  d'olive. 
Vfjge.  On  fefert  du  favonnage  préfiirablement  à  la  Icffive  ordinaire ,  çoor  nettoyer  &  blanchir 
le  linge  fin  »  afin  de  le  conurver  davantage  :  car  le  (àvon  eft  un  diffiilvani  aflèx  fixble  «jai 
ne  peut  pat  l'ufix  beaucoup  :  nuis  quand  ce  linge  eft  nop  (aie  »  fiwvens  od  k  £ûc  pafir  ftf 
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leflïve  avant  que  de  le  mettre  au  favonnagc.  L'huile  qui  cft  incorporée  &  intimtfmcnt 
mêlée  avec  la  lefTivc  dans  le  favon ,  bride  ôc  abl'ordc  lî  bien  Ion  Tel  alxalî ,  qu'elle  mudere 
beaucoup  de  (ba  mouvement  &  de  Con  aétion  ;  c'eft  ce  qui  (ait  la  fetbîeflè  de  ce  diflblvant:  ' 
mais  on  peut  dire  aufTî  que  cette  huile  étant  elle-même  empreinte  OO  année  de  ce  (cl ,  eft 
un  diUblvant  fulfureux  analogue  ou  convenable  pouc  diUôudre  la  fnbftanoe  fulAueuIè  ou 
grade  qui  (aie  la  falecé  du  linge  quand  elle  n'eft  point  trop  groffiére. 
'  Il  a'eft  pas  al^lnmenc  néccflaire  de  faire  entrer  de  l'amidon  dans  la  compoHtion  do  (à- 
von  ;  on  en  peut  faire  avec  un  (împle  mélange  d'huile  ,  &  d'une  forte  lelTive  de  foude  ;  car 
cette  huile  étant  bien  agitée  &  cuite  avec  la  lelTîve  ,  il  s'en  fait  une  union  &  une  roauiéce  de 
Nutritum  qui  eft  un  corps  blanc  &  mou  comme  un  onguent  «  &  qui  peu  à  peu  (ê  duick  ; 
mais  l'amidon  fin  à  Id  donner  dncocpsplus  facilement»  &  àlecendce  plôs^  &phis 
blanc. 

Le  (âvon  eft  (bit  réfolmif  :  on  l'employé  extérientemenc  ponc  leg  duretés  de  la  matrice  ,  Venni;  . 

pour  les  loupes  &  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  favon  mou  ou  liquide  :  il  y  en  a  de  deux  cfpêces  ;  un  Sb»o* 
ntir  ou  brun ,  Se  l'autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens ,  à  Abbcvillc  en  Picardie  j  on  le  ""y* 
prépare  avec  des  fcccs  d'huile  à  brûler,  de  la  pwée ,  &  de  l'eau  de  chaux.  Le  fécond  eft  hh  • 
en  Hollande  avec  de  l'hoile  de  cbâievi  ,  qui  le  rend  verd.  Ce  dernier  favon  ^  rare  en^°* 
France. 

Les  (avons  mous  (èrvent  poor  tes  Bonnetiers.  Ufage; 

Ils  font  eftimés  fébrifuges ,  fi  l'on  en  frotte  la  plante  des  pieds.  Vertus. 

11  naît  proche  les  Eaux  minérales  de  Plombières  »  une  eljpêce  d'argile  irès-gralfe  qui  pro-  Savon  na-l 
duit  l'effet  du  favon  ;  on  l'appelle  Sdvc»  Hâtunti^tfk  an  (meâin  ou  terra  fdponaria  3  dont  ^ 
il  («a  parlé  dans  la  fuite. 

On  trouve  aux  Ides  ECpagnoles  &  en  terre  ferme  en  Amérique ,  un  arbrilîèau  appcllé  Sa-  ' 
pindus ,  Savonnier ,  dont  les  feuilles  rellemblent  à  celle  du  Freine  :  Ton  tiuit  eft  rond  ,  gros  Savoaaierî 
comme  une  noix  1  couvert  d'une  peau  rouge  &  tiflfe }  (bus  cette  peau  eft  une  certaine  pulpe 
tenace ,  blanche ,  laquelle  étant  otée  »  il  demeure  une  boule  ronde ,  noire»  fort  dure  »  & 
ctès-amere  au  goût. 

L'écotoe  de  ce  ftait  prodnît  le  même  ékt  que  le  favon  s  on  met  deux  ou  trois  de  ces  firuits  ^"SM 
dans  de  l'eau  diande  ,  8c  l'on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s'y  (ait  une  grande  quan- 
tité de  moufïc  ou  d'écume  ,  &  l'on  rend  ce  qu'on  y  nettoyé  fort  net  :  ces  ccorccs  fc  fondent 
peu  à  peu  dans  l'eau  >  jurqu'à  ce  qu  il  n'y  demeure  plus  lien  que  les  noyaux  qui  fout  très- 
dors  »  &  qui  étant  percés  fervent  à  faire  des  chapelets.  * 

Sép»  »  à  fsh  »  parce  que  le  favon  reflcmblc  à  du  fuif.  *«imtilii-' 

S  A  P  O  N  A  R  I  A. 

sjpottJria.  Trag.  Lac.  Ger.  |    Lycbais  fylve^is  ,fa£  Sâptnériâ  VÊ^g^, 

.saponuriA  major  Uvis.C.  B.  |Pit,Tourncf. 

sapottaria  vulgéris»  J.  B.  '|    Lytbms  Sâpuurié  HBâ,  Ratî  hift. 

En  Irançois  ,  Sâpnuire, 

Eft  une  efpice  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouflè  pla(iears  tiges  à  là  hauteur  d'un  SaponairaJ 

pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  grêles ,  rondes  ,  nouées ,  rougrâtres  ,  Ce  foutenant  à  peine  : 
les  feuilles  font  larges ,  nerveufes ,  femblablcs  à  celles  du  plantain  ,  mais  plus  petites  ,  op. 
poiSfes  :  (es  fteors  naUlênt  comme  en  ombelles  aux  femmitM  des  tiges,  compoiées  chacune 
àt  âna  (èuUles  difpofées  en  œillet ,  ordinairement  d'une  belle  couleur  pourprée  »  quelque- 
fois rorée  ,  quelquefois  blanche  ,  odorantes  ,  ayant  en  leur  milieu  quelques  petites  étamincs 
blanches  i  ces  fleurs  (ont  foijtenucs  par  des  calices  oblongs  :  après  qu'elles  ionç  paliccs  ,  il 
leur  fuccéde  un  fruit  enveloppé  dans  le  calice  ;  on  y  nouve  beaucoup  de  fémences  menues 
prefquc  ron  Jes  ,  rouges  ;  fc;  r.icinf  s  font  longues  ,  rougeâtrcs  ,  nouées  ,  fcrpentant  (;b'iquc- 
inent  dans  la  terre ,  garnies  de  quelques  fibres  femblablcs  à  celles  de  l'Ellébore  noir.  Cette 
fiante  a  un  goût  nicreux  ;  die  croît  pcociie  des  rivières  »  des  étangs ,  des  torrens ,  le  long 
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des  rui^Ièaux ,  aux  lieux  fablonncux  j  on  la  cultive  aullî  dans  les  jardins  :  die  flearic  aux 
inotsdejuin&de  JaiUec;  elle  condcnc  beaucoup  de  (èl  cilêntiel ,  d'huile  6c  de  phlegme. 
Yenn.     Elle  aicenuë  &  déterge  puillâmment  les  humeurs  ;  elle  excite  la  Tueur ,  l'urine  &  les  mois 

aux  femmes  ;  elle  cft  propre  pour  l'afthme  ,  étant  prifeen  décoâion  ;  on  s'en  fcrt  dans  l« 
fternucÂtoires  j  un  l'applique  auflî  exiérieureinem  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pourguédi 
les  dartres,  la  graielle  &  les  «Uties  dénumgetiibu». 

Sapotijria  ,  j  fupone ,  fa  von ,  pMceqoe  ceiie  plante  oenoye  &  emporte  les  licba  de  k 
peau  ,  comme  fecoit  le  la  von. 

SARCOCOLLA. 

SétncêlU  y  en  françots ,  SâTcacUt^  ou  Cglleebair  ,  c(l  une  gomme  ^cén^  en  très-pnlis 

morceaux  ,  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  Mme  ,  relTemblant  à  des  fragmfns 
de  gomme ,  ou  de  l'encens  qu'on  auroic  putvérifé  grolucrcmenc  >  d'un  goût  douçâue  le 
&de.  On  nous  fappone  de  Pmê  &  de  l'Arabie  heureufe:  on  dic  qu'elle  roit  d^in  adiiir- 
feau  épineux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Senné  »  jaunâtres. 

Il  faut  choifir  la  farcocolle  récente  ,  en  petites  larmes  ou  égrénée  ,  lëgete  ,  pile ,  gluri- 
neu(c  ,  d'un  goût  doux  ,  un  peu  amer ,  dcùgrcable  >  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  do 
Tel  acide. 

YcitM.  Elle  cft  artringente  ,  détcrfive  ,  digcftive,  aglutinante  ,  confolidame  ;  on  l'employé  dans 
les  colyres  qui  icrveu(  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  cmplâues  «  dans  les  ooguens 
pour  les  playes. 

Ednolo-  SanocoH.1 ,  à  C'ff ,  cdro ,  &  ,  gluten  ,  comme  qui  dicoic  >  CMIrAcRT»  pvoeqie 
p9*        ceue  gomme  eft  propre  pour  confolidcr  les  chairs. 

S  A  R  D  A. 
Sârdd,  SdrdtM,  Enfirançois,  Sardlng» 

Sardioe.  Eft  un  petit  poidôn  de  mer  (èmblable  \  l'Endiois ,  mais  on  peu  plus  grand  &  plus  épais: 
il  eft  cou  vert  de  grandes  écailles  minces,  luirameSitotCiecftlannc,  Ton  dos  e(\bleu,&roo 
ventre  eft  blanc  :  il  reflèmblc  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite  Alofc  ;  mais  il  a  moins  de 
brgeur  :  ou  le  trouve  communément  dans  la  mer  Méditerranée  ^  il  ell  excellent  à  manKCTi 
on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  &  les  tranfpoccer.  Ce  poiflba  (ômm  de  II 
mer  ,  concient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
.Vertus.     11  lâche  le  ventre ,  il  eft  rétolutif ,  propre  pout  les  tumeurs  des  gencives  &  pout  les  vai> 

ces,  étant  éerafê &  appliqué deffiu. 
Edmdo-    On  a  appelle  ce  pombo  Sâfiâ  ou  Smihiâ ,  paioe  qu'oo  enenToyoic  «acrefbisbeaoni^ 
itt.        de  Sardaigne^ 

SARDONYX. 
Sâ^i^nyx ,  SdrdonychMf,  Enftançois,  Sérinue, 

Sardoiae.     Eft  one  pierre  précteidè  qui  tient  de  la  Cornaline  &  de  l'Onyx;  elle  eft  belle  ,  loifiiiiK» 

tranfparente  ,  de  couleur  rouge  tiram  (ur  le  blanc  ,  comme  l'ongle  de  l'homme,  La  ri** 
Choix,    cftimée  eft  la  plus  diaphane  j  on  en  apporte  d'Egypte  »  d'Epice ,  de  fiabylone  ,  d'Anne» 

des  Indes ,  de  Bohème ,  de  Siléfie. 
Vertus.     La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  (âng  &  les  cours  de  ventre  ,  étant  polvétt(2e 
Dofe.    prifc  intérieuremenr.  La  (io{e  en  eft  depuis  un  fcrupuîe  infqu'àune  dragme. 
Etimolo-     Sardonyx ,  a  Sarda  &  Onyx ,  parce  que  la  Satduinc  Icmblc  éire  une  pierre  coropoicc  de 
pB,        la  CocnaUiie  »  qu'on  appelle  eu  kttn  Sdrds ,  &  de  l'Onyx. 

S  A  R  G  A  Z  O. 


Sargano.  Acoftx.  Lugd. 
Lenticula  maritid  ferrât is  foiiis.  Lob. 
jitindrUmdriaâ  i.fpechf,  Imfet, 

Hathafl»!  EftuFociiiooVttscqûcooneutieprafeadc&fpadettrefflerfo 


Fucus  foilkiAâeeMt  firroê  fèUi.  C* 
Dauhin.  ** 
Fkis  MUf^  Tlieophr. 
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gax,o ,  &  qoi  sTéleve  lût  (à  rorfwe  environ  k  la  htnteur  de  la  main  :  elle  pouiTe  plufieuts 
rameaux  menus ,  déliés  ,  gris ,  s'emaumcelant  &  $*entorti'lant  les  uns  avec  les  autres.  Ses 
feuilles  font  longues  ,  minces,  érroites  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  roufsâtrc  ,  d'un 
goût  approchant  de  plufîeurs  Fucus  de  nos  mers.  Ces  tiges  font  garnies  de  veilles  rondes  , 

frofTcs  conrimc  le  Poivre  ,  légères  &  vuide».  Cette  plante  eft  fort  tendre qmnd  on  la  retire  de 
eau;  mais  elle  devient  dure  &  cafTante  quand  elle  a  été  fcchéc  ;  on  n'y  a  jufqu'à  prcfcnt 
découvert  aucune  racine ,  mais  feulement  la  marque  par  où  elle  a  été  rompue  ouand  on  l'a 
ihée  de  la  mer  ;  il  y  a  néanmoins  hûm  de  l'apparence  que  là  cacineeft  an  fend  de  la  mer» 
Cette  herbe  par  Ton  abondance  ,  rend  la  navigation  de  cette  mer  fort  dangereufe  à  g»i#(ê 
des  rochers  ou  bancs  de  fables  fur  Icfquels  cette  plante  croît  :  on  en  mange  en  falade. 

EOe  eft  ferc  apéritive ,  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  Vaniil»  ' 
▼efiie*poar  la  ooliqne  néphcenque  ,  pour  le  fcorboc  »  étant  mangée  &  prife  en  décodion. 

S*rgaz,o  vient  du  mot  Sjrg/tjfo  ,  qui  eft  le  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  l'étendue 
de  la  mec  qui  cil  etuie  les  llles  du  Cap  Yen ,  les  Canaries ,  &  la  terre  ferme  d'Afrique. 

S  A  R  G  U  S. 

^  Sârgm  e(l  un  gros  poidon  charnu  8c  épais  qui  fc  trouve  dans  la  mec  d'Egypte ,  fur  le 
rivage ,  dans  le  fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d'écaillés  minces ,  de  couleur  tirant  fur  " 
le  violet  :  fon  venue  eft  ample  ,  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font  grandes  &  fembla- 
bles  i  celles  de  l'homme:  il  a  une  tadie  noire  vers  la  qaenë ,  &  fon  corps  eft  fouvem  orné 
de  lignes  dorées  &  argentées  -,  mais  ces  lignes  s'effacent  quand  il  meurt.  Il  naît  dans  la  mec 
Adriatique  -,  on  dit  qu'il  aime  unt  les  Chèvres  ,  que  s'il  les  fcnt  »  ou  qu'il  vove  leur  ombre  , 
il  faic  des  (irais  dt  s'avance  pour  (è  jetier  deflôs.  Il  (ê  nonnic  ordînanement  de  bourbe ,  de 
fange  qu'il  trouve  aux  bords  de  U  mer  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair  eft  dure. 

0.\  l'eftirne  propre  pour  l'hydropifie  ,  étant  pris  en  bouillon }  on  s'imagine  qtie  {Sa  dents  VcRoij 
étant  portées  pendues  au  cou  ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

£ir^»  iC^4»  f^rf»  pafoe  que  ce  poi^  eft  feccchamn.  '  KtUi^^ 

SARSAPARILLA.  1^ 

SarftféoMâs,  JZénspmilU  »  Salfaparilla.  En  firançois  >  SéBrCtpâreîUe, 

Eft  une  racine  cju'on  nous  apporte  féche  de  la  Nouvelle  Efpagne.cn  branches  ou  fibres  grofTes  Sarespa» 
comme  une  grofle  plume  à  écrire,  longues  de  lix  ou  fepi  pieds,  rondes ,  ligncufcs,  fans  nœuds,  tiUe* 
duces ,  ridées ,  caneléc;s ,  de  couleur  gri(ê  obfcore  en  doiors ,  blanche  en  dedans  r  ces  groflès 
fibres  font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  à  une  tête  groll.  cotnme  le  poîng,  dure,  ligneufe, 
laquelle  on  rejette  fur  les  lieuy  comme  inutile  ,  car  nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarce- 
pareille.  Cette  racine  étant  dans  la  terrejpouflè  une  efpécede  fmUx  ou  une  plante  appellée , 

Smtâx  â^â  Pmémâ,  Ptofc.  .  Smiiâx  Penvtâad  Séîfnériltâ.  Ger. 

SmiUx  sfpirsFirmnâBâ,  fivê  SâlfâpmU-     Smiléx  égimt  Sâtp^iUâ.  J.  R  Rais 

U,  C.  B.  îuft. 

Sa  tige  eft  longue  ,  farmenteufe  ,  ligncufc  ,  èpineufe  ,  pliante ,  verte ,  nouée  ,  rampante  , 
rameule,  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  elle  s'attache  comme  la  Vigne  vier- 
ge ,  aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voifins  ;  fes  feuilles  les  plus  grande  s  ont  jufqu'i  dou- 
ze doigts  de  longueur  &  cin<|  de  largeur ,  pointues  ,  nerveufes  :  fes  fleurs  nailfent  en  gra- 
pes ,  difpofées  chacune  en  étoiles ,  de  ooaleiat  blanche.  Qgund  dles  (bnc  vafliies ,  il  leur  luc^ 
cédé  des  baya  gmoflès  comme  des  cerifës  médiocres  ,  rondes  »  ridées  »  .cnamuës ,  vecces  ta 
commencement ,  puis  rouges  ,  6c  enfin  noires  ,  d'un  goût  aigrelet  }elles  contiennent  un  ou 
deux  noyaux  olfcux  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  renferment  une  fémcnceou  amande  dure, 
blanche.  Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux  humides. 

La  racine  de  Sarccparcille  doit  être  choifie  en  longues  fibres  bien  nourries  &  bien  fcchées  ,  Chois» 
g^oftcs  environ  comme  unp  plume  à  écrire  ,  fléxiblcs ,  grifès  en  dehors ,  un  peu  ridées ,  fa-  î 
ciles  k  ètte  fèndoës ,  blandies  en  dedans,  mais  bordées  dedens  rayes  rougeâtres,  étant  bien 
faines,  mocllcufes  ,  fans  vermoulure,  &  ne  fc  féparant  poitUeD  pcCKS  édsCS  ni  en  p<m& 

ûéiC  i  elle  coociciu  beaucoup  defcl  cÛenùcl  &  d'huile. 
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y«rtiii«     Elle  eft  fodocifique ,  dcificadve  ,  propre  pour  les  rfiomatifmes ,  poorle  (aadqoe ,  poat 
-  arrêter  les  gonorrhées ,  pour  les  fcrophulcs ,  pour  adoodc  les  aficideDS  deb  tréfole;  ooco 

fait  prendre  en  dccoâion  &  quelquefois  en  poudre. 
Sarcepa-    Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  crpêce  de  Sarccparcille  qu'on  appelle  Smt- 
reille  dt  pàireiiie  de  Aitr^MM:  elle  eft  plus  gcoflè  (fe  plus  ridée  qoe  odle  duPécoa,  mais  eUcd 

Marignan.  moins  bonne. 

Etunolo-  Sarfaparilld  e(l  compofée  de  deux  mots  Indiens  ,  de  ^rf4  t  qui  (ignifie  rêiue  ,  &  deff- 
^        niU ,  petite  vigne ,  comme  qui  difoic ,  plante  qtû  tint  m  U  v^gwt  &it  U  rmf. 

SASSAFRAS. 

S^é^râi  ^gmm.  En  Imoçois ,  Sé^éfrdh 

Saflkfris»  jaun&ne  »  odoreoc  »  d'an  goût  un  peu  acre  ,  aromatique  ,  tirant  fur  celui  do 

Fenouil  ;  on  nous  l'apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride  ,  Province  de  la  Nouvelle 

Ëagne ,  où  il  naît  :  on  le  tire  auili  de  U  Louiûane  ou  Millillipi  i  c'cA  un  arbre  contiu  fous 
 !  nom  de  Léuritr  dts  Iroqueh ,  appellé  par  Monaid  &  par  Ou(nis  Sdjfafrds  érbor ,  par  les 

IroquoU.    Indiens  Pavante  )  &  ï  qui  les  François  pnt  donné  le  nom  de  Sdjfafrds  qoe  les  Efpagaûls  ont 
Pavame.  retenu  ;  cet  arbre  eft  ti  abondant  qu'il  remplit  des  forêts  entières  :  il  eft  grand ,  droit ,  beaa 
à  voir  ,  de  U  figure  &  de  la  groftèuc  d'un  Pin  médiocre  ,  couvert  d'une  grollc  écorce  tabo 
leniê ,  rude  ,  rougcÂtre  ,  facile  k  sompce ,  plus  odorante  que  le  bois ,  &  d'an  gotk  pios 
aromatique.  Il  jette  en  haut  des  rameaux  charges  de  feuilles  qui  rcfTcmblent  au  commence- 
ment à  celles  du  Poirier  ;  mais  oui  prennent  à  mefuce  qu'elles  croillcnt ,  la  figure  de  celles 
do  Figoier,  decooleor  Teite-obTcnre ,  d'one  odeur  a|^ble ,  principalement  quand  ella 
font  (éches  ;  (on  firuit  eft  oblong ,  ridé  ,  attaché  à  une  longue  queue  ;  Ces  racines  font  éten- 
dues ,  éparfes  à  fleur  de  terre ,  tantôt  plus  groflcs  ,  tantôt  moins  grolfes ,  félon  la  grandfoi 
de  l'arbre  ,  légères ,  fort  odorantes.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maruimes  tempérés ,  comme 
aux  Havres  de  Ste.  Hélène  Se  de  S.  Matthieu. 
*  ChoSi.      On  doit  choifir  le  Sairafras  couvert  de  Ton  écorcc  ,  car  elle  a  plus  Je  vertu  que  le  bois 
récent,  odorant,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc,  d'un  gout  aromatique  un  pco 
piquant  :  il  coixiem  beaucoup  d'huile  eulcëe ,     du  lèl  volatil  ou  e(^ntieL 
.yetUM;      Il  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif ,  fudorifiquc  ,  cardiaque  {  il  téfifte  an  venin ,  il  fortifie 
la  vue  &  le  cerveau  ;  il  eft  ^opre  pour  Ugpucce  fciatique  ,  pour  les  cannes  ,  étant  pnia 
décoâion  ou  en  infufion. 
Etifaaob*    Sa(f.tfrâte&fem-ètse  une  conruption  de  Sâx^sgé ,  eomme  pouc  dire«  srirt  m  hit 
§Êm        éntt  Us  vmm  appnebem  d*  celles  du  Saxifrage. 

S  A  T  U  R  E  I  A. 
Saturelt  fariva.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tourn.      Sutureia  Afliva  hortenjts.  Ger. 
Satureiu  hortenfis.  Park.  Satureia  Mrtenfu  ,  five  Ctmiid  faths» 

SâmtUt  4«tiu0Uéu  Eyfiet.  Pttnu»  C.  B. 

Enirançois,  Sâriett,  Sâitù,  Sàvnée, 
Sttiut;      Eft  une  platite  qû  pooflè  des  tiges  on  petites  verges  \  la  hamenr  d'un  pied  ou  d'an  pied 
&  demi  .  rondes ,  rougeâtres ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  fcmbla. 
blcs  à  celles  de  l'hylopc,  un  peu  vcluës ,  percées  de  beaucoup  de  petits  trous ,  mais  qui 
ne  travertent  point ,  d'une  odeur  approchante  de  celle  du  Thim  ,  mais  plus  foible ,  d'ao 
gout  un  peu  piquant ,  agréable  :  fes  fleurs  font  petites  ,  formées  en  gueule  ,  dairfêméesdaai 
les  ailTcllcs  des  feuilles ,  tout-à-fait  femblablcs  à  celles  du  Thim  ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin  Lorfqu'clles  font  pallecs  ,  il  leur  fuccéde  des  fémenccs  menues ,  prefquc  ron- 
des ,  renfermées  dans  des  capfales  qui  ont  ftrvi  de  calice  aux  fleurs  \  fa  racine  eft  petite, 
Uâfi.    »["P]«  »  hgncu'e  :  on  c.ilnve  cette  plante  dans  les  jardins  potagers .  car  elle  eft  fouvciue.i)- 
plojfée  dans  les  fauces.  Lllc  contient  beaucoup  de  fcl  t&x\\\c\  ou  volatil ,  &  d'huile  cxakée. 
yenoB.     ^  Elle  eft  apéritivc  ,  pénétrante  ,  atténuante  j  clic  fortifie  l'eftomac  ,  elle  aide  à  la  rtfpira- 
tu»i  cUeescne  l'urine  &  les  mois  tfux  femmes  s  elle  appailê  les  douleom  des ocdllesi  die 
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rcfouc  les  (ameuxs ,  elle  fbnifie  les  nctfs  &  la  vue  j  on  s'en  fctc  intérieurement  &  extérieu- 
remeur. 

JSmvme  t  ^  fiaméort  >  /Mer ,  parce  qu'on  employé  cette  plame  dam  les  alimens.  Ednoloa 

S.  A  T  Y  R  I  U  M.  tfe. 

Cynoforchis  prior  DodonAÎ.  J.  B. 
Cynoforcbis  major  iatijoiia.  ParK. 
Ortms  &  nfiktUus  cmîs  t^cUutnm  >  Anur. 

Eyftet. 

En  françois ,  Satyrton. 


Satyrium  prtmutn.  Brunf. 
Cynoforcbis  major.  Ger.  . 
Cynoforcbis  l^tifftia  bUmtt  iUtlUtê  mdjor. 
C  B. 

(hcbis  mas  latifoita.  Fuch.  vtl  iiiétjpr.  Lon. 


Eft  une  cfpêcc  de  gros  Orchts  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  ,  gralTes ,  prL-fque  SatyrioB» 
femblables  à  celles  du  Lis  i  fa  lige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ,anguleufc,  portant 
en  fil  (bmmicé  beauooap  de  Aears  difpofées  en  épi ,  de  couleur  rouge  ciranr  Cm  le  porpurin  , 
marquetée  de  points  purpurins  ;  fes  racines  font  deux  bulhes  pendantes  en  forme  de  tefti- 
cales  ,  une  defquelles  eft  groflè  &  bien  nourrie  :  l'autre  elt  plus  petite  ik,  ridée  :  elles  font 
contes  denx  couvertes  en  deflns  par  des  fibres  j  cette  plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les 
diam  ps ,  dans  les  vignobles ,  dans  les  prez  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine. 

On  doit  la  choifir  récente  ,  bien  charnue  ,  moelleufe  ,  blanche  en  dedans,  cueillie  au  Cfioir. 
Printcms  ou  en  Automne  :  elle  concieni  beaucoup  d'huile  ôc  du  ici  volatil  ou  circntiel  j  on  Ufage. 
la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver ,  ou  bien  on  la  &ic  fécher  Scoah  réduit  en  pondre 
quand  on  veut  s'en  fcrvir. 

Elle  eft  proDte  pour  exciter  la  fétnence  &  pour  difpofer  à  la  conception ,  étant  mangée  Vernis^ 
confite  on  prite  en  poudre ,  depuis  un  (crupule  jufqu'a  une  dragme.  DoA. 

Séttyrium ,  à  fi^i ,  memkum  virile  ,  parce  que  les  racines  de  cette  planR  ont  U  figure  ^Fithnob» 
des  tedlcules  d'un  animal ,  &  qu'elles  excitent  la  fcmence.  P**» 

Cynofunbis ,  ex       ,  eanis ,  &       ,  tejiiculus ,  comme  qui  duoit  >  TtfiiciUe  de  chien. 

S  A  U  R  U  S. 
Sénnut  Sémâi  Lâeertâ  mmtimâ.  En  finnçois,  Lécâridinur, 

Eft  un  poiftbn  long  d'environ  un  pied ,  rond  ic  ayant  la  figure  d'un  Lésard  de  terre ,  Lézard  de 

excepté  qu'il  n'a  point  de  pieds.  Sa  tc'^c  eft  menue  Se  ronde  ;  fon  mufcau  i  ft  oblong  fie  nur, 
pointu  i  (a  bouche  eft  grande  âc  garnie  de  petites  dents  ^  fes  yeux  font  de  médiocre  grandeur, 
ronds  &  jaunes  dorés  ;  (on  dos  eft  de  conienr  verte  noirâtre,  làn  ventre     blanchâtre ,  & 
Tes  côtes  jaunes  ;  il  eft  marbré  par-touc  comme  les  fepens  ,  de  taches  rouges ,  Uencîs  •  ian- 
nes ,  difpofées  par  tout  fon  corps. 

'  Il  y  a  deux  efpêces  de  Lézard  de  mer;  un  qu'on  trouve  dans  U  mer  Méditerranée ,  &  l'au- 
tre dans  la  mer  RtHge }  ils  (ê  plaifem  l'un  8e  l'autre  dans  les  liens  bourbeux  ;  ils  fe  nourriflènc 
de  chair  d'animaux  ,  ou  de  petits  poiflbns }  ils  font  bons  â  manger  »  leur  chair  eft  moUâ 

ils  foqt  apéritifs  &  réfolutifs.  Vertus. 

54iaf»i  vu  Sâwré  ,  4  ^t* ,  Làcerta ,  Lézard.  Etimolo; 

SAXIFRAGA.  ^ 

saxifrégé.  Brunf.  sMcifrégn  élis  réikt  grâHuhÇt,  J.  B. 

SâXifraga  albj.  Ger.  saxifr>tq4  rorundifoliaul['.i.C.li.9u.Tomv. 

Séxifrjga  alba  vuigaris.  Parle  sedum  foliis  fubrotundis  crenatis  ,  SâxifragM 

Sâxifragâ  âlk^ttémfâ  nuUct,  Cnf.  hift.  âlhd  iiSâ.  Raii  hift. 

En  françois ,  saxifrage. 

^    E(\  une  plante  qû  pouflé  des  feuilles  prefque  rondes ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  Saxifrage, 
bords ,  reftemblant  un  peu  à  celles  dn  Lierre  terreftre  ,  mais  plus  grafTès  &  plus  blanches  >         '  ' 
au;K-hoes  à  des  queues  médiocrement  longues  &  velues.  Il  s'cleve  d'cntr'elles  depctites  tiges 
à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes ,  tendres ,  velues  >  purpurines  >  raroeuies ,  pornnt 
en  lenrs  fommiiés de  petites fieqn  â  cinq feoiUes »  dilpofêesen  rofe,  de  coolenc blanchr. 
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Convolvulus  Syriacuf  &  Scammoitiâ  Sjf- 
fiâcâ.  Motif,  hift.  Pic.  Tournefbn. 

Sammmd  Syriâts  »  Û$r»  mégm  Ctaw/- 
nmli,  J.aiUtthtft. 


Scammon'a  SyrUca.  C.  Bauhîit. 
Scâmmonùutt  SyrUcum.  Ger. 
SgâmmÊmâ  Syriété  légitimé,  PiriL 


Scaounoii    Cette  plaïue  poollê  planeurs  tij^es  longues  »  grêles ,  Grmenceu(êt,  campantes,  s'atuduH 
Il4a«         &  s'entortillant  autour  des  arbrillcaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges  ,  pointues  ,  trianguUi- 
res ,  ou  formées  en  cœur ,  liAès,  d'un  beau  vcrd  ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  Tes  i^f^^cs 
naiflfott  dans  Ici  aiflêUes  des  faiiUes }  elles  ont  la  figure  d'iine  ielocbe ,  de  couleur  purpurine 
oablanche,  belles»  agréables i  Uvûë; quand  élus (biicpadées,  Ulaiciiiccédc  Jcs  nuits 

picii^ttC 
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Quand  cette  fleur  eft  pailëe  ,  il  paroît  un  fruit  presque  rond ,  qui  contient  dans  deux  Ioks 
des  fémenccs  fort  menues ,  longuettes  >  rouflès.  Sa  racine  jette  pluHeurs  fibres ,  anhaaiM^ 
quelles  font  atr  icliés  de  petics  tubercules  gros  comme  les  grains  de  Coriandre  ,  ou  unpca 

{>Ius  gros ,  de  couleur  en  partie  purpurine  rougeâtre  ,  en  partie  blanche ,  d'un  goùtttiaai 
ùr  famer:  on  appelle  vulgairement  ces  tubercules  ,^4M/ ou /2'ÎMriK'r/ <îf  5tfxi/r^f.  Cette 
ftinj"*^   plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes  ,  fur  les  montagnes,  aux  vallées,  dans  les  bols; 
da  uxina-         trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  proche  de  Paris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai ,  elle  cil 
^         on  peu  vUqueufe  \  (es  feinlles  (ont  çlus  grandes  &:  lès  tiges  plus  hantes  en  certaines  tertcs 
qu'en  d'antres }  ma»  dks  finie  ocdinaiiemenc  pedces }  eUe  contient  bean^ 
&  d'huile. 

Vertus.     Elle  e(l  fort  apéricive  »  propre  pour  la  pierre  ,  pour  les  obUrudions  >  pour  exciter  les  ari* 

nés  &  les  mois  aux  femmes ,  étant  pri(ê  en  décodUon. 
Etimolo-  SdxifragÂ  ,  k  saxis  ,  pierres  ,  &  frdngere  ,  brifer  ,  comme  qui  diroit  ,  Plante  qui  brifi  lit 
SW*  pierres.  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante  6c  à  plufieurs  autres  ,  Toit  parce  qu'on  a  où 
qn'dles  étoienc  propres  i  bdfdr  ou  diflbodre  les  pierres  do  rem  &  de  la  veflie  »  fiiii  puce 
que  quelques-ones  d'dks  fiwcent  des  fcam  des  rocben  »  9c  qo'dles  femHent  In  pesoti  pi 
leurs  racines. 

S  C  A  B  I  O  S  A. 

Scâbiofd  vuigâTis  m*jor.'D<A.  Ger.         I    Sc*bio[d  vulgaris  prdtet^ts.  Parx. 
StéAiofd  prdtenfts  birfutd ,  qud  effietnênm.  \   StéAwfé  mâjw  nmmimi»  birfutd  filS»lé-  \ 
CBaohui.  Uiai4f«.  J.B.  Rati  hift.  J 

En  fcançois,  Scdbieufe,  \ 

.    Efl  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  velues,  lacîniées  par  les  i 
côtés  comme  celles  de  la  Roquette ,  mais  beaucoup  plus  larges.  Il  s'élève  d'encr'clles  des  ù«s 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes ,  velues ,  vuides  «  rev£iu&  de  quelques  (ema 
fonUables  à  celles  d'en  bas  »  mats  plos  petites.  Ces  tiges  foûtiennent  en  leurs  fomnutésdes 
fleurs  difpofées  en  bouquets  ronds ,  compofés  de  fleurons  inégaux  ,  de  couleur  bleuë  ou  por- 

5 urine  ,  ou  d'un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  palîécs  ,  il  leur  fuccédc  des  maniétcs 
e  fêtes  verdânes  coropofées  de  capfules  qui  contiennent  chacune  une  fémence  oblongoe , 
Ibrmontée  d'une  couronne.  Sa  racine  eft  longue.  Cette  plante  croît  dans  les  blcz  ,  dans  les 
champs  ,  dans  les  prez }  Ton  goûc  eil  doux  titane  fur  l'amer  :  elle  contient  du  fcl  ellcntici& 
de  llimle^ 

Elle  eft  fudotifique ,  cordiale ,  peâwale  i  elfe  léfiOe  au  venb  »  elle  eft  bonne  podc 

me  i  pour  la  petite  ^  érole. 
Etimolo-    Scdbiofd  ,  à  fcdbie ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir  ta  giie. 

SCAMMONIUM. 

Eft  un  foc  ré&ieux  concret ,  <m  ane  gomme  gri(ê»bniae  qoi  déooole  par  mdHon  deb 
tadne  d'un  grand  Lifèron  étranger  appellé , 
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«refque  ronds ,  membraneux  ,  contenant  dans  leur  cavité  des  fcmenccs  anguleufcs ,  noires: 
ta  racine  e(l  longue)  grollè  comme  le  bras  >  grUè  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans» 
garnie  de  fibres ,  remplie  d'un  fuc  blanc  ou  laiteux,  comme  au(Ti  toute  la  plante  ,  d'une 
«deur  forte  :  elle  croit  abondamment  en  pluiicurs  lieux  du  Levant  «  mais  pcincipalemeni:  aux 
environs  d'Alep  du  de  &inc  Jean  d'Acre  ,  en  terre  graflè. 

Q^und  le  fuc  c(l  forti  de  la  racine  de  la  plante  par  les  indfions  qu'on  y  a  faites,  on  le 
met  cpailîir  ou  évapocer  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  forme  (blide.  C'eft  la  Scdm- 
monée  ;  on  en  trouve  de  deux  fortes  chez  les  Droguiftcs  >  une  qui  vient  à'  Alep ,  &  l'autre  de  D'Alep  eft 
.Smitne ,  la  premicre  eft  préférable  à  la  ièconde ,  die  dft  plat  nSfineufe  &  plos  porgaiive ,  ^  mciiktt- 
aufli  eft-clle  à  un  plusiiaut  prix. 

On  doit  choiùr  la  fcammonée  nette ,  Icûcrc ,  tendre ,  friable ,  réfincufe  ,  grife  ,  fe  rcdui-  Choix, 
iânc  fâcilemeoc  en  one  pondre  grife  cendrée ,  d'une  odeur  fiide ,  dclagccablc  ,  d'un  goât  un 
^u  amer  ;  elle  Contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  eflèntiel. 

Elle  eft  fort  purgative  ;  elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes ,  âcres  ,  fereufes*  mé-  Vertm, 
iancohqucs  ou  tartareufcs.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix- huit.  .  DoTc» 

La  fcam monée  de  ^m/me  diffère  de  celle  d'Alep  ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  matie  on  plut 
compaéle  ,  plus  prfante,  plus  noirâtre,  moins  rclîncufe  ,  fc  rompant  difficilement  ,  prenant 
ane  couleur  moins  gri(ê  quand  on  la  pulvétilc  ,  blancliiiiiint  moins  la  liqueur  dans  laquelle        -  •'• 
•n  ia  dfflbat ,  &  rendant  un  effet  moins  purgatif. 

S  C  AN  O  I  X. 


Scjndix.  Dod.  Ge(h.  hort.  Lob.  Ger. 
Feâcn  yeneris  yfive  Scdudix.  Ger. 
^  StéméÀx  femine  roftràt»  vulgms.  C.  6. 
Tic.  Touniefiiit. 


ScAnitx  fmIgéHs  ,  &ve  Mtn  Piutrî*, 
Park. 

PeSiH  FimU,  7.B.  Rati  htft. 
En  Irançois  V  AiguMU ,  ou  Peigne  de  f^nut» 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  près  comme  celles  de  U  Co-  Aîpuilla 
riandre»  d'un  goût  douçâtrc  un  peu  âcre  ,  attachées  à  des  queues  allez  longues  :  fes  tiges  ou  Peigoa- 
«roifièm  i  la  hauteur  d'environ  un  pied  >  grêles ,  rameafes ,  velues ,  vertes  en  haut ,  roo-  da  Vauni. 
fleâtres  en  bas  :  elles  lôatiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols ,  fur  lefqads 

lont  attachées  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  fleur  de  Ivs  :  lorfque  la 
ficur  eft  palfcc  ,  il  paroit  un  fiuit  compofé  de  deux  graines  longues  Icmblablcs  à  des  aiguil-         ..  j 
les  ;  (à  racine  eft  grofTe  comme  le  petit  doigt,  (impie ,  blanche ,  d'un  goût  doux.  Cette  plarue 
<roît  entre  les  blcz  ,  dans  les  champs  ,  dans  les  vignc.blcs  :  clic  conrient  beaucoup  de  fel 
elTcutiei  -,  elle  eft  dans  fa  vigueur  aux  mois  de  Mai  &:  de  Juin  \  quelques-uns  en  mangent. 

Hle  eft  apéciiive ,  vulnéraite ,  digeftive ,  réiôitttive  ,  propre  pour  exoccr  l'urwe ,  pour  kl  Vcnnsl 
maladies  de  la  vefEe  ,  étant  i^fe  en  décoéiion.    ^  ^     ,  } 

Scandix  vient  du  grec  «-k.:»!;!  ,  qui  (igniHe  la  mcmc  chofc. 

Pecten  renetis ,  parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  aiguille ,  étant  proche  Eumolo^ 
l'an  de  l'antre  «  {enibleoc  rangés  comme  les  dems  d'an  pagne.  gjhs. 

SCARABBUS. 
ScArabeus  (îercorum,  Cantlhiruf.  En  françois  ,  Efcarbor.  Fouille-merde. 

C'eft  une  groflè  mouche  qui  fe  tient  ordinairement  fur  les  excrémens  ,  &  qui  en  tire  fa  £fcarbot; 
nourritare:  quelques-uns  l'employent  dans  ta  Médecine  aprâ  l'avoir  préparée  :  cette  pcé- 
paration  conliftc  a  la  bien  laver  ,  à  la  f^ire  mourir  &:  fcchcr  au  Soleil »ée  à  la  réduite  en  ^Vj|??f 
poudre  fubtile  i  clic  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil.  carbot  * 

Elle  eft  ré(b1utive  &  aftringente  ,  propre  pour  raffermir  &  fortifier  les  fibres  ou  liganens  Vertus, 
des  yeux  relâchés ,  y  étant  appliquée  >  &  donnée  imétieuieinent  :  la  dofe«n  eft  depuis  demi*  EMèl 

(cmpulje  iafqu'à  tiemi-dragmc. 

On  prépare  une  huile  d'efcarboc  en  faifant  infufer  &  boiiillir  cet  infcde  dans  de  l'huile  de  Huile.  . 
Un  ;  on  coule  enluite  l'huile ,  8c  l'on  s'en  Cm  avec  du  cocon  pour  adoucie  ôc  réfoudte  les  Varan. 

hémonoîdes  tpour  r^tTcrmlr  l'anus  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS     S  T  R  I  D  U  L  U  S. 
Sférékoufiridulus ,  en  ÉtmcQis ,  tiâMm ,  cit  une  cfpcce  d'çfcatbot  >  ou  une  gtolTc  mott^  ^eta» 
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dwqa*<m  voicpiraimaBpriiiaaDs  dans  les  haycs  &  fut  les  acbces}  elle  eft  giioflê 

le  pouce  ,  &  longue  comme  une  grolle  févc  ,  de  couleur  obfcure  ,  rougcâtre  ou  noire  ;  elle 
ft  deux  cornes  qui  font  huupccs  au  bout ,  &  une  p>ctite  queue  poimue  noire  :  fon  oiig'me  vient 
(elon  M.  Godar-,  d'un  ccuf  qui  fc  développe  en  une  erpèce  de  ver  appellé  par  les  payfan» 
y«rde|itt,  yier  de  blé  ;  ce  ver  ,  lorfqu'il  cft  arrivé  \  fa  grandeur  naturelle  ,  &  qu'il  veut  fc  difpofer  ï  fa 
tcansformacion  ,  fc  retire  dans  un  lieu  élevé  »  fcc  ,  &  où  l'on  ne  fouit  guéres  fouvent  j  là  il  fc 
change  en  hanetoo  »  de  la  maoiece  que  la  chenille  (è  change  en  papiUoo  :  mais  ce  n*eft  or- 
dinaîremem  qu'après  quatre  années  que  fe  fait  cette  tran(muration. 

Les  hanetons  commencent  à  paroîtrc  au  mois  de  Mai  fur  les  arbres ,  5c  particuliéremrnt 
*    fur  les  noyers  :  ils  y  caufcnt  un  grand  dommage  ,  car  ils  en  rongent  les  ticurs  &  les  feuilles^ 
ils  nV demeurent  guéres  que  deux  mois  >  après  quoi  ils  s'enfenncnc  dans  la  KtXC  »  oè  ils  (e 
tiennent  fculs  plus  de  neuf  mois  fans  changer  de  place  ni  fans  prendre  aucune  nourritore, 
puis  ils  reprennent  leur  vigueur  au  printems  \  ils  vivent  de  ceue  manière  pluûeurs  année», 
&  feue  leurs  oeufs.  Ils  contiennent  beaucoup  de  (êl  volatii  &  d'huile. 
Vertus.      Le  iiancton  eft  fort  apcrirïf ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravcllc  ,  étant  féclié,pttU 
•  v^^^    vérifé  »  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  iqfqu'à  demi-dragiac. 

StMtéàms  t  M|w»M ,  efiakhoc  ffiridêtus ,  parce  que  cane  notKhe  faut  du  brait  en  irahnL. 

^  S  C  A  R  U  S. 

Scarus  eft  un  gros  poiflôn  de  mec  ,  ruminant ,  large ,  épais  ».  prefquc  rond  ,  approchant 
en  figure  du  Sârgus  :  fon  corps  eft  couvert  de  grandes  ccaillcs  minces  de  couleur  bleue ,  noi- 
tAtie  fur  le  dos ,  &  blanche  vers  le  ventre  j  il  cft  armé  vers  fes  nageoires  de  plufienrs  aiguil- 
loi»  ;  fo  yeuxibnt  grands }  fa  bouche  cft  médiocre  )  les  dents  (bot  larges  comme  celles  de 
l'homme  ;  il  vit  d'herbes ,  d'a!ga  ;  il  ne  mange  aucun  poilfon.  On  croit  qu'il  cft  1?  IclÎ 
poiflôn  qui  rumine  ;  quelques-uns  le  mettent  entre  les  efpeccs  de  Perche.  11  habite  les  ro* 
^kos  en  Siole  >  en  Afie ,  cnGléoe.  Il  eftbaaà.manger  ;  la  dutr  eft  tendre ,  friable  »  (tek 
à  digérer.. 

ycrtas.      Son  foye  eft  eftimé  propre  pour  la  jaunifTê  ,  pour  lent  ks  obftcttâions.»  étant  mangé)  Ot. 
,        fcché ,  réduit  en  poudre ,  &  pris  dans  du  vin  blanc 

SCECACHUt. 

-   5<rvr4rfaif  ,  Renodaô.  1    SecMul  Arahm  &  Mâmrwum  ,  five  f4** 

Sîftritm  SyrUeum,  C  Bauhin.  |  114^4  Syriacâ.  Rauvvolff..Lagd.  append, 

ttoeachïumi  Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent  tantôt  Locachtum  ,  tantôt  Lichïmm  , 
JÀchimumt  tantôt  AUthimum  :  fa  tige  eft  bafle  &  noueufe ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du 
'jt/idilwaw.  Chervi  :  (es  fleurs  font  de  deux  fortes ,  les  nnes  fi/riles  Se  blanchâtres',  1»  autres  fertUet^ 

occupent  le  centre  de  l'ombelle  ,  Se  font  violettes  :  au  lieu  de  fcmencc  ,  il  fe  forme  dans  ces 
wa!^^  *  oinhdies  àagréins  nms  gros  comme  des  pois ,  appelles  Cuiful  ou  Kiikii  »  empreints  d'aa 
^■''^     foc  doux  t  fit  nciiie  eft  iioaeniè&        le«.GetEe  plante  cn^t  contre  ks  radoes  des  wàtut 

aux  lieux  ombrageux  .*  elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appellés  Caicttl  font  propres  pour  cxdter  la  fémence  &  pour  bâter  U  concc;^ 

tion ,  étant  mangés  i  on  emjploye  auffi  fa  radnc  aux  mêmes  ufagcs. 
SettéuMtlà  on  nom  arabe. 

S  C  H  iE  N  A  N  T  H  U  m: 


ScbMidnthum^ 
Sch&nanthos, 
Fanum  dmeUrum. 

Tonc  odo*  £(l  une  efp^e  de  Gramen  ,  qui  croît  en  lî  grande  quantité  en  Nabathée,  Province  de  l'A- 
rabie  heureufc  ,  &  au  pied  du  mont  Liban  ,  qu'on  la  fait  fcrvir  de  fourage  Se  de  llùctc  pour 
les  chameaux  :  fa  ugc  cft  haute  d'environ  un  pied ,  divifcc  en  ^luficurs  tuyaux  duxs  «  de  la 


PéUed  ii  MtAâ, 

Strâmtn  Camelortm. 
ScbAHântbùs  yfive  Juncus  odcrdtut.  J.  B. 
Ea  françois ,  ffhéuHtt  yoajm  Uum, 
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aro(&ar ,  de  la  Hgare  fie  de  U  couleur  de  I*  milte  d'orge ,  étant  phis  menue  vers  le  haut  :  ^ 

les  feuilles  fbnc  longues  d'environ  demi-pied  »  écroices  ,  roides ,  pointues ,  de  couleur  verte» 
]>âle,  &  d'un  goût  très- piquant  :  fes  fleurs  naiflènt  en  Tes  fbmmités  >  rangées  à  double  rang 
en  pannicules ,  petites  ,  veloutées ,  de  couleur  rouge  incarnate  ,  belles  à  voir  :  fa  racine  elk 
peme  »  dure ,  féche ,  noueufe ,  garnie  de  filamensToiigSa  blancs.  Toute  la  plante,  &  pacii- 
coliérement  fa  fleur  ,  cft  fore  odoratue  ,  d'un  goût  piquant ,  pénétrant ,  &  très-aromatique  : 
on  doit  préférer  dans  la  Médecuie  la  fleur  au  rcfte  de  la  plante.  Il  faut  la  choilk  récente  , 
necie ,  odorante  ,  légère ,  de  belle  cooleor ,  d'un  goût  piquant  8c  aromat^oe  :  elle  contient 
beaucoup  d'huile  éxaltéc  Se  de  fcl  volatil. 

Elle  eft  indûve ,  anénaance ,  pénétrante  ,  déterlîvc  ;  elle  réfifte  à  la  malignité  des  hu<  Vmifj 
meurs ,  die  eft  ▼obiénùre ,  elle  lève  les  ob(bn£tions ,  elle  exdte  l\irîne  9c  ks  mois  aux  fem*. 
flocs  ;  on  s'en  fert  intérieurement  fie  extérieurement. 

*  On  apporte  depuis  quelques  années  de  l'Iflc  de  Bourbon  &  de  Madagafcar  un  autre  Schénaate 
Gramcn  qui  a  l'odeur  Ôc  le  goût  du  Schénante  vrai  j  mais  il  cft  plus  veid  ,  &  Tes  pannicules  àtt  Inde$ 
plus  petites  fie  moins  diargtet  de  fleurs.  On  «*en  (oc  en  infofion  en  manière  de  Thé  pour  ^"  "^f'^'^^ 

•      rhumes  opiniâtres,  Bourbon. 
ScbMMUtbos  ,  4        ,  jHttCUt ,  &      i  fias ,  c'eft-à-dire  ,JÎ«r  de  jonc,  Ettmolo» 

S  C  I  iE  N  A.  6i«.  " 

StuMâ  ,  Umbrâ  »  UnAtînâ  ,  eft  nn  grand  poiHîm  de  mer ,  long  d'environ  fir  pieds  >  &  pe- 

fant  ordinairement  (ôixame  livres  :  if  naît  dans  l^Océan  &  dans  la  mer  Méditerranée  :  il  eft 

couvert  d'écaillés  qui  paroiflènt  rangées  obliquement  :  celui  de  l'Océan  eft  de  couleur  de  fer, 

fie  celui  de  la  mer  Méditerranée  de  couleur  argentine  &  dor/e  :  fa  t£te  eft  grande  &  groflè  i 

fèa  dents  font  longues» rondes  ,  aiguës ,  menues  j  Con  dos  cft  armé  de  deux  aiguillons  ;  il  ' 

a  tant  de  reficmblance  avec  le  poilTon  appelle  en  latin  Coracintis  ,  &enfirançois,  Durdo  , 

qu'on  les  prend  l'un  pour  l'autre  dans  les  poilibnneries  i  ils  diflérent  oouttant  en  grandeur.  ^  ^. 

On  trouve  dans  fil  t£^  des  pMrrff  afin  groffis.  Il  vit  de  poilfims.  Ileftfoccbon  àraanger>  . 
fie  de  facile  digcftion. 

Les  pierres  qui  Ce  ccouvenc  dans  fa  tête  font  apéritives  &  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la 
ttavelle  ,  étant  broyées  fie  prifis  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-tcrupule  jufqu'à  '^"^ 
oenx  fonpnles  jon s'en Cek aolfi  en  amukue pour  U  cotiqoeb 

S  C  I  L  L  A. 

Sc'tlla ,  en  firançois  *  Ssille ,  eft  one  efpêce  d'Oniiiliogai«m  »  oa  une  plante  dont  il  y  •  Scàte: 
deux  cfpéces. 

La  première  eft  appeltée,   .  i^esiisr^ 


ScilU  mfjtrm  Caft. 
Sciild  riAré  wuignâviàgmu  J.  Baahin, 

Raii  hift. 
PMurMium,  Caf.  Dod.  Ger. 

Orniîbogalum  mAtitimm  i  fat  SàlU  fâ- 

dice  ruùr^.  Pit.  Tourncf. 


SàlU  vulgdr'u  tâdue  nhâ,  C.  B. 
ScitU  ttérâ  >  fim  Pâm^t'mm  venm, 
Patk. 
Sàilê  ftamns  tVIkÙQ* 

Sguill*.  Brunf. 

En  françois ,  ScHle  rouge. 

Elle poulTe  des  feuilles  longues  de  plus  d'un  pied ,  larges  prefque  comme  la  main  >  char-  SdUe  ra«i> 
Boës ,  fort  venes ,  remplies  ^un  foc  vifqueux  fie  amer  :  il  ^éleve  de  leur  milieu  une  tige  à  i** 

la  hauteur  d'environ  un  pied  ôc  demi ,  droite ,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  à  fix  feuilles 
blanches  dtfpofécs  en  rond  :  lorfqu'elles  font  paflëes  ,  il  paroû  en  leur  place  des  fruits  pte(^  ^ 
que  ronds ,  relevés  de  trois  coins ,  &  divifés  intérieurement  en  trois  loges  remplies  cfe  fê- 
menées  noires:  fa  racine  eft  un  mgnon  ou  une  bulbe  groflè  comme  la  téted'un  enfant , 
compofêe  de  lamines  cpaiflès ,  rougeâtres ,  fucculenies  »  vifqoeufes  %  tangées  Ics  unes  fur  les 
autres  >  ayant  en  dcilous  plufieurs  grolFcs  fibres. 

La  féconde  efpêce  eft  appellée  ,  Second^ 

ScUU.  Dod.  j    ScilU  Mba.  Parle. 

SàUâ  mêÇaUéh  Piiaio.  1   5$Mâ  JHi^mifé,  Oluf.  hifp.  &  hift. 
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SdlU  Hi{p4tt4C4  vulgâùs,  Ger.  cmac.  ScHU  miuor.  Caft. 

Stiltâ ,  /?v«  Cepâ  mmnâ.  Lobet.  Onûtbêgéiim  mniitmm ,  ff  SaUâ  téË» 

Siilh  r.tdicf  ulbâ.  C.  B.  MlbéL  Pic.  Toornef,  . 

ScilleUaft*     ^"^^"^  mjg»j  albtt.  J.  B.  Raii  h](l.  En  françois  ,  Scille  bUnche. 

Elle  ditFcre  de  U  précédente  efpêce  en  ce  que  Tes  feuilles  font  moins  grandes ,  en  ce  qie 
ià  tadne  eft  moins  groflè  8c  de  cootear  blanche  ;  elle  eft  aulE  moins  commahe^ 

Les  Scilles  croilTênt  aux  lieux  fabKincux  proche  delà  mer  ,  en  Efpagne  ,  en  Portugal, fn 
Stdle }  en  Normandie  ;  on  nuus  en  apporte  de  dilFcrentes  grandeurs.  On  doit  les  ch(tt£t 
récentes ,  de  gronfcur  n^ëiiiocre  ,  bien  ikines.,  bien  nourries ,  cueillies  vers  le  roots  de  ]iùn , 
pefantcs ,  fermes  ,  empreintes  d'un  fuc  vifqneux  >  amer  &  ftcce  t  elles  condennenc  beanconp 
de  (cl  ellcntici  ,  d'huile  ik  de  phlegme  ,  peu  de  terre. 

Elles  (ont  incilives,  atcénuantes>  déterlives,  apériiives  :  elles  rcfiftent  à  la  pourriture ,  elb 
excitent  l'urine  9c  les  mois  aux  femmes  ;  elles  raréfient  les  phtegmes  de  la  poitrine ,  émt 
prifcs  iîuérieu-ement  en  décodion  ou  en  fubftance  ;  on  lesappUqur  nuftî  extcricurnneiit 
pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  manières  de  les  préparer  dans  ma  Phurmacop/e  UiiivtrftUt. 

M.  Tourneil)rt  a  rangé  les  Scilles  fous  le  genre  de  l'Ornithogalum  ;  on  en  fài((Nt  svmr 
lui  un  genre  fépafé. 

Etimolo^  ScilU  ,  .1  «.w-  ,  arefacïio  ,  parce  que  les  Scilles  croinênt  en  des  lieux  ari  les ,  fablonrij-!, 
fccs  )  ou.  bien  à  '««V^*  ,  molefius  fum  ,  parce  que  cet  oignon  pique  ôc  irrite  par  ton  aa-- 
roonie  les  endroits  où  l'on  L'applique  :  on  prétend  même  que  fî  on  le  coupe  avec  oDCoatesr 
de  fer  ordinaire  ,  ce  couteau  fera  empoifonné  ;  c'eft  pourquoi  les  Auteurs  demandent  ordi- 
nairement dans  les  ptépwactous  des  Scilles ,  qu'on  lepatc  leurs  lamines,  mtcc  on  couuu 
d'yvuirc  ou  de  bois. 

S  C  I  N  C  U 

M.    Scincut  nurinus ,  en  François  »  Seine  mm» ,  eft  on  petit  iimiiaramphilne  reflemUintl* 

1^  petit  Lézard,  ou  plûcor  i  un  petit  Crocodile  ,  long  comme  la  main  ,  un  peu  plus  c;r(«qoe 

le  pouce ,  couvert  de  pcciccs  ccaïUcs  de  couleur  argentine ,  principalement  fous  le  veotie, 
ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  (tir  le  dos  :  fa  t^  eft  oblonguc  ,  &  à  peine  far* 
pjlfc  t'elle  fon  cou  en  grodcur  \  fes  yeux  font  petits  ,pénétrans  ;  Ton  mufcau  cft  plus  "poinni 
que  celui  du  Lézard  ,  couvcrr  d'écaillés  comme  tout  le  refte  du  corps  i  fa  gueule  cd  beau- 
coup (ènduë  ,  garnie  de  petites  dents  blai^iet  tk  routes  i  Ton  ventre  eft  large  &  ample 
queuëeft  ronde  &  courte  \  il  a  quatre  jambes  dleovmm  an  pouce  de  hauteur  ;  fes  pid> 
rciTemblent  beaucoup  à  de  petites  mains  ,  ayant  chacune  quatre  doigts  :  Il  va  qutlquefcî 
OoepdUm  djins  {'ç^^  ^  quelquefois  fur  la  terre.  Quelques  Auteurs  l'ont  appellé  CrocodUus  mÏHor  :  il  oak 
**^*-  dans  le  Nil  en'Egypte  »  &  en  plufieurs  autres  lieux  :.il  (e  noorrn-  èe  fleurs  aiomatiqacs  :  il 
ne  croît  jamais  plus  grand  que  nous  le  voyons.  On  lui  ouvre  le  ventre  ,  on  en  ôtc  les  en- 
trailles ,  &  on  le  remplit  de  Polium  ou  de  quelque  autre  herbe  fcche  &  aromatique  »a£o de 
le  conferver  :  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile. 

On  doit  choilîr  les  Seines  gros ,  longs ,  larges  ,  afièz  pefans ,  entiers ,  bien  fôchés»  récctt: 
plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  rcftc  du  corps  ,  mais  ils  font  également  bons  pir  roor. 

Ils  font  propres  pour  réiîfter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femcnce ,  étant  £ris  intéticutemci^ 
en  poudre  :.la  dole  en  cft  ane  dragme. 
Siwem  vient  dhi  grec        ,  qui  fignifie  la  même  chofr.. 

^  SCIRPUS. 


Scirpuf  altifjîmus.  Pit.  Tournefort. 
Juncui  maximui  >  five  Scitput  major,  Q,  B. 
iLailhift.. 
Hthf^umt,  Theophr*.Lagd.  defc. 

En  français  ,  J»ne  à'iém» 

7<uicd*eau.     Efl  le  plus  grand  des  joncs  liJîès.,  ou  une  plante  aquatique  qui  pouffe  plufieurs  tigcspîû» 
hautes  qu'un  homme^  ^rqllcs  comme  le  pctic^d^igt ,  droites  «  tondes  >  Ams  noeuds  >  vctt&> 


Juncus  aquat'icus  tttJximuf.  Ad.  Ger^ 
Juncus  lAvis  tuaximus,  Parx. 
JuttCKs  wféueimMs  Hri»fà«M9t»  J..Bk 
^i'4ri/^M^  Pltnii. 


Digitized  by  Google 


]>ES  DROGUES  SIMPLES.       SC  4Sf 

îiflcs ,  (îni(!ânt  CB-fm*^  »  «ntip^'cs  de  moelle  blanche  ,  portant  en  leurs  (bmmités  des  fleuri 
à  pluficurs  étamiiics  roufTes  ,  dlfporées  en  manière  d'épis  ,  larges  par  bas ,  &  pointus  en  leur 
cime  comme  en  pain  de  (ucrc  ,  entremêlées  de  iêuiUesen  écailles  :  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  groflês  comme  celles  du  millet ,  triangulaires ,  ramaflîn  t'ooe  contre  l'autre ,  &  ferman c 
cnremble  une  râe  :  fis  racines  font  longues,  grofTès ,  nouées .  rampant  dans  la  terre  ,  de 
couleur  rouge- bru«e  en  dehors,  blanche  en  dedans.  Cette  plante  croit  dans  les  marais  • 
dans  les  étangs  >  dans  les  tivieres  8c  aux  antres  lieux  aquatiques.  On  ifea  Cm  pour  un  grand  vlS^. 
nombre  d'ouvrages;  elle  contient  bcaucou p  d'huile,  peu  de  fc!. 

Ses  fommités  fleuries  ,  Tes  fémences  &  les  racines  font  aftringcntcs  Se  un  peu  narcotiques,  Veitw? 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  ks  hémorragies ,  étant  priics.  en  décoction. 

Sdrput  y  à  firp9 ,  id  eft ,  Ug9 ,  fcUe  y  parce  que  le  |onc  (crc  A  lier  beancoQp  de  chotèl..  Edoela^ 
,  Juncus  ,  à  jungeudo  feu  Uganda ,  par  la  même  raifon»        _    ^  ^ 

JJoiêfcbAn9t  »,ex      ^totus ,  &  x  '""  ,  juncus ,  comme  qui  diroit  ^vétiublejonc. 

S  C  1  U  R  U  S.. 

Scîurus.  Campfurus.  Hifpurus.  NiteU,  Seurhim,  En  fiançois ,  EcureuîL  Eeurvew.  '    '  • 

Eft  une  efpêce  de  Belette ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage  ,  fbit  léger ,  &  EcureaS; 
fautant  furies  arbres  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité  :  Jonflonius  le  met  au  nom- 
bre des  rats ,  mais  il  a  plus  de  rapport  avec  la  Belette  :  fon  poil  cft  ordinairement  roux  ,  mars 
quelquefois  grisou  de  couleurs  variées  •■,  fa  tète  approche  de  celle  du  rat  :  fon  corps  eft  long 
comme  celui  de  la  Belette  ,  affez  grêle  ;  fcs  dents  incifives  font  longues  &  fi. fortes ,  qu'elles 
rongent  5c  coupent  lie  grandes  branches  d'arbres  ;  fa  queue  eft  longue  &  garnie  de  poils 
grands  &  amples  j  il  l  elcve  fur  fon  dos  quand  il  veut  fc  garantir  de  l'ardeur  du  Soleil ,  Se 
i\  s'en  fcrt  de  voile  quand  il  palîê  l'eau  fur  quelque  morceau  de  bois  t  il  haUte  ordinaire- 
ment les  pays  Septentrionaux  :  11  fe  tient  fur  les  arbres  ;  il  vie  de  pommes  ,  de  noix  ,  d'ave- 
tines.de  gland  ,  de  fouefnc  ;  il  ^'alficd  fur  km  dcrricje  pour  manger  ,  ÔC  fc  fcrt  de  Tes  pacte» 
de  devant  comme  de  manis  pour  porter  àja  gueule  }  il  s'accouple  avec  fafèmellc  au  pria- 
tcms,&  tous  dent  portent  leurs  peti»  an  foromet  d'un-  arbre»  où  ils  leur  bâtilTent  un  lie 
avec  les  feuilles  de  l'arbtc  ;  on  dit  que  ces  petits  Ecurieux  quittent  leur  lit  au  trois  ou  au 
quatrième  jour  pour  fuivrc  leur  mcre  :  la  Martre  cil  ennemie  de  l'Ecureuil.  VéUMttde  amcrc 
ix  celles  des  noyuux  d'abricot  &  de  pifbt  l'empoifonnent  s'il  en  mange.  Il  contient  beaucoup  MM  ' 
d'huile  5:  de  kl  volatil  :  cet  anim  il  eft  bon  à  manger  ,  mais  on  n'en  mange  qu'en  certains 
pays  :  fa  f^rai'Je  eft  émoirieme  ,  propre  pour  adoucir  les  douleurs  d'oreille^,  li  l'on  y  en  faic  .y«it«;, 
entrer.  On  voit  aux  Indes  des  Ecureuils  volans ,  quoiqu'ils  n'ayent  point  d'aîlcs. 

SeimMS,àrMih,mnbray&''i',(*9dé,fueeqMC  ca  animal  couvre  rrefqiie cm» l<m corp*  tamOk 
de  fa  queue ,  Se  en  fait  de  VomUc  pour  fe  ^UADCic  des  atdeur&  du  Soleils  ^^s. 
Scurîolus  cft  le  di.T.inutif  de  sciurus,  ■  Etinioloç- 

J>I;tcU  „  *i  niteitdo ,  parce  que  l'Ecureuil  l'efforc-  de  grimper  m  arbreft.  Éics* 

SCLAREA. 

Sa»tâ.  Tab.  icon.  Pir.  Toumef;  Qrmuum  fatlvum.  Fuch.  Tur, 

ScUreAbortcnfis.  Gc(\..  i\r;>cx^.  Gallïtrkbum  y  five  Hmmtwm^Gex^  .  . 

•    Hfrm'inum  Scl.trea  ,id:im.  C.  B.  Raii  hift.       0rv4la,  Dod.  Caft. 

Hom'mum  lAtivmn  vul£ure,five  Stlétttâ,      GdUiirieam  ftt'nmm,  J.  B.  Trag.. 
;p3rx.  Ai*niféUvîdmâi§r*CioL' 

En  ftançois ,  TtfWfftoww^.  Orvale.  ^ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  li  hiuteur  d'environ  deux  pieds,  groftc  prefqae  comme  Tonrç*- 
Ic  petit  doigt ,  quarréc  ,  roide  ,  velue  ,  remplie  de  muëlle  blanche  ,  diviféc  en  ailes  ou  en  l>oiuie,Qb7- 


cipalcment  celles  d'en  bas  ,  qui  ibrtcnt  de  la  racme  ;  ies  autres  font  oppofées  deux  a  dcu* 
k  loog  de  U  lige  6c  des  branches  :.  fes  fftttxs  Daillènt  en  fcs  footmiics,  vertidUées,  8e  dif£0« 

Errrj, 
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tèn  oomne  en  épis  longs  ;  chacune  d'elles  e(l  en  gueate ,  oo  formée  en  tnyatt  iécoofi  p« 

le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  bleue  ,  foutenu  fur  un  calice  glutincux  divifé  en  cinq 
pointes  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  ,il  leur  fucccde  des  fémences  allez  grolTcs  »  prefqQc 
coodes ,  liflès ,  polies  ,  roudicres  ,  enfermées  dans  des  capfoles  qui  ont  fervi  de  aHkawai 
fleurs  :  fa  racine  cft  (împle  ,  ligncufe  ,  garnie  de  fibres ,  de  couleur  obfcure  ,  d'an  goûtqoî 
n'cl\  point  défagréabk  ,  mais  qui  échauffe  la  bouche.  Toute  U  f^nte  a  une  odeur  fiotte 
8e  un  goût  amer  :  on  la  cultive  dans  les  iardins  ;  eUe  eomienc  beaucoup  d'huile  éxah^  le 
de  Tel  eflèniiel  ou  volatil. 
ÎVertus.  £||g  apéritivc ,  hyftérique ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  facilirer 
l'accouchement ,  étant  pri(e  en  décoâion  :  fa  fleur  étant  infufée  dans  du  vin  ou  dans  de  la 
bienCb  donne  à  ces  fiquenn  an  goût  approchant  de  celui  du  mufcat  ;  mais  ceux  qui  en  boi* 
vent  en  font  facilement  enyvrcs ,  à  caufe  des  pactics  volatiles  on  fulphuieuiès  de  la  fleoi, 
qui  fe  font  jointes  à  celles  de  la  boilibn. 
Euaiolo-    Sclâreâ timu tfutm ,  paveeqaela  tige  de  cecie  plante  eft  dmeft  peu  Iïk- 


SCOLYMUS. 


Sp'mâ  âtbâ.  J.  Bauh.  Rati  hift. 

Carduus  Cljryftnthemus.  Dod.  Gcr^^ 
Cârduus  Onyfanthemus  NéarbêM^UUh  Gff. 
ylfcoUmbros  ,  Bcllonio. 


Scolymus  Chryfuubmêt,  C.  Bauhio.  Pit. 
Tournefbrr. 

Scoh  nms  lluêpbrâÇi ,  (ive  Eryuf^tum  Ig- 
teum  AionjptiienftMm,  Païk.  Lob.  Cxf. 

En  françois.  Epine  juau, 
Eft  nàe  pboK  qui  pooflè  une  tige  à  la  haaieur  d'un  pied  &  demi ,  veluS  »  divx(?e  en  pla- 
fîeurs  rameaux  :  fes  feuilles  qui  fbrtent  les  premières  de  fa  racine  >  (ont  longues  ,  atfez  lar* 
ges  ,  (înueufes ,  éparfes  à  terre  ,  vertes ,  marbrées  de  tâches  blanches  »  épinenfes ,  rendaDt 
du  lait  ;  mais  celles  qui  garniflent  la  tige  &  les  rameaux  font  plus  courtes  ,  plus  épioeareSi 
plus  roides  ,  plus  rudes  ,  découpées  profondément  ;  fa  fleur  ,  félon  M.  Tourncfort ,  cft  ua 
bouquet  à  demi-fleurons  jaunes , dotés,  féparés  les  uns  de#  autres  par  uue  feuille  ou  écaille, 
&  (ottieno  par  on  calice  à  plufîean  fcuilles  appliquées  les  nnes  fur  les  autres  s  quand  ctne 
fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccéJe  utic  \hz  compoféc  de  pluHeurs  fémences  larges,  plates  ,  pail* 
leufès  1  enveloppées  par  le  calice  .-  fa  racine  e(l  longue ,  groflè  comme  le  pouce  ,  tendre , 
de  couleur  fiuve  »  empreinte  d'un  fuc  laiteux  ,  doux  &  agréable  au  goût  ;  les  cochons  en 
(ont  frians.  Cette  {dante  cvoSc  dans  les  pays  chauds ,  principalement  aux  environs  de  la  mer } 
elle  efl  commune  en  Lai^wdoc ,  en  Italie  :  elle  oonticat  Dcauooap  de  phlegtne  &  d'imile* 
médioaement  de  fe). 
Sa  racine  dl  apéritive  &  propie  pot»  arrScer  la  fémence. 
Vertus"      Scolymus  ,  a.  r^'^'^s ,  afper ,  parce  que  cette  plante  cft  cfpincufr. 
Etimola-    Cbryfmbems ,  4  xe^'**  ,  aurum  ,  &  m»^"  ,fiosy  comme  qui  diroit  i  fient  dêrû, 
S*.       ■  SCOMBRUS. 

SionAfm*  Se»iiAer,  Mk^âr^lltti.  Enfrançois,  MdqutreâH» 
VfiC'CMi  Eft  tm  poilibn  de  mer.fxi  conno  dans  les  Poiflônnerîes  :  il  eft  long  d'environ  on  pU , 
charnu ,  gros  du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d'une  belle  peau  blcuè  iur  le  dos  &  argen- 
tine vers  le  ventre ,  fans  écailles  j  fa  tête  eft  ronde;  fa  bouche  eft  adcz  grande  \  fes  dents  font 
petites }  fa  mâchoire  inférieure  eft  reçue  dans  la  fupérieure ,  fe  fermant  en  façon  de  bocce  ; 
fts  yeux-  font  grands  &  jaunes.  On  le  trouve  fouvent  dans  le  fable  flc  entre  les  pierres  fur  le 
rivage  :  on  le  pioche  pendant  qu'il  n'eft  qu'à  la  grollèuc  où  nous  le  voyons  i  mab  cdoi^lî 
.    .         échappe  aux  pécheurs ,  croit  fort  grand  &  gros. 

Sa  dkfjr  eft  oompade ,  un  peu  vifoueufe,  de  bon  foc  &  d'un  goât  agiéaUe,  nounâfiotes 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fcl  volatil. 
Le  Maquereau  eft  apéritif  &  réfolutif. 
'  Vartns^      5wi»ir«<  ,  «         ,  qui  (Ignifie  la  m&ne  didê. 

*Ediiiolo-    ^  *  donné  le  nom  de  Aiâquereau  à  ce  pM0bn  »  parce  qu'on  tient  qu'auflî  tât  que  le 
^         printems  eft  venu  ,  il  a  coutume  de  fuivrc  les peCÎKI  AloCèiqili  toUL appcUéai 
^itr^et  a  &  dcks  coodutic  à  leurs  mâles. 
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DESDROGUESSIMPLES.      SC  6îj 
Quelques-uns  veulent  que  Maquereau  vienne  de  mdcula  ,  tâche,  parce  que  ce poiilou  cà 
tacheté ,  d'où  vient  le  nom  de  AUadârtlbii, 

S  C  O  R  D  I  Ù  M. 
Scorditm,  Dod.  J.  B.  c.  B»  CbâtHddris  paliifiris  tâmfetHt  >  St$r» 

Scoràium  verum.  Gefn.  horr.  '   dttm  »ffi(ùunm*  Pit.  Totuiwf. 

Scordium  legitimutn.  Fark. 

En  fr«nçoù  ,  Chmérât,  Gemâidfù  mit  ,  ou  âquMÎque, 
Eft  une  efpêce  de  Gcrmandrée  ^  on  une  pUmeqni  pouflè  pluncurs  pôîtes  tiges  quarrées ,  i 

Tclucs ,  ramcufes  ,  inclinées  vers  terre  ,  &  ferpcntames  :  fcs  feuilles  font  rangées  deux  à  deux 
le  long  des  branches  ,  obtongues ,  plus  grandes  que  celles  du  Cbamaedris  ordinaire,  den- 
telas en  leurs  bords  ,  molles ,  velues ,  blancblttci;  (es  fleurs  font  petites ,  en  gueule  ;  elle» 
naiflèntdans  les  ailTcl'cs  liùs  feuilles  le  long  des  tiges  &  des  branches;  chacune  d'elles  eft 
un  tuyau  cvaic  par  le  haut  &  prolongé  en  lèvre  «découpé  en  cinq  parties  ,  de  couleur  rou- 
ge :  aorès  que  cette  fl<rur  eft  palTée  >  il  lui  fuccéde  quatre  fémences  menues ,  prefque  rondes 
enclouidans  une  capfuleqoi  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  cA  fibrée  &  ferpentante 
foiiS  terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d'ail  &  un  goût  amer  aftringent  :  elle  croie  aux  lieux 
humides ,  marécageux,  le  long  des  fodés  icmplis  d'eau  i elle  fleurit  ordinairement  au  moi& 
de  Juillet.  Elle  contient  beaoccNip  de  (èldiaitiel&dliailc. 

EUe  eft  déterfive  ,aftringente  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  ;  elle  réfifte  au  venin  ,  elle  exdifr 
les  mois  aux  femn^ics  ,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goutte  ,  elle  préfcrve  de  la  poqnitltfC 
on  s'en  fert  extéticuiccnent  &  intérieurement  en  poudre  ou  en  décoction. 

Scfrdhm ,  À  nfftèf  »  AUùm ,  paice  qoe  cette  plante  a  ane  odeur  d'aiL 

SCORODONIA.  1^ 

Scorodon'iJt.  Cord,  liifl.  Thaï.  Gcr.  Sconîptis  ,five  Scordium  folio  S.tlz  i.i.  J. 

ScotodotÙA  ,  jine  SitlvUagrefiis»  Ger.  Raii      Scordium  altcrum  *  five  salvia  4£reJiis,J, 
hifk.  [  Bauh. 

ScoTodonia  ,  five  Scordium  altwm  ^buf-      Oiamîdris  frutic9fà  fyh^h  Mttifikf^m 
dam  ,  &  salvia  agrc/lis,  Parjc.  Pit.  Tourncfort. 

Sdiviaagre/lis  ,five  SphdcelMl»  DoJL  SâlvU  fylveftris.Tx^g^ 

En  françob ,  Sm^§  Çmvégt ,  ou  des  lois. 

Eft  une  efpêce  de  Germandrcc  ,  ou  une  planrc  qui  poulfe  plulit  urs  tiges  à  la  Inuteur  de  5augcfi|B| 
deux  ou  trois  pieds  ,quarrces ,  velues ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin  ,  remplies  d'une  ragp.. 
moelle  Uanclw  :  tt%  reuillea  reflèmblent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  petite  Sauge ,  mais 
elles  fi»t  plus  larges  &  plus  molles  »  approcnanxei  de  celles  de  la  Mélinè  ,  velutrs ,  de  cou- 
leur verte- brune ,  entourées  de  fort  petites  dents ,  d'un  goijt  amer  :  fcs  fleurs  font  en  gueule,. 
difpo(ees  comme  celles  du  Scordium ,     de  la  même  âgure  ,  de  couleur  hcrbcufe  ou  d'un 
blanc  pAle  :  elles  font  fuivies  pat  des  fèmences  prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  quatre- 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe  ,  flexible  ,  fibreu(è*. 
Cette  plante  a  une  odeur  aromatique  tirant  fur  celle  de  l'ail  :  elle  croît  dans  les  bois  mon* 
tagnetnt  >  contre  les  Uayes ,  &  aux  autres  lieux  incukes  :  elle  contient  beaucoup  de  (èl  eflèn- 
aicl  &c  d'huile  à  dcmi-éxakée» 

Elle  eft  fudorifique  ,  vulnéraire  ,  apéritive  ;  elle  réllfte  à  la  malignité  des  humeosSy-lk  la  yf^nmL 
gangrène  ;  elle  reloue  les  tumeurs  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Scwidmttâ  ».fiv*  Swîkth ,  À         ,  ^ttsÊm ,  parce  que  cette  phnce  a  une  odew  dlùL 

S  C  O  R  O  D  O  P  R  A  S  U  M. 


Sfûndtfrdfm  iiUum.  J.  B. 

Scorodopfiipmfrmum^OsS,.  p«t.  &  hift. 
Ger.  emac. 

S€9rêàÊpfrâpm»fnft  Allipwum.  Ad. 


Mlïum  fph&ricet  capite  ,  folh  UlHm  ^fm. 
Scorodoprajum  alterum.  C.  B. 
jimpehprdfum  prïmum.  Dod* 
Eiifi«açoH,\^/pMrMi. 


Eft  une  plante  qui  tient  de  l'Ail  &  du  Poireau  :  fa  lige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
Saeds  ,  g^oflè  en  bât  jconime  k  doigt»  diipimniK  eea  i  sea  vers  (ba  iônunct  ;  ib  6ttiUe»iôiit 
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^88      se        TRAITE'  UNIVERSEL 

fcmblablcs  à  celles  du  Poireau,  mais  plus  granits  :  le  fommet  àc  fa  tige  porte  une  tétefphi. 
rtque  couverte  d'une  enveloppe  membrancule  comme  en  l'oignon ,  enfermant  un  amas  de 
flears  preiRes  lei  unes  contre  les  autres  en  peloton  :  ces  fleurs  en  s'épanouiffant  laifTem 
roicrc  chacune  fix  petites  feuilles  blanches  ,  lefquelles  étant  partecs  ,  il  leur  fuccédedc  petio 
fruits  relevés  de  trois  coins ,  remplis  de  fémences  noires  femblables  à  celles  de  l'oignoo 
radne  eft  une  bufbe  groflè  comme  un  oignon,  enveloppée  dans  plufîeun  tuniques  blondies, 
iê  CtpêXÊttt  ptr  cdces  comme  l'ail ,  d'une  odeur  forte  &  d'an  goût -^quanc.  On  troav: 
cette  plante  aux  pays  chauds  ;  on  l'cmploye  dans  les  alimens  :  dte  contient  benicoap  de  kl 
eflèntiel  ou  volatil ,  &  d'huile. 

Elle  a  l*odear ,  h  goftc  5c  les  vertus  do  poireau  Bc  de  V»ti  ;  elle  eft  fort  apéritive ,  &  pro- 
pre pour  exciter  l'urine  &c  les  mois  aux  femmes  ;  clic  atténue  la  pierre  du  rein  &deli 
veflîe  i  elle  réûftc  au  venin  *  étant  priTc  intéricuiemeni  :  on  peut  auiU  l'appliquer  cxtcricQ* 
_ .       remenc  pouc  fiiire  mûrir  Bc  percer  les  abfcès. 

Sttmtfréfm  »  à        ,  AUÎMm ,  &  v/^" ,  Pmum ,  comme  qui.  diroit  »  AH  Pma. 

^  SCORODOTHLASPI. 

ScoroiotUéfpi ,  Vlj/lu  AUfémil  h  B.        ThUfpi  M'um  nMm.  Mod£  Uft. 
Raii  hift.  |  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  efpccc  de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  ffuilîii 
"  rcftèœblantes  en  quelque  manière  à  celles  du  Bcllis  j  quelques-unes  d'elles  font  Icgcteaim 
kciniées  ^  d'autres  umiencoarées  de  petites  dents  ,  d'autres  font  (ans  dents ,  &  faosdfafr 
•    •  •    pures  ,  nervcufes  ,  vertes  ;  il  s'élève  d'entr'cllcs  des  petites  tiges  revêtues  de  feuilles,  &  por- 
tant en  leurs  fommités  des  fleurs  compofees  de  quatre  petites  feuilles  blanches  &  d'an  pnik 
qui  devient  enfuite  un  fruit  applati  en  bourfè  ovale ,  renfermant  des  graines  prcfque  rondes 
éc  applaties  :  fa  racine  eft  (impie  ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  d'Ail  &  un  goût  apéable  ,  laiftu»  00  peu  d'âcraé  dans  la  bouche .-  on  la  cnlow 
-    dans  les  Jardins. 

EUe  eft  fort  apéritive  &  propre  poor  ré&fter  à  la  pootrintte. 
Sctr$é»tbUi^i  à  ra»t*ii» ,  jUlhm ,  &  TttUfpi ,  comme  qui  dinnt ,  TiU/pi  femmu  tM» 

S  C  O  R  P  I  0« 
Sc9rpiê  ,  Swpùu,  En  françms  •  St§r^. 

^totpbs.  ^  Eft  un  petit  inf^£be  terreftre  gros  environ  comme  une  Chenille  ,  &  reflèmblanc  à  aoep» 

lire  écreviiic  ,  de  couleur  blanche  ou  jaiinâtre  ,  ou  noirâtre  ;  fa  tcte  eft  large  &  attachée  of- 
diuairemeut  au  haut  de  fa  poitrine  :  les  yeux  font  li  petits  qu'à  peine  peut-on  les  voir  ;  loq 
corps  a  la  figure  d'un  petit  oeuf  j  il  (èfoûiient  fur  huit  pattes,  donc  les  deux  plus  grandes 
fimilittte*  en  forme  de  bras,  fiaôrdmës  comme  celles  des  ^crcviftcs  ;  fa  queuë  eft  longu:. 
nouée  ,  compoféc  de  fix  ou  fcpt  petits  boutons  oblongs  attachés  bout  à  bout ,  Se  armée  n 
Ton  extrémité  d'un  aiguillon  long ,  crochu  ,  fort  pointu  3  creux ,  percé  vers  fa  bafe  d'anfc^i 
trou  par  où  en  piquaiK  il  poufiè  une  goutelette  de  tiqaeor  blancne ,  virulente ,  véniiBCwéi 
dont  le  réfervoir  eft  dans  une  vclTie  placée  à  cei-aiguilloa  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  ani- 
mal eft  fort  commun  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  LangaedoCi 
en  Provence.  Il  habite  les  trous  des  murailles  &  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers ,  dliaba: 
Scorpions  il  y  en  a  de  pluficors  eTpêoes.  On  trouve  en  Am/rîqnâiu  fcorpiona  qui  font  dût  fiais  jploi 

de  rAmé-  grands  que  les  nôtres ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  ;  on  en  voit  auiE  qui  fint  vAi 

riquc  ,  &  ceux-là  tuëni  les  araignées  ,  les  lézards ,  les  ferpcns. 

Pi^uûre  du        P'^wA'*  <lu  fcorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par  un  acide  qu'elle  y  a  jctté  ,  en 
Scorpion  "  en  cmpècheroit  la  circulation  &  cauferoit  la  mort  infailliblement  ,  fi  l'on  n'ctoit  pi* 

Venin.   ^<^ouni.  Les  remèdes  font  l'application  du  fcorpion  ccrafé  fur  la  piquûre  dès  qu'elle  a  6^ 
^Remèdes.  f<>itÇ  i  car  fi  l'on  retarde  ce  remède  auelque  lems ,  il  fera  inutile  de  le  faire  à  cau(ë  qoe  k 
venin  ayant  eu  le  lems  de  pénÀrer  les  chairs ,  &  de  finfinner  dans  les  vaiftëaox ,  il  ^ 
pootra  pins  àce  en  c«u  de  recoiitiics  dam  k  Scorpion  cpouBcU  ^        b  piquûre  ril 

toutft 
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DES  DR^OQUES  SIMPLES.  SC 

IBoie  récente.  11  finit  alon  tfoic  tecoars  à  U  Th^riaquc ,  ta  Mkhnikce  »  8c  pour  mieux  faire 
encore  f  au  (cl  volatil  de  Vipère. 

Le  fcorpion  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huilo  : .  on  lef^ît  ffislfir  après  L'avoir  tué 
&  avoir  féparé  le  bout  de  fa  queuë  ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Il  ed  propre  pour  exciter  l'urinè  »  pont  chafiM  IV'fiible  du  rein  &  de  la  ve(Tie ,  pour  rc-  Vema; 
/îder  à  la  malignité  des  humeurs  »  pour  provoquer  la  Tueur.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  fcru-  Doft* 
pule  jufqu'à  demi  dragme }  on  s'en  fctt  8u(U  cxtéheuxemeoc  pour  résoudre ,  pour  fortifier. 
On  mjv  des  foorpiont  wvâiu  dans  de  Munie  d'amande  douce ,  Ae-'on  lesuy  Uiile  infiifer  pour 
fiure  l'huile  de  fcorpion  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  ma  Pharnucop/e  unlverfelle.  Hiûle^ 

Seorp'to  ,  Smp'uu ,  «f/»w  f^fà  j}  r«  f^i^i»  ri  ,  jétiUim  ,  jîw*  vuumm  ^«rgât  ht  ^Etunatej 
mùSi  gewf,  i  -  ^ 

SCpRPIOIDES. 

^rarpiVIi^i.  Dod.  gai.  Gefn.  hoct.  IBaolitn.  Raii  hift; 

Scorp'toides  Buplevri  folio.  C.,  B.  Pit.  T.    |  "  Scorpioides  Buplevri  /fffif  flpÎMtr  ^^wr^hu 
Seotp'uides  fiUqaÂ  X4li^f9idt  bifplda.  J.     i  cornïiuUs  éfpetis,  P^rx. 

'        Enfnmfoî»»  CbtàUU,  [ 

Eftune  petite  plante  qui  poufTe  plufieurs  tiges  ou  timOMIX  tendres ,  longs  d'environ  un  Chftaillt» 
pied  ,  anguleux  ,  un  peu  velus  ,  s'épandant  au  large  Ott  fè  couchant  fur  la  terre  ,  s'élevant 
rarement ,  rev^s  de  quelques  feuilles  oblongues ièmblables  ï  celles  de  la  pcrcefeuille  « 
mais  plus  grartès  &  moins  nervcufes  ,  d'un  goût  approchant  de  l'aigre.  Ses  fleurs  font  at- 
chées  à  des  pédicules  longs  comme  la  main  t  petites  »  légumineufcs  a  jaunes  \  elles  foin  fui- 
vies  par  des  gouHès  velues  8e  ayant  la  fignrè  d'une  Chenille  rooÙe(or%lle-ih6me  >  dc  'coii<; 
leur  obfcure  quand  elles  (ont  miîres  :  chacune  de  Tes  goulfes  cil  compofée  de  pluûeurs  pièces 
attachées  bout  à  bout ,  &  contenant  chacune  une  fémence  ovale  ou  taillée  en  rein  ;  fa  racine 
eft  menue.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  >  aux  lieux  fecs ,  atides ,  montagneux , 
en  Languedoc 

Oh  prétend  que  fon  fruit  guérit  la  piqiîure  du  (corpion  ,  ètaK  éctafô  &  appliqué  deflîis  j  Vartn} 
mais  on  ne  doic  pas  beaucoup  compter  fur  ce  remède. 

*-  Stwpinittj  kSmpioy  parce  que  les  gonflés  de  cette- plante  ont  quelque  reflèmUance  Etimolo^ 

avec  la  queue  d'un  fcorpion.  gics, 
^^^i|fiM  Cmptide ,  4  eMopCt  Chenille ,  à  caufe  que  ces  mêmes  gouHès  ont  la  figure  d'une 

S  C  O  R  P  I  U  S. 


Sttfpm,  Theopiur.  Lugd. 

Scorpius  ,  (îve  Nepé.  Anguil . 
CtMifidlé  jbinofd  vulgdris.  Ger.  emac. 
GenijhlUfpîttofA  affinis  Nepra  quibufdém.î.B, 
Cenijld  fpariium  mnjus  brevtêriku  &  Inh 
'giorihus  aculeis.  Pit.  Tourneforc. 


Gen'^a  fpinofâ  mâf»r  truahu  ênMi. 

C.  Bauh. 

Cen^A  fpitiofa  mdjor  vulgafis  ,  feu  S(or- 
pku  Théophrafli ,  <fuâm  Gaza  Ntpâm  ttémf^ 
nUt.  Parle.  Raii  hift. 

En  François  ,  Genêt  piquant. 


Eft  une  efpêcede  Gcnifta  Spartium  ,  ou  un  arbrilTèau  qui  s'élève  à  différentes  hauteurs  Geoétplr; 
iuivant  les  lieux  où  il  naît  i  il  poulTe  des  verges  de  couleur  verte- brune  ,  rayées  >  garnies  de 
toutes  pans  d'un  grand  nombre  d'épines  dedifi&vntes  grandkors ,  mais  tontes  dnrcs  Ce  fert 
piquantes  :  il  paroîc  aulTi  au  Printcms  quelques  petites  feuilles  étroites  &  pointues ,  mais 
elles  tombent  en  fort  peu  de  ccms  pour  faire  place  aux  épines.  Ses  fleurs  font  légumineufcs , 
petites ,  jaunes  ou  pâles  ;  elles  font  fuivies  par  des  capfules  fort  courtes  »  dans  IcfqucUes  fe 
trouvent  quelquefois  des  fémences  pâles  qui  ont  la  figure  d\io  petit  tem }  (à  racine  eft  li- 
gneufe ,  pliante.  Cette  plante  croit  aux  Ueox  incultes  en  France ,  en  Allemagne  i  en  Italie, en 
Efpagne. 

Ses  fleurs  tt'  (à  fêmencv  (ont  ap^rltivcs  '»  dét^rfivct  >  propres  pom  la  gravelle , 
l'orine,  poorlttinaiixdeb  fatie.Oaçgiifitca|KWOwd^ 

Sas 
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i^o       se    ..TRAITE'  UNIVERSEL  ^ 
On  •  Sioaméccktc  dante  Sftrpiiu ,  i  cato&  de  Tes  épines  qui  font  poiimSi  k  fifUA» 
Mf»        cooimek  queue  d*nn  lOMrptoo. 

S  C  O  R  P  I  U  S  '  M  À  R  I  T  I  Ht  XJ  S. 

Scorpiui  fimitkmt^^têffkififÊis,  bmç(m., 
Scorfim     Eft  on  poiflbn  oblong ,  rond  ,  gros  rn  haut ,  menu  vers  la  queue  ,  pefant  deux  ou  trois  li- 
demir.     yxes^  couvetc  d'écailcs  Ci  petites ,  qu'à  peine  les  vou-on ,  de  couleur  rougcâtrc  ,  excepté  au 

ventre  où  il  eft'blanc  -y  fa  tête  ell  grande  ,  grodè ,  angulenfe  ,  ôflèafe ,  amwe  de  plnfiniTS  ai- 

guillons  très-pénérrans  ,  deux  dcfauels  (ont  placés  fut  fca  fourcils  comme  des  cornes  ;  fa 
•  '      '  gueule  eil  grande^  fcs  mâchoires  ionc  Mtoies  de  dents  mal  rangées  ^  Ton  dos  eft  couvert 

de  pointes  :  il  vk  de  poiflom.  Il  crdk  oîiM  le  mer  louge  jufqu'à  quatre  pieds  de  longveor. 
Venin.       piquûre  eft  venimeufe  ;  elle  caulè  del'enfltue  accompagnée  de  grandes  douleurs  :  ODap« 
ReoMae.  JefTus  de  la  Thériaquc  ,  &  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  fa  chair  ell  ferme ,  un 

peu  c^riilagineufe ,  bonne  i  manger ,  Tucculcntc  ,  nourriflTantc  ,  principalement  quand  li  a 

été  péché  en  tems  froid  proche  des  rodiers ,  en  caa  claire. 
Ycrtu.      Il  donne  une  liberté  de  vcmre  à  ceux  qui  en  mangent  ;  Ton  fie!  eft  cftimé  hon  pour  nzm 

les  mois  aux  femmes ,  étant  appliqué  avec  du  cocon  lue  l'ombilic  j  il  eft  propre  aulli  poui 
. -       8*We ,  pour dUfîper  les  verrnës, 

*-Pitne.      On  trouve  qoelauefeU  daitt  fil  tête  One  ^me  q|ta*on  dit  èat  bonne  pmur  la  (quinaociei 
étant  prife  en  poaore. 

;  Brimoto'    Le  nom  de  ce  poiftbn  ne  lui  a  pas  été  donné  à  caufe  d'aucune  reflcroblanc^  qu'il  ait  avec 
V**         le  petit  infecte  terreftre  qu'ô'n  appelle  Scorpion ,  mais  parce  que  fa  tête  &  KM  dos  fixK 
guoh  d'aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celui  du  fcurpion. 

S  C  O  R  P  Œ  N  A. 

Sc4rpaMd ,  Scêrpis  ,  eft  on  poiftôn  de  mer  que  quelques-uns  otie  cru  êxxc  la  femelle da 
(cocpion  marin*  parce  qu'il  eft  fiiic  à  peu  prés  comme  lui  ;  maucfeft  une  antre  cipêoe  de 

fcorpion  beaucoup  plus  petit  ;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  ;  il  eft  fi  vif  que  quand  on 
.    .       en  a  leparé  le  corur  &  les  entrailles  ,  il  remue  encore  quelque  ttms}  il  &  nouitic  d'al^^» 

la  piquucc  n'cll  point  venimeufe  j  il  eft  bon  à  manger.  >*.' 
ymu»  ■  Son  fid.a  U  même  vermqoecdui  du  iêerfioB  marin  pté^ 

S  C  O  R  Z  O  N  E  R  A. 

Scor^onerJ.  Dod.  Lob.  Rj-î  hift. 


Scotz  onera  Ijiiftlié  fauMd.  C.  Bauhifl. 
;  rit.  Tournef. 

^  Ftftmriâ  »  Jhfg  SetnêMttd  Ht^émkd, 

Cet, 


Scùr^onerd  Hifpjnîcd  méjor.  Park. 
Tragopoçon  //ifpanietu»  five  E[sttUBaé 
aut  Scor^onera.  J.  B. 

TTdg9p9gtm  fht^rbiMS  .twi  Hi^éÊku» 
Gcfn.nort. 

En  fi-ançols  ,  S  cor  fondre  ,  Cercifi  tfEfpagne, 
Scorfoae-    £ft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde  ,  caneléc  »  Toitie» 
"*  fe  divifant  en  plufîeurs  rameaux  longs  ,  couverts  légèrement  d'un  peu  de  duvet  ;  (es  ftdBv 

(ont  longues ,  afT  ^  Lir^cs  »  femblaUeS  ^  celles  de  la  Barbe  de  Bouc ,  liftes ,  embra^K  kir 
tige  par  leur  baie  ,  quelquefois  un  peu  finueufcs  &  crêpées  ,  ncrveufcs  ,  finiflanr  par  une 
pointe  longue  &  étroite ,  a'un  verd  obfcur  y  (es  fleurs  naillcnt  aux  fommités  de  fcs  branches; 
chacune  dVlks  ell  formée  en  bouquet  à  demi  fleurons  faunes  portés  fur  un  calice  un  pce 
I  ,  grêle  ,  approchant  en  figure  d'un  baluftrc  comporé  de  feuilles  en  écailles.  Cette  ftcut 
ci  luivie  par  des  fémenccs  longues ,  déliées  j  blanches ,  garnies  chacune  d'une  aigrette î  la 
racine  eft  longue  d'un  pied ,  Hmple ,  grofîè  comme  le  pouce ,  noire  en  dehors,  mandieen 
dedans  >  cendre  ,  facile  i  rompre,  charnue  ,  fLiccul'  nre  ,  laiieufe  ,  douce  au  goût  ,  bonne 
à  manger  quand  elle  eft  cuite  ,  fort  employée  d  ins  les  cuilines  en  Carême.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  ,  elle  croie  en  Efpagne  fans  culiutc,  aux  lieux  huœidoi^ 
dans  les  bois  montagneoi }  elle  contient  beaucoup  de  fel  cHèmieU 
YeroB.    £Ue  eft  cftimée  ^lopce  codlie  ia^morruM  dp  la  vipoe  U  idet  Mues  fecpc»,  peur  m- 
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cec  ao  veuin ,  poar  exciter  la  fucur  >  1'ui:juc  &  les  mois  aux  femmes  ,  .pouc  l'cpilcpHc ,  puur  - 
b  pettce  vérole ,  pour  la  pelle. 

Sm^nerA ,  ab  Efcorfo  ,  mot  Catalan  qui  figbifie  ylfm.\  foogit^'oa  iê  fi»  de  cctcc  .  ^''"lolo^ 
pl«iiBe  coocce  U  mocfure  de  la  Vipcre.  i  •  •.  ■  • 

S  C  R  O  L  L  U  S.  ' 

Scrolîuf  eft  un  poilTon  de  rivière  plus  petit  que  la  Perche ,  rougeâcre  fur  le  dos  ,  verdltrç 
aux  côtés  avec  plofoon  poifXSfoiigefl ,  blanc  fbos  le  ventre  .*  oole  troave  dans  le  Danube  > 
ileft  fon  bon  i  manger  »  maison  ne  s'en  fert  point  dans  la  Méd'eciùe.   '>  ■ 

SCROPHULARIA. 

ScrophuUrid  ,  en  François  ,  Scophulaire ,  eft  une  plante  dont.i^y  1^  beaucCKip  d'elpéocs  ;  Srropho-: 
fen  décrirai  ici       qui  ionc  en  ufage  dans  la  Médecine.  •    •    .  ••    '    ■*  *  l*«re- 

La  première  cft  appclléc  y  Prenikfé 


Scnphtdâru.  Matth.  Lac,  Dod.  Cad. 
StnpbuUrid  mâjor.  Brun  F.  Lob.  Ger. 
Scropbuluria  major  vulgaris.  Parle. 
^ropbulàrU  vulgaris  &  mdjtr,  J.  B. 


ScrfhulâfU  mdtjkfMidd,  C.  B.  P.  T.  «<p«c«> 
MUlemorkiâ, 

FiCÂtia,  ,  ... 

FerrAt'u.  •   ;  -  > 

CaftrMgula.    '  '' 

Elle  pottflê  onenge  4  U  hamenc  d'environ  deui  meds ,  droite  »  finriae ,  qaattife ,  'de  cou* 

leur  purpurine  noîrâcre  1  creufc  en  dedans ,  fe  divifant  vers  fa  fommicé  en  quelques  ra* 
neaux  qui  s'étendent  en  ailes  ;  Tes  feuilles  font  oblongues ,  larges  »  pointues ,  crénelées  en 
leurs  bords ,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie  ,  maïs  plus  grandes  ,  plus  brunes ,  &  ne 
piquant  pomc  ^oppoCées  l'une  à  l'autre  à  diaqi|e  nœod  des  tiges;  fesfleiu|rnudêncaia(bmf 
mités  des  branches  ;  elles  font  formées  en  petits  godets  de  couleur  purpurine  obfcurc  : 

aaand  elles  fooc  paàees  »  il  leur  fuccéde  des  fruits  ronds  lerminés^eri  pointe  *  cotncnaiu  en  ' 
eux  loges  des  fômences  mennSs  ;  fii  racine  eft  ffoUCt ,  nooeale ,  inéi^fii.Toafe  la  pUute  a 
ane  odeur  défagicéaUe  &  un  goût  amer ,  elle  çccSt  tox  UfffOL  oi|ibiag«iH(.>  dans  lesi^yes  s 
elle  contient  beatKoup  de  fcl  clTcnticl  &  d'huile. 

Elle  eft  réfolutive  »  vulnéraire  ,  atténuante  ;  on  l'employé  extérieurement  dans  les  mala-  Vertus, 
dies  (cropfanlen(cs  8c  pour  les  places. 

On  a  nommé  cette  plante  ScrophuUr'ia  y  à  caufc  qu'elle  cft  bonne  pour  les  écrouclles  , 
qu'on  appelle  en  laùn  SerophitlA  ;  ou  bien  parce  que  fa  racine  rcpréfeiuc  d^s  iaçfulçi  pac  (es  gt«- 
iuégalittt.        .       •  .  ,  '  s.'  .  . 

La  (àooode  e(pioB  cft  appellde.»         .   r.  S«co«dt 


Sçrophulérid  é^ÊâtUâ  wu^n,  C.  Pk. 

Tourncfort. 

Seropbuidrid  mdxhod  râdîce  fihafâ, 
J.  B. 


Marchand. 
Betonicé  âqiuttuâ,  Dod.  Ad.  Lob.  Ger, 
Ea  iirançois  »  Hnh§.  éâ  Sugtj 

Elle  poal&^  des  dgas  i  h  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groffes  comme  le  petit  doigt ,  Herbe  dif 
quarrées  ,  rougeâtres  en  des  endroits ,  &c  vertes  en  d'autres  ,  alTèz  tendres  ,  &  remplies  de  Sîegf» 
fuc  f  (es  feuilles  font  actachccs  chacune  par  une  groHc  queue  difpofce  en  gouticre  ,  de  cou- 
leor  de  veid  de  mer  ,  &  rangées  à  roppofuc  l'une  de  rautrc  ,  didanies  de  cinq  doigts  les 
unes  des  autres  :  ces  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  fcrophulairc  commune  ,  longues 
d'environ  Quatre  pouces  »  &  larges  de  trois  doig^  ^  demi ,  allez  charnues  ccéiielécs  tout 
autour ,  relevées  fur  le  dos  par  des  gros  nerfi  deGooteur  «eue-brune  en.  dedans  ,  de  vetc 
clair  en  dcfaoss  ■  d'ane  odeur  &  d'un  goût  mauvais  i  de  l'aiJlHle  decbaqne  qucuë  de  ces  feuil- 
les fort  un  petit  rameau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt ,  &  qui 
luuticnc  plulîcurs  feuilles  formées  comme  les  précédentes  »  mais  bçaucojup  plus  petitq^  ;  iès 
fleurs  (ont  ^mblablesi  celles  de  ta  fcrophulaire  .ordinaire-,  de  cdw^  fêrruginca(e >  rdo^ 
gcâtrc  i  il  leur  fuccéde  des  fruits  ronds  terminés  en  pointe  ,  renfermant  en  deux  loges  das  fliw 
rnemcea  ués-menuës  i  de  couleuc  benne  ;  U  ràciffc  cft  âbiéç  -,  cetie  .plantp  croîi;  ans  Uois 
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aquatiques  :  (à  fliur  parbît  au  Priniéms-  -,  elle  conncm  beaucuuo  de  ici  eiTcnuel  Se  d'huile. 
Vertos.     Ëtte  cft  vulnéraire  ,  réfi>lnttve  ,  propre  pour  les  pbycs ,  pour  les  bémorroïdes ,  poor  ks 
cors  des  pieds  étant  éciaTBè  6t  appliquée  dcHiis  ;  (a  feuillet  éram  fcchcs  empêchent  le  mu- 
Corrcf^if  vais  goût  du  Senne  i»  l'on  en  mêle  dans  rinfufion  en  parties  égales.  Voyez  on  difcours  qu'en 
du  mauvais  a  fâu  M.  Marchand  cn  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  qui  a  été  inféré  dans  les  Kk« 
eoût  du   moires  de  la  même  Académie  de  l'année  1701. ,  pag.  zoj).  On  peut  adonettce  eutielesca* 
S«aiie.       raclcres  des  cfpêces  de  fcrophulaire  ,  qu'avant  que  d'aVOir  flcilli t  cUcS  OnC  ttUC  OCmilie 
mauvaife  odeur  qui  approche  de  celle  du  fureau. 

/.  :S  £  B  E  S  T  E  N. 

Prunus  Malabarku  ,  fimSu  ritmtilê  ,  fâ-  Myxara. 
lia  exetptt.  Raii  hift.  Prunus  Sebefien, 

*  *         En  fi-ançots  )  Seb(j}e. 

Sebefte/     Eft  un  f(uic  gros  comme  un  petit  gland  ,  oblong ,  rond  ,  noirâtre  >  ride ,  femblablf  àune 
petite  prune  1  dlun  goût  douçâtre  »  vifqueux ,  couvert  par  le  bout  d*en-baut  d'un  petit  (ha- 

{liteau  ligneux  ,  gtis  blanchâtrc  ;  fâ  chair  cd  fougeitrc  ,  fort  noyau  e(l  gros  ,  car  il  ocoift 
a  nioiiic  du  fruit  \  fa  hgure  eft  oblongue ,  lar'ge,  pointue  par  le  bas ,  ridée  ,  olIcuTcitiè* 
dure ,  d'un  gris-rougcâtre  ^  iref^mblant  beattcoap  éb  noyau  d'ut»  prune  ;  étant  «affiild 
fort  blanc  en  dedans ,  &  il  e(l  rempli  d'une  petite  amande  longuette  »  blanche ,  qui  a  en 
goiit  de  noifettc  fort  agréable  ;  ce  fruit  nak  a  un  aibre  du  même  nom  ,  rcmblable  au  Pru- 
nier ,  excepté  que  fcs  feuilles  font  un  peu  plus  atrondics  <Sc  dentelées  j  fcs  fleurs  font  pctita, 
UancKes ,  re(!erablant  à  celles  du  -Géranium.  Cet  arbre  crbk  en  Syrie  »  en  Egypte. 
Cliois.  On  doit  choifif  tes  fcb^-ftes  nouvelles  ,  charnues,  bien  nourries  ,  noiiâtrcfs  ,  garnittii: 
kurs  petits  chapiteaux ,  d'un  goût  doux  &  vifqueux  j  elles  comienoent  beaucoup  d  buile& 
un  peu  de  (êl  eHêntiel;  »•  •  • 

Glu  d' Aie-  '  Les  Egyptiens  'tirent  de  ftule  une  efpêcâ  de  gla  qulon  appelle  Gbi  ^tAl^mtnt ,  mis 
xandrie.     on.n'cn  apporte  guéres  en  France. 

Vertui.  febcUes  font  humectantes  ,  émollientes , adoucillàntes ,  pec);orales  \  on  s'en  fcrt  px: 

les  âcrfités  de  la  poitrine  8t  .des  reins,  ptmr  exciter  le  crachat ,  pour  licher  le  ventre. 
Etimoîo-    Sebéflen  c  '>  a  n  nom  arabe  qoi  vient  pent-tee  de  Stbé^d  ,  ville  de  Sanuttie  t  où  les  fibdb 
g^.        écoient  autrefois  communes.  •  ■  ■  .< 

Myx*      <^*>       >  4  mucne^\  caufè  de  la  vifcoftié  de  ce  fruit  ;  ou  bien  Mjfxâ ,  i'^^» 

S  E  C  A  L  E. 

Sigle»  Stcà  ,  SecU ,  Brii^a.  En  françois ,  Segle. 

Première    Ëft  une  plante  donc  il  y  a  àtuit  efpéces  \  la  première  eft  appellée  > 

5^<-4/r.  Ger.J.  B.  Secate  hybcrnum  VtLwt^ta,  C 

^.  Secâle  vuigétiuj.  Parle.  hift.  Pit.  Tourncf. 

,  O/jTM.  Gord.,in  DioCc.  .  JR»gg4  fivt  Secaie  Plhm,  Dod, 
,71^  ftnélu\&T^Tbi9fbrâ/H,  Voit      StUg».  Brttof.Ruel.Lon. 

Elle  poudè  plùlieurs  tiges  ou  ruyaos  à  la  hauteur' d'un  homme  &  plus  haut  ,  droits,  (0- 
mes  ,  portant  peu  de  feuilles  ,  longues  ,  plus  étroites  que  celles  du  bled  ;  fcs  fleurs  naiflti* 
aux  fommiiés  des  tiges  par  paquets  ,  comp<»fccs  de  plulîeurs  éramincs  jaunes,  &  rangï«® 
épis.  Quand  ces  flèors  (ont  pafléeS*,  il  leiir  (accède  des  grains  'obkmgs  ,  grêles ,  de  cooks 
brune  en  dehors  ,  blancs  &  farineux  en  dedan»;.  Lrs  épis  de  féglc  font  plus  longs  ,  plu^ 
les,  plut  fèrrnes  d<  plus  aplatis  que  ceux  du  froa^ent  ;  fes  racines  font  des  fibres  déliées;  00 
cultive  céfte  plante  partout  tians  les  terres  (àblonneufa  $  on  I*  (ême  au  commenoniait  de 
lliyver  ;  on  fe  fcrt  de  fa  graine  pour  faire  du  ftta  (St  POUT  la  Médcdne  }  dlc  OOQÔaitllCSB* 

coup  d'huile  de  du  Ttleilèauci  ou  volatil   •  • 
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\Afitrttu  du  régie  cil  propre  pour  ramollir  les  tumeurs ,  pour  réloudre  >étanc  employée  Farine  d« 
cncttaptafiiir.  ft||e,ima 

Le  fou  <io  fcglc  cft  détcrfif ,  émollîenr ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  poara^cmdx  !«$!•*■• 
Acretés.  de  la  poitrine ,  étant  pris  en  décodion  par  la  bouche  &  en  lavement,  y*nau 

LefMff  defègleeft  employé  quelquefois  dam  les  cataplafmes,  pour  amollir,  pour  ré-  Croacc' 
Çowèn  ,  pour  MisiSer.  La  artâte  du  pain  de  ^le  rôtie  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Vùgi. 

La  iècoode  dpêce  de  fêgle  eft  appellée ,  Seconda 
Secale  âltèrim.  Lugd.  |    SWif^o  afllva.  Trag.  «fplce. 

Sicâle  vernum  vel  minus.  C.  B.  P.  Tourn.  |    Rogga  five  SecMe  a/Hvuih.  Dod. 

Cette  efpéce  diffère  de  la  piécédente  ,  en  ce  que  n'éunt  femce  qu'au  Printems  »  elle  aoîc 
plui  peciie  en  toutes  fes  parties. 

Secâle  >  4  fecAte  »  couper ,  parce  qu'on  coupe  cette  plante  au  tems  de  la  moiflbo.  Ettmoloa 
Il  naît  en  certaines  années  dans  les  épis  du  légle  des  grains  qui  (ont  plus  longs  que  les  au-  gie. 
très  ,  noirs  ,  gâtés  par  le  brouillard  &  comme  dégénérés }  ils  n'ont  pouttant  point  de  mau-  Studa 
vais  goâc  ;  on  lesappdle  BU'cortm  ou  Ergot:  ils  font  dans  le  pain ,  quand  ils  s'y  rencontrent  luxurimu* 
en  bon  nombre  ,  un  terrible  tffet  ;  car  pluficurs  de  ceux  qui  en  ont  mangé  ,  font  attaqués  Iv.^*.  ^ 
4'une  maladie  apptocliaute  de  celle  qu'on  appelle  nul  de  St,  jiatoine  :  il  porte  par  tout  le  „  ^^'^^ 
corps  une  manière  de  gangrené  féche  :  les  membres  (ê  corrompent  dans  leurs  iomiores;  ils  ^  Ses  nuû- 
deviennent  livides  ,  noirs  ;  ils  Ce  détachent  &  tombent  l'un  après  l'autre  ,  fans  que  les  rcmc- 
des  puiflènt  en  artêtec  le  cours  >  puis  enfin  la  pstfonne  meurt  :  on  en  a  vu  de  tragiques  cx- 
périences  dans  plulieuTS  Hâpîiamt  en  France  dans  le  cems  du  pain  cher ,  comme  à  Orléans» 
en  Sologne  ,  au  Blaifois  vers  la  fin  de  l'année  1709.  >  &  au  commencement  de  la  {Iiivanie. 
M.  Dodart  a  fait  pluiictt»  expériences  Tue  cet  Ergot ,  qui  fimc  rappotiécs  dans  le  Journal 
des  fçavans. 

SECUNDINiE  MULIERIS. 
^       Stcundina.  feu  fieimiét  matteris.  En  firançois  ,  jirrlere-fMx, 

Eft  un  corps  chama  ,  membraneux  &  fanguinolent ,  large  &orfaiculaire  comme  une  af.  Amerefaix 
iîette  ,  épais  d'un  pouce  ,  compofé  du  PtéccKt.t  &  des  membranes  Cbwimi  Bl  jimnios ,  dans  PUcema  , 
lequel  croit  fitué  &:  tenoir  l'enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  doigt ,  &  long  d'un  ChorionfiC 
picdj  c'cll:  par- là  que  le  foetus  reçoic  la  plus  grande  partie  de  fa  nourriture.  Dès  que  l'en-  •^'■■^ 
nnt  eft  foni  du  ventre  de  la  mere  ,  ou  tire  ce  cordon  &  l'un  attire  l'arricre-faix  ,  il  doit  être 
bien  ciuier  ,  il  a  quelques  ufagcs  en  Médecine  ;  on  picfcrc  celui  qui  vient  à  la  nailîànce 
d'un  garçon  à  celui  d'une  fille  i  on  doit  le  choîfir  nouvellement  futti  »  d'une  femme  faine  &  Choîg; 
vigoureuK  »  enner  »  beau  :  il  contient  beaucoup  de  (êl  volatil  &  dliailr. 

On  l'applique  tout  chaud  foriant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  ciFacer  les  lentilles  )  Varias, 
on  en  fait  didiler  de  l'eau  au  bain  marie ,  pour  les  taches  du  vifage  \  on  s'en  fert  audî  in- 


couchemcnt.  |ie*> 
Chofkn ,  4  «•>'♦». 

Jmn'ios ,  ab      ,  âgmu  >  parce iqne  cette  membrane  eft  molle  0e  tendre  comme  la  peaa 

d'un  agneau  naillant. 

SECURIDACA. 


StmiiêU  im*é  rn^w*  C.  B.  Pir.  Tootnef. 
Securidaeâ  gtBiimé.Kûi  hift. 
Secm'iddctttH  mgus,  fivt  SgtmiddCd  myw 
vtr*.  Parie. 


SemUâtâ  f§n  b»t9 ,  ftltqni  tâtûêhhngA. 

J.  B. 

Hedyfdrum  mâÎMS,  Ger.  Lttgd. 
(n. 


Pelecims.  Gem.  boit. 


Eft  «ne  plante  qu  i  poullê  de  (à  radne  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  dian  pîed  Bc  demi  >  n« 
meules  >  slnduiam  de  fc  couchant  ï  vexw  %  fts  lèniUes  font  oblongue^ ,  rangées  plufieues  le 

Ssss| 
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long  d'une  côte  terminé  par  une  feule  feuille  ,  femblablcs  à  celles  des  Lefitilles  ;  fes  fleao 
font  legumincufes ,  jaunes  ,  difpofces  en  ombelles  aux  fommic^s  des  tiges  :  il  leur  fuccédeda 
nmllès  longes ,  étroites  ,  droites  ,  plates ,  relevées  d'une  bordure ,  &  compofées  de  plu- 
beursinéc»  coupées  en  quocré  »  &  attachées  bouc  à  bom:  on  noaYedansducuiwdecei 
luéces  une  fêmence  coupée  anffi  en  quatre ,  échancrée  d'un  cocé ,  de  eoolenr  rougeâire  & 
d'un  goût  amer  ;  fa  racine  ed  longue ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibict.  CeKC  ploDCe  adt 
aux  lieux  incultes ,  dans  les  champs ,  entre  les  blés. 
Venns.     Sa  femence  cft  propve  pour  fortinet  l'eftomac ,  ponc  lever  les  obftraâioos  »  pooc  i^Actà 

la  malignité  des  humeurs  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoékion. 
Edmolo-    On  a  nommé  cette  plante  SecuriddCd  ,  à  caufe  qu'on  a  prétendu  que  fa  goulTe  avoit  la 
(gnie  dtinii^kanienc  propre  à  couper ,  lequel  on  appelle  Jenrii, 

S  E  D  U  M. 

Mu»  majus  vulgéUê,  C  B.  J.  B.  Pil.    1    Smftfwmmm^ët,  Matth.  Ger.Ded. 
•  Toonief.  Raîihift.  !  Enfirançois,  Joubaibe. 

J^ff^ff^^  EU  uùe  plante badè  qui  poufTc  des  feuilles  oblongucs  ,  grolîès  ,  grafTes ,  pointues ,  chat- 
naê$ ,  pleines  de  fuc ,  attachées  contre  terre  à  leur  racine ,  toujours  vertes ,  s'écendant  beau* 
Goap  an  large ,  difpoflfes  en  tofe  }  il  s'âeve  de  leur  mitien  une  tige  à  la  hauieiv  d'environ 
un  pied  ou  plus  haute  ,  droite ,  aflca  groffè  ,  rcvéïuë  de  feuilles  femblables  à  celles  d'en  bas, 
mais  plus  étroites  &  plus  pointues  :  cette  tige  fe  divife  vers  fa  (bmmité  en  quelques  rameaux 
'  qui  portent  des  fleurs  à  pluHcurs  feuilles  dilpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine.  Elles  fooi 
luivies  par  des  firuits  compofés  de  plufitfurs  gaines  ramaffées  en  maniéie  de  cétes ,  &  laB» 
plies  de  fémcnces  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite  &  fibreufc  :  cette  plante  croît  fur  les  mu- 
railles >  fur  les  toits  des  maisons  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  l'cL 
iVms;     EUe  eft  fort  rafi^hiffànte  •  tnccaflànie ,  aftringence  ,  propre  pour  ks  mflammackms ,  poot 

adoucir  les  douleurs  delà  brûlure,  delà  goutte,  des  cancers. 
Etimolo-    SeduHit  i  fedcndo  ,  parce  que  cette  plante  c(l  comme  aHife  fur  les  toits  &  fur  les  muratUes 
g:^^       où  elle  naît  :  ou  bien  (edum^  à  feddttdo ,  parce  qu'elle  appai(è  les  dooleocs  &  les  inflammarfcWi 
Sempervivum ,  posce  que  la  Joobàdie  coofcrre  u  vignew  8c  {k  verdenc  en  lif  ver  aoiB 
bien  qu'en  été. 

JtiAârbe  vient  de  ce  qu'on  appelloit  antrelms  cette  plante  Jovi/  barbâ, 

SEDUMMINUS. 

S^km  mima  fimimUit,  Tab.  Ger. 
RoUhift. 

iêàm  minus  httem  f»lu  âcut9,  C  B.  Pit. 
Tomnefoir.  . 
SiimmmffimbiUê»  J.B» 

Enftançoii, 

Trfqaanir  cPpêce  de  petite  Joubarbe  j  ou  une  plante  qui  pouflè  plusieurs  petites  tiges  graA 

^MDOk       fcSj  charnues  ,  tendres  ,  rampantes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles  cpiilTcs,  oblon- 

Sues  »  gtalles ,  pointues ,  bleuâtres  ou  rougeâires  ,  remplies  de  fuc  :  Tes  fleurs  font  pcuics, 
pittfiears  feuilles  difpofées  en  ro(è  au  fommet  des  branches ,  de  couleur  )aune  *  il  Kot  Gic* 
cédc  un  petit  fruit  compofé  de  cinq  gaines  :  fa  racine  eft  petite  ,  fibrcc  ,  noirflrrc.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  »  parce  qu'on  en  mcle  dans  les  falades  j  mais  elle  croît  auifi  na* 
•    tardlement  fur  les  murailles  :  elle  contienc  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  >  peu  de  iêl, 
ycms:     EUeeft  homeâante,  ra6alchiflànte. 

S  E  L  E  N  I  T  ES. 

Silfnîtes ,  Apbrofelenon ,  eft  une  pierre  affez  polie  ,  blanchâtre  ,  luifante  ,  quelquefois 
layée  /  tantôt  giaode ,  uniôt  petite ,  ayant  cn.foo  milica  U  figure  d'une  Lune.  On  ptétcwi 


Sempmmnm  mSmu*  Dod.  gai.  primim, 
yii^an  minus,  Lugd. 
^i^oon  HsjtiAtoides.  Lob.  icon. 
VermiculMis  &  Crajfula  tttiaor  vulgirit  ,fi' 
ve  MUeAré  wugn.  Pack. 
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Semen  contr*  vermts, 
Semen  eontra. 


Semen  ZedodrU, 
H-tgioffermHS» 
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2ie  cène  6gure  croiflè  &  décroiiFc  ,  fuivanc  le  cours  de  la  Lune  j  ce  que  j'ai  remarqué  ccre 
os  ;  elle  te  tire  de  l'Arabie. 

Qiiclqucs  Aftrologues  croyent  qu'elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête  ,  pour  forti-  VcttUl^ 
fier  le  cerveau  :  nuis  elle  n'a  point  d'aunre  qualité  que  celle  d'une  matière  akaline ,  propre 
pour  adoucir  l'Aciefé  des  hninean ,  i  atrécer  les  hémorragies  &  les  coucs  de  ventre»  éam 
prife  intérieurement:  on  ne  s'en  fcrt  guéres  dans  la  Médecine. 

La  pierre  félcnite  eft  un  pierre  criftaline  qui  fe  féparc  en  plufieurs  lames  qui  aflfèélcnt 
pour  l'ordinaire  la  figure  d'une  lofange  :  on  confond  cette  pierre  avec  le  Gys  ou  pierre  à  plâ- 
tre ,  qui  ell  plus  tendre  ,  5e  qui    calcine  aifôment. 

StUmiêt,  d  riKt,», ,  Luna ,  parce  que  ente  pierre  eft  marquée  d'une  figure  de  la  Loue.  Ftlmdo;* 

SEMENCONTRAVERMES.  .S»*- 

Semett^MM, 
Smen  SAntonkum,  , 
Sme»  fiuSMm, 

Poudre  à  vers.  j    SantoHne.  j  Barbotine. 

Semence  contre  les  vers.     \    Semencine.  \  Xantoline, 

El\  une  fémence  menue ,  oblongue  ,  verdâcre ,  d'une  odeur  défagréable ,  d'un  goût  amer   Poudit  à 
&  allez  aromatique }  elle  nous  ef^  envoyée  féche  de  Perfè  :  elle  naît  à  une  plante  dont  les  vers, 
feuilles  font  irèvpetites ,  &  qui  croie  dans  des  près  aa  Royaume  de  Boucan. 

Il  faut  choifîr  cetcc  fémence  récenre  ,  bien  nourrie  ,  nettej  d'onc  odcut  ailèz  iiorcç  ;  elle  Clioix. 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  dlèntiel  ou  volatil. 

Èlle  eft  fort  propre  pour  (aire  mourir  les  vers  du  corps ,  étant  prife  intérieurement  \  plie  Vertur.  . 
excite  les  mois  aux*  femmes  »  elle  abat  les  vapeurs.:  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fempole  pif-  I^fe. 
Ott'à  une  dragmc* 

SEMCNMOSCML! 
Simm  Aùfdti,  En  (îançois  >  Amhmt ,  on  GràtM  mppiA, 

Bft  une  fifmence  groflê  à  peu  près  comme  celle  du  millet ,  ayant  la  figure  d'un  petit  rein  ,  Ambrette; 
de  couleur  brune ,  (Pune  odenr-de  mufc  &  d'ambre ,  d'un  goût  tant  (bit  peu  amer  :  elle  nous  ou  %xi\n» 
eft  apportée  féche  de  la  Martinique  9t  d'Egypte  i  elle  naît  à  une  cfp£ce  de  Ketmia  *  ou  à  une  mifiinée. 
plante  étrangère  appcUée ,  "  .  • 


Ketmia  ^gyptUc*  femine  moffbato,  Pit.  T. 
jUtbdd  JEgyftiâCâ  nufelMâ,  AMmfcb 
àt^a.  Morif. 

Belmufcus  JEgyptu,  Honor.  Bellî.  J.  B. 
jilceA  Mgypt'ucÂ  villofa.  C.  B. 


Alcea  JEgyptiéca  mofcbata.  Park. 
jiMmofcb,  feu  M9ft  ArÂm.S^ËXkff 

Raii  hift. 

Abelmofcb  jEgypti9rum»^ve  AbutiUnAvi' 
ceniULt  Ponae  ital. 


Cette  plante  pouffe  une  ti^e  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  quand  elle  eft  foùccnuë  par 
la  liane  on  par  quelque  arl^nllèaa ,  ronde ,  tendre  ,  ramcufe^  vdoë ,  blanche  :  fcs  feuilles 
font  de  grandeur  inégale  ,  approchantes  de  celles  de  la  Guimauve  ,  mais  laciniées  ou  découf- 
pées  pcofbodémenc  »  &  fînueufes  ,  attachées  à  des  queues  longues  >  velues  ;  fa  Aeur  repré- 
ftnte  on  caUee  évafé  ;  eUe  eft  compofée  de  cinq  feuilles  arrondies  a  leur  extrémité ,  rangéei 
les  unes  fer  les  autres  ,  velues  >  de  couleur  jaune  dorée ,  mais  le  fond  en  cd  d'un  rouge  de 
pourpre  foncé  &  li(T^  :  de  fon  milieu  s'élève  an  piflile  fort  tendre ,  blanc  ,  chargé  de  plu- 
£eurs  bouquets  grainés  &  jaunâtres  ;  le  fbmmet  eft  divifJï  en  cinq  boutons  égaux  recourbés 
&  veloutés  ,  de  la  même  couleur  que  le  fonds;  cette  fleur  avant  que  d'être  épanouie  ,  eft 
«nveloppéedc  deux  pellicules  ,  donc  l'une  eft  découpée  en  languettes  pointues ,  &  l'autre  eft 
entière  ,  &  ne  fe  déchire  qu'à  mefure  que  la  fleur  s'épanouit  :  le  piftile  qui  s'eft  élevé  devient 
on  feuît  «ros ,  de  fenne  piramidale ,  à  cinq  angles  armés»  de  poils  fins ,  mais  roides  tt  pi- 
quai»^ to  bafeqiûappoye  fur  kpédioik  s  araixoodkenfef  médi&m}  ce  feni^ 
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kttr  bnmeoonoiricre;  U'eftcliviféen  plofican  loges  qui  s*oovrem  pir  la  pointe  <)ind 

ilcft  mûr,  &  qui  contiennent  une  grande  quanrité  de  fémcnces  ayant  chacune  la  6gaie 
d'un  roigaoa  »  fermes  >  aplaties  des  deux  cotés  ,  d'un  gris  cendré ,  mais  quand  on  les  hone 
mdeœenc  on  en  enlevé  la  première  peau  ,  &  on  en  trouve  ane  (ècoodc  qui  eft  polie  & 
noirâtre;  on  tes  Fait  fécher ,  &  on  tes  garde  dans  des  boëtes  bien  daSt»  |  CME  fi  on  kh  kidè 
Cnin»  Am  pfcndre  l'air ,  elles  perdent  leur  odeur  &  leur  qualité.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine 


mufc. 
Uiâgt. 
Chobb 

^TafiM* 


Mofcb  ,  ou  /Abelmofeh  ,  c'eft-à-dirc  ,  GrÀine  de  mufc  ;  clic  cft  employée  prîncipalemcm  chez 
les  Parfumeurs. 

Il  faut  la  choidr  nouvelle  ,  entière  ,  bien  nourrie  ,  d'une  odeoc  aflèx £oRe  it  ùuMi  ék 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  du  fel  volatil. 

Les  Egyptiens  t'en  (êrvent  imérkuiemenc  pour  fenifier  le  ooeor ,  l'eflomac  »  le  cenera , 
pour  exciter  la  fémence  ;  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bott^  quand OD  U  nAAti 
mais  elle  n'eft  pas  propre  pout  ceux  qui  font  fujets  aux  vapents» 

Nous  avons  parlé  de  cette  plante  à  l'article  Bamia. 

S  E  N  E  C  I  O. 


Stnecu  viUgéttts.  Park.  Raii  hift. 
Snmiê  mkur  vtdgétrit,  C  Banhin.  Fît. 
Toocnefeit. 
Stuem  vuîgâùs ,  fivt  Erigerêa»  J.  B. 


Erigtron.  Gcr. 

Erigertn  feemidm,  Doà,  gai. 
St€imtim  &  HerbA  Pappâ. 

£n  fraoçois  «  S/ntçon, 


iVeitni* 
j^es. 


Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  pouftê  une  ou  ptufîeurs  tiges  \  la  hauteur  d'enviranoi 
pied»  rondes,  canelées,  quelquefois rougeâtres  ,  rameufes  ,  revécues  de  feuilles  oblm» 
gues  >  découpées ,  dentelées ,  rangées  alternativement ,  &  attachées  fana  queue  >  Ce  mm- 
nanien  une  pointe  obtufe  ,  de  couleur  vertc-obrcurc  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fommctsdfî 
branches  i  chacune  d'elles  cft  un  bouquet  à  pluiieurs  fleurons  jaunes  ,  difpofés  en  étoik  : 
cette  fleur  paflè  en  peu  de  terne  >  5e  il  lui  facoede  des  «aines  garnies  d'aigrettes  bbada, 
foûtenucs  pat  le  calice  de  la  fleur  ,  &  Formant  toutes  enlemble  une  tctc  blanche  :  fa  racine  cft 
fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le  long  des  chemins ,  dans  tes  jardins ,'  elle  âeutii 
au  printems  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  phiegme ,  médiocrement  du  licl  edèodcL 
Elle  eft  émolliente  ,  huroeftante ,  raftakhi(TànWi ,  apertiive  ,  vuloàraicei  ou  s'en  Iota 
déco£kion  par  la  bouche  ,  en  lavement  &  en  fomentation, 

senecio ,  à  fenejco  ,  je  vieillis  ,  je  blanchis ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blaochiiliat 
fiir  ta  fin  à  caufe  des  aigrettes  des  fémences ,  &  repréfcntcni  la  tête  à*Qn  vieillard. 

Erigeront  ,  fcre  ,  à"  -/>•'  ,  fniefçens  ^  comme  qui  diroit ,  FUUléBfiéMfriÊUmt 
parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchillènt  même  au  printems. 

Herba  Pappa ,  qtu^  herb*  p'ppoft ,  parce  ()ae  lestitesde  cette  plante  (but  couvertes  delKn* 
coup  d'aigrettes ,  ou  d'une  matière  lanugineofê  8c  blanche  ,  qu'on  appdie  en  latin  Pâfpui. 

Le  nom  de  P.tpp,t  que  les  cnfans  donnoîent  autrefois  à  leur  Père  ,  vient  du  inè-nc  moc, 
àcaufe  que  la  tcce  d'un  pcre  vieillard  tciTemble ,  par  la  blancheur  de  fcs  cheveux,  àl< 
cêie  do  ttneçxm  chargé  d'aigrenes. 

SfiNECTA  ANGUIUM. 

sntStâ»  I      Exavm  An^uim, 

En  ftançois  >  Dé^tmU*  dt  Strpm, 

Dlpodlle    Eft  nne  peau  que  le  fcrpent  quitte  quand  il  mue }  on  la  trouve  entre  les  pierres ,  àm  b 
"  '         terre,  fous  les  racines  des  arbres  ;  on  l'cftime  plus  quand  elle  vicotde  la  vipère,  qns  des  JB» 
très  ferpens }  clic  contient  un  peu  de  fcl  volatil  &  d'huile* 

On  s'en  fcrt  pour  les  dootenrs  des  oreilles ,  des  dents  &  des  yeux  ,  en  tnfiifion  M  » 
décoâion  ;  quelques  femmes  groflès  en  portent  vers  les  reins  pour  empêcher  l'avoimcKi 
0c  au  cnîilés  pont  factltcet  l'accouchcfflcnt }  mais  clic  n'y  produit  aucun  dKr. 


Yertoi. 
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^  Sene^jt ,  ,i  feuefcere  ,  vieillir ,  parce  qti*  célcc  dépouille  eft  une  vieille  peau.  Etimolo; 
'  £xuV!A ,  al/  exuo ,  je  me  dévêcs ,  parce  que  le  (erpenc  fe  dévéi  de  cene  pean.  ^tM» 
Ltitris,  ' 

SENEMBI. 

Senemli ,  Jgujna  ,  eft  un  IczarJ  de  l'Amérique  ,  long  d'environ  quatre  pieds ,  &  large 
de  demi- pied  >  quclauefois  plus  grand  ,  quelquefois  plus  petic  ;  fa  peau  cft  couverte  de  pc« 
fion  écailles  d'une  belle  couleur  verte  ,  marquetée  ou  vergetée  de  taches  blanches  &  noirâ*  . 
tiet  ;  fa  tcte  eft  longue  d'environ  deux  doigts;  fcs  yeux  font  grands ,  vifs,  noîrs-}{bn  mufcau  Pîerrei 
tt  {•  langue  font  gros  i  (es  dents  font  petites  &  noire^.  On  trouve  dans  fa  téte  de  petites  dans  ùl 
pirrm,& fimvenc  dam  {boeftoratc  une  piertegrolfecoraine  on  con  eftgrof&itiaw 

court.  Cet  animal  eft  fî  vif»  que  quand  on  l'a  dépouillé  de  fa  peau  8c  qu'on  lui  a  coupé  1a 

3ueaë ,  il  ceoauë  encoce }  il  faix  liu  donner  .pUifieuis  oonps^  la  léte  poyr  le  iuër  :  il  &  cache 
ans  les  arbres. 

Les  pitrres  qu'on  neuve  dans  fa  tcte  font  fort  câimées  dam  le  pris  fOOK  inémiec  tckh  Vemiaf* 
<ifo  U  piam  ao  tein  0e  deia  veffie  :  la  dofe  en  eft  une  xinigne.  Doifit» 

.       ■       S  E  N  N  A. 

Senna.  Sena,  foliunt  Orientale.  En  arabe  ,  j^balz.emeT.  En  françois ,  Senné. 

Eft  une  petite  feoille  oblongue  au'on  nous  apporte  de  pluficuts  endroits  i  elle  naît  fur  un  Seané. 
fedc  aibadèan  (tooc  il  y  a  ite  éfpêoes. 

La  premiAe  eft  «ppètlée  >  Preoùét^ 

Senna  j4[exandr!na  y  five  foBis  éanh»       J    Sen.t.  J.  B.  Raii  hift.  «^Éc»» 
C  B,  Pit.  Tourncf,  |     Sena  yllexandrinj.  Park.    .      '  ' 

"  -  *  •  '  ' 

'  En  îtinçoh  ,  Senne' Oriental ,  o\i  Sene' de  Levant. 

11  pottflè  àti  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds ,  Ugneufcs,  defqodlei  ^ 
Portent  altomaiivemenc  des  côtes  ou  <jueucs  grêles ,  garnies  d'un  côtéfc  à'mn  autre  de  feuillet  On*"*» 
oppofées  ,  oblongucs  j  poinruës ,  d'un  vcrd  jaunâtre  :  fes  fleurs  font  compofécs  de  cinq 
içuillcs  jauues  «iilpofées  en  rond  :  il  leur  fuccéde  des  gou|Iès  merobraneufcs ,  courbes ,  ap- 
pUties ,  de  couleur  obfcure ,  contenant  quelques  fômences  femblables  le  plus  (ôuvem.à  On 
i|rains  de  raiûn  ,  noires  ou  blanches  ,  fcparécs  entre  elles  par  de  pecices  cloifons  ;  ces  gouflcs 
lom  appellées  toUaUes  de  senne':  fa  racine  eft  longue  &.  menue.  C«  arbriftèau  agît  aux  Potlcules 
Içdes  Oôeiitales,  en  Egypte ,  en  Aléuiuisie ,  ai  mfe ,  eo  Axafaie ,  «n  pa&  fecc  dmidi,    de  Sentié. 

Uièamdeefpkeeftappellée,' •  Seconde 

sema  ttdieétfivtfUus  tlbn^,  Cf^Vvu  \    sena /talica.  V^k.  «^pêct. 
Tournefort.  .  StM  Fttrmioé,  J,  B, 

sena  nofiras.  Cxiâlp.  Raii  hift.  | 

Ce  Senné  ditTére  du  précédent  en  ce  que  fes  (êutltes  (ônc  plus  grandes ,  l>ltts  nerveofès  » 

larges  &  obtufv's  par  le  bout  \  il  croît  en  Italie  ,     en  plufieurs  autres  lieux  de  l'Europe. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  fenni.  Le  premier  &  le  meilleur  de  tous 
A^^tWé  setmé de  seyde  y  parce  qu'il  a  été  cultivé  enSeyde  au  Levant  ^  ou  semi di  U  ^oyii^^ 
PMte ,  parce  que  le  fenné  qiM  vient  du  Levant  paye  au  Qiand  Seigtieuc  un  fr jfaf  que  les      *  V» 
Turcs  appellent /'.t/r..  _  .  .  .      .  ftrSdt 

Le  lecond  cft  appelle  senne  u'yîlexandrte  ou  de  Tripoli ,  parce  qu'il  nait  en  ce  pays- là  ;  /gm,^ 
îLeft  vcrd ,  rude ,  peu  odorant  t  il  tend  moins  de  tesntme  que  le  pcéoédvnt  >  &  il  a  moim 
de  qualité. 

Le  troihcme  eft  appelle  Jienn^  de  Macd ,  parce  qu'on  l'apçorte  de  Moca  \  ou  Senné  de  U 
pique ,  k  caaiê  de  la  tîgnce  de  (êt  ièatUei  :  car  elles  fimc  étroites  &  pobtuës  en  façon  de  pi* 
que  ,  une  fuis  plus  longues  qoe  ceUcs  da  vétindile  fenné  dn  Levant.  Cote  dernière  eTpéee  Chaia. 
eft  la  moins  bonne* 

LeIbonédoLihratt  eft  pséfiridile  jalousies dnties: il doie  én^cboifi  iécenc,enftnittea 
laplûpacceniiécei  oalesiDoii»farilS£ca«degiaiidcaciiiédio6ie»  neaesjles  moios^nnpiiet 

Tut 


Digitizeci  by  Google 


.VtRM. 


Sèche  ,  ou 
Bobfron. 


O*  de 
Sèche. 
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de  bûchettes  &  de  feuilles  mottfçs  »  douces  au  loucher  ,  de  couleur,  vertc-iaunâtre ,  d'osé 
odeur  afl»  fbne  ,d'tta  goâc  un  peu  vifqueuz  te  déOigiéMile ,  domtnt  à  l'eu  «ne  ftne 

teinture. 

On  fe  fert  au(Iî  des  folitula  du  fenné  ;  elles  doivent  èue  choilies  grandes  >  récenteSiCtw 
lietes ,  de  couleur  Terdltre  âcwic  fiir  le  jnnie. 

Les  fenUtes  &  Xcsfolîcules  du  fenné  contiennent  beaucot^  d'huile  &  de  Tel. 
Elles  purgent  par  b?s  les  humcun  mâ«icoliques'&  le»  «nues  hnooeuts»  ètaat  piilês  en 

poudre  ou  en  infufion.  t  .  . 

SEPIA. 

Sep!4  ,  en  françois  ,  S/cbe  ou  Boufron  ,  eft  un  poiflôn  de  mer  long  d'environ  an  ou  dew 
pieds ,  de  la  groûéttt  d'un^os  maquereau  ,  laid  ,  diSorase,  teÛcmblani  beaucoup  au  Po» 
lipc  :  il  cil  garni  à  Cou  dot  (rane  elpêoe  d'éctUleoo  os  grand  comme  la  main  ,  épais  êm 
pouce  au  milieu ,  plus  mince  aax  càtés  «  l^er ,  dur  en  dedûs ,  tendre  ob  fongueux  en  def> 
lous ,  friable  ,  très-blanc  ,  d'un  goût  un  peu  falé  :  on  l'appelle  Os  SepU  tO\x  Ot  de  Sicht; 
\3ùa»m  Orfèvres  s'en  fervent  pour  faire  des  moules  de  cuillers  éc  de  fourchettes.  Ce  poilTon  paie 
lUAdiki  vers  fa  ggrge  line  vr^f  ou  réfecvoir  rempli  d'une  humeur  pltti  noire  que  de  l'enae^ilié* 
Sèche*  pand  cette  liqueur  dans  la  mer  quand  il  cft  pourfuivi ,  comme  pour  fc  dérober  à  la  vue  des 
pécheurs  :  il  a  deux  manières  de  bras  ou  de  trompes  qui  partent  de  Ça,  tête  t  ils  lui  Cnveri 
pour  nager  de  pour  prendre  ce  qu'il  peut  attraper.  Outre  ces  bras ,  il  a  encore  (îx  pratts 
pattes  au-dcfTus  de  fon  mufcau  qui  eit  fait  en  bec  de  perroquet ,  te  deux  plus  grandes  en- 
delTous:  il  vit  de  petiu  poiÛôns.  On  le  trouve  vers  les  bords  de  l'Océan  &  de  la  mer  Mé* 
diterranée.  Il  eft  non' à  manger  ton  le  (êrt  fur  les  ttbies  à  Bordeaux ,  à  Lvon  »  àNuuaft 
en  plufieurs  autres  Villes  de  France.  Ses  oeufs  (ont  gros  comme  des  grains  deraifîn  ;  Us  font 
raroaflës  &  attachés  un  grand  nombre  enfcmble  comme  en  grappe ,  de  couleur  violme  fon- 
cée ou  noirâtre  ;  chaque  oeuf  e(l  couvert  d'une  membrane  ou  enveloppe  épaiûê  ,  &  fodiaw 
par  on  Ugament  long  d'un  travers  de  doigt  :  fi  l'on  ouvre  ces  œufis  avant  au'ils  foient  fal» 
on  apperçoit  aifément  au-dedans  la  petite  féche  en  fon  entier ,  fi  l'on  y  diftingue  fans  mi- 
crofcope  les  yeux  ,  Ton  corps ,  l'os  qui  le  couvre  &  qui  eft  déjà  alTez  dut ,  le  fac  ou  la  vei^ 
oè  eft  conceanë  la  liqueur  noire ,  8e  plofieun  autres  peitkt  de  Vaniinal  ;  ces  eeuft  fc  trouvent 
aux  rivages  de  la  mer  ,  en  grappes  grofîès  comme  des  grappes  de  raifin  ;  ils  n'ont  ni  odenr 
ni  gottt  apparent  ;  en  féchanc  ils  deviennent  ve0îculeux  &  fort  légers.  On  iê  fert  dans  la 
Mâecine  des  Oi  dr  féebtyoa  en  trouve  de  di^rentes  grandeurs ,  mais  ils  ne  paflènt  gaéics 
ceUedeUflft8ind'uDlMHBaie..IlfiHKdM)ilîr]espluiqpab»  les  pbsUana»  les-l^cnft 
fiiablet. 

Ils  (ont  déterfis ,  apéritifs  ,  dedîcatifi ,  propres  pour  emporter  les  tadiet  du  vilâge ,  pour 
nettoyer  les  dents  »  pour  exciter  l'urine ,  pour  pouflèr  U|  pierre  &  la  gravette  :  la  dûlé  caci 
depuis  dcmi-fcrupole  jufqu'à  demi-dragme. 
Les  ccuft  de  fécne  étant  mangés  >  provoquent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 
Ona'nomniélafilclle5i^ji,ïcanfe  qu'elle  Jette  une  manière  de.lânie  ou  delifBV 
ntwe  comme  de  l'encie*  laquelle  les  Grecs  appellent  rmîh»,  StfkU, 

S  EPS. 

Seps ,  feu  Sepidion ,  eft  une  efpcce  de  fêrpcnt  long  d'environ  trois  pieds ,  Se  gros  à  propor 
tion  :  fa  tête  eft  large  y  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa  peau  eft  de  couleur  cendrée  ,  &  quelque* 
fois  rougeârre ,  mubrée  de  taches  blanches  ;  il  a  quatre  dents  ctochuSi  ;  fa  qui  uc  d\  cccrtf . 
Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  Si  en  plufieurs  autres  lieux  :  fa  morfure  ctt  fort  vcni- 
meufe  icllc  caufe  en  peu  de  teros  une  grande  pourriture  i  la  partie ,  qui  eft  fuivie  de  h 
OKMt  »  fi  l'on  n'y  apporte  un  pronopi  fecours.  Les  remèdes  font  de  lier  là  partie  mordochirt 
ferré  au  dcllus  de  la  morsure  ,  fi  clic  peut  être  liée  ;  d'écrafer  la  tête  .!c  l'animal ,  de  [ap- 
pliquer fur  la  playe  ^  de  faire  manger  fon  cceur  6<  fonfoye  au  malade ,  &de  lui  faire  preiwjt 
du  &l  volatil  de  vipère  >  on  iiaDdé£uit  de  Uthctiaque.  Ce  fopent  cootieatfieinooBpèe 
ftl  iMl^tl'Iwite. .  .:.        1  .  .  ..    .  V.: 


Os. 


.Vertu*. 

Dofe. 
Venus. 


Seps. 
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DErS  DROGUES  SIMPLES.  6^ 
llaleiqnalSésdeliivipèn.  -  •  •   •  •  i-  -  f  '        •   .  .         .  Vertus; 

:  Sepf ,  feu  Sefidîon ,  à  ^w»,  »  fmnf^t  »  pitce  qne  !•  pqràie  de  ce  Aifoit  cnle  •«pe  £tMa« 
ÎKomm  poonuiue  à  U  partie.-  '  |^ 

•    •    •  •    S  E  R  I  N  U  S.  .  .  -r  -       .  .  ■  • 

ScrUns»  Çrylhs.  Acânthîs,  Spinut  ligurinus.  'En  ftançois  j  Serin. 

Eft  un  oiièan  gn»  comoie  an  moineau ,  (brc  agtéable  pâr  (cm  cj^aat  :  U  ^Lpiiê  en  Fntice  ;  |â* 
mais  on  en  appoctede*  CâUéfUi ,  qni.ionc  les  plus  eOMiiés.:  il  .oqqtieiic  beai^p     ^|  rmiiïî 
iatil  &  d'huile.  '  ,1 

Il  eft  propre  pour  l'épilep^e  »  ^pc  tnançé. .  ..   .     ..  <  .  ,  .    .  Vertus.' 

Le  nom  de  Serin  vient  >  di&qnt  <lf  Sfftmt  p  jf^sot  que  m  oimn  tend  îm  fim  miélodteiix  EdanlH 
ceiiû  de  la  Sereme.  igh. 


jibfintbiiim  Seripbium,  CMlieMm,  C.  fi. 
•v.  luonieiona 

jlbfinthi$m  SnifUm  vnlg%  iiS^mh  Çm* 
in  MiRcb,;.  • 


S  E  R  I  P  H  I  U  M    A.  B  S  I  N  T  H  I  U  M. 

jibfintbium  Seriphinm  NarbottOffe,  ClaC 
pan.  &      -Dod.  PBrk. 

jib^nthium  Striphium  temiîf^igm  mâ^i^ 

mum  Ndrbonenfe,}jih»¥MÀhi^  ■'  '  .  x 

En  fnnçoh  ,  ^luine  de  mer.  ^ 

^    Et  une  efpéce  d'AbHnM  marine ,  ou  une  plante  qià  pouilè  plafiears  tiges  à  la  haotcttc  Aluine  de 
d'an  pied  Se  demi ,  lignealês-,  bbnokes  y  ramenfès  »  gacnieadeiieâaeoap  de  feuilles  décon-  ««• 

pées  fort  menu  ,  d'un  verd  blanchâtre  ,  d'un  goût  falé  Se  amer  :  Tes  fleurs  Se  Tes  fcmcnccs 
font  femblables  à  celles  de  l'Abûnte  comnmnc.  Cette  plante  croie  proche  .de  la  mer  Médi- 
'  miaiiée  %  en  Languedoc  ,  en  Ptovénœ.  EHe  ïonoent'beatidoap  de  M  cflcniiel  <e  oxe.. QpeU 
"qo^ons  aoyem  que  tette  efpêced'Àbnnte  eft  la  même  que  l'Abfinte  Saoioaiqqe  ynlgliK» 
mais  on  en  Élit  une  cfpêce  différente  dans  le  Jardin  Royal  de  Paris.  ■  i 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'cdomac ,  j>ouv  aider  à  la^ligeftioo,  poar  exciter  l'urine  &  Venus; 
les  mois  ans  Kmmes  »  pour  réfîRcr  auvenmyâant  pri(e^an  décoâiQByen  mfiifîon'onien 
conferve  ;  on  en  employé  dans  les  lavdndik  pont  la  coliqao,'powite  vciii  on  tn  apf^Uqoe 
«ulïî  fur  le  ventre.  •  •  -.'ii-.*.  

Serfm.    '  '         '  \    :'  'J^éU:  I        'fri'lbncoîjv.  '      •  • 

Eft  an  animal  reptile  on  rampant  à  terre  ,  fans  pieds ,  long  ordinairement  comme  le  bras ,  Serpeai  ; 
rond ,  gros  de  deux  pouces  i  mais  il  y  en  a  de  plus  grois  Se  de  plus  petits  :  fa  t£ce  cft  plate ,  ou  Coûtent 
comprimée  }  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aigocs  i(à  langue  cft  longue,  mince  »  dé-  vre. 
liée  »  fautchuë  à  l'ettcCmiié  $  de  couleur  noirâtre  ;    l'élance  dehors  avec  une  fi  grande  for* 
ce,  qu'elle  paroîr  rouge  comme  un  brandon  de  feu  :  fa  peau  eft  marbrée  de  difiFcrentes  coo- 
lents.  Il  habite  les  bois ,  les  lieux  pierreux ,  déferts.  Il  vit  de  plantes ,  de  vers ,  de  fouris.  Il  y 
en  a  de  (Manoonp  d'éfpéces  :  ils  mnënt  tous ,  &  ils  qatnent  leur  peaa  en  automne  Se  au  prin- 
rcms.  Sa  motfure  eft  vénimeafe  ,  &  mortelle ,  Il  l'on  n'y  remédie.  Les  remèdes  font  de  lier  VenJti. 
bien  ferré  la  partie  au-deffus  delà  playe ,  h  elle  peuc être  liée  i  d'appliquer  la  téte  4e  l'animal  Remèdes, 
écnfiie  for  la  playe  le  plutôt  qu'il  le  pourra ,  de  laite  piendit  an  malade  dn  Ui-  de  vipéte 
ou  de  la  thériaque  par  la  bouche ,  de  lui  fiûm  manger  k  MUT  Ôt  U  fij/e  dtt  fopeM..  Il  OOn- 
Cient  beaucoup  de  iel  volatil  Se  d'huile. 

Sa  cbéir ,  fon  rornr  &  fon  fvye  font  fudofiâqaes ,  propres  pdor  réiîfter  à  la  malignité  des  VenaS 
humeurs  ,  pour  chafTer  les  fièvres  intermixtentes ,  pour  purifier  le  fang  Se  exciter  l'urine  ;  on 
les  fait  fécbec ,  &  gn  les  néduic  en  pondm.itla  doife  «o  eft  depuis  desurfcnipole  jn^qu'l  nne  Dofe; 
dragme.  .  .  , 

Sagraiffe  eft  léfiilative ,  propre  pont  la  gpone ,  pont  aigoifer  la  vAE ,  fi  l'on  en  frotte  les 
bords  des  yeux,  Serpcn» 

AU  montagne  de  Caf&rberg  ,  c'eft'l^>dice  en  AUcmand  «  Mnu^f  de  mue  de  ciùyrt , ,  - 
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à  vingt-quatre  lieoës  de  Scokolm  en  Snéàe ,  on  inmve  des  fcrpensde  oookat  d«  oûvreioi^ 

gc ,  longs  ch^kçun  d'environ  kMi  pici!  ,  gros  d'un  ou  de  deux  pouces,  rcvcrus  d'ur,e  p^iu 
ccaUleule  „  fragile ,  peu  vénioieux  :.  ce  qu'il  y.  a  de  paicicuUc^  en  cetlfi  efpice  de  rcrpcns,  eft 
que  fi  on  ka  frappe  avec  unebagaeoe  on  «tftr^  ofr^  dar ,  iU  <c  caflcnt  comme  do  mut  {iti 
remuënc  encore  long-tems  étant  calles ,  de  même  que  les.  autres  ferpens  qu'on  a  coupés  pat 
morceaux  :  s'ils  ineurent  fans  avoitété  frappés ,  ils  demeurent  caflàns  iufqu'àce  qu'ils  pooi- 
rflCrnu  Je  croi»  que  la  raifon  de  leur  fragilicé  vient  de  ce  qu'ils  félbnt  nourris  de  fiics  oaau- 
'«e«.llunaié<«r6gineuxqui  omcondenré&  enduicî  intraordinairemeni  lc«urfiibftaiXB,.âC; 
principalement  à  leur  extérieur.  Mais  il  faut  auparavant  bien  établir  ce  fait. 

Serpenf ,  quddIjerpM  :  on  a  nommé  ce  reptile  Serpent ,  à  caulc  qu'il  (erpeme. 

$' £  ft*     Y  L  tT  tJ 'IKT.     '  '  "  • 

Serpyllum ,  en  françois  «  Serpolet  >  eft  une  plante  dont  il  y  a  pluHeurs  efpétres }  mais  je  ne 
parlerai  ici  que  de  cdle  qui  eft  la  ^îss  cftkiiée  &  b.plu5  en-uGige  dan»U  Médedaci  cUca 
été  nommée ,  "  "  ' 

Serpyllum  vulgdrt  minujj^C.  Bauh.  Pic.;      Serpyllum  mittÊS  y  fiire  alty&jtm  f»ft- 
"Tourôcf.  »  >«.  Tab. 

SerpyHfim  vuli^are:  Dod.  Ger.  SerfjfJlëm  Wilgért  reftlU».0aHùSt». 

Serpyllum.  ]k\inf.  Trsig.îùch.  Ang.. 

*  Elle  pouHè  plirfieurs  petites  tige»  quaicées ,  datei  >  ligneufe» ,  rougeâtres  ,  baffes  *  un  p» 
velues;  les  unes  s'élevant  droites  à  la  hauteur  delà  auin».  les  autres  raroaMC,.&S*aciadiiut 
deçà  &delà  à  la  fuperfîcic  de  la  terre  par  des  fibres  menues  :  Tes  feuilles  font  petites,  ver«, 
on  peu  plus-larges  que  celles  du  Tiiim  :  les  tkuxs  nailVcnt  aux.iommcts  des  tiges»  pcUKi» 
dil^ofiei  en  nuniere  Idib  tfite ,  de  couleur  purpurine  ou  blancht;chaiMoe  d'elles^  un  ufHt 
décpopé  par  le  haut  en  deux  Icvres  ;  foûtenu  par  un  calice  fait  en  cornet  :  quand  cette  fl:u: 
«ftu>inbée,.ii  lui.fuccéde  dos /éinencea  pccrqii^  ronde*  «^fcsonée^  daas^  ui>e  capfule  ^  a 

'  fiiivi  die  eaSoe  à-l»|leuc  r^fbiîèdiMf  i«bcta».meiniëf  4b-fibcett(ês.  Cette  plante  ack  m. 
lieux  incultes  y  momagneux,  Cëcs  ,  rude*,./ablonneux  »  pilveuxi  dans  les  champs  ',cllc  t^m- 
lit  au  mois  de  Mai  ;  elle  a  une  odeur  ion  agréable  âc  un  gtHb  afomaiàqiie  âœ^le  couua» 
beaucoup  d'huile  à  demi-éxaltée ,  &  de  fel  volatil.  ^  . 

■  EUe«K  apéridve ,  céphalique,  hyfliéHqiies  ftttmacale  ;  elle  réfifle  au  venin  }êUë  ClCttb 
Boisaux  femmes  Se  l'urine  ;  elle  efl  pcopgce  pour  l'épilepHe  ,  pour  les  vertiges. 

SflfJlUfin^f^/ifiè'fW^*^  éb  if^*'tferp9  ,  parce  que  cette  plante  ramge  fur  la  tettc^ 

.   S  E  R  R  A  T  U  L  A. 

«irr^fBtcJDod.  pcmpt.  CJ^JL  B.  &aii 


senâtHtd  tùSêrià,  TaK 

Pit.  Tourncf. 
Cerrera  ,five  serretta,  CxC 


hift.. 

serrâtuU  ptirpurea.  Ger. 
sm*tiiUvulg^i$  ^ore  purpftreù,  Patk. 

•  .  i  ...  En  fiançoif  »  54rrm#«.  :  : 
une  efpéce  de  Jacée,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa' radiie-des  feuilics  oblongoes» 
larges  ,  plus  grandes  que  celles  de  la  Bétoine  ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords,  de  cou- 
leur verte  obfcure  :  fa  tige  croît  à  1»  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  «  droite  {  ficrmc,  cai^élécr 
aongpftiie-,  fe  divifiim  vefs  (iiifiMimûié  eh-f^fieniaTatiieaini.j  porcanc  det-Craflles  décoapéa 
comme  celles  de  la  Scabieufe,  te  différentes  de  cdles  d'cn-bas  :  fcs  fîcurs  nailT^rt  sui 
iômoiets  des  branches ,  à  de  petites  r&es  oblongucs ,  écailleufes  »  formant  chacune  uo  bos- 
quet de  fleurons  purpurins  évaiës'parle  haut  &  découpé»  en  bniercs ,  comme  an  annci 
'  C^éees'de  Jacée;  quand  cette  fleur  efl  tombée»  ii  lai^fiweéde  des  fémences  garnies  cha- 
cune d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  fibréc  ,  d'un  goût  an  peu  arocr.  Cette  plante  croît  àiXA 
les  bois  ,  dans  les  prez»  aux  lieux  fombrcs  «Se  humides.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflên- 
'   tkt  &  d'huile. 

ytrtM.      Elle     vulnéraire  ,  propre  pour  les  contufîons  ,  pour  ceux  qui  font  tombés  de  haut;  tWt 
diflout  le  fàog  caiUé  cUe  déwrge ,  eUc  dcllëchc  ,  elle  aji^Uc.  la.  doukui.  des  Uemocroi*^^  » 
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àaat  im&t  Bc  appliquée  (icfltu  elle  eft  propre  poix  les  hènues  :  on  t'en  Teit  extérieure^  Doiêk 
mcm  &  iniéricurcmcni  ;  on  donne  de  (k  iicine  en  poadtc  par  la  bondie     dofe  en  eftde- 
poù  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dsagme. 

SMfréttaid ,  quAji  St  rra  pérvê .  comme  qut  dirait ,  une  petite  [de ,  parce  que  les  fcuiUes-  de 
cette  plaoR  finie  dentelées  ai  6901  d  'une  petite  ftîe* 

SESARLOIDES: 
SefâmÊiits  p  paStm  fiellâtê.  Pic.  ToumeF.  |  Refed*  Linm  fêliis.  hwiAùi, 

£n  (xançois ,  Seftmoide. 

Eil  une  |>îante  qui  poudê  une  ligc  ^  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  ronde  >  divifôe  en 
ïamcaux  longs  comme  la  main  ,  revêtus  de  fcuiUes  fort  étroites  y  longues  comme  celles  de 
la  Linaitr  ^  chacun  de  ces  rameaux  fe  termine  en  manière  d'épi  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  mouflèufes ,  frangées  ,  pâles  ou  jaunâtres ,  lefquctles  font  fuivies  par  de  petits  fruits 
formés  en  rofètte ,  coupés  eu  écoile  >  &  remplis  de  fcmenccs  menues  pâles  :  fa  racine  eft  un 
peu  longue ,  blandiew  Cetw  plante  ack  aux  paîs  duittds  >  montagneux  «iabkxmeus ,  com* 

me  nux  Pyrénées.  .  .         •  . 

£Uc  cft  cftimée  dftcrfîvc ,  rcfolutivc  x  VèrtasZ 

.  Sefmrides  à  fefamo ,  féfamc  ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reilêabUnce  des  e^£oes  de  ^Etimelo» 
fiiânokde  «yeciaii^ame. 

S  E  S  A  M  U  M. 

«Sr/fiMrM.  Dodoo.  pempt.  C.  B.  J»fi.      |     6Vwp/ew,  Alpine. 
Raii  ht&  l    DigitMis  Orimalis  Stfémtm  Octâ.  Pisw 

St[tméuCaSàp,.  .  I  Xoncnef.. 

En  fîançois  ,  s/fame  ,  oaJugeliHt^ 
E(l  une  çfpccc  de  digitale  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  ou  un  tuyau  fongueux,  haut 
d'un  pied  6c  demi  >  droit ,  ferme  «-pius  gros  &  plus  branchu  que  celui  du  Milice  i  Tes  feuil- 
les  font  oblongucs ,  poimuës ,  gralles  »  d'un  verd  roageâtre ,  les  unes  dentelées  *.  les  autres, 
entières  ■■,  Tes  fleurs  fortcin  des  aifTclles  des  feutlles  ,  grandes  ,oblongues  »  évaféés  par  le  haut». 
&  ayant  quelque  rapport  en  figure  à  un  dé  à  coudre  ,  de  couleur  blancbfttr^  ou  purpu* 
line}  il  lenrroocéde  deslhiits  jaunes  qui  Ibnt  des  coques  anguleuft»,  diviiSes  chacune  et» 
deux  loges  remplies  de  fêmences  oblongues  ou  ovales  ,  blanches  ,  moclleufes  ,  hnileufes  ,  ^ 
douces ,  un  peu  nourrifTantes  ;  on  en  tice  par  cxprelTion  une  haiU  bonne  à  manger  Si  à 
brûler.  Cette  plante  nau  en  Syrie  ,  en  Candie ,  en  Alexandrie  ,  aux  Indes  :.cllc  rend  beau- 
coup de  femcnces. 

Les  F^gyptiens  fê  fcrven:  de  la  p'ante  en  fomentation  pour  la  pleuréfic  ,  pour  la  difficulté 
de  rcfpircr  ,  pour  l'ophtalmie ,  pour  ïamollir  les  tumeurs  fquirreufes  ,  &  eu  lavement  pous 
la-colique  >  pour  amollir  le  ventre ,  pour  exciter  les  mois  aux  (êmmcs.  ' 

Sa  lemence  cft  employée  comme  le  Miller  dans  les  alimens  -..elle  cft  propre  pour  humcc->^ 
ter  I  pour  adoucir ,  pour  amollui.pout  rcluudte  ».  pour  appaifcx  les  aouicucs  ,  pour  aug- 
-inenicr-Ufôoencct.  " 

Son  hmte  cft  émolliente  ,  réfolutive  ,  nervalc ,  appliquée  cxtcrieuremcnr. 

5r/4w«m  e(jkùr6dfi.Jt<«£/^«St  mot  Egyptien  qui  liigome  la  même  chofe^on  l'appelle  en 
grecMrnB.1,, 

SES  b  an:. 

Alpin.  C^Cbz.  ad  Garz.  |    Galegs /BgJSfiéfâ ,IUifltti  mklllMii^ 

Seb*n  y  five  s^tban  ImUcHm.  Cam.  j  Bauhin^  .  . 

Seysbân.  Honor.  Belli.  ep.  4.  ad  Cluf.  '  '  . 

'  Eft  un  arbtiffcau  d'Ej^pie  grand  comme  un  1(titte ,  ck>ht  lès  rainèadk  lont  dMn-,  cm»,, 
snoëlleux  \  fes  feuilles  (ont  petites ,  oblongues ,  étroites ,  onâueofcs  ,  de  couleur  verte- pâle  .* 
ayant  un  petit  nerf  au  milieu  ;  fes  fleurs  font  difpofces  en  grappes  &  prefquc  remblables  à    .  ^ 
celles  du  Genêc  y  elles  font  fmvies  par  des  gou0cs  plus  longues  que  le  doigt ,  ucs- étroites  2c  '  ;  - 

Xttty  ../Ju... 
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poâiniSs  «  contenant  des  fcmcnccs  oblongucs ,  rcfTemblamcs  en  quelque  (àçon  à  celles da 
Fenugtec  >  d'an  çoûc  âcre  &  piquant.  Cet  arbriflèau  crnic  dans  les  hayes. 
y  erttts.     Sa  femence  fortifie  l'edomac ,  a ide  à  la  digeftioa  ,  axrêie  les  coucii] de  ?cmte  &  b  fias  det 
xnenftraës ,  étant  prifc  intcùcuiemcnt. 

S  E  S  E  L  1. 

StfdîMjjfiljenÇe.  Ang.  Dod.  FamîndmB twrtMpim*  h'^Vi^'Tmftu  ■ 


Sëfeti  Méffiljenfc  FitniaUi  fèlh , 
'tfcoridis 


Ad.  LobeL 


Dufc9ridis  cenfetur.  C.  B. 
FmikiUum  fttrtMm.  Tab. 

En  Icançois  ,  SefeR  it  MéerféUl»  t  on  FatmM  nmr. 
Fenouil     £^      cfpêcc  de  Fenouil  ou  nne  plante  qui  poufle  une  ligc  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'im 
pied  &  demi ,  rayée  ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  (e  divifant  dès  qu'elle  cft  fortic  de  fa  ra- 
cine »  en  plufieurs  canieaux  «  fermes  «  toctus ,  noiiés  ,  a(Tez  eros ,  épars  i  Tes  feuilles  tcilcm- 
blent  ceUes  da  Fenouil ,  mais dtes  (bot  un  peu  plus  grodcs ,  plus  couties ,  plos daies,Sc 
plus  éloignées  les  unes  des  annes ,  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  l'Ancth  ;  elle 
pone  en  Tes  (bmmités  des  ombelles  qui  fouiiennent  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  diTporées 
en  rofê  >  de  couleur  blanche  ou  ouelquefbis  purpurine.  Quand  cette  Beur  eft  paflfée  ,  Ton 
calice  devient  un  fruit  compofc  de  deox  graines  oblongues ,  arrondies  fur  le  dos ,  canélécii 
applaties  de  l'autre  côré  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Fenouil  ,  de  couleur  grife- 
bîanchiire  ou  pâle  ,  d'une  CKieur  aromatique  ,  d'un  goût  fort  âcre  i  fa  racine  eft  longue , 
groflè  quelquefois  comme  le  doigt ,  blanche ,  aromatique.  Toute  la  plante  a  nne  offiar 
forte  &  agréable.  Elle  croît  aux  lieux  fablonncux  ,  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Lan- 
guedoc ,  en  Provence»  autour  de  Marfeille  \  fa  fémence  eft  employée  dans  la  Médedoc  i  oo 
Q)^,    nous  l'apppne  (&;he  ;  elle  doit  être  cboifîe  de  gtoiilrar  médiocre  ,  lécenK  ,  nette ,  pefsnK , 
.  •   de  bonne  odeur ,  d'un  goût  Scre  &  aiomatiqoe ,  die  cootient  beancoap  d'haie  éiakée  ft 
du  fel  volatil. 

yattas.     Elle  dl  incifive ,  difcufHve ,  apéritive  ,  céphaltque ,  propre  poux  réûfler  ao  vcmo»  fOai 
•  fépilepfie  ,  pour  les  coovulfions. 

On  (ê  fcrt  de  (a  racine  aux  mêmes  ufages. 

.  S  l  D  E  R  I  T  I  S. 


S'iieritit ,  five  Ferrumia*trîx,  Ad.  Lob. 
icon. 

Tetrithtr.  Liigd. 
HabiJ'udMCd.  Gefn.  CoL 


Stderith  vulgarh.  Ger.  •  • 

Slderitis  vttl^arts  b'trfutA  ereiU,  C.  B. 
SidtrUh  vi^érii  birfatd,  J.  iBauh.  Raii 
tift. 

En  finnçois  >  Oâféualme, 

Crapanr     £(1  une  plante  qui  poudè  des  tiges  à  ta  hauteur  d'un  pied  Se  demi  oo  de  deiu  pieds,  que* 
r^*        récs  ,  vcUiës  ,  jaunîcrcs;  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  a  l'autre  le  long  des  branches,  oblon- 
gucs ,  velues ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords ,  ridées  *  d'un  goût  afkringcnt  un  pn 
icse  :  fès  flenrs  font  en  goeule  ,  vetticillées  on  difpofêes  en  rayon  8e  parécages  le  loagda 
ligCi ,  de  couleur  blanche  tirant  Alt  le  jaune  ,  marquetées  de  points  rouges  ;  chaque  étage 
*de  ces  fleurs  eft  foutenu jpar  dans  feuilles  ptefqne  rondes ,  coupées  fouvenc  en  crête  de  coq, 
te  diéifrentes  des  antres  wnilles  qui  naiflènt  plus  bas  }  chacnne  de  ces  fleins-  eft  m  lajw 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres»  &  (batemi  par  un  calice  formé  en  cornet.  QpaBdceRe 
.Jeux  eft  pafTée ,  il  lui  fuccéde  quatre  fetnences  ohlongues ,  noires ,  enfermées  dans  une  csp* 
foie  qui  a  fcrvi  de  caUcc  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  hgneufc.  Cette  plante  a  une  odeur  poaiilt 
approchante  de  celle  du  Lamium  :  elle  croît  aux  lieux  nides  ,  miKitagnaiix\  AbloOBEBSî 
elle  contient  allez  de  fel  elTèniiel  &  d'huile, 
y crtas.      Eile  eft  détetfive ,  vulnéraire  >  aftringente ,  propre  pour  les  hernies ,  pont  ks  playes  i  oo 
s'en'fiit  extérieurement  de  intétieittement, 

Siderttis  à  <r'^yff  ,fmm  »  parce  qt^oa  eftine  cène  plante  propcè  jpoiiK  gnédk  ki  ffal« 
Êûtes  pas  le  fer.    ^  ' 
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On  l'àppcllc  Ferrumittâtrix  par  la  même  raifbn. 

HcrbA  JuddJCA,  parce  que  les  Juifs  mirent  aucrefois  cette  plante  en  uiage  dans  la  Médecine. 

•     •  SILEX. 

Siiex ,  en  firançois  »  Cdillou  ,  eft  une  efpêce  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre  «  unie  ,  po-  CaiQoii#- 
lie  t  douce  au  toocber  ,  compaûe ,  pefante  ,  de  coaleun  diffiînntes ,  laquelle  natt  en  beau* 

coup  de  lieux  ,  comme  dans  les  mines  ,  fur  les  montagnes  ,  dans  les  terres  avec  le  fable,  dans  Prép^^ 
les  rivières  :  il  y  en  a  de  plusieurs  efpêces  ,  on  les  prépare  en  les  faifant  rougit  &  les  éteignant  tion. 
plufieurs  fois  dans  de  Iftf^n  oa'dtns  du  vinaigre  pour  les  attendrir  »  puis  on  les  broyé. 

Les  Cailloux  prépués  (ont  e&iméi  propres  pour  la  pierre  »  pour  ta  gravelle ,  pour  km  Vcrtair  • 
les  obftrudions ,  étant  pris  intérieurement  :  mais  ic  les  crois  plutôt  capables  d'augmenter 
les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer  ^  on  s'en  (erc  utilement  pour  nettoyer  les  dents. 

Unttcdansle  fable  au  pa»  de  Medoc  en  Guyenne  une  efpêce  de  Caillou  crè^-dur ,  poli ,  Pierre  Si 
mSttSin  ,  gros  ordinaircrncnt  comme  une  Aveline  ou  «ne  Mufcade  ,  blanc  ,  luifant ,  &  qui  feS"**'* 
étant  taillé  eft  refplcndillant  comme  le  diamant  ;  aulfi  en  febrique-t'On  de  faux  diaaaans» 

SiUx  eft  tiré  du  mût  tlébrea  SeUg ,  qui  (îgniBe  la  même  choie.  '       '  Etinali^ 

S  I  L  I  Q  U  A  ,  /ff    C  E  R  A  T  I  A. 

Sil'tqttA  edulis.  C.  B.  Pit.  Toumefort.  Ceratu  fiiuju-t ,  five  Ceratonia.  Ger. 

SîlîqHâ  dulcii five  vtilgétiw.  Parle.  Cirolht  tfficinarum  ,  Ceratonia.  Dod. 

S'il'iqM  âfbw  t  ftVt  Cnmiê»  h  B.  iUii  Cerara  vcl  fiHtjtu.  Ad.  Lob.  Tabw 

hidor..  Ceraunia  filiquu  ,  Theophrafti. 

Pmûs  S^Joâtmis ,  Germants  te  Bdgif*  En  françois ,  Carouge ,  ou  C/fifriner. 

'  Eft  ttii'arbre  dé  grandeur  médiocré ,  pouflàm  beaucoup  de  rameaux  grands  &  fort  éten-  Caroa^» 

dus ,  garnis  de  feuilles  arrondies ,  redèmblantcs  à  celles  du  Tcrébinte  ,.  mais  plus  grandes  » 
charnues  >  ncrveufes  ,  dures  :  fes  Aeurs  font  ordinairement  à  cinq  étamines  qui  naillent  des- 
échanaures  du  calice  :  quand  cette  fleur  eft  palTée ,  il  lui  fuccéde  une  filique  longue  queU 
quefbb  d'un  pied ,  brge  d'un  pouce ,  (on  place ,  de  couleur  rouge  obfcure  ,  d'une  IttU^ 
tance  moè'llcufc  &  comme  charnue  ,  creufée  en  travers  de  quelques  foflcs ,  dans  chacune 
defquelles  on  trouve  une  femence  plate ,  adcr  femblable  à  celle  de  la  Cailc,  mais  un  peu 
plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume  de  Naptes ,  en  plufieurt  tieux  de  rEfpagne,  en  0»- 
aie  aux  Indes  Orientales  ;  fes  goulTcs  étant  encore  vertes ,  ou  m'me  mûres  ,  ont  un  goûtdi6* 
fagréable  -,  mais  quand  on  les  fait  fécher ,  elles  deviennent  douces  &  bonnes  à  manager.. 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes.  -  ' 

Se»  fiiiiti  ou  goufTes  féches  font  aperidvec ,  peûorales  »  propret  pour  atréier  tel  «mn 
ventre  ,  pour  exciter  l'urine ,  étant  prifes  en  décoftion  ou  mangées  :  on  tire  audî  un  fuc 
mielleux  de  celles  qui  n'ont  point  été  féchces  ,  &  l'on  s'en  fetc  pour  la  toux  ,  pour  les  cha- 
leurs de  l'eftomac ,  pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

SîUqttx  .»  \-->yty^ ,  li^r.yft ,  parce  que  plufieurs  Cliques  ont  des  écorces  ligncufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  HÙigua     caufe  qu'il  porte  pour  firuii  des  lîliques.  I 
'  Or4fajMif ,  CtrdtU  $  Cnâtâ  ,  CtrâmiU  i  >■>■< ,  enaa ,  parce  que  le  finit  du  Cacouge  a  une 
figure  approchante  de  cette  d'une  corne. 

S  I  L  1  Q  U  A  S  T  R  U  M. 


Stitquaflrmn.  Caft.  Dur,  Pit.  Tournef. 
SiUqvâfirum  &  filiqua  jylvejiris  &  fatud  ^ 
&  ArU/âmnU*  Caft. 

Arb$r  fiiat ,  f  a«  grêsU  vidgï  OmeuicUâié^ 

Bellon. 


SHiqua  fylvcflrîs  retundifj'ii.  C.  B. 
Fabagfi  five  fiUqiu^rum»  Bellon.  Ge£b» 
hott. 

CerJt'u  agrefits,  Bellon.  Gefn.  hort» 

En  françois ,  Gainier, 

£(l  un  arbre  qui  poufïè  des  rameaux  éloignés  les  uns  des  autres ,  couverts  d'une  écorce  Gaîînîsv 
purpurine  noirâtre  fes  fleurs  naiffeni  &  s'épanouiflênt  au  Printems  avant  fès  feuilles  {.elles 
font  légumineufes ,  belles ,  agréables ,  purpurines  ,  amaflees  plufîeurs  enfemble  ,  attachées 
à  des  pédicules.  coucu»oovs«,çompofées  chacune  de  cinq.fieuiUcs  »  deux  defquelles  y*  f^n^ 
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aux  cotés  d'en  bas ,  furpaflènc  en  grandeur  les  fupérieures ,  ce  qui  ell  contraire  aox  fients 
léganriheniêt  des  autres  plantes  :  leur  goûc  ell  doux ,  un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fieon  font 
pafTces ,  il  Ion liiccéde des  ggoflês  lonniet  d'enTiron  demi- pied,  crés-applaties ,  mm- 

■  braneufcs ,  purpurines ,  renfermant  des  (cmenccs  prefqae  ovales ,  plus  grofics  que  des  Len- 
tilles, dures:  les  feuilles  naiflcni  feules  is:  alternes  le  long  des  branches  ,  rondes  comme 
.    celles  de  l'Afarum  ,  mais  beaucoup  plus  grandes ,  nerveufès»  vertes  en-iicdus,  b'.anchjtresea 
deflbus.  Cet  31  brc  croît  aux  païs  cliauds  proche  des  toiflèanx ,  aux  vallées ,  dans  les  hsfeu 
IVcftns:      Ses  gouflcs  lont  allringcnies.  t  ' 

Etimelo-  Siliquéftrum ,  parce  que  la  gouflè  de  cet  arbre  approche  en  (igtire  de  celle  du  Oumige 
^In»        qu'on  appelle  S'illqu*. 

Câimtr  i]^ax<eque  fes  £o«i0cs  font  faites  comme  des  gaines  à  couteaux. 

S  I  xM  A  R  O  U  B  A. 

*  Smaroubâ  eft  une  ccorcc  qui  fut  envoyée  pour  la  premictc  fois  de  la  Cayeniie  Kt  ta 
171 }. ,  comme  un  très-bon  remcJe  pour  les  dévoyemens  dyilènieriques  ;  il  y  en  eut  beaoc 
coup  ôc  de  violens  en  1718. ,  qui  ne  faifoient  le  plus  fou  vent  que  s'irriter  par  l'Ipccacuana , 
£c  la  nouvelle  drogue  au  contraire  y  réûdit  très-bien.  M,  de  Jullicu ,  qui  n'en  avoir  eu  de 
ce  premier  envoi  qu'une  petite  quantité  >  îm  curieux  d'en  avoir  encore  dans  la  fuite ,  &il  en 
éprouva  toujours  d'aullî  bons  effets  ,bien  entendu  qu'il  ne  l'appliquoit  pas  indiftéremment 
à  toutes  iôcics  de  dyilentecies.  La  préparation  de  ce  remède  e(l  la  plus  ûisple  qu'il  foii  pof- 
&Ac  :  on  le  prend  en  déeoâiOD  comme  da  Thé  ;  &  dés  le  (ècond  verre  on  s'apperçoit  ot^- 
nairement  qu'il  agit  :  le  goût  en  eft  fort  fupporrable ,  un  peu  d'amertume  marque  une  fubl- 
tance  âcre  èc  ftomadilquc  qui  rétablit  les  forces  de  l'cftomac  ,  la  couleur  laiteufe  que  prend 
l'eaa  vient  d'une  fubdance  baKamique  &  onâucufc  qui  arrête  les  douleurs  &  les  éprapusj 
la  prompte  fupprelfion  dafitng  9t  la  cooftipacioa  qui  HirvienCt  iodiqucnc  nue  «piafiit 
aftringente  &  vulnéraire, 

Diofcotide  parle  d'une  ccorce  qu'on  apportoit  du  fond  de  l'Orient,  &'qui  s'emplojoic 
ytj^  ou  ^^"^  hémorragies  &  les  dy(Tèttteries  :  ta  coiilenr  en  éroic  jaunâtre ,  &  c'eft  à  pes  pièt 
celle  du  SimaToubn,  On  l'appclloit  Afuccr  ou  Mêàt,  Pline  ,  Galien  &  les  Arabes  en  om 
aaili  parlé.  On  uc  peut  gucres  douter  qu'une  écorce  dont  quelques  relations  des  Indes  Orien- 
tales tbht  mention ,  en  loi  attribaanc  les  mêmes  venus .  8e  avec  les  plus  grands  éloges  ,  ne 
folt  ce  Maccr  des  Anciens  \  ^  la  vrai-fembUnce  eft  d  autanc  plus  forte  ,  qn'cn  quelques 
Macre.  )xtOLX  des  Indes  cette  écorce  a  le  nom  de  AUcre, 

On  trouvera  un  détail  plus  grand  de  l'ufige  de  ce  nouveau  remède  dans  les  ÀiAlârtik 
VJsâàfyM  éi  171$. 

S  I  M  B  O  R. 

Simbor  mangianam  ,  ftve  cornu  jiUis  (  Bontii  in  Pifon.  )  eft  une  plante  des  Indes  qui  reprc- 
fente  fort  bien  en  figare  les  cornes  d'an  Efland  ;  elle  croît  proche  de  la  mer  en  Java ,  & 
principalement  au  Royaume  de  Bantam.  li  ne  piroîr  point  qu'elle  ait  d'iurre  racine  qu'une 
mauecc  fongueufe ,  molaflè  d'où  elle  fort  :  il  n'cik  point  bcfoin  de  la  mettre  en  terre  pour  U 
hàxt  CK&vtvi  il  fîiffii  de  ta  placer  for  une  pierre  on  dans  le'  creax  d'un  arbre.  On  ponmâ 
mettre  cette  plante  entre  lesefpêces  de  fempervivum  ,  car  elle  demeure  toujours  verte  ct 
byver  &  en  été  :  fes  feuilles  font  fèmblables  à  celles  de  nos  L»  blancs  ,  de  Cubftance  vil- 

  queufc,  d'un  goût  amer.  ' 

yattns*  Oecte  plante  eft  émoUiente ,  réfolutive  ;  elle  lâche  le  ventre ,  die  laë  les  vers  ,  étant  écralee 
&  appliquée  iîitle  nombril:  on  s'en  (en  aulli  en  cataptafine  pour  té(oudcc  les  nuirais 
ftoides. 

S  I  M  I  A. 
Simé,  Simés'.     E»  françott  »  Shigt» 
^•"S**       Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  gros  orJin  iirement  comme  un  cbîen  ,  &  quelquefois ph» 
gros ,  couvert  d'un  poil  allez  épais ,  brun  ,  mais  plus  fouvcnt  roux  ,  tirant  fur  le  verdine: 
Guenon,  fa  f^mêlte  eft  appellée  6'ffrnM  ,     la  petite  Guenon  Gumvibr  :  il  a  «quelque  reifemblance. 
Giaiucbc.gyQ£  Utomine» il  l'imite  «aunt  qoll  peoc»  fi»  ^»  Um  Camak»  (es  msmc% . 
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âenn  âc  &»  oititles  (ont  (êmblables  à  celles  de  l'homme  .*  U  a  fur  la  poitrine  deux  buucs 
de  mammelles  comme  l'homme  :  Tes  pactes  de  devant  fimt  des  brâs  &  oes  mains  ,  avec  des 
doigts  &  des  ongles ,  dont  il  Ce  ferc  à  peu  près  comme  nous  nous  fervons  des  nôtres  :  Ca 
queuëcft  longue  :  il  naît  aux  pays  Orientaux  ,en  Lybie,cn  Mauritanie ,  au  mont  Caucafc, 
vers  h  mer  Rouge,eD  Egypcr,  en  Echyopie,  aux  Indes.  Il  y  en  a  de  plufieors  cfpêces,  dont  les 
Naturaliftes  anciens  ont  fait  dt${X  générales;  fçavoir  en  (înges  qui  ont  une  queue,  &  en  /înges 
qui  n'en  om  point  :  ils  ont  appellé  les  premiers  OrcopUheci  \  les  auires  qui  n'ont  point  de  CertmiH 
qucuë  ne  diœfienr  des  premiers  qu'en  ce  qu'Us  font  privés  de  ce  membre  ;  ces  derniers  thtdT^ 
croi({ènt  ordinairement  fort  grands.  Le  finge  vît  d'herbes,  de  froment,  d'araignées,  de  ftutB  \ 
il  boit  du  vin  ;  fa  femelle  ayant  fait  des  petits ,  les  tient  entre  fcs  bras  ,  &  les  alaite  comme 
feroit  une  nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  cft  méchant ,  traître  quand  il  n'a  point  été  ap- 
pfivoifé  \  il  fe  jene  fur  quelque  jpartie  du  corps ,  &  la  nocd  aflès  fast  pour  en  empoiter  la 
pièce  :  il  contient  beaucoup  de  ul  volaiil  &  d'httile. 

Sa  chdir  eft  aflringente.  VanaM  • 

On  prétend  que  (bn  rffar  étant  tâd  &  mangé,  aiguife  la  mémcHte. 

Sa  gTAifle  cft  réfolutive  &  nervale. 

Il  naît  au  Bréfîl  &  en  plufieurs  autres  pa'i's  des  Indes  ,  une  efpéce  de  petit  Singe  appellé  54-  • 
^M/»îileft  de  la  grandeur  d'un  ËcutcuUj  fon  ooil  e(l  ordinairement  de  couleur  aurore, quel-  Sagoaâtf 
qoefott  grUê  on  variée  ;  fon  tempérament  cft  u  délicat ,  que  le  moindre  firoid  le  fût  mourir. 

On  trouve  encore  dans  le  Brélîl  une  autre  efpcce  de  petit  Singe  nue  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Maci^g  :  il  efl  plus  gros  que  le  fagouin ,  &  fon  poil  cft  plos  brun  i  cet  animal  pleure  Macac; 
«oujoars  :  il  imite  tout  ce  qu'il  voit  fiûre ,  de  même  que  les  autres  finges. 

Le  s.ipajou  eft  encore  une  efpéce  de  petit  finge  fort  joli  :  fa  taille  eft  grêle  ,  &  déliée  à  Sifijouj 
peu  près  comme  celle  d'un  petit  Ecureuil  ;  il  eft  couvert  d'un  poil  roux  ou  jaunâtre  ;  fa  face 
<ft  ordinairement  blanche  ,  &  fon  mcniou  noir  j  fes  yeux  font  gros  ;  il  eft  alerte  ,  agréable 
A  careflànt,  de  bonne  amitié ,  mais  voleur  j  il  cft  aulfi  fenfible  au  froid  que  le  fagouin  ; 
on  en  trouve  dans  l'Ifle  de  Cayenne  en  la  nouvelle  Fiance  »  &  en  phiûeurs  auties  lieux  de 
l'Amérique. 

Le  P.  Louis  le  Conte ,  JéruSte ,  rapporte  dans  (es  Mémim  de  Vétot  prêtent  de  la  Ciune ,  Tome  II; 

qu'en  pailànt  de  la  Chine  à  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoir  vu  dans  le  détroit  de  Malaquc,  page  503, 
de  fr4i/^«  linges  qui  pnt  au  moins  quatre  pieds  de  haut,  &  qui  marchent  naturellement  Graadf 
fur  leurs  deux  pieds  de  derrière ,  qu'ils  plient  tant  fuît  peu  comme  fait  un  chien  à  qui  l'on  a  ûjigei, 
appris  à  danfer.  Ils  fe  fervent ,  dit-il ,  comme  nous  des  deux  bras }  leur  vifage  eft  prefque 
aulfi  formé  que  celui  des  Sauvages  du  Cap  de  Bonne  Efpérancc  ;  mais  leur  corps  eft  tout 
couvert  d'une  laine  blanche ,  noire  ou  gtife  ;  du  tefte  ,  le  cri  de  ce  linge  cft  parfaitement 
femblable  à  celui  d'uh  enfiint }  il  a  toute  l'aâion  extérieure  û  humaine  ,  &c  les  padions  fi 
vives  &:  fi  marquées  ,  que  les  rnuëts  ne  peuvent  guéres  mieux  exprimer  leurs  fentimens  & 
kurs  volontés.  Il  paroît  fur-tout  d'un  naturel  forctendtcj  &  pour  témoigner  fon  affeéUoii  . 
aux  jperfonncs  qu'il  connoît  &  qu'il  aime  ,  il  les  embrefle  Se  les  baifë  avec  des  tnnrports 
aut  lurptennent.  Ils  unt  encore  un  mouvement  qui  ne  fe  trouve  en  aucune  bête  ,  &  qui  eft 
tort  commun  aux  enfans  ,  c'eft  de  trépigner  de  joyc  ou  de  dépit  quand  on  leur  donne  ou 
qu'on  leur  rel 
incroyable 
cordages  d'ur 

de  voltiger ,  ou  qu'ils  euftcnt  été  payés  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour  divertir  la  com- 
pagnie i  tantôt  furpendus  par  un  btasyiîi  A»  balancent  quelque  tems  avec  nonchalance  pour 
s'éprouver  }  &  ils  tournent  eniîute  tout  à  coup  avec  rapidité  autour  de  la  corde ,  comfbe  une  -  /  ^ 

roue  ou  une  fronde  qu'on  auroit  mife  en  mouvement  ;  tantôt  prenant  la  corde  fucceirive- 
ment  avec  les  doigts  qu'ils  ont  très-longs  ,  ils  laiflcnt  tomber  tout  leur  corps  en  l'air  j  ils 
courent  de  toute  leur  force  d'un  bout  ï  l'autre ,  &  reviennent  avec  la  même  vîteftc.  Il  n'eft 
lotte  de  figure  qu'ils  ne  prennent ,  ni  de  mouvement  qu'ils  ne  fe  donnent ,  fe  couchant  en 
arc  >  fe  roulant  comme  une  boule  ,  s'accrochant  des  mains,  des  pieds  &  des  dents ,  félon 
kl  diffiicMci  fingcrics  que  Icuc  bizatre  imàginitîoa  Imc  fooinic  »  ôc  qu'ils  font  de  lama* 
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nieie  do  nxmde  U  plas  diTmiffiincc.  Mais  lear  l^f^reté  à  s*éUiioer  d'oti  eordage  I  «  s»; 

ire  ,  à  trente  &  \  cinquante  pieds  tic  diftjnce  ,  parok  encore  plus  furprenanrc  ;  auffi  poot 
en  avoir  plos  fouvem  le  plailir ,  nous  les  failïons  fuivre  par  cinq  ou  tix  peius  moullès  oa 
tnacetocs  formés  à  cette  (otte  d'exercice  »  &  accoècumés  eux-mêmes  à  conric  dam  ks  enc- 
dages  :  alors  nos  Hnges  pour  les  imiter  «^faifiiiem  des  fui  s  fi  prodigieux  ,  fie  gliflbiem  awc 
tant  d'adrcfTc  le  long  des  mats  ,  des  vergue*  ,  ^  des  plus  petits  manœuvres,  qu'ils  fm- 
bloicnt  plutôt  voler  que  courir  »  tant  leur  agilité  lurpallbii  tout  ce  que  nous  reinarquoDS  dm 
les  autres  animaux. 

Etiraolo-     Simta  ,  S'tmius  ,  »        ,  fimus  ,  camart ,  parce  que  le  (uigc  a  le  nei  camarr. 
gite<«  Cercopitbeci ,  4         s^utdd ,  dr  *v^%»n ,  SimU  ,  comme  qui  diioit  y  Simii  (MijUA^ 

à  queue. 

SIMIA  MARINA. 
SÙMê  WtéBtÙM  JEUdni.     En  fi-ançois  ,  Singe  de  mer. 
StagB  d«     Eft  un  poifTiDn  long,  cartilagineux  ,  rcfTcmblant  de  face  &  de  couleur  au  fîngc  tcrrcftre; 
MM»        il  eft  couvert  d'ui>c  écaille  dure  comme  celle  de  U  Tortue.  Ce  pollfon  nau  dans  la  ton 
Rouge ,  où  il  nage  avec  une  fî  grande  viteflê ,  qa'it  femÛe  voler.  Nous  ne  fçavons  |ctt 
/  qail  ait  aucun  ofage  dans  la  Médecine. 

S  I  N  A  P  I. 

Moatardcw     sUk^  ,  en  fîrançois ,  Moutarde  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  f rail  elpêces  principales. 

lafi^r"***  ^  pteoùere  cH  appclléc  , 

Sùu^u  Ang.  Gefîi.  hort.  Caft.  SiH*pi  fUiqu*  UtiufcuU  glabra  ,  ftime 

Sinapi  Rapi  folio.  C.  B.  Pit.  Touinefbn.  .    rufo  ,  fiye  vaigsri,  J.  B.  Raii  hift. 
Sinapi  primum.  Miith.  Gcr,  CxCaip,  Sinapi  fativum  prîuj.  Dod. 

Sinspi  b^rtenft.  Cocd..  in  Dioic.  SiiiApi  ftiivum  Rapi  folio.  ParL 

^  Elle  pooflè  des  feiûUes  ièmUablet  à  celles.de  la  ELave  >  mais  plus  petites.  Ae  j^lus  rades  : 
tige  croie  à  la  hauteur  de  quatre  OU  dnq  pieds ,  ronde  »  velue  •  diviiée  en  pluheurs  rameaux 

garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à  quatre  feuilles  difporées  en  croix  :  quand  ces  fleurs  font  toffi- 
ées ,  il  leur  fuccéde  des  filiques  allez  courtes ,  angulculcs  ,  pointues,  remplie»  de  fémenctt 
prefque  rondes  ,  rouflès  ou  noirâtres ,  d'Un  gpâc  ftae  fie  noManc  t  (asaone  eÛ.  ligneafe» 
nagUe  »  blaacfae»  garnie  de  fibres. 

Seconde  La  féconde  cfjKÎce  eft  appellée , 

itfpêce.        Siiuipi  uipiifolio^  C.  B.  Pit.  Toutncfort.    j    Sinapi  fativum.  Lugd. 

S'mâpi  âlmmm  ftthmm.  hA,ljch^  Sinaot  fiiiqtiâbirfiué  rfimikeéthiutnfi* 

S impi  album.  Cam .  Ey ft ,  i  J.  Banh.  Raii  ÏSSL 

Elle  pouftc  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pîcds  ,  ramcufê  ,  velue  ,  vuide  :  fês  feuilles  font 
fembiables  à  celles  de  la  Rave  ,.Uciniées  principalement  celles  d'en-bas  »  garnies.de  poil» 
.  loides  &  piquans  :  (es  flems  (bot  lêmbbbles  i  celles  de  l'eTpéce  précédente ,  mais  aiiacMES 
à  des  pédicules  plus  longs ,  d'une  odeur  agréable  t  quand  ces  Asucs  font  paftces ,  il  leur  fiu:- 
cède  deslîliques  veluës>  pointues ,  remplies  de  fémences  prefque  rondes ,  blatichàtrcs  oa 
noiritres  , ftcres  :  (à  racine  eft  fimjple  ,  longue  comme  la  raam  ,  grolTe  comme  le  doigt* 
ligneule ,  blanche ,  garnie  de  pluheurs  fibres  longues.  On  cultive  tt^dcitterpéces-  de  flK»- 
tarde  dans  les  champa  fie  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpéce  eft  appellée , 


Eruca ,  fxve  Ructtlâ  mmuA  mitm  &  S'- 
napi  tf  .  Trag. 


Sinâpi  fytvefire.  Dod.  Lugd. 
Shâ^  tmhm,  Matth.  Catl.  CaeC 
Sînapi  ErucA  foli$,  C  B.  Pit.  Toumeibir 

Elle  diffère  des  moutardes  cultivées  en  cc  qu'elle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fcs  feuille» 
ibnt  femblablcs  à  celles  de  la  Roquette  >  &  en  ce  que  fa  fémeucc  eft  rougjriœ  :  elle  aoîc 
MX  liens  ludei  »  (ierfcux  riwmicks  »     ' ' 
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I.€S  (menées  âea  moucardes  oontiemienc  beaucoup  de  (êi  eflèntiel  Bc  d'huile  ;  on  les  cm» 

lAoye  dans  b  McJccinc. 

Elles  foin  incifives ,  atténuantes  ,  apéritives ,  propres  pour  exciter  l'appétit ,  pour  difcutet  Vertai, 
les  phlcgmes ,  pour  brifcr  la  pierre  du  rein  *,  on  s'en  (erc  pour  la  Hévre  quarte ,  pour  la  iné« . 
jancnto  hfpocondriaque ,  pour  le  fcorbut ,  pour  provoquer  l'éternuement»  pour  réfoudre 
les  tumeurs  ,  pour  dij^ércr  &  faire  mûrir  les  abiccs  :  on  les  employé  intérieurement  &  exté- 
rieurement ,  étant  réduites  en  poudre  j  on  en  applique  fur  les  épaules  où  l'on  a  fait  des 
ventoufes  avecdet  fcarificadons ,  pour  réveiller  le  malade  dans  rapoplérie ,  dans  k  pars- 
lyfie  i  c'cft  ce  qu'on  appelle  Sin.tptlmus  :  elle  agit  avec  beaucoup  d'âcreté.  Sinapîfmui 

On  tire  par  cxpreiTioD  de  \AlemeH(e  de  moutarde  bien  pilée>  une  huile  propre  pour  la  de 
paralyûe  ,  pour  réfeudre  les  humeurs  froides.  ^ 

Si/upi ,  <f  "iTi ,  4  r)iui  «vx  ,  parce  que  la  graine  de  moutarde  fait  mal  aux  yeux  par  la  ^Vertot.  * 
force  de  fon  odeur }  ou  bien  Situai  »  fnfjS       >^«*  »  parce  que  iès  feuilles  rcflèmbleot  à  Etlmolo^ 
celles  du  navcc.  gie.  ^ 

Aioutarde  ,  4  mi^e ,  mouft  ,  &  ardere ,  brûler ,  quafi  mu/fgm  miem  ;  parce  qoVm  mile 
de  la  fémcnce  de  moutarde  pilée  dans  du  moufl:  î  demi  épaifTî ,  pour  faire  une  efpécc  de 
pâte  liquide  ,  âcrc  &  piquante  ou  brûlante ,  qu'on  appelle  Moutarde  ^ÔC  dont  on  fe  fctt  pour 
exciter  l'appétit. 

Cette  moutarde  eft  préparée  particulièrement  à  Dijon  &  à  jlugers ,  d'où  on  l'envoyé  Monurda 
dans  de  petits  barils  par  toute  la  France  :  on  en  pourroit  faire  d'auw  bonne  à  Paris  >  mais  de  Dijooâc 
on  y  préfère  U  moutarde  htênebe  ,  qui  eft  un  mélange  de  graine  de  moutarde  bien  ûlée ,  ^^"^S*?: 
d'un  peu  de  l&iine  9c  de  vinaigre }  elle  eft  plus  brûlante  au  goût  «que  celle  qui  eft  pc^puée  yfî^^f^ 
«vec  le  mottft.  «ancnei 

S  I  S  A  R  U  M. 

Si  fer  fâthmK,  Fuch.  *  . 

Si  fer  Germ4nicnm.  Csfàlpw 
Stfer  vulgate.  Parie. 

En  françois  ,  Cbcrvi. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  :  Tes  feuilles  font  attachées  pin-  Chtrvit 
&ars  à  une  côce  »  comme  au  Panais ,  mais  plus  petites  y  plus  vertes ,  plus  douces  au 
toucher  ,  légèrement  crénelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  nailTcnt  en  omhcHcs  ou  parafols  aux 
fommets  des  tiges ,  petites  «  ordinairement  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpofées  en  rofe ,  odo- 
rantes ;  ces  Beurs  fonc  fuivies  par  de  petits  fruits  compoCés  chacun  de  d^  graines  oblon- 
gucs  ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  au  Pcrfi! ,  étroires  ,  canclées  fur  le  dos  ,  de  couleur 
obfcure  j  les  racines  font  à  navets  longs  comme  la  main  ,  ridés ,  gros  comme  le  doigt ,  ten^ 
dres ,  aifés  à  rompre  ,  actachés  à  un  coUet  en  manière  de  rétr ,  de  couleur  blanche ,  d'un 

J'oût  doux  »  &  bons  à  manger  ;  on  sVn  foc  dans  les  cuiHnes.  On  cultive  cette  phuue  dans 
es  juJins  potagers  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fèl  ei&nciéL  ' 
Elle  eft  apéritive  6c  vulnéraire  i  elle  excite  ta  fémence.  TeraisJ 

SISYMBRIUM. 


sifétum»  Dod.  Ger. 

Sifurum  GertHÀnorum.  C.  B.  Pir.  Tourncf. 
Sifétum  multis,  J*  Bauhia.  Ktit  hift. 


Sifymbrium  fylveflre.  Cx'falp. 

Sifymbrium  acjudticum  foiiis  in  profundas 
lacivifi  divifii  iftiiquj  breviori.  Pit.  Tournef. 

RupbdHus  aquatiius  foiiis  infrefttudâs  Uci- 
nUf  dh^,  C  B. 


Raphanus  aquéticus,  Tab.  Ger.  Park. 
RaphauMS  iftv^his  em  fiUqms  emtis, 

Raii  hift. 

Rapbénus  aquAtieus  T4bernMHontani,  J.  B» 
JtMàuiUa  {ylvefMt,  Dod. 


Eft  une  plante  aquatiq^uc  qui  pouni-  des  tiges  à  U  hauteur  de  trois  pieds ,  canélées ,  quel* 

3ucfois  rougeâtres  ,  creules  :  les  feuilles  font  ohlongues  ,  pointues  ,  laciniccs  profondement  ; 
entclées ,  attachées  alicrnativement  le  long  de  leur  tige  ;  fes  fleurs  naiflènt  aux  fommités 
des  branches ,  fodrenues  par  des  pédicules  lonas  êc  grêles ,  composes  chacune  de  ouatxU 
feuilles  jaunes  difpofées  en  croix:  quand  cette  ncur  eft  pafTée.il  lui  fuccéde  une  petite nlûluS 
courte  «  dîviféc  iacàieurcmeot  en  deux  loges  qui  senfermcm  des  fémences  prefqoe  londei  s 
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U  racine  eft  oblongoc  ,  grolTê  comme  le  pctic  doigt  ,  blanche  ,  âcre ,  piqoantr.  Ont 
plante  croît  dans  les  marais  ,  dans  les  folîcs  où  il  y  a  de  l'eau  ,  dans  les  rivières  :  elle  flwm 
ordinairement  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet  :  la  racine  cil  bonne  à  manger  au  piimco»; 
quelques-ans  i^en  fervent  m  fiea  de  Raifectt.  Toute  la  pUme  condenc  Deanoovp  de  ÇA 
cflcnticl ,  de  phlegme  &  d'huile, 
yertus.  £Hg  eft  fort  apériiive  ,  déterfive  ,  propre  pour  exciter  l'urine  »  pour  atténuer  Si  poolfct 
U  pierre  du  rein  &  de  la  velfîe ,  pour  la  népluétiquc  ,  pour  le  (cocbot  »  pour  l'hydropilie  » 

Crtflbn  ^^^^  f  ^^^  inténeiiKment. 
jl>g2^  St^mMum  4<]U4tiawt  M^tihitU»  ta  ftançois  »  CV/Ja»  ifMt»  dk  décrit  daoti'aaide 

*  £q^q|o.Nasturtium  Aquaticum. 

g»,  SiffmMm  t       tfmt  &  <tMf«>paceeqtte  cette  herbe  im&  dans- les  lieux  aquanqno. 

SISYRINCHIUM. 

SiÊfrinekium,  Park.  SifyritKhiam  majus.  Doi. 

Sifyr'inchium  mtjtis.  Ger.  S'tfyrhicbion  majus  vet  pr'mum.  Ouf.  hlfp. 

Stfyrincbium  méjus ,  fiore  lûtes  m4CuU  no-      Jridi  bulhtfA  *fin'ii  Sijyr'mcbim  mju. 
«tf C  B.  Pk.  Toomefbct.  M.  E 

Eft  une  plante  qui  rclTcmble  à  l'Iris  balbenx  ;  elle  poofle  denx  ou  trois  feoilles  long«s  » 
étroites  ,  vertes ,  molles  :  fa  tige  cfl  droite  ,  ronde  ,  ferme  ,  haute  de  près  d'un  pied,  ponant 
à  fon  fommet  trois  ou  quatre  feuilles  fcmblablcs  à  celles  de  tlris  ,  s'ouvrant  l'une  apà 
l'autre ,  belles ,  agréables  à  la  vûë  ,  de  coaleur  bleue  ,  marquées  de  quelques  taches  ham, 
d'une  odeur  affez  agréable  :  ces  fleurs  font  de  courte  durée;  il  leur  fucccdc  des  fruits oaongf 

301  contiennent  des  fémences  prefquc  rondes  >  petites  ,  rougcâtres  :  fa  racine  eft  coofoTée 
e  deux  tubercule»  po&  l'un  fur  l'aoncoomme  en  cdle  du  Glayeul,  de  coaléor  iNiR 
tndehoia  %  blanche  qi  dedans ,  d*iui  gqâc  doux  ,  bonne  à  manger.  Cette  plante  naîtdau 
les  païs  chauds ,  au  lieux  momagneiixAe  buiaides  ^  clic  contient  beaucoup  de  fel  câauid 
&  d'huile. 

Vertus.     Sa  racine  efl;  carminatîve ,  8c  propre  pourappat(èr  tes  tranchées ,  étant  mangée. 
Etimolo-     Sifyr'inchium  ,  4  «^"f ,  Sus  ,  &  f^yz*' ,  rofîrum  ,  comme  qui  diroic  ,  Groin  de  cochon  ;  parce 
C***         eue  les  cochons  poudcnt  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de  cette  £Unte  » 
donc  ils  finit  Ibct  fiiians; 

S  I  U  M  ,        s  I  O 
^lllM.Gord.  hift.  Gcfn.  hort.  Dod..  Sium ,  ftfft  Léver  Dsofctrîiis  y  Olafft 

Sium  verum.  Matth.  Thaï,  Lugd. 
S  ion ,  five  Afium  paiufire  »foliis  oblong'ts. 
C  Banhin*  Fit;  Toomef^ 

.  Eft  une  plante  qni  poo(!è  des  tiges  à  la  hauteur  de  qnatie  ou  cinq  pTeds ,  gro(re5 ,  mt- 
lées.  angulcufcs ,  vuidcs  ,  fc  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux  :  (es  feuilles  font  lan- 
gées par  paires  fur  une  côte  terminée  par  unç  feule  feuille  j  chacune  d'elles  cil  ublongpe , 
grafllè ,  dentelée  en  lés  botds  :  (es  ffeurs  «nflênt  fur  des  ombelles  ou  parafeb  aux  feno» 
des  branches ,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  bknches  difpofécs  en  rofc  :  quanti  c» 
fleurs  font  tombées ,  il  paroic  des  graines  jointes  deux  à  deux  ,  menues  »  arrondies  &  caoe- 
lées  fitr  le  dos ,  applaties  de  l'autre  côté  :  fes  racines  font  petites ,  iîbreufes  t  noiics.  Tosieit 
plante  a  une  odeur  forte  :  clic  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  aux  bords  des  tumcaux  >  cBecDO» 
lient  beaucoup  de  fcl  elfenticl ,  d'huile  &  de  phlegme. 

*  Il  y  a  plusieurs  autres  cfpcccs  de  Bcrlc  qui  croilfent  dans  les  ruilTcaux  ,  &  qui  ont  ï  pw 
•«2J^   près  les  mêmes  ufages. 
*•        *      Elle  eft  fort  apéi  itivc  ,  propre  pour  atténuer  &  bîifcr  la  pierre  du  rein  &  de  la  velue» 
pour  exciter  l'urine,  les  mois  aux  femmes  Ôc  l'accouchement,  pour  arrêter  la  dyllcntcne, 
pour  le  (coffbttt ,  écane  mangée  ou  prife  en  décoûion*  .  . 

,    Simn  t  à  'ùm ,  (ptatio ,  parce  que  ce»  ^aoK  tremble  preTque  nmioass étant  fajotf  • 
lire  iëcoMée& ébranlée  par  le  vent.  ' 


folio  ,  fwe  aquatica  PaftinMâ^  Ad..  Lob* 
En  françpis  ,  Btrle^ 


Antres 
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SMÂR.AG  DUS.. 

En  Per(ftn  Se  en  Indien  ,  P4(b/e, 

Eft  une  belle  pierre  précicufc  ,  verte  ,  diaphane  ,  luifante  ,  rerplcndiffantc  ,  mais  médkk- 
cremcnt  dure  :  il  y  en  a  de  deux  cfpcces  i  l'une  OrientAle  ,  &  l'autre  Occidentale. 

La  première  eft  la  plus  dure  ,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée  \  elle  repréfente  par  fa  cou* 
leur  agréable  &  rcjouifTance  la  verdeur  des  prez  ,  &elklC91plic,les  y^xd'aocluinieieécU» 
tante  ;  elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales,        '  '  \ 

La  (êconde  peut  être  diftinguée  en  deux  èfpéces ,  en  P^ruvîçnfté ,  8f  eh  Earopéemlê.  La  Occideos. 
Péruvienne  a  une  couleur  verte  fort  belle  5c  fort  agréable  i  mais  elle  ne  rayonne  point  comme  Pir*î 
^Orientale ,  &  elle  eft  fouvenç  remplie  de  pi»ics  ntl^ges  verdâucs  :  elle  uaic  au  Pérou  aboa- 
damroent ,  &  aflez  groflè.'  '  "         '     .  '. 

L'Européenne  eft  la  moini  dore,  k  moins  nfonnènte ,  ScUmaoûiis  eflâmée  de  iootes  :  Ewapic»; 
elle  naît  en  Cypre  ,  en  Bretagne  ,  en  Auvergne  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux.  ■•• 

On  doit  choifir  les  Emciaudcs  Orientales  grodcs  à  peu  près  comme  des  noifcttcs  ,  pures,  ^^fc*"*» 
tranfparentes ,  nettes  ,  luifames,  d'une  belle  couleur  verte  rayonnante.  '  _ 

Les  Emcrau. les  Occidentales  (ont  ordinairement  beaucoup  plus  groflcs  que  les  Orien- 
tales :  on  en  trouve  qui  furpatTcnt  en  largeur  la  paijjnç  de  la  main.  On  doit  choiUi  les  plus 
dures ,  les  plus  beUet  >    les  plus  reff^ndiflàmes. 

Les  Emeraudes  Orientales  &  Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  «. 
&  les  hémorragies  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  ,  cwnt  broyées  fubtilcment  &  prifcs 
par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depnb  fis  grains  iufqu'à  demi-dragmc:  on  prétend  qu'elles  Dofe* 
rédftent  au  venin  iS:  à  la  malignité  des  humeurs,  qu'élles  font  bonnes  pour  l'épiiepfie» 
cu'clles  hâtent  l'accouchement  »àancponéés  en  amulette»  ma»  cesdenum  quâlkéinft 
/ont  qu'imaginaires.  -  ' 

fyùffâgéttt  »  k  tiftimuf  ,fi^tUere ,  parce  que  cette  fkac  pfédeole  eft  feit  idplendtfliuite.  Etinelb) 

'  S  M  A  R  I  S. 

Smârh  eft  une  efpdce'de  Haran ,  ou  un  petit  poiflôn  de  mer  blanc ,  qu'on  appelle  I  Mit-    UêM  3 

icille  Haret ,  comme  qui  diroit  per'tt  Haran  ,  &  en  Efpagne  &  en  Languedoc  Ptcaref,  parce  Pianl%  .• 
qu'ayant  été  fumé  comme  les  autres  hatangs,  il  pique  da  langue  quand  on  le  mange:  il 
condenc  beaucoup  de  (êl  voladl  &  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  6c  f)oane  les moRiaiO du  (ôorpiollSe  du  V«na4 
chien  enragé  ,  étant  pris  en  décoâion  ou  mangé. 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brûlée  Se  réduite  en  poudre ,  eft  boime  pour  déierger  8c  confumcr 
les  chairs  baveulês  des  ptayes ,  y  étancapptiqaéei 

Smjris ,  àf^»:'f*»i»»  y  caud'ùus  fum  ,  parce  que  ce  poiftbn  eft  blanc  i  de-là  vient  qu'on  Etîinoli) 
appelle  en  latin  les  hommes  pâles  SniAridcs.  gi«. 

SMECTIS  TERRA. 
SmeUh.    Smeiien.  Tend  Saponaria  ex  A-fufco  M'onniano, 

Eft  une  eipccc  de  terre  argillcufe  ,  grafle  &  favonncufe  qu'on  trouve  en  Angleterre  ,  & 
dont  les  Anglois  Ce  Cevrcnt  pour  nettoyer  le  linge  &  les  laines  :  elle  eft  compacte ,  dtue,peto  Vùtft 
fante  ,  approchante  en  folidité  delà  pierre  ,  de  couleurs  différences  ,  tantôt grtfc  blanchâne» 
natferoée  de  uches  noires tantôt  de  couleur  p/r^tf:  quelques  Auteurs  laplaccac 
les  dbêces  de  GâUAitti, 

EIw  eft  aftnogenr. 

SMILAX  ASPERA. 

SnùUx  âfoerâ.  I>od.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.    |    SmilAx  afperafruRu  tuhro.  Park. 
SmiÉXéjperA  friiSu  nknttt,  C  Bauhin.  1    SmiUxafpera  frudu  rutU».  Gaf.  hifp. 
FSr«  Touneftci»  |  FUiibith      a.  Lcnic^ 
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Eft  line  plante  qn  paoÛk  plufieurs  tiges  longues  ,  dures  >  canélées ,  (•niKliieQ(ès,mKn. 

fes  ,  pliantes  ,  pannes  d'épines  &  de  mains ,  fcrpentant ,  montant ,  s'attachant  &  s'enmc. 
tillant  autour  des  u  brilTeaux  voifins ,  dans  les  haycs  :  fes  feuilles  nai(Iènt  feules  de  diilance 
en  dU^cc  ,  grandes ,  larges  Comme  celles  dvL  Lierre  ,  mais  fans  angles  >  épailTes ,  dures, 
nerveofes ,  poincuës  ,  cpineatêi'«  miibrées  de  taches  blançhes:  fi^sfletts  func  cnpeàn 
grappes  aux  lommitcs  des  rameaux  ,  petites ,  blanches  ,  odorantes  ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpolécs  en  étoile.  Quand  ces  fleurs  font  paires,  il  leur  fuccédc  des  fiuiisroods 
^  comme  des  nibn^  mous rouges  ou  d'un  )aune  foncé  ,  ceiiférmanc  chacun  foui  &  peso 
une  ou  deux  ou  trois  fcmcnces ,  rondes  ,  lifl'cs  ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  rouge-bruac 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  fade  &  défi^réablc  :  fa  racine  eft  longue,  uo  peu 
*  noiiée ,  duce ,  &  Te  divifant  en  pluficucs  petites  branches!  Cetcç  plante  ccoît  aux  Ueax  rodes 
incultes  »  pvodie'des  hayes ,  aux  bords  diés  chemins ,  fiir  les  montagnes ,  aux  vallées ,  ptia* 
cipairment  aux  pays  chauds  :  elle  fleurît  au  printems  t  &  fim  ifuïc  mOpt  à  la  fin  àcïiài 
elle  contient  beaucoup  de  fel  edêntiel  &  d'huile. 

Vertiis.     Elle  eft  defltcative  flc.iudoTifique ,  propre  pour  réfifter  âa  venin. 

kdmolo-  Smitdx  }  rui»  ^  réd*  »  je  racle  ,  pnrce  que  crcrc  plnntc  clî  piquante  ;  ou  bien  Sm'iUx, 
cfl:.  le  nom  d'un  cenain  en&nt  qui  feloii  les  Méuroorpbofes  d'Ovide  »  fut  change  eacon 
plante. 

S  M  Y  R  I  S. 

Emery  ,     SmyTis  Upês ,  en  François ,  Emery  ,  Emeril ,  ou  fterre  JtEwmy ,  eft  BOe  cTpêcede 
Pierre  d  E-      qu  une  pierre  fort  dure ,  dont  il  y  a  trois  efpéces. 


cil  fort  race ,  parce  qu'à  caufe  tic  i'oc  qu'elle  contient ,  le  Rui  d'Élpagae  ta  a  défci;tia  le 
tranfport.  -, 
Emery         féconde  e(l  unie ,  rouge  ,  mais  ne  contenant  ni  or  ni  âtgeQt  }  die       dani  ks  lUpa 
'f^ette  ^"  Efpagne  ,  &  fc  nomme  Ferette  d'Efpagne. 

Kml!^  troilicrrK  eft  l'émcry  commun  ,  fa  couleur  eft  noirâtre  :  elle  naît  dans  les  mbeidefc! 

y  on  la  pulvérife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits  exprés  i  ce  qu'on  k 
yoMàik*   pt)arroit  pas  faire  dans  des  mortiers  ,  à  caufe  de  la  grande  dureté  de  cette  pierre,  car  elle 
pcrceroit  ou  calVcroit  plutôt  le  mortier  que  de  s'y  mettre  en  poudre.  L'éinery  pulvctjjt  m 
Uûi^f.  d  polir  les  «nues  >  les  comeatut ,  tes  glaces  des  nûroirs.  On  le  choific  hûn  pulvétile,  pi 
fWwufc  &  net. 

La  p'ierre  d'émery  entière  doit  être  choiiîe  nette  ,  haute  en  couleur. 
Tuuccs  ces  pierres  font  employées  pour  couper  &  nettoyer  les  pierres  prédeufes  »  les  cm* 
tous ,  le  verre  ,  le  marbre. 

On  n'employé  point  l'émery  dans  la  Médecine  -,  quelques-uns  croyentque  celle  qui  eft  en 
poudre ,  foit  propre  pour  nettoyer  les  dents ,  mais  je  craindrois  qu'elle  ne  les  cariât.* 
La  njaticre  qui  ctfmbe  des  meules  des  Lapidaires  »  en  booë ,  contient  de  la  pteneiKflMr 
HotiedfE»  ai  poodce  :  on  fait  fécher  cette  bouc ,  &  nn  l'appelle  Pot^e  et  Emery. 
mur»         Smyris ,  ^  <ruia, ,  tergt ,  pug9  »  parce  que. cette  piçrre  eft  employée  pour  nettoyer  &  poui 
Eânol(^  plalieuts  maticrcs. 

*^  S  M  Y  R  N  I  U  M. 


Hippofelinum  T^rspkvfjfi  »  w/  Smp»^ 

Diofcorid'ts.  C.  B, 
Muerone  ,  quibufdum  Sa^niitm  Jii^ 

En  firançois ,  Méceron, 

Eft  une  plante  qui  pouHe  des  liges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  rameufes»  canélées»* 
peu  cougcâues  ;  Tes  feiSkt  Cm  CeaàAàA»  à  celles  de  l'Acfae  >  nuis  plus  grandes  ,àiaV» 


Smynum  MmkkU  »  1c.  Valgr.  Fit. 

Tournef. 

.  Hippofelinum,  Ger.  cmac* 
Hippêftlimmhfit'e  Smyrnkmwi^i,  Pan. 
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en  parties  plus  arrondies  ,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goùc  approchant  de  celui  du  Pec- 
13} Tes  branches  (ont  terminées  par  des  parafols  qui  fuuiienncnt  de  petites  fleurs  blanches» 
cem^récs  chacune  de  cinq  feuilles  dirpofées  en  roft:.  Quand  cei  fl,euts  font  palTécs  ,  il  leur 
Inccede  des  fcrocnces  jointes  deux  à  deux ,  grollcs  >  prcfque  rondes  ,  canélécs  ,  noires ,  d'un 
-goûc  amer  ;  fa  racine  eft  moyennement  longue ,  groflè ,  blanche  ,  empreinte  d'un  fiic  Acte 
&auKr,quia  l'odeur  &:  le  goût  approchant  en  quelque  manière  de  celui  de  la  Myrre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombces  &  noarécageux  ,  fur  les  rochers ,  proche  de  la  Qicr  :. 
elle  contient  beaucoup  d'huile  &de  fet  ellèmiel  von  fe  fert  en  Médecine  principalement  de 
là  racine  Se  de  fa  rémence;         ,  .  . 

^iles  font  apéiitivcs  ,  propres  pour  exciter  l'urmc  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter 
l'accouchement ,  pour  la  goutte  iciatique  ,  pour  la  coUque  venteufc  >  pour  l'aiUune  >  étant 
prifês  en  décoâion.  ' 

Smyrulum  u  nmrha  y  parce  que  la  racine  de  cetre  plante  a  une  odeur  &  un  goûc  ^ 

approchans  de  ceux  de  la  Myrre  ;  ou  parce  que  la  racine  de  la  plante  que  les  Anciens  oi  .t  gi^^ 
appellé  Smyrmum ,  tcndoit  par  les  ÎDcifîons  qo'ûny  Faifuit ,  une  larme  (emblablc  à  la  Myrre. 

Aiêe€fwe  eft  tan  mot  Italien  qu'on  croit  être  une  corruption  de  A-faceduttam ,  puce  qu'on 
•  appdléauncfots  naî-à-piopos  cette  plante  Petrofclynum  MâcedomMU, 

S  O  L  A  N  U  M. 


SoUnum  VHlgAre,  Patk*' 


Sriânm  kvntnfe,.  Dod.  Ger.  Raii  bift^ 


Soljnum  oftc'mânan  étimn^gncém$^  & 
fmfsis.  C.  B.' 
SoUtrum. 


SoUnum  bortenfe  ,  fivt  vulgén,  J.  ikuh. 


Toornef. 
Strythnen. 


En  françois ,  Morelle, 

Eft  rnie  ptante  fort  comnninff  qui  poudê  ane  tige  à  la  hauteot  d'environ  un  pied  deinfr 

nmeufê  i  (es  feuilles  (but  oblongues ,  pointues  ,  adèz  larges,  molles ,  noirÂtces ,  ou  d'un 
■verd  foncé  ,  les  unes  atiguleufes  ,  les  autres  crénelées  ,  les  autres  entières  ,  d'un  goût  her- 
beux ,  fade ,  remplies  d'un  fuc  vert  :  Tes  fleurs  font  des  rofectes  découpées  ordinairement  à 
cinq  poiutcs ,  de  couleur  blandie ,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes  $  ces  flcnrs  îooit 
fuivics  par  des  fruits  gros  comme  des  bayes  de  Genièvre,  ronds  ,  vctds  au  commcncemen: 
mais  en  mûtiiiàni  ils  deviennent  mous ,  noirs  &  remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  fé- 
mences  mennës  ocdinaiiement  applaties ,  jaunes  ;  (es  radnes  (ont  longues  »  déliées ,  iîbràrs,. 
blanchâtres.  Getie  plante  ccoît  le  long  des  chemius ,  contre  ka hafcs-ydans  les  jardins  ieUe 
GOniieni  beaucoup  de  phlcgmc  &  d'huile ,  peu  de  fcl. 

Elle  eft  humectante  ,  rafraichilTante  ,  réfolutive ,  un  peu  narcotique  &  a^ringente  ;  on 
s'en  fert  pour  condenfcr  &  épaiilir  les  humeurs  ,  pour  fes  érëfîpeles ,  pour  les  danres  >  pour 
les  démangeaifons  de  la  peau  ,  pour  les  inflammations  ,  pour  les  cancers  ,  étant  appliquée 
cxtétieuiemeni  v  &  quand  on  u'a  point  les  feuilles  vertes  ,.on  leur  fubltitue  l'eau  de  Morellcr 
diftUée. 

soUnwn  a  foUrt,  foulagcr ,  conforter,  parce  que  cette  plante  adoucie  les  hanieais  &  fortifie.. 
Mntllt  vient  de  Aiorc  ,  comme  qui  diroit  ,  PI  jure  dont  le  fruit  tfi.  tuk  gêHUHt  «•  Mtme, 

SOLDANELLA. 


SoldanelU.  Gefn.  hort.  Dod.  Lon.  Caft.. 
SoiddiulU  marina.  Gcr.  Ëyft. 
CbÊwhmlMt  mtdtùimt  mfirés»  Mqnr.:lûft. 
Vx»  Townefixt^ 


Soldartella  niaritimâ  minor.  C.  B. 
Br^ica  mariaa  ,fivc  StidatuHa,  hB^Biam 
hift. 


En  françois ,  Soldaneile  ,  ou  Ctmi  m^rin, 
Eft  tme  efpéce  de  Convolvulus ,  ou  une  petite  plante  qui  poufTe  des  tiges  grcics ,  pilantes, 
Curmenicufes.rougeâtres,  fcrpciuanc  à  terre:  fcs  feuilles  font  prcfque  pondes.  Mes,  lui- 
fiixes».fembbblc»à.cettes  de  1»  eetiieÇhelidQÎiie  ^  nuis  plut  igàîmt  cempUet  i'to  Câc- 


Digitized  by  Google 


7it       SO        TRAITE'  UNIVERSEL 

Uiceux ,  attachées  à  des  queuiis  lungucs  ;  (es  fleurs  fuiu  des  cloches  à  bords  renvoTés 
comme  aux  autres  cfpêccs  de  Lifcron  ,  de  couleur  purparine.  Quand  elles  (ont  paflSci,  î 
paroît  en  leur  place  des  fruits  prcfquc  ronds ,  membraneux  ,  qui  renferment  des  fémencts 
anguleufcs  ,  noires ,  ou  blanches  ;  (es  racines  font  menues ,  fibrcuics  :  toute  la  plante  a  an 
gput  amer  Âe  un  peu  faié ,  die  croît  proche  de  la  mer ,  elle  fleurie  en  été  ;  on  la  fiût  ttàm 
^   .      COilte  entière  avec  fa  r.iciue  ,  Si  on  nous  l'envoyé. 

.Clioix.       Il       [2  choiiir  récente ,  entière ,  ou  la  moins  brifpe  qu'il  fe  pourra  :  elle  contient  beau- 

coup  de  Tel  eflènttd  &  diidle. 
Vcrtoi.     ^^^^  purge  les  fcrolués  pac  le  ventre  ;  ooi'employo  pour  l'hydro(nfie  ,  pour  la  paralyfie, 
pour  les  maladies  dc^  la  ratrc  ,  pour  le  (corbut ,  pooc  les  ihuœatirmes.  La  defe  en  cft  depuis 
un  fctupule  julqu'à  une  dcagme. 

S  O  L  fi  A. 

y^l^       Sfted  llnguîdcâ ,  en  françois ,  Sole ,  c(l  un  poiflôn  de  met ,  oblong ,  plat ,  &  reflêinbUot 
en  figure  À  la  femelle  d'un  loulier  ;  il  eft  alfez  connu  dans  les  poillbnnerics  :  on  en  voit  de 
différentes  grandeurs  ou  efpcces  ;  leurs  écailles  font  fortement  attachées  fur  le  dos ,  de  cou- 
leur grife  ,  &  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  rcpréfentent  des  yeux  i  leur  diaireft 
ftrme ,  blanche  ,  favoureufe,  de  fecile  digeftion  :  l'excellence  ou  le  bon  goût  de  ce  poilToa 
Pcfdri  de  ^'^      appeller  par  quelques-uns  Ferdix  murina ,  ou  ferdri  de  mer."  U  contient  beaucoup 
Bcr.        diiotle&de  fêlTolartl. 
Vertus.      La  rére  de  la  folc  étant  fcchcc  &  pulvérifce  ,  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pottC  la  gpavdki 

POU'    fcotbur.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
»^      ,    g^l^^  ^  p^^^^      ^  poiflÔD  a  la  figure  d'one  (êmelle  qu'on  appelle  aolS  SêUâ,  On  Pip- 
pelle  en  grec  /sg'Auroi  à  &*s  ,  &  y*i<rr*  ,  Hngua ,  comme  qui  diroic  iéu^ue  di  ktaf,  pRe 
que  la  foie  reflèmble  en  quelque  manière  à  là  langue  d'un  boeuf. 
LingMléCé  à  lineudiorm*. 

S  O  L  E  N. 
Stltn  >  DéSfUu^  Digitut  »  en  fiançois,  CMaetitr, 

Eft  on  coquillage  uh  peu  plus  long  que  le  doigt ,  &  gros  comme  le  pouce  ,  compofî^^ 
*  deux  pièces  jointes  cnfemblc  par  un  bout ,  creufées  en  forme  de  gouriere,  voûtées  par  dcffa', 
minces ,  repréfcntant  enfemble  un  étuy  ou  un  petit  coffre  ,  polies  ,  tuifantes  ,  de  couleur 
blanche  ou  bleuâtre  en  dehors  ,  blanches  en  dedans.  Rondelet  les  diflingue  en  nûle  &  ca 
So!enrr>âlc/r»if//r  ;  le  Solen  mâle  eft  le  plus  grand  ,  de  couleur  bleuâtre  ou  d'ardoile -,  le  Solcn  feroeî!: 
fSt  femelle,  eft  le  plus  petit  y  de  couleur  blanche  ou  roullltre.  L'une  &  l'autre  efpéce  fe  nouvent  alltz 
V  communément  fur  le  fable  aux  rivages  de  la  mer  Méditerranée ,  en  Provence ,  au  Lsognc- 

dcc  ,  aux  Iflcs  d'Hieres ,  à  Cl:  -  ;  on  en  trouve  aulTI  fur  les  côtes  de  Normandie  ,  mais  elles 
font  plus  longues  &  plus  épaiffes  que  celles  de  la  mer  Méditerranée  >  de  couleur  Uancbe 
tirant  Hir  le  purpurin  :  elles  renferment  toutes  un  petit  poiflôn  de  leur  même  figure ,  Icqod 
quand  il  veut  prendre  fa  nourriture,  poulTê  Q  téte  dehors  par  le  bout  qui  n'efl  point  joax, 
&  il  la  retire  comme  fait  la  Tortue  :  ce  poillôn  eft  bon  à  manger  ,  pourvu  qu'on  l'ait  nfl- 
loyé  de  beaucoup  de  fable  dont  il  eft  rempli  j  fa  chair  eft  un  peu  vifqucufe  ,  elle  jette  qael- 
qnefbis  une  lueur  de  phofphore. 
iVertus.       Sa  coquille  eft  alkaline,  réfolutive ,  dclTicativc ,  apéritive,  étant  prife  intéricurfmcnt. 
Dofe.    La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'â  deux  faupulcs  \  on  l'employé  aufTI  eitcrieure* 
ment  dans  quelques  cérats  ou  «mguens ,  en  la  placé  du  Dentale  ou  Dentalium  qui  eft  tnCi 
y«;«,.»L^    On  appelle  ce  coqttîUageI>«07'/«r/  ou  Dlqhus ,  parce  qu'il  a  la  figure  dfon  doigt. 

S  O  N  C  H  U  S. 
Sonehus ,  Cu  cthîta  ,  LacUuelta.  En  françois  ,  Laïtron  ,  ou  Laceron.- 
jAttroo.      £ft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  générales  »  une  liffe ,  tendre  &  moUc  ;  l'autre  rude  f 
I U  épi neofe  ;  la  première  9t  la  plus  eftimâ  dank  la  Médedoé'  eft  appeUée  » 


•fr***»        50n<:j!7tfj /av/V.  Matth.  Gefn.  hort.  Dod.     1    Soncbus  Uvh Ufia^ttMS  lé^êiùtt,  C.9> 
Smduu  iiwis  viUgéirit.?uk»  .  |  Piu ToniocfiKt» 
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SmhUi  léMétm  Um  fimfiu,  J.  B.  r  L  LdSitca  Leporina.  Apul. 
Kjîillîft,  .  I        Brajficd  Leporina.  Gerin* 

En  fîrançois ,  Laitron  doux  ,  ou  Palais  de  Ltevrt. 

Elle  pou(Iè  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  aeufc  en  dedans  ,  cendre ,  un  peu 
porponne }  (es  feuilles  (ont  longues ,  litlès ,  plus  larges  &  plus  tendres  que  celles  de  k  deni 
de  Lion  ,  découpées  ou  lacinîées  ,  dentelées,  rangées  alternativement;  les  unes  attachées 
À  des  queuës  longues  ,  les  autres  fans  queue  &  embrailànt  la  tige  par  leur  bafe  qui  cil  plus 
large  ^ue  le  refte  de  la  feuille  :  Tes  Aetirs  naiflènt  aitt  (bmincts  des  branches  par  bouquca  ■ 
i  <katt  fleurons  jaunes ,  Quelquefois  blancs  ,  femblables  à  oolles  de  il  dent  de  Lion  >  mdt  ^ 
plus  petites.  Quand  ces  neurs  font  paflécs ,  leur  calice  devient  un  fruit  qui  fouricnt  de  pe- 
dtes  lémences  oblongues  ,  rougcâircs ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  u  racine  cft  petite , 
fibrée,  Uanche.  Gecce  plante  tend  du  lait  quand  on  l'écffsfe  |  dteéftbooiieà  nangetcii 
ikbdeott  tauoiieilti  1m  Eévfes  en  font  firiands. 

LA&oondeefpèce  eft  appellce  ,  Second! 


Stnchus  afper.  Gcr. 
Soutbus  éjfcriw,  Dod. 
Smidm  wmms  ûàHÙfus  âfgtr  'm  five  foi 
^.IL^hUL 

Eafiaoçoii»  Lnkmt /^mtne. 


Somhus  afper  mn,  Ucimàilu,  C  Baubia. 
Pic.  Tournefocc, 


Sa  tige  eft  tendre ,  rouge&cte  »  creufe  ;  (es  fêailles  font  entières ,  on  peo  tadni^  «  appro-  .  Uhm 

chantes  de  celles  de  l'endive  ,  cmbraffant  la  tige  par  leur  bafe  ,  de  couleur  verte- obfcure  & 
luifante ,  garnies  d'épines  longues ,  dures  &  piquantes  :  Tes  fleurs ,  fes  fémences  &  fi»  ra- 
cines (ont  femblables  à  celles  du  sonchns  Ums  ;  elle  rend  aufll  un  fuc  laiceui. 

L'une  &  l'aone  eTpêoe  ooiffcnt  dans  les  jardins ,  dans  les  cbarops  ,  dans  les  vignobles  ) 
dles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  (bnc  humeâances ,  rafrakhiflântes ,  adoudilàntes  »  apéritives  j  on  s'en  fert  pour  les  Vcrtiu^ 
inâammatbm  da  Iqye ,  de  l'eftoinac  »  de  la  pmcrine  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  aug- 
menter le  lait  des  nourrices  ,  étant  prifès  en  décofHon. 

Sonchus ,  l  riyrt» ,  parcc  que  cette  plante  fèmblc  fè  foodrc  eaoQ  fuc  (jdttcake  pont  les 
iafiammaiiom  &  doulôus  de  l'eflomac  |^ 

\  S  O  P  H  I  A. 


S§fll^t  Dodonzo. 
Seph'u  Cbkmgmmt,  Ad.  Lob.  Ger. 
Stfymbrium  amiÊHm  jOfimbU  mmmit  fUh. 
Pit.  Toumefbn. 

lUi^mkm  fylvefire  temt^mè  divifum.  C.  B. 


Eryfimum  Sophîd  diàum.  Raîi  hi(t 
Seripbium  GermémUm  >  'fivt  SêfklâfU' 

bufdam.  J.  Bauhin. 

Seripbium  éd/fmbiim*  Fuch.  Lon, 

Accipttrtnâ,  Cxt  f< 


Eft  une  efpêce  de  fifymbriuro ,  ou  une  plante  oui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pie4 
Ile  demi ,  rondes ,  dures  *  ramenfês ,  revécues  de  fcuîUes  aflèz  amples ,  mais  découpées  très- 
menu  ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naifîcnt  aux  fommités  des  branches  ,  petites  ,  à  quatre  feuilles 
di^fécs  en  croix  >  de  couleur  jaune-pâle  j  il  leur  fuccéde  des  gouflès  longues  ,  grêles  & 
diluées  t  remplies  de  fiStncnces  menues ,  rondes ,  dures ,  rougeliires  :  là  racine  eft  iigneofè  » 
lonne>  bhinche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  pierreux , 
fabfonneux ,  incultes  ;  elle  fleurit  en  été  i  (bo  gmît  appiocbe  de  cdui  d'une  habe  potagese  : 
elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  dciïlcative  &  aftnngente  ;  fa  flmnwi  eft  pcopce  poor  arrêter  la  dyflènterîe,  les  Vertol. 
pertes  de  fmg    de  fleurs  blanches ,  Mioonnideventce»  les  gonocrliées.  La  dofeea  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme, 
Sophia ,  à'<^<^ ,  faplntia ,  parce  que  les  Cbirargieos  les  plus  fçan tts  employoienc  aotte- 
cette  plante  pour  airCter  le  iâng.  flP^b 

X  z  z  z 
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S  O  R  B  U  S. 

Sêrbus.  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Jlirlitf  if0m</?iV4.-Mattli.  Ad.Lob. 
Svits  fuhéu  C  A.  Pil.  TooncC 

En  françoit  9  SmUcr  ou 

Sorbier  ou    Eft  un  arbre  grand  &  ramcux  ,  dont  le  tronc  cft  droit ,  couvert  d'une  écorcc  rude  ,  pâle; 

Cormier,  fon  bois  eft  foa  duc ,  compaâ,  touftCÂire  ;  Tes  feuilles  font  oblongues  »  rangées  pluûcais  (iv 
.  nne  côte  comme  odies  da  Freme ,  dentdées  en  leurs  bords ,  velues ,  molles  ,  Usnchlno 
en  dedbus ,  d'un  goût  fliptique  :  fcs  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  jointes  DluHeurs  enfcmble, 
&  attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d'entre  les  feuilles  ;  chacune  de  ces  neurs  eft  comporée 
de  cinq  feuilles  dilpofécs  en  co(c,  lefqucUcs  étant  tombées,  leur  calice  devient  un  fruit  quia 
la  figure  (l'une  petite  poire ,  dur ,  charnu  ,  de  couleur  pâle  d'un  côté  ,  &  rouge  de  l'aune» 
ayant  la  chair  jaunâtre  ,  d'un  goût  très- acerbe  &  rude.  Ce  fruit  eft  appellé  en  latin  StihfM, 
Sorbe  ou  &  en  françois ,  Sttbe  ou  Ctrme  :  il  ne  mûrit  point  ordinairement  fur  l'arbre ,  on  le  cuolle 

Gormc    en  Automne  &  on    mec  (or  de  ItpitHe  où  if  devient  mon»  doux,  agréable  m  gaât&lm 
à  manger.  On  cultive  le  forbicr  dans  les  Jardins  \  les  forbes  contiennent  beaucoup  de  fil 
fentrel ,  d'huile  &  de  phlegme  ;  fî  l'on  tire  leur  fuc  &  qu'on  le  laiflè  iiecmaiMr  fidî&iii* 
ment  >  il  deviendra  vineux  &  alTéz  fcmblable  au  Poiré. 

Vtiwi.      Les  (bcbes ,  &  principalement  avant  leur  maturité  font  afttingentei ,  lafhâchil&an» 
propres  pour  arrêter  le  vomifîèment ,  les  hémorragies  ,  les  cours  de  ventre. 
Eninelo-    On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  latm  Sorbtre ,  humer  >  avaler  ,  parce  que  la  cbaiides 

^e.        ibrbet  mâcet  eft  moUe  &  fiidle  k  avaler. 

S  O  R  E  X. 

Souris.      SwiX  ,  en  françois  >  5«iirij  ,  c(l  une  cfpêce  de  Rat  ou  un  animal  à  qnam  pîedl  fhs 

petit  que  le  Rat  ordinaire  ;  il  habite  les  trous  des  murailles  ,  dans  les  caves  ,  dans  les  tnto- 
^  .         bles  i  il  ronge  le  bois,  le  pain,  le  fromage  ,  le  froment  ^  U  coiuieiu  beaucoup  de  ûl  v> 
latil  &  d'huile. 

U  eft  eftimé  piopie  pour  linconrincnce  d'urine ,  étant  mangé. 
•  S  O  R  Y. 

Sitf*  autrefois  une  pierre  minérale ,  vitrîolique  ,  fale  ,  groffiérc ,  poreufc  ou  perctt 

namiellement  de  plufieurs  trous ,  grade,  noire  ,  d'une  odeur  puante  ,  d'un  goût  Qiprique: 
on  la  tranvoic  dans  les  mines  métalliques  en  Cypre ,  en  Efpagne ,  dans  la  Lybie  ,  en  Egypte- 
Plufieurs  onr  crû  que  cette  matière  étoit  un  Chalcitis  vieilli  &  ufé  dans  la  mine  1  mais  il  î 
a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  mélange  de  viiriul  &  de  bitume  calciné  par  des  fi^uxToa* 
terrains  :  quoi  qu'il  en  (bit ,  on  n'en  trouve  plus  depuis  plufieurs  fôcles  ;  on  sll  ifte  tnmCi 
l'on  néglige  de  le  ramafTcr  :  on  lui  fubfticnë  k  Ghalcilis  OU  inifiol  xoage  lUUluel. 

Veittts,     Le  (ory  eft  dedlcatif  &  adringcnt* 

Etimolo-    Sny  eft  un  nom  Egyptien. 
1^  S  P  A  D  A  M. 

Sfâim  cft  nn  grand  poiffon  de  mer  qui  reilèmble  an  Csrcharîis  ;  9  a  an  bom  èt  Ifli 

muleau ,  un  corps  long  &  plat ,  formé  en  peigne ,  olTeux  »  dur  &  allez  tranchant  ;  il  s'en  fe 
pour  fe  défendre  contre  les  autres  grands  poiflbns  &  pour  les  attaquer  \  quelques  •  sM 
XipAi-u.  le  mettent  entre  les  efpéces  de  Xîpbids  ;  on  en  trouve  dans  la  mer  Méditerranée ,  dansll 
mer  des  Indes  Occidentales  ;  i!  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  )  il  n'eft  oasbon  à  roanget}U 
chaîc  eft  trop  dure  &  difiidle  à  digérer  ;  on  ne  l't  mployepas  non  pws  en  MédediK; 

S  P  A  L  T. 

Spâlt  cft  une  pierre  écailleufe ,  luifante,  qui  rellemble  au  Gyp  ou  Plâtre  crydalio  de 
Montmartre ,  mais  elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre ,  en  Allemagne ,  piode 
Pftge.  d'Attibourg}  IcfFondeois  l'en  fervc»  pour  aidai  nemeen  ftifion  Icsmétaui. 
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Elle  cft  âàtoGft  &  defficanve  ,  appliquée  cnérieurement.  . 

SPARGANIUM. 
Sfârgmim  »  en  (rtnçois ,  Ktlum  éftm  »  cft  une  plante  aqaatiqae  dont  U  y  •  frtir  efpêees.  ^ 

La  pfeniére  eft  appeUée  > 
SpdrgMîum.  Trag.  Manh.  Caef.  Tur.  Butomos  Tbeopbr^i,  Ang. 

SpdrgdHium  rsmpmt,  C.  Bauliia.  Pk.       .  PléUéouarU  ,  /t«r  Biumts  TbetpbrMfiL  " 
Tonmef.  Dodon.  ThaL 

SférgéHium  quîbufda»!.  J.  B. 

Elle  pou(tè  des  feuilles  longues  d'environ  deux  pieds ,  étroites ,  pointues ,  rades  ,  coapan- 
ces  ,  ayaoc  le  dos  élevé ,  d'un  goût  douçâtce  ;  il  s'éfeve  d'eatr'elles  des  ciges  à  la  hauceut  d'eiv 
VBbn  croit  pieds .  rondes  »  lifles ,  toctueufes ,  remplies  de  moèlle  blanche ,  dinÇkt  en  ppnU 
ques  branches  :  (es  âeurs  (ont  des  bouquets  à  pluueurs  étaroines  attachées  fans  queue  aux 
nœuds  des  rameaux  en  façon  d'afpcrge  ,  de  couleur  blanche  &  rougcâcrc  ;  elles  ne  lailTent 
après  elles  aucuns  fruits  ni  (êmences  i  mais  il  naît  Téparément  aux  fomroités  des  tiges ,  dea 
fruits  pcefque  ronds  oa  ovales ,  difpoj&  en  naniece  de  t£ce  épincufe ,  gros  comme  des  graîna 
d'orge  »  de  couloir  habenlê  »  8c  icoqpUs  d'ooe  natiape  fiuineuie  i  Cn  cacinea  font  fibréei» 
noiies  ,  tampantes. 

La  féconde  efpêcc  eft  appeîlée  ,  -S?***"*** 


Sptrgân'ium  alterum.  J.  B.  Lob.  Cxf. 
Spdrganium  mm  rmêfiim,  C  Baah. 

Pit.  Tourncf. 


Spârgânium  iMifolUm,  Ger. 


Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  eft  moins  grande  ,  en  ce  qu'elle  ne  poufîc  au- 
cuns rameaux  ,&  en  ce  que  Tes  feuilles  font  un  peu  dIus  larges.  L'une  &  l'autre  clpêce  croif* 
fencaoxlieax  marécageux, aoxbocds  des nvieces «  le  long  des niflèaas $  eUes  poctent knn 
fiûts  aux  mois  de  Juillet  Se  d'Août. 

Ia  uoiûéme  cfpêce  eft  plus  rare  que  les  autres  ;  elle  eft  appcUée  ,  TVoifiéioC 

SpargMÏum  minimum.  C.  Bauh.  J.  Bauh.  Pir.  Tournef. 

C'eft  une  petite  plante  bafic  qui  pouffe  une  pecite  tige  ,  au  haut  de  laquelle  naît  on  » 
deux  ou  trois  fimics  prefque  ronds  ou  ovales  ,  comme  au  grand  fparganium.  Cette  lige  eft 
entourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpaffent  en  hauteur  :  cUc  CCoic  dansCtt- 
caim  foÛés  bourbeux ,  où  l'eau  a  été  delfèchée  pendant  l'été  par  le  foleU. 

LesMTMMT  da  grand  fparganiain  finit  eflimees  propres  contre  la  inor(«ire  des  ferpens ,  Verras: 
pour  exdier  la  Tueur  ,  pour  réfîfter  aavaÛQ  tétant  prifcs  endécoâion&  en  poudre. 

SpdrgÂnium  ,  à  '«rmfymtuf,  ^  fafcioU ,  parce  que  les  fcuillcs  de  cette  plante  font  longues  &  Etiœoloç 
droites  comme  des  bandelettes  i  on  dit  qu'on  s'en  fervoit  autrefois  pour  emmaiiiotei  les  S^***. 
enfims. 

PiâUmHiâ  ,  paioe  qœ  C»  fruits  refTemblent  en  figure  à  ceux  du  Placaoe. 

SPARTIUM.* 
Sfmkm  eft  un  arbridèau  dont  il  y  a  deux  efpêccs. 

La  première  cft  appclléc ,  Prainîtf^ 
i'p^ir/i'ifiii  pria»»».  Cluf.  hifp.  &  hift.  f, ut,*  tm^ut  TinA.  tçfca. 

RaHIttft. 

Sptrtium  étterum  monofpermtn  fimut 
mifimili.  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Spdrtium  bilpdnicum  hlfh  rotundiuffulis 
fwelmev,  J.n. 


Spartium  fruux  mâjuj.  Dod. 
Pjeudofparthim  Hifpâmtmk 


Ger. 

Spartîum  Hifpâtûcum  miuttt  m§»»^t 
florf  iutco.  Park. 

En  ftançois  >  Ctnit  fin^Ute, 

Sa  lige  eft  haute  d'environ  deux  pieds  &  demi ,  grotlè  ordioairement  comme  le  pouce  ,  ^«"l'i  7oa« 
couvcite  d'une  écorcc  rude ,  canclée  ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  verds  de  la  même  V^^* 
luo^ueuc  ,  Icfqueis  jcueac  de  petites  verges  fcmbUbles  à  celles  du  Jonc  ,  grêles  ,  flexibles  , 
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fuiûet  dani  Icor  eoauneiiceawiic  àe  quelques  pemet  1^ 

goéres  ,  car  elles  CombeiK  anlli-tôc  que  les  fleurs  commencent  à  paroîcre  ;  ces  fleurs  font  lé. 
gumineufes ,  pedm  >  )uiies ,  d'une  odeur  de  Jonquille  ,  attachées  à  des  pédicules  ^ai  («• 
tem  des  cdtéi  des  sedces  Ycrges:  ontiid  cette  fleur  eft  tombée ,  il  paroît  en  raptaoeunecip» 
fuie  fort  courte  ,  oblongue  ou  preique  ronde  ,  cartilagineufe  ,  rcfTcmblant  a(kz  î  un  pem 
Haricot ,  de  couleur  jaune  rougeâtre.  On  ne  uouve  ocdinairement  dans  cette  capfule  çb'im 
ièwiwc<fii%h6gaxtà\mfeâttéatâmt»nam  ligneule. 
Seeottdt  '  La  lêeoiide  efpèoe  eft  «ppellée» 

.    Spdrùum  1.  Cluf.  hifpan.  &  hift,  Raii  liift.  !    Spâr^  ^SffémUm  mégm  fmOê, 

Sparcium  frutex  minus.  Dod.  !  Parle. 

SpArtium  JiifpMUMm  fine  fMuUdt.  J.  B.    i    Spartium  tertium  fitre  Mbt,  C.  B.  Piu  T. 
f/ttdtfiârtmm  éUhm  if»»»»»  Ger.         I         En  fiinçois ,  Gimlr  Mnr. 

Genêt  Ccft  on  arbiiflcaB  beaneoup  plus  grand  que  le  pcécédenc ,  car  il  (urpallè  quclqucfais  b 
Uaac*       hauteur  d'un  homme ,  mais  Tes  verges  font  plus  tendres  &:  plus  pliantes;  il  ne  porie^ 

très*pett  de  feuilles  :  fes  fleurs  6c  Tes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  la  première  clpêce,» 

ccpté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes ,  de  oottleur  blanche ,  &  que  les  finuis  ftb 

femences  font  plus  petits. 
:  L'une  &  l'autre  efpêce  croinênt  aux  païs  chauds  ,  principalement  en  Efpagnr  ,  n  xtm 

fabloneufc  &  ftécile  :  elles  âcuiillcnt  au  priniems  y  elles  cuntienncni  beaucoup  d'huile  &  ût 

ÙA  eflèntid  8c  fiie. 

Yaitm.       On  dit  que  les  fommit/s  tendres  ,  les  fleuri  ,  les  frtiin  Se  les  femences  du  fpartiuna  pSfM 

par  haut  &  par  bas  >  à  peu  près  comme  l'Ellébore  noir ,  étant  pris  en  dccodion. 
Ednolo-    Spértmm  vient  peut-être  de  ^ârm  on  fpmtm  qui  iîgnifie  un  ptm  iârà  %  parce  qoe  bi  mtei 
gp«*        de  cene  plante  ont  une  figure*  en  quelque  manière  approchante  de  cette  d'un  p«it  dnd  ;  «  | 
bien  burtàm  ,  gr/tcè  ^r**  »  <  •■»•'•«'  » ,  qn  'id  fpontè  feminAtur. 

Mmtfynmon  »  à       ,  ftliu ,  &  ^iri** ,  femtn  ,  comme  qui  -ditoit  ,  une  feuUfmm-, 
.  pHca  qne  k  fitlit  de  cene  plan»  ne  contient  qa'one  ikaciice. 

SPERGULA. 

sperguU.  Dod.  J.  B.  Raii  hift.  J    sagitiA  sperguU.  Ad.  Lob. 

Al  fine  SperguU  di^S  még»r»  C.  B.  PÏL    1     sagina  sperguU.  Ger.  emac. 
Toutnefbrt.  I    sagina  sperguU  m*jor,  ParK. 

Eft  une  eTpêoe  de  Mocgettne ,  on  tme  pente  plante  qui  podle  plofieurs  ôaes  à  1* luW 
d'enviion  un  demi  pied  ;  rondes  ,  nouées  ,  un  peu  velues ,  rameufes  :  (es  feuilles  foncpt-  I 

■    ■  '    rites,  menues,  étroites  ,  jaunâtres ,  difpofées  en  rayon  autour  de  chaque  nœud  des  biao*  | 
chcs:  fes  fleurs  naidênt  aux  fommets  des  tiges  ;  elles  font  compofécs  de  pluHeurs  petio  | 
feuilles  blanches difpofées  en  rofe,  foûtenaës  par  un  calice  à  cinq  feuilles:  loriqnecaK 
fleur  eft  pafTee  ,  l'on  voit  paroîcrc  en  fa  place  un  petit  fruit  membraneux  ,  prefquc  ronil, 
lequel  renferme  de  petites  femences  tondes ,  noires  i  plus  menues  que  celles  de  UKavc: 
(à  racine  eft  longue ,  ïîrople ,  garnie  dfe  fibres  blanches.  Ceite.plante  croie  dans  les  duavji 
dans  les  blez  ,  dans  les  pâturages  -,  elle  augmente  le  lait  des  vadifisquien  mÊOff»*  v 
contient  médiocrement  du  fcl  elTeiuiel  &  de  l'huile. 
Vertus.      Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Vifémtuet  de  cene  plante  étoit  vomitive}  mui 
V6ge.    lience  ne  s*y  tappocte  pas  :  on  en  donne  am  poules  ic  aux  pigeons  pour  lenc  noaninic. 

SPERMACBTI. 

- 

Sptrmd  Ctti,  En  fîrançois  «  Zfstârt  de  Baleine ,  ou  BlAnc  de  Baleine. 
Nature  ou     Eft  unematiérc  ond^ueuTc  qui  fe  rrnuvc  auprès  de  la  cervelle  d'une  efpêce  de BalHnc  tî5|«  I 
bltnc  de  appellée  t7rf4  ,  Byfris ,  Cdcbalot,  Ce  grand  poilfon  cil  commun  dans  la  mer  le  long  ài  ] 
Balsinff.    cote  de  Gattce  en  fcfpa  gne  ,  &  en  Nbc  wege  ^  il  eft  long  d'enmo  ving^cuiq  pieds ,  &  ^ 
peut  avoir  douze  pieds  de  hauteur  ottd'épaiflciir  :  ibm#pefimdiaaiQennB  doni^fic: 
«oks  employé  à  divca  «Nmaiei. 
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Qpand  on  a  féparé  cette  matière  de  la  cervelle  de  la  téte  de  la  baleine ,  on^la  fait  fondre  ^  Prlpirt^ 
par  une  chaleur  lence  ;  on  la  verfc  dans  des  moules  faits  en  pains  de  fucre  ,  oà  elle  (k  leftoi-       ae  la 
dit:  il  s'en  fépare  une  huile  &  une  humidité  aqueufc  ,  qui  la  fcroit  corrompre  (î  on  ne  S^Vf*  ^ 
les  lailTuic  égouter  :  on  la  fait  répondre  une  (ccondc  fois  ;  on  la  jette  dans  les  mêmes  moules,     *  *- 
&  on  la  Uiue  encore  égoocer  :  00  léiieM  cette  itération  juiqu'à  ce  que  la  madère  (bit  bieiï 
purifiée  8c  bien  blanche. 

Cette  matiécc  a  été  appellée  Spermâ  Ceti  j  parce  que  les  Anciens  croyoient  que  c'étoit  la  Sasdamw 
iSmehoe  des  baleiiies  qui  nageoh  Inr  ks  eau  dé  la  mer ,  &qai  étoîtpoafflSe  for  te  rivage  fivteoii: 
où  on  la  ramafloit.  Plufîeurs  Modernes  ont  rejette  cette  opinion  ,  mais  ils  en  ont  voulu  éta-  gjiN» 
blir  une  autre  qui  n'étoit  guÀres  plus  vrai-femblabte:  ils  ont  dit  que  la  drogue  appellée  Néh- 
ture  de  Baleine  étoit  une  bitume  maritime  ,  ou  une  efpêce  d'écume  de  mer  «  qui  étoit  chaf- 
féepar  lèvent  fiirle  rivage,  où  l'on  la  recuëilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l'origine  decette  drogue  ait  été  cachée  fi  long-tems  ;car  il  n'y  a  guéres 
plus  de  foixante  ans  qu'on  içait  qu'elle  eft  tirée  de  la  téte  des  baleines.  Le  premier  éclairctilc^ 
meoc  que  nom  en  eûmes  à  Paris ,  fbc  dans  les  GonliSrences  de  défam  M.  l'Abbé  Bourdelor. 

La  nature  de  baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  B?îyonnc  &  de  Saint- Jean  du 
Lus  :  on  doit  la  choifit  en  belles  écailles  blanches ,  claires  ,  luilantesj  elle  jaunit  en  vieilli!^  Choix.' 
Tant  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  on  peu  de  fel  volatil. 

Elle  e(l  réfolutive  &  adoucilTante  :  on  l'employé  dans  les  pommades  pour  adoadr  &  noltr  Vartm.' 
la  peau  ,  dans  les  cmp'âcres  ,  dans  les  ongucns  pour  réfoudre  les  duretés  des  mammellcs  ,  •  • 

dans  les  lavemens  pour  la  dyirencerie  ,  dans  les  injcâions  de  la  matrice  pour  adoucir  & 
amollir on  en  fait  auilî  prendre  quelquefois  par  la  bouche  pont  ksftcKlés  de  lâ  poioiQe  :  ' 
la  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupulc  juiqu'à  deux  fcropules.  Doit. 

SPHONDYLIS. 

SflnndylU ,  en  françoisj  Spbondyle ,  eft  une  efpêce  de  ver  ou  inÇcùc  long  &c  gros  environ  Sphondylt 
comme  le  petit  doigt  :  fa  tête  eft  rouget  foh  corps  eft  blanc  ;  il  a  Imtc  pieds;  il  s'entortille 
mHOW  des  racines  des  plantes  dans  la  terre ,  &  il  les  ronge  ;  il  aime  fur^loiu  les  racines  du 
concombre  fauvage  ,  du  chamcleon  noir  ,  de  la  centaurée  ,  du  pcucedanum»  dcTariftolo» 
che  ,  de  la  vigne  fauvage  :  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  ôc  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  rétbndre ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  faire  diftiper  les  humeurs  dit  '  Vtitnsb' 
rhumatifme,  pour  les  fraf^ures  :  on  le  fut  bouillir  dans  de  l'huile  &  dans  du  vin  ayant 
coulé  l'huile  ,  on  s'en  fett  comme  de  l'huile  de  vers  ordiriaire. 

sphondIlyum. 

Spbmdifyiim,  Ger.  Raii  hift.  Sphondylium  vulgtne.  PatK. 

Sphondilyum  valgtrt  biffutum,  C  B.  P.  T.  Sphondylium.  Aa.  Lob.  Dod. 

Sphondilyum  qtùbufimt  fnn  BtâfSâ  Uf'  Srancu  Utfina.  Trag. 

fin*  CtrmdHiea,  J.  B.  jicAnthui  vulg^ris ,  five  GemdHÛâ,  Fuch. 

En  françois  ,  Berce  ,  ou  Brdnc-Urftne  bâtarde. 

Eft  une  plante  qui  pouftè  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  uois  pieds,  drrâte»  ronde.  Berce,  on 
nouée ,  vefoë ,  caneté»,  CKofê  en  dedans  :  (es  feuilles  font  Itt^  >  uchuées  ouidéroupées  Branc-Ur^ 
en  pluficurs  parties ,  couvertes  defTus  &  delîôus  d'un  duvet  aflez  doux  ,  &  d'un  goût  dou-  bâu^ 
çâtre  :  fes  fleurs  naiftèm  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fomroicés  des  branches,  compofées  ^* 
chacnne  de  dnq  fèmUni  «tifpofies  en  fleur  de  Lis ,  de  couleur  ordinairement  blanche ,  & 
qaelquefoù  purpurine  >  mais  larement  ;  qnand  oene  flenc  eft  tombée ,  le  calice  qui  la  CdH^ 
tenoic  devient  an  firuit  compofé  de  deux  grandes  graines  ,  applacies  ,  ovales ,  échancrées 
pat  le  haut ,  rayées  fur  le  dos ,  fc  dépouillant  facilement  de  leurs  enveloppes ,  marquées  de 
ileni  nyes  noires  dans  l'endroit  ot^  elles  (ë  touchent ,  d'une  odeur  défagréable  «  d'un  goAt 
unpcuâcre:  fa  racine  e(l  fîmple  ,  longue,  groilè  ,  ridée ,  charnue  , blanche ,  empreinte 
d'un  fuc  jaunâtre ,  d'un  goût  doux  accompagné  d'âaeté.  Cette  plame  aoit  dans  les  champs  > 
demie»  prez,  8e  anieBttetlieighmnîrtrs&matécageux  j  eUeflemit  an  monde  Miiott 
deJun:  cUecoiimiitbeiiwonpdeiêlcflbKÎel  &  d'Iniile. 

Xxx«} 
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Se» f milles  fom  &noIlientes ,  féfôlnrivés ,  apéririTcs  ;  on  s'en  fert  dans  les  dÂ»diorj  dcj 
lavemcns ,  dans  Ici  caupUfnet  :  Chffmenee  cft  incîfive ,  péqécnnte ,  propcc  poar  l'épilcp. 
f\c  ,  pour  l'aAhmc  ,  pour  exciter  l'uHnc  &  les  mois  aux  fêomes  :  w  Mthn cftbooiie im 
diiCpec  les  callontés  ,  étant  piléc  &  appliquée  dellùs. 

On  a  donné  le  nom  de  Sphwiytiam  à  cette  plante ,  \  cmfe  qne  la  flhacace  fint  mauvais 
comme  un  infcûe  appcllé  Spbondyle  ,  dont  je  viens  de  parler. 

BrMCA  Urfnétï  caoTe  de  quelque  rcflemblaiice  qu'on  a  tcourée deslêaittes de  ^^rpltniir 
«vcclesmei»  d'iuioitn* 

SPINA  ALBA. 


Sfm4  âlhâ  ).  Trag. 

Sp'ina  Alh*  fylvefiris.  Fuch.  J.  B.  Lon. 

Carduus  tomemefiu  AcAnthi  folio  vulgAris» 
Pit.  Tournefbn. 

Cdrduêu  ftlus  tmmtpfit ,  fm  mtémis, 
Raiihift. 


OMgyrêt  Nicémirl  Gefn.  hon. 
Spin*  âlbé  tmmêféiétiffUé  ^Iv^hîh 
C>  Bauhin. 
jicéuttbîam,  Mattb.  Dod. 

jiCMtbium  vulgare.  Park, 
Oneporion  y4then&'i.  Ang.  Gcfn.  hott. 

En  français ,  Qiardon  commun.  Artichaut  fauvage.  Epine  blanche  fauvage. 
'Artîcham Eft  Une  cfpêce  de  Chardon  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou 
ou  Epine  cinq  pieds ,  plus  groflè  que  le  pouce ,  revêtue  d'une  efpéce  de  coton  Uaflc  ,  fon  épineafe: 
bboche     fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main ,  larges  ,  finueufcs  ,  épineufes ,  couvertes  detoos 
buvage.  ^         ^lanc  ,  fcmbbbles  à  celles  de  î'Acante  :  fes  fommités  font  terminées  par  des 

têces  rades ,  composes  de  plafiewi  feuilles  poTéet  les  unes  fur  les  autres ,  &  terminées  cha- 
cune par  un  piquant  :  ces  têtes  foûtiennent  des  boiu|iieB  à  fleurons  purpurins ,  quelque^» 
blancs ,  évafes  par  le  haut ,  découpés  en  lanières  :  ces  fleurons  étant  tombes  ,  il  leur  fuccéJc 
des  graines  garnies  chacune  d'une  aigrette  ,  reflcmblantes  à  celles  du  Cnicus  ,  mais  plai  pc 
tites  ,  de  couleur  diverhiîée ,  dira  goût  aae  &  tirant  fur  l'amer  :  (à  laciiieeÛ  ttndie.  U» 


che  ,  douçâcre,  mais  elle  change  en  vieillifTant.  Cette  plante  i 
elle  contient  beaucoup  de  Tel  cilcniiel  Se  d'huile, 
y ernis.     ^        ^  apërnive ,  téToluive ,  carmmatiTe ,  deflScadve  »  propcc  pour  fbctifiet  ['ci- 
loroac,  pour  chaffer  les  vents ,  pour  dilTiper  les  glandes ,  poarleiaaldetdcacs» 

Sa  graine  eft  bonne  pour  les  convulfîons  des  petits  enf^s. 


.  On  a  appcllé  cette  efpêce  de  chardon  Spiaa  alba ,  parce  qu'il  cft  garni  de  pointes  ottd'é* 

*  pines  ,  &  tout  revêtu  d'un  coton  blanc 

Acunihium  i  ex  »'i ,  fpina ,  parce  que  cette  plante  eft  cpineufc. 
Onopndon ,  âb  «" ,  ajinus ,  &       ,  pede  ,  parce  que  cette  plante  pette  ou  fait  unIxMt 
de  décrépiiatton  lorfque  l'âne  la  mange. 

Onegyros ,  ah  '"t ,  afwus  ,  &  yp'f ,  circulus ,  ambïtus  »  comme  qui  ^kwttCbârionmi 
emfiroune  l'dae ,  parce  que  l'âne  àanc  friand  de  ce  chardon  »  k  trouve  CoanOL  aux  liciB  oà 
Uyen  a. 

SPI  N  AGI  A. 

■   Spimc'ia.  Lob.  icon. 
Spinacia  (ativa  mas.  Ludg. 
Spnâdnê.  Ger.  Park.  Raiî  hift. 


SpiMchim,  Matth. 

S^tueia  vulgaris,  (éffidd  pwMtêodÊê' 
tâ,  Pit.  Tournef. 

Sfmwm  êUu  &  SpimuhU  mêt,  Ge&. 
noit. 

En  ftançois ,  Epinars. 


Spinachia  mas  &  famina,  J.  B. 
Lapât  hum  hortenfe ,  ffu  Spmâàâ  [tmm 

fpinofo.  C.  Bauhin. 

E^auu  Eft  une  plante  dont  les  (êailies  font  larges  ,  pointues ,  découpées  ,  angulcufes ,  tendres , 
molles ,  d'un  vetd  ODlcnr »  fiMCalentes ,  attachées  k  de  fongues  queaSs  ;  (es  tige*  craiflênil 
la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes  ,  fiftulcufes  ,  rameules  ,  revêtues  depuis  leur  niiliea 

iurqu'en  haut  de  fleurs  à  étamines ,  de  couleur  herbeufe  ou  purpurine ,  foutenucs  fur  unct- 
ice  â  quatre  fêailles  i  ces  flcuis  ne  laiflènc  après  elles  aucun  (hitc  ni  fômences  ;  les  jeuoei 
fruittoaiOenc  en  des  endcoitt  iépatés»  «cils  deTienaenc  des  capfubs  ovales  «  poînîa&,^ 
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neuresi  qui  renferment  chacune  une  fémence  prefquc  ronde  ,  un  peu  poîntuë  :  fa  racine  eft  . 
fimple ,  menue ,  blaiichç ,  garpie  de  peiiccs  âbres.  On  cultive  ceue  dUiuc  dans  tous  les  jar- 
dins potagers ,  c«r  lès  kmâ  tendret  font  fore  en  oiàge  dans  lés  oithncs  :  ettes  condennenc 
beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  amolic  le  ventre  >  elle  adoucie  l'âcreté  de  la  trachée-artere  ,  elle  purifie  le  fàng.  VtftM* 
Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Anciens  ne  connoiflôicnt  point  les  ëpinars  j  ou  bien  ils  leur 
donnoienc  un  autre  nom.  '  ' 

Sp'iKJcia  ,  feu  Spinachia  ,  à  fpîna  ,  épine ,  parce  qoe  la  capfule  de  la  fcmencc  de  cette  plante  Etimolo*. 
eft  ordinairemcnc  épincufc  :  on  trouve  pourtant  des  épinars  qui  portent  des  capfules  liilès  &  gk. 
fiuuépîlMS. 

SPINA  SOLSTITIALIS.  ^ 

SpiiM  folfUtUlis.  Dod.  J.  B.  1    Cdrduus  folfthUlis.  Cam.  Ger. 

CârdiUu  ftelUtÊU  iuteHsfoliis  Cyâni,  C.  B.  J    Spina  citrina ,  vel  linu.  Gcfn.  horr. 
Toornefocr.  •  '  1  h^Bnnççkt  Ckéfdê»  dnf,  * 

Bft  ooe  efpéce  de  Chardon  éutOé ,  ou  une  plante  qui  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  Chaido* 
ou  trois  pieds»  grêle >  rameufe  «.cotoneufe  :  fe$  feuilles  font  longues ,  5:  reiTcmblanrcs  à  celles  doré, 
du  Barbeau ,  blanchâtres ,  velues  :  Ces  (êtes  (ont  ffoic&  comme  celles  du  Çyanus ,  garnies 
d*épines  longues ,  roides  »  jaunes ,  difpofôes  en  mit  s  elles  foAdcmienc  aotii  duômç  une 
fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleuron»  jaunes ,  éfêSéi  par  le  haut ,  icàéeaayh  en  dnq  Unie* 
rcs  :  lorfque  ces  fleurons  (ont  tombés  ,  il  leur  fuccéde  de  petites  graines  oolongues ,  garnies 
chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft.  moyennement  longue ,  menue ,  ligneuCe.  Cette  plante 
croie  plus  ordinairement  aux  pays^liauds  ;  on  la  cultive  dans  les  jaidins  t  elle  fleutit  vers  le' 
foiftice  d'été  ;  elle  contient  bcauccîup  de  fel  eflcntiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéticive  J  fudorifique ,  réîolutive  >  propre  pour  la  cachéxiç  «  pour  l|bydtopiile  »  Vertus;. 
pour.lesoboroâioMde  ift  xtnrttdtt  nélèiliere.  '  '  '  • 

dalolfti^d'àé.  1^ 

SPINUS. 

Spinus ,  (ive  Ugur'tms  (  Jonftonîi  )  eft  un  petit  oilÔMi  gras  eomme  an  Chardonnet ,  de 
couleur  ordiiMiiement  jaune  &  noire  :  fon  bec  eft  d^lne  longueur  médiocw  •  gt^  ^  poinca  ;       ,  . 

il  vit  de  fémences;  il  habite  dans  les  pays  chauds  ;  il  fait  Ton  nid  dans  les  bois  montagneux  ; 
il  chante  fon  agréablement,  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  :  on  en  a  déjà  parié  à  l'at- 
tidede  Sirimu s. 

n  eft  propre  pour  l'épilepfic  ,  étant  mangé.  Vertu». 
S  films ,  k  fplna ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  _gtéle  &  pointu  en  façon  d'épine.  Etimglo-! 
Uffuimu ,  4  LlgmU ,  parce  qu'on  en  trouve  aflez  comomnément  dûs  la  Ligurie ,  en  t**»  . 
Italie. 

S  P  1  R  i£  A. 

SpîrM  S alicts  folio.  Vtt.Toamefort.        j    SpsrtuiTTfeopbrafti  forte  Clu/it.  J.B.yttK. 
SpirM  Theophrafii.  Cluf.  Ger.  Raii  hift.     f    Frurex  fp'tcàtus  JoliisSAllginis  ferrath.C.K 

Eft  un  arbridèau  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  poulTant  plusieurs  rameaux 
grêles ,  couvertsd'une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuilles  loogoes  8e  étroites  oomme 
celles  du  Saule  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  en  deffus  ,  rougcâtres  en  deHous ,  d'un  goÛC 
aftrinsent  tirant  fur  l'amer  :  (es  tueurs  font  petites,  difpofées  aux  fommités  des  branches eo 
fnaiûlrede  grappes  ou  d'épis  longs  prefque  comnnele  doigt  &  allèz  gros;  chacune  ces 
fleurs  eft  compolee  de  cinq  feuilles  incarnates  difpofées  en  rofc ,  &  foùtenuës  par  un  calice 
découpé  en  étoile  ;  après  qu'elles  font  padées ,  il  paroît  un  feuit  compofé  de  plusieurs  gaines 
difpo(ces  en  manière  de  tête  :  on  trouve  dans  chacune  de  ces  gaines  des  femenccs  menues  jap- 
platies ,  jaunâtres.  On  cultive  cetarbriiTeau  dans  les  jardins, auxUenzfonbffCSou  ombrageux. 

Ses  feuilles ,  fes  flms  6s  ftmts  iÔDt  détctiîfs  St  aftciogcns  i  maison  ne  s'en  (en  guéies  yeupui 
dans  la  Médecine. 
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Etûnolo-    On  dit  que  Sp'trjtd  vient  du  grec  rff'e*  yfiittls ,  une  grofic  corde ,  an  cable  ;  patce  qœ  cet 
pc.        arbfiflcau  ell  Û6uble  &  pliant  comme  uo  cable  i  maisceneétimobgieoesQepuok^Bàfi 
bonne. 

.  ,  S  P  O  D  I  U  M. 

Spêikrn»  JEkm  t^HWt,  £a  finnçois ,  Sp9de ,  oa  Tonre  brâi/. 

Eft  de  l'Yvwre  coupé  par  petits  morceaax ,  &  calciné  à  feu  ouvert  jufqu'à  ce  qull  ne 
fiune  plus  ,  &  qu'il  aie  été  réduit  en  une  matière  poreufe  ,  caiTance  »  légère  ,  blanche  >  al* 
katine ,  facile  à  meure  en  poudre  :  c'cft  proprement  la  té  te  morte  ir  tTvoire  :  car  tooc  lefil 
de  cette  dent  d'éléphant  étoit  volatil  ,  &  il  s'eft  envolé  cntiérenaent  par  la  caldnaiion  avtc 
l'huile ,  en  forte  qu'il  ne  refte  ni  fel  •  ni  aucun  autre  principe  aâif  dains  le  fpode.  On  pou- 
roît  pcofinef  île  ces  principes  •Aift ,  fi  l'on  (ufiw  bdMidondelTvoire  par  laoonniSlai 
fea  gradué  dans  un  grand  récipient  de  VOfC  «  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Qiy- 
mie  \  car  on  retireroit  du  fel  volatil  de  i'erpric  &  de  l'huile  d'Y  voire ,  &  U  matière  noire  qai 
leftecoit  dans  la  cornue  feroit  auITi  bonne  pour  en  faire  du  (pode ,  aue  fi  l'y  voire  n'avoir  pts 
diftilé  :  il  n'y  auroit  qu'à  la  mettre  calciner  au  oûUeo  «les  chatcwns  ardens  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fur  bien  blanche  ,  ce  qui  arriveroR  en  pea  de  tenu.  On  doit  choific  le  ipodc  faitt 
blanc  dehors  &  dedans  ,  net ,  en  beaux  motœanx  faciles  â  rompre, 
yerau.     ^     aftringenc ,  &  propre  à  arrêter  les  hémorragie* ,  les  cours  de  venue  >  U  gonoidifei 
pour  adoucir  les  acides  &  les  âcretés  des  humeurs ,  pour  empêcher  que  Is  IttClIC  CliledM 
Pofe.    l'eftomac:  la  dofe  en  eft  depuis  demt-fcrupule  jufqu'à  deux  Joupoles. 
^Qf^  ^    Le  rpode  ou  amifpode  des  Andcns  Arabes  étoienc  \nrâtimimffUÊX  Mf^ftitiria 
•noIboMte   en  cendre  ;  on  lui  aftribuoit  de  ^midei  vertus  pour  fikdficr  le  CKW  »  pour  réparer  les  cT* 
des  AraUs  prits  &  les  forces  abbatucs  ;  nmi lowe  It fBaliié  de  ocoe ocDdcc  ne  mnfiftnir  qa'aïaifil 
&  des     nze  apéritif  qu'elle  contenoii.  • 

ÇinKM»        LeTpcdium  desarideDâGkecténic  UTsrr/r,  dont  jeparlerû  en  ib^ 

£^^pl^  Spodiumy  ét*^«»,tbài t  paieeqiielerpoiUcftiiiieflMiiéKcakâiéeftconPKiédi* 
fSfu        en  ceodxes. 

S  P  O  N  G  I  A. 
Sp9KgféL  JpHKgÊi  mâHmu,  Ea  fiançoii  »  J^mge, 

VfOÊffii  °i^e  efaêce  de  plante  marine ,  l^pere  »  moUe  &  très-poreufê  ,  qui  a  quelque  reflê» 
blance  avec  le  champignon  ,  &  qui  naïc  attachée  aux  rochers  dans  la  mer.  U  y  en  a  de  tes 
efpêces  chez  les  Marchands  ;  de  6nes  qu'on  appelle  Eponge  mâle ,  &  de  grofiiéres  qu'oo 
nomme  £p0»M/MMilr.Ondit  qu'il  en  vient  beaucoup  d'une  Ifle  d'Afie  nommée  ItérUtn 
Nicârie ,  où  les  garçons  font  obligés  de  les  aller  pécher  au  fond  Ôc  au  milieu  de  la  mer ,  s'ili 
veulent  être  mariés  »  car  les  filles  font  le  prix  &  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  k 
pin  long-tems  dan^-U  mer ,  &  qui  en  rapportent  le  pluis  d'èoonges ,  8c  la  retibo  de  ce  frt* 
cédé  e(l  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  triout  en  éponges. 

Les  éponges  les  plus  efîtmées  (ont  les  plus  nncs ,  appellées  Eponges  miles  :  on  doit  b 
dioîfir  moyennement  grofics ,  légères ,  reilêrrées  ou  ayant  leurs  pores  petits ,  de  coojeii 
grife-cendlée  on  jaunâtre, 
fiarres  ou       ^  rencontre  quelquefois  dans  l'éponge  certains  petits  cdrps  durs  qui  paroifTcnt  énc  drt 
coquilles    pierres  oa  du  gros  fable,  mais  quand  on  le  regarde  avec  un.  miaolcopc  ,  l'on  appcrçoK 
4'époog*!.  que  ce  fg^t  la  plûpart  de  petites  coquilles  ;  fi  cet  coquiUei  ont  icnfismé  quelques  inleâcsde 
mer,  comme  il  n'y  a  gnnetlica  d'cn  dooKC  >  cetpeûcsiiifiste  ne  devroieiiKpistecfl* 
gros  que  des  cirons. 

-  On  trouve  des  éponges  râmeufes ,  ou  qui  jettent  des  refettoos  en  manière  de  plsnR  î  «■ 

lamsiim^  appelle  vulgairement  ces  rameatdt  oo  f^eaoas)fe«r  dVpoage  :  il  en  nak  aolS  dans  les  rivictrs. 
v  Flfnrd'é-     Les  Naturaliftcs  ont  mis  l'éponge  au  nombre  des  Zoophites  ou  animaux  plantes  i  p"* 
poon.      qu'elle  remue  dans  la  mer  à-peu  près  comme  un  animal  :  mais  il  n'y  a  point  de  véritable 
'OBGetv^Zoophiie}  &  fi  l'éponge  iêremii£  étant  dans  la  mer,  feft  par  l'eau  qui  entre  dans  fcspom, 

6c  qui  y  faifant  di^crens  contours  fans  pouvoir  avoîc  Hmjmitt  doa  iflilë  Iflice  j  gonflc&tf^ 
oaâe  fe»  fibres  &  les  contraint  de  s'a^r.  ^ 
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•  SI  l'on  allume  l'éponge  au  feu  ,  elle  rend  une  odeur  de  corne  brûlée  i  û  on  la  mec  en  dif- 
tOadcHi  dans  une  cornue ,  elle  donnera  de  l'huile  notre  &  poance  «  Be  beraoOup  de  lÙ'VolacU 
nrîneux  fcmblable  au  fel  volatil  de  corne  de  cetf,  mais  en  plus  gran<^c  quantité  ï  propctûon. 

Les  éponges  font  [Nroprcs  pour  abforber  les  humidités  laUnes  des  playes  ,  pour  déterger  ^^'^ 
êe  coofumer  les  haœidicés  baveufea ,  étanc  appliquées  deiTos }  on  les  prépare  avec  de  la 
cire ,  comme  je  l'ai  die  dans  ma  PhMUttmnpét  Univerfelle, 

Les  pierrei  ou  petites  coquilles  qui  fë  trouvent  dans  les  éponges ,  font  eftimécs  bonnes  pour 
atténuer ,  divifer  &  réfoudre  Içs  Humeurs  groffiecea,  pour  la  pierre  ,  pour  les  fcrophules  & 
éctondln ,  pour  lever  les  obftruâions  :  on  les  ptilvm&v  «n'Ics  mête  amc  ancam  «i'aica- 
num  duplicaium  ,  &  l'on  en  fuit  prendre  pendant  un  mois  une  dragmc  chaque  jour  :  ce  t^f^l 
remède  a  plus  de  vertu  &  d'aA^on  que  U  pierre  d'éponge  giDoÛè  comme  one  amande^  dooc 
il  a  été  parlé  en  fon  lieu  foos  le  nom  de  Lapis  spONGiiB.  -  -   ;it^-  "  • 

On  fiiit  brûler  tes  e'ponges  ,  &  l'on  em ployé  leurs  ccndrei  poor  kjflt/hf  >  poOT  le  ftodxiK  (     .  . 
la  dofe  en  eft  depuis  dcmi-fcrupule  jufqu'à  demi  dragtné.  Dofe.' 
SpoRgia  vient  du  grec  •••«V  '  »  qui  li^iâe  la  même  choie.  Fthnolui 
On  appelle  fpongia  pyrwcbnkétetwae  mé^ntkf  pour  le&fil ,  dont  les  AUeniam  fe  gie. 
fervent  i  elle  fe  fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  on  rou(Iltres  qu'on  trouve  fur  Mèche 
des  vieux  Arbres  en  Allemagne,  comme  fur  des  chênes  ,  fur  des  frênes ,  fur  des  fapins  ;  on  noire  d'Al-; 
les  applattit  en  les  battant  j  on  les  met  boiiilUr  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  diffout  du  fal-  lemagae. 
ptn^  puis  on  les  mec  fiScher  ao  four  ;  ils  fe  réduifenten  une  matière  poreofe,  noire,  &  s'alla, 
mant  facilement  :  car  outre  que  ces  champignons  font  d'eux-mêmes  de  fubftance  facile  à 
prendre  foi ,  le  falpêtre  donc  ils  font  empreints  les  rend  encore  beaucoup  plus  inflammables. 
-  On  a  donné  le  nom  de  fptngia^  cette  efpêce  dè  roêcne ,  à  qtnSt  qu'elle  eft  poceafè  conne  ^Ednwbs 
une  éponge  ;  &  pyrotehnica  »4''f,  ignis  ,  &  nj6*n  ,  4r#>,C0aUBe  qâi  dttoic  »  Éfngi  ffli  tf^ 
fread  fcMpâréffttOn  Epn^ifiifceptibte  dttfeu. 

S  Q  U  A  T  I  N  A. 
Squâtina.   En  François  ,  jinge.  Efqutque.  Efquaire.  Efcaye. 

Eft  un  grand  poillon  de  mer  plat ,  qui  pefê  quelquefois  jufqu'à  cent  (bixante  livres  :  fa  Ai^fi 
peau  eft  une  manière  de  cuir  C\  rude  en  doion ,  qu'on  l'employé  pour  polir  l'yvoire  de  le  VùgL 
bois  ;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  obfcure  en  dehors  ,  blanche  &  douce  en  dedans  ;  fa  chair 
eft  cartilagineufe  i  on  n'en  inange  point  dans  les  repas ,  mais  on  s'en  fert  dans  les  remèdes  : 
die  contient  beaucoup  dlmHe  &  du  (H  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  coAibmpcioa»  pour  ceux  qui  KNnbeilC  en  chartre  }  Verni? 
elle  répare  les  cfprits ,  elle  adoucit  les  humeucs  Aoei  en  la  a^unnanc  :  on  la  prend  en  CM' 
tance  ou  en  bouillon. 

Ses  caff  énnc  fèchés  de  patvdrifib ,  (ont  propres  pour  anênct  les  corni  de  ventce }  Il  dio&  rw^w* 

en  eft  une  dragme. 

Son  foyc  étant  écrafé  &  appUqué  ,  ramollit  &  réfout  les  tumeun. 

Sa  peoH  eft  bonne  pour  les  dartres ,  pour  la  gratclle ,  étant  appliquée  defTus. 

Ce  poillbn  s'accouple ,  dit-on ,  avec  la  Raye ,  &  il  en  naît  une  efpcce  de  Raye  qu'on 
appelle  Squatina  RaU  ,  &  dans  les  poiflbnneriet  Aagt  i  elle  n'a  pas  û  bon  gout  «  de  cUe  n'eft  SMUÊtuié 
pas  fi  cftimée  que  la  vériuble  Raye.  ,  rm^  ■ 

S^Minâ^é^r^if»,  fdi^,{»*,r4d»,pilft,  parce  que  la  peau  de  œ  paifloD  ficcponc  EdmoliK 


râper  &  polir  plufieurs  matières  dures. 

Axgê  ,  parce  que  (es  nageoires  rcpréfentent  des  ailes. 

S  Q  U  1  L  L  A. 

SquilU.  En  firançois  ,  Chevrette  ,  ou  Sa'iUkoque, 

Eft  une  efpêce  d'écreviflè  de  mer  ,  donc  les  grodès  pattes  font  droites ,  pointues  j  &c  non  Chevretta 
en  ténailles  comme  aux  écrevilTes  ordinaires  :  fa  tête  eft  garnie  de  cornes  pointues  -y  elle  naît  i 
dans  les  marais  maritimes  &  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpêccs ,  qui  diffè- 
rent pcincipaiemcnt  en  grandeur  &  en  coulcut  ;  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font 
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longues  &  gcoHcs  comcne  le  pouce  ,  rouges ,  couvertes  d'une  écaille  aflêz  dore  -,  leoi  chair 
eft  délicace  ,  favoureufe ,  temtoe  »^lM<goûidélieitiB,  êchàk  à  dîgémr  :  die»  «^mUh^ïh 
beaucoup  de  fcl  volatil  Se  fixe. 
.  y«rnu.  Ëlics  loue  ocopccspout  exciiec  l'unnc ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  U  vefTie, 
poot  le»  (cnilule»  .  poor  l*«ftlMBe  >  po«r  purifier  le  fang  ,  pour  fiwtificr ,  éum  mangées ,  ou 
prilès  en  décoâ:ion  où  l'on  aura  employé  les  écailles     les  pattes. 

Les  faillicoques  qu'on  pèche  à  Dieppe  &  en  pluûeurs  autres  lieux  de  la  Normandie ,  por- 
tent U  plupart  à  tt»  4es  côtés  de  leur  téie  ceTuane  Mwrar  /r«///rM/r,  groflè  comme  un  Lupin 
ou  eoaaÈe  un  gpo»  pois»  rougcâtre  ou  jaunâtre ,  qui  renferme  ious  uw-  peau  allez  dure, 
un  corps  plat  y  qui  approche  en  figmc  d'une  cloporte  ,  molafVe  ,  doux  au  toucher ,  de  cou» 
.  leur  ^brune  noirâtre ,  le  fépacant  ai/ément  des  faiUicoques ,  comme  ii  c'àoit  un  infecte  ni- 
ôcalieri  mais  quand  on  l'a  euminé»  1*011  n'y  «  appeK**  ancan  moovemenc  qtii  pût  «ne 
(bupçonner  que  ce  petit  corps  aie  eu  vie. 
^nuÊiïnnm  «ppcllc  cncoce  SquUU  un  infeSe  Aqtutt'upie  qui  a  quelque  reflcmblance  avec  la  Che- 

■fttiiqiit,        ,  mais  qui  eft  de  beancoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plnHeurs  efpéces  :  la  om  (mr 
tunvctBl  d'écailles  minces  &  légères,  jaunâtres  ou  blanchâtres  ;  les  autres  font  nnds  flCflns: 
ib  maicfaent  &  nagent  ;  iUnaifldic  dans  ks  rùiflèaoi }  ils  s'attachent  aux  tacinasdci» 
,  IcMtns  oo  des  glayeuls. 
'  Vartap»     Ils  font  apéritifs ,  propres  poarlavieife»  MUT  la  gravelle ,  étant  pris  en  décoâion. 

Etimolo-  On  prétend  que  la  Chcvrene  a  été  appelleie  Sqtùiia ,  à  caofe  que  Ùm  écaflle  leÊnbk  M 
gie.        quelque  manière  aux  kmines  de  l'oignon  de  Scilte. 

S  T  A  C  H  Y  S. 


Sélvia  fylve^TÎs.  Cacfalp. 
■  Afétrriibium  agrejîe  vel  3 .  Trag. 
Sphjcelus ,  ttliis  Stacbys.  Guil. 


SUtfys  Mfii,  J.  B.  Dod.  gai. 
Sucbyj  mdjmr  GtmmtéU  C  R  Fit. 

Tournefbrt. 

EU  une  plante  qui  reflèmble  au  Marrobe  :  elle  pouiTc  pluHeurs  tiges  à  la  hauteur  d'enrâoi 
deux  pieds,  groflès ,  quarrées ,  nouée»,  velues ,  blanches  ,  veloutées  ^moHlleufcs  en  dedans: 
fes  feuilles  (ont  oppofées  l'une  à  l'autre  à  chaque  noeud  des  tiges ,  femblablcs  à  cdks  da 
Marrube  ,  mais  bràucoup  plus  longues ,  plus  blanches  ,  velues  ou  cotonécs  ,  dentelées  en 
•leurs  bords ,  d'nne  odeur  agréable  :  fes  fleurs  fimt  vertidlKes  j  &  difpofl^  en  manière  d'épis 
entre  les  feuilles  aux  fommiiés  de  la  plante  ,  vcluës ,  purpurines  ,  quelquefois  blanches  ;  cha- 
cune d'elles  c(l  une  gueule  ou  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ;  qoand  cttK 
fleur  eft  tombée  ^  il  lui  fuccéde  quan»  femences  prefque  rondes ,  noirânes ,  eiifcrmfa  dani 
nnecapfule  qui  a  (êrvi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  dure  t  Ugneofe ,  flbrée ,  jaunâtre. 
Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte;  elle  croît  aux  lieux  montagneuSa  Bttdes»  iocuttts: 
elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile  exaltée  j  elle  fieutic  en  été. 
Versos.  Elle  exctie  l'orine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  hiie  l'aeeottchemem  la  dm  de  f** 
rierefaix. 

Etimolo-    Stâcbys ,  4  •^»x»*,Jpie4 , parce  que  les  fleurs  de  cette  plante ibnt  ranigéees  en  épi.  . 

STACTE. 
Stéiât  9  StâStm^  MfffhâStéOti,  En  ftançob  »  Âiynbt  Hfmdr. 

M  vrrhe    E(i  une  efpêce  de  baume ,  on  une  liqneur  gommeufe  ,  odorante ,  qu'on  ramaflôii  aonç- 
liquide. ,    foij     delTus  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe  ,  &  qui  en  forroit  fans  aucune  W> 
fion.  Les  Anciens  gacdoient  cette  dxogue  comme  un  baume  précieux  ,  &  l'on  aoit  «*(C 
bmnconp  de  raifim ,  qœ  c'eft  cette  elp^  de  Myrrhe  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  & 
que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bethléem  avec  de  l'or  &  de  l'encew: 
mais  foit  parce  que  cette  Mynhe  liquide  fe  garde  peu  fans  fe  durcir  ,  foit  parce  qu'on 
^        glige  de  la  recuëUtir ,  on  ne  nom  en  apporte  pcHnt.^ 
•  Vertus»     Elle  avoit  les  mimes  qualités  que  la  Myrrhe  ,  mais  plus  efficaces. 
•Staâtnar^     Le  Stadben  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificiel  \  il  fe 

mettant  diflôudre  de  la  Myrrhe  daat  de  l'huile ,  &  y  mêlant  un  peu  de  cite  pour  lit  vav^ 
én  confiftcncc  d'oogineaic* 
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'SêtSi,  r«v4»^#«^«a^i//a,. parce  que  cenc  drogue  diftile de l'ttibfc  cnli^aear.  Eânob^s 

S  T  A  M  N  U  M.  tfe. 

Sumnum  ,  Jupiter.   En  françois  , 

Eft an  tnétal  moladè ,  malléable,  fulphureux ,  blanc  >  luilaiu,  un  peu  plus  duc  que  le  p^;,. 
plomb ,  fort  facile  à  mettre  en  fofioo  :  les  Anciens  l'appelloient  PbmAum  àllnm  ;  U  taSt 
dans  des  mines  en  Angleterre  ,  &  en  pluHcurs  autres  lieux  de  l*EflKQfe»d*OÙl'oo  nous  l'ap> 
porte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Pacis  de  trais  fortes. 

Le  pcemcr  eft  Pétaîn  fiM/qû  eft  (ânsmâange  comme  ilirtentde  l8i;iiiie»  cTcft  levé-  Flâné, 
ntabie  étain. 

Le  fécond  eft  l'étain  commun,  qui  e(l  un  alliage  d'étain  planéjde  plomb  &c  de  cuivre  jaune.  Commun.' 

Le  troifiéme  eft  l'étain  fonnam  ,  qui  eft  un  mélange  d'étain  ,  de  Bifmuth  ,  de  cuivre  de  Sonnanu 
Ro(êtie,&  d'un  pea  de  Zink }  on  y  mêle  quelquefois  du  Régule  d'Andmoine,  &  il  ne 
faut  point  craindre  en  cette  occafion  de  Ton  fcl  fulphureux  vomitif,  parce  qu'il  eft  fixé  ,  ab- 
forbc  ÔC  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec  lefqucllcs  on  l'a  incorporé. 

L'énin  nennet  ou  plané  ii*eft  point  fbmiant ,  parce  qu'il  tft  trop  rooUflê  de  trop  pliant  ; 
il  faut  qu'une  matière  «  pour  être  fonnante ,  fbit  compolée  de  parties  fermes  &  roidcs ,  afin 
qu'étant  frappées  elles  fe  ttémoufliènt  &  fe  heuttent  les  unes  contre  les  autres  ;  c'eft  ce  qui 
arrive  en  l'étain  fonnant  qnî  a  été  durci  &  afEècrot  par  le  Bifmoth,  on  par  l'antimoine  &  le 
coine.  Cet  étain  ,  qoand  il  eft  beau  8e  hiei)  ctHiipoft  s  reflcmble  à  de  l'argent. 

L'étain  plané  ou  naturel  eft  eftiméprapce  pour  Ici  oialadiet  da  foye  &  de  la  manioe.  Varna; 
On  le  prend  en  limaille. 

L'étain  fert  à  la  teinturt  \  car  en  certains  cas ,  comme  en  la  tânoite  d'écatktie ,  les  Tein-  VAgt; 
turiers  fe  fervent  de  chaudières  d'étain  préférablcment  aux  auttes ,  &  ils  employant  de  l'caa 
forte  empreinte  d'étain  pour  des  couleurs  qu'ils  veulent  relever  ou  changer. 

On  a  nommé  l'étain  >p/Vrr ,  pdrce  qu'on  a  crû  qo'il'receTdt  des  influences  de  la  Plancite  w.»»^^ 
du  même  nom.  nt. 
STAPHYLODENDRON. 

Stâpbybdendron,  Maub.  J.  Bauhiii.  Pit.   1    Nux  veficAria.  Trag.  Dod.  Gcr.  Patk.  ' 
ToiiEiiafofi.Ri»liift.  I    PijldcU  fylveftris,C,B, 

Enfiançois,  Nnuape^b  »  ou  Prédits  fémttâgtt. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriftèau  épais  »  ilont  le  |pois  eft  foiblc  ,  rempli  de  moelle  blan-  Neseoopé* 
che  :  fcs  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  &  quelquefois  fept  à  une  côte  :  elles  ou  Pifta- 
retlèmblcnt  à  celles  du  furcau  \  mais  elles  font  un  peu  plus  petites ,  dentelées  en  leurs  bords:  cheslauva; 
(ç8  fleors  (bac  attachées  par  grappes  \  des  pédicules  menus  &  longs  ;  chacune  d'elles  cftcom-  lU* 
pofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond,  &  foûtenuës  fur  un  calice  d'une  feule  pièce 
ceçoupéc  en  cinq  parties  :  lorfque  cette  fleur  çft  tombée  .  il  paroîi  en  iâ  ^lace  un  fruit  mem- 
bnuieux ,  ou  une  efpêce  de  veftie  verdâtre ,  aflèz  grande ,  diTHSeen  decni  loges ,  dans  lef- 
quelles  (etconveiKqiidqiies  femences  femblables  à  des  noifettes  ,  couvertes  d'une  écorce 
bgneufe  ,  mais  mince  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  facile  à  cafTèr  ;  leur  fubftance  eft  verdâtre  : 
d'un  goùc  douçkcrc  ,  fade  ,  &  donnant  envie  de  vomir.  Cet  arbriilèau  croît  aux  lieux  io- 
Cttltes ,  dans  les  bois  ,  dkns'les  hayes ,  dans  les  boiflbns ,  aux  païs  chauds. 

On  lire  de  fcs  femences  ou  noifettes  par  exprefTîon  une  huile  qui  eft  réfolutivc.  Vertiu.' 

StéipbyloiUndrott ,  à  fjx'^'i ,  uva  ,  &  S'  i>^r"  ,  Mrbor ,  comme  qui  diroit ,  ârbre  du  raifto ,  ^^ômolo» 
parceqwiêsinmsfimc.difpofés  par  grappes  comme  des  laifins.  S*"* 

S  T  A  P  H  I  S  AG  R  I  A. 

Stêpèif^,  UêsAl  pod.  C.  B.  J.  &  Raii     Delphlnium  PUtaul  ftlh ,  mfèif^U 

hift.  4iRum,  Pir.  Tournef. 

Herbâ  pedieuUris,  Cord.  in  Diofc.  Mheras  j^rtbum.  •  - 

En  firançois  ,  Stdpbifûgre  ,  ou  fferU  iMx  pêux,  . 

Eft one  cipêoe-de  pied  i^iàaiÊBB»  $  Ott«M  fbnk  qui  pouflè  ona  tîge  à.h  Imomiv  d'un  pJ!^. 
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pied  &  demi ,  ou  de  deux  pieds ,  droite  ,  ronde  ,  rameufc  :  fcs  fcoilles  font  grandes ,  l«. 
gcs ,  découpées  profondément  en  plufieuts  parties,  vertes  ,  relTcmblantes  à  celles  duKiciniu 
ou  à  celles  du  Platane  ,  attachées  à  des  queues  longues:  fes  fleurs  naiflènt  au  haut  delà 
tige  &  dans  les  ailTclles  des  feuilles  ;  chacune  d'elles  clt ,  fuivant  M.  Tourncfott ,  ï  plufieuts 
feuilles  inégales,  donc  il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les  autres,  difporéescn  rond.de 
cooteor  Uênë  ;  la  fupérieure  i*alonge  for  te  denîeie ,  &  elle  reçoit  dans  ect  éperon  l'éperon 
d'une  autre  feuille    quand  cette  fleur  cft  pafl^e  ,  il  lui  fuccédc  un  fruit  compoft  de  pliifteuts 
gaînes  vctdâtres  qui  renferment  des  fémences  groflès  comme  des  pctiu  pois ,  de  figgce 
triangulaire ,  ridées ,  rodes ,  |<niKes  &  unies  étroitement  enfemble ,  noirâtres  OHlebon, 
UtnoiltKioa  ^nnfttres  en-dedans,  d'un  goût  acre ,  brAlanc»  «nft  ,  fort  ééfigiédble. 
Cette  plante  croit  aux  lieux  fombrcs  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en  Provence ,  en  Lan- 
-Choix,  gucdoc  ,  d'où  la  graine  nous  ell  apportée  féche.  On  doit  la  choific  récente ,  bien  noonit, 

nette  t  elle  contient  beaucoup  de  Tel  6c  d'huile. 
Vertus.      On  l'employé  quelquefois  en  mafticatoirc  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite  qaaod 

Pauuana.      ^  ^^^^      ^^q^^  ^  ^'^^  yieg^      quelques-ans  l'ont  appellé  PitMitdrU  :  on  s'en  fett  pont 
neitovcrfteonfôinaleichttnMvenfa^        ntcéres  $  nu»  fi»  plus  grand  nfiigecl 
poor  la  gale  &  pour  fiaire  nMNuir  kl  poux»  étant  appliquée  :  on  en  nrae  mns  lesméKOt 
pour  les  poux  de  la  tête. 
Etimolo*    StApbifdgria  ,  i  r^pu^Ji ,  ttv4 ,  &  iyf» ,  Çylvefiris ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 

^tes*        ont  quelque  rencmblance  âf  ec  la  vigne  fauvageé 

//crfa  priifa^M ,  pam  que  b  iiknenoe  de  cette  heibe  cft  bonne  pov 

S  T  A  T  I  C  E. 
StMkt.     5irjfj«r«<tt  fancoilt^lMrjMseftnne  plantedontilya  dr^ 
Première  La  ptemtere  efl  a  ppellée ,  ' 


Caryophyllus  muitému  mégwtfttt  ^Mt» 
c.  fiauhin. 

Ciry§pfyUiu  fies  MbylltCMtêS  vd  fmim 
Még»,  J.  B.  RaU  bill. 


•fpéce.         ^f^fifg  Lugj^  Tournef. 

Crâmen  falyMtbtmum  oujui,  Dod. 
Crémen  m*rhmm  me^tnémÊm  ,  SMÎet 
fH^Mfdâm.  ParK. 

Câryopbyllus  mediterraneus.  Ger. 

Elle  pouâe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  da 
Gianien,ile  eonleorde  verddemerMl  i^éleve  d'emie  elm  des  tiges  à  la  hauteur  d'ec- 
viron  un  pied ,  droites ,  fans  nœuds ,  crcufes ,  foûtenant  en  leur  fommet  un  bouquet  fpht- 
tique  d'un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  tirant  fur  le  purpurin ,  difpoj^ 
en  œillet,  &  potcées  tnr  on  calice  formé  en  entonnoir  ;  ce  bouquet  de  fleurs  eft  encore  w* 
tenu  par  un  calice  général  écailteux  :  quand  ces  fleurs  font  tonrf>ées  •  9  leur  fuccédc  à  chi- 
enne une  fémence  pointue  par  les  deux  bouts  ,  enfermés  dans  une  capfule  qui  a  fen'iiJ' 
calice  à  la  âeur  :  fa  racine  cil  longue  ,  allez  groflè ,  ronde ,  lignculê ,  diviCée  en  {^uGcuif 
ttieii 

Seconda  Lfl  ftoonde  efpêoe  eft  appellée  » 


Caryophyllus  mâtînus  mintmui.  Ger.  Vfk- 
.  Cdryophyllos  flos  4phyll9C4tlt»t , .  vel  jwftu 
miiur.  J.  B.  Raii  hift. 


Stiùct  montâm  mlnor.  Pir.  Toumefixt* 
Grâmen  falyMibmum  minus,  Dod. 
Ofémmwkmmmwùmi,  Parx, 
Cény^hjfUm  wmttéomsttàm, 

Verti».      Elle  diffère  de  b  précédente  en  ce  qu'elle  eft  plus  bafjè  { ia  fleur  eft  pnrpndfle  {iâaâ* 

eft  longue ,  groflè ,  rougeâtre  ,  divifée  en  plufleors  têtes. 

L'une  &  l'autre  efpêce  aoiflenc  aux  lieux  montagiieux  &  humides  ,  proche  de  la  ibS* 
des  rivières. 

Elles  font  adrin genres  ,8e  ptopeet  pour  actétet  lei  cours  de  ventre  U  les  héodoij^i 
éunt  prifes  en  décoction, 
^onoio;    ^f4(j|« vient pcoi-tee d« s'aiiltet,  çaicr^K ce» 
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STELECHITES. 

StiUebites  eft  une  pierre  longue  &  grotTe  comme  le  doigt ,  de  couleur  grife  ,  ayant  la  fi- 
gttie  d'un  pent  tronc  d'arbre  dont  on  a  omipé  oa  rompu  les  branches  i  on  la  tire  d'Aile- 
magne  :  elle  eft  de  la  mime  nacore  que  la  pierre  Belemnuei. 

£Ue  cft  defEcasive «  ôt  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Ufiiga; 

STELLAMARINA. 

Stella  marind ,  en  françois ,  Etoile  de  mer  ,  cft  une  efpêce  d'infcélc  marin ,  grand  comme  Etoile  da 
b  paume  de  la  main  ,  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  ngurc  d'une  étoile ,  de  couleur  grife  mer. 
ou  noirâtre  :  il  a  dnq  aagleaaflèz  larges  &  fe  terminant  en  pointe  ;  fa  boache  eft  placn  aa 
milieu  de  ces  angles  uu  au  centre  de  l'étoile  j  garnie  de  dents  :  il  a  un  grand  nombre  de 
jambes  formées  en  corne  de  limaçon ,  &  attachées  à  Tes  angles  i  chacune  de  ces  jambes 
comient  «ne  goûte  d'eati  claire  &  limpide  ;  il  ne  paroit  poinc  en  mut  (00  cotpa  de  pa^Tige 
particulier  pour  la  réjeâion  de  Ces  excrémens  :  il  eft  couvert  d'une  peau  dnre  &  rude  qui 
lui  fert  d'écaiUe.  On  iroave  çeae  éaâk  maiiae  aux  rivage  de  la  mer }  il  y  en  a  de  pluûean 
cfpêces. 

Elles  font  toutes  tfénwm ,  étant  prilês  en  déeoôiolk  :  elles  finit  pcopns  pow  l'^pilepfie ,  Vartas; 
fi  on  les  brûle  tfe  qu'on  en  se^ve  la  fumée. 

S  T  E  L  L  I  O. 

stelli».  Lâcertê  fttUérù.  £n  ftaoçois ,  petit  LéxAri  etoiU. 

Eft  une  efpcce  de  Lézard  beaucoup  plus  petit  que  l'ordinaire  ,  marqueté  fur  le  dos  de  lizaid 
petites  taches  étoilées  :  il  Ce  licnc  dans  les  trous  des  murailles  }  il  vit  d'araignées  :  il  Ce  dé>  étoilé. 
pouille  de  fa  peau  à  chaque  année  comme  les  ferpens ,  &  il  la  mange  :  fk  morfute  n'eft  pas 
mortelle  ;  mais  elle  épaifllt  les  humeurs  ,  &  elle  allbupic  les  fens  :  on  y  rcmèJie  par  la  thé- 
riaque  ou  par  les  Tels  volatils  qu'on  fait  prendre.  Cet  animal  contient  beaucoup  d'huile  &- 
delëlvolaifl. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre  ,  excite  la  Tueur  5c  réfîfte  au  venin  ;  on  peut  Vfftv^ 
s'en  fervir  contre  la  morfure  de  l'animal  même.  On  enferme  ce  petit  Lézard  vivant  dans 
une  boete ,  &  on  l'attache  à  la  t£te  dans  le  tems  de  l'abTcès  de  la  hévre  quarte ,  jponx  la  gué> 
tir.  On  le  fait  aulH  bouillit  dans  de  l'huile  &  dn  vin  >  pont  foitîfiet  les  ncsls  6l  les  joinm* 

tes ,  pour  réfoudre. 

'^teliio  ,  À  Jielia ,  parce  que  cet  infcdc  porte  fut  le  dos  des  figutes  d'étoile.  Edmol»* 

STiECHAS.       ^  .      ^  . 

Stâduu,  Manb.  Gefn.  hoct.  Oift.  Lugd.  Stâ^ês  ,five  fpicd  kmMUfU.  Get. 

St/ubdi  vtdgsrif.  Parx.  Stkbas.  Fuch.  Dod.  gai.  Tof. 

Sr Achat  purpurea.  C.  B.  Pit.  Tournef.  yiftbocodds  yirdbum, 

StAclus  ylrabica  vulgo  diéld.  J.  B.  Raii  hift.        En  françois ,  StetéS  Ardique. 

Eft  une  belle  plante  qui  poollè  en  manière  d'aibtiflèati  pluiienrs  tiges  ou  verges  à  la  ban-  Stecas  arap. 
teur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  Itgneufes  ,  divifées  en  quelques  rameaux  :  Tes  1>"I"** 

feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lavande  ,  mais  plus  petites ,  étroites  ,  blanche*  :  fcs 
fommicés  fouticnnent  des  épis  ou  têtes  écailleufes  ,  oblongues ,  furmontées  chacune  par  un 
bouquet  de  feuilles  en  aigmte  .  &  garnies  de  pedtes  fleurs  formées  en  gueule ,  purpurines 
ou  bleues  ,  difpofées  par  rang  le  long  de  la  tête  ;  il  fuccédc  à  chacune  de  fes  fleurs  quatre 
fémences  prévue  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fcrvi  de  calice  à  la 
fleur  :  (èi  raeinrs  font  Ugneulcs.  Tonte  la  plante  a  une  odenr  aromatique ,  &  un  goût  Acre 
un  peu  amer  :  clic  croît  abondamment  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  aux  Ifles  d'Hycrcs 
appellées  par  les  Anciens  /Jles  Stecdda^  elle  aime  les  lieux  fecs  &  arides  :  c'eft  de-U  qu'on 
nous  apporte  les  /pus  fecs  garnis  de  leurs  fleurs ,  que  nous  employons  en  Médecine:  a  l'on 
veut  bien  conferver  leur  couleur  &  leur  odeur ,  il  fâoc  Ics  £iire  fécbec  enveloppées  dans  da 
papta  gris ,  puis  les  enfermer  dans  une  boifte. 

Yyyyj 
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StrAmonÏA  ,  five  Pomum  fp'mfum.  Trag. 

SoUnum  pm»  ^m»f»  muUê ,  loi^t^nt. 
C.  Bauhin. 

SoUnum  ntuUis  diclim  ,  Çm  Pmm  ffi» 
uofum.  J.  B.  Raii  hift. 

Nux  Metella.  Match.  Caft.  Âcoft.  Can. 

IhxAiaM  Avkuimui»  Ang.  Fucb. 


Pomme 
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On  doit  choifir  les  épis  de  fteeas  gros ,  bien  notirtis ,  réceos  ,  gérais  de  beaucoop  de 
fleois,  odorans  \  ils  perdent  en  vieilliiTanc  leurcoofeur  &  kiic  odéor,  Us  coudeniiett  beat» 
coup  d'huile  allez  exaltée  &  de  Tel  volatil. 

On  a  nommé  cette  âear  Stéieâs  ArâbUd  ,  parce  qu'on  en  appoctoic  tntrefiais  beincoop 
d'Arabie. 

Elle  cft  atténuante  ,  détctfive  ,  apéritîve  ,  céphalique ,  hyftérique  ;  clic  fortifie  le  ccrvqa , 
elle  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elle  tciiAe  au  venin  ,  elle  difTipc  la  mélancolie  : 
on  Cen  (ot  incécknceaienc  Ae  exiériemement. 
pAwwIft-     StéLchâs  cft  un  mot  tiré  des  Iflcs  Stecades  que  nous  appelions  prcfcntcmcnt  les  Jjlei  fBfi- 
^       res  ,  où  cette  plante  ctoîc  aboodamroem.  Cet  iûes  font  ûtuécs  Tue  U  cote  de  Pcovence  veo 
Matreille. 

S  TR  A  M 

Strdmonium  peregrlamn.  Ger. 

Strêmonium  fruciu  fpinofo  rittmdt ,  ftmiëc 
tùgruMite.  Pit.  Tournef. 

Strdmonium  fntSit  rotund» ,  dtmrfim  fptc- 
Unte  &  êfftro.  Col. 

StramûHÎMm  minus ,  five  Nux  Metbei  fitrt 

En  Ibnçott ,  Aami»  «^ÎMir/i  >  on /ftr^ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  U  hauteur  d'environ  deux  pieds»  gcollè  comnek 

doigt ,  fe  divifant  en  ptufieurs  petits  rameaux  :  Tes  feuilles  font  larges ,  amples ,  anguleufe, 
pointues  ,  reilèmblantes  à  celles  du  Solanuxn ,  mais  plus  grandes ,  attachées  à  des  ficuts  lon- 
gues :  fil  fleur  eft  ane  pmide  cempune  blanche ,  TemblaDle  en  quelque  manière  \  an  «oie 
à  boire ,  (butenuë  par  un  calice  long  »  découpé  ou  dentelé  par  en  haut  :  lorfque  cent  dcot 
eft  paflée ,  il  naît  en  fa  place  un  firuit  gros  comme  une  noix  commune  encore  revcnië  de  la 
première  écorce  ,  prefque  rond  ,  garni  tout  autour  de  pointes  courtes  ,  groflès ,  peu  piqoatt- 
Ces  y  ce  firuit  eft  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  fémenoes  fembhbles  à  un  pCK 
rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  fes  feuilles  rendent  une  odeur  forte  &  puante 
qui  fiait  mai  à  la  tête  :  fes  âeurs  ont  l'odeui  moins  mauvaUê  ,  mais  aflbopiflànte  :  toute  U 
plante  comienc  beaucoup  dlinile  U  de  phlegme,  8e  do  fel  efièndel  on  volatiL 

Elle  eft  natcodque ,  ftupéfiante ,  propre  pour  épaiftlr  les  humeurs ,  pour  imMfél**  bot 
agitation  »  pour  calmer  les  douleurs  >  pour  adoucir  les  brûlures  ,  étant  appliquée  cxtétieo* 
.  rement  :  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche  ,  ni  mcmc  en  lavement ,  parce 
Mauvau  qu'^He  cauferoit  des  accidens  très- fâcheux  ,  comme  la  léthargie  »  la  folie  »  des  vonifleneaii 
acci  ens.         fueurs  firoides,  des  convulfions  ,  &  enfin  la  mort ,  fi  l'on  n'étoit  fecouru  promptcmrnr. 
Remèdes.     Les  umèàet  contre  cette  efpcce  de  poi(on  qui  eft  coagulant ,  font  les  Tels  volatils ,  la  che- 
riaçae,l'oKviéc8n>ksvomîn6,  les  applications  extetieaiei  (fdipnt  dc'fio»  d'eau  deb 
.  Reuied*Hongrie,d*elpric  vdatilt  de  lel  armoniac. 

S  T  R  I  X. 

Strix.  En  françois ,  Frefaye,  ££r4t]ff, 

Frefaye  ,     Eft  un  oi(êan  îiodhirne  efpêcc  de  Chathuant  :  il  cft  gros  comme  une  poule  ordinaire  ;  f» 
•uEffraye.  Hguie  eft  à  peu  prés  fembUble  à  celle  de  la  Chouette  i  il  eft  couvert  de  plumes  blanches  i 
marquetées  de  noir  fous  le  ventre  j  fa  tête  eft  groftè ,  ronde ,  aftireutè ,  entourée  de  pbmei 
hcrinées  ;  (on  bec  eft  crochu  ,  blanchâtre  ;  fes  jambes  &  fes  pieds  font  velus  Se  couverts  de 

Elûmes  i  (es  ongles  font  ctochus ,  de  couienc  blanchâtre }  ion  cri  eft  eâfioyable  :  il^  habite 
!s  lieox  montagneux  8e  maritimes  ncoche  des  diables  de  diévics  >  «woe  qu^  eft  fiisad  de 
leur  lait  «  &  il  Tâ  lesiotier  qaandu  peut  leramapet  :  il  oootienc  oeancoap  de  (SA  vobdl 
&  d'huile. 

Sa  cbéir  eft  propre  pour  la  paralyfie ,  pour  la  (quinancie  ,  étant  prife  féche  Se  pulvérifée  : 
k  àak  en  cft  dcfws  demi^diagmc  jnfqa'à  oae  ongne. 


flTaitBi* 


Vertus. 
M. 
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Sa  ^f^^  eft  ÀnoUience  &  célbloiive ,  piopce  pou  foni6cc  les 

léricuremenr. 

Son  peL  cil  décerllf  &  bon  pour  eiUevei  les  taches  des  yeux. 

Strix,kfiMV0cisafper9.  .    j     ,r  •  •  Etîmoto-* 

Frefaye, nom  François ,  eft  pOlt-êCK  une  COROptIOn  de  ftèftgf  ^Qtt  CKk  fiCK  qœ  «t  0^  1^,, 
iêau  eft  de  mauvais  augure.  * 

Effréné ,  nom  fiançois  ,  à  cauTe  que  le  cri  de  oec  CMfeaa  eft  efixoyaUc. 

S  T  R  U  T  H  1  O. 

struthio.  struthio  Camelui.    En  françois  ,  Autruche  ,  ou  Cerf-oifeau. 

E&  on  grand  oifcau  haut  de  fu  oa  fepc  pieds  :  fa  tête  eft  petite  &  peu  remplie  de  cer-  Autmd^* 
veUesOoavene  de  petits  poils  jaunâtres  :  les  jeux  onfone  figure  ovale  conome  eeax  de  Itram- 

me,  garnis  de  grands  cils  }  fon  bec  c(l  court  &  pointu  ;  fa  langue  eft  petite  ;  Ton  cou  eft 
long  ,  &  couvert  d'un  duvet  clair  femé  ,  blanc ,  luifant ,  redèniDlant  à  du  poil  \  fon  dos  eft 
large  ,  Tes  aîles  font  courtes  ,  garnies  de  belles  plumes  blanches,  ou  noires,  ou  brunes,  mol- 
les ,  toufFuës  :  fon  corps  eft  couvert  de  plumes  blanches ,  noires  8e  grilès  ;  Â  qneaë  eft  blan- 
che ;  fcs  cuiflcs  font  grandes ,  grortès  &  charnues  ,  fans  plumes  ,  mais  couvertes  d'une 
peau  ridée ,  blanche  rougeâtre  ;  fcs  jambes  fooc  couvertes  de  grandes  écailles ,  ôc  l'on  a 
Cfoavé  qu'elles  «voient  quelque  reflèmbtmee  avec  celles  des  diameaut }  c'eft  ce  qui  ft  ikic 
nommer  cet  oifeau  snuihio  Camelus  ;  Ces  pieds  font  fourchus  comme  ceux  des  i>œufs ,  ayant 
feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oifeau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie  ,  en  Arabie ,  au  Pé- 
rou :  il  aime  les  déferts  j  on  en  voit  quelquefois  un  grand  nombre  attroupés  enfemblc  ;  il 
coure  vite;  il  ne  fe  fert  point  de  fcs  aîles  pour  voler ,  mais  U  lesennploye  comme  des  voiles 
lorlqu'il  a  le  vent  favorable.  On  fe  fcrt  des  plumes  de  fes  aîles  âc  de  fa  queue  pour  faire  les  Uûge." 
ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux  &  au  haut  des  lits  :  celles  qu'on  tire  des  mâles  Choii> 
font  pbs  belles  de  plus  efUmées  qdé  celles  de»  femelles  ;  chactme  de  lès  àSles  poftc  en  (on 
extrémité  deux  corps  longs  d'un  ponce  ,  aeux,  durs  comme  de  la  corne ,  ayant  à  peu  pris 
la  figure  d'une  plume  de  porc-épi.  Ses  ceufs  font  gros  comme  la  tête  d'un  enfant ,  de  figure 
pceique  ronde  ou  ovale:  leur  coquille  eft  épaiflè  ,  dure  ,  blanche,  unie  ;  on  en  fait  des  vafes } 
M  dedans  eft  bon  à  manger. 

L'autruche  fe  nourrit  d'herbes ,  d'orge ,  de  fcvcs ,  d'os  ;  elle  avale  auffi  du  fer  ,  du  cuivre, 
des  cailloux ,  &  elle  les  digère  par  le  frottement  &  par  l'atténuation  qui  s'en  fait  dans  fon 
eftomac  ;  mais  elle  n'en  tire  point  de  nouctkaie  ;  ces  nuitieres  dores  ne  fervent  qu'à  brifêr 
ôc  à  raréfier  les  fubftaooes  tendres  Ae  alûnenteufes  avec  Icfquelles  elles  fis  movent  mêlées  ; 
Se  Cl  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande  qu'il  n'en  nuiC  pooc  Ùké  ce  brifimCfiC  00 
atténuation ,  elles  en  font  malades  &  elles  en  meurent. 

La  flMM^Mwiniérieiire  de  l'eftomac  de  l'aaoroche  eft  cftimée  propre  pour  fixtifiet  iTcllo-  Veitob' 
mac  i  elle  eft  apéritive ,  étant  féchée  &  prife  en  pcHldct» 

JS^grsijfe  cil  émollieme  ,  réfolutive  ,  nervale. 

STRYCHNODENDROS. 


SeUttum  arbore fcem.  Caft.  Cef.  Cam. 
Stltumm  fruticofum  Amerùdtum ,  diâm 
?/iiifi.  Parle 
PiimhCer, 


Strychnoiendros.  J.  B.  Raii  hift. 
Strycbnodendron.  Gefn.  hort.  Eyft. 
SêUKÊmfrmiètfimhu^tnm»  C  Banh» 
Tk,  Toutnefi 

Eft  une  efpêce  de  Solanum  en  arbridèau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft  grêle* 
couvert  d'une  écorce  cendrée  ,  &  pouffant  des  rameaux  verds  garnis  de  feuilles  oblongu«s, 

{>lus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire ,  (êmblables  à  celles  de  l'Evonymus ,  de  cou- 
eur  verte  brune  ,  d'un  goût  un  peu  âcre  :  (à  fleur  eft  une  rofêtte  blanche ,  décoapée  en  cinq 
pointes  :  il  lui  fuccéde  un  fruit  rond  ,  mou  ,  rouge  ,  fcmblable  à  celui  du  Coqueret  ou  Al- 
kékenge ,  plein  de  fuc ,  &  renfermant  quelques  fémeuces  applatics  ,  d'un  gout  aûcz  fade. 
Cem  plante  eft  calavée  dini  ks  jardins. 
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Vcnui.      Ses  feuillci  in  {on  fruit  fontpropres  pour  ■doucir ,  pour  humcâor ,  pour  nlnlcliic,fQ<i 
calmer  kidoolenrt,  pour  fé(oaâce ,  tant  appliqués  enériotieiBei». 

S  T  U  a  I  o. 

SiluTUS.  I  jlcipenfer.  |        En  François ,  Eturgetn. 

Emrgcoo.  E(l  un  grand  poifTon  qui  Ce  tient  tantôt  dans  la  mer  ,  tantôt  dans  les  tiviercs  :  (a(ète  eft 
longue  ,  quarrée  ,  dure ,  calleufe  i  Ton  mufeau  eft  long  ,  pointu  ,  ayant  deux  poBi  de  biAe 
de  chaque  côté  :  il  n'a  ni  mâchoire  ni  dents  ;  fa  langue  d(l  grodè  &  dure  ;  fes  yeux  font  m» 
tits  ;  (on  corps  eft  long  &  prefque  rond  }  fon  dos  eft  relevé  de  groifes  écailles  offcufes, 
dores ,  d'entre  lefquelies  fottent  des  pointes  ou  aiguillons  -,  fon  ventre  eft  couvcn  d'une  peau 
donce  argentine:  ce  poîflôn  pe(ê orainaiiemem  du  moins  cent  livres  ,  mais  on  en  xmat 

2ui  pefent  jufqu'à  deux  cent  livres.  Il  vit  d'ordures ,  d'ccuinc  de  mer  ;  fa  chair  eft  un  pn 
ure ,  vifqueule  ou  coriace  ,  mais  d'un  ^oût  excellent  :  il  eft  fort  rare  en  France  :  on  eotire 
de  une  efpêce  didhyocolla  ou  Càlie  de  pti^QH  grife  jaunâtre ,  que  les  Dcogoiftes  veadoK  a 
^àûîcu  ^^^^  '  5^^'  ^  ^  àmàk  à  diààodie  qoe  la  commune }  nuis  quaddit 

eft  dilTbutc  ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 
ywxu,      La  (b4ir  de  l'Eturgeon  lâche  le  ventre  »  éunt  mangée. 

Ses  9t  (ont  apéritin ,  Se  propres  ponr  les  rhomatilmes  ,  pour  la  goutte  (astique ,  pooi  li 
gravelle ,  étant  palTérii2s&pn8niiiérieiiiemeiit:lt  dolèea  eft  dépôts  on  fcrapik  f^ï 
une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poiftbn  Stittio ,  à  caufe  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe ,  &  qui ,  à  ceqo'on 
préwnd,  a  k  figure  d'une  eao  gdée  qoi  pend  en  hyver  de  deflos  les  ttôs  dcsoiiifia>,ft 

qu'on  appelle  en  latin  Stir'u. 

SUhtus  ,  r^Jtf" ,  4  ,  quMiê ,  nuvtê ,  ^  «V^ ,  câidé ,  parce  que  ce  poiiToQ  rcmoc  ù 
queue  avec  grande  viiedr. 

S  T  U  R  N  U  S. 

5m«itf ,  en  françois ,  Eri?wrTf,ir< ,  eft  un  oifeau  a  fiez  connu  ,&  recommandable  pîr[» 
beauté  :  Ton  corps  eft  marqueté  de  taches  blanches ,  rou^  ou  iaunes  j  Ton  bec  eft  fembi^ 
à  eeloi  de  la  Pfe  ;  fa  queue  eft  courte  &  noire  ;  (es  pieds  (ont  jaunes  :  on  en  troove  éesh* 
fieurs  efpéccs  :  il  vole  toujours  accompagné  on  attroupé  avec  plu(îettrs  autres  oifeaaxwlt 
\  •  môme  etpéce  :  il  habite  en  été  aux  lieux  aqueux ,  vers  les  prez  ,  &  en  hyver  fur  les  tonn  & 

fur  les  toits  des  maifons  :  il  vit  de  vers  ,  de  la  chaic  des  cadavres ,  de  bayes ,  de  raiiins  >^ 
t  (èmences  :  on  l'apprivcnfê  &  on  loi  apprend  \  parler  :  il  eft  bon  i  maoga  \  H 

beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
^•'J"**     Il  eft  propre  pour  l'cpilepfie  ,  étant  mangé. 

Edoieb*  Stwmu ,  à  ff  *»  ,fieniere ,  parce  que  cet  oifeau  en  cherchant  des  ve«  >  itmoU  li  VBti 
^        l*éleve&Uliiflè  tomber. 

STYRAX.  »  ■• 

Styr4x.  En  françois ,  Storax. 
Eft  une  gomme  réilncufc  odorante ,  dont  nous  voyons  trfU  efpéces.  La  ftttiàatmv 
pellée  Styrax  rv^^r ,& par qadqaeS'Oos 7ihv>dMn»m ,  parce  qa'ib  ccoyent  que^w 
l'encens  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde.  Cette  gomme  eft  en  ma&iWOiP^ 
Pttmiére  ou  jaunâtre  ;  on  la  cire  par  inciHon  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur  appellé , 

'«•M"*        Styréx  éttbor.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  1    Styrdxjtlit  AùUi  (Mêiui.  C.  BaBbiB-f*^ 

Styréx  mhwvÊtgârU,  Park.  |  Toonet 

Gec  arbre  rellèmble  au  Cognad^  ;  mais  m  feuilles  font  plus  petites ,  atrondics , 
vertes  en  defTus  ,  blanches  en  dcftbus  ,  &  cotoneufes  :  fes  fleurs  naiffcnt  fur  ffs  rameiBï» 
ramalfées  plulîcurs  enfemble ,  blanches  ;  chacunes  d'elles  eft,  fuivant  M.  Tourncforti^ 
tuyau  évalé  par  le  haut ,  &  découpé  en  plofienrs  parties  dilpofîfes  en  rond  ;  fi*.**"^ 
formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroic  un  I™" 
gros  comme  une  aveline ,  blanc  »  coaTen  d'une  écocce  chanuic ,  d'un  goût  un  peu  ainj^ 
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on  trouve  fous  cette  écotcc  deux  ou  trois  noyaux  oHeux ,  arrondis  orcUnairémcoc  fttr  le  dos  ,  . 

&  applatis  da  côté  oppoCé  ;  chaque  fioyaà  eft  rempli  d'une  féinence  moëlleufe>  huileufe» 

d'une  odeur  (êmblable  à  celle  de  la  gomme  du  Stocax  ,  d'un  goût  défagrcablc.  Cet  aib» 

croit  en  Syrie  ,  en  Pampbilie ,  en,Cilicie>oa  en  cu|iivcen  Europe  dans  quelques  jatdi  is. 

•  La  g4mm*  àu  Stocax  dok  éoe  dioiiieiiene  >  moladè  j  «laflè  ,  d'une  odeur  douce  aroma^  Choli;; 

tique  fort  agréable  ;  celle  qui  eft  tiop  ftdw  cft  Csuraïc  fcmpUedfi  fctucB  «Ui  bois  de  l'adxe  > 

Ae  d'aatces  impuretés. 

La  fecoAde  efpéce  du  Storax  eft  nommée  Styrax  calamité  ,  à  caufc  qu'on  l'apportoit  aih-  Seconda 
trcfois  dans  des  rofeaux  pour  miettx  oonrervet  fa  beauté  &  (a  bonnc.odetif  4' on  nous  i'enyoye  «^^ce. 
quelquefois  en  maflcs  rougcacres  ,  remplies  de  larniesrblanchcs  ,  quelquefois  en  larmes  lé- 
parées ,  roueeâtres  en  deh(xs  »  blanches  enjdedaos;)  ccne  .cfpêcc  de  Siorax  c\\  la  plus  eilimée 
foor  la  Médectne  &  pour  tel  parfbms  ymw  leHlvtean  Modernes  phéieiidenc  qufetle  n'eft 
pas  naturelle  comme  la  première  \  ils  croyent  avec  beaucoup  de  raifon  que  c'cft  une  compo» 
Htion  faite  avec  le  véritaole  Siorax  qui  découle  de  l'arbre  ,  &  plufieUrs  autres  drogues  odo- 
rantes :  M.  Pomet  entr'autres  allure  qu'il  en  fçait  compofet  d'aufli  beau  &  d'auilî  jrccevable 

le  &  de  Mar(èille.  Qtioi  qii'H  cntib»,  ondoie  choiHr  le 


celui  qu'on  £iic  venir  d'Hollande  &  de  Mar(èille.  Qtioi  qu'il  cntib»,  on  doit  choiHr  le    cboSx  ; 
Scorax  calamité  en  belles  Urmes  fé parées  ,  ou  cnv-petits  morceaux  bien  nets ,  grailTcux  ,  enJaias^* 
rougeâctes  en  dehors ,  blancs  en  dedans»  d'une  odouc  dgiuee  aromatique  focc  agtcabie  ,  ap« 
prochanté  de  celle  do  Baame  da  Pérou. 

Ces  deux  efpêces  du  Storax  contiennent  beaucoup  d'huile  ^  un  peu  de  fel  voUii!. 
Elles  (ont  propres  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs ,  le  cceur  ,  l'cdomac  ,  pour  réùfter  Vertut; 
à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  amollir  les  duretés  >  étant  prife  intérieurement }  on  en 
applique  aufli  extérieurement ,  &  l'on  en  fait  des  fumigations. 


quelques  matières  réfineufes  avec  du  véritable  Storax,  de  l'huile  &  du  vin  ,  qu'on  liquéfie  & 
Qu'on  incorpore  cnfemblc  par  une  légère  décodion.  Il  doit  être  choifi  net ,  de  bonne  cou-  Choîr; 
uftence,  ayant  l'odeur  duScorax:  quelques-uns  l'appellent  OUtm  Styréuimmi  mais  et  oUumStyi 
nom  ne  lui  convient  gnÀcs.  raànm» 

lledincifif,  atténuant,  émollîeoc&forc  xéiôllinf «  il^OKtsfiekcecWMpttlM  Vartnt. 
on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 

*  Le  Styrax /if  «ft<enatofel(è  tire  d'un  arbre' donc  nàtu  aiponsptfrlé  à  l'article  dnLi^h-  Stvnx 
dumbdr  :  Ton  odeur  eft  forte  ;  fa  confidence  approche  de  celle  du  miel }  fa  couleur  eft  tanrô;  Ut^sit, 
brune  rougeâtre ,  chargée  d'impuretés  ;  tantôt  blnncVie  ,  plus  pure  ;  c'eft  cette  dernière  forte 
qu'on  vendoic  autrefois  pour  Baume  blanc  du  i^crou.  On  nous  apporte  de  la  Louiiîane  ces 
deux  qualités  du  Styrax ,  qui  fe  tifénc  d'an  mèone  arbre ,  donc  on  peoc  voir  la  figure  dans 
l'Hifteire  des  Plantes  du  A  fe'xitjue. 

StjffdXt  4  y?/n4 ,  goutte  d'eau  gêlée  ou  glaçon  qu'on  trouve  pendu  en  hy ver  aux  bords  ft^iogipa 
descoîtsdes  maifons  on  a  donne  ce  nom  au  Storax ,  à  caofe  qull  dtoile  de  l'atbw  en  gjc,  ■ 
larmes  qui  okU  figure  de  ceRegooie  d'eau  oong^.  . 

S  U  B  B  U  T  E  O. 

'  SiAbuteo  j  Htfpmwrctis  ,  eft  une  efpéce  d'Eprevier ,  ou  un  oifean  de  pcofe  gros  comme 
un  corbeau  &  fait  comme  an  buzard  :  il  vit  de  lerpens  »  de  ctapaux  »  de  gtenouiUesi  il  cft 
commun  en  Egypte. 

Sett^knUsumt  propres  pour exciiec  la  fênenee ,  éianc  pris eo  poudic  VciMj 

S  U  B  E  R. 

sàhr  tmif9lîm,  I.  Bauhin^  Ger.  Pars.         Suberifera  Utifoliâ  lUk  gUmU  êfbilisi9, 

Raiihid.  Ad. 

Suber  latifolium  perpitH»  virens,  C  B.        JPb(ll9S ,  five  Suber.  Dod. 
Pit.  Totttoetori.  Enficançois ,  Li/ge,  ^ 

Zzzz  ^if* 
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Ijitm,      Eft  V»  vAn  de  moftimc  htoceor ,  ccflêinbUni  beaucoup  au  chêne  verd  ;  mais  Ton tionc 
cft  pklt  gCM ,  )ctcant  peu  de  rameaux  ,  &  Ton  écorce  eft  beaucoup  plus  épaiflê,  fort  lé* 
gère ,  fpongicufc  ,  de  couleur  grUe  tirant  fur  le  jaune  }  elle  Ce  (end  oc  elle  fe  fépare  df 
bre,  û  l'on  n'a  loin  de  l'en  oier ,  parce  qu'elle  eft  pouàïfe  par  une  autre  é«^ce  qui  Ce  fbiroe 
dcflofu  :  Tes  fedllei  ooc  la  figure  de  celles  du  chêarVenl ,  mab  elles  (ont  plus  grandet,  pin 
longiuei)  plus  molles ,  plus  vertes  endedûs,  quelquefois  un  peu  dentelées,  piqaantec 
fc»  chatons  &  Tes  glands  font  femblables  à  ceux  du  chénc  verd.  Cet  arbre  aou  dans  les  pais 
chauds  ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Italie ,  en  Provence ,  vers  les  Pirénées&  en  Gafco^ne. 
Les  habitans  des  lieux  où  crok  U^lÀégs ,  voulant  Aiie  la  récdie  de  Ton  éeDrae*  Kodot 
''le  tronc  de  l'arbre  tout  de  Ton  long  pour  la  tirer  plus  commodément  i  ils  la  mènent  cnfoite 
fur  des  charbons  ardens ,  puis  ils  la  chargent  de  pierres ,  faifant  une  manière  de  preâè  pont 
la  rendre  plate  \  pois  ib  la  nenofekic  ëi'h^Kt9fyùntm-i<f^  le  Liéte  doM  nous 
Ufage.    pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choinr  en  belles  tables ,  uni ,  le  moins  noueux ,  n'étant 

Qioix.  point  creva(I2  ,  d'une  ëpaiftèiu  moyenne  ,  léger  >  mais  le  moins  poreux  ,  iê  coopaoc  » 
ncilement. 

jQttài^  •     gtâHd  du  Liège  eft  aftriqgent^  propre  pour  la  cdiqne  venteufê  ;  la  dofe  en  cftdeps 
ISécorce.    un  fcrupule  jufc^u'à  une  dragmc  :  il  contient  oeaucoup  d'huile ,  &  médiocrement  do  fel 
Vertus.     Vecme  du  Ltége  donc  nous  nous  iervonscoociem  beaucoup  d'huile ,  &  ctès-pea  de  ici 
.l>o6-    eflendel  i: 

ynuL     Elle  eft  détcrHve  &  aftringente ,  elle  arrête  les  hémorragies  Se  les  cours  de  ventre ,  érsnt 
.  ■        prife  en  poudre  ;  elle  eft  propre  pour  réfoudie  6c  pour  adoucir  les  hémorroïdes  >  àuc 
brûlée  &  applicruée  deftùs. 
Les  E(pagnois  calcinent  l'écotce  du  Li^  dam  des  pots  couverts ,  pour  la  réduire  en  dk 
Neir  dTA  cendre  noire  extrêmement  lég^}  €^«&  ce  que  noM  «ppemMia  Nm  4tE^4gmi  ilcfieo* 
pagne.      ployé  par  plttiieurs  ouvriers. 
Etimolo-    Stktr^  ifuerg,  coodre,  parce qn'on eond l'éeoice dn Liège  Cou»  Iftibdimpoarlei 
fendre  plus  fecs ,  &  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  lesportenr. 

On  bien  Suber  k  fue  ,  parce  que  les  cochons  fe  nourriftent  du  gland  de  cet  arbre. 

SUCCISA,  feu   MORSUS  DIABOLL 

.  SmàJdÇ&UBC  erpècedercabieure,  qui  eft  diftingaéeen  deux  elpèce» 

py^ml^^  La  première  &  la  pins  commune  eft  appellée  > 


eipice.         Succifâglabra,  C.  Bauhtn. 

SueeUÂ  ,  fve  M»r[us  didboli.  Dod.  J.  6. 
Raiihift. 

SgéAUêfâ  fèïW  httgn,  Gaef.  PicToomef. 


Mot  (us  diaboli.  Ger. 
A/or  fus  didboii  vtdgâris  fim  pHrpMTtt. 
Patk. 

En  François ,  Saeàfêt  on  MÊnètékiti. 


.    .ç      EUepouflè  des  feuilles  oblongaes ,  pointues,  femblables  à  celles  de  la  Scabieufe  ordi- 
ou  "lors  "^'''*»  "^3"  entières ,  fans  découpures,  excepté  qu'elles  font  un  peu  crénelées  en  leurs  baiij; 
4ttdtaUe!  ^*  "8^     hzmt  d'environ  deux  pieds ,  ronde  ,  dure  ,  rougcâcrc  ,  ramcufe  ,  portant  enfa 
*  (bmmeti  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  Scabieufe  commune,  de  couleur  blcuE»ilw- 
qucfois  purpurine  ou  blanche  :  fa  racine  eft  grofïc  environ  comme  le  petit  doigt,  cmiKj 
^      comme  mordue  ou  rongée ,  &  garnie  tout  autour  de  hbres  longues.  Cette  plante  croît  ans 
lieux  incultes ,  vers  les  bots  ,  aux  bords  des  chemins  >  dans  les  p?ez  j  Ton  got»  eftsaiff* 

Seconde  ^*  Iccondc  cffccc  eft  appellée» 

eipke.        Safejfâ  hkfuu.  C.  Banhin.  |    Scâhiofâ  ftlh  mtegro  vtlhft.  Fir.  To» 

Elle  ne  dilRce  delà  précédente  qu'en  ce  qa*eUe  eft  vtloë  i  elle  eft  beannap  noioieoB»* 

mune. 

La  fuccife  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effcnticl.    ,  , 
Vertas*     Elle  eft  fudoxifique  ,  cacdiaqtte ,  vubéiaite,  propre  pont  réfifter  au  venin }  poorrlp 


Digitized  by  Goo^ 


DES  DROGUES  SIMPLtS.     SU  731 

k^ie  t  pour  les  ulcétcs  de  U  puiiiine  &  des  autres  paccics  i  on  s'en  fert  intéticuremcia  Ûc 
extérieareaient.' 

On  3  nommé  cette  ^{ahm  Sm^s oii Mufiu éiâM 9  à  cadêdclÂ  ociiieqaicft  com-  Etimol»^ 
me  roQgée  ou  ouxduë.  &^ 

S  U  L  P  H  U  R. 

Sulffhur  ,  en  françois ,  Sêi^e ,  eft  une  efpâoe  de  bitume  ,  ou  une  matière  mmérale  grade  Soufre^. 
&  virriolique  j  il  y  a  mtme  de  l'apparence  que  ^eft  on  viHÎol  Atké  fMnweUeinenr  «Uns  U 
cerre  par  le  moyen  des  (eux  fouierrains  i  car  on  trouve  quelquefois  dans  le  foiifre  avant  qu'il 
ait  été  fondu  ,  d e  pctttt  mofccaax  de  yjtrioi  ;  de  plus  »  je  toiifeg  condeiulct  nlaet  priod» 
pcs  que  le  vitriol.  ■  . 

Il  y  a  df«»  efpêces  génénies de  fiwfio}  imAppdléj8i^«)(f,  ftl'MKie  fiafifêpum<m 
fêitfre  commun. 

Le  (bofre  vif  eft  appellé  par  quelques  Auteurs  Af]/ntbium  \  c'eft  une  matière  grife ,  grade»  Vt& 
«tgileatè  tnflammable ,  qu'on  cioiife  dam  b  carre  en  Sicile  de  en  jrfdîears  eoircf  lieai* 
Il  doit  toe  choifi  net ,  luifanc  »  dons  au  toucher ,  tendre  ,  fiiciie  à  caflcr ,  de  cottl0it.gtire  :  Cheii^ 
les  Cabaretiers  s'en  (êrvent  pour  fooftei  les  lonneaug  àMOÊ  lefiineU  ils  axctiem  le  vin  qu'tb  wt^^ 
veulent  faite  tranfporter  par  mer.  '  ^^'^ 

Il  eft  employé  pour  le  gnadle,  pooc  les  dames»  pooi  leieigne  ;  on  e&  nUedens  tes  Vertes* 
ongnem. 

j^jfrttbium  ,  tx  i  frivdtivip  &  ««f  >  i^nit ,  parce  ^ue  que  le  Ibufce  eft  l'élémem  du  feu.  ^^'""^ 
Le  ibofre jiéuoû  amnmm  m  one  mattéie  dore,  fatTante ,  caflàme,  fiicik  à  fendie  8c  I  ^ov  V*» 
flammer  j  rendant  une  odeur  déiagréable ,  piquante  ,&  incommode  à  la  poitrine.  On  la  tire  <va 
du  mont  Vcfavc  &  de  pludeurs  autres  lieux  :  on  la  liquéfie  fur  le  feu  j  &  on  U  verfc  dans  des  * 
moules  pouc  la  former  en  (diuni  ou  en  bâtons ,  comme  nous  la  voyons  chez  les  Oroguiftes.  £n  bâtons; 

Il  hm  oboîfir  le  (oafte  en  canon  »  léger ,  fe  callanc  facilement  »  de  cottleitc  jaune  •  do*  ç^^x, 
rée  y  ou  Ci  l'on  veut  en  tirer  de  l'efpric  de  foufre  ,  de  COttleuc  wréitn  ,  Ctrc'eft  ttM  aar*'  Vtrditie: 
que  qu'il  eft  plus  vitrioUque&  plus  rempli  d'acide. 

Le  Coafct  tm  ans  Bonnetiers  àe  à  plofieàrs  ancres  Ardfans  pour  blanchir  :    ed  compofô  Uiage. 
naturel lemenc  d'une  pariie  gmfle  &  inflammable  on  «émaUemenc  fiilphniculè  »  &  d'un  (A 
vitrîolique  acide.  On  augnaeme  la  fraîcheur  de  l'eau  ,  quand  on  y  met  tremper  une  bille  ou 
canon  de  (bufre  :  cette  expérience  eft  commode  à  ceux  qui  veulent  rafraîchir  du  vin  en  Ezpéric^; 
été  ;  car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  font  dans  un  (eau  d'eau  ,  fi  l'on  y  ce» 
mec  un  bâton  de  Gsufre,  l'on  aura  le  moyen  de  boire  frais  fans  le  fécours  de  la  glace  ; 
mais  il  ne  fiiuc  pas  croire  qu'une  même  bille  de  Cookc  puiflê  fervir  deux  fois  à  cet  ulâge  : 
elle  ne  prodQtrdlc  point  4^e(fec  en  kfêeonde. 

Ce  rafraîchiffement  vient  apparemment  de  quelque  portion  dtt  lèl  acide  du  foufre  qui 
s'eft  détachée  &  diiîôutc  dans  l'eau,  ce  qui  arallenii  le  mouvement  du  liquide  pouc  faire 
une  certaine  condcnfation  dans  fes  parties  >  mais  la  bille  de  foufre  ,  après  qu'elle  a  été 
xetirée  de  l'eau,  eft  enlfi  bonne  pour  toutes  les  autres  opérations  qu'on  fait  (ur  ce  bitume 
qu'elle  étoit  auparavant ,  &  elle  ne  paroît  avoir  diminué  en  rien  de  la  vertu  du  foufre. 

Le  Coafcc  eft  propre  pour  l'afthme ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  &c  des  poumons  ,  pour  VattnsJ 
U  phctfie  »  pour  rénfter  ï  ta  pourriture  >  pour  la  gralelle ,  pom  les  dartres ,  pour  difcuter 
Se  sélbttdieies  mmeurs.  On  s'en  fert  intéiieuremenc  de  eméneucenent  :  U  dofe  en  eft  de*  Doft* 
puis  quinze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  une  préparation  de  foufre  qui  a  eii  quelque  Prépaia- 
fuccès  pour  l'afthme  :  cette  préparation  confîfte  ï  conôiflêr  des  b&ions  de  (bufire  jaune  or-  tkndeifatt* 
dinairc  ,  à  les  faire  bouillir  dans  de  l'eau  environ  un  quart-d'heure  ,  à  changer  l'eau  ,  &  à 
toiterer  4  les  mettre  bouillir  de, même  jufqu'à  quatorze  Ibis ,  y  employant  à  chaaue  fois  de  ^''^^^^^ 
nouvelle  eau  poor  edondr  le  umce }  piûs  l'ayant  fèvné  de  la  dernière  eau ,  cm  le  fait  fon- 
dre doucement  fur  le  (eu  dans  on  pot  neuf»  on  le  JaifTc  refroidir ,  on  le  met  en  poodie  » 
&  on  le  môle  avec  la  quatrième  partie  de  fon  poids  de'fucre  rofat  auiîî  en  poudre. 
On  faic  prendre  au  malade  pour  chaque  doie  »  dcmi-oncc  de  cette  poudre  le  matin  &  an-  Hefi^ 
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tant  le  Cw 6e  l'on  en  hk  totaàanet.  l'ufage  pencbK  deux  ott  trait  mdis  ;  elle  ptoroqoc 

ordinairemcnr  deux  OU  trois  fcllcs  par  joui  . 
^Vertus.     J'ai  rcaiarqué  pac  ktàtM^iejices,que  i'cn  ai  faites, .q^e  ce  remède  produifoic  qaelqat^ts 
.  anaflès  booefe  tos  aftnmatiques  forts  ÔC  tobnftes,  mais  qu'aux  pcrlonnes  délicitcsil 
ObfcrviP  csoGmc  diescrancbées  &  des  «cretés  irè^g|Hidc$  dans  lesvUôncs}  i'aivûmème  que  quel, 
ques-uns  n'en  ont  point  été  purgés  :  j'en  trouve  la  dcfc  trop  grande  ,  car  il  entre  danschi- 

•  cune  cruis  dragmes  de  (oufirC)  il  agirott  mieux  &  avec  muins  de  violence,  ù  l'on  cote* 
tranchoir  la  moitié:  iineâuK  pas  croire  que  l'eau  par  les  codions  réitérées  qu'on  a  dooné 
au  foufrc  ,  aie  cnl;vé  beaucoup  de  Ton  âcreté  ,  elle  n'a  fait  que  glidèr  fur  ce  mixte  naturelle- 
ment gras  i  l'acide  le  plus  fort  du  (oufce  cl\  demeuré  obAincmencaitaché  dans  fa  fubdancc» 
&  il  (è  détache  quand  il  eft  dans  le  corps  ;  c'en  ce  qui  produit  les  cranchéte  :  «b  lefteeenè 
■frcparation  ii'cft  pas  tout-à<^fait  à  rcjcttcr  ;  elle  peut  avoir  fon  u':ilité  pour  pénétrer  plus  radi- 
calement les  phlegmcs  gtoilîers  qui  font  des  obdtudlions  dans  les  fibres  des  poumoiis , 
qui  font  naître  l'afthme  *,  mais  elle  doit  éue  condime  èt  dirigée  par  les  Médecins ,  comm: 
cous  les  Autres  remèdes  :  il  ne  faut  poidVOMiie  qa^Blle  (bitvpvopBe  p«n  tous  les  tetopéra- 

•  "  mens;  j'en  ai  via  fouvent  des  expériences  contraires  ;  un  avantage  que  nous  en  tirons,  c'dl 

qu'elle  nous  a  enhardis  à  dpnner  le  fou&e  en  plus  grande  dofc  qu'on  ne  failoii  autrefois. 
Puits  â*Ak  *  dans  la  ville  à' Aix-U'CbâptUe  en  Allemagne ,  un  grand  puhi  à'tm  mnUtâlt  chade, 
la  Chapel-  qu'on  a  été  contraint  de  couvrir  &  de  boucher  ,  parce  qu'il  en  cxhaloit  une  odeur  de  fou- 
le, qui  rend  frc  li  forte  ,  qu'elle  éioit  capable  de(tifFoquer  une  perlonne  qui  auroit  tcnudcllus  foofi- 
-iine  Torte  o-  fage  panché.  On  Ivot  de  len»  en  tenis  le  nwwttlt  de  ce  puits ,  &  l'on  y  tcouTe  attadiéesse 
deurdefou-  grande  quantité  de  foufrc  qui  s'y  eft  fublimc  en  fleurs  blanches}  celbufte  eftdooz,  ftitcll 

employé  dans  le  pays  aux  mêmes  ufages  que  le  lait  de  foufrc. 
Soufre  de  appone  de  l'Amérique  un  très-beau  foufrc  qu'on  appelle  Çoufit  de  Gmiu,  ou 

"GnidM  «a  volgaitenièm  f(nifrc  de  Quitto  ,  parce  qui!  a  retenu  le  nom  des  Provinces  d'où  il  fort:  il  é 
de  QwKO.  en  morceaux  lifTes  ,  polis  ,  luiians  comme  le  beau  carabe  ,  de  couleur  citrinc  ,  fans  goût ,  jn- 

tant  fur  le  feu  une  flamme  bleue  un  peu  plus  vive  que  celle  de  notre  loufre  commun  ;  c: 

îbaftt  eft  lôri  race  *  on  l'eftraie  plot  qw  «MU  les  autres. 
'  Soufre       *  ^  fiwfre  tran/parent  de  la  Gudieloapt  approche  beaucoup  de  celui  de  Quitto  ;  peu  ii 
tranfpareat  perfimnes  peuvent  les  diftingiier  :  ce  dernier  eft  très- beau ,  trcs-tranfpacent ,  &  l'on  pcota 
d«  la  Gu»-  avoir  ai(ëment  de  cette  Ifle  Prançmfe.  Cens  qai  a^èftioient  le  Quino  qu'à  caofide  rarfA 
^•lôape^'  en  croyent  tirer ,  devroîent  également  traiter  celui  de  la  Gnadeloope ,  poUqne  Ici  EfpiVHb 

onc  auttefois  tiré  beaucoup  d'or  de  cette  Hle. 

SUS.  • 

Sus.  PoTCUs.  Ferres.    En  françois ,  Cochon ,  ou  rorc. 
Cechoik    ^  ^  animal  \  quatre  pieds ,  fale ,  fangeux ,  fe  nourriftànr  dans. l'ordore ,  hamidc ,  pi- 
tuîceux  ,  {ujet.à  plufieurs  maladies  ,  comme  à  l'angine ,  aux  fcrophules ,  à  la  ladrerie.  Il  ril 
P  te  diâ»  monde  ,  qu'il  fctoii  inutile  d'en  faire  la  dcfcnption  :  on  le  châtre  con- 

tré, autres  animaux  qu'on  veut  cngrailTcr  ,  &  alors  on  l'appelle  en  latin  Mtjédu\ 

Truyc.  ^^^^^  eft  appellée  Sctrfd ,  (eu  Porca ,  &  en  françois  ,  Truyt»  Le  jeune  cochon  eft  a|ifelté 
.  PooKaan*  Porce'lus.  La  truyc  engendre  jofqu'à  fti/ •  petits  cochons  d'une  ventrée,  &  elle  les  porte  rfut 
femaincs  &  quatre  jours.  Le  cochon  fe  nourrit  d'herbes  ,  de  gland ,  de  fon  ,  de  fruits ,  ^^ 
.vers  ,  d'excrémens  humains  »  &  de  plufieurs  autres  faletés  :  il  eft  fort  (ciand  des  trufes  ;  ^ 
découvre  pir  fon  odorat  les  endroits bà  il  y  en  a ,  &  il  fo'ûit  la  texte  avec  lôn  moâaa&ja 
pattes  pour  les  chercher.  -  .  .  \      ,  . 

•  •  Soye  de        P°*^      cochon  eft  dur  &  roide  ,  quoique  dqii^  au  toucher  eomme  de  U  foyc  ;  on  l'if" 
fotc.        pc^l^     1<^'^"  ■^'M  >  ^     françois  ,  Seyc  de  Porc  ;  il  feri  à  faire  des  pinçpaax ,  des  tsmis 

•  Urage.  pludeurs  autres  indrumcns.  Sa  pM« ,  quand  on  v;ut  la  i'(*parer  &la  coittoyer«  cAbocfiC 

pour  relier  des  livres  ,  &  même  pour  faire  des  fouliers. 

Toutes  les  parties  du  cochon  &  fes  cxcréi-ncf.s  coutîcnnent beaucoup  de  fel  volatil Sid'l'ii'* 

le  :  (à  chjir  eft  de  bon  fuc  ,  mais  un  peu   ii^cile  à  digérer  ;  on  lafale  pour  la  OOoictV'l' 
-..Vertus. Le /roA/V/^A  du /'0r(/r4ij  eft,^nfoutâuc(ci  le  voQuCTcmcnt. 
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Le  vieux  lâri  fonda  8e  coaléeft  piopre  pour  déierger  &  conTolider  les  pUyes ,  pour  les 

puftules  de  la  petite  vérole. 

Sa^MÏtfif  appclléc /'rfHKf  eft  amoUifTariie  ,  anodine  ,  rcfolutive. 

Son^«  eft  Don  pour  déterger  &  guérie  les  ulcères  des  ot cilles  ,  pour  faire  ctoûre  les 
cheveux. 

Sa  fiente  cft  fort  réfolutive  -,  elle  guérit  la  galle  ,  elle  arrête  le  faignemetX  da  nes»  elle  eft 

propre  pour  la  fquinancie  j  on  l'applique  fur  les  parties  malades. 

5m  ,  kgTAco  «r3. ,  qui  fignific  la  mftne  chofe.  Etlroolo^ 
Ponus  ^qHéfi^itrtMt,  Ule,  vibin,  pârœqne  cet  animal  iê  plth  ^     vaattec  dans  les  gpes.  * 

ordures. 

Le  vira»  oing  eft  de  la  graijf^  de  porc  qu'on  a  lai(fè  vieillir ,  on  plutôt  c*eft  une  graillé  de  Vîeuxr 
rebut  qui  a  pris  une  odeur  rance  8e  puante  par  le  long  rcjour  qu'elle  a  fiût  dans  des  pots  \ 

on  la  met  ordinairement  en  pains  dans  des  vcffies  ou  dans  des  peaux. 

Il  eil  émollient  ôc  réfolutif ,  étant  appliqué  extérieurement  i  les  ouvriers  s'en  fervent  pour 
oindre  les  effîeux ,  les  rouleaux  des  preflês ,  8e  pluHeurs  autres  infhnmens.  Uùm 

Le  Ciwi'ffff/x  n'cft  autre  chofe  que  du  vieux  oing  noirci  par  une  imprelTîon  de-tiv  qu'il  Csoiboub» 
a  prife  en  fe  frottant  autour  des  eHieux  des  roues  des  carrofles  8e  des  charrettes. 

Il  eft  bon  pour  réfbudre  les  hémorroïdes ,  étant  appliqué  deflus. 

On  a  encore  donné  le  nom  de  Cambouis  à  une  compontion  faite  avec  de  l'ccorce  des 
racines  d'ormeau  pilce  avec  de  la  graidè  de  bouc  &  du  vieux  oing  :  on  s'en  fert  pour  étan- 
cher  les  tonneaux  qui  fuintenc ,  pou:  grailler  les  vis  des  prelloirs ,  6c  pour  d'autres  ufages 
lêmblabtes. 

Le  nom  de  cambouis  vient  de  CuuAium  ,  qui  eft  une  efpéce  de  coUe  oo  de  glu  À  qui  il 
reflëmble.  Râle. 

SYCOMORUS. 


Syiêmnu.  Dod.  J.  D.  Ger.  Raii  hifl. 
Sycomorus ,  Ficus  Ph^rjonh.  Hclloii. 


Syxomorus  ,  fiw  Ficus  ^eyptia,  PatK. 
Fins  JEgyptià*  RauwdffT 


Fuus  foih  Méri  tfnSum  ta  «éaiigiferm, 

C.  B  uih. 

Sycamine  Tbeo^brj/ii.CxC. 
Enfrançois .  Syemm, 

Eft  un  efpêce  de  Figuier  qui  tient  beaucoup  du  Mûrier  par  lès  feuilles ,  8e  qui  devient  nn  SycomorCt 
grand  arbre  fort  rameux  ;  fon  bois  eft  dur  &  rolniftc  ,  noirâtre,  jettant  un  fuc  laiteux 
quand  on  y  fait  des  incitions:  fes  feuilles  font  femblablesà  celles  du  Mûrier,  mais  plus 
rades  8e  moins  venes  :  (on  fruit  eft  une  efpéce  de  figue  <^ui  naît  attachée  à  fon  tronc  ;  u  en 
porte  trois  ou  quatre  fois  l'année  ;  ce  fruit  diffère  de  la  hgue  commune  ,  premièrement  en 
ce  qu'il  ne  mûrit  que  rarement ,  à  moins  qu'on  ne  l'entâme  avec  l'ongle  ,  ou^  avec  un  cou- 
teau ,-  fecondcment ,  en  ce  qu'il  ne  contient  point  de  grains }  troifiémemenc ,  en  ce  <jue  (on 
goût  eft  plus  doux ,  mais  moins  agréable.  On  peut  oihiver  cet  arbie  pac-tont ,  mais  prin- 
cipalement aux  païs  chauds  :  il  a  été  apporté  d'Egypte  en  Europe. 

Son  fruit  lâche  le  ventre  ,  mais  il  cd  indigefte  à  l'cftomac  quand  on  en  a  mangé  ;  il  eft  ^^uir  8e 
peftoral  8e  bumeâant ,  étant  pris  en  décoûion.  fuclaiteux. 

Le  Cuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l'arbre  par  incifion  ,  crt  cdimé  propre  pour  la  morfure  des 
ferpens ,  pour  amollir  les  duretés  de  la  raiie,  pour  agluciocr  les  playcs  :  on  l'employé  exté- 
rieurement Se  intérieurement. 

Sycemorus ,  i  «mi ,  Ficitt .  &  t^i^* ,  Mnm ,  comme  qui  dirait  >  Arhe  qû  tim  du  figuier  Etîmolo: 
&4ëAiir'm.  gie,  . 

SYMPHONIA. 
Symphvmà  fVmiit  &  GtmfbriHâ.  Lugd.       ^mârâmhMs  fêth  vmegatt,  C.  B.  Pir. 
Symphonia  DdlechaTtipH  ,fw9  jtmârâlitbus  Tournefort. 
trlcolor.  J.  B.  Raii  hift.  Herhê  pâpdgdUi ,  vel  herbâ  pftttâci,  Dod. 

uimarantbus  tricolor.  Ger.  Parx.  i 

EnfirançcMs,  Jahi^ie,  ou  AmârâMt  dt  tnhcnleur$9  on  TntêUr, 

£ft  one  c(pêce  d'Amarante ,  ou  nue  plante  qui  pouflê  one  ièole  tige  à  la  hantenc  d'en^  Tr ieelor; 
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viron  un  pied  ou  dei»  »  MHigcitrc  :  Tes  feuilles  fonc  fàices  comme  cellei  de  la  Blcte ,  BMif 
elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd  ,  de  jaune  (?c  d'incarna! , 
repréfentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet  fort  agréables  à  la  vûc.  Sej  flcuis 
ibnr  petites  ,  verdâires ,  &  par  paquecs  ;  da  miliea  de  cetfleon  s'étevc  un  pidile  qui  devient 
cnfuite  un  fruit  membraneux  ,  s'ouvranc  en  travers  comme  une  bocte  à  favonene  >  &  m. 
Hermaiu  une  ou  deux  femences  prerque  rondes  :  fa  racine  eft  petite  ,  blanche ,  divifée  :n 
plufieart  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  iacdim ,  à  caafe  éc  §à  gnmde  beauté  ^ 
elle  contient  beaucoup  d'huile  5c  de  phlegme  «  peu  de  Tel. 

Elle  eft  épaifTilTante ,  aftringente  »  propre  pour  le  crachement  de  (irog ,  pottt  lescoonde 
yentre ,  étant  pcife  en  décoâion. 

Sjméêmé  )  i  'i*  •  orw ,  &  fw4  ,  «tx  >  comme  qui  diroit ,  etnveiunet  dt  vix  \  parce  qtf!^ 
vcc  la  tige  de  cette  plante  nn  penc  &iie  dcs  toyattx  dont  les  coâms  ^  icsTcnc  pourfute  une 
manière  de  foo  ou  d'haimoiuc. 

SYMPHYTUM. 

Spi^tum  mégtum,  J.  Bauhin ,  Raii     1    Symfbj/tmn  OnfiiùU  m^gor.  C  B.  Pii. 
hift»  •  I  Tonnieroir* 

Symfkytm  Wkiim  valgm.  Pars.  |   ChiifitUd  mé^,  Bnmf.  Gcr. 

E|i  fiançoû  >  gTÉHi» Oi^Êtdi  Cln^r. 

Eft  une  plante  qui  pooflè  des  tiees  à  la  hautear  de  deux  ou  trots  |neds  >  groflès  conoe 
le  doigt ,  velues  ,  rudes ,  vuides  :  les  feuilles  fortent  tes  unes  de  la  raane  ;  les  autres  naiffcot 
le  long  des  tiges ,  grandes  ,  longues  »  larges  >  pointues ,  velues ,  rudes  au  toucher ,  de  coq- 
leur  verte  obfcure  :  les  fleurs  nailTent  aux  (bmmités  des  branches  i  chacune  d'elles  cft  un  en* 
'  tonnoir  à  pavillon  peu  évafé  ,  &  qui  approche  de  la  figure  d'un  gobelet ,  de  couleur  blan* 
che  ,  ou  pâle ,  ou  purpurine.  Cette  âcur  cd  ordinairement  garnie  de  quelques  étamines  \ 
aprÀ  qu'elle  eft  paîS2e  »  il  lui  fuccede  quatre  (èmences  noires ,  luifrntes  >  ayam  la  6gaie 
d'une  tête  de  vipère ,  contenues  dans  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  ,  groflc ,  fe 
rompant  facilement  >  noire  en  dehors ,  blanche  en-dedans  ,  empreinte  d'un  fuc  glotinniXt 
dans  lequel  eonfifte  (à  vertu.  Cette  plante  croit  ans  lieux  humides  >  le  long  destkiflcaiiXi 
dans  les  près;  fim  gode  eft  vilqueusidle  coodent  beaucoup  diuûle  &  de  pbkgoetfea 
de  Tel.  . 
Vartas.        Tâcine  eft  tncrftflknte»  oonfolidante  »  propre  pour  la  phtilîe ,  pour  les  fluxions  de  la  poi- 
*         trine  ,  pour  le  crachemem  de  fang  ,  pour  la  dyilèmerie ,  pour  aglutioer  les  playes ,  pou  les 
fraâures  ou  diflocations ,  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  extécicuitaeuK  9t  îoiéiieuieaKai* 
Ses  feuilles  ,  Ces  fleurs ,  &  Tes  femences  font  vulnéraires. 
Eûmolo-    Sympbytum ,  *     »  c«w ,  &     ,  édnsfeor  ,  paice  que  cette  plante  étant  ToteéiaBeM 
confolidantc  ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître, 
Onfilidé ,  •  ttafilidétt  >  con joindre  ,  rainir. 

S  Y  N  O  D  ,0  N. 

Synoion  ,  five  Denter ,  eft  un  poiftbn  de  mer  long  &  moyennemem  gros  ,  pefant  onli* 
nairement  trois  ou  quatre  livres  i  maison  en  trouve  qui  pefënt  iufqu'à  dix  livres  :  fs  il* 
u  contient  des  pierra  qu'on  appelle  SynêimUÊS  :  fa  gueule  eft  graine  »  fon  mufeau  eft  pointu, 
fes  mâchoires  font  garnies  d'une  grande  quantité  de  dents  faites  en  fcic  :  fcs  yeux  font 
sprands ,  fon  dos  eft  gros  6c  relevé  i  fes  côtés  font  comprimés ,  de  couleur  rougc2tre  titane 
fur  le  blanc }  fon  ventre  eft  argentin ,  fa  queue  eft  courbée  |0n  lé  trouve  communénoi 
dans  la  mer  Adriatique ,  il  cacoadcc  glottloos  il  défoieavec  âvidîié  les  autres  fo^ 
ionrrileft  (on  bon  à  manger. 
Il  eft  apéritif  &  teftauranr. 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  téte  étant  broyées ,  font  propres  pour  la  pierre. 
Synodtti ,  4     ,  cum  ,  &  «^  s  • ,  dem ,  parce  que  ce  poiftba  a  un  grand  nombre  de  deacb 
On  l'a  aufli  nommé  Dcnnr ,  pat  U  même  laifoo.  « 
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SYRINGA. 

Syt'tngâ.  Dod.  Caef.  Syrhgd  fton  dU»,  Cluf.  hifp.  J.  Baolûl. 

Syringa  alb*  ,  ftve  PbUéMpklU  JÙhtÊêL      Raii  hift. 
C.  B.  Pic.  Tourncf.  Sjrùigé  fim  élh  fimfUth  Païk. 

Syrittgd  albd,  Tab.  G<r. 

Eft  un  bel  arbriflèsu  qui  i*À!eiid  beaacoap  en  large  :  Tes  tiges  St  Cet  brandiey  fimt  inîeii- 
lées  par  plufîcurs  noeuds ,  &  couvertes  d'ane  écone  roage&tre  ou  ceodrée ,  reaiplics  d'ane 

moelle  fongueu(c  ,  blanche  :  fcs  feuilles  (ont  oblongues  ,  larges  ,  veneufes  ,  légeremeni  dé« 
coupées  en  leurs  bords ,  pointues ,  pre(que  feroblablcs  à  celles  du  Poirier ,  mats  plus  nidà^ 
oppoTées  l'une  à  l'autre ,  d'un  goût  un  peu  âcre  :  Tes  fleurs  naiflênt  difpofôes  en  épi  ooort 
auxfômmités  des  tiges  ;  elles  l'ont  ordinairement  à  quatre  feuilles  pointues ,  dirpofces  en 
rofe ,  de  couleur  blanche ,  d'une  odeur  aûèz  agréable ,  maïs  un  peu  forte.  Quand  ces  fleurs 
font  palTées ,  il  leor  Inooede  depedti  frain  noies ,  prefque  tonds  »  attachés  fortement  con« 
tre  les  calices.  Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé^  quatre  loges  remplies  de  femences  me-  '  * 

nu'és  ,  oblongucç.  Sa  racine  cft  diviféc  en  plufîcurs  branches.  On  cultive  cet  arbrilTcaa 
dans  les  jardins  ;  il  Bcurit  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  j  ou  ne  s'en  fctt  point  dans  la  Mé- 
decine. 

Syringa  ,  à  «^«{'vS  ,  fiftuU  ,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidés  de  k  moâle  EtimolOi- 
dont  ils  font  remplis  y  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  uu  petites  féringues.  gie. 


TA  BAN  US. 

» 

'  TéAéomt ,  Tde ,  ^fibu.  En  fra»^  »  Tâbtiu 

EST  aneefpêce  de  mouche  oblongue  ,  grêle  ,  noirâtre  ,  dont  le  bec  e(l  une  manière  de 
petite  trompe  aiguë  avec  laquelle  elle  pique  les  ânes ,  les  chevaux  ôc  les  autres  bcf- 
tiaux  »  pour  en  citer  du  fans  dont  elle  Ce  nourrit  i  elle  a  Cit  pieds  noirs ,  elle  vole  fur  les 
cbemifu ,  dans  Im  forêts ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpêce  de  Tahon  verdâtre  qu'on  appelle  Taban'ides.  Tabanidas, 
Ces  mouches  font  réfolutivcs  ,  propres  pour  faire  croître  les  cheveux,  étant  écraféeaoa  Veraii. 
-pulvérifécs     appliquées  fut  la  tête.  ^ 

TÀâmu t^Téée ,  kukefttn ,àie<itiàtmAfft\  ont  donné  ceoom  an  Tahoa  àcanfè  Etiaiob- 
qae  Ibn  corps  efl  grêle.  gi«s« 
j^Um  >  éé  afiiu ,  Ane  >  parce  que  cette  eipêce  de  mouche  poutfuii  les  ânes ,  6c  les  pique. 

TACAMAHACA. 

TétMKébMd ,  TéUMfâ ,  Gummi  Tacéothéàté,  En  firançois ,  Gomme  TâcméqKi» 

Eft  une  efpéttdeféfkMdace^tranfparente,  odorante  ,  qu'on  tire  par  incifion  da  ironc  Gomma 
d*an  grand  AegKMatbce  étranger  appeUé',  tacuuqne. 

Tacartuibdca.  Park.  Raii  hift.  Ttcamabdca.  Herraand. 

Tacatttdhdcd  Populo  fiimlis  fruâu  colore         jirbtr  Populo  fimilis  refinofé  âlterâ,  C.  B. 
fMm<K.  J.  Bauh.  HâTâme ,  ?oiaeu 

Il  re^Temble  àn  Peuplier,  (on  bois  eft  réfînéux  >  fês  feaillet  fiait  petiiei     arrondies  , 

dentelées  (  fon  6uii  e(l  grus  comme  une  noix ,  de  couleur  rouge ,  réfineux  >  odorant ,  con- 
tenant on  noyau  afTcz  umblable  à  celui  de  la  Pêche.  Cet  atwe  crcâ:  abondamment  dans 
lanonvelle  Efpagnc.  Taeima. 

Noua  voyons  deux  efpéces  de  gomme  Tacamaquc  ;  la  première  eft  fumomnée  SMim,  _  fubS- 
parcc  qu'elle  eft  la  plus  forte  ,  la  plus  ellênticllc  ,  la  plus  odorante  :  on  notis  l'apporroit 
autrefois  dans  des  écorces  de  petits  couis  féches ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  Tdcâmâque  <n  eo-  Tacamaqua 
forimaiscene  efpêceeft  prércntemeot  Uiè$»me*  Cm  dît  que  ce  qui  fait  Ton  excellence  aacogu*. 
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Cfaoii.    par-dcdus  l'auue  ,  c(l  qu'elle  e(l  fociie  fans  iDciiion  de  l'écorce  de  i*aibre.  EUe  dohttie 
Mche  »  nette ,  de  coalcttr  roogefttre ,  tranrparente ,  d'one  odeur  fbne ,  agréable,  rinni  fat 

celle  de  la  Fourmi  ,  d'un  goût  tant  foi:  peu  amer  &  arcmatiquc. 

Seconde  La  féconde  elk  la  gomme  Tjcumdque  oriituire  ^  elle  nous  e(l  apponée  en  petites  midès 
tfpêee.      jaunâtres  ou  rouf^câtres ,  parfemées  de  larmes  blanches ,  &  feroblables  à  du  bcauGilipcK  \ 

Tacama«  q„  \^  trouve  aufll  quelquefois  en  larmes  féparées.  Elle  doit  £cve  choifie  nette  i  la  phu  gpi* 
que  ordi-  ^-^^     larmes ,  la  plus  odorance'&  la  plus approchance  delà  première }  cHe comieM  beau 

QjJij^    coup  diiuilc  exaltée  &  de  fcl  volatil. 

ycnos.      l^^ gomme  Tacamaque  eft  dtgeftive ,  réfolmlve  ,  ncrvalc  ,  anodine  ,  céphalique,  dcdia* 
tivc  ,  étant  appliquée  extérieurement  ;  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des  dents ,  on  en 
mec  un  petit  emplâtre  Tur  l'arcerc  de  la  temple  ,  elle  appaife  les  douleurs ,  elle  diiïipe  Icstu- 
meort  ;  elle  fortifie  le  cœur  Ae  l'eftomac  ,  étant  appliquée  en  épitheme  fur  la  panie. 
Vfif!&  ^"'^     l'arbre  ,  quoique  Ton  principal  ufage  (oie  pour  faire  des  planchas  &  des  navi- 

V«w  du     »     'uiTi  employé  dans  la  Médecine  \  il  forciBe  le  cerveau  ,  il  réveille  les  cîprits  abarnu 
jbob.        éc  la  mémoire  \  il  appaife  les  maux  de  tête  qui  viennent  d'une  pituite  trop  épaiHc ,  fi  l'onn 
btûle  dans  un  récfaaut ,  &  que  l'on  en  falfe  recevoir  la  fumée  au  malade. 

La  Tacamaque  de  l'Ide  Bourbon  &  de  l'Ide  de  Madagafcar  eft  une  gomme  verdiirc 
qui  n'eft  autre  chofe  que  le  baume  vert  ou  l'huile  de  marie  dont  nous  avons  parlé  à  l'article 
det  Béumùt  \  il  n'a  aucun  rappoR  tfMc  la  Tacamaque  que  l'on  ticoc  de 

T  A  N  I  A. 

T&nia  cfl  un  poillôn  de  mer  long  comme  un  ferpent ,  maîs  mince  &  étroit  comme  ont 
Première  bandelette  ou  un  ruban  ;  il  y  en  a  de  trois  efpéces.  Le  premier  eft  long ,  menu ,  fan  âé* 
«l^lce.     lible  ;  fa  tête  eft  oflèufe ,  fes  yeux  font  grands  >  ronds }  il  fe  ooeut  avec  une  telle  vikeftqal^ 
Flambcao.  ^^"^^^'^     éclair ,  ce  qui  l'a  mt  appdler  par  quelques-uns  flambeau. 

Seconde  fécond  a  te  corps  fait  comme  le  pcCDiier  «croilTanc  qtwlquefiais  ja(qa'i  quatre  pieds  de 
afpêce.      longueur  >  de  couleur  argentine.  ; 

Tkeiliéme        trotfiéme  eft  appdlé  Fétx ,  parce  qu'il  a  la  figure  êmÊfmix  de  moiffonncur  ;  il  eil  long 
ffpcce.      d'une  aune  ,  large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variérs ,  rouge ,  bleue  ,  dorée  ;  fa  têtetil 
Faux,    difforme ,  laide ,  fes  yeux  font  grands ,  fa  chair  eft  molle  comme  celle  du  Polipe ,  &  elleii: 

réduit  en  une  manière  de  colle  quand  on  la  (ricaflè* 
Vertus.      Elle  eft  réfolutive  ,  amollifTante. 
£rpéce  de    On  appelle  encore  TAttiA  une  efpcce  de  ver  plat  &  large  qui  naît  dans  les  inceûins  de 
9V*        l'homme  ;  il  a  quelquefois  jufqu'à  Icpt  piabdelong ,  &  il  eft  large  comme  le  pcdi  doig^  ; 

fa  couleur  eft  ordinairement  blanche  ;  on  diftingue  difficilement  fa  tête  d'avec  fa  queue  i  c» 
Solitaire.  le  nomme  encore  SoUum  Solitaire ,  parce  qu'il  fe  trouve  fcul  dans  le  corps  d'une  pcrfonoe; 
il  en  fucce  &  dévore  la  fubftancc,  en  forte  qu'il  lui  caufc  beaucoup  de  maigreur  &  de 
langueur  :  on  le  faic  mourir  en  donnant  à  la  petlbnne  dans  les  entrailles  de  qui  il  ajptiiaiit 
fance  ,  du  mercure  de  quelque  préparation  que  ce  foit ,  &  on  fait  (brtir  ce  ver  de  Ion  corpj 
par  un  vomitif  :  on  trouve  auili  quelquefois  cette  cfpécc  de  ver  dans  la  canche,  nubill 
eft  placé  difiëremmeni ,  car  ilrédde  vivant  entre  les-chairs  de  ce  {NMffim ,  &  non  pss  dm» 
l'inteftin  comme  dans  l'homme. 
^£tiinok>-    Taom  ,  4       ,  extenio  :  on  a  donné  ce  nom  à  uAe  eQpéce  de  poiffon  &  à  des  vers ,  \  eau.: 
^a.        qu'ils  font  longs ,  étroits ,  ctenibs  8e  plati  comme  des  bandelettes  ou  rubans  qu'où  appelle 
adE  T4mâ, 

T  A  G  E  T  E  S. 

OaiUet      Tagetes ,  en  firançois ,  Oeillet  d'Inde ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'cfpcca»f(S 
dinde.     décrirai  id  deux» 
Première  La  première  eft  appeliée , 


isfpêce. 


Tagetes  maximus  reHus  ,  flore 
multiflicâto.  J.  B.  Pir.  Tournef. 


témacetiim  ,  five  flu  jifrifêimt  «M/fr,   '  fi»  fUt  JfTUéams,  R«itûft. 


flwpUm,  C.  Baub. 


Caryophyllus  Indicus  major.  Manh.LugdL 
ClnjfjdHtemum  Jeminibus  longis  ««ipr/]p» 


fhs  jyrkâmis  m^n.  Dod.  gai.  ^ 
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!Pi9S  AfritâHUS  mâjar  fflytaubos,  Ger.        |  tiplex.  ParK. 

rU$  jifrkdmis  m^gm ,  J(vr  mâiàmm  wuA'  \    Othnmê  nugor  polydnthit»  Ad.  Lob. 

Elle  pouflè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  crois  pieds ,  groiTe  comme  le  pouce  t  iloîiée  * 
ttmeufc  ,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  ;  (es  feuilles  (ont  fcmblables  en  quelque 
inaniete  à  celles  de  la  Tanaiiie  ,  oblongucs ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  » 
langées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  (isuiUe  >  d'une  odeur  qui  o'eft  pas  Uen 
agréable  :  Ces  fleurs  nai(Tênt  feules  fur  chaque  fommet  de  la  tige  &  des  branches ,  belles  , 
fiarmes ,  radiées ,  rondes  &  quelquefois  groÛès  comme  le  poîng  »  compofées  d'un  amas  de 
flentons  de  coaleur  jiane  dorée,  (bâteons  for  nn  catioe  oUnig  ou  formé  en  tuyau  den- 
telé par  le  hagr.  Q^nd  cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  fiiccéde  dei  fémences  longues ,  an* 
gttleufes ,  noires  »  comenucs  dans  le  calice.  Sa  cadae  coniiAe  m  va  ffuià  oonbcc  de  fibcet 
déliées ,  uioUes. 

La  Seconde  cTpéce  eft  appdlée  »  -  Seconde 


Tdgetes  Ittdicus  mam  JimpUcî  flort ,  fîve 
Cdryopbyllus  fndiciu  tfivtfits  Afrkému»  J.3. 
Pit.  Tourneforr. 

Tatucetum  j^tumm^  fnfiu  Afnsâmt 
miiur.  C.  B. 


Fios  AfricMmu.  Dod.  Lob. 
Fios  AfruMus  m'mvr  Jîmplki  fore.  Ger. 
Flos  AfrUdnuj  minn  fimglex  &  mttUifUx, 
Parle. 

Ciryophylius  laiiciu  minor.  Matth. 
Elle  poudè  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  fongueufes  en  dedans ,  ràmeufes  ; 
fes  feuilles  font  (êmblables  à  celles  de  la  Tanaifte  >  rangées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  le  long 
d'one  e6tt  tecmiiiée  par  une  iêule  fifuille  ,  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  poinniSi  > 
Ot  couleur  verte  foncée,  d'une  odeur  forte  &  défagréable  :  fes  fteurs  nailTcnt  aux  fomraeis 
des  dges  Se  des  rameaux ,  radiées  &  fèmblables  celles  de  la  première  efpêce ,  mais  plus 
«eiicesA:  fimples ,  jaunes  pl  leur ibccéde dci fiknences patdUes  à  cdksde  l'anttee^loe: 
U  fadne  efl  courre  ,  fibrée. 

^  On  cultive  les  Oeillets  d'Inde  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beâttté  de  leitf  fleiic  {ils  COO» 
tiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de  fel  cHèntiel  ou  volatil. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  "/îftriMidm  dans  fbn  DifïikMt 
Hiftoire  des  Plantes  du  Mexique  ,  attribue  aux  Oeillets  d'Inde  une  vcrru  atténuante  ,  apéri-  fentimens 
cive  :  11  dit  que  le     de  leurs  fiuiilles ,  ou  Xes  feuilles  mêmes  écrafées  &  f  rifes  avec  du  vin  |ouc^o^  , 
oa  de  l'eaa»  consent  le  Iroid  de  feflomac ,  provoquent  l'urine ,  les  mois  des  lêromes  &  ^* 
'les  (ùeiirs  { qu'elles  dUfipent  les  vents ,  excitent  la  femence  ;  qu'elles  lèvent  les  obdruAioos  * 
canfées  par  une  humeur  froide  ;  qu'elles  dilTipent  le  froid  des  fièvres  intermittentes  fi  l'on 
s'en  ^otie  un  peu  avant  l'accès  :  qu'elles  remédient  aux  convuliions ,  à  la  cachéxie  ,  à  l'hy- 
dropifie  ,  que  leur  (iic  étant  pris  avec  de  l'eau  tiède  excite  le  vomidèmenr.  ' 

Doionée  au  contraire  prétend  que  l'Oeillet  d'Inde  eft  un  poïfon  :  il  rapporte  l'expérience 
d'un  chat  qui  fut  empoifonné  pour  en  avoir  mange  .*  celle  de  plufieurs  rats  qui  moururent 
après  en  avoir  ronge  la  (emence  ;  celle  de  quelques  codions  qui  eoiene  le  inime  fort , 
celle  d'un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les  lèvres  enflèrent  pour  en  avoir  mâché  la  fleur. 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fcntiment  de  Dodonéc  à  cette  occafion  ,  &  ont  afiuré  que  l'Oeillet  aéftitttioai 
d'Inde  n'écoit  point  poifon  :  je  puis  dire  même  avoir  fait  quelques^  expériences  conrraires, 
car  j'en  ai  faic  manger  à  des  chiens  qiû  n'en  ont  point  été  empoifonnés.  Mais  comme  la 
qualité  de  l'0:iUcc  d'Inde  efb  encore  conteftéc  ,  je  confeille  de  ne  s'en  fervir  intéricarement 
que  çuand  on  fera  afluré  qu'il  n'ed  point  poifon  pour  les  hommes  :  on  peut  l'employer  VartMj 
aténeuceniem  poc»  dÀetger ,  pour  mcifer ,  pour  réfondre. 

T  A  L  C  U  M. 

Tulcum  y  en  françois  ,  Talc  ,  eft  une  efpccc  de  pierre  ,  ou  matière  minérale  ,  belle  ,  blan- 
che ,  liflè  ,  unie, polie  ,  douce  au  toucher  ,  luifante ,  tranfparente ,  fe  fépaiant  par  feuilles 
ou  par  écailles ,  incombuftiblc  :  quclques-OOS  l'appdlenc  StHld  tmâ»  H  y  en  a  de  Urne  et 
pêces  générales  ;  une  appcllée  TâU  de  f^emff ,  &  l'antie  Télc  de  Mofctvie.  ^     Talc  de 

Le  Talc  de  Venife  eft  molalTe  ,  écailleux  ,  pefant ,  paroifTant  grailTeux  au  toucher ,  quoi-  Veailê. 
qu'il  foie  foc  >  de  ooulew  argentine  tirant  for  le  verdâue ,  un  peu  tranfparent  s  c'cft  celai 

Astêt 
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goufïès  ,  cft  épais  de  trois  ou  quatre  lignes  ;  c'eft  comme  une  efpêce  de  diploé  icmpli  de 
la  fubllancc  moclleufe  &  noire  qu'on  appelle  Ttmdrms  ;  elle  cft  gluante ,  aigre ,  travertit 
par  crois  gros  cordons  fermes ,  ligneux ,  donc  l'un  s'étend  le  long  de  la  goollê.*  Indcasaiw 
rres  font  placés  vers  le  côté  oppofé  :  fous  les  côtes  dont  il  a  été  parlé  ,  on  en  trouve  encotc 
quelques  petits  qui  rampent  fur  ce  même  côté  :les  ramifîcacions  de  tous  ces  vaiÛcaux  ne  pot. 
tent  pas  (eulement  le  foc  aigre  ëc  vineas  qoi  s'épatllît  en  palpe ,  ils  donnent  suffi  b  oon* 
riture  à  des  fémcnces  qui  (ont  renfermées  dans  la  goufTc  au  nombre  de  trois  ou  quatre: 
Setnencet      [emctues  font  plates ,  dures ,  grandes  à  peu  près  comme  celles  de  la  CalTe  *  nuis  an  peu 
moins  applaties  »  de  figure  irrégulicre  ;  car  les  unes  (ont  prcfque  quattées  avec  les  coins  si- 
rondis ,  les  autres  (bnc  triangulaires  ,  les  autres  plus  pointuës  ou  angoleufis  d'un  côté  qss 
de  l'autre  :  leur  furface  eft  polie ,  luifante  >  de  couleur  rougeâtre  qui  approche  dufauve, 
marquée  de  chaque  côté  d'une  tâche  brune }  ces  fémences  renferment  fous  leur  peau  qai  eft 
médiocrement  épaiftè  >  deux  lobes  blancs ,  charnus ,  qui  fe  (ëpaient  aflcz  fecilemcnt  l'on 
de  l'autre  ,  d'un  goût  d'amande  agréable  j  ils  embraircnt  le  rjrme  qui  n'a  guércs  plus  d'une 
ligne  de  long  \  il  eft  fiché  dans  une  fisllètte  placée  au  haut  des  lobes.  La  tacinc  de  l'atbtt 
eft  bngue  ,  gtoflè ,  diviiJSe  en  plafienrs  bras  qui  s'étendent  (ôc^  loin ,  accompagnés  de  beau* 
coup  de  chevelu       couverts  d'une  écorce  roufs  âtre  ftiptique.  Cet  arbre  croie  en  pluficnrt 
lieux  des  Indes  Orientales  ,  en  Afrique  >  d^ns  le  Sénégal ,  en  Arabie  ,  dans  les.  Ulcs  de  l'A* 
niériqae  oÀ  les  Efpagnols  le  tranfponeient  an  commeiittmcni  de  lauELconqnêtes.  LciVo- 
yagems  font  quelquefois  provifion  de  ces  îvaSn  pour  (ê  dé(àliécet  iUn&  les  gtandei  cb* 
leurs  ,  &  même  ils  en  confident  au  fucre. 

Les  Indiens  féparent  les  Tamarins  de  leur  écorce  &  de  leurs  fibres  ligneufes ,  après  les 
avoir  fait  un  peo  (icher ,  puis  ils  nous  les  envoyent  entaHés  les  uru  fur  Tes  autres.  Il  6at 
les  choifir  récens  ,  en  pâcc  alTcz  dure  ,  moelleux  ,  noirs  d'un  goiit  aigrelet  agréable ,  d'une 
odeur  vineufe ,  qui  n'ayenc  point  été  encavés  \  on  connoicroic  s'ils  avoiem  été  gardés  à  li 
cave  >  par  leur  confiftence  trop  liquide ,  par  une  odeur  qu'ils  auroient  ptife ,  &  par  \eaa^- 
menées  qui  fc  feroient  gonflées  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fcl  acide,  d'huiîe ,  de  phlcgrac. 
ycrOM.  ils  font  détetfi(s,  léj^ement  laxatif»  &  afttingens  \  ils  calment  par  leur  acidité  le  trop 
grand  mouvement  des  hnnwms»  ib  moAheoL  la  (iévre ,  ils  rafeaîdiiftènt ,  ils  dé&ltérenc  ; 
00 ^en  fert  dans  les  fièvres  continuSi, dans  les coon  de  ventre  ,  étant  pris  en  décoôion  oa 
enbolns  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de  la  CaiTc.  J'ai  vu  autrefois  chez  b 
Marchands  Droguiftes  des  Tamarins  rouges ,  mais  ils  étoient  moins  eftimés  que  les  Tan»* 


uns  Doin , jpaice  que  leur  goûc  étxk,  moins  aigre  8e  moins  agréable  \  il  feeitt  laie  dte 

trouver  préicntement  en  France. 
U^e.       Les  Teinturiers  fe  fervent  de  Tes  firuics  à  la  plgce  des  noix  de  galle  ,  pour  teindre  ta  noir. 
Ftnikt         femllet  du  Tamarin  (ont  propres  poor  dnattérer  8e  rafraîchir  dans  les  fièvres  arda- 
an  Taau>      ^  étant  prlfes  en  lîécoclion  ;  les  Voyageurs  qui  pafPent  p::^  des  lieOS  OÙ  OCC  arfuc  OkA» 
"vertui  P'^""***'         feuilles  &  les  mâchent  pour  ctancher  leur  foif. 
Fttimftlff-    TémÉTÎM^  ^  i  tâmé»  ,  iâttilus ,  parce  que  ces  fruits  ont  une  figure  approchante  de  cdk 
^        d'une  daâe  ou  d'un  doigt ,  &  parce  que  Mefué  &  pluHcurs  autres  Arabes  ont  dû  1  quoi* 
que  fans  fondement ,  que  les  Tamatins  étoient  le  fruu  d'un  Palmier  fauvage. 
OxyfitAJiicdt  ab  *{» ,  âcidum  ,  &  ^«'"l ,  ruber  >  comme  qui  diroic ,  dacle  rouge, 

TAMARISCUS  Jive  TAMARIX. 


Tu»ijrifctts  Narbonenfis.  Adv.LohiGflr. 
Tjmarix  w.ijor  ,five  érhtts  HjBktafi* 
J.  0.  Raii  hift. 
MyrUi  primé,  CinC  hift^ 


Tmârlfinu,  Ang. 

Ttmarîx  élterdftUt  ttmiûr*  gfivt  GdUieâ, 
G  Bauhin. 
Timâtifm  fwtk  tmàJne,  Pars. 

En  François  »  Tamit» 

Eft  un  atbre  de  moyenne  hauteur  :  fon  écorce  eft  rude  >  grlfe  en  dehon  »  toagàxtt  en* 
dedans  \  fon  bois  eft  blanc  ;  fcs  feuilles  font  petites ,  longues ,  rotides  ,  menues  >  appfocbs' 
ces  de  celles,  du  Cyprès»  de  couleur  vette^  pâle  :  fes  fleurs  naUIèm  aux  fommités  dé  (es  n- 
aeMx>di(pQ(SSafDgMpei,  pçdKSaUindmfc  pivpiKiiKSyCODpolîes  chKivedtciRfl 
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lèaîlles  :  il  leur  fucccdc  des  fruits  lanugineux  qui  contiennent  des  fcmcnccs  noirâtres:  (à  ta* 
cane  eft  groflê ,  ligneafe ,  divifcc  en  plulîcurs  branches.  Cet  arbte  croît  principalemenr  anx 
pays  chauds ,  comme  en  Dauphiné  ,  en  Languedoc  ,  proche  des  rivières ,  &  aux  autKSlîCttX 
numides  ;  il  âcorit  trois  fois  eo  l'année  ,  au  primems ,  en  été  »  &  en  automne* 

Towst  les  penies  do  Tamaris  conoennenc  l»eattconp  de  (êl  &  d'huile. 

On  conftnut  avec  le  bou  da  Tamaris  pluiîears  petits  barils  uu  aunes  vnffiaax ,  dcstaflèt* 
des  gobelets  ,  dans  lefqucls  on  met  du  vin  pour  l'ufagc  des  Ratelcux. 

L'fmte  du  Tamaris  ,  fa  racine ,  fcs  feuilles ,  fes fleurs  &  fon  ftl ,  fou  employées  dans  la  .VertaiS 
Médedoe  pont  lever  les  obftruâioDSoe  la  racte ,  du  méfencerc ,  pour  ocdier  les  mois  aux 
leàimcs»  poor  aaéniia  leshumeais  tatcareafcs  &  mékncoliqiiefc 

T  A  M  N  U  S. 

Tmnus.  En  firançois  ,  SttM  ii  Nktrt'Dâm ,  ou  iCsriJif  vhrgf^  Sceau  «h 

Eft  une  plame  dou  il  y  a  ileiar  dbdces.  M.  Dame» 

La  première  eft  appeliée ,  vierge. 

Bryonia  titgrd  fyivefiris.  Gcr.  Parr.         •  -ZS^** 
BryoHid  Uvis  ,  five  nigtd  rAcanofa,  C.  B. 
SigjiUm  hiétiM.  MmUt  tfmnm. 


Tamnus  rdcemofu  flm  mmwi  >  ùutê  féU' 
Ufcente.  Pit.  TourneF. 

yitit  migrâ  qMtbufdAm  ,  ftve  TémoUtt  Piimi 
folio  (ycUmin'u  J.  B.  Raii  hift. 


Elle  poufTc  pluficurs  farmens  menus  fans  mains  ,  qui  s'élèvent  en  fcrpentant  &  s'cntonil- 
ianc  autour  des  plantes  voilincs  :  fes  feuilles  font  attachées  pat  des  queues  longues  &  ran- 
gées akemanvemenr  %  elles  ont  prefque  la  ^gure  de  celles  du  Cyclamen ,  mais  deaxoa  tnrit 
fois  plus  grandes  &  fouvcnt  plus  pointues,  d'une  belle  couleur  vcrtc-lui/àntc  ,  tendres» 
d'un  goût  vifqueux  ;  fes  âeux&  fortent  des  aiflclies  des  feuilles  j  elles  font  difpofées  en  gra- 
pes ,  ayant  chacone  la  ferme  d'un  petit  balTîn ,  taillé  ordinairement  en  ûx  parties  de  cou- 
•eor  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Qjielques-unes  de  ces  fleurs  qui  ne  font  point  noiiées»  tom« 
bcnt  fans  laiHèr  aucun  frui:  ;  mais  celles  qui  font  noliécs  lailfcnt  après  elles  une  baye  rouge 
ou  noirâtre  ,  qui  renferme  une  cocâc  mcrobraneufc  ,  remplie  de  quelques  fémences  :  fa  ra> 
âne  eft  grande ,  groflë  ,  wbénuCe ,  prefqoe  ronde  j  noire  en  dehors»  bUndie  en^dedant» 
profonde  dans  U  terre  «  d'un  gout  icre. 

La  féconde  efpêce  eft  appellée ,  Secondll 
TdnmusbACciferâ flore  mâjore  «/(ff.P.Tourn.  1    Pryjni.t  /av:s  ,  fivt  mgrd  bdceiferd»  C*  &  •^î*'«» 
Bryonia  nigrd  bâcâfera»  Parx.  i  J.  B.  Raii  Wi(ï. 

Elle  pouflè  comme  la  vigne  des  (armens  longs ,  ligneux  >  anguleux  *  (êrpcntam  &  s'atta- 
chant  fans  mains  par  fdufînirs  circonvolutions  aox  arEves  voilins  ;  fes  feuilles  (bfit  fembla- 
blts  à  celles  du  Liféron  ,  mais  finucufcs ,  lutTantes ,  ncrvcures ,  attachées  à  des  queues  Ion» 

j^ues  :  les  âcurs  font  faites  comme  celles  de  l'efpêce  précédente  >  mais  plus  grandes  »  de  cou* 
eor  Manche  ;  (es  bayes  naillènt  une  4  ooe ,  feparéô  &  -attachées  chacone  i  on  pédicule 
court  qui  fort  d:;  l'aitrdle  des  feuilles  ;  cette  baye  n'eft  gucrc;,  moins  grolTc  qu'une  céiifc». 
verte  au  coromenccmcni ,  mais  en  mûridàni  elle  rougit  ;  on  y  trouve  quatre  ou  cinq  fcmcn- 
ccs aflèz  groflb ,  rondes ,  itoires  :  ùi  ndne  eft  longue ,  grofle  »  empreinte  d'un  Cu<^  gluant. 

Ces  plantes  croiffent  l'une  5c  l'antre  dans  les  bois  ^  elles  contiennent  beancoop  de  ùA  eflc»> 
tiel ,  d'huile  &  de  phlegme. 

Leurs  récines  font  fort  apériiivcs  &  un  peu  purgatives  bydragogues  y  elles  évacuent  la  pi- 
raice ,  les  fôrofités }  elks-provoguenc  les  mois  aux  femmes  Ae  les  urines ,  étant  prifes  en  pou^ 
dre  ou  en  décoftion  ;  on  s'en  fcrt  auflfî  extérieurement  avec  fuccès  j  on  l'applique  étant  râ- 
pée fur  les  blclTures  pour  réfoudre  &  fortifier,  pour  les  tumeurs  formées  pat  des  iumcusa 
gcofEeres ,  pour  exater  quelquefidis  I  la  (upputation. 

T  A  M  O  A  T  A. 

Tdmodtd ,  Soldido ,  eft  un  poillùji  d'eau  douce  de  l'Aroérique>  long  d'environ  demi-pied^ 
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ik  large  de  trois  doigts»  de  couleur  obfcurc  fcriugineufc  :  fa  téte  eii  longue  d'un  doigt ,  ê( 
large  à  peu  près  comme  cette  d'une  gtenoiiillc  ;  fa  gueule  eft  grande,  rantdeiiii;9t 
deux  pmts  de  barbe  attachés  aux  deux  côc^  de  Tes  lèvres  i  Tes  yeux  font  petits  comiredes 
^ines'de  pavot ,  cryflalins,  entourés  d'un  cercle  dore  i  le  delfus  de  fa  léte  cft  couvert 
d'one  écaille  ou  coquille  dure  en  façon  de  bouclier:  fon  corps  eft  revéttt  d'ime  coiiaflè  coo' 
poflSe  de  longues  écailles  liées  ou  unies  aux  autres  »  dentelées  en  leurs  bord*  8(  fnnflfrl  à 
quatre  étages ,  cnfot  te  qu'il  parnîc  armé  de  pied  en  Cap.  Il  cft  bou  à  oungcr. 
Vertus.     Il  eft  apéritif  &  propre  pour  la  gravelle. 
.  Edmolo-    Tmimt^  eft  on  nom  Indien. 

V**  Sold'ido  eft  un  nom  portugais  qui  Ggn\fic  4r(ii/,paiceqiiecepoifibnfemble£aei)itincl' 

lemenc  revêtu  d'une  armure  de  tous  cocc&. 

TANACETUM. 

Tandcttam.  Matth.  Dod.  Ger.  Cxf.  Téoucettan  vnigéwe  fim  iBte»,  J.  Bauhto. 

TinAcetum  vulgétre.  Tcag.  ParK.  Eyft.        Rait  hift. 
TAuAcetum  vMfgâre  lutem»  C.  Bauhin.        ArtemiftA  tenuifot.  Fuch. 

Pic.  Toumef.  '    jitkutafté  viUgâris,  Lac, 

En  franc»  is  ,  Téii^ie, 

T^uUk»  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fes  tiges  font  rondes ,  n- 
yées*  moclleufet}  (es  feuilles  font  grandes  ,  longues,  étendues  comme  des  ailes ,  décoapées, 
0c  lents  décoopures  (ont  difpofiîes  comme  par  paires  1 8e  dentelées  en  leurs  bords  *  de  on* 
Unr  verte  jaunâtre:  fes  fleurs  natlTciu  aux  fommcts  de  (es tiges  par  gros  bouquets  arrondis, 
compofés  de  pluficuts  fleurons  évafés  &  dentelés  par  le  haut ,  d'une  belle  couleur  jaon* 
dorée ,  luifante  ,  rarement  blanche ,  foûtenus  par  un  calice  écailleux  :  quand  ces  flean  font 
fafl'ées  ,  il  leur  fuccéde  des  fémences  menues  Se  ordinairement  oblongues ,  qui  noircilTent 
en  mûriflânt  :  fa  racine  cft  longue  ,  ligneulc  ,  divifcc  en  plufieurs  fibres  qui  ferpertcnt  d'an 
côté  &  d'autre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  force  ,  dciagrcable  ,  &  un  gouc  arrjcr  :  elle  aok 
le  kmg  des  chemins ,  dans  les  champs  ,  proche  des  hayes  »  dans  les  jardins.  On  trouve  quel- 
quefois des  Tancfics  donr  les  feuilles  font  découpées  mena  5:  comme  frifées  ;  C.  Bauhin  en 
ToMcetum  fjù  une  efpêce  didéientc  qu'il  appelle  Téiucttumftiiis  cri/pis  ,  mais  ce  n'eft  qu'une  vtheié 
^  «î/î- delà  précédente. 

^*  La  Tanéfie  contient  beaucoup  d'huile  éxaltée  Se  de  fel  eflèmiel  oa  VoladL. 

jVertiu.  f  e  incidvc  ,  pénétrante ,  carminative  ,  hiftcrique  vulnéraire ,  apéritivc  ;  elle  eft  pro* 
pre  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  lesvt> 
penrs,  pont  chaflèt&diffipâ  la  vents  «pour  £iire  monrir  les  Tecsion  s'en  fitc  iatéri» 
temeiK&extétieatement.  ^ 

T  A  P  I  A. 

'  Tâpu  (  G.  Piton  )  eft  un  atbrillèau  des  Indes  grand  comme  un  hêtre  :  fon  bois  eA  facile  i 
fomtve ,  coovert  d'one  écorce  lidè»  cendrée ,  rempli  de  moëUe  comme  celui  du  Sucsn; 

fes  feuilles  font  difpofëes  trois  fur  une  queue  ,  vertes  ,  liflès  ,  unies  >  luifantes  :  (a  fleur  cft 
compofée  de  quatre  feuilles  blanches ,  longues  d'un  doigt ,  attachées  chacune  par  un  pedi* 
cule  coure ,  anermies  par  un  noeud  dans  leur  longueur ,  &  par  quelques  vénulcs  obliques, 
'  vcrdâtres  ;  ces  feuilles  (ont  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles  courtes ,  verdlires» 
•  &  de  plulîcurs  étamines  rougeârres  :  fes  firuits  ont  la  figure  ,  la  grodcur  &  la  couleur  de» 
oranges }  leur  écurcc  cl^  aulli  fcmblablc  à  celle  de  l'orange .  d'une  odeur  dégoutance  :  ik 
fimt  bons  à  manger  •  d'un  goât  doux.  Cet  atbce  croît  en  la  ville  d'Olmde ,  &  an  tib 
d'Amérique. 

Vertas.      Sesfttt'UUs  font  un  excellent  rcmcie  pour  les  inflammations  qui  viennent  à  l'anus 

eoûtumiérenient  dam  ces  pays.U  i  elles  en  aopaifènt  la  doi^eor;  oit  Ici  éa»(ê  &  oajti  'f' 
plique  deflus  :  on  en  met  aufC  dûis  IcsoieiLles  pour,  calmer  les  doalean  de  tte  qû  ik» 
neot  d'une  grande  cbalcur. 
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TARANTULA. 

T^ântaU ,  en  françois ,  Tarentule ,  e(l  une  cÇoèce  de  grodê  araignée  dont  la  morfure  cft  TarcjuuM 
vàtimeufe.  U  y  en  a  de  pluHcurs  efpêces ,  qui  dimrem  par  leur  groitcur  ,  par  leurs  couleurs , 
êc  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naillcnc  à  Tarcnte  dans  ta  Calahrc  ,  dans  la  PuùiHe  ,e<i 
Sicile  ,  &:  da;is  toute  l'Italie  ;  mais  celles  de  la  Fouille  fort  les  plus  vérsinKt'û's.  Lci:r  cou- 
leur el^  ordinairement  cendrée ,  marouée  de  taches  blanches  ,  noires  ou  vettes  ,  ou  rouges  : 
leur  corps  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  8c  vela  }  la  lêce  eft  appliquée  immédiatement 
fur  l'eftomnc  ,  lequel  d'ailleurs  eft  joint  au  bas  ventre  par  une  efpêce  de  rauJ  ;  elle?  oiic 
huit  pieds  ou  jambes  articulées  chacune  par  quatre  jointures  ,  &  armées  de  deux  ongles 
crochus ,  les  deax  piads  de  devant  tbnc  pluscomu  qae  ceux  de  detrieie;  elles  ont  hait  yeux, 
qnatte  grands  &  quatre  petits  ;  elles  ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  pointues  Se  . 
xK>ires ,  avec  lefquelles  elles  arrêtent  ce  qu'elles  veulent  manger  :  ces  dents  font  numedtées 
par  une  bave  qui  fait  leur  venin  ;  car  en  même  tems  qu'elles  entament  la  cluir  en  mordant» 
cette  bave  chargée  d'un  Tel  volatil  marin  ,  sinHi^uc  ou  s'élance  dans  la  playe ,  ic  pénén^M 
jufques  dans  les  veines  Si  dans  les  artères ,  y  caufc  des  altérations  prodigicufes. 

Au  telle  ,  iestarcniules  .outdiflènt  de  la  toile  comme  les  autres  araignées ,  Se  elles  y  at- 
trapent des  mouches  &  des  papiflons  dont  elles  font  leur  nourriture  ;  elles  haUcem  °  daiis 
des  trous  de  la  terre  ,  dans  les  rentes  des  murailles  aux  lieux  !;  s  plus  chauds  de  la  Poiiillc  ; 
elles  font  fi  ennemies  da  firoid ,  que  pendant  l'hyvcc  elles  demeurent  cachées  fous  terre  > 
elles  fe  battent  »  fe  tuent  &  fe^iangcnt  les  unes  les  aatnes ,  quand  dles  manquent  d'aU- 
mens  ;  elles  font  jufqu'à  foixante  œufis  à  la  fois ,  Se  elles  les  tiennent  attachés  ou  adhénns  à 
leur  poitrine  Tiu (qu'à  ce  qu'ils  foient  cclos  ;  puis  elles  gardent  leur-;  petits  fous  leur  VOUK  » 
jufqu'à  ce  qu'ils  loient  devenus  allez  grands  pour  marcher  6c  poui  travailler. 

Les  piquures  de  la  Tarentule  ne  font  point  dangereufes  en  tous  lieux  &  en  tous  tems  :  il  eft 
des  lieux  5c  des  tems  où  elles  piquent  fans  qu'il  en  arrive  d'accidens  ;  ce  font  principalement 
celles  de  la  Poiiille  qui  font  les  plus  à  craindre  pat  le  venin  Qu'elles  répandent  durant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été  .*  on  cxoit  que  dans  le  tems  qu'elles  s'accoaplent  >  leur  venin 
cft  plus  dangereux  ,  8c  leurs  piquûrcs  plus  difficiles  à  guérir. 

On  ne  prend  pas  les  Tarentules  comme  on  veut  :  les  curieux  cmployent  des  payfâns  pour  Manière 
les  dL-nichcr  i  ceuz-ct  connoiflênt  les  tioiasoè  cestniêâes  (e  rettient  ;  &  quand  ils  en  ont  d'attrapet 
découvert  quelqa'ott  »  ils  contrefont  un  bourdonnement  de  mouche  :  la  Tarentule  Ccn  alors  ks  Tma,- 
brufquement  pour  attraper  la  pioye  ,  mais  elle  eft  attrapée  eUe>mêmé ,  car  on  la  pteod  avec  tnlai» 
un  piège  qu'on  lui  a  drefl^.  ^ 

La  piquûre  de  la  Tarentule  eft  (ôrt  vive  >&  elle  caufe  une  douleur  fcmblable  à  celle  de 
la  mouche  à  miel  ;  la  chair  qui  eft  autour  de  la  partie  piquée  fc  turnéfie  Je  devient  livide  ; 
la  perfonne  eft  faifie  quelques  heures  après  d'une  profonde  trillcilè ,  d'un  tremblement  > 
d'une  grande  dffîcttite  de  refpirer  >  d'une  doulear  de  tête ,  d'an  mal  de  cœur ,  d'an  en* 
gourdiHèmcnt  général  île  pouls  s'affoiblit ,  la  vûë  s'égare  «cm  perd  la  connoiffance  ,  on  a 
peine  à  parler  ,  on  fuit  la  compagnie ,  Se  l'on  cherche  les  lieux  les  plus  foHiaires. 

Ce  venin  ne  fe  fait  quelquefois  fentir  qu'environ  an  an  après  u  mordire  ;  les  acddens  Acàâen» 
qu'il  caufe  (ont  fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  violensque  le  malade  ^it  i  ils  qu!  Tu  vent 
continuent  par  une  privation  d'appétit ,  par  des  hévrcs  ardentes ,  par  des  douleurs  dans  les  ^  noriui* 
jointuies ,  pat  une  jaunifle  univctfclle  ,  pat  des  alToupilTcmens  létargiqucs  >  par  des  contor- 
lions  ét  alkmgemens  des  bras ,  des  jambes»  nar  des  grimaces  convnlfives  ;  les  «ins  de  cem  qui 
ont  été  mordus  rient ,  les  autres  pleurent ,  les  autres  crient  Se  chantent ,  les  autres  dorment, 
les  autres  veillent ,  les  autres  vomiâènt  >  les  antres  fuënt ,  les  autres  tremblent ,  les  autres 
lautent ,  les  autres  danfènt  »  tes  autres  courent  toujours  :  quelques-uns  {ê  plai(ênt  teUeaenc 
à  voir eeccaines  couleurs  ^qu'ils  tombent  comme  en  cxtafe  lorfqu'on  leur  en  prélènte:  les 
autres  ne  font  point  coniens  qu'ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaiflèau  de  verre  plein 
d'eau  >  Se  alors  ils  efaiment  comme  les  Gladiateurs  ,  faifant  un  grand  nombre  de  geftes  ri- 
dicules: les  antres  entourent  leur  tête }  leurs  bras  &  leur  ceinture  de  divcrfcs  plantes  les. 
plus  vertes  :  les  autres  s'attachent  les  cuilTcs  à  des  arbres  ,  &  laifTènt  tomber  ôc  fujjpendre- 
lé  rcAe  de  leur  corps  j  les  autres  aptes  avou:  bien  iàuté.  &  bien  danfé  ,  s'allcyenc  «  k  couft- 
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bent  en  fercanc  leurs  genoux  avec  ieurs  mains ,  ioiipirgu  &  fe  lamentent  comme  des  |ieN 
fonnes  fbct  affligées  Hes  tmces    feneat  par  terre  ,  &  fecooSnc  leurs  bras  9c  lents  juibci 

avec  la  même  force  que  s'ils  étoicnc  malades  d'épilepllc  ;  les  autres  fc  roulent  dans  la  boue  .* 
enfin  ils  font  toutes  les  atfbions  des  fous  -y  mais  ils  ont  de  bons  intctvalcs  pendant  lcCque!s  m 
rai(bnnent  jude  y  ils  ne  font  orditiairemeni  point  de  mal  à  perfonne }  ils  ont  toui  un: 
grande  horreur  pour  une  épée  nue. 
^ttaM*»«     Les  remèdes  qui  les  foulagenc  le  plus  ,  font  de  les  faire  danfer  i  outrance  pluficuts  joun 
cinq  ou  fut  heures  de  fuite ,  de  leur  faire  entendre  des  limphonies  qui  leur  plàifcni  le  pk; 
car  toutes  ne  leur  oonvienncnt  pas  généralement  ;  les  mis  tîment  ie  fôn  6a  violm  |la  w* 
1res  celui  de  la  trompette  ,  les  autres  celui  du  haut-bois  :  ces  diveniflcmens  &  ces  excrcicfs 
violens  font  tranfpirer  pat  les  pores  une  partie  du  venin,  &  diminuent  lacaulë  morblâqiK: 
mais  S  ne  (ânt  pas  s'en  tenir  ï  ces  feuls  remèdes  ;  il  eft  à  nropos  de  donner  plufiems  fà 
au  malade  de  l'extrait  d'ellébore  Se  de  la  poudre  d'algaroth  ,  &  de  faire  des  évsOMMBI 
copieufes  par  haut  &:  par  bas  ;  de  loi  faite  ufex  des  icls  volaiîU  de  vip^ ,  de  oocnedecaf, 
de  crâne  humain  >  de  fuccin. 

Si  le  malade  n'étoit  fécourn  pat  les  moyens  dont  il  a  été  parlé  ,  il  y  auroit  beaucoup  \ 
craindre  que  fa  maladie  ne  devînt  mortelle:  on  connoît  qu'il  eft  hors  de  péril  &  prciqut 

Saéri ,  quand  il  ne  lui  prend  plus  d'envie  de  danlêr  i  mais  il  arrive  à  pluQeuts  de  ces  aab- 
es ,  qu'aa  bout  de  chaque  année  de  la  raorfure ,  l'accès  revient  >  8e  u  h»  aloisleni  ttt 
recommencer  la  danfc  &  la  (împhonie  :  le  malade  ,  après  que  fon  accès  eft  paffitKrâ>( 
comme  d'un  profond  (bnuneil ,  &  il  ne  iè  fbuvient  pas  de  ce  qui  s'eft  pafl^  >  non  pst  ukt 
'  la  danfè. 

Venin  de    j^ç  ^,„/„       Tjnentule  eft  caufé  par  un  fcl  adde  &  volatil ,  qoi  iTélim  éxalié  ao  on* 
wlareor  ^^^^  ^  ^  attaché  aux  membranes  de  fes  vaillcaux  ,  y  produit  de  tems  en  tcms,  &  fuivjnt 
^u'il  s'agite  &  Ce  fermente  plus  ou  moins  »  des  irritations  &  divers  mouvemens  Se  altérs- 
nons  dans  les  efprits  &  dans  les  principes  des  nerfs ,  d'o&  viennent  tons  les  acddcM fUnn 

dont  j'ai  parlé. 

M.  Geoâxoy ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  donna  il  y  a  quelques  années  onedil- 
fêrtation  fur  les  Tarentules ,  qui  a  été  inférée  dans  l'Hiftoire  de  la  même  Acadéoùc ,  ma 
ijoi. ,  page  i6. 

Etnnolo-    Tarâittula ,  à  Tarent o ,  Tarente ,  pacce  qoe  cec  infêûe  ne  fe  gnécei  aandas^ 

vers  la  ville  de  Tarcme. 

TARTARUM. 

T**^«  Tarr.tr ,  en  françois ,  Tarrre  ,  crt  une  matière  dure  ,  pierreufê  ou  croutcofe,  tjo'oii 
trouve  attachée  conne  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin  :  ce  tartre  e(t  cotnpoTédeli 
partie  la  plus  groflîere  &  la  plus  fâline  du  vin  ,  qui  s'étant  féparée  &  écartée  par  la  itt* 
meniidon  ,  s'endurcit  jufqtn  fe  péniBer  aux  eûtes  du  tonneau. 

Il  y  a  deux  efpéccs  de  tartre  :  un  appellé  TéUirt  Uâk^  qui  fe  tire  du  vin  blanc }  &  l'asBC 
Tarin  rouge  ,  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 
Tartre     Le  martre  blanc  fe  (epaie  en  morceaux  plus  petits  &  moms  épût  que  le  lame  le^Ci 
blanc.       jjjgjj  jjj  ^Qj^j  p^^5  py^j     pi^j  remplis  de  fel, 

ChMu     Xl      les  choifir  aflcz  épais ,  pél'ans  ,  faciles  à  caflcr ,  de  couleur  giife  blaDchkCi,)» 

cendrée ,  nets ,  criftalins  ec  biillans  en  dedans ,  d'an  equt  dgrelet  agréable. 
Tartre         tartre  rouge  fe  fépare  en  gros  morceaux  épais  :  ils  doivent  être  cnoifis  nets ,  fccs  1 1*»- 
Choix.  S^^ci*^  >  péfans  :  ce  tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc  »  mais  il  a  le  même  goût  i  <t  l'W 
^l^ifu'g  tire  les  mêmes  principes  ;  il  contient  moins  de  fcl. 
iSoB  dn       Les  meilleurs  lanres  nous  viennent  d'Allemagne  ,  du  Languedoc  ,  de  Provence. 
Tartre         On  purifie  le  tartre  blanc  ,en  le  fjifain  Ixmilîir  tinns  de  l'eau  ,  le  palTànt  pardesclual- 
bUnc.       fes  de  drap,  &  mettant  évaporer  &  ctiitaUicr  la  liqueur  paflée  à  la  manière  oïdiiuirc: 
Cryftalde  c^efl  ce  qu'on  appelle  Oy/ldi  ie  tâttre,  f^wfex,  les  M/mehet  àe  PjtcâiSmîe, 
1  arue.  ramalToit  autrefois  une  pellicule  crémeufe  qui  furnageoît  l'eau  pendant  l'cvaporatic»»'. 

Oéme  de  &  on  la  faifoit  fécher  \  c'étoii  la  crème  de  tartre  :  mais  on  confond  le  ccifUl  avcciic^ 
Tartre,     de  tacue  ,  depuis  qu'on  a  reconnu  que  c'étoit  une  mêoae  matière. 
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On  doit  choifîr  le  cryftal  de  tanrc  en  petits  cryftaux  nets  ,  bien  blancs  ,  pefans ,  (ces  > 
^'un  goût  aigrelet  agréable  :  on  s'en  fcrt  pour  blanchir  la  cire  j  on  les  employé  aufîî  pour 
l>ien  clarifier  le  petit  lait  -,  on  en  fait  bouillir  une  dragme  dans  chaque  pinte  de  petit  lait  Clarifie»? 
^u'onveut  rendre  clair  :  le  cryftal  de  tartre  fépare  tout  le  firomage  ,  pois  on  filtre  la  liqaoïr.  ^on  du  pe- 
Lc  tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fcl  acide  elTcntiel,  médiocrement  de  l'huile.         tît  lait  p» 
Le  tartre  rouge  contient  moins  de  Tel  que  le  canre  blanc ,  mais  plus  d'huile  &  de  terxe.    le  ctyûù 
Ces  tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe-diUblvenc  dans  le  vio.  da  oô^' 

Le  cryibl  de  laRieii'eft  diAStcttcea  fabllanoe  datame  Uanc»  qu'en  ce  qqH  cootieiit 
moins  de  terre. 

Tons  les  tartres  du  viç  (ont  apéritifs  8c  un  peu  laxatifs  j  ils  lèvent  les  obftrudUons ,  ils  Vcrtm^ 
czdtenc  l'urine  ,  ib  calment  la  (îévre  ,  ils  dillôtvenc  les  glandes.  On  nTemploye  guéres  le  ouv 
tre  rouge  incétieurement ,  mais  qn  Ce  fert  fouvent  du  taitre  bbnc dC' du  Oyftal  dc  tatOC:  la 
doi'e  en  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  trois  dragmes.  Do(è; 

T  A  T  I. 

Téti  {  C  Biron  )  en  fîrançois ,  Oifeau  mouche ,  efl  un  petit  oifeau  des  Indes ,  curieux  par  Olfean 
la  petitedè  &  par  la  ftrudlure  de  fbn  nid  }  il  n'eft  pas  plus  gcoa  qu'une  noitctte  ;  fon  nid  eft  flWKhe. 
lait  comme  celui  de  nos  Koitelcts ,  où  il  n'y  a  qu'un  petit  trou  vers  le  haut  pour  fon  entrée 
&  Ci  fbrcie  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  e(l  que  ce  nid  ell  coufu  par  l'oifeau  contre 
«ne ,  ou  deux ,  oatrcns  fêailtes  d'un  arbre  appellé  OojéMer ,  qui  (ont  grandes  comme  cdies  Goitvîsr^ 
de  nos  châcaigniers  ;  pour  ce  travail  il  employé  fon  liée  qui  n'efl  pas  plûs  gros  qu'oneplElSK    .       .  ' 
aiguille  ;  il  perce  les  feuilles ,  &  y  attache  fon  nid  avec  une  efpece  de  fil  de  coton  ;  ces 
ftnittes  lêcvenc  à  le  cacher  :  le  nid  cft  fufpendu  en  l'air  ,  &  il  ne  tient  ordinairement  qu'à 
«ne  feuille  :  dans  le  lems  que  les  Tacis  font  leurs  nids,  il  ne  foufle  en  ce  païs-là  que  4e  demie  . 
^i^m  y  qui  ne  peuvent  pas  les  ébranler  aficz  pour  les  fiiirc  tombet  :  les  ccufs  de  ce  petit 
«ûleaa  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  de  la  fourmi.  .     .  • 

T  A  U  R  U  S. 

Têuns ,  en  (rançois ,  Taureau ,  eft  le  mâle  de  la  vache ,  qui  diffSre  du-  bœuf  en  ce  qu'il  Tanreaa; 
n'a  point  été  châtré  \  ou  c'eft  on  animal  à  quatre  pieds  &  à  cornes ,  grand  comme  00  petit 
cheval ,  fort  robufte  &  vigoureux  :  il  naît  veau  ,  &  en  grandiflant  il  devient  taoïesil  $  tl 
contient  en  toutes  Tes  parties  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile. 

Sa  grMffe  9c  (à  nnëtie  font  propres  pour  ramolir ,  pour  réfôodre,  8c  pour  fortifier  les  tierfs.  Veitasj 

Ses  cnves  &  Tes  ongles  font  fudorifiques ,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Son  priâpe  eft  bon  pour  la  dydêntezie  >  étant  pris  en  poudre  ;  la  doCt  en  eft  depuis  on  (cm-  Doiê.. 
pôle  jttfqu'à  une  dcagme.  ■  '  .       -  ■ 

TAURUSVOLANS.  • 

têmu»  mUau  Brafilienfif.  En  françois ,  Araf  >  Taureau  vttam  ,  ûo  CtrfvehM  i»  Ér^il* 

Eft  une  efpêce  d'Efcarhot ,  ou  une  moodie  faite  comme  nos  cerf»  vojans  ocdinaiies  »  mats  TaBfead 
fcpt  ou  huit  fois  plus  groflc  :  elle  eft  par-tout  noire  ,  luifantc  comme  du  jayct ,  excepté  en  volant ,  ou 
fis  ailes  qui  font  jaunâtres  :  fa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  olleufes  ,  iîtuées  l'une  fur  l'au  Cerf-vo- 
tie  :  celle  d*en>haat  eft  longue  prefque  comme  le  petit  doigt ,  noire  »  pdie ,  liHcft  luifantc  ^^^'^^'^'^ 
en  dcfTus ,  velue  en  deflbus  d'un  petit  poil  molet ,  pointue  ,  un  peu  voûtée  Se  courbée  , 
jettant  aux  deux  côtés  de  fa  partie  fupérieure  deux  petites  branches  ou  rejcttons  fort  courts  , 
pointus  :  la  corne  de  dctlous  n'cft  gucres  plus  grande  que  la  moitié  de  l'autre  ;  fa  pointe  e(î  . 
televée  en  haut  vers  la  corne  (bpérieore   de  la(^idle  elle  approche  de  bien  près  :  elle  a  auHi 
en  dedans  trois  ou  quatre  rejenons  ;  ces  deux  cornes  fervent  à  l'animal  de  main  £c  de  dé> 
fênfe  »  car  elles  ferrent  étroitement  entr'elles  ce  qu'elles  attrapent. 

Cette  groflè  mouche  a  fia  )ambes  »  ao  boot  defquelles  font  des  pieds  garnis  <ie  doigts  8c 
d'ongles ,  (es  aîles  font  grandes ,  larges ,  fortes  ,  robuftes ,  jaunâtres  ,  luifantes  *  couvrant 
fon  corps  en  façon  d'ccaille  ;  elle  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &c  d'huile. 

Elle  eft  proDre  pour  ramollir ,  pour  téfoudrc  >  pour  fortifier  les  nerfs  >  cianc  éaaSéc  ou  Vertu»; 
coiie  daotderhaitea  9t  appliqaee. 
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F.tîmolo-  On  a  nomme  cette  mouche  ,  Taureau  ou  Cerf,  \  caufc  des  cornet  «jaTelte  poctellitCK» 
1^  qui  ont  une  figuic  appcocbance  de  celles  du  taureau  ou  du  cerf. 

T  A  X  U  S. 

Téxut.  J.  Bâuhin.  Pit.  Xottrnefort.  1    Mil*x  arbtr.  Cord.  in  Diofc. 

Smilax  arbor.  Cam.  |       En  ftançois ,  Jf, 

V>  Eft  un  arbre  oui  reflèroble  an  Safmi  Ac  an  Pkea  :  lôn  bois  cft  Ibct  dur ,  rougeâtre;fef 
lètuUes  loDC  fcmbltibles  à  celles  du  Sapin  ;  Tes  fleurs  font  de  petits  bouquets  ou  oiatons  de 
couleur  verte- pûlc  ,  comporés  de  quelques  fômmcts  remplis  de  poulTîere  très-fine  ,  taillés  en 
champignon,  &  recoupés  en  quatre  ou  cinq  crénelures;  ces  chAtons  ne  laiflènt  aucune  gtaine 
après  eux  :  les  frims  naiflènc  fur  ie  même  pied ,  mais  en  des  endroits  féparés ,  ces  feiiis  (bot 
des  bayes  molles  ,  rougclrres ,  pleines  de  fuc ,  creufécs  fur  le  devant  en  grelot,  &  rcmplits 
chacune  d'une  fcmence.  Cet  arbre  croit  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  aux  pays  chauds 
comme  en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Italie  ,  Tes  bayes  donnent  la  dydêntetie  &  la  fié- 
PoUbn.      ^      ^  ^  mangent }  kêfeiulUs  &  fti-ftims  (ont  cftîmte  on  pnÇm  finabliUe  à  la 

Ciguë. 

Etimolor    Taxus ,  «  r((« ,  veueaa ,  parce  que  cet  arbre  fervoit  autrefois  à  faire  des  poifons. 

T  E  G  U  L  A. 

.Thuile.      TeguU ,  en  firancois  ,  Tuiit ,  eft  une  terre  formée  en  quarté ,  appktie  ôc  cuite  au  fêa  îclle 

approche  en  dnceie  de  Uttcie  de  grab:  on  s'en  fext  pont  convnc  les  maiicms. 
UAgew  eft  aftringente  ft  an:êceck(ang»écaK  pulvéri&ft  appliquée  esuédoi* 

^ennSi  ceoieiit* 

T  E  L  E  P  H  1  U  M. 

Telepbtum  Dlofetridts  (  Imper.  )  eft  ane  plante  qui  pouflè  des  tiges  grodês ,  rondes,  tinies» 
(bavent  rougcâtres  en  bas  :  (es  feuilles  Ibnt  Semblables  à  celles  du  pourpier ,  mais  plus  pe- 
tites ,  blanchâtres  ,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  ,  épailfes  ,  charnues ,  remplies 
de  fuc  ,  la  plupart  incilees  légèrement  en  leurs  bords  ;  Tes  âeurs  naillènt  aux  rommcts  des 
tiges  en  gros  bouquets  oo  en  ombelles  ;  chacane  d'dles  cft  compofôe  de  plnfieon  fidUesdif- 
pofées  en  rofc  »  de  couleur  blanche  &  vetdâtrc  :  quand  cette  fleur  eft  paHee ,  il  lui  fuccéde 
un  fruit  triangulaire  qui  renferme  des  fémcnces  prefque  rondes  :  (a  racine  eft  divifce  en  pla- 
ceurs branches  oblongues ,  blanches ,  entcemciées  de  fibres.  Cette  plante  aoît  aux  lieux 
•  pienemc  >  rudes,  vtn  les  vignobles;  die  coooent  beanooop  de  phlegme  &  d'huile  »  mnlio* 
crement  du  Tel. 

Vertus;     ^^^^     déterfîve  *  rafraîchifTante  >  vulnéraire  ,  confoUdente ,  réfolutive. 
.Eomolo-    Telepbtum ,  i  Tdtpbo ,  parce ,  dit-on ,  qu'on  Médectn  nooimé  Telfpbas  j  mil  le  prenitr 
1^       cette  pUnte  en  nàge. 

T  E  L  L  I  N  iE. 

Tenîlles;     TelliH a  y  en  hançois  ,Tenilles  on  Fiions ,  font  de  petirs  poKTons  à  coquille  qui  fctroa- 
^  fiions,  vent  fur  le  fable  au  bord  de  la  mer ,  &  quelquefois  dans  les  rivières  :  leurs  coquilles  foni 
petites  ,  blanches  >  rayées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  plus  étroites  que  larges ,  douces  aa  m> 
cher  :  ces  petits  poiftbns  font  fixe  bons  à  manger  ;  ils  comiemienc  beaucoup  de  (élft  dw> 
ytnai  apéritifs. 

La  coquille  du  Fiion  ctanc  bnîlée     réduite  en  poudre ,  eft  un  dépilatoire ,  à  cauic  d  i-^ 
'  ù\  atkalin  qu'elle  contient. 
Etimolo-    Teltina  à  ro/w  ^  perftâé ,  parce  que  cette  coquille  aoSc  en  fixe  pca  de  lemi  en  &  V»* 
C^e.         £:ur  par^ute. 

TEREBINTHINA. 

TMlbtar    Terebimbinâ ,  en  firançois ,  Térébenthine ,  eft  une  réfinc  liquide  ou  une  liqueur  virqueafe» 
^biot,      gluante ,  léfineufe ,  hnileare ,  claire  »  tranfparente ,  ayant  la  coofiftence  &  b  qualité  des 
Bennes  nanuebi  on  la  tire  pat  iadfion  ou  iâos  ânciuon  deplofieois  efptcei  d'aibtes^» 
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croiiTent  aux  pays  chauds,  comme  du  Técébiiube  &  du  Pin  *  &  dans  les  pays  icçids,  du  Nié- 
Icze ,  du  Sapin  ,  du  Picca. 

Noos  employons  dans  la  Médecine  deux  forces  de  Térébenthine }  la  première  eft  appellée  Prem^rë 
Tér^benihine  de  cy;/<? ,  parce  qu'elle  naît  en  l'Ifle  de  Chio;  c'cft  la  plus  eftimée  &  la  plusel^êce. 
chère ,  mais  elle  cft  rare  :  elle  coule  par  des  incifions  qu'on  fait  au  uonc  &c  aux  gEo£fês  bran-  y.^^^^^* 
ches  du  Tér^nthe  i  fa  confiftenceeft  épaiHe  *  aflbc  dîne.  On  doit  k  choi&  nette ,  tcanf-  ^*  °^ 
parencc ,  de  couleur  blanche  vefdfttce  y  ayant  peu  d'odenr  »  d*im  goik  pie(que  infipide  :  on  ^q^< 
.l'employé  dans  la  Thériaque. 

On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  de  Pharmacopées  ,  de  la  Térébenthine  dc  Cy- 
pre,  mats  conune  l'on  ne  noos  e&appociepoint  dece  pays^là.ilfiunlni  (ubftitnS(r  celle  De  Cyptt; 
de  Chio. 

La  féconde  efpéce  ell  appellée  TeWItentbine  claire  i  elle  eft  beaucoup  plus  Uquide ,  plus  Seconde 
belle  &  plus  odorante  que  la  ptéoédènte  i  elle  (6a  lînt  iodfioa  &  par  indUon  da  TéréÛnihe,  efbêce. 
du  Mélèze ,  du  Pin  ,  du  Sapin  &  du  Picea  :  odle  donc  ooos  noua  ficvons  cft  apponée  du  Térében- 

Dauphinc  ,  du  Foreft  ,  des  bois  de  Pilate.  thim  clai; 

La  Térébenthine  qui  fort  fans  inciûon  ell:  appcUce  par  les  payfans  du  Dauphiné  Bijou  t*^^ 
c*eft  une  efpto  de  Baume  qui  a  une  conHftence ,  one  couleur  &  des  venus  approchâmes  "ÔOBj 
de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou:  mais  parce  qu'elle  naikpcocbe  de  noiM»  &.  qn*dle 
eft  adez  commune  ,  on  n'en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

Lâ  Térébenthine  qui  iôrt  par  incifion  eft  appellée  vulgairement  TérAenthïne  de  Vmfe ,  Térébeo; 
qooiaa'elle  n'en  vienne  point ,  mais  on  en  apportait  autrefois  de  ce  pays-là  j  elle  e(l  las|Nns  tbioe  dc;  * 
en  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  nette ,  claire ,  belle  ,  bknche ,  tranfparentc  ,  Venife.  . 
de  coafiftence  de  fyrop  épais  ,  d'une  odeur  forte  &  peu  défagréable,  d'un  goût  légère-  Choix,' 
ment  amer* 

Les  Térébenthines  contiennent  beaucoup  d'huile  5c  du  fel  volatil  acide  ou  eflêndel. 

Elles  font  fort  apériiives  ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  YtetoA 
ulcères  du  rein  &  de  la  veille ,  pour  les  rétentions  d'urine ,  pour  les  gonorrhées  -,  on  en  prend 
par  la  bouche ,  &  l'on  en  mâe  dans  les  lavemens.  La  doie  par  la  bouche  cft  depuis  demi  DolS^ 
dragmc  jufqu'^  une  dragme  ;  elle  donne  à  l'urine  une  odeur  dc  violette  ,  &  elle  excite  .  ■ 
quelquefois  des  douleurs  de  tête }  on  en  met  deux  ou  trois  dragmes  dans  un  lavement  :  on 
s^en  (èrt  anfii  extérieaiementomune  d'an  banine  pom  décerger  &  'coofi)lider  les  playes , 
pour  les  contuHons ,  poor  fonîfier  »  pont  féfôndie.  On  n'employé  U  Téiâiendune  oe  Chio 
que  pour  l'intériîur. 

Terebinthina ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d'un  arbre  appellé  Terebimbiu,  Celle  qui  ,£tîffloIoS 
décode  des  autres  efpéces  d'acbre  eft  appellée  du  même  nom  par  icflêmblince.  8^ 

TEREBINTHUS. 

Terehinthus.  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Tereblmhtù  émgl^im  fêUê  viàgâtm, 

Terebinthus  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tourn.       Parx.  .  ' 

Tirebitttbus  feemÏM  àUteré  Tbeepbra/ii,     .1       En  {nnçoïs ,  Terebiiube, 

Eft  on  arbre  de  haatenr  médiocre  %  eonvett  d'une  éoom  grifè  cendrée  ;  tes  lêfliQes  font  ilvttiidie 

oblongues ,  fermes ,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier»  màis  plus  petites ,  plus  ar- 
rondies ,  rangées  plufieurs  fut  une  côte  qui  cft  terminée  par  une  feule  feiiille  :  fes  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  purpurines ,  dans  Icfquelles  font  cniallccs  uar  pelctons  des  écamioes 
chargées  de  fommets  ;  ces  fleurs  ne  Ui(Iènt  aucuns  iVutts  après  elles  ;  Kslruits  naiflèm  fur 
ides  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des  coques  gro{îès  comme  des  bayes  dc 
'  Genièvre  »  allèz  dures  >  viiqueufes  ou  téûneufcs  au  toucher ,  de  couleur  bleuë-veidâtre ,  tei-  * 
gnanc  les  mains  j  elles  renferment  ohàcone  ime  (èmence  oUongue.  Cet  abre  eft  fort  réfi- 
neox  ;  fon  bois  ell  dur  &  fémUafale  &  celui  du  Lemilqtte  i  fl  a  comme  l'Orme  des  vedîea 
remplies  d'une  liqueur  grafïè  ,  où  s'engendrent  des  moucherons:  il  croît  en  l'ifle  de  Chio  , 
en  Cypre  «  en  Elpagne  ,  au  Languedoc ,  au  Dauplùné  &  aux  autres  pays }  il  eft  tellement 
empreint  de  Téta)»ihîne ,  qtte<][oand  on  n'y  fait  point  d'indfions ,  cette  réfine  s'épaifllît ,  Maladie 
f'cndnicit&pKodaicdesobAniÛioDsqui  empêchant  If  coméc  la  drculationjdafiicoottt^^i'vhfe. 
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Itenède.  ricicr,  l'arbre  tombe  alors  dans  une  cfpêcc  de  ruffocaiîon  ;  car  il  groffit ,  il  avorte  &  il  arrr. 

Pour  prévenir  cette  maladie  ,  on  fait  des  inciilons  au  bas  du  tronc  de  l'atbce  ,  oui  fum  cook 
me  des  faignécs  du  pied  ,  par  où  l'on  laiflè  écouler  la  Térébenthine  »  captbté  decioiccine> 
trop  grande  réplétion  ;  on  fait  aufTi  des  incifions  au  milieu  du  tronc  aux  groiïcs  branche» 
de  l'arbre ,  qui  font  l'dSec  des  (àignécs  du  bras  >  6c  l'on  a  foin  de  places  des  écueUes  ou  dei 
terrines  fins  ces  tndfions  pour  en  recevoir  la  Térébenthine  qui  en  conk» 
'  VeniH*  Le  Térébimhc  contient  beaucoup  d'nuilc  &  du  Tel  acide  eflêaûd. 
diOMlo-  ^^^^'^  >      feuilles  &  fon  fruit  font  aûnageOI  &  pCOpceS  pOOT  tClêiec  k  OOOn  dCTOH 

1^         Cre ,  pour  exciter  l'urine  ôc  la  lemence. 

Tiber  'intbut  «b  r^C/id^w ,  cicer ,  parce  que  le  finit  de  cet  ttbie  t  k  figve  8c  h  gidSar  ip» 
piocfaaaK  de  celle  dn  poia  chiche. 

T  E  R  E  D  O. 

Tereâo ,  7/«m.  En  François ,  Teigtte  ou  ligne, 

EU  une  efpêce  de  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  &  daru  les  habits  ^  &  qui  les  ronge  ;  il 
y  en  a  de  plulîeurs  efpâces ,  il  s'en  trouve  une  panîcaliére  dans  les  navires  ;  (à  6gare  appro- 
che de  celle  de  Uchaitfk ,  niis  U  eft  beaocbap  plos  petit  ;  il  contient  beaoooap  de  fidw* 

latil  &  d'huile. 

y«rtm»      Il  eft  propre  pour  amollir ,  pour  rélbudre>  pour  fortifier }  on  peut  en  faire  bouillir  une 
bonne  quantité  dam  de  llinik     l'en  (ècTÎr  coaune  de  lliiiile  de  vm 
Carie  de  la     La  carie  ou  la  poudre  légère  que  cet  aainuLfiw  CD  fOOgeant  le  bo»  »  eftdéKlfire,dedî^ 

jeiene.      cative  ,  étant  appliquée  fur  les  playes. 

^^1^     La  méUiie  appellée  teigne ,  &  en  latin  debtrts  oa  tined  >  qui  naît  à  la  t&e  de  qoelqna 
r^*™™*'  enfimst  eft  caufée  par  une  grande  qoantitélle  lentes  ou  d'œufs  de  poox,  qui  rcprércmot 
une  poulGere  femblable  à  la  carie  que  le  ver  appelle  teigne  fait  en  rongeant  lé  bois  oa  les 
habits  f  ces  lentes  s'éck>(ânt  en  pcdis  poux .  roneent  aulfi  les  chairs ,  y  font  un  grand  notD« 
bve  de  petites  ^yes,  o&lewseiaément  <t  vmax  ,  &  prodoifent  les  vilaines  galles  qsi 
Remèdei»^  paroilTenc  &  qui  donnent  beaucoup  de  peine  \  guérir  »  par  les  purgatîons^&par  Mafpiiâ* 
Voyt^    lions  d'onguens  qu'on  trouve  décrits  dans  ma  Pharnuuop/e  univerfelle, 
^S^^Xl     lireit  À       i  ferfm  «  parce  que  ce  peut  infcde  ronge  &  perce  le  bois  &  les^hÉbÎB*' 
^f"*"**  TER.  F  E  Z- 

Terfe^  Afrùâmnmy  uAmt  gmt  ilOfm,  J.  BkoR. 

Efl;  une  efpêce  de  Trufê  ou  une  racine  qoi  naît  dans  le  fable  fans  pouflèr  de  tige)  aux  de* 
ferts  de  Numidic  qui  font  fort  cxpofés  aux  rayons  Ju  (ôleil ,  &  ou  il  fait  un  grand  chaud; 
cate  Trufè  a  la  Êgure  d'un  fÏMÙt ,  groilc  tant<k  comme  une  noix ,  tantôt  comme  un  orao^e» 
couverte  d\ineécMce  lilancbe  I  eUe  efk  focc  bonne  à  nian^ 
lie  dans  de  l'om  oa  dans  du  lait  ;..clk  eft  noairiflni&i.  ton  gode  tpptoche  de  celai  deb 

chair. 

WWm»     £lie  e((  propre  pour  fortifier  l'eftomac ,  pour  réparer  les  forces  abattues  >  pour  cxdta  1^ 

TERRA  BLESENSIS. 

^Bol  de    7errâ Blefenfis ,  en  françois ie Btii * eft OM tcfie  gçaflè  jaonlcte  qne l'on  eofloffr 
comme  Ut  tetie  figUlée..  * 

TERRA  CHIA. 

Tant  da    72rv»c^ji ^.anftançois ,  temàeOùêt  eft  one eTpêcedetetfe  i^éè  oa  imennt gti(' 

y-bio»       fc  ,  crcutcufe  ,  Uanchc  cendrée  ,  qu'on  tire  de  l'Ifle  de  Chio. 
yariBi.     £'lc  eft  aftringemc  ,  clic  etface  les  uaces  &  les  cicatrices  de  dcflîlS  la  pean>.aiaiSGCia>nft 
cUe  efl  tacc on  lui  fublUiuë  la  terre  figillée  ordinaire. 

TERRAMELITEA 
72174  MtSttâ^vtl  MUhtn^*  t  T/mi  pafti  JM.  Ea  ftançois ,  Tfne  ée  Mtth 
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Eft  me  terre  Manche ,  dure ,  rode ,  qui  naîc  en  l'Ule  de  Malcc.  On  l'a  nommée  Terra  Xerr*  ia 
Sar^m  Pduli .  parce  qu'on  prétend  qu'cUe  fol  benke  par  &  Paul ,  quand  a  (oc  iené  par  la  Malte!  pu 

tcmpctc  en  rifle  de  Malte.  df  4,  rwA% 

Elle  cft  cftimce  bonne  pour  rcfifter  au  venin  ;  mais  toute  fa  vertu  eft  d'être  aftriiigente; 

TERRA  MERITA. 
Terra,  mérita  ,  Curcuma  officinaruni. 
Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  &  en  groflèur  du  Gingembre,  dure  &  comme 
vétnhée ,  jaune  en  dehors  &  en  dedans  selle  naît  en  plafieotsfienit  des  giaiides  Indes ,  d'oib 
l'on  nous  l'apporte  lèche.  La  i^Uiac  4U  Clie  poulie  forniu  cUw  .a        |^  xgtK  cft  appeUée  » 
Cyperus  Indicui ,  ftve  Curcuma.  Ger.  Curcuma.  H.  L.  Bar. 

Crocus  Indicus  >  Arabibus  Curcutu  >  officinis 
Oartmâ  »  Bontii. 
Curttma.  Parx; 

En  firançois  >  Saffran  des  fades ,  ou  Terre  Mérite  ,  ou  Soucbet  des  Mes, 

Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  l'ElIcborc  blanc  ,  excepté  qu'elles  ne  font  point  fi  Safran  des 
rayées  ,  mais  liiTcs  ifa  fleur  eft  d'un  très-beau  purpurin  j  il  lui  fucccdc  un  fruit  hcriflë  de  In^et,  ou 
pointes  comme  nos  châtaignes  veites ,  lequel  contient  des  fcmences  rondes  &  formées  com>  T*"**^ 
me  des  pois ,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec  de  la  viande.  Sa  racine  teint  en 
jaune  comme  le  Safran  ;  les  Indiens  s'en  fervent  pour  donner  couleur  à  leur  Ris  &  à  pluûetus 
taKm  fimn  d'aliinens  i  eUe  contient  beaneoop  d'huile     de  Tel  eflèmtel  &  fete. 

On  doit  choilîr  cette  laâne  nouvelle,  pefànte  ,  compaûc  ,  bien  nourrie,  de  couleur  Chobs; 
jaune  fafranée.  Les  Teinturiers ,  les  Gantiers  ,  les  Fondeurs  &  plttûeiirs  autres  artilâns  i'em-  V6gs^ 
ploycnt  pour  teindre  en  jjune  ou  en  couleur  d'or. 

Elle  eft  apétitive ,  déterllve  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  fôye  i  de  la  ratte ,  poar  Vectai; 
exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  jsunifl(:»pousla  picsie»  pour  Iailé|ïi^ 
tique  j  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

Tms  AiM^  >à  caufeqoela  rnbftanoe  de  cette  racnie  femble  une  teste  endurcie ,  &  £ttnnfai 
parce  qu'eUe  a  dépendes  vertus»  ^n^T 

Cfircumacd  un  nom  ar.ibe  qui  n'cft  pas  particulier  à  la  terre  Mérite  ;  on  l'a  donné  encore  •  • 

à  plusieurs  auues  racines  jauiics  ou  rouges ,  comme  à  celles  de  la  Chéiidoine  »  de  la  Ga- 
lance ,  de  la  Patieoce» 

TERRA   PAT  N«£.  i 

Terra  Patns»  C.  Biron.  En  fiftnçois  ,  Tirre  de  Pattta. 
Eft  une  terre  du  Mogol ,  approchante  de  la  terre  figilléc  ,  argilleufc,  de  couleur  grife  tirant  Terre  da 
fut  le  jaune  »  intipide  au  goût  ;  on  en  forme  dans  le  pats  des  pots  ,  des  vafcs  »  des  bouteilles,  ^t?'* 
4es  csnfès  (î  minées  fle^lNine  l^eieté  fi  grande  »  que  le  vent  les  en^cfie  (àctlement  :  les 

!>lus  curieux  de  ces  vaiffeaux  font  des  bouteilles  qu'on  appelle  Gargouieftfi  »  qui  quoiqu'elles  ^fo, 
oient  capables  de  contenir  autant  de  liqueur  qu'une  pinte  de  Paris  ,  pourroient  être  enlc-  Gargôuii 
vées  en  l'air  ,  étant  vuidcs ,  car  le  fouftle  fcul  comme  les  vcHies  d'eau  de  favon  que  font  les  Istteii»  * 
petits  enlâns:  on  fo  Icrc  de  la  girgonlene  pour  mettre  rafraîchir  de  l'eau  ,  &  l'on  dit  que 
cette  eau  y  prend  une  odeur  &  un  goût  agréable  qui  la  rendent  délicieufc  à  boire  ;  il  m'eft 
tombé  entre  les  mains  luieudè  de  cette  texxe  fon  polie  &  fort  légère,  dans  laquelle  j'ai 
«flayé  cette  eipéiieuce ,  nuis  ie  n'ai  point  apperçu  que  de  hrau  que  Ty  avon  fm  féjournec  - 
pendant  deux  }ovs  eût  acquis  aucune  odeor  ni  goât  j  peut-être  que  dans  le  pals  il  en  arrive 
autrement ,  parce  que  la  terre  eft  plus  nouvellement  tirée  du  lieu  de  fa  naiffance  ;  quoi  qu'il 
en  foit  ,1e  va(ê  s'humeâe  inrcnriblcment>&  après  qu'on  a  bû  l'eau  qu'il  contenoit,.  les 
Dames  Indiennes  le  mangent  avec  plaidr ,  fie  principalement  quand  elles  font  enœînKS»  car  >. 
alors  elles  aiment  avec  fureur  cette  terre  de  Patna  -,  &:  Ci  l'on  ne  les  obfervoit  pas ,  il  n'y  a  J^^fii** 

Eûnc  de  femme  groftè  en  ce  pays-là  qui  en  peu  de  tems  n'eût  gtugé  tous  les  plau  ,  les  gou  » 
S  booccilles  A  les  coupes  &  les  autxes  vafeiae  la  maifon» 
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ytrtai.     Cène  tene  eft  «bforbanie  »  propre  pour  «doucir  les  humeun  acides  da  corps  ,poiK  u. 
Pftft,   récer  letcouKideventK,  leshémonigiei.  £a  dofe 
dcagme* 

TERRA  PERSICA. 

* 

Ttnâ  Perficà.  En  françois  >  Terre  de  Perfe ,  ou  Rrnge  d'Inde ,  oo  Rtugt  hm , 

wtAlméigréu 

Terre  de  jg^^  (jt^  ^  u^fjt ,  qu'on  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement  dnitt , 

Kown  °"  ^  Royaume  de  Miircie  en  Erpagne.  Les  Cordonniers  s'en  fervetit  poa; 

tougir  les  talons  des  C»*Im*«  tl      1»  viiuMU  Ua»**     *-/Milcur  -,  elle  n'a  point  d'tt(àgp  a 

'  ^  TERRA  SAMIA. 

Tertd  Sâm'u  ,  L^tp/V  Samius.  En  François ,  P/>rrr  ou  tene  de  Smos. 
^"V^    Eft  une  terre  qu'on  tire  de  l'ifle  de  Samos  i  il  y  en  a  de  t/f«.v  efpêces ,  l'une cft  mit, 
Cjm^^     Miiwèf>fmble,f'anadianc&  la  langue  quand  on  l'en  approche  ,  reflnâilini  bàucoupi 
'  la  terre  fîgillée  ordinaire  :  quelques-uns  l'appellent  Collyrium  ,  à  cauîè  qu'on  s'en  (av« 

autrefois  dans  les  colyrcs.  L'autre  cft  croHteufe  Se  dure  ,  ayant  néanmoins  gudquc  onâuo- 
fité  ;  on  l'appelle  Samius  after ,  parce  qu'on  y  uouve  quelques  paillettes  luilames, dilpoieo 
en  petites  étoiles. 

»V*rtOl.  •  L'une  &  l'autre  terre  de  Samos  font  aftringcntes  &  propres  pour  arrêter  les  cours  tk- 
tre  ,  les  hémorragies ,  pour  deftecher  &  aglutiner  les  playes  ;  mais  comme  l'on  ne  nousap- 
poitegaéicsdecesteRet»noas  noai  fenrons  en  leur  place  de  la  teneiîgilléc  qaiioat 
venonueitte. 

TERRA  SAPONARIA. 
Terril  Saponar'ia.  En  françois ,  Sme^hi ,  Soleurd, 
^"^^ *    ^""^  efpéce  de  terre  graftè  fort  douce  au  toucher ,  blanche  ,  rouge ,  péfaore,  jaBok 
urd.^^  «M  noirâtre  »  qui  produtcreflèc  du  favon ,  elle  eft  fort  en  ufage  diezIeiCardeiBSi^UÉ 
;.  U6m.  en  Angleterre.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  du  Smecten. 
EtinahH    Séptiurié  à  Sé^lie,  favon  ,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  favoo. 

TERRASELINUSIA. 

rend  StlUu^  >  eft  une  tene  graUTeafe  ou  argileafe  qui  rel&mUe  beaoeoop  i  celle  de 
y  Chio* 

>v«in.  £|fg  ^  aftringnw  &  téToIonve ,  propre  pour  e&cer  les  tAches  6c  les  dcankei  de  dcHa 
la  peau ,  pottc  tani9Uir  les  cnmeocs  des  nuunmelles»  des  aiiics«iles  tefticoles»  8e  pub 
réioudce. 

T  E  R  R  A    S  I  G  I  L  L  A  T  A. 
Tmâ  JigiiUté  t  rend  Lemmd,  Eh  ftançois  »  rme  figUtée  ou  falUit, 
Tene (I- .  Eft      efpêce  de  bol ,  ou  une  terre  graiilcufe ,  argUoilê  ,  CéAc  »  tendit  »  ftiiUe»  intô: 

j^illée  oa   jaune  ,  tantôt  blanche  rougeâtre  ,  infipide  ou  aftringcnre  au  goût  ;  on  la  prenoit  autitfaJ 
Iceike.     en  l'Iflc  de  Lemnos ,  mais  il  en  vient  préfentcment  de  Conftaniinople ,  dlAllcraagoe  ;  de 
Blois  6c  de  plufiears  antres  lieux  ;  on  noas  l'appocie  ordmairemenc  formée  en  pens  jm 
orbiculaires ,  gros  comme  le  bout  du  pouce ,  arrondis  d'un  coté  &  applatis  de  l'autitpat 
r. .    .    un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de  certaines  figures  que  les  Princes  des  lieux  où  oo 
tiraoïo-  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  jc'eft  iaraifon  pourquoi  on  l'a  nommée  rfrr4  figill/uX^ 
^  *         des  Anciens  étoit  jaune  &  formée  en  pains  pins  petits  que  ceux  d'à  préfent  \  ils  redènUoie* 
à  des  paftilles ,  &  l'on  y  avoit  gravé  les  armoiries  de  Diane  fous  la  figure  d'une  chèvre. 
^^^"'^      On  doit  choifir  la  terre  figillée  douce  au  toucher ,  argileufe ,  firiable  ,  de  couleur  blaodic 
rou^ne,  qui  s'anache  à  la  langue  &  sYforpend  :  on  la  teint  quelquefiMS  avec  de  la  tene 
•    -       même ,  ou  avec  une  autre  drogue  >  pour  la  rendre  plus  approchante  en  couleur  de  celle 

Anciens ,  qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos ,  &  laquelle  on  tiroir  d'une  colline  où  il 
ue  aoic  aucune  plante  :  les  Turcs  qui  en  font  prércntcmenc  les  maîtres  «  mélangent  cent 
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terre  flvecd'Antces  terres  de  la  même  nature ,  Se  les  ayanc  ramulics  enfemblc  avec  de  l'eau  » 
ils  en  forment  de  petits  pains  ronds  oii  iU  imprimenc  le  cachet  du  Grand  Seigneur ,  pour 
en  faire  payer  un  tribut.  .    ^  ^ 

La  terre  figillée  eft  eftimée  propre  pour  téfifter  au  venin  »  mais  on  ne  doit  pas  compter  VettH) 

beaucoup  fur  cette  qualité  :  élle  eft  aftcingente  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les 

hémorragies ,  les  gonorrhécs ,  les  fleurs  blanches  ,  le  vomiflèment  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Poft;  

dcmi-fcrupulc  jafqu'à  deux  fcrupulcs  :  on  s'en  fcrt  audî  extérieurement  pour  arrêter  le  fang, 
pour  dclTécber  les  playes ,  pour  fortifier  &  raffermir  les  jointures. 

*  On  fait  en  /Allemagne  jAuGemfi^UUs  de  di^eoKS  tenei  que  l'on  odt  anffi  bonnes  Paflîlles 
qae  la  terre  (igillée  du  Levant.  d'ÂUem»; 

TERRAVIRIDIS.  ^ 

Terra  vhidis ,  ftu  Terra  Veronenfis ,  en  François ,  Terrt  verte,  eft  une  terre  féche ,  de  COU-  Terre  ver- 
leur  verte ,  qu'on  nous  apporte  de  Veronne  en  Italie  \  on  s'en  fert  pour  la  peinture. 

TERTIANARIA. 


TtnîâÊéoiâ.  Tabb 

Tmûaur'ui  »  éUîs  Lffimtdûâ  séàUfâ,  J. 

fiauhin. 

Lyfimuhia  gaUricuUta.  Ger. 

Farfc. 


Ha^JMcM  âlterd.  Dod.  Lugd. 
Lyfimachia  carulea  gaUriculàt»,  fiveGrâ» 
t'iola  CArtilea.  C.  B.  Raii  hid:. 

^  Caffida  palufirit  vulgatior  j  fiore  CArule». 
Pic  Tournefott. 

£n  ftançois  »  Cnuâwrù  Ueàé. 

Éft  une  efpcce  de  Caffida ,  ou  une  plante  qui  poudè  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  Cent 
demi  ou  de  deux  pieds ,  quarrées ,  rameufcs ,  foibles ,  inclinées  vers  terre  :  Tes  feuilles  font  bleoë* 
longues  )  étroites  >  pointues  »  dentelées  en  leurs  bords ,  rudes  ,  d'un  goût  amer ,  attachées  à 
des  queues  courtes  :  fes  fleurs  fortent  des  aîflêlles  des  firnilks ,  oppofées  ou  deux  à  deux  l'une 
vis-à-vis  de  l'autre  ,  petites ,  formées  en  gueule  ,  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  >  dont  la  fupérieure  eft  un  cafque  accompagné  de  deux  oreillettes ,  &  l'inférieure  or« 
dinairemem  échancrée  ;  cette  fleur  eft  velnë  en  dehors ,  de  couleur  violette  tirant  (ûr  le 
bleu  ,  marquée  de  petits  points  d'un  bleo  foncé  :  quand  la  fleur  eft  palTée ,  il  fe  forme  en 
ù  place  quatre  fémences  pretque  rondes  ,  qui  mûrifTcnt  dans  une  canfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur ,  &  qui  reftèmble  à  une  icie  couverte  d'une  toque  :  fa  racine  eft  fibrée  , 
menue  ,  ferpentante  >  nouée  ,  blanche.  Cette  plante  croit  vers  les  marais ,  6c  aux  .autres 
lieux  hunoides }  elle  a  une  odeur  aûez  agréable  :  elle  cooiienc  beiuconp  d'huile  Cc  écCà 
cifentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  réfîfter  an  venin  ,  pour  purifier  le  fang ,  Vertus; 
pour  remédier  aux  fièvres  intermittentes ,  étant  prife  en  décoâîon. 

TerrUnaria  ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée  bonne  pour  guérir  la  fièvre  tierce ,  qu'on  Edmeb^ 
appelle  en  latin /m/j/iu/r/'m.  •  ^e. 

T  E  S  T  U  D  O. 

TeRudo  ,  en  françois ,  Tortuë  t  eft  un  animal  aquatique ,  teftacée ,  dont  le  mouvement  eft  Torniê«' 
ibrt  loir-» ayant  quatre  pieds  ,  &  reflèniblant  à  un  lézard  ,  fort  laid  en  tous  (es  membres» 
mais  couvert  d'une  belle  écaille  large  ,  voûtée  ,  dure  ,  oHèufe  ,  ovale  ou  faite  en  écuffon  , 
marbrée  de  couleurs  diftéreqtes  obfcures  ,  luifanie ,  coropofée  de  pludeurs  pièces  lilTcs ,  po- 
lies ,  jointes  Ac  comme  articulées  eiifembte ,  ayant  diveries  figures  la  plupart  pentagones  j  ' 
C*eft  ce  qu'on  appelle  Ecéûli*  deTtrtuë  ,  dont  on  fait  des  boètes  ,  des  peignes  »  &  pîuficurs  Ecaîllc 
aurres  inftrumens.  Sa  tête  eft  courte ,  refTemblant  en  quelque  manière  à  celle  d'un  ferpent,  Tortttëg 
L  juvcrte  d'une  peau  mince  j  il  n'y  paroit  point  d'ouverrare  pour  des  oreilles  :  fes  narines 
font  ouvertes  au  bout  du  mufeau  d'une  manière  extraordinaire  :  fes  yeux  font  fort  petits  &  . 
hideux  ,  n'ayant  qu'une  paupière  pour  les  fermer  :  Ces  lèvres  font  crénelées  ou  découpées  en 
manière  de  icie  «  dont  la  peau  eft  dure  comme  de  la  corne  j  elles  couvrent  deux  rangées  de 
dans  :  fin  ceireau  eft  fbnpeât:  (es  pieds  (bnt(èmbbblésàcettxdn  léuidiceujt  de  devant 
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/ont  eompoflb  chacnn  de  cinq  doigts  garnis  d'ongles }  ceux  de  derrière  tiTra  ont  qurrt^tt:  : 
ù  queue  cft  groflc  au  commenccmcnc  fie  finit  en  pointe  ;  toutes  les  parties  qui  pato:lTea;hori 
de  î'écaillc  de  la  tortue  ,  font  couvertes  d'une  peau  large  Se  pliflce  par  de  grandes  ndcî ,  k 
Minière  de  grcnëes  comme  du  maroquin  :  fa  vefïîc  cft  fort  grande.  La  tnrtu't  fmtUe  pond  une  gHndc 
la  Tortue  quantité  d'œnfs  aflèz  gros  en  une  feule  ponte  ;  elle  les  fiûc  à  terre  ,&  les  coaviedelen!kt 
tenuUf  de  j'arbres  ou  d'ccorces  déliées ,  puis  de  fable  ,  Ôc  elle  retourne  dans  l'eau  :1c  Solci!  faitcciote 
ces  œah  au  bout  de  quarante  jours,  auquel  tenu  elles  font  grandes  environ  comme  mù» 
bUiic»8ti^xfi)itespoiirpeimle(tbleqoi  lesGoam  à  lamer  oadanikiii. 

vietes  ;  car  cet  animal  habite  dans  les  lacs ,  dans  les  rivières ,  dans  la  mer  ;  il  s'ennooic 
auflR  quelques-unes  qui  font  amphibies  ,  &:  qui  vivent  fur  la  terre  &  dans  l'eau.  Il  y  fni  i: 
Différentes  (Jifl[^ntcs^'r.{n(/fffM  :  on  en  voit  beaucoup  dans  l'Amérique  qui  ont  jafqu'à  cinq  picdià 
grandeurs  jjjjjg  ^  q^zue  pieds  de  large; elles  font  fi  fbitcs,  qil'nn  nomme  peut  fe  tenir  debout  fut 
taës         <^^^cune  d'elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut  les  prendre  allêz  facilement ,  il  faaîiti 
Manière  tourner  fur  le  dos  avec  une  fourche  ou  quelque  autre  inlliumcnt  i  car  alors  elles  ont  nom 
delespren-  de  focce ,  5c  oo  tel  ineinc  aifihneni  avant  qu'elles  ayem  pft  Ce  mettre  en'  état  de  (èfiam: 
drt.        eUespeavenc  vivre  plufieurs  jours  fans  boire  ni  manger  :  les  Américains  difent  qii'dio  k 
meurent  que  quand  leur  grailTê  a  été  entièrement  détruite  par  le  jeûne  :  quand  on  Itî  tK 
Chiîr  6t  avant  qu'elles  aycnt  jcùné ,  l'on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger ,  d'un  goût  de  bccuf,i: 
S!"''        une  buile  jaune  propre  à  brûler.  On  employé  aoffi  en  Europe  les  tortues  dans  les  cafaot 
**     leur  chiir  çîï  de  bon  goût:  elles  contiennent  beaucoup  de  (cl  volatil  &  d'huile. 
Vertuj.      Elles  font  propres  pour  les  maladies  delà  poitrine  &  de  confompcioii ,  pour  Uâévttbcfr 

tique  i  elles  (ont  tcftaoïaiMei ,  Àânt  nungées  ou  pri(ès  en  bonbon. 
DoSt,         fgifg    la  tortue  defleché  eft  eftimé  pour  l'épitepHe  i  la  àoCt  en  cft  denûs  dooze  graint 
jufqu'à  une  dragme  :  te  mime  fing  noaveUement  dn£  eft  bon  pour  ^léiir  la  galle,  IsU^Ri 
C\  l'on  en  applique  deftiis. 
Sa^^ijD^  oa  èai/f  eft  amoUiflànte  &  rcfolutive. 
Pr^pedc    Le  pryape  de  la  tortue  de  mer  étant  féclic  Se  pulvérifc ,  eft  un  fort  bon  remèlc  pootli 
h  Tortue  pierre  &  pour  la  gravellc;  la  dofc  en  cft  depuis  demi-drapme  jufqu'à  deux  fcrupale$:cc 
dSI    P"^*?^  >  *P'^*  9"  '^  *  »  d'environ  un  pied  t  èc  on  peu  plus  gtoi  q«« 

pouce  ;  il  eft  folide  Se  dur  prcfquc  comme  de  la  coroe  »  de  conleut  grifc  î  il  renferme  in 
fubftance  moeUeufc  blanche.  Oa  préfète  k  pryape  d'ane  tortue  vene  de  mer  à  cùùHat 

Etfanolo^    TufiaiititifiâiCoqpSXiie,  parce  que  eet  animal  eft  cottveRd'oneëfpêcedècoqaîk 
^  -   T  E  T  H  Y  A. 

Tetbya.  Tetbsâ,  Spberdâcles, 

Eft  un  poilTon  à  coquille  de  mer  j  qui  Çc  trouve  quelquefois  adhérant  aux- liuitreî;  !■'" 
écaille  ou  coquille  a  la  âgure  fphérique ,  rabotcufe  ,  inégale  ^  moins  dure  que  les  autttso 
quilles  \  Cà  chair  eft  fôngaeulê  :  il  naît  attaché  aux  rochers ,  ou  dans  l'alga ,  oa  fiitlettia- 
ges  ;  H  y  en  a  de  plufieon  efpêces. 
ycttaié      ^     carminatif  &  propre  pour  la  colique  vcnreufè  ,  pour  la  douleur  des  reins ,  po«* 
i  goutte  fciaiique  j  pour  exciter  l'urine ,  Se  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  vci£e> 

TETYPOTEIBA. 
Tetypatiibâ,  '      Kkii  mkifihu,  G.  Pifon. 
^        Eft  tme  plante  du  Brélîl  qui  na!^  (or  les  orangers  «  quand  certains  perirs  oifêaaiqiRiwf' 

pelle  Tetynss  font  leurs  excrcmens  ;  fes  feuilles  reftcmblent  à  celles  du  Myrte.  Ccttf 
s'attache  &  le  lie  aux  branches  de  l'arbre  comme  feroit  la  vigne  ,  &  quelqueflois  clkk^^ 
mourir  par  fa  quantité  jles  mêmes  petits  oifeaux  la  mangent. 
VvCRW*      Elle  cft  fiwt  di fcuiTivc ,  réfolutive ,  dcicrfivc ,  propre  pour  di ffiper  les  enflures  des  piw . 

des  jambes,  pour  l'hydtopifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées  :  on  la  fait  bouillir  ciJS 
de  i'huUe  ,  &  l'on  fc  fcrt  de  cette  huile  extérieurement  \  clic  cft  auiii  employée ,  inflife*»* 
de  l'eau ,  pouc.kt  ciianfbM  9t  pour  Im  nuages  des  yeux.  iiBUCRn/^ 
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Teucrlum  Batteum.  Claf.  UTp.  Ger.  J.      |    TmHmn  fmgnmm  tf^liê  fiwnfê,  C  B. 

Pir.  Tournef.  Raii  hift.  | 

£ft  un  axbrilTeau  ordinairement  aflèz  peiic  &  bas ,  mais  qui  s'élève  quelquefois  à  la  hau- 
Ceoc  âffOk  homme  :  fa  tige  eft  eçoHè  comme  le  petit  doigt ,  couverte  d'une  ëcorce  blanche  , 
diviSe  en  qiielqiKs  nmetoz  bUma ,  oppofôs  deux  à  deux  :  Tes  feuilles  font  oblongues  ou 
arrondies  ,  un  peu  plus  grandes  qae  celles  du  Chamxdrys  ,  finueufcs  en  leurs  bords ,  blan- 
ches eii-dcdiu ,  d'un  verd  obfcur  en-dcd'ous  >  un  peu  ameres  au  goût  :  Tes  fleurs  font  en 
socttle ,  ou  fomiet  en  tayaa  éntfê  d«itt  le  haoc ,  &  prolongé  en  léne',  de  ooolcnr  blanche, 
fuutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la  figure  d'une  campanc  ;  il  naît  dans  ce  calice ,  quand 
laâeuc  eft  pa(I(^, quatre  fèotiences  ptefque  rondes.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
oorameeti  Scile  »  en  Efpagne  ,  en  Italie ,  proche  de  U  mer ,  entre  les  hayes }  elle  demeure 
toujours  verte. 

Elle  eft  déterfîve ,  apéritive  ,  réfoluùve  ,  propre  pour  les  maladies  dc  la  fttte»  pOQC  lé- 
fifter  au  venin  ,  étant  prife  en  décoâion  Qc  en  poudre. 

Ondkqueceae  pUnteaprisibo  mimdVinliommeappdlé7i«»r«qtiikptemierUmi( 
«n  uitigB  clics  les  Ancieiis. 

THALICTRUM. 


Tbaiiârunf  mdjus  vutgdr*.  Park. 
TIlMUSnm  mégmim,  Dod, 

TTuiairum  ,  five  Tbdliilrnm  nujuf.  Ger. 
ThUiârum  fùgt'm  ,  C4uU  &  femineJiriM», 
J.B.  Raii  hift. 


Tbdltctrim  mttjus  ,  filiquÂ  angulofi  âm 
^riéttâ,  Cf  B.  Pit.  Tournef. 
PigMÙm,  Dod.  gai.  Lugil. 
ÂMtMfrdtenfis,  Gefn.  hutt. 
RMtdffétnfit  Herbâr'tênm.  Lob. 

Eft  une  plante  qui  povflè  des  tigesi  la  haaiear  d*an  homme ,  loides  »  canelëcs ,  fameofês, 

comme  angulcufcs ,  creufcs  en  dedans  ,  d'une  couleur  ordinairement  rougeâtre  tirant  fur  le 

Iiurpurin ,  &  quelquefois  vene  :  fes  feuilles  font  amples  ,  divifées  en  plulîeurs  parties  aftèz 
arges ,  vertes ,  luifantes  :  fes  fleurs  naiflènt  en  (es  (ommités ,  petites  ,  compofécs  chacune  de 
cinq  fiîaillesdifpofiSaen  rofe  autour  d'une  touffe  d'étamines  de  couleur  herbeufe  ;  ces  feuil- 
les tombent  prorapcement ,  à  caufe  que  la  touffe  d'étamines  en  s'épanolitHant  fait  cafTèr  les 
▼aiflèaux  qui  les  auachoient  au  pédicule  »  &  alors  il  ne  tefte  que  les  étamines  ;  quand  cette 
fleorell  paa2e,il(èf9rme me  caplble à WMooim.qm renferme ane'(êmeaoe  oblongue  , 
fanne» cane!ce  ,crè$-menuë  ,  d'un  goût  amer:  fa  racine  eft  jaunâtre  ,  (erpencantau  large, 
àc  pouftànc  des  rejeitons  en  pludeurs  endrcnts ,  d'un  goût  amer  (féfagréable.  Cette  plante 
croît  dans  les  prez  &  aux  auttes  lieux  humides  }  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflêniiel  Ae 
d'huile.  • 

Elle  eft  apérnive ,  vulnéraire ,  propre  pour  céfiftecaa  vcDÎn  »  pour  anaia&  la  piene  da 
sein  ,  pour  déterrer  &  monditicr  les  ulcères. 

LeThaKûnimeft  encore  une  lêmenœfropre  pmit  arrêter  les  flux  de  fang ,  d'hemorro!* 
des  ,  dc  mcnftrucs  ;  la  dofe  en  eft  d'une  dragmc  :  on  en  iiuroiluit  la  poudre  dans  les  niri-  DeAb 
nés ,  pour  arrêter  1  héoMcragie  du  nez.  Cette  gcaine  eft  tirée  d'une  plante  dont  nous  avons 
parlé  à  l'aitide  da  SopiUA*  t . 

TbdUamm ,  i  ^m»^,  vkn ,  pâmé  que  coM  plance  dans  fim  commenoemenc  répand  une  .  E<'<(°<m; 
agréable  verdeur.  ^'•'* 
.  PigMum  ,  «l'y*»**  fidefia,  tUâ,  car  quelques  Bocaniftes  ont  mis  cecce  plante  au  rang  des 

T:.HAPSIA.  , 

rhjpfîa.  Marth,  Ang.  Lon.  Lugd. 
En  fiançois  ,  Tdffit .  ou  Tutbitb  bâtard. 


Thâpft*  Caret  g.  foHo.  C.  Bauhin. 
Thjpfu  ,ftve  Turbitb  GdrsaaicMm  ,fmini 
Utijfmo.  J.  B.  Pit.  Tournef.' 


Eft  une  plante  haute  de  detix  ou  trois  pieds  ,  donc  la  tigè  'ft  kl  'lèniHet  (ont  férulacées  :  T.^^^  ^ 
Ç»  fleurs  fonc  en    (umnakés  ,.,di(poliéei  en  onbeUes  ou  pan(b1s  comme  celles  ifi  l'Anei ,  JJj^iJI 
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de  couleur  jaune  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  dîrpofietai  nlr 
vers  l'cxcrêmité  du  calice  :  lorfquc  ccac  &au  eft  paffée ,  ce  calice  devient  un  Froit  compofé 
de  deux  granus  longues ,  grifes  «  canelées  fur  |e  dot  ,  environnées  d'une  grande  bordwe 
appUtie  en  feuUlcc ,  &  échancrée  ordinairement  par  ks  deux  bouts  :  fa  racine  eft  nojfeo- 
nement  groffe  ,  longue  ,  chevelue  en  fa  partie  fupérieure  ,  de  couleur  grife  blanchâtre,  & 
quelquefois  noirâtre  en-dehors ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  »  très-âcre  ,  un  peu  conoûf  le 
•mer.  Cette  plante  croit  aux  lieux  montagneux  :  on  fait  Rfcher  (krâciàe  pourlaconrmcr„ 
apiès  en  avoir  ôré  le  corur  ;  elle  a  à  peu  près  la  même  figure  que  celle  du  véritable  Tuibiih» 
mais  elle  eft  plus  légère ,  plus  blanche ,  &  beaucoup  plus  kre  ;  elle  coqtieDt  bcaïuoop  dé 
fcl&  d'huile. 

On  dok  la  àuACn  téceme ,  nette ,  entière ,  compaÀe ,  non  cariée 
Elle  pur^e  la  pituite  &  les  férofités  ;  mais  elle  agit  avec  tant  de  vrolcnce  &  i'kxd  ^ 
qu'on  n'o(e  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufagc:ons'cn  fcrt  extérieurement  roéléedamda 
.  (mguens ,  fôar  la  gratelle  &  poux  les  autres  maladies  de  la  peau. 
Etimdio*    Cette  plante  a  pris  Ton  nom  d'aiie  |fle  «ppcUéc  Tb^iffiu  ».danft  Uq|ucHe,oD  noiiiwlain» 
^t.         miere  qui  fut  mife  en  ufagç.  .         .  j  '  . 

THE.      ■    '■  . 

TkL.  The  y  rehâ  ,  r^4 ,  en  françois ,  rfe/,  eft  une  petite  feuille  qu'on  nous  appone  («k  & 
roulée  de  la  Chine  ,  du  Japon ,  de  Siam  ;  elle  aoît  à  un  petit  arbiiflèau  d'où  on  latiiea» 
printems  pendant  qu'elle  cd  encore  petite  tendre  ^  fa  figure  eft  oblongue,  pointue, mineCr 
un  peu  dentelée  en  ffs  bords  ,  de  couleur  verte  ;  fa  fleur  eft  compnféc  de  cing  feuilles  Han- 
ches difpofécs  en  rofes ,  &  de  quelques  étamioes  :  il  fuccede  ,  après  qu'elle  eft  palléc ,  deux 
h  nds  C(»ques  groflès  chacune  comme  une  noifêcce  ,.de  coalcur  Brune  ,  dam  laquelle  o» 
trouve  une  fort  petite  amande  douçitte  :  fa  racine  eft  fibreufe  &  éparfe  à  la  fupcihcic  à 
Manière  la  terre.  Cet  arbriiTeau  croît  également  bien  en  terre  grade  &  en  terre  maigre,  ^{niila 
les  faire  étant  cueillies ,  on  lei  expofe  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  pour  les  ramollir  \  wtSût 
qu'elles  en  font  pénétrées  ,  on  les  étend  fur  des  plaques  de  métal  qu'on  a  pofées  fur  uafto- 
médiocre  ;  elles  y  féchcnt  peu  à  peu  ,  s'y  rilTolcnt ,  &  s'y  roulent  d'tUes-mémcs  en  U  (iguic 
qu'on  nous  les  envoyé  :  mais  on  doit  prendre  garde  d'y  éire  trompé ,  car  les  Mvchandi 
Chinois  qui  font  avides  du  gain  »y  moent  (ôuvflv  •d'ânim  fcaSlM» 

H  faut  choifîr  le  thé  récent ,  en  pcMcc»feniitoi owîewi  »jiftte««, dîuat odeur tt^fik 
de  violette  ,  doux  &  aeréable.  . 
Cha ,  ott<    Le  Cbâ  ou-  C%âa  que  Tes  Japonois  cultivent ,  eft  lin  efpéce  de  ihé  plus  ptiit-  8c  ooUm 
que  l'autre  ;  j'en  ai  parlé  en  fon  lieu  :  on  apporte  plu{ieucs.(biceai'da        que  llonilipill' 
Thé  Impériul  y  rhe  noir  ,  The  menu  ou  Fleur  de  Tb/. 
Autres      Le  thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  biete  bien  fiemaée  >  afin  de  rorfctvtt 
tfyèeeu     foa  odeur  en  qui  conHfte  fa  vertu.  U  contient  du  Tel  eOèikiel  Se  del'tenàe  i>deatt*enli^ 
Thé  eu-    ^  ™  *****  infufer  chaudement  pendant  demi  heure  deux  pincées  on  environ  une  dragmt 
potion.      daot  une  livre  d'eau  «  &  l'on  prend  l'infiiiioD  toute  chaude.-avec  du  ùiae  en  plufieuis  pnl& 
Dofe.       Lethé^  plus-  (bttvcnr  employé  pour  le  délice  que-  pouir  la  Médecine  :  mais  il  po^ 
!Uaruis..  beaucoup  de  bonnes  qualités  ;  car  il  réjoiiit  &  recrée  les  efprits  ,  il  abbatles  vapeurs  :  f'Q'' 
pèche  l'affoupiiTèment  ,  il  fortifie  le  cerveau  &  le  cœor  ,  il  hâte  la.digçftioB  ,îJietSM\^V«Kt 
il  purifie  le  fang ,  il  c(l  propre  pour  le  fcorbut  >  pour  la  goutte.. 

Les  Chinois-difentqne  itfr/eft  un  mauvais  okx  de  la  RroviaCc  de JH;«w ,  &  ils  prÀenjtcc 
qu'on  doit  prononcer  Teha  ,  qui  eft  le  terme  de  la  langue  Mandarine  :  on  a  donné  le  nom 
de  rbek  pluûeurs  plantes  -  qui  naiilcnt  en  divers  psSi  :  il  y  en  a  de  dtux  efpéces  en  la  M"' 
Deox  a»-  tîmoHe  ,  de  chacune  defquelles.  le  Ftcre  Yon  Apoiicaire  des-  RR..  PP.  Jéfuites  ,  m'enrafi 
trei  c(pv-  quelques  branches  à  Paris  en  l'année  1701.  ,  avcç  la  defcription  de  ces  plantes  ,  la  pKtattfi 
^\^^M     '■'^■""^  efpcce  de  Cjryopljilljf.t  ,  de  îaqu'rilc  j'ai  parlé  en  (on  lieu  fcuis  le  nom  de  CWi«i«« 
la  féconde  appcj!éc,Gi/M-4AÙ  (  Uort.  Amft.  )  eft  un  athrifeau  ligneus  ,  haut  d'cnrirond»» 
pieds ,  poulïant  plufîeurà  rameaux  ï  la  hauteur  de  fepi  ou  huit  pieds ,  grêleitd'on  «'ri 
•;cdi4ié  »cfaaig^4lheaiicottpde/£niiUes  démêlées  en       bords'»  «]ppcochanKs  eo  égat 
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de  celles  de  l'argentine,  excepté  qu'elles  foin  plus  ;)ointuës ,  d'une  belle  couleur  verre  ,  rt m- 

pUes  de  fuc  »  ayanc  u»  peu  du  gouc  du  Çrcilun  alcnoi&  «  ojai^  mpio^  fort.:  (es  fleurs  naillciic 

chacune  fur  un  p<îdicaie  qoi  (ôrc  des  «ifl^llei  des  lênitlcis       fi>nc  d'une  feule  pièce  dé* 

coupée  profon  lémeni  en  cinq  parties  blanches  ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  accompagné 

de  cinq  étamines ,  &  repréfencanc  une  fleur  de  lys  j  ce  piftile  devieni  un  fruit  divifô  en  deux 

loges  qui  renferment  des  femences  roeriuëi  comme  de  lapoudicre  ,  griQires  :  le  calice  qui 

Iboiieni  ce  ftak  ell  découpé  en  cinq  feuilles.  Cet  arbrifleau  crott  aux  lieux  pierreux  &  pics 

le  rivage  de  la  mer  :  fa  fciiille  eft  appellée  rh/ dans  la  Martinique  ,  8c  les  habiians  s'en  ftr-    Thé  de 

vent  cofnme  nous  faifons  du  thé  ordinaire  i  elle  ne  donne  pas  à  l'eau  une  ceinture  ù  forte  ^  Maitini* 

^ae  l'autre  dié  de  le  Marriniqae  dont  i'ai  parlé. 

Lethé  de  l'£Mropf  eft  la  ^on/^tff  ;  on  employé  aufTî  à  la  façon  du  thé  ,  la  Mélifïè  ;  la     Thé  de 
.petite  Sauge  »  les  Capillaires  du  Canada ,  la  fleur  de  CoqueUcoq  ,  les  Habes  vuloétaiccs  l'Earope» 
■oe  Saiffc ,  rOnie  Ijlanche ,  &  plufiears  autres  plantes. 

THERENIABIN. 


Theremibin ,  &  rrungibia  ,  Setapionîs  » 
Avioennae. 

Mem^Siru^^&ToMk»  Anbibai. 


Enmçob»  Jtet 

Eft  une  matière  gluante  ,  blanche  ,  douce  ,  Se  prefque  femblable  à  du  miel  blanc ,  la-  

«quelle  on  trouve  adhérante  aux  (ëiiilles  de  plufîeurs  efpéces  d'arbres  ou  arbriftèaux ,  dans  Gqoidek 
la  Perfe  &  dans  l'AHe  majeure  :  les  habîtans  la  ramadènt  &  en  font  un  grand  négoce  ,  mais 
elle  eft  fort  rare  en  France  !  «Ueeomieiu  bencoiip  de  phl^me  0c  dluale*  -médiocremenc 
da  (èl  eftènciel  ou  volatil. 

£lle  eft  purgative  ,  Se  elle  a  les  mêmes  vertus  que  notre  Manne  «  étant  piife  en  plus  gran-  Vertus^ 
de  dofe  :  lei  fi8ypiîenr&  les  iDdîens  l'enployent. 

T  H  L  AS  P  L 

1%téf^  vMlgMtîffimtim,  Ger. 

Thldfpi  VuccariA  folio.  Parx. 
TbUfpi  vcrum,  (mJms  ftmiiu  i»  TbefiétéMtê' 
mmr,  Cam. 


ThU&i  vntgéttim,  J.  &  Pic.  Tooniefevc. 

JRaii  hift. 


TbUffi  ârvcnÇt  ^iuséfU  mtMêftiiê 
jus,  G.  Bauhin. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  an  pied  ,  rondes ,  velues  «  ra« 
meufes ,  garnies  de  (èuillet  fimsqueuës ,  longues  comme  le  petit  doigt ,  larges  dans  leur  be» 
le  ,  &  s'étréciflànt  peu  à  peu  en  pointe  ,  crénelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  veite  8c  cen- 
drée ,  d'un  eoùc  âcre  :  Tes  fleurs  font  petites ,  menues ,  blanches ,  difpofées  comme  celles  de 
la  Boarte  i  berger,  compoiees  cluicttne  de  quatre  fîuilles  ;  elles  Ibnc  (btvies  par  des  fraies 
ronds  ou  ovales,  aplatis  enltoorfè  ,  bordés  ordinairement  d'une  aile  ou  feuillet, flcéchancrés 
par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  graines  prefque  rondes  8c  aplaties  .  de  couleur  rouge 
obfcure  ,  &  qui  en  vieillilTànr  noircidènt ,  d'un  goût  âcre  &  brillant  comme  de  la  Mou^ 
tarde  :  fa  racine  eft  aflèz  groftè  &  fibreufe ,  ligneau  *  blanche  ,  un  peu  âcre.  Cette  planté 
croît  aux  lieux  incultes ,  ruiles  ,  pierreux  ,  fabloneux  ,  cxpofés  au  folcil  ,  entre  les  bleds  ,  fut 
les  toits  ,  contre  les  murailles.  Elle  contient  beaucoup  de  iel  eftèniiel  &  volatil  &  d'huile. 

Onnousappone  fa  femmtt  da  Ltngaedoc  tfede  la  Pcorence»  cil  die  niik  meiHeme 
^cn  nos  pays  tempérés. 

Il  faut  la  choifir  récente ,  nette ,  bien  nourrie  ,  âcre  &  ptqoaiue  âtt  gpâc  .*  elle  enue  dans  Chok. 
la  compofition  de  la  thériaque  &  de  plufieurs  remèdes. 

Elle  eft  tndfive ,  arténuante ,  détenîve ,  apéritive ,  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mots  Vcms; 
aux  femmes  ,  pour  hâter  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriére- faix  ,  pour  diffoudre  la  pier- 
re &  le  fan^  caillé ,  pour  la  goutte  fciatique  ^  pour  mûrir  &  faire  percer  les  abfcès  :  la  dofe    Dofe;  . 
CB  eft  depais  demi^fcnipule  jnfqa'à  deux  faopales. 

TlUffiM  ^<«é«,wjii;priiw>F«iceqpek  fraie  de  oeoepl^  ooîanie  eoo-  Edmola* 

fctmé. 

G  c  c  ccx 
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THLASPIDIUM. 

Lunar  'u  luttâ.  Dalech.  Lugd. 
ThUfpi  eiypeMtm,  Qafpan.  &  hi(L 

Camcr. 

ZMMrîâ  hifcMUtê.  7.  Buh.  Raiîhift. 


Vertus. 


TbldfpidÎHm  Mtn^lknfe  HieracH  folh 
hhfute.  Pir.Toornel. 

Thltfpl  bifcutatm  ^tnm  »  lâtràt^êUm 
<^  m*jus.  C.  B. 

Thufpi  ctypeétum  IStré^Umm  wujm, 

PUK. 

Eft  une  plante  qui  poufTc  pluficars  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  grêles ,  rondes ,  ramfa- 
(ès ,  portant  peu  de  reuiiies  \  mais  il  en  i'ort  de  fa  racine  plulieurs  qui  foQi  longues ,  ludcs, 
finoenlês  »  Tcnes ,  vela& ,  leflcmUMites  S  celtes  du  Hieradam ,  éparfèt  pac  terre  :  tes  fleois 
naître  aux  fommirés  de  Us  tiges ,  petites,  à  quatre  feuilles  j  lunes  dirpofées  rn  cro'.x  -.quand 
elles  (ont  tombées  >  il  leurHiccede  an  fruit  en  lunette  cumpufé  de  deux  pan  tes  tics  apUoes, 
qui  renferment  dans  leur  creux  chacune  une  feroence  oblongue  (bec  apl'aiie  ,  ronfle  ou  no- 
geâtre  :  fa  racine  eft  longneft  làédiocfeaient  grofle.  Gcne  )phmè  craSc  «ut  ptjs  dmdi 
vers  Montpellier  ,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  déterHve  ,  atténuante ,  apéritive  ,  deflfîcative ,  propre  pour  cidta  les  mois  au 

pour  pouHèr  l'anktt'fiiix  apiès  PacccNichiemeiit  »  écanc  prHê  en  dcooâion. 
.  TUâ^iâim ,  k  ThUJ^.i  pvçe  que  cette  plante  a  qoelqac  teflèmblaiioe  avec  IcTUtlp. 

TH  O  R  A. 

Acomtum  PardéOMts  i.  »  jr«7WiM' 
jw,  C.  fiauhin. 

RmumcMtm  (^fUmitûs  ftth ,  AfyèM  » 
dite.  Pic.  Tournef. 

En  françcris  ,  Thora. 


Thtrâfol'to  CycUminis.  J.  B. 

Tb^rd  f^âltUnfu,  Clufpaa.Caft.  Lugd. 

'fhwM  veneiuté.  Gefii.  Ion.  ' 

fferbé  Thtré.  Guil. 


Phi  or  a  yalienfium.  Ad.  Lob.  Cluf.  hift. 
Thora.  £ft  une  efpéce  de  Renoncule  ,  ou  une  plajite  qui  pouftè  de  fa  racine  deux  ou  trois  fnùUts 
prefque  rondes ,  (èmbUbks  à  celles  dti  Cyclamen ,  mats  une  fois  auflî  grandes ,  «kncifo 
en  leut» bonis ,  nervenfti  »  fanies  »madiées  par  d^s  queues  :  il  s'élève  d'cnir'clWs  unirns< 
à  la  hauteur  d'environ  demî-pied  ,  garnie  en  Ion  milieu  d'une  ou  de  deux  feuil'cs  paitillcJ 
à  celles  d'en  bas  ,  mais  fans  queues  :  fes  fleurs  naitrent  aux  {bmmttcs  de  la  iige  ,  compofio 
diacune  de  quatre  feuilles  iaunerdifpofées  en  rofe  :*  quand  cette  fleur  eft  paftife ,  il  f»»^ 
un  fruit  arrondi,  où  fônt  ramalîecs  en  manière  de  tétc  plufîeurs  femcnccs  plates  :  fa  racine rf 
à  peciu  navets  comme  celle  de  l'Asfodele.  Cette  plante  crok  fur  les  hautes  montagm  , 
PoiAm.  elle  contient  beaoooop  de  iêl  Acre  &  corrofif  8c  de Hoile  :  on  (è  fêrt  de  fôn  ySrr  pour 

poifbnner  les  flèches  &  les  auties  armes  dont  on  tuë  les  loups,  les  renards,  &  les  aui:» 
béies  nuifibles.  On  ne  s'enicit  point  dans  la  Médedne  »  k  cauîe  qu'elle  eft  daogqxoK  & 
fort  âae. 

EtisMlo-   7Wr4*^^*^»mn!;^î*»pticeqne  cette  pUwte  eft  vemncofe.^ 

^  THUNNUS.  ^ 

TlMMimr»      7)^i.      PeUmit,     En  ftançoîs  »  thM* 

Eft  un  grand  poiftbn  de  mer  ma(!if ,  ventru ,  qui  Ce  trouve  en  grande  quantité  i*^^ 
mer  Méditerranée  en  Provence  ,  en  Italie  ,en  Efpagne  ;  il  pefê  jufqu'à  cent  vingt  livres;  W 
mufeau  eft  pointu  :  fa  queue  eft  large  ,  formée  en  croiftànt }  c'cft  en  elle  que  con(t(lc  f>  iôS' 
ce  &  (»  défienic  :  ià  couleur  eft  noirâtre  par-tout  enécienreatieni  «  8e  rongeAne  en  dedani  • 
.  il  eft  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les  unes  aux  autres;  il  mange  de  l'alg»; 
des  glands  6c  d'autres  plantes  matitimes.  Il  va  toujours  attroupé  *  8c  l'on  connok  qu'il 
proche ,  par  beaucoup  de  bruit  qu'il  fm  en  agitant  violemment  l'ean  de  la  .metjM  «kii 


paftê  :  le  tonnerre  le  fait  friir ,  car  il  eft  fort  peureux  ôc  timide  ;  on  le  prend  alors  fâctlerrt^ 
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ncatt  en  pra  de  tems  quand  il  eUt  pris  :  fa  chair  eft  ferme  ,  très-bonne  à  manger  ,  ayant 
un  goût  de  veau  :  on  la  (aie  pour  la  confcrver  ôc  la  ttantpaner  j  on  la  nomme  Thon  ou  Thoo ,  om 
Tbonnine ,  &  en  latin  TbmÙMêtàn  i  elfe  cft £act nooini&uie  &  deilca  iilCielfe  coniicm TIumumm. 
beaucoup  de  fci  volatil.  * 

Elle  eft  cftimée  propre  pdar  réfifter  an  venîn  ,  ootme  la  rage  ,C0Qne  la  mccfiue  de  ta  VcnaUi 
pere  ,  étant  mangée  &  appliquée  extcriLurtmcnt, 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  quand  il  eft  encore  très-petit  &  fortanc  de  l'œuf , 
ÇetdyU ,  en  firançois  ,  Cordile  ,  quand  il  eft  plus  grand ,  Linàtius ,  en  ftançoîs  ,  Linàire ,  U  fj^fT^ 
enfin  quand  il  a  acreint  Gi  |raodcttr  par&iie ,  on  l'appeUie  Tbunnus.  unaire. , 

Thunnut  >  Thynmit  »  i  ^ ,  impitM  fnri ,  patoe  que  ce  potUôa  Hk  remue  UnpÀiieu(èinent  EtUaolo^ 
&  avec  vîtelTe.  gj^, 

PeUmis ,  k  'mxit ,  lutum  ,  parce  qu'il  habite  les  lieax  boueux  9t  Umonein  de  la  mer. 

La  femelle  do  Thoo  eft  appellée  71r«n»/.{.  TàMms; 

T  H  U  S. 

Tbtis  ,  en  François  ,  Encens  ,  eft  une  efpêce  de  réfine  blanche  ou  jaunâtre  ,  qui  rend  beau-  Fjiccfli» 
coup  d'odeur  &  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  ;  clic  ci\  tirée  par  inci(îon  d'un  pe- 
tit arbie  donc  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lëntirque ,  &  qui  croît  aboodannieni 
dans  la  Terre-faince  (5<:  dans  l'Arabie  heureufe  ,  prindpakoient  au  pied  do  nuMn 'Liban  t 
on  appelle  cet  arbre  Tbui  ou  ârbor  Tbuiiftré,  jtrhor  M»> 

On  a  fiii^  de  famaiTer  le  premiec  «ocem  qui  conk    l'arbre  en  lames  nencs  &  pures  \  on  rifera» 
l!8j»peUe, 

Olibanum,    MeUx.   Thus  ntdfcullnHtit.     En  fîrançoîs ,  Oltban  >  ou  Ènttm  mJUf.  Ollhan  ; 

Celui  qui  tombe  confufément  à  terre  ,  &  qui  eft  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux  de  l'c-  ^^i/"**"* 
corcc  de  l'arbre  ou  avec  quelques  autres  impuretés ,  eft  l'encens  commun  que  quelques-uns  '  £ncens 
appellent  Emeus  femelh  :  il  eft  en  mafliê  JannAtre ,  raollaflê  >  graiflèux  >  fixe  inflammable  &  commun 
odorant.  ou  femtlle* 

L'oliban  doit  être  choiH  en  belles  larmes  nettes  ,  de  couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  Chma» 
jaune ,  Ce  caflàm  facilement ,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le  feu ,  d'un  goût  amer  &  dcfa- 
gtéabhs,. rendant  la  falive  blanche  quatui  il  e{{  mâché. 

Ce  qu'on  appelle  en  latin  Alantu  Ihuru  ,  eft  de  l'oliban  choifi  en  petits  grains  les  plus 
tonds  *  les  plus  nets  ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manue.  On  prend  encore  pour  de  la  MM'  a»^ .^^S* 
miettes  ferineufesd'oliban  ou  d'enceiMotmimnnqutfeaoaveiitanfmiddes  ' 
facs  dans  lefquels  un  a  tranfporté  cette  fdîne  ,  0e  qui  fe  ftxit  faites  par  l'agiianoo  &  le  Ito^ 
tement  qu'ont  caufé  les  voitures. 

L'oliban  &  l'encens  contiennent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 

L'oliban  eft  détcr(if ,  un  peu  aftringent  »  uidocifique ,  propre  pour  les  maladies  de  la  poi-  Vertus  àn 
trine  ,  pour  la  pleuréfie ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  in-  rOIiban.ôt 
térieurero^nt  \  on  l'employé  aufti  extérieurement  pour  déterger  &  confolider  les  ulcères  ,  l'encens 
pour  foitifier  les  parries.  coœiimfc 

L'encens  commun  eft  déterfif ,  defticatif ,  coofoUdani  j  oo  eu  ttéle  dans  fes  ciogaeiit  »  dans 
les  emplâtres  i  on  s'en  fert  aullîen  parfum. 

Vésêree  de  l'arbre  d'oà  décode  l'encens ,  eft  appellée , 

.   Tfymiémâ»  Tt»s  Jk^éurim,  Néreâphtmi,  Sirithâtm, 
Elle  doit  être  chcàCie  épndte ,  gmflè  on  réfineofc ,  unie ,  lëoeme  »  odorante  :  lei  Juilt  sTco 

icrvcnt  dans  leurs  parfums. 

Elle  eft  déicrfive  ,  réfolutive ,  deilîcative.  ^f""** 
Ttuti ,  i      .  fuffio ,  je  parfume ,  parce  que  l'encens  eft  employé  pour  parfumer.  .  *-««»I»î 

OlUuûnm ,  f «4)!  oleum  Ubéau ,  parâe  que  cette  réiine  découle  comme  une  huile  d'un  ^ 

arbre  qui  croît  au  mont  Liban. 

Tbym  'umA ,  k  ^^h**»  .  odotts  acceudt ,  paice  qu'on  brûle  cette  écorce  dans  les  EgUfes  ou 

dans  kt  nations  pour  ]ttpat6iBcr, 

Cccc«| 
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THUYA. 


•dwêté ,  éâ  Séàmém  mnêmu  J.  BiA.  Km 

En  François  ,  ^^^f  de  vie. 


Thuy*  Tbeofkré/iu  C.  B.  Pic.  Touoicf. 

^tbw  vitM..  Gcr.  ParK,  Eyft. 
jirbor  Pdtddiféu.  Lutcdan.  Lugd. 

^.  |-  ^  £(l  un  atbre  de  haucear  médiocre  donc  le  tronc  cft  dur  &  noiicuâ  »  couvert  d'une  écor. 
^  obicure  :(ès  raoïeaoi  (ê  répandait  en  allet  ;  lès  ftnillet  reflèfl^leM  en  (loëiqae  ma- 
pieie  à  celles  du  Cyptèt ,  mais  elles  font  plus  places ,  &  formées  par  de  petites  écailles  po. 
Ces  les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  des  chatons  ou  de  fleurs  ,  de  petits  bouton»  éaiU 
Jeux  jaunâtres  ,  qui  deviennent  enfuiie  des  fruits  oblongs ,  compuics  de  quelques  écailles  en» 
.tre  lefqueUeson  trouve  des  femences  oMongoes  &  comme  «ordées  d'une  aile  membn* 
neufe.  Cet  arbre  eft  tiès  odoiam  par-tout,  &  piincipalcmcnt  en  fcs  feuilles;  car  îurt 
écrafées  entre  les  doigts  »  elles  leur  comœuniqueoc  une  odeur  forte  ,  téiineufe»  &  qoin'cft 
pas  fiidle  I  emporter  :  leur  goût  eft  amer. 
. .  h'êrtgine  de  l'arbre  vient  de  Canada ,  d'où  le  premier  qu'on  ait  vû  en  Europe  fut  app» 
****  té  au  Roi  de  France  François  I.  ou  le  cultive  daru  les  jardins.  Il  réiîftc  au  froid  de  l'hyver, 
mais  il  perd  un  peu  de  fa  verdeur  au  tems  de  la  gélée  »  Tes  rameaux  &  Ces  feuilles  dcvcnaot 
ooitâtres  jufqu'au  printems  où  il  «epcend  fa  Isclk  cooleiir.  U  contient  beanoonp d1u3e«ft 

4iu  fel  cfiènticl  fk  volatil. 

Sciftuilies  font  réfolutives  ,  deâîcatives;  carminacives ,  fudoriâques, 
y  Son  Mi  eft  déccrfif ,  céphalique»  fiidori6que  ,  propre  pour  téfifter  an  yenuiy  pour  bm* 

'  ladies  des  yeux  &  des  orefllcs ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infuCon. 

^^^^    ThMjfé,fiw  Tbyd  tà^",  fi^9  •  parce  que  cet  atbre  eft  odorant  &  pn>(ee  pour  la 
rfttî*'"^  films. 

.«4^  «tr«, I  ciofefull  démente  verd  en  été  &  en  hym  ,  00  Ite  à  CMi(ê  de iM 
font» 

T  H  Y  I  T  E  S. 

T^jitts  (  Boetii  de  Boot.  )  eft  une  pierre  très-dure  ,  verdâtre  »  xeilêtnblant  au  jafpe  »  tes* 
dam  qnand  on  la  broyé ,  nn  (ne  latteai ,  Icre  9c  mordicant  {  elle  naît  en  Eihyo^. 
'fftmt.      Elle  efl  dérerHvc  ,  &  propre  pour  confumer  &  diiTîper4escaia»âes»leiniiageidcs|Cn^ 

les  cicatrices  ,  étant  broyée  fubtilemenc  &  appliquée. 
Edxaolo-    TûjfUes  •  4  ^  »  mnâtmm  ,  parce  qoe  cette  pierre  lêrvoit  autrefois  1  fiûie  des  tooniai. 

THYMALLUS. 


Tlfymâtlus  (  J.  Jonft.  )  eft  «ne  crpéeede  Tmite ,  on  on 

lie  thym  ,  il  eft  excellent  à  manger. 

S^grM^e  eft  propre  pour  les  taches  &  les  cataraâes  des  yeux,  pour  la  furdiié*  foiub 
btooiiicmens  des  oreilles  pour  les  taches  de  la  petâ»  vérole. 

TI^XMm//!»  >  i  T^nif  *  thym  »  parœ  que  ce  poidôn  •  niie  od^ 

T  H  Y  M  B  R  A. 

rhymbrâUgitimé,  CtoC  hîft.  FiL  Tonin»  1       ThymI/rd  GtACd.  J.  Bauh. 
Kaii  hift.  Sâtmtu  Crtticd.  C.  Bauh. 

rhyHàré^ve  Smtmeîd  Ott'us  iegitimd.  Par.  i  En  (rançois ,  Tymhte, 

Eft  une  plante  qui  pooflè         le  thym  plufîeots  tiges  nmeoiês  en  manière 

(eau  ,  quarrées  ,  couvertes  d'une  laine  affez  rude  ,  de  couleur  approchante  du  purpurin  :  ffl 
feuilles  fofit  prefque  femblables  à  celles  du  thiro ,  un  peti  velues  :  Tes  fleurs  &c  Tes  gaines 
font  pareilles  à  celles  du  thym  ,  excepté  que  (es  Âenrs  naiflênt  verticillées  ou  difpowtf  (O 
«ayon  le  long  des  tiges  &  des  branches ,  au  lieu  que  celles  do  thym  font  dirpofécs  entité 
aux  fommités  des  tiges  :  fa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  :  cette  plante  a  une  odeur  agréable  (J* 
participe  de  la  fariette  &  du  thvm  ;  Ton  goût  eft  un  peu  âcre.  On  la  cultive  dans  les  jK' 
dint;eUeconiiait  bcaiwoopd1ini]ccsaliée«  dedeulcflaiiMl  AcvdatiL 


Dlgitized  by  Google 


DES  DROGUES  SIMPLES.      TH  7^9 

Elle  eft  •ttétturace ,  céphalique ,  carminadve  »  apéritive ,  hyftérique  ;  on  (*en  Un  eué>  Tmib^ 

ricurcment  &  întèricuremcnr. 

Tbymbrâ  ,  4  ,  étftiio  ,  odorem  rtid» ,  parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odcot }  OU  Etimolo» 
bien  Tbyn^tA ,  4  tbytM ,  parce  que  cette  plante  relTtrmble  beaucoup  au  thym.  giei. 

THYMELyEA. 


Hrymeiââ  Dod.  Ger.  Pars.  Rait  hift. 

ToimeJsjt  ftlih  Um,  C  B.  Pk. 
TbymtiM'WféU  Geib.  horr. 


TbymtIâA  Mm^diâtâ.  1.  Bitilmii. 
TbymelétM  JwUit  fârvû  >  Mefuje. 
ThymelAd  grams  Gmda.  Ad.  Lob. 

En  François ,  "fhymele'e  ,  ou  Gurcu. 

Eft  un  petit  arbriflèau  dont  le  tronc  eft  aflèz  fouvent  gros  comme  le  pouce ,  divifô  en  Thvmelée, 

Îlufieurs  verges  bu  branches  longues  d'environ  on  pied  &  demi ,  belles ,  droites  ,  revêtues  vanw.* 
e  fenîUcs  formées  à  peu  jprès  comme  celles  du  Un  ,  mais  plus  gtandea-,  plus  hir|get  %  toû» 
jours  vertes  ,  vifqueuies  :  (es  fleurs  naiHènt  aux  fommités  de  fes  rameaux  ,  ramad^  ou  join- 
tes pluileurs  cnrcmble  j  petites  «  blanches }  chacune  d'elles  eft ,  fuivant  M.  Tourncfort ,  un 
cnyau  fermé  dans  le  fond  ,  évaft  en  haut ,  As  décoapéen  quatre  parties  oppofees  en  cran  : 
quand  cette  fleur  eft  pafTée  ,  il  paroît  un  Icaîc  gros  à  peu  près  comme  celui  du  Mirre  , 
ovale  ,  charnu  ,  rempli  de  fuc ,  vecd  au  commencement  »  &  rouge  quand  il  eft  mûr  i  on 
l'appelle  Ctccum  Gnidiam  >  feu  Gréomm  Gaidiâm  y  les  perdris  &  pluHeurs  autres  oifeaux  ea 
fimtfiriands  :  ce  fruit  renftrme iioalèiMlIce  oblongue ,  couverte  d'une  pellicule  noire  ,  lui« 
fante  ,  fragile  ,  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche  ,  d'un  goût  brûlant  :  fa  racine 
tft  longue ,  grolfe ,  dure  ,  Ligneulc  ,  grife  ou  rougeâireen  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d'ua 
goût  doux  au  commencement ,  mai^enfuiie  âcre  8s  cauftîqoe.  Cette  planta  cioit  dans  far 
Languedoc  ,  aux  lieux  incuhcs  ,  ruJcs  proche  de  la  mer  ;  on  noiu-  ap|MlRefâ  téKOufiAt;  iTaciiie  dé: 
toute  la  plante  contient  beaucoup  de  (ci  très- âcre  6e  de  l'huile.  ^  Xtyineléa> 

Les  Aodens  fe  finroiem  de  (es  feuitletfft  de  fim  /r«</ pour  purger  irkiicmiaent  le»  fiftofi.  ^'^^vi 
,  maisoa  en  a  oefle  l'ufage ,  à  caufe  de  l'Acmé- conouve  de  ce  icmède  i-qat*  peut  ouifiNr 
intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux. 

Sa  TÂCine  eft  ligneufe  ,  compoféc  de  beaucoup  de  fibres  qui  fe  féparent  aifément  >  &  em- 
ployée extérieurement  pour  les  catarrcs ,  pour  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  }  Oll> 
verce  l'oreille  ,  &  l'on  en  met  quelques  fibres  dans  le  trou  :  elle  produit  le  même  efièc  quo^ 
k  vefEcatoire  ;  elle  détourne  les  fluxions  >  en  faifant  fortir  beaucoup  de  féroiités. 

lifmilÂâ ,  à  ,  7bymi  tlea  ,  parce  que  cette  plante  a  les  IwiilIcsénroiKt  OOfBme  Kâoiol»»^ 

cdlesdn  Thym  ,3c  giaflêi  coaune*  celles  de  l'Olivier.  I^- 

T  H  Y  M  U  Si 

Thymus  »  en  françois ,  Tbym  «  eft  une  plante  donc  il  y  a  plnfiencs  efpâces  :•  je  décxicai  ki<  Tlqmu- 
ks  troii  principales 

La  premîeie  eft  appellée ,  Premiarr 


Kt..Tournefort. 
T^mum  legitimum.  Raii  hift. 
Tlymim  Ugitimum-  cétpitâtum»  Pars; 


Thymum  Creticum.  Ger. 
Ihymum  Qrftiem  «  fivê  jimifumim,- 
J.  Bauhin. 
fbynutm  Ctpbd^9ii,.Uoà- 

En  fcançois ,  Thym  dt  Qcfr.- 

C*eft  on  (ôos-arbridêan  qoi  crt^t  fouvent  jufqu'à  la  hauteur  d'àn.^d  «-pouflànt  plufîeurs  Th/m^dà-' 
rameaux  grêles  ,  ligneux  ,  blancs ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofées  ,  menues  ,  étroites ,  Crata.- 
blanchâces  >  d'un  goût  âcre  :  fes  fleurs  naiffent  en  manière  de  tête  aux  Commets  des  bran> 
dies  s  petites  ,  purpurines ,  fonnées  en  gueule  y  chacune  d'elles  tft  on  tuyau  découpé  par 
Ï6  bàot  en  deux  lèvres  :  quand  cene  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  en  fa  place  quatte.lemen- 
ces  prcfqur  rondes  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fbn  odeur  eft 
fi>rt  agiéable.  Cene  plante  eft  fort  commune  en  Candie  ,  en  Efpagne  j  on  la  cultive  dans- 
lès  jaâins- 
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La'  fecoode  c(piee  eft  appellée , 

•^P****"       Thymnt  vidgmiifilk  létine,  C  Bb  Pir.    (    Thymum  vulgétre.  Dod. 

fournef.  1    Thyaum  im'uu,  Dod.  CtuC  hifp.  Gcr. 

Thymus  nit^rr.  Tab.  I 

Elle  cil  balle  ,  cameufe ,  ligncufe  ;  Tes  feuilles  font  oetites  ,  étroites ,  d  un  vcrd  obrcor. 
,  nsemenc  bUnchitres  s  (es  fiears  &  Tes  femences  (bot  leinbt^les  à  celles  de  l'crptoe  |iécé< 
dente }  lis  ndtws  (oat  nenoës ,  ligneufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  janUn. 

TrtMfiéiM  La  troinéme  efpéce  eft  appellée  > 


Thymum  vulgm  ri§iàim$m  àmtê^l, 
Baub.  Raiihift. 
Tkymm  im'ms  vulgâre.  ly k. 
Serpiiium  htrtenfe.  Dod.  tcon. 


Thymus  nojîr.ts.  Cord.  in  Diofcor. 
^  Tbymus  vulg*ris  tfolù  ttimiwe  C.  fiauh. 
Pic»  Tonniefbrt. 
Thymum  dwr'ms,  Ger. 

Elle  pourte  en  manière  d'un  petit  arbri(Têau  ,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds,  lignou, 
un  peu  velus  ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  (êrpolet ,  de  cooleot  en- 
drée ,  dtin  goût  âcre  :  Tes  fleon  &  Tes  graines  font  fcmbUbles  à  celles  des  cfpéccs  préoM» 
tes;  fa  racine  eft  ligneufê ,  entourée  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  l«  jardins. 

Ces  ttois  efpêces  de  thym  rendent  une  odeur  forte ,  aromatique ,  &  ttés-agtcable  :  db 
contiennent  beaoooop  dlnîle  enkée  9t  de  (èl  volatil. 
iVeitBS.  Le  thym  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif,  raréfiant  ;  il  fortifie  k  cewcau  ,  il  atténue  la  ji- 
cuite  ;  il  eft  propre  pour  l'afthme,  pour  la  colique  venteuic ,  poar  exciter  l'appétit,  poot 
aider  à  la  digeftion ,  pour  réfidcr  au  venin  ,  pour  provoquer  les  mois  &  l'accoodieaax, 
àanc  pris  intérieuiement  ion  s'en  (ot  tnfli  extéciauemeat  ponc  lâbodie,  pour  finiitii 
•  pour  exciter  la  Hieur. 

Toymus ,  i  S^»  ' ,  odor  ,  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante  ;  ou  bien  Thymus ,  i 
^ntMiémmâùu',  parce  que  le  thym  eft  capable  de  rétablie  l'cTpdc  aninal  qui  oosi  (à 

THYSSELINUM. 
Tijyjfelmum  eft  une  plante  qui  ne  àiSetc  de  l'Oreofelinum  ou  perûl  de  monugne,  qu'co 
ce  qu'il  tend  dn  lait.  Il  y  en  •  de  dnur  efpécet. 

La  pcetméceeftappdlée» 


Tkjffiibumflmii.  Lob.  icod.Pit.  Tour. 

nefort. 

Thy^elinum ,  fwe  Afium  fylvtfite,  Park. 
jfymm  fylvêfire ,  fvt  Tbyftiùmm,  Ger. 


Apum  Mvefire  i4âe»  fucco  tur-fnt.Cl 
yîpium  ^Ivejlre  Dodonx'i ,  Tbyfeimum^  ^»^ 
rumddm ,  pl/utu  UiU$  fuceo  turgtus  lt('u  ^ 
mUt  frêvnUent.  J.  B.  Raii  hiw. 


ilpêce* 


Elle  pbudè  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  canelées ,  angulcufes ,  TVipi^ 
rres  en  bas  ,  vuidcs ,  nouées ,  rameufcs  :  Ces  feuilles  font  fembUbles  à  celles  de  la  Carocf , 
découpées  menu ,  empreintes  d'un  fuc  laiteux  »  d'un  goût  ingrat  mêlé  d'amer  ôi  d'âne  :  b 
fimimets  de  ces  branches  fiiutieitnent  des.parafoll  gatnik  de  petites  fleurs  à  duo  finrittei  ^ 
blanc  jaunâtre ,  difpofêes  en  toCc  :  quand  ces  fleurs  font  palTées,il  leur  fiiccede  des  fcraw 
ces  joinrcs  deux  à  deux  ,  ovales  ,  aplaties  ,  rayées  fur  le  dos  :  fes  racines  font  longues,  fici- 
que  auiH  grollès  que  le  petit  doigt ,  blanches  ,  du  même  goiic  des  feuilles. 

La  (êoonde  elpêce  eft  appellée, 

Tbyprinm  pdi^hre.  Wr.  Toomef.  1    Sefeli  paUfire  UBefcem  être ,  ftlSf  jW** 

StfiUpâU^  U&efcnu.  C.  B.  Parle.  |  ceU  ,  /ïw  dlbo  ,  femlnt  Uto.  J.  B.  Raiihift. 

Elle  poufTr  une  tige  à  la  hnuteur  de  quatre  pieds  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  feru!acf«i 
fes  fleurs  ôc  fes  femences  font  pAreillcs  à  celles  de  l'cfpêcc  précédente  i  fa  racine  elllongu«» 
ffoogefttre,  d'un  méchant  gour  âcrr.  ^ 

L'une  Si  l'autre  cfpcce  croilicnt  aux  lieux  humides  ,  marécageux  ,  vers  leslaCS0E  fcf 
fcaux  i  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflèntiel  ,  d'huile  &  de  phlegme. 
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Leitn  récints  font  incifives ,  pcnécrances ,  apéricives ,  propres  oottr  exdter  huîne  Bc  les  Vertoi" 
mois  aux  femmes,  poac  provoquer  le  oadiac  6t  ibolager  le  mal  des  dents ,  quand  oa  la 

mâche. 

Tbiffelinum  »  4  3^>* ,  fuffio ,  &  rix»», ,  j^plum ,  comme  qui  diroic  FtTRl  qui  pdrfume  ;  parce  Edmoloa 
^ne  Ifriacioe  <k  cette  plante  étant  mftdiée,  laiflè  une  manière  de  pamim  dans  lalioBdie^gtsw 
mail  ce^ttfiim -n'eft  pas  agcéabk. 

TIBURX). 
TVmn,  Monard.  En  françois ,  TfMvwr.  TtàÊri».  Tâhtirme. 


hm ,  combattant  continuellement  contre  les  loups  marins  ;  il  cfl  fort  goulu.  On  trouve 

daii'î  fa  tête  crois  ou  quatre  pierres  olîeufes  ,  infîpides ,  lerquelles  on  peut  racler  facilement,  pî^^ag 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  poer  la  néphrétique ,  pour  la  dimcultc  d'urina  >  pour  Yenm.' 

«tiénner  la  pierre  dans  le  «ein  &  dans  la  vdfie.  * 

T       R  IS. 

lygris ,  en  Irançob  «  Tigre ,  c(k  une  b£te  à  quatre  pieds ,  fauvage ,  ftrooe ,  cruelle ,  qui 

abeaucoiipdc  rapport  avec  le  chat ,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme  un  grand 
chien  de  chalTe  :  la  cêtc  tient  un  peu  de  celle  du  lion  ;  Tes  yeux  font  jaunes ,  brillans  fes 
dents  (ont  fortes  Acaigucsifa  peau  eft  marquetée  de  tldies  de  diffiîrentes  couleurs }  fa  queue 
cfl  longue  ;  fes  peds  font  armés  de  griffes  longues ,  crochues ,  fort  robudes  &  bien  tran- 
•chantes.  Cet  animal  naît  en  pluHeurs  lieux  des  Indes  :  fa  (êmeUe«fl:  appellée  Tigrejfr.  Tlgrcib^ 

Le  P.  Louis  le  Conte ,  dans  fes  Mémoires  de  l'état  préfenc  de  la  Chine ,  dit  qu'il  a  vu  à 
Stam  des  Tigres  bien  diiFérens  de  ceux  qui  paroilTent  quelquefois  en  France  ;  foie  par  la  cou* 
leur  ,  qui  eft  d'un  roux  fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noires  ;  foit  pour  la  gtwûieurs  qui 
égale  en  quelques-uns  celle  des  chevaux  :  on  les  appelle  Tigres  royaux.  Tigres  • 

Ceux  qu'on  nomme  Tigres  i'eâu  Cont  parfaitement  (êmblables  aux  chats }  ils  Ce  nouRÎr-  raym. 
iênt  de  poifTon  ,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bw  00  Tur,  le  bord  des'riviercs.  Tigrta 

La  £réi£e  du  Tigre  eft  éraollicntc  Se  réfolutive. 

On  a  aoifi  domie  le  nom  de  Tigre  à  un  petit  inifêâs  gros  comme  une  pnnaife ,  rond  , 
gtîs  ;  on  l'appelle  TifftkmpUiX  %  il  ronge  les  feuilles  des  pcnriers  &  des  autres  arbres.  Tigrûm 

T  I  L  I  A. 

TêiUftafkêoçaitt  TUind  ,TiliéM ,  on7«/ffr>eftttn  bel  atbte  donc  il  y  a  iMix  erp£ces.  TiiieaI,oa 

La  première  eft  appdlée ,  *  Preniara 

r/VM/îwwtaf.Ger.  Dod.  gai.  Lob. 

Tili.tf(rmitfa  tnjjor.  Parle. 
Pbihra  Gr&cis ,  Tiiu  Latinis.  Guil* 
£n  franfois ,  THieiil  4fHêîUmi§, 
Cet  arbre  eft  grand  »  gros ,  rameuz,  (è  répandant  an  large  &  rendant  beaucoup  d'ofn-  ,  Tilieul 
brc  :  fon  écorcc  eft  unie  ,  cendrée  ou  noirârre  en  dehors  ,  jaunâtre  ou  blanchâtre  en  de-  d'Hollande 
dans ,  Cl  pliante  &  ft  flexible  ,  ou'elle  fen  à  faire  des  cordes  à  puus  &  des  cables  ;  fon  buis  Uiàgt. 
eft  tendre ,  fans  nœuds ,  blancnâtre  :on  en  fait  des  flédies ,  &  du  thatbon  pour  la  poudre 
à  canon  :  fes  feuilles  font  larges  ,  arrondies ,  finilTànt  en  pointe  ,  un  peu  vrlucs  ,  luifantes  , 
dentelées  en  leurs  bords  i  il  fore  de  leurs  aillclles  des  languettes  ou  petites  feuilles  longues  » 
blanches^  où  font  attachés  des  pédicules  qui  (ê  divifent  en  quatre  oo  einq  braàches ,  por> 
tant  chacune  une  fleur  à  cinq  feuilles  ()ifpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
jaune  ,  d'une  odeur  agréable  ,  foCitenuc  iur  uri  calice  taille  en  cinq  parties  ,  blanches  ,  gref- 
fes \  lorfque  cecce  fleur  eft  pafTée ,  il  lui  fuocéde  une  coque  gtofli:  comme  un  gros  pois  , 

pcefqiie  fonde oaovtle,  ligMQ&i  angoUiifc,  tdoS,  tcnfemionc  nne  ou  deux  CbmeuBct 
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TilUfinmêêfêUi  nugtf»»  C.  Baolûn.  Pir. 
Toumeforr. 

TUmâ  vulgaris  PlatyphyUts.  J.  Bauhin.  Raii 
hifl; 
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noirâtres, dôttoes an gô(k: Tes ndnetdetcendencprofô^^  dani  Itnene^ftcillcif^ 
tendau  beMKoap. 

Secondt  La  féconde  cfp^cc  cft  appellée. 


Tilt*  folio  minore.  J.  B.  Raii  hift, 
Till.t  fccmind  minor.  ParK. 
En  françois ,  Tdieul  ordinme. 


TUiâfamiM  folio  minore.  C.  Baulun.  Pit. 
Toumef. 

Tili*  minor.  Geûi.  hoct. 

Cet  arbre  n'cft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier;  mais  Ton  écorccfft 
rude ,  &  fcs  feuilles  lune  plus  petites ,  plus  noires  ,  plus  fermes ,  plus  dures ,  fans  poil, ap- 
prochantes en  figure  de  celles  du  bouleau  :  (es  fleurs  font  plus  petites  que  celles  de^aMte 
Tilicul  ,  mais  de  la  même  figure     de  la  même  couleur  -,  elles  pr.roilTein  plus  tard. 

Les  Tilieuls  demandent  une  terre  jgcallè  i  on  les  cultive  dans  les  jardins ,  dans  les  allées: 
ils  contiennent  beaucoup  de  fid  eflèntiel  &  d'hnfle  :  on  fe  fètt  dans  la  Médecine  de  leur  îm» 
de  leur  écorce ,  de  leur  fémeoœ. 
y«ftat.       Les  fleurs  du  Tilleul  (ont  propres  pour  l'é pile pfîe  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  les  vertiges. 

Scs  feuiilef  Se  fon  ecorce  (ont  delucatives  ,  propres  pour  exciccc  l'urine  £c  les  mois  aui 
faïKiies  s  pour  la  brûlure. 

Sa  femewt  cft  bonne  pottranêter  le  fingnencoc  da  iiez»Àaiit  nifisim  poodredansla 
narines. 

EiiiMle*    TUUfirihN  ^  plume ,  parce  que  cet  «thfe  pom  ^  fleim  (br  de»  kn^peiKtquinffi» 
!^       btenc  en  quelque  manière  à  des  plumes  j  ou  bien  TiUê  vknc  de  teltm  «  fledie ,  paKeqaek 
bois  de  tiilaueft  piopce  à  hin  des  flèches. 

T  1  N  C  A. 

Tinca.  Tenchit.    En  françois  ,  Tencbe  ,  ou  Tanche. 

Teoche»  Eft  un  poillba  d'eau  douce  fort  connu  dans  les  poidbnneries  :  il  y  en  a  de  dillér crûtes 
talTandw*  grandeurs ,  mais  celui  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d'environ  demi-pied ,  gros 
comme  le  bras  ,  couvert  d'une  efpêcc  de  peau  écailleufe  ,  virqucufe  ,  gluante  ,  noirâtre  ,& 
quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les  cuiiînes  >  en  le  faifanc  ttca- 
pet  dans  de  l'ean  daire ,  &  en  le  gretanc  avec  nn  coateau.  Il  nalc  drâs  les  cans  lou&i* 
«ttfês  \  il  vit  de  bourbe  :  fa  chair  eft  tendre ,  plus  ferme  que  celle  de  la  carpe ,  blanche  , 
d'un  nés- bon  goût ,  fucculente ,  nourridante ,  ncile  à  digérer.  On  trouve  des  Teochcs  grof* 

Vlanas:  fês  comme  des  carpes ,  qui  renferment  dans  leur  léte  deux  petites  pierres  qu'on  employé  dans 
la  Médecine.  Ce  poiffim  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile  :  il  eft  H  vif,  qu'encoe 
qu'on  l'ait  coupé  par  morceaux  &  qu'on  l'ait  frit  à  demi ,  il  s'élance  hors  de  la  poëlle, 

ytrasi  On  l'appUquc  au  poignet  des  fébticitans  pour  calmer  l'ardeur  de  la  fièvre ,  &  pour  fii:: 
fixdr  le  venin  aadenon  t  onlemecfîir  la  tice  pour  adoucir  la  douleur  de  la  migrairi:, 
&  pour  les  autres  maux  de  tétc  j  on  l'applique  aufïî  fur  le  nombril  pour  la  jaunillc.  Oo 
l'applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes  >  fur  les  cancers ,  fur  les  fchirres  naii&as> 
il  amollit  &  réfottt  »  parce  que  fa  peau  eft  mucilagineulê  >  &  empreinte  d'un  îà  abcili 
sétrant  &  diffiilablé. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  fa  tête  font  apcritives ,  &  propres  pour  la  gravcllc ,  poiu  la 
ptCRC*  .  . 

T  I  N  U  S. 

T^rt^^»     Ttkuu  »  en  fraDçnk  »  Lém'm  tei»  »  eft  un  atbrifTcau  dont  il  y  n  iraw  tfyèotu 
^iRtniMit  première  eft  appellée  , 

ffptet,        Ttnus  priêr,  ClaT.  hifp^Raii  hift.  Pit..    1    Ldurus  {ylveftrii  ,C9rm  ftemiiuf»liui^ 
Toutnef.  1  birfuw.  C.  B. 

tliuu LÊfitâHûâ  eânkâ  A^erAParx.      1^  J^itbi$Sfivt^isffimmgmt»l^ 
Cet  atbri(reaucio&. à  la.  hauteur  d'un  Cotnoililler  femelle,  pouflànt  plufieurs  vajg» 
,  loognes  » quatre,  tÊamSttiSukoiikêioptginiiàa^lMf^  ipnbUbbicci» 

t: 
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Us  da  G>roouiUer  fismcHe ,  &  approchantes  de  celles  du  laurier ,  rangées  deux  à  deux  l'une 
vîs-i-vis  de  l'tntrele  long  des  bniiiclies ,  noirâtres ,  tatfmtes  »  vetun ,  toujours  vertes ,  fans 
odeur ,  d'un  goût  amer  avec  un  peu  d'aftriflion  :  fcs  fleurs  naifïènt  aux  fommecs  des  ra< 
meaux  en  bouquets ,  blanches ,  odorantes  :  chacune  d'elles  cft  un  bjflln  découpé  en  cinq 
parties  :  quand  cette  fleur  eft  paHce^  Ton  calice  devient  un  ftuit  qui  approche  en  Hgure  d'une 
olive ,  mais  pliu  petU  &  an  peu  plus  pointa  par  le  bout  d'en  haut  ou  il  ell  garni  d'one  e(l 
pèce  de  couronne  ;  fa  peau  eft  un  peu  charnue  &  d'une  belle  couleur  blcuë  :  on  trouve  dans 
ce  £ruic  une  fémence  coaverte  d'une  pcaa  caiiilagineufc.  Çet  arbrUIcau  croit  aux  lieux  ra- 
dei  &  pieneax  *  dans  lea  hayes. 

'   Là  féconde  efpcce  e(l  appellée  ,  Seeon^ 

Tmus  Altéra.  Cluf.  hvfp.  J.  Bauhin.  Pit. 
Toamef.  Raii  hift. 

Ttnus  ,  Lâurus  [vheffrîi,  Dod» 
Thlnnu!.  Cad.  append. 

Cet  arbiiileau  ditférc  du  prcccdent  en  ce  qu'il  cÇi  plus  tanoeux ,  &  en  ce  que  fcs  branches 
font  plus fennes> couvertes  d'une  ccorce  rouge  verdâtre-,  feslênîUes  font  un  peuplas  longoes» 
plus  étroites  &  plus  véneufes  ;  fa  fleur  n'cft  pas  fi  odorante  ,  &  elle  tire  un  peu  fur  le 
purpurin  i  (on  fruit  eft  plus  petit  &  d'une  couleur  plus  brune.  Cet  aibciflèau  croît  aux 
ueux  incnhet  tttûÊààxat», 

La  troilîéineerpêceel^  appellée,  .  Tioifiéai^ 


Lamus  (ylveftris  foins  veuefis,  C  B. 
LéHnatTmut  U^kéUikâ,  Ger. 
Lâmu  Tmas  étlur  vel  i.  Gb^.  Pkik. 


Timu  tert'ij.  Cluf.  hifp.  J.  B.  R.  hift.  P.  T. 
Twus ,  five  Laims  inviwÂ  &  Itâtwum 

Leniago.  Bcllon. 


Tnius  fyhejhis  dttn ,  fitu  tertms»  Paik, 

L.iurits  Tmuf.  Ger. 
L.iurus  fyivejîris  folio  minore.  C.  B. 


Cet  atbtiflcau  cft  plus  petit  eu  toutes  fes  parties  que  les  précédens  j  il  fleurit  deux  fois 
l'année  ,  au  printems  ft  en  automne  )  fon  mût  eft  dW  btea  noiiAiK }  dlûlkitts  il  eft  tout- 
à-fait  femblabl^aux  antres.  Onlecoltive  dans  les  jardins  Acanlède  fii  beanié,aiais  (k  . 
fleur  a  très -peu  d'odeur. 

Les  Launcts  teins  contiennent  beaucoup  de  fel  edènticl  &  fixe  &  d'huile. 

Leurs  fruits,  6c  prindpdenMncceux  de  la  dernière  efpCce-,  font  fort  îctes  &  brûlans  :  y 
lis  purgent  par  les  fclles  avec  beaucoup  de  violence  ;  mais  je  ne  COn(ciUctois  à  pprfe»"e de  . 
s'en  fcrvir  ,  à  caufe  de  leur  âactc  qui  approche  du  cauftique. 

T  1  P  U  L  A. 

TipuU ,  cù.  une  efpcce  de  mouche  aquatique  qui  reflemble  à  une  araignée  i  elle  a  fix  pieds 
oa  jambes  longues ,  qu'elle  étend  Cm  reau  ,  &  elle  y  marche  fans  rafencer }  fim  corps  eft 
de  égare  ovale ,  de  couleur  blanchAire  ;  (es  aîles  fonc  argentées}  (es  yeux  (ont  noirs,  fa 
queue  eft  pointue. 

£Ue  cil  icHoluuvc  ,  étant  appliquée  extérieurement, 

TITHYMALUS. 


Vcton; 


Titbymalus  CbttrdcUs.  Matth.  Lac.  Lon. 

Tttïïymâlnt  CbMtîés  leghimas*  i.  Ouf. 
hifp.  &  hift.  Raii  hift. 

Tiibynulus  QjMâciât  ruùens  feregrinus,  C. 
B.  Pit.  Tourncf. 


Tîthymalus  Û)arM'uu  Aîonfpeiienfium,  Lob. 
Ger.  Park. 

Ttthymtttts  ^mygiéttUis ,  five  CbsrâfUu, 
J.  Bauhin. 

En  françois ,  Tnimâte. 


Eft  une  plante  qui  pouflè  une  ou  pludcurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  dctni ,  grodès  Titimilet 
COoraie  le  petit  doigt ,  rondes  ,  rougeâties  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  dûtes ,  plus  pediCS 
que  celles  de  l'Amandier  :  il  s'cleve  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits  rameaux  fermes, 
qui  jportent  des  fleurs  noires  formées  en  godet ,  découpés  :  quand  cette  fleur  eft  pafHfe ,  il  -m 
loi  uocédcon  pedtfiakidevédecEOttcoii»»  &  dtviieeii  trois cellAles remplies cbacane 
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d'une  rémencc  oblonsue  i  fa  racine  eft  dure  ,  ligneufe  ,  garnie  de  plaûeats  fibrct.  Ctxc 
otame  eft  tome  remplie  d*on  fiic  blanc  comme  attelait  >  âcre ,  roordicaiii  :  die  croit  daas 
let  pays  chauvis ,  proche  des  hayes  »  des  manilles  »  fiir4es.Kinp«ns }  cUei  ootuienoembe»- 

Coup  de  Tel  âcre  éc  d'huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas  ,  c'eft  pourquoi  on  ne  l'employé  pas4méticQreaent  j 
elle  peut  fervtr  dans  let  dépilatoires  8c  poor  diaf^  les  dames. 
Edmolo-     Tithymalus  ,  i  ri»»  ,  m.mimrlle  ,  &  ^-A^bAt  ,  ttwttt  ^COXOmt^  <Uloit»Ml^aMNMllf  » 
à  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

QmmUs  fidefi  vdllmi ,  4  Z'ff'o*' ,  vdUo  ,  je  (ortiBe ,  je  garnis  »  parce  que  cette  efpfce 
de  Titimale  garnit  &  fortifie  les  rempans  &  les  haycs  où  eUe  croit. 

Il  y  a  plu  Heurs  autres  ef(|£ces  de  Tilimalesa  doioc  nous  ayons  parlé  aax  articles  d'Anov 

d'EsULA  ,  &  de  PiPJ.15. 

TL  B  O  N. 

TImitOtiubtr  tf^ncu^ ,  eil  une  efpêce  deSerj^tdu  Br^Hl',  grand  \  peu  près  cômiaeU 
vîpere  ,  couvert  d'ccaillcs  blanches ,  noires  ,  jaunes  ;  il  habite  lur  les  montagnes; fa  ncr- 
fure  eft  mortelle  fi  l'on  n'y  apporte  du  lecoutSt  les  rcmàics  font  les  mêoies  que  pool  la 
œorfure  de  la  vipère.  , 
ycctas;    Il  eft  fodocifiqoe ,  il  cé&ft»  a»  venfiii 

T  O  M  I  N  E  I  O. 

Tom'me'io  ,  eft  un  petit  oifcnu  du  Brcfil ,  qui  ne  furpafTc  gucrcs  en  grofTeur  une  cigale :& 
tête  &  foQ  cou  font  couverts  de  plumes  d'une  admirable  beauté ,  de  couleurs  divnfibéesr, 
celles  de  (à  pmtrine  font  dorées ,  luifantes ,  refplenditlântes  ;  les  aunes  fimt  cenA&i  m 
noires  ;  (on  bec  eft  long  &  pointu  ;  ^  langue  e(l  une  fois  plus  longue  que  fon  bec  ;  Tes  lim- 
bes font  très-menues  ;  (es  pieds  font  garnis  d'ongles  :  il  habite  les  montagnes  •,  il  matigcdn 
fleurs  ,  du  miel ,  de  la  rofée  ;  il  chante  agtéablemeoi  y  Ton  voL  eft  rapide ,  &  il  £aic  aoecU 
péce  de  bourdonnement  en  volant  comnc  les  inoochcs.- 
y«ciM*     U  eft  pcopce  pont  l'éfilepCc»  étant  masigé  on  piis  en  poodce^ 

T  (>  P  A  Z  1  U  S, 
T^êitMtt,  dryfiUtMt^  tSk^^èpâihtt^   En  ftançois Tfpsw.. 


Eft  une  pierre  préctcufe  diaphane ,  de  coofeur  verdâtre  mêlée  d'un  peu  de  jaune ,  jerirt 

des  rayons  dorés  &  vcrdatrcs  ;  cette  pierre  fc  polit  aifémcnt  avec  la  lime  :  il  y  en  a  dcifm 
iWttére  efpêces  ,  une  Orientale  ,  &  l'autre  Occidenttle.  La  première  eft  la  plus  dure ,  la  plus  We 
Jfbêce.     &  la  plus  cftimée  ;  on  nous  l'apporte  d'Aralne,  tl'Ethiopie  ,  des  enviions  de  la  mer  Rougt  : 
.Oneniale.  on  dit  (qu'elle  naît  avccl'albâtrc  :  quelques  uns  prétendent  que  c'cft  la  matrice  de  l'éiM- 
taude ,  a  cauTc  que  ces  deux  pierres  prccieufes  approchent  en  couleur  l'une  de  l'autre. 
Seeeada    La  feconde  eFpêee  on  l'Ocddenoue  nast  en  Bonème }  elle  eft  plus  groftc  que  1*00011», 
c^éce.     mais  elle  eft  moins  belle. 

Occideii-    Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  btO' 
yées  &  données  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi-fcrupule  iafqii'à  demidiagOf^ 


'^SST     ^  dent qocTip^ eft  le  nomd'one  Ulede  U  mer  Roiîged'oà  l'on  tirait 

ffliimifr-  ^^"^  pierre. 

1^  Cbryftiùbits  ,  4  X(^»* ,  Aurum  »  &      ,  Upit ,  comme  qui  ditoit ,  pUne  râyttt0- 

twtetar  if  «r. 

TORDYLIUM. 

Tordylium  NârbonenÇe  minus.  Pit.  Toutn 
TordyLium  «  ^ve  -Sefeli  Otticum  mitms. 
ParK. 

C4ucalis.  Belloo.  Gefo.  horr» 


Tordylium  Creticuw.  Eyft. 
Sefeli  Crcùcum  minus,  C.  Bauhio. 

J.  Bàuhin. 


Eft  une  plante  qui  pouftè  une  tîgc  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  canélée  , 
feuilles  font  oblongucs ,  attondies ,  dentelées ,  velues ,  rudes ,  rangées  pluficurs  » 
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d'kltie  côce-,  fcs  fleurs  naillent  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches  >  com- 
po(<ks  chacune  de  cinq  («nilles  bkndies  difpcfôcs  en  fleur  de  Lys  :  quand  cette  fleur  eft  paf* 
îee,  il  lui  fuccéJe  des  iémcnccs  jointes  deux  à  deux  ,  relevées  d'une  bordure  taillcc  en  grain 
de  chapelet ,  odorantes  ,  un  peu  âcrcs  :  fa  racine  c(l  menue.  Cette  plante  croît  aux  pays 
chauds ,  comme  en  Languedoc ,  le  long  des  cbenuns  »  dans  le»  bleds  :  elle  comienc  beau- 
coup de  fel  &  de  l'huile. 

Sa  femence  e(l  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aul  femmes  >  pour  la  pieire  »  pour 
la  néphrétique ,  pour  la  colique  venteufe. 

Samûveft  bonne  pour  l'ailhme  &  pour  eiciiet  le  crachat. 

TORME  N  TILL  A  ,  >J«  HEPTAPHYLLON. 
Tmrmmillâ ,  en  (irançots ,  TtrmmUU ,  eft  une  plante  donc  il  y  a  dlm»  tfyèca,  Tormu»: 

(    Lapceinicceeft.appeUée,  (iUe. 

TormentïlU.  J.  B.  Raii  hift.  TjrmentîUa  fylvtflrls.  C.  B.  Pic.  Tourîi.  tfoS**" 

Tormentilla  vulgarh.  Park.  //eptjphjllov.  Fuch.  Tur.  Gcfn.  hotr. 

Elle  poulie  pluûeurs  petites  tiges  grêles  ,  foibles ,  velues  »  rougeâtres  ,  longues  d'enviro» 
un  pied ,  fe  coutbanc fè conchrat  à lene:  {et (côiUes  (ont  pareilles ^es de  laquime- 

fcuille  &  difpofées  de  même .  mais  au  nombre  de  fept  fur  une  qoeuë  :  fes  fleurs  (ont  corn- 
pofées  chacune.de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofc  ,  foûtenuës  par  un  calice  fait  en 
baCIîn  Se  découpé  en  huit  parties  »  quatre  grandes  &c  quatre  petites ,  placées  alternative- 
ment :  quand  cette  Heur  eft  paflîe^  \t  caKfle  devient  un  fruit  prelque  rond  »  dans  lequel  font 
amafTées  plufieurs  fcmences  menues  ,  oblongucs  :  fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  auffi 
gros  que  le  pouce ,  raboteux  >  inégal ,  de  couleur  obfcure  en-dehors ,  rougeâtre  en-dedans, 
garni  de  quelques  fibces.  Cette  plante  croSi  dahs  les  bois  ».  ani  lieux  (àMqnenx  >  ôt  anffi 
aux  lieux  iierbenx.&  humides. 

La  féconde  eCpéce  eil  appelice  >  Second| 
TormemUU  jUgmâ.  mgw.  Païk.  Raii    i    TormentUl*  Alpins  VÊdjgâris  m^»r,  C  B,  «fpict» 
hift.  I  Pit.  Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  Cbs  fisuilles  (6m  plus  grandes ,  en  ce  que  fa  racine 
e(l  plus  grolTc ,  mieux  nourtîe,  ^os  nage  fie  plnsremphe  de  vertu.  Cette  plante  croît  fur 
les  Alpes  »  iiu  les  Pyrénées  ;  on  nous  envoyé  fa  râàw  (eche }  elle  eft  employée  dan»l«  Mé-  jiKîm 
decinc.  féche. 

On  doit  la  choifir  récente  »  Uen  nourrie  >  groflê  à  peu  près  comme  le  ponce ,  nette  »  en-  ^. 
tiére  ,  mondée  de  fcs  fiiamcns  .compaftc  ,  bien  fcchce  ,  de  couleur  brune  en-dehors,  fOU- 
gjcâtre  en-dedans ,  d'un  goût  adringent  :  elle  contient  du  fel  eflcntiel  &  de  l'huile. 

BOe  eft  afiringente  ,  vubéfsire ,  propre  pour  arrêter  les  couis  de  ventre  »  les  h&norràgie$>  Vertua^ 
le  vopiâèmcnt»  letflétirs blanches  des  femmes,  pour  réfiftec  au  venb :  on  en  mâedan» 
les  remèdes  cardiaques. 

Tormentilla ,  à  mniento ,  tourment ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette  plante  fxaasto^ 
pulvëtifée ,  mêlée  avec  un  peu  de  pirétre  4'ahim  ,  &  mi(ê  dans  la  bouche  %  lôulageoit  le  ^i^^ 
tourment  que  caufc  la  douleur  des  dents. 

Htptapbyllott  ,  ex  t*^* ,  feptem  >  &  '>fif^*'  ,foliutn ,  parce  que  cette  plante  porte  otdinai- 
lemenc  lept  feuilles  fur  une  queuë. 

TORNESOL  ,  w  TOURNESOL. 

Tome  fol  en  drapeau  >  cd  de  la  toile  OU  du  ctêpe  qil'on  a  teint  à  Conftantino^  avec  de  TormM 
la  cochenille  ôt  queloucs  acides.  en  drapcai» 

TtntM  en  cêtm  eft  du  coton  applati  à  la  grandeus  &  figure  d'un  écu  blanc ,  &  idoten 
Poctagal  avec  la  cochenille  raefteque. 

L'un  &  l'autre  Tomefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  Se  les  gelées  de  fruits.  Vfagfi 

Il  y  a  une  autre  cfpcce  de  Tomefol  en  drapeau  qui  iè  fait  avec  des  chifons  imbibés  &  em<  f,^***** 
(cdan  d'une  teÎDniic  rouge  p  préparée  avec  le  (îk  étVHtihntptHm  nhoccum ,  &  on  peu 

Dddddi 
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XJCige.       ^^^^oax  mineufis  :  il  vient  du  Languedoc  ;  on  s'en  Cm  pour  donner  au  vin  une  'huien  ' 

cooge.  fijfêÂtiet  Aï/mokfs  de  l'AcédAnie  des  Sciences, 
Ciioix.        Tow%  ces  corncfols  doivent  être  choifis  pcopies  «  lêcs  »  d'une  bcUc  Couleot  fOllge &  leBi 

dant  aik?.  de  teinture  dans  les  liqueurs. 
Termfbl    TorneCol  en  p.ite ,  ou  en  pâin  ,  ou  en  pierre  ,  efl  une  pâte  fôche  »  conoDofôe  avec  ki  lim 
en  pâte, ou      prcpircs  avec  \' Hel'totrop'tum  tricoccum  ,  de  la  chaux  ,  <S:  de  l'urine  ;  la  codeur  de  ccnc 
en  piin.ou  p« jyjj       jjjçyji .     jciiituricrs  s'en  fcrvcnti  elle  vient  d'Hollande. 
*  eSbwIo-    '^"^'("^  ^  Italien  qui  lignifie  fe  toKrnâUt  vert  U  Sêlàl  iÔC  l'on  a  donn^  ce  nom 

^        à  ces  erpcccs  de  drogues ,  à  caafe  qu'on  en  prépare  plufteon  flvec  le  (nût  de  l'ElioBopci  . 
donc  la  flcut  fcmble  fë  tourner  tou}ours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 
Torpédo.  Torpigo.  Stupefcor.  En  François ,  Torpille, 
Torpille.  poillôn  de  mer  cartilagineux  ,  de  figure  otbicalaire ,  (î  l'on  en  excepte  la  quccc , 

pcfant  cinq  ou  ilx  livres  :  fa  peau  eft  molle  ,  douce  au  coucher ,  }aunltre  par  le  dos ,  & 
b'.anchltrc  par  le  ventre  ,  ayant  quelquefois  des  tâches  blanchâtres  ,  repréfentant  des  ligu- 
res d'yeux  :  fa  queue  cil  armée  de  petites  dents  menues ,  faites  en  fcie  :  fcs  yeux  iont  petiis: 
il  k  plaît  aux  lieux  fiingeux  &  bourbeux  ,  dans  la  mer  &  dans  le  Nil.  Il  (è  cadie  lliyvrr 
dans  1.1  trrrc  ,  à  caufe  <\\\  Çxoi  1  :  il  fe  nourri:  de  poiilons  ,  de  lézatds ,  &  d'autres  aninuui 
qu'il  engourdit  en  les  frappant,  il  cil  bon  à  mander  j  fa  chair  tù.  mollette.,  tendre  &  «je 
bon  fuc.  yieye*»  les  Mbemett  ée  tAcâtémi  det  Saenget» 
Vcftw.     1^     propre  pour  calmer  les  dovleon  de  la  t£ie&  des  nmet  parties  dttoocpi,  fontip* 

pliquc  delTus. 

Etimolo-    Totpedo  ,  u  torpeo ,  j'engourdis ,  parce  que  ce  poillon  a  une  vertu  engourdiilànir. 
g^  Stt^fiw ,  À  ptpent  èaz  écooné  tt  tranii  >  par  la  même  raifen* 

T  O  T  A  N  U  S. 

Totjnus{  J.  Jonfton)  eft  un  olfeau  aquatique  de  grofîcur  médiocre  ,  noir  &  blanc;  fou 
bec  eft  long  d'environ  trois  doigts  ;  (on  cou  eft  de  la  môme  longueur  ;  fon  corps  eft  long 
prcfquc  d'un  demi  pied  ;  fa  qucuë  cil  grande  comme  la  main  j  les  jambes  font  hautes ,  f« 
pieds  (ôm  rougeâtres ,  armés  d'ongles  noirs ,  fa  tête  eft  ordinairement  noire  par  devant, 
rougeârrc  par  derrière  i  (ês  ailes  &nt  blanches  &  noires  $  Ta  queue  eA  çnvctue  de  ligpci 
blanches  Ik  noires. 
'Vertus.      Sa  ^r4<j(f«  eft  anodine  &ré(blutive. 

TRAGACANTHUM. 

Tr^Âcamhum.  Tré^éusmh*  gumtui.  DrjtgéCémlmm» 

En  françois ,  Gomme  y4drag.tr!th. 
Gomme     Eft  une  gomme  blanche ,  luifante  »  léger  c  ,  en  petits  morceaux  longs  «  menus  &  encot' 
A^r^mtii.  tillés  en  manière  de  vers  :  elle  (b(C  par  incifion  delà  racine  6i  du  tronc  d'un  pedt  arbridêas 
.   —    épineux  appcllé  du  même  nom  Tr./j.tr.fnr,'?./,  ou  Sp}n.s  hirti  ,  3c  en  François ,  PjTbe-Rfmri, 
nard    ou       ^pine  de  hue.  Cette  plante  croit  fréquemment  eu  Syrie  ,  autour  d'Àlcp ,  en  Candie,  & 
Epine  de  en  pldicurs  autres  lieux.  EUe  poulTe  ptufieurs  branches  dures ,  couvertes  de  laine ,  &ga(' 
hme,       oies  d'épines  UandcSt  nudes»  fermes ,  6c  de  feuilles  trùs  pcriics  ,  menues ,  rangées  par  pai> 
rcs ,  fur  une  côte  terminée  par  une  épine  de  couleur  blanchâtre  fcs  fleurs  naiflcnt  aux  fora* 
mités  des  branches ,  jointes  pluiieurs  cnfemblc  ,  légumineules ,  rellèmblant  à  celles  dupe* 
lit  Genêt ,  purpurines  ,  rayées  :  après  qu'elles  font  pallees ,  il  leur  fiiccéde  des  goulTes  diri* 
ftes  chacune  en  deux  loges  remplies  de  fcmenccs  prollcs  comme  des  grains  de  moursruf  , 
&  ayant  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue ,  &  elle  s'étend  au  brgc ,  gru& 
comme  le  doigt ,  blanche ,  ligneufê. 
On  trouve  chez  les  Droguiftes  la  gomme  adraganth  en  morceaux  de  d'StxtamgnmMt 
Trjçjcjn-  figuras  &  couleurs  :  les  uns  font  menus ,  longs  ,  blancs  ,  nets  ,  repliés  &  contournés  coinine 
tum  vermi'  des  vers ,  ce  qui  les  a  fait  appcUcr  Iragacanthum  vcmicuUtum  j  les  autres  gtolliers ,  jasi"' 
««Ammi.   ves0ciKHtlBe$,foit duttgésd'ocduKf. 
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Il  faut  la  choifir  en  petits  morceaux  blancs ,  luifans  ,  légers  »  où  il  ne  paroiilc  aucune  fa-    CJuhx,  i 
kté  ,  infipide  au  goût  ;  elle  oomienf  beaucoup  dliuite  &  très^peu  de  fet  .•  on  en  fiic  du  »tir> 
cilage ,  la  mettant  infnfer  dans  de  l'eau  ;  clic  s'y  diflout  Se  s'y  congèle  en  une  manière  de  MuciUgf 
colle  ou  de  v,è\ée ,  belle  ,  Ittiiante ,  tranfpareme  ;  on  l'employé  à  corporifiec  plufieurs  rc'  de  gomma 
mèdcs  cnfcmble.  -  adrapadi» 

£llc  ed  humectante ,  ta&aîcliiiïànte  ,  aglutinante  ;  elle  adoucit  l'Âcreté  des  humeurs  ;  elle  y^n^ 
arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hcmorragics  ;  elle  cft  propre  pour  b  toux,  pour  laptifie, 
pour  les  âpcetésde  la  gorge  ,  pour  les  fluxions  âcres  des  yeux  ,  pour  les  ardeurs  des  reins  » 
de  la  vefne*,  de  Venus  :  on  en  prend  en  poudre  &  en  mucilage. 

Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulvcrifcr  ,  foie  chaud  ,  afin  de  dUEper  une  ' Putyltîfit; 
humidité  aqueu(ê  qu'elle  contient ,  &  qui  l'cmpccbcroit  d'être  mile  en  poudre.  ^-i^^ 

Les  Teinturiers  le  fervent  de  la  gomme  adraganth  ,  comme  de  pluficurs  autres  gommes  lifage. 
pour  donner  de  la  confidence  aux  (ôyes  qu'ils  teignent  8t  ïe»  tendre jpkis  fi;rmes. 

Tr4g4Cémb4  ,  à        ,  bircMS ,  &  â««»3^«  ,  fplna  ,  comme  qui  diroit ,  Epiée  de  bwc,  Fiimitlr' 

TRAGOPOGON.  g^a. 

T <'dg9p9g9H  »  en  ftançois  »  Bsrbi  éi  beat  >  eft  une  plante  dont  il  y  a  ieux  efpâcea  pcinci^ 
pales. 

La  pcemiéf  «  eft  appelle ,  Prcniet*. 


Tragopogum  Imtim*  Lob.  Tab.  Get.  Parle. 
Raii  hift. 

Tragopogon  pratenfciuteum  mdjus.  C>  0. 
Pit.  Toutncf. 


Tragopogon  flore  lutee.  J.  Bauhin.  «^«^ 
Barba  inrci.  Qoxà.  in  Diofc,  Dod.  gai, 
Barbula  hirci.  Trag.  Manh.  Lac.  dSt, 
Germtopogon  fim  lutf.  GeCn.  ool. 
Enfîaiiçois,  Béorbe  dt  B»mc» 
Elle  poudè  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  ronde ,  fblide ,  Ce  divifànt  BaAe  «b 
en  pluficurs  branches  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  pointues  ,  reflîemblant  à  celles  bouc» 
du  Safiran ,  mais  plus  courtes  &  plus  larges  :  Ces  f^.eurs  font  des  bouquets  à  demi- fleurons 
îaunes  t  placés  aux  fummers  des  branches  ,  grands  comme  les  fleurs  de  la  Dent  de  lion  ,  . 
foutenus  par  des  calices  afièz  longs  ,  mais  (impies  Se  fendus  en  pluficurs  parties  jufqucs 
vers  la  bafe  :  lorfque  cette  fleur  eA  paflée  ,  il  paroit  en  fa  place  des  fémences  oblongues  » 
canelées ,  cendrées  »  rodes ,  gamia  d'aigrettes  :  (k  racine  eft  longue ,  groflè  comme  le  petit 
doigt ,  noire  en  dehors ,  blanche  cn-dedans ,  laitenfè ,  doocc  an  goût.  Cette  plante  ctoîk 
aux  lieux  humide»  «  comme  dans  les  prez. 

La  féconde  efpêce  e(l  appelléc ,  Seconde 
7r^opogonpurpureum.Gcx.PAik.Kmi\ûfk,\    BérlmU birci  dltera.  hi^nh.  df^.        '  «fp*'«» 
Tragopogon  purpureo  c&rtileam  Porri  ftlU  ,      Bârhnlé  bhti  fltte  purpureo.  Cam. 
^$4  jirtifi  vulgo.  C.  B.  Pit.  Tournef.  Cerontopogon ,  five  SjffifKdJtâiwumLugd» 

Tragopogon  flore  purpureo.  J.  B.  |       En  firançois  ,  Serfifl, 

Ses  feu  illes  refTèmblent  à  celles  du  Poweàn  ;  (à  fleur  a  une  couleur  purpurine  tirant  fur  c^f^c 
le  bleu  oo  fur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpêce  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fii 
racine  qui  fcrt  dans  les  cuifines  ;  on  l'appelle  vulgairement  Serftfî.  L'une  de  l'autre  efp^co 
rendent  un  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fcl  cnenticl ,  d  iiuile  ôi  de  phlegme. 

Leurs  rM'mes  font  apéritives ,  llomacales ,  peâorales }  leurs fi»UU$  font  vubéraires  ,  con-  VfXM^ 
(blidantcs. 

Trégopogott ,  4  T^«y«f ,  hirftts ,  &  ^tnr*"  ,  berba  ,  comme  qui  diroit ,  Bérbe  de  bouc ,  parce 
4u'on  prétend  que  les  aigrettes  des  (Pences  de  cette  plante  fôttant  de  leurs  calices  ,  for- 
ment une  brofïc  femblable  à  la  barbe  d'un  bouc. 

Serfifi  »  eft  une  cocxupcion  de  Sajfipca  ,  &  Sjjfifica  cd  une  corrupion  de  S*lfifré^ê» 

TRAGOSELINUM. 

Trdgofelmm  ,  en  françois ,  BoucMge  ,  ou  Bouqueûne ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  qume 
efpôoes. 


Pimpinelld  fdxi/régdaojtriimbflUfMiik 
C.  Bauhtn. 
Saxifrégia  mâjtr,  Dod.  gai. 


7^8      TR      TRAITE*  UNlVERSEt 

FrCttÎMt  tt  ptemicre  cfl  appcllée , 

^^^^        TrégofeliHHm  majus.  Tab, 

Trâgtftlmum  méjus  unAetli  <jndîd4.  Pir. 
Tourncrort. 

Pinipineila  fjxifrdga.  Gcr.  Rail  hift. 
Pimpinelld  faxijraga  hiniii.i  major.  Patk. 

En  françois ,  Bouquetme  ,  ou  Pimfrentlle  bUnche, 

Boaqae-  Elle  pouffe  des  (èwUes  cblongues ,  attachées  plafieurs  le  long  d'ane  côtet^bndéescB 
fine  blan-  tcurs  bonis ,  &  qiKlqadfott  découpées  plus  profondément  »  velues  d'nn  côté,  lillès  de 
*  l'aurrc  ,  de  couleur  verte  obfcurc  luifantc  :  Tes  tîges  croiHcnt  à  la  hautcar  d'environ  dtox 

pieds  ,  rondes  >  canéices  ,  fans  poil ,  notices  ,  vuides,  ramcufes  ,  ponant  en  leurs  fommets 
des  parafols  garott  de  petites  fleurs  blanches  «  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpolffs 
en  fleur  de  lys  :  quand  ces  fleurs  fofit  palTécs  ,  il  leur  fuccédc  des  fémchces  jointes  deux  \ 
deux  ,  courtes ,  allez  menues  »  arrondies  fur  le  dos  &  canélées ,  applaties  de  l'autre  cott» 
d'un  goût  Acte  ;  fa  racine  eft  bngue ,  fimple  ,  grodfe  comme  le  peut  doigt  ,bWDdie»|n- 
nie  de  quelques  fixes  *  d'nn  go&c  bcûlenc ,  &  excitant  à  cmdiec  quand  on  U  midie. 
Seconde  La  féconde  cfpêcc  eft  appcliée  , 


*       Ttégofelinm  m^us  umkeUÀ  nbmt,  Pit. 
Tournefbrr. 

PimpneUd  ftxifragd  )».tjer  fign  nknte, 
Park. 


Pimpinelld  fâx^réigâ  mégv  amkeUitiiau. 

C.  Bauhîn. 

En  firançois ,  Bouquetine  noire. 


Bouque-    EUc  diffîre  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs  (ont  rouges ,  &  Tes  ladnes  vxààs» 
XtJiaS  troifiéme  cfpêcc  eft  appcllée , 

a^a.        TrdgêCeitaum  alterum  majus,  Pit.  Tourncf.  l    Pimpinelld  fnxifragd  mjn  njftrds.  Païk. 
PuÊ^aulld  fdxifrégd  mdjor  dltnd.  C.  B.     I       En  françois  ,  Bouquetine  frifée. 

BoBmt^    Elle  pouflè  une  on  plafieurs  tiges  i  la  hameur  d'nn  pied  8c  demi ,  couTcnesd'one  Iûm 
fimfinttt,  eoune ,  mais  affcz  cpnilT? ,  cjnclécs ,  vuides ,  rameufes  ;  Ces  feuilles  font  découpées  en  fcg- 
mcns  très-ctrotts ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  plufîcurs  le  long  d'une  côte  terfflin« 
par  unefêule  feuille ,  de  couleur  verte-brune  en-deifus  ,  &  de  verd  pâle  en-dclTous,  p«;t' 
nées  de  veines  ou  de  nerfs  d'un  verd  foncé  ou  quelquefois  purpurins  :  fes  rteurs  Si  (fs'î' 


/eines  ou  de  nerfs  d'un  verd  foncé  ou  quelquefois  purpurins  

mences  font  femblables  à  celles  des  efpcccs  prcccdcntes  :  (a  radne  eft  fiople»  iidéc»blaB' 
chç ,  longue  ,  jettaut  peu  de  hbrcs ,  d'un  goùc  brûlant. 

^^JJ'**"'*  La  quacncme  cfpcce  eft  appcllce  , 

^•P««*        Trâgêfeliiumi  whnu,  Rc.  ^Toumef. 

Pimpinelld  fâxifréfgâ  MNwr.  C.  Bâuhîn* 

Raii  hift. 

Pimpinelld  ftxifrdgd  bïrcniA  miiior.  Patk. 
Pimpinelld  fdxiftâgâmkm  t  ftlus  Séutgtii- 
jnbéu  Raii  bift. 

En  françois ,  Fouqitetine  petite. 
^  Bouque-    Elle  ne  diffère  de  la  troifiéme  efpêce  qu'eu  ce  que  fes  feuilles  d'en  bas  font  décoop^^ 
4Ba  pâme,  reflèmblent  à  la  {nmprenelle. 

Ces  plantes  croilTènt  aux  lieux  incultes  en  terre  graffc  ;  elles  contiennent  beaucoup  <i« 
Choix,   cllèntiel  &  d'huile  :  la  petite  efl  la  plus  commune  Se  la  plus  clUmce  dans  la  Médecioci  0° 

(èrt  de  iâ  r4râir  »  de  fes/riri//»  &  de  fa  jl^mrifrr. 
yertgi.      Elles  font  apéciiives  ,  décerfives ,  fodonnqucs ,  vulnéraires ,  propres  pour  brifcr  U 

du  rein  &  de  la  vedie  ;  pour  réfiftcr  au  venin  &  à  la  malignité  des  liumeurs ,  pour  leva  W 
obfttuûions ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  étant  piifcs  en  décoâioii  o*"* 

00 


Sdxifrdgd  minor  élttrs.  Dod.  gai. 
Saxtfrdgid  bkrtinâ  miMW ,  fêtas  Sdtgt^ 

bt,  J.  Bauhîn, 
Sdxifrdgid  bircind  minima ,  PimpinelUct'/ 

Trag.!.  Banh. 
BipinelU ,  five  Saàfréigâ  «imt.  Ger.  eoac 
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.  On  tfouTe  en  cenainf  Ben^  fur  icf  ctnet.4e  U  gra^4<  cfpéce  de  Bouche ,  des  grains  CocheniUe 
touges  qu'on  a  nomvaéjOttkmUe  fylv^g  ou  CtçhtmUt  4$  grMu  lYca  n  pavli  à  l^anide  fylyeftre , 

de  la  CoCHtNlLLE.  ij,        :  .         .    ,  OU  de  gr^^ 

TragofcUaum  ,  à  rfiytt ,  birtus ,  ^•■iXi»«  JpgtrpfeOiuaH  ■»  comnie  ^ui  diroit ,  PerfU  de  bouc,  ne. 
parce  que  lei  (édiles  de  la  petite  efp£ce  de  Boacsi9e.ont  quelquefois  la  fiigute  de  celles  du  .  ^omolo^ 
Pedi^»^  puce  que  les  boôcs  en  mangent.  fi»* 

.    •  T  K  A  G  U  M. 

Tr4gum.  Matth.  Lob.  icon. 
Tragoti  Miitirioli  tftve  poïiùsTragus  im- 


pniÊt  M«tthioli,  Ger 

T 'aç^Hs  fpinoftls  MâHhMi ,  fivelMi  fpm*- 
fum.  J.  Bauhin. 


Tragus ,  ftve  Tr4gi(m  Mattlmlf.  Patk.     '   .  •  ' 
Kali  fptnôfum  cê^ttâtum,  C.  Bauliin. 
^Kali  ^mofutnfol'ùstQnginiku  & 
ribus.  Pir.  Tournef. 

En  François  ,  Soude  ép'tneufe, 

Eft  une  efpêce  de  Kali ,  on  une  plante  qui  pouffe  plufieun  tige;  longues  d'un  pied  ou  $0^^^ 
d'an  pied  &  demi  »  proflès  >  cameures  >  le  couchant  <  wett  ,(fmes  dfe-  MC ,  pdrtant  beau-  épinn^ 
coup  de  feuilles  longues  ,  étroites ,  charnues  ,  finiffant  en  un  piquant ,  tmprctmës  d'un  fuc 
'  falé  :  fes  fleurs  naiilcnc  dans  les  aiflcUcs  des  fcqilles  ,  petites ,  à  pluficurs  feuilles,  de  cou- 
'leux  herbçufe  ;  quand  ces  fleurs  (bat  paflees,  il  leur  fuccédedes  fruits  membraneux  >  pre(^  ' 
gue  ronds ,  épineux  ,  contenant  chacun  une  fémencé  fcmblable  à  un  petit  fcrpent  roulé  en      .    '  • 
îpixale ,  de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plame  croît  dans  les  pays  chauds  :  cUe 
«omiem  beaucoup  de  lèl  eflêndel  8d  fiite  8e  d'huile. 
.  Etkiëft  fort apécid?e,  pcopcepour'b pierre, pour  Uflin^^  .  ycrtai^ 

T  R  A  S  I. 

Cyperus  totunâus  efaitenfvt  éUjgM^iftiùts,  ' 
C.  B.  Pit.  Toum.  Raii  hift.  '  "        ,   "  ' 
Cyperus  efndmns,  fivé  Tréfi  ItMltnm,  (Str, . 

cmac. 

Hibet  dffis  Tripolitanit ,  five  gtMum  jiUC' 
Itn  Arâktm.  RauwolC  ^ 
ffdêMi^h  f^parmis.  Fahnc. 

En  fiunçns ,  Smdm  fnkém,  .  . 


Traji.  Matth.  Caft.  Cxf.  J.  Bauhin.  •  •• 
-i  Trafi  feronenfium.  Ad.  Lobé 
-  ■  TrJ^folf  Cff€rk  Chif.  In  Gatz. 

Cyperus  dulcts  rotuniits  efudtHtm ,  Tr^ 
idulce  vocatus.  Parle. 

Juncus  avelUna.  Amar. 

Dulcich'inunt.  Gcfn.  hort. 


Malinathalla  Tbeophrajïi  ,  JEgyptkmUt 
^mhdlium  Plinii.  Can.  Colum. 


Eft  une  efpcce  de  Souchet ,  ou  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  arundinacées  ,  longues,  jt^fU^ 
étroites ,  relevées  fur  le  dos  ,  femblables  à  celles  des  autres  Souchets  :  fes  tiges  font  hautes  cAy|^^^ 
d'environ  un  pied  &:demi  ,  triangulaires  ,  portant  en  leurs  fommités  des  fleurs  à  pluHeurs 
famines  ramalfées  eu  tête  jaunâtre  ,  entre  des  feuilles  à  écailles  difpofées  en  manière  d'é- 
toile :  quand  ces  fleurs  Ibnc  pafl2es ,  il  nsit  (ôus  chaque  feuillet  une  graine  triangulaivè  ott 
relevée  de  trois  coins  :  fes  racines  font  des  fibres  menues ,  aufquclles  font  attachés  des  tu- 
bercules charnus ,  gros  comme  les  plus  petites  noifettes  :  ronds ,  relevés  d'une  efpâce  de  pe< 
tite  couronne  comnie  aux  nèfles ,  couverts  d!une  éeorce  ridée  aâèz  rude ,  jaonitre  on  fouHè, 
ayant  la  chair  blandbe',  ferme  ,  d'un  goût  doux.  Cette  planK  croît  aux  lieux  humides  aux 
pays  chauds ,  comme  en  Italie  ,  à  Vérone  ,  en  Sicile  :  fatadoe  cftcnuiàge  flans  JatMéde*-  « 
cine  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  du  fcl  e(ièntiel.  "      *  "     '  ,  * 

Elle  eft  peâorale ,  humeâante  ,  adouciflànte ,  réfolative,  propre  pour  la  dyflèpiono»  VitMÉS 
jpow  les  ardeurs  d'urine. ,  pour  exciter  la  fémencc ,  étant  mangée  ou  paie  qi  déQO/Bl^Km» 

TRIBULUS. 

•  Tri^M/w  fffTfjfrif.  Ger.  J.  B.-Park.  Raii  I    Trihulus  tme/lrh  Gcerh /«lu  fiHSu  4CU' 
hift.        '  \  Uâtê,  C.B.     •  • 

:  \  Enr  fianiçois,  l}iMi.  _ 

Eft  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  longues  d'environ  deini^pied ,  omch^  nat  terre  »  Tiibulsé 
rondes «nâiéesy  Tchii»»  nmj^^divifSeikeDriineai»;  .ièsMiies  naiiTem  pludsmi  ouip 

£C6CC 
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sécs  le  long  d'une  côte ,  femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à  celles  de  la  Leodlc  te. 

lues  ;  les  fleurs  fortcnt  des  aifTellcs  des  feuilles ,  attachées  à  des  pédicules  affcz  lonej.iww 
pojcMjhacunc  de  cinq  feuiUes  jaunes  difpofécs  en  rofe  ;  quand  cette  .fleur  cft  pafiec ,  il  lui 
Ibccéde  aa  nm  dnr ,  mué  de  plufieurs  épines  »  &  redèmblant  en  quelque  manière  à  mte 
Croix  de  Malte  :  ce  fruit  eft  compofë  de  quaae  w  cmq  pièces  ,  dans  lelqucllcs  fe  tramm 
trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  une  fémence  :  fa  racine  cft  fibrcufe.  Ccnc 
plante  croît  dans  tes  champs ,  entre  les  blez ,  pcindpalement  aux  pays  chauds  :  ba  fak 
contient  bcaucotip  d'huile  acdditteflêmiel. 
'  }^      dcterfif ,  apéritif ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  brifcr  la  pictte  da 

rein ,  pour  réfifter  au  venin ,  étant  prife  en  noudre  :  la  dofc  en  cft  depuis  un  fcrupule  juf. 
qu'à  une  dragme;  On  die  que  la  décoâbn  de  ce  ficuit  étant  répandue  dam  une  chamixe  » 
fli  chiffe  iCf  pnoci» 

TRIBULUS  AQUATICUS. 

Tribuluf  âqiuttïcus.  C.  B.  J.  B.  Raitittfl.     |     Tribulus  aqujticus  mdjor.  Park. 

fisnçois ,  TribuU  âquâtique.  AUcre,  Sdl'igot.  Cornuelle ,  ou  Corniolt. 

aquadaïe     ^      '^•"f  ^8*»  longues ,  grêles ,  fuccalenies ,  ganbM 

Jji^       ♦  pacc  en  cfpjcc  de  beaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de  racines  pour  sTèCtacher  ;  en  nn 

fil    ?       »f."»P«fiac  de  l'eau  ,  Se  elles  jettent  des  fbuillcs  larges ,  prcfque  femHaWo 
cella  doPeuplier  5e  de  l'Orme  ,  mais  plus  courtes ,  &  ayant  en  quelque  manière  la  fw- 
me  rhomboïde, iderée» de plufieurs  nervures,  crénelées  en  leur  cnton^reMC, atcadiccs 
*  des  queues  longues  &  grolfcs  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  foûtenuës  par  un  pîdtcuW 
•rrondi,  folidc ,  vcrd,  couvert  d'un  petit  duvet  :  il  leur  fuccéde  des  fruits  kœblabloidti 
penws  difltaignes ,  mais  armés  cfaacan  de  quatre  groiTcs  Dointes  oo  épines  dures ,  de  CM* 
Cliitaiffn*  '^"^/"l*^  '  couvert  d'une  membrane  qui  fe  fépare  ,  &  enfuite  il  devient  noir  prcfque  com- 
8°«  me  du  Jays,  Me ,  poh }  on  appelle  ce  fVuit  vulgairement  aâuigne  d'eàu  ;  fa  fubttanct  à 
une  manieted'aiiMode  tannée  en  cœur ,  dure  ,  blanche,  couverte  d'une  membrane  ttè». 
mmce  ,  jxjnne  à  manger ,  ayant  un  goût  approchmx  de  celui  de  b  Châtaigne }  on  en  pwi 
•iSLu     j     •  Y*/-'""'  ^  rcfTcmble  à  de  la  Farine  de  Pcve.  Cette  plante  ooit  Sam  ksriiiew. 
MuSme      rt  'jÈP       contient  beaucoup  d'huile ,  peu  de  fcL 

VVeraifc  r  >»fc»îcUf6ni ,  réfoluiif ,  propre  ponrbt  mon  de  veoneiett  rta 

lert  en  garganfme  pour  les  inflammations  de  le  booche  &  de  le  gorgB  :  oo  l'cmploje  idfl 
en  cataplalme  pour  adoucir  &  réfoudre. 

TRIFOLIUM  PRATENSE. 

Trifpiium  m*ju}.  Brunf.  dcfc. 
Tr^hm  ftàtcnfe  juirpurtm  feQpetb 
ParK. 

-  TfiMim  pratenft  piiraaram,  C  Baiàio. 

TrfiUm  p»fUim  VM^tn,  J.  Brahin.  PicToome^ 

Eûfteoçoli,7r4jfeitoff«fc 

lYéfle  des  £ft  une  ^i^^^  ^^-^  ^^^^  ^  ^  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grêle? ,  «m- 
des  ,  quelquefois  un  peu  velues ,  en  parâe  droite  ,  en  partie  fe  répandant  6c  ferpentajit  par 
lewe  t  les  fmilles  font  les  ones  rondes ,  les  eucret  oblongues ,  aiuchées  trois  ù  onc  qom 
marquées  au  milieu  d'une  tache  blanche  ou  noire  qui  a  prefqoe  la  figure  d'une  lune  :  f« 
fleurs  naident  aux  fommiiés  des  tiges  ,  difpofécs  en  tête  ou  en  un  épi  court  &  gros ,  <le 
coaleur  purpurine,  empreintes  au  fond  d'un  fuc  mielleux  ,  doux ,  agréable  :  il  leur  fuccAle 
de  pentes  capfulesroadee.enveloMéescheaine  d'to  calice ,  &  terminées  par  nne  loog« 
^J^c  :  on  trouve  dans  cene  capfufe  une  fémence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein  :  fa  racine 
eft  longue ,  ligneufe ,  ronde  ,  prcfque  auili  grofïe  que  le  petit  doigt.  Cette  plante  CTOÎt  dans 
les  prez ,  aux  lieux  marécageux  tt  hmaàéa  i  tXkUn  de  plnrage  aux  be&aiiiî  cBeOB* 
ncoK  bcaoMwp  de  pU^«  (TlHiife  *    w  9^ 


Tr^tOm  prdunfe.  Matth.  Dod.  Tab. 
Ger, 

Toumef. 
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BUff  «A  ékaSve ,  humeAsune ,  nfhicbMànce ,  ■dondl&me  >  propre  pour  fcf  «wfluwf-  Vem»: 

lions ,  étant  employée  extérieurement  ou  intéricurcmcnr. 

On  a  nommé  cette  plante  TrifoUum  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  naUTcnt  trois  roc  une  queue  ;  Etimokhi 
on  eo  trouve  quclqueibis  davantage  ,  mais  rarement.  ^  gle. 

T  R  I  P  O  L  I  U  M. 


Tf^pilhtfM.  Dod.  Lugd.  Cam. 
•  Trip^tUim  nugus,  J.  Baah. 

Tr  'tooUum  vulgare.  Lob.  Eyft. 

j^er  mdritimus  pélufiris  euuleiu ,  Sâl'uis 
féth.  Pir.  Toumet. 


jifter  mdritimus  purpitreus  Tripolium  diâMS, 
Raii  hift. 

Tripolium  majus  ctrtdeum.  Ct  Bauhtil. 
Triptlium  tittorum.  Ad. 
Trip^nmmdjus ,  five  vulgâre,  Ptek. 


Eft  ane  efpêce  d'A(ler ,  ou  une  plante  qui  ponllè  une  tige  à  la  hauteur  d'envirdn  un  pîed 
&  demi ,  droite  ,  divifée  par  le  haut  en  pfuficurs  branches  :  fes  feuilles  font  oblongues  com- 
me celles  du  Saule ,  allez  épaiilès ,  liflès  >  vertes  :  fes  fleurs  haillènc  aux  fomoiets  des  han- 
ches ,  petites ,  belles ,  radiées  >  faunes  dans  kur  difqae ,  bieu^  ou  purpurines  en  leur  cou- 
ronne ,  foûtenuës  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  :  lorfque  la  fleur  eft  paffie» 
il  paroît  des  fémences  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  longue ,  blanche  ,  gar- 
nie de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît  aux  bords  de  la  mer  ;  elle  fleurit  en  été  :  elle  con- 
sent beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Sa  rdcnie  eft  laxative  &  apéritive  ,  propre  pour  évacuer  les  firofilés  %  OU  l'cftime  aufli  VaitMS 
pour  réùftcr  au  venin  »  étant  prife  en  infiilion  ou  en  poudre. 

Tripolium ,  i  tylf ,  r<r  >  témmfiu  céouûntt  parce  .que  les  Ancien  ont  crû  que  TMm^ 

la  fleur  de  cette  plante  changeoit  de  cottlcttE  liois  nis  le  jouta  éÔtXA  VAmn^ft^  aU  madn  t  PW'  fÙ'^ 
piuioe  à  midi ,  &  lou^e  vers  le  foir. 

T  R  I  T  I  C  U  M. 


Trîticum.  Branf.  4.  Gefn.  horr. 
Triticum  feme/trf.  Dod.  Tabern. 
Tritiam  Amm  nuticé,  Ger.  Pane.  Raii 
hift. 

Tritici  primum  genus.  Trag.  Fuch.  Lon. 


Triticum  hibtnmm  ârifiis  mtiu,  C  R  PiL 

Tourneiort, 

Triticum  vufgkn ,  glmiÊât  tfkmrémù  iefê- 

nens."  J.  Bauhin. 

En  françois ,  Froment ,  ou  Bl/. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  plnHeurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  FromMi  J 
olTez  gr£les  >  droits  >  twiak  d'efpace  en  efpace»  creux  en-dedans ,  garnis  de  quelques  feoîl-  ^ 
les  longues ,  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  Se  portant  en  leurs  (bmmités  des  épis  longs 
où  naiUent  des  fleurs  par  petits  paquets  .composes  de  quelques  étamines  qui  fortent  d'un 
calice  à  plu(îeurs  écailles  :  après  que  la  fleur  eft  palGfe ,  il  patoSt  une  gnûne  oUongne ,  ar- 
'  londie  uir  lé  dos  j  lîlloimée  de  l'autre  côté ,  de^  couleur  jaune  en.denois  »  blandw  cn^de»  ^ 
dans  ,  fiarineufc  &  propre  à  feirc  du  pain  ;  fes  racines  font  menues ,  fîlamenteufes  :  on  cul- 
tive cette  plante  dans  les  terres  grafles.  Les  grains  de  blé  contiennent  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  volatil  ou  ellèndel. 

Ils  font  peâoraux  &  adoudfiànts  éonc  pnseo  déooâion  ion  cndmioe  ans  petits  enfin»  Vcmuf 
pour  leur  boiHôn  ordinaire. 

Ln/art«f  debléefi  propre  pour  tamolir  »  pour  digérer ,  pour  adoiidr  ,  pooc  ié(fliiidie  > 
étant  employée  extérieurement  en  cataplaftne. 
.  Le  /m  ou  Arrfarr  fc  donne  en  infufioft  pour  les  maux  de  poitrine. 

Triticum  d  trkurMt ,  parce  qu'on  fépare  par  trituration  le  grain  du  blé  d'avec  fon  épi, 

TROCHUS. 

TrÊtkMt*,  en  Irançrâ ,  SshM ,  eft  un  coquillage  de  mer  qui  a  une  figure  pyramidale  :  il  y 

en  a  de  plufîeure  efpêces  &  de  différentes  grandeurs. 

Ileftalkalin,&  propre  pour  adoucir  les  humeurs  âcres  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  XP^Î** 
9c  les  hémorrajgies ,  étatu  broyé  &  pris  intérieutemenc  :  la  dole  en  eft  depuis  demi-fcxttpnle 
|ilqo*à  deu  ionpolei.  .  '  ' 

Eeeec» 
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]£tiipo|o-     On  a  donné  le  nom  de  Traebiu  i  cecocpttUtge  *  i  CMlfe  .de  &  figrfie  icfloUilik  k  àte 
fie.        d'un  laboc  donc  les  enfuu  fe  )oiiem. 

T  R  U  T  T  A. 

Trutta.  Troda.  Fatio.  En  François , 

TniitC*       Eft  un  poifibn  de  rivière  qui  reiTemblc  à  un  petit  Saumon  j  il  eft  couvert  de  petites  écail- 
les merqueiées  de  taches  rouges  >  fa  chair  eft  rougeâtrc ,  très-ravourcufe  &  de  bon  fuc  :  H 
y  en  a  de  pluficurs  efpcccs.  Il  mange  de  petits  poillons  ,  de  vers  ,  de  l'écume  de  tivicte.  Ce 
poidon  eft  un  mets  délicieux  fut  les  tables  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 
iVcrtai.     Sigraijfe  eft  réfolutive  ,  adonciflànte .  propre  pour  les  CKvai&s  du  fôn,  ponc  ks  \é- 

.        monoïdes  ,  &  pour  les  autres  maladies  de  l'anus. 
Etimolo»    Triitu  ,  à  trudendo  ,  parce  que  ce  poiifim  nag,c  rpuvenc  coutcc  le  coiuuu  de  l'eaa*  & 
pouftè  les  vagues  avec  grande  force. 
Atm  ,  i  vétrh  ethrt  ^fds ,  quéfi  vâtUgânu  muiUU  rdrh, 

T  U  B  £  R  A. 

.TndTe.      Tt^â ,  (Matdi.  )  en  françots ,  Truffe ,  eft'one  manière  de  caône ,  oa  une  mafTe  dui' 
nue  ,  groffc  comme  une  noix  ,  ou  de  différentes  groflcurs  ,  informe,  prcfque  ronde, bofliic, 
tabotcufe ,  de  couleur  brune  uu  obfcurc  en-dehors  ,  charnue ,  marbrée  ou  vénée  otdiDai(^ 
ment ,  5c  blanchâtre  en>dedans  :  elle  naic  cachée  dans  là  terre  ».mais  elle  ne  pooflè  mm 
plante  :  on  la  trouve  aux  pays  chauds  ,  particulièrement  en  Italie ,  au  Périgotd  ,  au  Umou- 
fin  ,  en  Angoumois ,  en  Gafcogne  ,  aux  lieux  fecs  Se  fabloneux  :  elle  n'eft  pas  plus  gral& 
qu'un  pois  dai)^  (on  commencement ,  mais  elle  gtodit  peu  à  peu  fi  fort ,  qu'on  en  a  ren- 
'  '  conné  quelquefets  >  mais  très-rarement  qui  pefoient  juiqu'il  une  livre  ;  on  rematqufar  & 
peau  ,  quand  elle  approche  de  fa  mâturité  ,  certains  petits  points  relevés  obifcurs ,  quipcnr- 
roieni  bien  être  Tes  lémenccs  :  les  cochons  qui  en  font  friands  ,  la  découvrent  à  ceux  qui  la 
^^''^   dierchent.  U  y  en  a  dé  plufieurs  efpêccs  qui  (ont  toutes  bonnes  i  manger:  mab  les  |iliai 
excellentes  font  de  moyenne  groflcur  ,  bien  nourries ,  dures  ,  ayant  beaucoup  d'oJturiun 
Viâge.    goûi  douçitre }  cites  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  Tel  volatil  :  elles  foK  etnplojm 
comme  un  grand  ragoût  fuc  les  meilleures  cables ,  après  les  avoir  fait  coice  du»  1^  ca* 
dres  ou  dans  du  vin.  .     .  , 

jVctink      E"^5  fi^'if  ftomacales ,  rcftaurantes  ,  nourriffantCs  ;  élles  excitent  la  f^mence. 
'•'  ^  *       .  l^ya  bien  de  l'apparence  que  le  bon  goût  &  les  qualités  de  la  Trudc  viennent  de  te 
'      qu'ellM  «lie  lenentaoatne^ante  i  car  coure  la  vettu  qui  s'étendrtMt  par  la  v6gétadi»i(è 
trouve  arrêtée  &  concentrée  dans  une  racine.  Ployez,  les  Xff'moires  de  l'vlcadewit. 
Eûmoh-     Trf^e ,  en  vieux  Irinçois  figniHoit  autrefois ,  rttfe ,  irmperie  j  ce  nom  lui  a  peut-éne  «é 
v**        donné  Itemalèi^'étam  rhcine  ;'clle  ne  poiift  oétnmoini  poinc  de  plante ,  ce  qui  naïqvt 
^maaieie'detffompériei  - 

■  '.'TUBEKÀiirA. 


Titbertru  mfirdt.  J.  Banhin.  \  Htiimhmim  PiéatMgtmsftth  pertme.  P.  T. 

Eft  une  cfpêce  d'Eliantemc  ou  une  plante  qui  poufTc  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'un 
pied  ,  ronde  ,  environnée  en  fa  nanie  d'en-bas  d'un  coton  blauc  >  &  garnie  de  feuilles  ner« 
•Veofès  oppofées  l'une  jl  l'autre ,  femblablcs  i  celles  du  Plantain  ,  mais 

couvertes  delbft 

dedôus  d'une  laine  blanche  ;  (a  fommicé  (è  divife  en  plufieurs  petites  branches  qui  foùticiv 
nent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  ,  auxquelles  il  fuccéde  un  firuit  ptefqoe  roDd<i« 
.  contient  des  fémences  prefque  rotules  \  fa  racine  eft  ligneufe  :  cette  planttf  aoic  sis  fiw 
montagneux  &  chauds.  '  '  ■  .    \    :    y,  ' 

Virtni.  •  'EUecftdécecfivc»  &aftdngentc. 

T  U  B  U  L  A  R  I  A. 
Orgue  de  TubuUrU  purpurtM  Imp.  Pit.  Tourncf.  En  firançois ,  Orgue  de  mer. 

une  iûbftaoïce  pîeiiealiè  coopolëe  de  beaucoup  de  pietics  (ttyaux.^ftfi^és  l'oo  U"* 
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rr4    Tto   .Tiuiif^i*  rUHï^v>Eiusii;'. 

Mauvis,ou  fteurseipêcea ,  6c  entr'aatres  une  qu'on  •jrpdle7«ri<«/  ralir»  &  CD*lîlllÇQii,  iMmb  « 

Mauviette.  AÎMtvïette  ,  à  caufc  qu'elle  mange  des  férncnccs  de  Mauve. 
Etiinol9-    La  Grive  eft  bien  noortillànte  &  de  bon  fuc  >  elle  comicac  beaucoup  de  fd  fo)adl& 
d'huile. 

*  ,Ylnn»  ^-^fiUMliboiiiw  pont  l'épUof  fie.  •     -  ... 

.*  .  .  '      Turdut ,  eft  on  poiflbn  de  mer  oblong  ,  dc  moyenne  grandem: ,  de  coolew  ytut  on 

fouge }  il  babice  pioche  detwcbcM ,  il  y  en  a^de  pluiîciia  eCuècei ,  U  eft  boo  i  tmmu 
Vwûfc  :.ireft4pcrmf.         :  .    /  '  .     i/.,   ;|  •.  ^ 

X  U.  R..P  B  T  U  M.  r  .  . 

7Sop0Miii»7ivl^«  eft  «me  racine  longae»  groflè comme  le  doigt «  léfinedè,  grilè- 
brahe  en.dehors  J  blanchâtre  ou  grife  cendrée  en- dedans  ;  on  nous  l'apporte  des  Indes  & 
die ,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiés  ,  &  mondée  de  fon  cocue.  £Ue  poaÛèciaiK 
diuis  la  terre  une  efpêce  de  Convolvulas  ou  une  plante  appelliée  > 


Turpttum  repens  foliis  AlthtA  vel  Induttt, 
C.  Bauh. 

Turbhb ,  Garzix  ,  Acoflx  ,  Trag.  Dod. 


Titrbub  «ifficinis.  Hcrman.  Cat.  - 
CmvphmiMi  Mhmi  M0iMfim*ximus  i  feliis 
'         Jbifc»  nomibil  fimiiibus  Mguhfis.  Raii  hï(ï. 

Cette  plante  jette  des  liges  farmenteufes  ,  longues  quelquefois  de  lîx  ou  fcpt  aunes, li- 
.  J  gneulès  vers  U  racine  >  grotTes  d'un  doigt ,  rameufês  »  s'étcndanc  en  ailes ,  ramDant&s'oi' 
tOMilbnt'eorame'Ie-Lieffe  autour  des  arbres  &  des  arbriilàiux  voifins  par  pluueutsciroi»* 
^IttCiotu  :  (es  feuilles  font  aflèz  femblablcs  à  celles  de  la  Guimauve  ,  mais  un  peu  p!« 
blanches ,  veloutées ,  anguleafes  >  aénélécs  en  leurs  bords  ,  [c  terminant  un  pea  en  pouxe, 
actadiées  par  des  queuës  de  moyenne  longu^iir  :  iê^flasa  (ont  (êmblables  à  cdks  des  miei 
eTp^es  de  Liféron ,  de  cottleoc  blanche  mi  incamace  :  quand  elles  Coat  palfifes ,  il  ienr  fuc* 
cède  de  petits  fruits  membraneux  qui  rcnfc^ent  chacun  quatre  fémences  grolTcs  comm: 
des  grains  de  Poivre ,  à  demi  rondes ,  anguleufcs  ,  noirâtres.  Sa  racine  dans  Ta  terre  c(l  Ion- 

Suedequarre  oa  cinq  pieds»  defcendant  profondément >  groflè  d'un  pouce,  ligneufe, 
ivifife  en  quelques  braiïches ,  rendant  du  lait  glutincux  ,  re'hncux  ,  jaunâtre  ,  fe  congélan: 
dès  qu'il  eft  forti  ,,d'un  goût  douçâcre  au  commencement ,  mais  enfuice  piquant  &  proio* 
-  >'    itjoam  des  tia(lî(^.lCen;e  pbmè'croft  aux  liecnc  fanmidet',  pro^  de  la  mer  j  en 
Zeilan ,  en  Surate  ,  en  Goa.  , 
.Cbob^       On  doit  choi/îr  le  Turbich  péfanr ,  bien  mondé  ,  réfîneux  ,  compaâ*  non  catiéydifidk 
'  •     à  rompre  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 
.  yarap;  '  Il  purge  la  pituite  &  les  férofîtés  ,  mais  en  excitant  des  trandlécs  ;  on  ate  fat  dam  Hif» 
'  •     1  dropific  ,  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifïc  ,  dans  la  Ictargic. 

.    'i    *On  appelle  féux  TurÛtb ,  ou  TarbUb  de  montagne  di vetfes  efpéccs  de  Thaplîa,  de  Se- 
(cii  £f  d'Apiun  ^  dont  les  râchÊts  tout  téfinenfes  &  purgatives. 
Etiinolo^  ' ^^ViêrperMi  ^  rart^ ',(&ittdei  mots  arabes,  mais  iquelques-uns  croyent  que  rmrUthdi' 
rive  du  verbe  laiin4irAi«»|  trogidef  i^jpaBOC  que,  le  Tuibîtli        en  ctonbiani:  Ôc  odntf 
dcsuaachées.  ;    ,  *     .      ,  ". 
:   •  T  u  R  R  ï  T  1  s. 

Tunkis.  Ldb.  icon.  Pit,  Tournefixt.  I  Brdjficd  ^Ivefiùs  bifpidâ  tm  rMÊfuC 
Tmrith  vulg4ti9r.J,B.?ÊncKiSiiiiBt.    |  Banhw.  >  .  - 

EU  une  plante  qui  poufle  de  fa  taf^bie  4flf  ft^Ues  oblongues  ,  velues ,  finoeulês  en  kvt 
bords,  s'épandantçÀ&l&pariene  Vil  Wleve  de  leur  milieu  une  tige  i  la  hauteur  de 
'  deux  pieds ,  ronde  ,  ferme ,  folide  ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues  comme  celles  de  U 

petite  Ofeille ,  fans  queuës  i  fes  fommités  relTemblent  à  celles  de  la  Juliane  i  elles  foûnep» 
sient  de  pedies  flews  blanches  à  quatre  fêidlbs  difpofées  en  crois  :  aiund  ces  flan  fa* 
fies  «  il  kv  fiKcédé  dei  ftiibflblk  tppl^ 
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Mafii     7/plr4  >  en  firançDfs 'AUffc  d'eau  ûû'  Xg/^iOi  .  eft  une  plame  àùùx.ii  y  a  itux  t[oèat .  ni 


Premù&cv 

f^f^       Typbâ,  Matdu  Fach,  Tar.  Lob.-Saà'. 


T^phÀ  fAluflris  méjtr.  C  B.  J.  B.  Raiihift. 
Pnv  Touniif.   »  "'^  .  <  i'  :      r:  .  u-  ,  ; 


IteioB.  une 

.   (id>Aiiioe  L,,—.^. — ,  — — -  —  o — ,  r— —  — -—■r. .»  —  rr^T* 

de  la  tige  ;  Tes  fleurs  font  acs  cramines  rougcâtrcs  qui  naiffent  en  rnaffe  ou  en  épi  cilin- 
dcique  au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  dill^pc'nc  en  s'envoiant  en  l'air  en  forme  de  davct: 
(k  racme  eft:tanipanie ,  rotfgcM*  cn-deKors ,  irès-blandhe  en-dedaas ,  d'Ain  goâifiiJe.' 

.Jf^    ,. j  .        ?p '  ''■') 

Typb4  mlttor  t  jtve  'iyjfbitféi^^  "      1    Tjfpè*  wj/W.  j.  B.  é-aii  hift.         ■  ( 

TypbâpiUujlris  mlnor.  C.  B.  Pic.  Tçurn»,  J  M/itinrf.  ÇliiC  pan.  Park. 

JPcÀ.Rot  .  Elle  poulTe  des  feuilles  longues  «Se  érroires  comme  celles  du  Gramcii  ;  il  s'ilcvc  d'cntr'ellcj 
une  tige  à  la  hauct^c  de.dcux  ou^uois  pieds  ,  rçmb^bie  àccilç  du  Jonc ,  coîde,  fansopcudsi 
(bûtenant  en  fon  (omiofit  îîn  i^plqUndnque ,  où  tbnt  ^^chées ,  cooune  ei|^  l'autre  efpéce» 
des  fleurs  à  écamines  hpsqfM^^jpt.  ^^i^)^SSf3gt  i'^oflqi^.fp  {apî^lft^  *  ^  \xSSmvgk^ 
ell«  aucune  fémcpce."     ,*     .      j,  ■     /  "      ".         '.'     "     ...  , 

Cet  épi  éft  double  en  l'un<ç    rautte'e(pâcç,i  ^'il  y  a  une  peaxÀ  diftanoe  cntie 
é^s  i  celui  d'en  l^oc  (bijitient  les  fleurs ,  2ç  oqliû  djfn  bas  porte  des  fémences. 

L'une  &  l'autre  maflês  croilTent  dans  l(| maçafi  »  4aiis.k(épu^.}  cUes  «bqiieiiocnt beaii* 
coup  de  phlegme  &  d'huile ,  peu  de  (cl. 

Leurs  fommites  font  déterllves  ,  adringentes  *  cs^firaîchiflàmes ,  propres  npfir  lès  henMt 
pour  la  brûlure  ,  (îiant  fricaflees  avec  de  la  grail^  ,&  a|\pUi}uées  deifiis* 

.  vj  .  1   '  .     ,.        .  .   "ÏT.  f       .  ...    <  ,V  . 

,  iVadit.  T^"^^^*  *  ^'^  ^i^ançois  >        »  e(l  la  Temelle  du  Taureau  ,  ou  un  grand  animal  I  quot 

jr  pieds  &  à  cornes  ,  fort  hutbide ,  aflcz  mélaiKoirquc  &  pacifique  ,  rendant  Beaucocp 
Veau,  de  laie ,  U  qui  cft  connu  par-tout.  Son  petit  mâle  eft  appelle  f^ttulus  ,  Veau  •  &  la  petiu 
Géaice.  femelle         , Génice.  î.  '  , \ 

lytitMi  .;,Les  mammelles  de  la  Vache  font  pectorales  ,  étant  prifes  en  boiiillon. 

'.',Son  l,^tt.ç&  h.umedlant ,  pcdkoral ,  éti^oUiant ,  xafraichiflant ,  re((aurant  j  il  adpocit  la 
.    .,  luupinr^,  actes  ^u  corps  i  il  arrêté  lés  B^morragie^  ^  la  dyûeDcërié.:.oi}.s'en  (çrt  jaiéneoRaiai 
■  '     &  extérieurement  y  il  contient  beaucoup  d'hufle ,  ,dê  j^hlegOlf^ ,  f^  Vi.      ^  ^ 
Sa  ^4/|^*  eft  propre  à  ramollir  ?c  à  rcfoudre.        ^  .,.     "  . 

Sa  mtélle  eft  émoUienie ,  rciulutive  >  nervale. 
£audemil- ,  Son  mine  t9t  purgatif  hydsagQgue  ,  on  l'appelle  Èdu  de  mille  fieurtyéHe  patge  wk 
la  ^•'J.''*   ventre     par  les  urines  ;  on  en  prend  Jiuii  ou  dix  jours  de  fujte  deux  ou  trois  verres  à  cnî- 
Poi9,    q^ç,  ni;^^in  à,  jeun  étant  à  la,caroi»gnç  ^i,!  .pçintcms  9|i  en(aut(»nnç  ;  elk.  çft  ptoptc  po« 
^  fbaipiîôfnjÇ*  »  P^Hir  lâ.gou^Vc /iJùur.rhy^^^  ygyez  fa  difiw» 

que  j^ai  Fait  fur  ce  fujet  à ]' Académie  Royalf  4es  $eiencçi      tjfÂ-^  ité  imké  dàbs  laMt" 
kuires  de  U  même  A'ç4d/ifiie  de  l'année  1707;  page  jj. 
Va^d*  ;  'Çe  qu'on  appelle  Tdcbe  de  B4tbarie  fft  un  certain  grand  animal  des  Indes  qui  a  pMf 
iftppoit  avec  lb  Û»f  qu'avec  la  Tache  i  ib  iàe$ft  if^i^  wàé^,  dj;  .coim.loivieiiÇ^ 
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Vakriaae    ^^'^  pouflè  une  tîge  ï  la  hauteur  d'environ  un  pied  >  tngoleofe  »  gféle ,  rvfét ,  cicnlê, 
>qiiadqB<»  portant  des  feuilles  oppofécs  par  imervalles  drux  à  deux  ,  découpées  jufqu'à  Icut  côte.  Ses 
fleurs  &  Tes  fémences  font  femblablcs  à  celles  de  l'eipêce  précédente  ,  mais  plus  petites.  Sei 
fadnct  Coat  nenuè's ,  rampantes ,  hbncMwct  »  garoîet  de  beaucoup  de  fibres ,  d'une  dnc 
aromatique  agréable  ,  d'un  goût  OO  peu  amer,  (^œ  plUKCCIolc  dans  lMlllintt»<liDlkl 
prez ,  &  aux  autres  lieux  humides. 
y«rmi*    On  fiiit  fécher  kt        de  ValoMne  ao  fi>lcU,  &  l'on  s'en  fert  dans  la  Mj^cine»  aiiii 
principalement  de  celles  de  la  gnmde  tfyèos  :  dîes  condcmieiic  beaooonp  dlittle  énUe 
&  de  fcl  volatil  ou  c(Téntiel. 
noMT  rfcp^    Elles  font  cardiaques  ,  fudorifiques ,  vulnéraires ,  apéritives ,  propres  pour  réllftct  aa  ve« 
^^£^  ^  ntn  ,  pour  jbcdfieff  le  cerveau ,  l'eftomac ,  pour  chaflêr  les  vers ,  pour  eacittr  les  nob  m 
femmes ,  pour  aider  à  la  refpiracion  -,  on  les  employé  pulvérifées.  La  racine  de  la  [imie  cf* 
péce  qui  eft  la  Valériane  fauvage  ,  étant  tirée  de  la  terre  au  mois  de  Mats  >  avant  qu'elle  aie 
_  ^     pouffé  fes  feuilles  ,  &  après  qu'on  l'a  féchée ,  eft  un  très  bon  remèit  contre  X'tfUmt ,  étaoi 
prifê  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  ,  débyée  dans  da  via ,  n 


matin  à  jeun  ;  on  en  ufe  de  (îx  en  fix  jours  :  elle  (ait  ordinairement  fuer  ;  roiîsfi 
câèt  elle  lâche  le  venue  &  fiùt  jetter  des  vers ,  c'eft  un  préiage  de  guérifon. 
Eiinolo*    Vdmém ,  k  VéUnt,  avoir  de  grandes  vertus. 

1^  Quelques- uns  prétendent  que  FéiUrUmé  vicac  d'Un  certain  Valerins  qui  aaSt  k  franier 

cette  plante  en  uiâge. 

Phu  »grMt  ^ ,  4>«  >  nâfctr  >  vtl  pbu  à  pby  voce  ptntica  i  ce  dernier  terme  dénote  l'oïkm 
Ibrce  de  h  racine  de  oeitt  plante. 

VALERIANELLA. 


râler ia»a  campe/Iris  ,  ktitrâ  »  «^ir.  CB» 
lACufid  berba.  J.  B. 


falerUnelU  arvenfu  pRCox  ,  humilis  ,  fe- 
mine  compreffo.  MonlT^  umb.  Pic.  Toutncf. 

En  fiaoçois ,  Midu,  SâUit  di  Ouamms,  Pwle  grdffe, 
lUdie;      Eft  une  plante  qui  pouflê  une  dge  à  la  haoteur  d'environ  un  demi-  pied ,  (bible ,  Nide  i 
fe  courbant  fouvcnt  vers  terre  ,  canclce  ,  creufe  ,  noiiée  ,  fc  fubdivifant  ordinairement  en 
deux  branches  à  chaque  nœud  ,&  celles-là  en  pluiieurs  petits  rameaux:  fes  (ieuillcs  ioit 
oblongoes  8c  reflèmmances  i  cdies  du  Nsrd  des  montagnes ,  venes  pâles ,  oppo(iiet  llnl 
l'aone  deux  à  deux ,  molles ,  a(7èz  épaiflcs  ,  les  unes  entières ,  &  les  autres  crénelées ,  d'an 
goût  douçâtre  :  (es  fleurs  nai(Tcnt  auxfommers  des  branches  ,  amafîces  en  bouquets  d'une 
couleur  purnurine  ou  blanche ,  petites ,  formées  en  tuyaux  évafés  ôc  découpés  en  cinq  par* 
des ,  fans  odeur  :  il  leur  (acoMe ,  aprèi  qu'elles  (ont  tombées,  des  Iraits  oblongs  ou  arroo. 
•  dis  ,  blanchâtres ,  &:  garnis  d'une  petite  couronne  qui  rt-préfcnte  un  nombril  :  fa  racine  eô 
petite ,  fibreufe ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  blez  j  on  la  cultive  dans  les  jatdinsi 
peur  en  manger  les  jeunes  (railles  en  (àlade.         •  • 
Venus.     Elle  efl  vulnéraire  »  apétitive  ,  détecHve. 

EtiiBob-  râler  UntUé ,  coBine  qoi  diroit  pcrirr  Vêlttiém  >  patcè  que  cène  pttnie  ledèmUe  ï  Is 
*»•       Valériane.  •  • 

y  A  N  I  L  L  A. 

VânUlâ.  y*ynilUs.    En  françois  »  fMlf!. 
.Vaa3le*      Efl  une  gouffe  longue  d'environ  demi-pied  ,  grollc  comme  le  petit  doigt  d'un  enfant , 
ptûntuc  par  les  deux  bouts ,  de  couleur  oofcurc  ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  balfamiquc  & 
asiéable  >  un  peu  âcre  >  contenant  des  fïmences  fort  menues ,  noires  %  Huâmes*  Cttw  ijpsBs 
Catnpii^  ^  le  fruit  d'une  efpéce  de  FoltihUîs ,  ou  d'une  plane  imie  de  quatorae  ou  quinze  pieds  > 
la.         que  les  Erpagnols  appellent  Campefcbe  ;  elle  monte  en  rampant  &  s'accrochant  autour  des 
arbres  voiiins ,  ou  des  échalas ,  ou  le  long  des  murailles  :  la  tige  eft  ronde  &  dirpoféenr 

^  -  -  '     lin,  mais  d» 


nœuds  comme  la  canne  à  lùcie  {  (es  feuilles  reflèmbicnt  â  celles  du  Plantain , 

(ont  plus  longues  5c  plus  charnues  :  Tes  fleurs  font  noirâtres  ;  Tes  gouïTes  font  vertes  au  coo- 
mcncement      '  •    ■     -        ....  . 

lilé. 


TfîmrilfVf  >  enfuite  jaunâtres ,  &  elles  brunifTent  à  mcfure  qu'elles  approchent  de  la  mata- 

Catc  ptâtut  aou  au  Mexique  en  Amcii^uc ,  les  Indiens  l'appellent  TlixothUt»  ^ 
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loupée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  fcmblablcs  à  celles  de  la  Gentiane ,  mais  plus  erandcj, 
plus  ncrveufes ,  rayées ,  piiQées  dans  leur  longueur  ,  molles ,  un  peu  velues  \  les  feuilles  qui 
tiennent  plus haui  à  la  tige»  fonc  plus  éldgnées  les  unes  des  autres  &  plus  pethes;  tei 
fleurs  r.aillcnc  en  fa  fommicé  rangées  comme  en  longs  épis  ,  de  couleur  herbeuic  blanchâ- 
tre i  chacune  d'elles  cil  conapofëe  de  plufieurs  feuilles  difporées  en  rofe,  auTquelles  il  fuccéde 
un  fruit  compofé  ordinairement  de  crois  gaines  membraneufes  qui  leniennent  des  rétneD< 
CCS  ublongues ,  blanchâtres  ,  aflèz  (êmblables  à  des  grair.s  de  blé  »  bofdécs  d'une  aile  oa 
feuillet  membraneux  :  fa  racine  eft  une  (éie  alfi»  gamt  >  bUoche  t  gainie  de  bcancoapdc 

  Êbics  longues  &  de  la  même  couleur. 

*pf^S!^  ^  féconde  efpéce  eft  appellée , 


HellebnMt  édhus  êlterflnéus  nïgrkmAm. 

Dod. 

Helleberiis  albtts  pM9X  âtr§  tâbmt  fine. 
Park.  Rail  hift. 


Vefâirnm  jttrt  éttr§  néme,  Pk.  Toome- 

forr. 

Ilcl'ehorus  albus  flore  âtro  ruhtmi»  C*  B. 
/JeUcùorus  dlbiu  prdcox.  Ger. 

En  françois ,  Ellehm  Urne  3t  fieun  mtm. 

€Uébort    Elle  diffiÎK  de  l'efpêce  précédente  en  ce  que  ièt  iêatlles  font  plus  étroites ,  embnflàix  \m 

blanc  à     ,jge  ^     en  ce  que  fcs  fleurs  ont  une  couleur  rouge  brune  ou  noirâtre, 
flsurs  noi-     L'une  &  l'autre  erpccc  croiflcnt  aux  lieux  montagneux  &  rudes ,  principalement  aux  pays 
'  Raciae    c^^^*^^  •  ^^^^        ^  Médecine  que  de  leurs  rdcines  i  on  nous  les  apporte  féches  da 

•  Chois**  Daaphiné ,  de  la  Bourgogne  :  on  doit  les  choifit  grodcs ,  garnies  de  longues  fibres,  blan- 
châtres ,  d'un  goût  âtre  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  cfTcntiel  ou  volatil  &  de  l'huile. 
V  Verras  ^3  racine  d'Èliéburc  blanc  purge  par  haut  ôc  par  bas  «  mais  avec  une  fi  grande  violence 
ôc  avec  tancd'ftcreté ,  qu'on  pourrait  à  jufte  titie  la  mettre  au  rang  des  potfijm  :  elle  eft  fra> 
pte  pour  faire  éternuër  ,  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez  :  on  en  mêle  dans  les  remèiesâci 
chevaux,  &  l'on  s'en  fert  pour  guérir  la  gale  des  brebis  &  de  plulîeurs  autres  ai^maux. 

Quoique  les  noms  de  rermum  &  d'Helleborus  ayent  été  donnés  indifféremment  à  l'EIk* 
bore  noir  ôc  à  l'Ellébore  blanc ,  ces  plantes  font  pourtant  de  geniei  ditftrens  *  ooniMrt 
montré  M.  Tournefort  dans  fon  Livre  des  Eltmtns  de  BotMiique. 
•  Etimolc-     Fêratrum  ,  quufi  vere  dtrum ,  parce  que  l'Ellébore  noir  qu'on  appelle  auiTi  yerMtm ,  i 
^      ;  la  racine  noire }  ou  bien  parce  que  l'EUébore  eft  employé  pour  purger  llmimear  noiie  dci 
aaélancdiqiicfc 

VERBASCUM. 

,         .    J^4/(«m.  I.  Mattb.  Raiihift. 
Virbéifcum  Utius.  Dod. 
Ferbâjcum  mat  &  CanitU  rtgU*  Lob. 
Thupjus  barbants.  Ger. 
'    Vetbdj(umv«lgare  t  fiore  luteo  magno.,  fo- 
lié lÊdxim,  J.  B. 

En  françois ,  BmuUm  Umc.  ■  AétUdim ,  oa  Bw-hmm. 
PBoiûIIm         une  plante  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fa  tige  c(l  grofTf» 
b&K.       ronde  ,  dure  ,  ligncufe  ,  branchuë  j  couverte  de  laine  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues» 
MoB*toe.  larges  ,  molles  ,  velues ,  cotoneufcs  ,  blanches  ,  les  unes  éparfes  à  terre  ,  les  autres  attadwS 
'  à  lear  tige  alternativement  :  fes  Beats  feat  des  rofeties  à  cinq  quartiers ,  jointes  les  unes  aui 
autres  en  touffe ,  jaunes  ,  entourant  &  garniffant  la  plus  grande  partie  de  la  lige  en  Ipo 
bout  d'en  haut  :  il  leur  fuccéde  quand  elles  font  tombées ,  des  coques  ovales  >  lanagineufe^ 
-  '  poimuëS)  divifêes  en  deax  loges,  où  l'on  trouve  des  fêmences  mertoës  ,  angulculest 

.  '  lui'cs:  fa  racine  eft  obloiiguc  ,  affcz  groflè  ,  ligneufe  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aal 
lieux  fablonneux  >  dans  les  champs ,  aux  bords  des  chemins  :  elle  contient  beaucoup  d'huile 
&  un  peu  de  fcl  cfTcntiel. 
tycnn**      Elle  eft  déccrfive  ,  anodine  ,  aftringente  ,  réfolutive  ;  elle  anêie  ktCOOnde  VCMK»  ^ 
ftdottcit  la  dottlcitt  des  hénwnwdes ,  étant  appliquée  defliia.  ^ 


rerbafcum  mds  iMt/alium  Uueum,  C  &.  Pi^* 
Tournefort. 

f'^t  rbjfciim  candtduttt  mas.  Lac.  Lon. 

f^cibufcum  aut  Pblomos  vulgai'is  imi.  L('b. 

rerbaJcHitt  album  vulgare  ,]ive  Tbapjin 
hêtut  ftmmmus»  PasK. 
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V  E  R  M  E  S    L  A  P  1  D  U  M. 
fermes  Upidum.   En  firançois  ,  Vers  de  pierre. 

Van  dt  Sont  de  petits  vets  qu'on  trouve  dans  les  pierres  :  ils  font  longs  de  près  de  deax  lignes  i 
pierre.      &  larges  des  trois  quarts  d'une  ligne ,  noirs ,  renfermés  chacun  dans  une  coqtie  grolTc  com- 

me  un  grain  d'orge  ,  grisâtre ,  pus  pointue  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  &  ayant  à  peu 
^j^"*"^  près  la  figure  d'une  chaude  d'hypocras.  M.  de  la  Voyc  ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  M. 

Auzoui  en  l'année  1666.  »  afCue  avoir  vù  par  le  moyen  d'un  excellem  microfcope)  qoe  cette 

Goqneeft  mme  parfibiée de peÛKt  pênes  &  de  perits <w 

créinité  la  plus  pointue ,  un  petû  inia  par  où  ces  vers  jettent  leurs  excrémcns ,  &  que  dans 
l'autre  eitrêmité  il  y  en  a  un  plus  grand  par  où  ces  vers  paflcnt  leur  tête  ,  &  s'attachent  à 
la  pierre  pour  la  ronger  :  ils  ne  font  pas  fi  renfermés  dans  leur  coque  , qu'ils  ne  forcent  qael- 
.  '  qoefois  :  letu  t£ie  m*fort  grofTe ,  un  peu  plate  &  unie ,  de  couleur  d'ëcûtte  de  tonne 
brune  ,  avec  quelques  petits  poils  blancs  :  leur  queue  eft  grande  ,  on  y  voit  ^«irrf  cfpcccs 
de  mendibulcs  en  croix  qu'Us  cemuënc  continuellemenc ,  &  S^'^  ouvrent  &  ferment  com* 

*  me  un  compas  qui  auroic  quatie  branches  ;  U  aendâ^uîe  toRricttre  a  «ne  poince  loogseft 

(êmblable  à  l'aiguillon  d'une  mouche  à  miel  »  eMepcé  qu'elle  n'a  aucuns  petits  arrêts ,  nais 
qu'elle  eft  uniforme  :  ils  tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec  leurs  pieds ,  &  fc  G:rvent  de  cette 
poince  pour  les  arranger  &  hice  leur  coque  :  ils  ont  dix  yeux  tonds  &  fott  noirs  »  qui  pa- 
coiilènc  bien  plus  gros  qu'une  t£ce  d'épingle  \  ils  font  Hcuâi  dnq  fur  chaqœ  oôcé  de  la  tête  : 
leur  corps  cft  divifé  en  plufieurs  replis  ;  il  eft  ordinairement  en  l'air  q  uand  ils  marchent,  & 
leur  gueule  proche  la  pierre  ^  ils  ont  proche  de  la  tête  trois  pieds  de  chaque  côté ,  qui  d'ooc 
que  deux  }oincures }  ils  reflèmblenc  à  ceux  da  poux.  Qa  vm-oaiflîmt  dans  les  neim^ 

,     '         taille  :  on  en  trouve  principalemenc  dans  cetteides  vieux  bâtimens  -,  i  Is  rongent tcUcaMBlU 
pierre ,  qu'ils  la  rcduifent  quelquefois  en  manière  de  feuilles  &  de  poufliére. 
Vmdu    Le  mm<>r  eft  aufli  rongé  par  une  intînité  de  petits  infeâes  noirs,  gros  comme  dei 

'OOfte;    mittes  de  fironiage  :  ils  ont  chacun  denxyeas ,  8ç quatre  pieds  aflèz  lonu  de  chaque  côté; 

le  bout  de  leur  mufeau  eft  très-aigu  :  ces  petits  vers  qui  nailTenc  dimlc  JOOIliei*  viWK 
moins  de  ceros  que  les  vers  de  pierre  de  caille  donc  il  a  été  parlé. 

n  eft  à  remarquer  que  les  nns  jk  ks  nucs  vcis  (ê  ttMVcmjploi  î/skgùtmoan  dt»la 
murailles  cxpofées  au  midi ,  que  dam  GeÛes  qui  ont  one  autre  mnaiion  :  ils  conrifnirnr  n» 
beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huile.  • 
ycrtw.  Ils  iont  réfulutifs  étant  écrafes  &  appliqués  extérieurement  :  on  trou  ve  aufC  des  petits  vert 
dans  plufîeurs  autres  matières  pierreules ,  comme  dans  les  coraux ,  d«ns  les  écailles  d'bui- 
très  ,  dans  les  coquillages  ,  &  même  dans  certains  morceaux  de  Vicne*  J'ai  patléde  dlICHi 
de  ces  infedes»  en  craicanc  des  matières  où  ils  fe  trouvent. 

VERMICELLI. 

FèrmicelU.  f^ermicbelli.  T^glUrinù  ^tUfdnti.  Ea  ftzaçois ,  Vhrmîcbel. 

.vermicliaL    Eft  vne  pAte  &lie  avec  de  la  plus  fine  farine  8c  de  Ytmt  *  8t  (onaic  en  filen  de  la  figue 
Conpofi-  des  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  be<nBOap  de  petits  trous }  on  fut 

enfuite  féchcr  ces  fiUmens ,  &  on  les  garder  ils  font  blMcs  :  on  en  prépare  aufli  Atja»** 
en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafiran  »  des  jaunes  d'oeufs  \  on  y  ajoute  quelquefois  du  fucrc  pooc 
les  rendre  pins  agréables  :  cette  compolicioo  fe  fiûc  principalement  en  Icdie ,  oà  dk  eft 
beaucoup  plus  en  ufagc  qu'en  France  ;  on  en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte  du  Vermichel ,  car  on  l'applatit ,  &  00 
l'étend  en  ruban  large  de  deuxjioigts  >  c'eft  ce  que  les  Italiens  appellent  K^ne  j  oneonk 
1^>gne  *  des  bâtons  gros  comme  une  plimie  »  lefquels  on  appelle  MMAron  \  on  la  réduit  en  pedis 
Mae*»©"»  grains  de  la  groflèur  des  fémences  de  moutarde  ,  les  Italiens  l'appellent  Semoule  ,  c'eft-i- 
^S^ÏÏ*  '  dire pieférine  j  on  en  forme  auâlen  grains  de  chapelet  »  &  c'eft  ce  que  les  Italiens  nom- 
.meMtPâiret. 

.Choix.     On  doit  choifir  le fcraiichdiiMYeià»bica  fikhé«d*iiae belle  coolenc}  le  blanc  A  Je 
plus  en  ufagc. 
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Quand  cette  fleur  c(l  pafTéc  ,  il  paroîc  un  (tuit  partagé  en  deux  bourfes  qu!  ContuniKK  de| 
féroericcs  menues  ,  rondes  ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  fibreufe  ,  éparfe  de  côté  &  d'autte  4mi 
f.^,     ^  (atp.  Cette  plante  cent  9f3x  lieux  xudcs ,  iablooneux  ,  pierreux  »  emie  les  bayes ,  vers  les 
^^"""^  dmetieres:  on chfn(k comme  U  meifleure celle  qui  craie  «lU' pieds. dét  cbiiies: die ooih 

tient  beaucoup  de  fel  etiêmiel  &d'huile.  .... 
.Vertus.      Elle  cft  incilîve  ,  atténuânte  ,  détcrfive  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  propK  pour  purifier  le 
fang  ,  pour  les  ulcères  de  la  poitrine  6c  des  poumons  ,  pouc  réfiftet  aa  vemn ,  pour  poulk 
la  gravcllc  du  rein  à  la  vellie  j  on  alêdè  Ce$ftmttet  fôches  en  golîê  de  Thé  ,8e  eues  (bot  ipii 

peliccs  Tl)e  de  l'Europe. 

^  Etimolo-    yj(T9nu4  vient  peutiètce  tiu  mot  latin  ver ,  printems ,  comme  qui  dixoii  »  fetite  bahe  ftiê* 

VERVEX. 

^holzT      f^trvex ,  en  (nmçob  »  Ahmên  ,  cd  un  agnean  cb&iié  ^oainianimalà  quatre  {Heds ,  dou 

&  timide ,  connu  de  tout  le  monde  :  les  moutons  les  plus  eftimés  à  Paris  font  ceux  de  hmj 
&  de  BedHVMS ,  à  caufe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nounis.  lis  comicooem  beaucoup 
de  fêl  Tolml  &  dlmile. 

Peau  8c  (à  On  ebitte  l'agneau  ,  pour  empêcher  qu'en  grandiUant  il  ne  devienne  Bélier ,  &  afin  qii'il 
préparar    s'engraiflè  davantage ,  &  qu'il  demeure  tendre  ;  fa  peau  eft  employée  pour  divers  ouvrages; 

on  la  met  un  peu  de  tems  dans  de  la  chaux  pour  la  bien  nenoyec  ÔC  pour  la  blancKiiioa 
jCaoepin.  en  féparc  enfuite  une  manière  d'epiderme  ou  de  peau  fine  qaToo  appelle  Gwrpjfl ,  &  dOH  cn 
Uttge.  fe  fert  pour  faire  des  évencaib  &des  g^mds  pQttt  ks  DaiBCS ,  qo'oanomme  impcopcoBca 
Candi  de  peau  dt  poule, 

y ertns,     Le ptif  de  mooton  eft  propre  pour  anrêier'  la  dvflêmene  ,  étant .  prilè  mtââeaieDaR  ioo 
l'employé  aniE  dans  les  enipiens  »  dans  les  empunes  »  dans  les  pomades }  il'cft  EâflkiK  ft 

adouciflanr. 

Son  fiel  cft  prowre  pour  dcterger  les  ulcères  des  yeux, 
Obferva-    On  trouve  quelquefois  dam  reftomac  ou  dans  les  imeftîns  du  mouton  »  &  prindpalenmt 
fioa*        dans  ceux  d'Auvergne  ,  certaines  baies  de  la  groflèur  d'une  pomme  ,  les  unes  plus  greffes» 
les  autres  plus  petites  >  rondes  &  polies ,  ordinairement  noires ,  mais  ouclquerais  Uadia'. 
elles  ont  été  fintes  8c  formées  par  le  poil  de  cés  animaux  >  qu'ils  ont  léché, nAcbéatanlj, 
'  &  qui  s'eft  amaffé  &  encaflé  dans  leur  eftomac  en  une  boule  ,  laquelle  enfuite  a  été  oovoi^ 

&  enduite  cn  fa  fupcrficie  d'une  humeur  tenace  &:  vifqueufe  ,  laquelle  s'y  eft  endurcie:! 
par  curiofuc  l'on  ouvre  cette  baie ,  on  y  trouve  le  puil  de  la  bcte  dirpofc  comme  il  a  âèSL 
Montom    H       jm  Per§u  certains  m$Mt»ns  plus  haut  que  des  ânes ,  qui  fervent   voiturcr  les  mot- 
daPtfoo.  ceaaxde  mines  des  métaux  aoi  lieux  où  on  les  pacifie     en  peaTentpoitecchacanji^^ 
fix  vingt  Unes. 

Il  y  a  des  moutons  I  Tthtit  Stjea  plu^îears  auties  lieux  »  qui  ont  la  queue  faoéeco  n- 
4aTnpoii.  quitte  ,  &  laquelle  pefe  quelquefois  jufqu'à  vmgc-dnq  UvKS;  ces  montons  Toot  grands  & 
forts  ;  ils  ne  font  pas  revêtus  de  laine  comme  les  moutons  ordinaires ,  mais  d'un  poil  coot 
comme  celui  du  cheval  ;  ils  portent  fort  bien  une  pcrfonne  de  taille  médiocre  ;  on  trou* 
AlouiMS  à  quelquefois  de  ces  moutons  qui  ont  jufqu'à  fix  cornes  à  la  fois. 

fis  cornes.      On  dit  que  Fervex  vient  de  verpa  ,  membre  viril ,  à  caufe  que  le  mouton  a  étéchW. 

Etimolo-  Mouton  vient  de  mont ,  patçc  que  les  moutons  çhetchcnt  ordinairement  les  lieux  élevés  & 
V**         montagneux  pour  y  paître.      *  "  '  " 

Canepin  dérive  du  mot  latin  CâHâpus  >  chanvve  »  paiw  qoc  k  pccmicr  canepin  q^*"* 
ceflèmbkûti  de  la  toile  de  chanvre  bien  fine. 

V  E  S  P  A. 

VeÇpa.  ^xi  kax^cài  ^  Aêmbe  Giiitffi  <m  Bturdtri, 

Mouche  efpêce  de  grofTè  mouche  oWongue  ,  jaune  ,  marquée  de  taches  noires  &  de  pja^ 

BuarSofu"  û***"  anneaux  rcircmblant  beaucoup  à  la  mouche  à  miel  j  elle  a  quatre  ailes  &  f«  V^^^ 
dk  eft  armée  d'un  aiguillon  tiès-nenn  de  ttés-pénéinuic.  U7  en  a  de  pluiieaisefpéGa. 
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AU'tam  montântm  ,  lâlifriUaÊ  méttlMMÊà. 

C.  B.  Pit.  Tourncforr. 
Alllum  Mgumum.  Maith.  Lued.  Poct. 

Gcr. 
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•  V  I  C  1  A. 

ricid.  Ger.  Angiul.  Lontc  i    ykié  fmlgdris  fit'tvj.  J.  Bautuo.  hxk.. 

i^uU  fdtivd  vàtgâru  fimu  mgrê^  C.  B.    1  Raii  htft. 

Pit.  Tourncf.  I  En  françois ,  Ve^t. 

ytb*       Eft  une  plante  qui  pouHe  pluiteurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  >■ 
anguleufcs  ,  velues ,  crcufes  :  (es  (euilles  (ont  oblongues  ,  étroites ,  s'clargiiTant  Couvent  vos  ' 
leur  extrémité  >  velues ,  attachées  dix  ou  douie  par  paire»  fur  une  côte  qui  eft  terminée  pat 
'    une  main.  Sa  fleur  eft  légumincufe ,  purpurine  ou  bleuâtre  ,  (butenue  par  un  cornet  dentelé. 
Qp^nd  cette  fleur  eft  paluie  j  il  lui  fucccde  une  goullc  velue  ,  comporée  de  deux  codes  tem* 

EUes  de  femences  prefque  ronde» ,  noire».  On  colâve  cette  plante  daot  les  champi  ^  Ans 
is  jtrdins  -,  on  fe  ferc  de  fa  fcunttu  çouc  nouRtr  les  Pigeons.  Soo  gpât  eft  déf^grénU^dk- 
contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  ici. 

La  femcnce  de  la  Vellè  eft  aftringetuc  ,  ^ail1î(&iue  ,  confolidante  >  propre  poosiefcncrk. 
ventre ,  éum  mangée  }'on  en  iait  de  U  tanne  qu'on  employé  dans,  des  cmpkfiwspMi 
anaollir ,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier. 

yieU ,  à  vmire ,  lier ,  parce  que  la  Vedè  s'accroche  &  fc  lie ,  par  le  raoyca  de  Tes  mains 
MX  lentes  vaifines.. 

VICTORIALIS; 

yiatrUSi  Imigéu  OnC  bon.  GtoC  poi. 

&.hift. 
yi&niélis  mas.  Tab. 
C){pWt/MrM<«»..  Lob. 
AUùoÊk  jH^tum»  h  Bauhin.Rati  hift. 

En  françois ,  Ail  ferpentain ,  ou  Faux  Néfd^ 
'AililiMpea'    Eft  une  eTpéce  d'Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui  poulTc  des  tiges  à  la  hauteur  d'an  piei 
t-gr.  &  demi ,  groflcs  comme  le  petit  doigt ,  rajées  ,  vertes  en  haut ,  &  purpurines  en  bas ,  fw« 
WB  'M'^gueures ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  oblongues ,  larges  j.nerveufes.  Ses  flems 
naificnt  aux  fommités  des  tiges  en  bouquets  fphériques ,  blanches ,  compofées  chacune  de 
ik  feuilles  difpofées  en  rond  :  il  leur  fuccedc  des  fruits  relevés  de  trois  coins ,  {c  divifés  a 
trois  loges  remplies  de  lèmesces  pcefqoe  rondes ,  ntnres.  Sa  raciiie  eft  oblongne ,  bulbniè, 
chevelue  ou  entourée  de  beaucoup  de  petites  flbres  ,  compoTée  de  plafiears  tuniques  qui  en* 
velopent  des  tubercules  charnus.  Cette  plante  croît  fur  les  montai^nes  ,  fur  les  Alpes  ;  far^ 
çine  eft  employée  dans  la  Médecine  j  elle  contient  beaucoup  de  Ici  volatil  &  d'huile. 
On  doit  la  choifîr  groftê,  bien  nouirie.. 

Elle  efl  àcre  ,  inciuve  ,  atténuante  ,  pénétrante  ,  propre  pour  digérer  ,  pour  réfouJrev 
pi3ur  rélutcr  à  la  gangrcoc ,  contre  la  morfure  de  b  Vipère  &  des  autres  ferpcss  >pouc  ci- 
citer  l'urine ,  pour  lever  tes  obftraâions. 
Ettmolo-    yiHorîdlis ,  k  v'tâorU ,  parce  que  cette  plante  acqoiert  une  efpêce  de  vi^toiie  en  eoohi» 
tant  le  venin  des  ferpens  &  le  fur  montant  par  fa  vertu. 

Opbiofcorodon ,  éb  iP" ,  Çerptns  ,  &  rmifti^f ,  AUtum  ,  parce  que  cette  efpîcc  d'Ail  eUpr»* 
pie  conve  la  naocTiue  dss  lêrpens. 

V  I  N  C  E  T  O  X  I  C  ^  m; 

Afilephs  4/&tf)fM'(r».C.  B».Patk.  Ger».       i     AfclepUs  ,  fne  r^mcefcxlcmmrihtfltii» 
Pir.  Toutnefort.    .    .  XélbÛMttibut.  J.  B.  Raii  hift. 

y^ttcmxttml  Mattb.  Dod.  Thal.Ca(^^    '\         En  françois ,  Domfti-vaki.  . 

DoiiifM-    Eft  une  plante  qui  pouflc  plafiears  tiges  ï  la  hauceor  de  deux  pieds  >  rondes  t  p&nK*^ 

fléxibles  ,  cmbradùnt  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifines.  Ses  feuilles  njidcri  oppo- 
fées  à  chaque  nœui  des  cjges  deux  à  deux  ,  oblongues ,  larges ,  hflès ,  Ce  terminant  en  f«1* 
te ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre  ,  mais  plus  longues  v<c  plus  étroites  :fcs  âcorsfôflij^ 
m  CD  petit  ImÎw  «M]i4en  0114  quaaiet^.dfi  cottlm 
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Manière    j,e  vin  d' Efpagne  6c  tUfieurs  autres  vins  de  liqueur  ^  fc  font  par  une  manière  qoi  «  bfitj- 
drEr6  rapport  avec  celle  du  vin  mufcat  :  on  met  le  fuc  des  raifms  blancs ,  dès  qu  il  a  été 

«e  &  dflh  ^1'^  *  ^'*i^^9>'<'n  place  fur  un  peu  de  loi  >  pour  en  faire  évaporer  quelque  poi. 

Murs  au-  phlcgme  ;  puis  on  vcrfc  le  moût  dans  des  ronneaux  ,  où  il  fe  fermente  &  dc\iem»^ 

vciviiii  de  "eux.  Il  le  fan  en  ces  vins  la  même  chofe  qu'au  vin  mufcac  i  ce  fuc  des  raiûnsayamoédî. 
]ifii«ar«    poutllé  d'une  partie  de  (on  pUegcne  par  le  |êo ,  fbin  fel  ne  peut  pas  a'étendie  adèz  pon M- 
jèr  &  raréfier  cxaûcment  les  parties  de  l'huile  j  ainfi  la  fermcmanon  litmearc  impatfiitc. 

Ces  évaporations  ^u'on  fait  d'une  panic  du  phlegme  du  rooùc  en  préparant  les  vins  de  li- 
queur ,  rendent  kt  ytnt  mnfcMS ,  d'Erpagne ,  de  Saint  Laurent ,  de  Canaric  glutioeux ,  & 
leur  donococ  un  gouc  doux  ;  car  comme  il  ne  s'eft  fiûc  qo'une  fermentation  impatfûie ,  tln^ 
.  le  n'a  point  été  alicz  raréfiée  ni  diflbute  ,  &  le  vin  a  retenu  le  goût  du  moût  ;  cette  douceur 
pioccde  d'un  mélange  exaâ  &:  naturel  du  Tel  avec  l'huile  >  car  les  pointes  de  a  fd  éum 
uéet  fie  erobarralTccs  dans  les  parties  rameoftt  de  Kiuile,  elles  ne  (bot  capables  de  fâtteraok 
ne  autre  impredîon  fut  le  nerf  de  la  langue  qo!^  agréable  chatouillement ,  lequel  nous  »• 
V  pelions  à»nf€ur  \  û  l'huile  étoic  (êule ,  eue  feraît  fiidc  >  parce  qu'elle  ne  pénàtcioii  pasaflei 

poor  «cdter  ce  duRonillcincnt ,  il  fiitK  qii'dle  Ibit  accompagnée  d'un  fel  eflènud  oawbdl 
qui  lui  ferre  de  véhicule  pour  (âiie  cette  imptcflMMi  de  doiuc. 
VinsFran»  Il  n'arrive  pas  la  même  chofeànos  Vins  FrM^tit  y  la  quantité  naturelle  du  phlegme  y 
(oii,  ayant  été  laiilee  dans  fon  entier  »  le  fel  a  eu  ion  mouvement  libre  pour  dilTcquct  &  auciiun 
toute  l'huile  ,fie  pour  la  convertir  en  efpric }  de  forte  que  œ  vin  eft  devenu  parfaitenvo» 
clair  par  la  fermentation  ,  &  il  a  acquis  un  agréable  picotement  au  goût ,  à  caufe  que  fci 
fel  s'eft  dégagé  en  panie  de  l'huile  qui  le  tcnoii  comme  envelopé  dans  le  moût  ;  car  il  n'y  i 
que  le  Tel  «ns  le  mn  qui  puillè  (Att  ce  Mcotteaaeot  fiir  b  langue. 

Il  efl  donc  oécefEiire  qu'il  y  ait  une  aflêz  grande  qnandié  de  phlegme  dm  Ici  vins  qofon 
veut  faire  fermenter  exaâement  \  mais  s'il  s'y  en  rencontre  trop  à  proportion  du  fel ,  eomaie 
il  ariive  (buvent  lorfqu'on  a  fait  vendange  en  tems  pluvieux  ,  la  fermentation  fna  imp«* 
faite  ,  parce  que  les  (els  étant  trop  afFoiblis ,  n'aaront  pas  la  force  de  couper  m  dlnuB 
fuffifâmmcnt  les  parties  de  l'huile,  &  le  vin  qui  en  proviendra  fera  fujet  à  s'cngraifTcrîon 
pourra  lui  redonner  fa  bonté  en  y  mêlant  de  la  lie  &  du  urtrc  ,  ou  quelque  aotie  auvtt 
lênblable ,  capable  de  pcocurerune  nouvelle  fermentation. 
Endevie.  On  peut  tirer  de  VeaU'de-vie  de  toutes  fortes  de  vins ,  mais  on  en  tire  plus  des  uDsqiic 
des  autres  ;  les  vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de  cette  ligueur  fpiii- 
tueufè  :  on  trouve  mieux  fon  compte  à  nire  diftilter  du  vin  qui  commence  à  fe  paifcr ,  que 
celiû  qui  cft  parfinrement  bon  au  goût  »  non-feulement  parce  que  l'un  eft  à  beaucoup  o» 
leur  marché  que  l'autre  ,  mais  parce  que  l'efprit  de  celui  qui  tend  à  fe'gkct  eft  planumlié 
fie  plus  difpofé  à  être  enlevé  par  le  feu  que  l'autre. 

Les  vins  qui  (ont  tanareox  fie  grolGers  donnent  leur  eau-de-vie  pins  difidlenieBi  b 
autres ,  à  catife  que  le  tartre  *  fixe  &  embarraffe  leur  efprir. 

Les  vins  de  liqueur  rendroicnt  peu  d'eau- de- vie  ii  l'on  les  faifoit  diftilloc  »  parce 
leurs  huiles  n'ont  été  raréfiées  &  fpiritualifées  qu'à  demi ,  comme  il  a  été  dit. 

L'eau-  de-vie  eft  un  efprit  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  ;  cet  efprit  cft llnikw 
vin  qui  a  été  raréfiée  &  exaltée  par  un  fel  acide  volatil  dans  la  Fermentation ,  oonine  {(l'a 
prouvé  dans  oton  TréiU  de  Cbymie  \  les  pardcules  de  ce  fel  font  demeurées  comme 
pées  après  lenr  aâîon  dans  niuile  enltée ,  fie  ce  font  elles  qui  rendent  l'efprit  da  vn  u 
a£Hf  &  Ç\  pénétrant ,  elles  augmentent  aufli  fon  infiammabilité  ,  de  même  que  les  pift'^ 
volatiles  du  falp£ae  augmentent  celle  des  matières  (iilphuteufes  ou  huileufcs  avec  kfqic^ 
on  les  mêle. 

Le  vin  oecoottent  pas  feulement  de  l'efprit  fulphureux  &  du  pU^me ,  ilcft  cocore  cffl* 
preint  d'un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide ,  d'huile  H  de  terre  ;  on  peut  retirer  ce  lu- 
tte en  &ifant  diftiller  ou  évaporer  le  vin  ,  il  reftcra  au  fond  du  vaiîlèau  en  forroe  délie 
mait  il  Ânt  remarquer  que  le  tarrre  qu'on  (^parera  par  ce  moyen  des  vins  de  liqoeor  i  fos 
Iwn  plus  huileux  que  celui  qu'on  retirera  du  vin  François ,  par  les  raifons  qui  ont  été  «lit"- 

La  kêmé du  viofpottr  k  Doire  cndioaiie»  çt^tfjtt  daos  une  ccctaioe  piopoctioa  & li^^ 
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icnt  le  fommcil  :  ce  (ommeil  dure  jafqu'à  ce  que  de  nouveaux  efprits  animaux  qui  fc  font 
pendant  le  dormir  »  ayent  catiécemenc  diUbus  cette  pituite  Se  fe  foienc  fait  un  paûàge  libre, 
TMtes  cet  ctcconfttiices<m(lmfieoap<knppon  avec  fepadèncqiitndoBa  pns 

àe  l'Opiunï. 

Quoique  les  vins  de  liqueur  rendent  moins  d'efprit  que  nos  vins  françois  ItKfqu'on  les 
fak  diftiUer ,  ils  eny vrent  pourtant  da  moins  autant ,  quand  on  eo  bok  beaneoup ,  puce 
qa'écanc  vUqnenx  ott  fyTupeax ,  ils  demeoienc  plus  long-cems  à  pafTer  que  les  autres  ;  8c  HdT- 
prit  qu'ils  contiennent  a  beaucoup  de  tems  pour  s'élever  au  cerveau.  L'yvrcffe  produite  p« 
œi  vins-là  cft  plus  fâcheure,&  elle  dure  plus  long-tems  que  celle  qui  a  été  excitée  par  le 
vin  ordinahe  ,  parce  que  leur  efprît  n'eft  pas  monté  (êol  an  œnreaa  ;  il  a  labUméavec  Id 
un  phlcgme  vifqucux  qui  l'embarrafTc  &  l'empêche  de  fc  dilTlper  aifcmenr.  Le  dormir  qd 
fuit  cette  yvccllè  eil  aufli  plus  long  ,  parce  que  ce  phlegme  viiqueux  s'étaoc  introduit  diqi 
les  cananx  des  efprtts  animaux ,  il  a  de  la  peine  à  être  ratéBé.  ... 
M^ÊËts,  maladies  qui  Tuivent  les  trop  (iréquentes  dâ>auches  du  vin ,  Çmn  l*apo|^lene  •  b  pa* 
ralific  ,  la  léthargie  ,  les  rhumatifmcs  ,  la  goutte  ,  à  caufe  que  la  pituite  du  cerveau  ayant 
'■  '  ^té  rendue  âae  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d'efprirs,  elle  excite  des  fcrmoiu» 
dont,  des  inftiiiiiii«tioiis,êefliren£ût  detéeoaleoieni  àitcelcsmnlcIesjllediiiiUsMi^ 
où  il  fe  forme  fouvenc  dci  oMrtâiotis  oa  d'aaiMS  accident. 
ymum»*k^*»*  t  Vin. 

VIOLA. 


PiqU  martia  purpureé.  J.  B.  Ger.  Rait  hift. 
f^oU  martia  purpures,  fimfauftki  êdêr». 

C.  B.  rit.  Tourncf.  * 
f'^toU  faùva.  Brunf. 


riolâ  nîgré,  Dod.  Ger.  Cluf.  bilL 
P^êoU  prAC$x  purpurtâ.  Lob. 
yiola  fitnpUx  martia.  Park.  î 

En  François  ,  Violette.  } 


yioletie.  Eft  une  plante  qui  pouHè  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes ,  larges  com* 
ne  celles  de  la  Manve  commune ,  dentelées  ta  lenn  bords ,  votes  ,  Attachées  à  de  ionanci 
queues  ;  il  s'élève  d'enn'el les  des  pédicules  menus  qui  (oûtiennent  chacun  une  petite  neui 
très-agréable  \  la  vûë  ,  d'une  belle  couleur  purpurine  ou  bleue  tirant  fur  le  noir,  d'une  odeur 
douce  &  ré  jouillante  ,  d'un  goût  vifqueux  accompagné  de  tant  foit  peu  d  àcreté;  cette  flear 
cft  oomporée  de  cinq  feuilles  &  d'une  efpêce  de  tétine  ou  d'éperon  ,  qui  font  foûtenospK 
un  calice  liivifé  jufqu'à  la  baie  en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  cft  tombée  ,  il  paroît  une  co- 
que qui  s'ouvre  quand  elle  eft  mûre,eu  trots  quaniers,  laiflànt  voir  pluiieurs  femences  prerque 
tondes ,  plus  ineiuîeB  que  celles  de  la  Goriandre  ,  de  coolcw  blandilrre  ;  fa  racine eft  fibnCi 
Gene  plante  cco&dant  1m  )acdinS}  aux  lieux  ombrageux ,  contre  les  muraillcf  t  en  toit 
graflê  •>  elle  fleurit  au  commeilccment  du  Printems  vers  le  mois  de  Mars  ;  elle  contient  beau- 
coup d'huile  &  du  fel  edcntiel.  Il  faut  choiHr  fes ^eun  ûmples  >  nouvellement  cueillies ,  iua- 
tesen  couleur  ;  odorantes. 

Elles  font  peftorales ,  cordiales ,  adouciiïantcs ,  un  peu  lavatives.  \ 
ÏMftuilUt  de  Violette  font  émollicntes ,  humcâantes  ,  rcr9lutive$, 
La  femnuÊ  de  Violette  eft  purgative ,  hydragogue.  La  dme  en  eft  depuis  une  drigme.iof: 
qu'à  trois.  ^  ,      "  .  '  - 

yM»  vient  do  gtcc  ^  s  qoi  (ignifit:  la  même  chofe. 

'É».  V  1  P  E  R  A. 

y\B^  f^pera  ,  en  françois  ,^'7p/r«,  eft  uneeCpéce  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ventre  de  (t 
''         mère ,  6c  non  pas  en  œuf  comme  les  autres  efpêces }  il  eft  long  environ  comme  le  bras ,  & 

Srosde  deux  pouces,  quelquefois  un  peu  phugnSt  ^oelquenMS  un  peu  plus  petit, fliiiS 
n'atteint  jamais  à  la  pnncicur  des  gros  ferpens ,  quoiqu'il  ait  la  même  figure  extérieure. 
Il  e(k  couvert  d'une  peau  liilc  unpcuécaiileufeen-deilusj  de  couleurs  diverdEees ,  coionf 
par  ondes ,  molle  &  vifqueufe  en-dcflbas  »  très^reHèirée  en  (es  pores  i  fes  gencives  fent  ^V" 
nies  tout  -.utour  de  petites  dents  comme  celles  des  autres  ferpens  :  mais  outre  ces  petites 
dems  elles  ont  encoie  à  chaque  côté  une  cTfécc  de  détcniè  ou  une  date  loofoe*  coûbée* 
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vaiflèaux  da  corps  avint  que  de  les  appliquer ,  Us  fixaoc  immlcs ,  parce  que  ce  rttm  ac  ni 
tournera  poinc  à  la  pl^yc  ,  quelque  ouverture  de  pores  que  les  remèdes  fatTenr. 

Qiioique  les  remèdes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  négligés  en  cette  occafioti ,  iU  font 
poamnt  d'un  petit  fecours  en  cumparaifon  de  ceux  que  l'on  doit  ^ire  prendre  ioièiaae» 
ment  ;  car  le  venin  de  la  vlpcrc  citant  fort  fubtil ,  il  en  parte  toujours  dans  le  fang  ,  qucl- 

2ue  précaucioa  qu'on  prenne  pour  l'en  empêcher  &  pour  i'utèus  au  deboct.  U  faut  donc 
lire  prendfc  ta  malade  dcttemddcs qui  puidèmiompcetes  poiam  detadiles»  didindie 
le  fang  Se  les  autres  humeurs  congelées ,  en  exciter  la  dccahaon  »  6c  pod&c  Wbm^** 
ration  &  par  les  urines  œ  qui  peut  être  redé  du  venin  de  la  vipère. 
Remèdts    Les  Tels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à  toutes  ces  indications  j  patce  qalls  font 
intérieurs   alkalins  >  foiC  voladb  »  nuréBans ,  fudoriAques  &  apéritifs  :  celui  de  U  vipère  eft  préfétable 
•«MW  It  à  cous  les  autres  ,  parce  qu'il  cft  le  plus  fubcil  j  mais  à  Ton  défaut ,  on  peut  prendre  de  ce* 
lui  de  corne  de  caf ,  ou  de  celui  d'urine  ,  ou  de  celui  de  crâne  humain  :  la  Tbéiiaqoe, 
poorvA  «ni'dle  tm  vidlte ,  eft  encove  conveisable  pour  remédier  I  cette  maladie ,  para 
qu'elle  eft  compofée  d'ingrédiens  la  plupart  atténuans  8c  raréfians  ;  mais  quand  elle  e(l  co* 
core  nouvelle,  on  ne  peut  pas  s'en  fervir  ici  avec  fuccès)  parce  que  l'opium  qui  y  régne,&  qui 
n'a  point  encore  été  alTcz  raréfié  par  la  fermenution  >  la  rend  plus  en  éut  alors  d'uiên 
.  le  venin  dede  fiMieun  épeifliflwnenr  dans  let  humcm ,  qu'une  raréfadion  «a  aœ  ét» 
cuatton. 

CIkmz.      Il  (auc  choific  les  vipères  groITes ,  bien  nourriei  t  emaflëes  au  prituetos  ou  en  aatoanei 

dles  cotirietment  betnconp  de  iel  volacit  &  d'huilé. 
y«itm;     Le  troHC  de  la  vipère  filpaxé  de  Gi  peaa  &  de  fes  entrailles ,  eft  propre  pour  réfifter  ao  ye- 
nin  ,  pour  puriHer  le  fang  :  on  s'en  Cen  pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  maligna  ficio* 
f  .        rermittentes ,  p<Mit  la  pcfte  ,  pour  la  ladrerie  »  pour  la  gale ,  pour  le  fcorbut  i  on  le  fait  pteo* 
DéEn  dre  en  bouillon  ou  enp0udrt  i  la  dofe  deU  pondie de  vipôe eft  depuis  hiÀgfdnjBqaTà 
deux  fcrupules  ,  même  jufau'à  une  dragme. 

lAgrdifft  de  vipère  eft  (udohfique  »  réfolutive  ,  anodine  »  on  t'en  fert  intérieuremeu  k 
extérieurement  :  It  dofe  eft  dcpoif  unejnutte  jurqu'à  6x, 

Lefne  8c  le  cccitr  de  la  vipère  étant  léchés  &  pulvérifés ,  font  appellés  BtKAArà  iinîmi!  ; 
ils  ont  fa  même  vertu  que  la  poudre  de  vipère ,  mais  ils  agidfent  avec  ttne  plus  grande  e6> 
cace  y  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  denù-dcagme. 

Son  fui  eft  fudorifique  ;  la  dofe  en  eft  one  on  deux  gonnet  :  il  eft  bon  anIE  pool  la  cNi» 
raûes  des  yeux  ;  il  détergc  &  il  réfour. 

;    yipnâ  »  4  vi ,  force ,  &  fârere ,  engendrer  ,  comme  qui  diroit  engendrer  fâr  force  tu  M 
ttkume ,  parce  que  quelqueMms des  Ancknt ont  crA que  la  vipeie  femelle  dûnle 
det'accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  vipère  m&le ,  8c  que  les  petits  pour  veqger  la  OM 
de  leur  pere  y  rongeoient  &  ouvroient  le  ventre  de  leur  mere  ;  ou  bien  , 

Fîperâ ,  à  vivâ ,  vive .  &  pareri ,  engendrer  ,  comme  qui  diroit ,  Serpeitt  ertgewhi «rMtfi 
aa  lieu  qw  la  aïKWi  elpéoei  de  feipens  feciem  en  oeoft  da  ventre  de  la  meie. 

V  I  P  fi  R  I  N  A. 
Fiperhâ  râiùe.  KStmêfénfâVirgiÊUmâ,  StmtgmL  Fîpnéirié, 


Arifitlocbid  Pi/iaUelùâ  »  ji»  Strpmâriâ 

Thyttg.  Pir.  Tournef. 
SerpentmU  KtrgtrùMA  câule  fudofo ,  Bd- 

En  ftançois ,  ^iperau.   Virginie,   Serpmêire  yhrgàrifmii. 


nifier ,  plnk.. 

^fsTum  P^trgin'unum  ,  folio  cordétttQl' 
cUminis  more  mofuUto,  MorilT. 


Cyclamen  :  cette  radne  contient  beaucoup    

choific  POlwelle,  bien  iioBtric»d\uie  odeur  feue»  apptocbiiiie  de  odkdelavaiMeU» 
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en  cœur.  Le  guy  n'a  point  de  racine  apparente  ;  eUe  eft  confondue  dam  la  fflbAntt^ 
l'acbcc  :  il  demeure  toujours  vcrd  hyvcr  &  été. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  Bois  de  Vincennes  &  en  plufieurs  autres  lieia  de  France , 
des  Chines  qui  poftent  du  guy  ;  mab  il  en  naît  beaucoup  plus  communément  en  kalie ,  ft 
painculiérement  entre  Rome  8c  Lorettc  ,  où  un  fcul  Chêne  pourroit  en  fournir  pour  charger 
une  charette.  Les  Prêtres  des  anciens  Payens ,  s'ailèmbloient  Tous  ces  Chênes  charges  de 
guy  pour  y  fotie  leurs  prières  »  ic  ib  rëvéïoienc  le  guy  comme  une  plante  facrée. 

Le  bois  du  guy  de  Chêne  eft  fbuvcnt  employé  dans  la  Médecine.  Il  faut  le  choifirgros, 
bien  nourri ,  dur  »  pefant ,  &  s'il  fe  peut  encore  attaché  à  un  morceau  du  Chêne ,  afin 
d'être  aflûré  qu'il  en  vient  i  car  on  vend  allez  fouvcnt  chéz  les  Marchands  du  guy  com- 
mun  pour  du  guy  de  Chêoe:  il  contient  beaucoup  dlmile  Ac  de  fel  eflèntiel  ou  volatil, 
^mas.  Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'épilepfie  ,  pour  la  par», 
lyfie  ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  létargie  ,  pour  les  convuldons  »  pour  les  vers  :  on  en  fait 
aulS  encrer  dans  les  remèdes  extérieurs  »  eoimne  dans  les  emplâtres ,  dans  les  oognos, 
pour  fortifier ,  pour  mûrir  les  parotides  ou  les  autres  tumeurs»  pour  réfoudre. 
^  Le  guy  des  autres  aibres  a  des  vertus  approchâmes  de  celles  du  guy  de  Chêne ,  mais  pb 

V       feibles.  '  ., 

Les  hyes  du  guy  font  flores  &  aroeres  ;  leur  gla  eft  propre  pour  foire  mftrît  ks  sbfcès  & 
hâter  leur  fuppuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par  la  bouche ,  parce  qu'elle 
font  eftimées  une  efpèce  de  poifon  pelles  purgent  pat  bas  avec  une  très- grande  violence,  &: 
elles  mettent  linflammation  au-dedans  des  vifoéres»  fi  nous  en  croyons  les  audeos  Aamn; 
je  ne  les  ai  jamais  éprouvées. 
Eumolo*  On  a  nommé  le  guy  f^ifcum  ou  Ftfeêi  >  c'eft-à-dice  »  ^/a  *  à  cauTe  que  fon  fuc  cû  teafii 
•P*        de  glu. 

V  I  S  N  A  G  A. 

ytfnsgâ,  1,  RRaii  hift.  G'mgidium  umbetU  oblongé.C  Btub.  « 

B'tfuâgé ,  Fifiulgs  Git^idmm  éfpeiUimM,      GuiguUum  Hi/fémam,  Get. 

Parx. 

Ed  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  :  fa  tige  redëmble  à  celle  de 
l'Anech  :  Tes  feuilles  font  découpées  menu  ^fes  fleurs  font  attachées  a  des  ombelles  longua, 
dures  ,  roides ,  de  couleur  blanche  ;  fa  fémence  eft  menue  comme  celle  de  l'Achc ,  d'un 
goût  âcre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  France ,  mais  elle  eft  commooc  en 
Ufi^e.    Turquie ,  d'où  l*on  nous  apporte  les  ombdles  fllches  pour  forvir  de  cosedents^ 
.Çboii.      £iles  doivent  être  choifies  grotTes^  entières  ,  lilTès  ,  de  couleur  janoAnet  d*lia  goâl  W 
agréable.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  &  d'huile.  ^ 
i  ycms»      Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  >  poux  exciiet  l'ttriflC  tt  n 
non  aux  femmes. 

V  I  T  I  S. 

•  ll^M.      riils  vinifera  ,  en  fi-ançois ,  J^^gne  ,  eft  un  arbriflèau  dont  la  tige  eft  tortue ,  CûortiK 
d'une  écorce  crevaflee ,  rougeâtre ,  portant  plufieurs  làrroens  longs  t  garnis  de  mams  m 
lampent  &  qui  s'attachent  aux  arbres  voifins  8c  aux  édiaUs  :  Ces  feuilles  font  grandes ,  k1- 
^  les  9  larges ,  prefque  rondes ,  indfêes  ,  vertes ,  luifantcs ,  un  peu  rudes  au  toucher  fa 

fleurs  font  petites ,  compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  difpofécs  "J^'jj 
de  couleur  jaunâtre ,  odorantes  :  fcs  fruits  font  des  bayes  tondes  ou  ovales  ,  rsmiwO  * 
pieffies  les  unes  conore  les  autres ,  en  groflès  crapes ,  vertes  Se  aigres  au  commencctnctic , 
mais  en  mûrillànc  elles  prennent  une  couleur  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  noire ,  &  f""*^'^' 
nent  charnues ,  pleines  d'un  fuc  doux  &  agréable  :  on  les  appelle  en  latin  C/ta ,  &  en  nao* 
çois ,  Réijtns  ;  elles  renforment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive  la  vigne  dam  les  ftj* 
chauds  8c  tempérés  \  il  y  en  â  de  plofieun  efpêces  :  die  «tmtient  dans  «HUCi  m 
beaucoup  de  fcl  &  d'huile.  ^ 
Quand  on  coupe  au  printems  les fbmmités  de  la  vigne  qui  eft  en  fôvc ,  il 
tmdKncnt  aoe/i^arar ai larw, qui  eft  ap&iÙTe»déKtfive,piopie  pou  la  ptoit^ 
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j'iâi.  psurlc  en  ion  lieu  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  Ueiut  de  VEtuope , 
en  kalie ,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons  auifî  quelques-unes  qu'on  a  diées  de  drabos  Vti 
-  terres  glaifes  d'autour  Je  Paris. 

Il  y  a  quatre  efpéccs  générales  de  vitriol  >  le  viiriol  Wiiat ,  le  vitriol  vtti ,  le  vutiolHta, 
le  vitriol  rouge. 

Vitriol      Le  vicri^  1  blaiic  fe  tire  par  évaporâtîon  des  eaux  de  fontaines  ,  ou  bien  on  le  fiiî  fn 
bUac.       dcU'échant  le  vitriol  \tx^.  lur  le  feu  jufqu  à  blancheur  ,  puis  le  dillolvani  dans  de  l'eau, ti- 
trant la  diOblution  ,  &  la  faifam  évaporer  ;  c'eft  le  mouis  kre  de  tons  les  viiriob. 

On  doit  le  choilir  en  gros  moce^tts  blancs ,  purs,  nets  ,  reflêmblans  à  du  Sucre  en  pain, 
d'un  goût  doux  ,  aftringent,  accompagné  d'icrccc  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegDM  fcdc 
fel  acide ,  un  peu  de  loufre  femblable  à  du  foufrc  commun  ,  &  de  la  letre. 

Ce  vitriol  eft  employé  pour  i^e  le  GUU  vUrioU ,  que  j'ai  décttt  dtns  mon  Trihc  àt  Ùy 
mie  ;  il  efl  purgatif,  il  évacue  par  haut  &  par  bas ,  Ci  l'on  en  prend  par  la  bouche  drpuiî 
douze  grains  jujqo'à  deux  fcrupules  :  il  eft  apéritif  &  il  excite  les  urines ,  fi  l'on  en  picnd 
douze  ^ains  diflouts  dans  quatre  livres  d'eau  commune  ,  oomme.on  pceod  une  can  niio6> 


tVeitqa. 


raie  :  on  s'en  fcrt  auifi  extérieurement  en  coUjpie  pottc  les  mak^es  des  yeux. 

aooaune  k  viniol  d'AUmégiu^  le  viaiol 


Vitriol     II  y  a  plufîeurs  cfpcccs  de  viictol  tmd  «  ooDune  k  viniol  d^AUtmégn»  »  le  «aiol  iJ»- 
.  ,  gi't'rre ,  le  vuriol  Koiuaia,  ^  .  ^ 

A'A[\  d'AUemegnc  eft  en  cxyftws  v«ds  Ueuines  .  d'un  gout  aftnngent.Joeiil 

j^uema-  participe  du  cuivrcj  c'eft  celui  dont  on  (cdoit  fcrvir  pour  faire  de  l'eau-fottc. 
•Qipîg,      U  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets ,  fccs ,  qui  en  frottant  le  fer  le  Éiflcn:  rougir:  il 
contient  beaucoup  de  Ici  acide  âae  &  de  pldcgme  ,  du  foufee  »  &  de  la  cene  ;  l'elpti;  idde 
qu'on  tire  de  ce  vitriol  a  quelque  odeur  de  cuivre. 
,  VitrM      Le  vitriol  d'Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur  verte-brune  ,  d'an  goût  doux  slbc- 
d'Angle-  gcnt ,  approchant  de  celui  du  viuiol  blanc  :  il  participe  du  fer ,  &  il  ne  le  fau  poiuc  change 
oe  couleur  j  au  contraire  quand  lesoimiers  vedenc  Kii  donner  une  afièz  belle  couleur  va- 
te,  ils  mettent  tremper  dans  la  Gqueur  qui  le  contient  pluficurs  morceaux  de  fcr»Bne 
partie  de  ce  métal  s'y  diffouc ,  puis  ils  fépMcenc  le  icfke  j  &  metteni  ciyfiaUict  leui  ièl:ijtt 
cette  circonftance  il  feroit  plie, 
Wku  '  It  ïàut  le  choiflr  pur ,  fec  ,  en  gros  cryftaux  :  ît  CooiieiK  nios  dt  la  moitié  de  phlegmc, 
beaucoup  de  fel  acide  ,du  foufrc  ,  &  de  la  terre  ;  on  tire  de  ce  vitriol  de  ttès-DODCVit 
de  vitrjol  pat  U  diftilation  ,  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Cbymie. 
Vîtriol     Le  vîtrim  RouMun  eft  en  mocceanx  tSs%  gras  %.  de  couleur  verte  approchant  de  celle  u 
Romain,   vitriol  d'Angletene»  d'an  goâc  doux  ftrpâqae>Qoprakfe;  it  eaitiape  du  fier.  Ilnmlt 

choifir  net. 

yertu».     Ces  trois  viuiols  verds  font  employés  extérieuiement  pour  arrêter  U  Hing  j  on  en  nit  » 
Pondre  de  fympMw ,  donc  l'ai  parlé  dans  mon  Tréffiê  Cbymn  On  s'en  ferc  ponr  maa» 

&  les  tcinruves  noires.  .  ^ 

Vittial     Le  vitriol  bleu  eft  appellé  f^m'olam  Çypreum ,  ritriolum  Hungaricum ,  en  firançois,  /  j 
MeadeCr-fTw/  de  Cypre ,  ou  ritrhl  d*  fùngrie ,  parce  qu'on  nous  en  apporte  de  ces  pays-là }  il 
ore  ou  de  en  et yftaux  d'une  très-belle  couleur  bleuëcélc rte.  On  n'cft  pas  encore  certain  de  h  roai^irr? 
HoBgric.   dont  il  fe  fah  :  plufieurs  croyent  qu'il  eft  tiré  pat  cvaporation  &  par  cryftalifaiion  li  iJ"* 
eau  bleue  qui  Ce  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  :  quelques  autres  prétendent 
Opération  artificielle  compofée  d'une  diOblution  de  cuivre  dans  de  l'efpril  de  vitriol  foible  . 
évaporée  Se  ctyftaliféc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  lui  donneu 
•  couleur  bleue  :  il  eft  âcrc  &  un  peu  cauftiquc  :  on  en  voit  en  gros  ôc  en  petits 

les  petits  font  ta9Uben  poinw  de  diamant.  Il  contient  beaucoup  de^  Tel  âcrc  ou  uniou 
corrofif ,  du  foufre ,  moins  de  phlegme  &  de  terre  que  les  autres  efpcces  de  viciiol.. 
-  Choiiu       On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux  ,  nets ,  purs ,  luifans  ,  hauts  en  couleur, 
yem».      On  s'en  feit  pour  confumcr  les  chairs  baveufes  ,  pour  guérit  les  aphtes  ou  P^^'JjJ^j 
qui  nailTenc  dans  la  bonche  ;  on  en  mêle  dans  le»  collyres  pour  difuper  les  csnnâes  :  i 
Vitriol  eft  fort  àftringenr.  .  . 

g^^-,    U  wiriol  rtuge  nommé  QUttbdr  ,  eft  an  vitriol  qui  a  ét4  calcine  natuiellcœcat  dan  V 
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V  I  V  E  R  R  A. 

fmù      y i  verra  ,  en  (cançois ,  Fânt ,  eft  une  cfpéce  de  Bdette ,  oa  on  petit  antoul  \  qaanc 
pieds ,  grand  comme  un  Ecureuil  ,  fort  vif,  fort  agile ,  &  en  un  perpétue!  mouvement  ;  fa 
peau  ejl  couverte  d'un  poil  jaunarre.  il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  bois  :  il  aime  Iq 
làng ,  il  fa  diercher  ks  lapins  iorques  dans  leur  tanière ,  &  il  les  fait  fuir  :  il  coniieat 
beaucoup  de  Tel  volatil  &  dliQiw. 
7imm>        4^  '''^    ef^imce  bonne  pour  l'épilepfie ,  poac céfiflet  aa  voib ,  pou  la gonne,  poot 
la  moriurc  des  bètcs  vcnimeufes. 
vivmâ ,  4  vivâcl  &é^Hi  mpwt ,  parce  que  ce  peâc  animal  a  une  grande  vtTaciB& 
Flutf  t  parce  qu'il  fàceie  par-ioat. 

U  L  M  A  R  I  A. 


Birhi  Câpra,  Ad.  Lob. 
BârbttU  Câfrinà  prior,  Trag. 
En  Irançois ,  Riint  its  Fm» 


'     lÏÏmarh.  Cluf.  hift.  .T.  B.  Pt(.  Toocnefon. 
Regina  prati.  Dod.  Gcr. 
ÏXnuriâ  wdgéoris»  Pane. 
B*rbA  C*pr».  fêt'Aus  cgmpaSis.  C.  B. 
Rtine  des    Eft  une  plante  qui  pou(ïè  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droite  ,  angulcufc ,  fcr- 
roc ,  rameufe  ,  aeufe  »  de  couleur  rougeâire  tirant  fur  le  purpurin  :  Tes  feuilles  font  compo» 
files  de  plufieors  autres  fêailtes  oblongaes  >  dentelées  en  leurs  bords ,  ridées  &  vertes  en  dcT* 
(us  comme  celles  de  l'Orme  ,  blanchâtres  en-deflôus  :  Ces  fleurs  (ont  petites  ,  ramaffêes  en 
grapes  au  fommet  de  la  tige  ,  compofées  chacune  de  pluHeurs  feuilles  blanches  difpofécscn 
rofe ,  d'une  odeur  agréable  :  quand  cette  fleur  eft  paûéc ,  il  lui  fuccéde  un  firuic  corapo((f 
de  quelques  gaînes  torfes  9c  rarnarTccs  en  manière  de  tète  :  dans  chacune  de  ces  gtincs  on 
trouve  une  fémcnce  aflèz  menue  :  fa  racine  eft  longue  comme  le  doigt ,  odorante  ,  noiri- 
tre  en-dehors ,  rouge-brune  en- dedans  >  garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâircs.  Cene 
plante  croit  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  ks  foflZs ,  aux  bocds  des  rivières  >  dans  les  prez  :  die 
contient  beaucotip  de  fel  eflentiel  &  d'huile. 
.Vertus.     Elle  eft  fudori  nque  ,  adringente  ,  vulnéraire  \  elle  réfîde  au  venin  ,  elle  arrête  les  cootsde 

ventre  ôc  les  hémorragies  j  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 
EdsMlo-    Ulmmê ,  éà  Ulmo ,  Ormeau ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Reine  des  pnac  ont  qudqne  »t 
tf*^        femblance  avec  celles  de  l'ormeau. 

Barba  Capr*.  >  à  cauTc  que  les  âeurs  de  cette  plante  repré(èntent  en  quelque  manioR  U 
barbe  d'une  chéwe^ 

U  L  M  Ù  & 

Vlmt,  Matth.  Trag.  Dod.  J.  Bauhb. 

Vlmut  viilgaris.  Park. 
Uimus  campeftris  &  Tbef^rajii,  C.  Bauh. 
Pii.  Toutnefort. 

En  (iançois ,  Orair. 

.CMBit  Eft  un  grand  arbre  fort  rameux ,  dont  le  tronc  eft  gros ,  couvert  d'une  écorce  crevad&t 
■  fude»  pliante' ,  de  couleur  cendrée  en-dehors ,  blanchâtre  en-dedans  :  fon  bois  cfl  roi  j:":.  , 
dur  ,  jaunâtre  :  fes  feuilles  font  aflez  larg$s  »  ridées  ,  véneufes ,  oblongues  >  dentelées  ca 
leurs  bords ,  finilTant  en  pointe  :  (a  lleut  ^  un  entonnoir  à  pavillon  découpé  8c  garm  de 
quelques  étamines  de  couleur  ob(cure  :  il  kur  fuccéde  un  fcuic  membraneux  applaii  eo 
feuillet  prcfquc  ovale  ,  échancré  ordinairement  dans  le  haut,  relevé  vers  le  milieu  d'une 
bollc  dans  laquelle  on  trouve  une  capfule  membraneufe  faite  en  poire  &  renfermant  unefé* 
menée  blancne ,  douce  au  goât  :  fa  racine  fk  répand  de  côté  &  d'autre  dans  h  terre.  Cet 

«  arbre  croît  dans  les  champs  aux  lieux  plats  &  découverts  >  eb  texte  hunude»  piwhe  dc| 

rivières  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  &  du  (êl  elTèntiel. 

ycnui*  Son  /mce  &  Ccsfeuiiles  font  uo  peu  mucilaginciiics  »  déterfives ,  réfoluiives ,  aglutituo' 
ict» -foitifianteft  Vttliiétailcs* 


Vtmm  vutgâttjfmus  f9li9  Utafuif,  Gfft 

emac. 

Vlmiu  nêfiras  ^five  Itallca  ,  Plinu. 
Ulkm  m  pUms  provettUm.  Ang. 
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partie  ofTcufè  d'un  animal.  Sa  fubrtancc  extéiicurc  cft  dure  ,  l  laïKl.e  ,  ou  jîur.^tre  ,00  cen- 
drée ou  brune  mais  en-dedans  elle  ell  tendre  ,  moëlleufe  »  compade  ou  peu  potcufe ,  u* 
ch(fe  de  points  noirs  »  (Hable  >  douce  ta  toucher ,  bttnche ,  (ê  diviiknt  par  coodies  on  U* 
mines ,  s'attadnnt  à  la  langue  comme  la  terre  figillcc  :  on  croyoir  autrefois  que  fou  ori- 
gine vânoic  du  Afarga  ou  Moelle  de  rocher  ,  qui  a  été  dillbuic  ou  amollie  par  quelque 
eaux  »  &  chariéc  en  plufieurs  endroics ,  où  clic  s'c{l  condenfée  après  avoir  pris  des  figutes 
dtâëtentes,  fuivanc  les  matrices  de  la  terre  qu'elle  a  rencontrées  ;  car  on  en  vm.  de  pin- 
fieurs  cfpcces  qui  ne  dirf  crcni  qu'en  figure  &  en  couleur  extérieure  :  elles  ont  aunî  quelque- 
fois une  odeur  »  mats  ordinairement  elles  ne  fentcnc  rien  :  on  en  trouve  en  i  raiicc  dans  le 
^     Goraié  d'Armagnac ,  en  Italie  tt  en  plofienrs  lient  de  l'Allemagne* 
Wwia»      On  doit  choific cette p/mr  belle,  trcs-blanche  en-dedans ,  mocllcufc  .friaWc ,  s'attachani 
à  la  langue  :  on  la  fëpare  de  fa  partie  extérieure,  &  l'on  employé  dans  la  Médecine  le  dedans. 
fVertns.      ^'le  eft  adringente ,  deiTîcative  ,  alkaline  ,  propre  pour  atrêcer  le  cours  de  ventre, la 
PoÂ^    hémorragies  y  on  la  croit  bonne  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  l'épilepfie.  La  doTe  cneftde* 
puis  demi- fcrupule  iufqu';!  dcmi-dragmc  :  on  s'en  fcrt  aulTî  extérieurement  pour  dctergît 
CSc  dcilécbet  les  vieux  ulcères,  pour  fortifier  les  yeux ,  étant  employée  dans  les  collyres. 

U  N  I  F  O  L  I  U  M. 


Uniftlim,  Dod.  oempr.  Brunf. 
^Mipèx//«l.  LobeUGer.  Raii  htft. 
Làlîum  convallium  minus.  C.  B. 
Uniftlium ,  five  Ophris  Unij'ollt.  J.  B. 


'  Aûuopbyllon  five  Uaifêlmm,  Padc. 
fieaê^tlam ,  vel  Aiim^Um»  Qéàà, 

hort. 

Sm'tUx  Unifolia  bumillima.  Pit.  Touroef. 


£11  une  efpcce  de  Srailax  ,  ou  une  plante  baffe  qui  pouffe  une  petice  ti^e  longue  cnviroa 
comme  le  doigt ,  grêle  »  ne  portant  en  fon  commencement  qu'une  feule  (oiille  prelque  àoiE 
Marge  que  celle  du  Lierre  ,  pointue  ,  ncrvcufc  :  mais  à  mcfure  que  cette  tige  croît ,  il  y  nait 
une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  fagure ,  mais  plus  petites  j  lès  fleurs  font  petites  i 
blanches ,  compofîfes  chacune  de  cinq  (èailles  diipoiees -en  étoile ,  d'une  odeur  felUe  oa 
ne  fenrant  rien.  Quand  cette  fleur  c(l  paille ,  il  lui  Aiccéde  une  petite  baye  fphciiquc,  molle, 
rooge^cn  fa  maturité  ,  renfermant  fous  fa  peau  quelques  fémcnces  de  là  même  figure  :(» 
racine  cft  menue  ,  fibrcc  ,  blanche  ,  ferpentantc,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  ccoitdans 
les  bois  aux  lieux  ombrageux  ,  avec  le  Muguet.  Elle  fleurie  en  Mai  ou  en  Juin, 
•y***'*'»  Elle  efl  vulnéraire  ,  fa  racine  a  été  efliméc  par  quelques-uns  bonne  contre  les  bubons  ptf- 
tilentiels  ,  étant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie ,  au  poids  d'une 
dragme. 

Unifflitim ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu'une  feuille  en  Con  commencement. 
Mo»9phya»H ,  ex  A*«  «  ftlus ,  &  f     ,  folium  i  comme  qui  dicoit ,  pUme  à  mu  fnU 

feuille, 

U  P  U  P  A. 


MiPiw      Vpupa ,  en  François  ,  Hupe ,  cd  un  oifean  on  peu  plus  gros  qu'une  Caille ,  de  < 

*  drée  &  noire  :  fa  tctc  clt  ornée  d'une  hupe  on  mnnfcre  de  crctc  ,  compofce  de  beaucoup  (îr 

plumes  :  Ton  bec  cH  long  ,  noir  ,  un  peu  rccoui  bé  en  bas  ;  (on  cou  ell  court  ;  fa  qucui:  ci: 
grande  j  Ces  jambes  (ont  courtes  :  il  habite  les  bois  &  les  montagnes  ;  il  (è  repofe  fur  la  tene 
plus  que  fur  les  arbres  ;  il  cherche  les  fcpu'crcs  ;  il  vit  de  vers ,  de  mouches ,  d'excrcm<D$: 
il  fait  fon  nid  avec  de  la  fiente  humaine  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens  ,  des  tours. 

^trtin.     Sa  chair  efl  bonne  pour  la  colique.  ' 

Etinmlo*    Qn  dil  que  Up$ifâ  vient  du  cri  de  cet  oifean ,  Papiu 

URANOSCOPUS. 
Uranofcopus,  J.  Jonft.  Té^(§»  Mé0li*tifi, 
Efl  un  poiflon  de  mer  ,  long  d'environ  un  pied  ,  prefque  rond  ,  couvert  d'une  f"u  grife 
;  blanchâtre ,  dure  »  polie ,  fefépar^int  facilement  de  fon  corps  i  fa  tête  efl  grollè ,  large  «of* 

(ènfe«  armée  de  deux  aiguillons  dont  les  pointesibnt  tournées  veis  h  auoië  ;  il  n'a  peine 
de  mo^  >  mais  &  boudie  cft  gtande  »  &  plMée  diffiSceo^^ 

car 
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vrtuâ  mâjw  vulgétrit  &  màk  fjlv^u. 
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U  R  T  1  C  A. 

.  XJrtUâ ,  en  fxançoU ,  Ortie ,  eft  une  plante  donc  nous  voyons  trm  efpêces  pcbdpalet. 

PrtodM  ^  première  eft  appcUée , 

Uniu  mâjvr.  Birunf.  Fuch.Dod^gAl 
XMeâmeuswuaàméu  C  E.  Pic  Toncnef, 
'    UtÎM  an9#r  tadigâris,  J.  B.  Raii  hîft. 

En  (rançois  ,  GrMde  Ortie ,  oa  Ortie  vaigéure. 

Grande     Elle  pouflè  des  liges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrées ,  rotdes,  couvertes  d'un  pc  l 

Siquant ,  creufes  ,  cameufes ,  revéniës  de  feuilles  oppofécs  ,  obiongues ,  larges ,  pointuct , 
entêtées  en  lents  bords  ,  ftanies  de  poils  piqnans  &  biûlans  »  acuchées  ï  des  qoeuei  :  fn 
fleurs  naifTcnt  aux  (bmmiies  des  tiges  &  des  rameaux  dans  les  ailTèlles  des  feuil!:rs ,  difpolai 
en  grapc  branchuë  ;  chacune  d'elles  eft  à  plufieurs  éiaroines  foutenucs  par  un  calice  à  quoe 
feuilles  j  de  couleur  herbeufê  i  ces  fleurs  ne  laiflènt  aucune  graine  après  elles. 
OtûttM»»    On  diftingue  les  orties  en  mile  &  en  femelle  :  l'ortie  mâle  porte  fur  des  pieds  qui  ne  fa- 
Ortie  fe-  rifïènt  point ,  des  capfulcs  pointues ,  formccs  en  fer  de  pique  ,  brûlantes  au  toucnct ,  con- 
ntUe.      tenant. chacune  une  iémence  ovale  &i  applatic;  l'ortie  femelle  ne  porte  que  des  âeuU|&elk 
ne  prodnic  aoeim  fink. 

La  Tââite  de  l'ortie  eft  fibrée  ,  ferpentant  au  large ,  de  couleur  jaunâtre. 
Cette  plante  eft  quelquefois  lougeâcre  en  Ces  tiges  &  eo  ia  racine  >  on  l'appelle  alon  Uni- 
C4  juhd ,  Ortie  rouge.     '        '  . 

Seconde  Lft  feoonde  erpioe  eft  appcUée , 

*^P^       CMftfjiMMr.  Ger.Raiihtft.  ]   l7mV4  iiMMr«rraf«CB.PitToiiaKt 

IMes  MMMr  éUUUtâ.  J.  B.  |    Urtie*  urens  m'imma.  Dod. 

En  françois ,  Petite  Ortie ,  ou  Ortie  Grie'che. 

PeiiieOr-  £iig  pouJïc  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi-pied  ,  &  quelquefois  d'an  pied  ,  afïcz  grodfj, 
^  quarrées ,  dures  >  rameuiès  >  piquantes  ,  moms  droites  que  celles  de  la  précédente  :  ta 
RtiiUes  naiflènt  oppofiles  comme  par  paires ,  plas  ooaiies  Âe  plas  obniès  que  oeHes  de  im^ 
tre  cfpêcc  ,  dentelées ,  fort  brûlantes  au  toucher ,  de  couleur  verte-brune  ,'attachéts  \  do 
queues  longues  s  Tes  fleurs  6c  Tes  fémences  font  femblablesà  ceUet  de  la  grande  oiiiei& 
racine  eft  funple  ,  aflèz  grolTc  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres. 


Tfoifiéma 


Latroifiéme  elpéce  cftappellée» 


XMieâtirens  pUuUsferensi.  DitfcnuKs, 

femine  L'mi.  C.  B.  Pir.  Tourncf. 
Urtk*  Romand  vel  mafcuU,  Lob.  Ger, 
Urticd  RontAna  ,fivemM  cum  gUhuUi.lX 

Rauhift. 


tMféfrhHé»  Matilh.  Lae.CaeC  Caft. 

Urttca  urens  prior,  Dod. 
Urtitd  Roman*.  Ger.  Parle. 
Vrtle»  fylveftrit ,  five  Remâna  effcimarum 
(emm  Uni»  Ad. 

En  fran^MS  >  Onte  RemMtie. 

Ortie  Ro-  £llc  ponlTe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde  ,  vu! Je ,  raracafc: 
muiLt.  t  feuilles  font  larges ,  pointues,  crénélées  en  leurs  bords  »  coàverces  d'un  poil  rude ,  piqui;- 
&  brûlant,  qui  caafê  beanconp  de  douleur  quand  on  les  toncfae  :  ftt  mis  font  petites  ;  il 
'  leur  fuccéde  des  globules  ou  pedts  fruits  ronds ,  gros  comme  des  pob,  hétiffib  tout  a«(Ait 
de  petites  pointes  ,  compofés  de  pluficurs  cnpfules  qui  s'ouvrent  en  deux  parties,  &  rto* 
ferment  une  fémence  ovale ,  pointue ,  lidè  ou  douce  au  toucher  comme  celle  du  Lin  :  U 
racine  eft  fibreuiê ,  iannâtie. 

Les  orties  croi(Tèiit  aux  lieux  incultes ,  fablonneux  ,  dans  les  haycs  ,  conBt  Ics iMmilkli 
dans  les  jardins  i  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  ellèmiel  &  d'huile.  , 
Elles  font  incifives  *  détofives  ,  apéritives  \  elles  atcfooënt  ta  pierre  da  idn  &  de  Ism- 
iîe }  elles  esdiem  les  mois  tta  femmes  j  elles  (bot  propres  pour  l'afthne  «  pour  la  pcrii»»- 


'  Vertus. 
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doigts  lor(qtt'on  y  touche  avec  le  plos  de  préenttion ,  d*an  ctès-beaa  roage  .d'une  «dnc 

alTcz  forte  ;  la  fémcncc  ftparéc  de  cette  matière  rouge  cft  dure  ,  de  coulait  MmcMne,»- 
ranc  fur  celle  de  la  corae  ;  on  ne  lui  attribue  aucune  vertu  médicinale. 
Afltrt  tf>    Il  y  a  encore  une  antre  efpêce  d'arbre  de  Rocou ,  qui  ne  difôre  du  précédent  qu'en  ceqae 
P^**       (on  ftiiK  n'cft  point  épineux  ,  &  qu'il  eft  plus  difficile  à  ouvrir. 

Tem»  do  récolte  du  Rocou  fc  fait  deux  fiais  de  l'année  ,  à  la  S.  Jean  &  \  Nocl  ;  on  cornioîtqnî 
la  récolte  guullc  cft  mûre ,  lorfqu'ellc  s'ouvre  d'elle-même  fur  l'arbre  ;  alors  on  la  cuëiUe ,  &  l'oa  en 
du  Roee«.  prépare  ta  pâte  ou  l'extrait  en  la  manière 

Manière  On  retire  de  dedans  la  goulTe  du  Rocou  ,  les  grains  &  tout  ce  qui  les  environne  ;  on  !« 
de  pr^pa-  ccrafe  avec  des  pilons  de  bois  dans  des  canots  oui  font  des  troncs  d'athics  crenfés  \  oojate 
ter  b  pâte  dcfli»  de  Ytw  en  (bffifimte  quantité,  pour  que  la  matière  y  puifTe  tremper  \  on  lahiflè  wd. 
a»  Aocoo.      ^  macérer  pendant  huit  jours  ,  afin  de  donner  le  tems  à  l'eau  de  dllToudrc  &  de  le. 

parer  la  fubftance  rouge  &  humide  qui  eft  adhérante  aux  grains  ;  on  coule  enfuite  la  li- 
qaeur  par  un  crible  du  pays  nommé  Htbiebet  \  il  eft  fait  de  jonc  par  les  Sauvages ,  &  h 
trous  en  font  quarrés  -,  on  y  lii^  égooier  le  marc  pendant  vingt>quatrc  heures  j  pais  on  le 
met  pour  la  féconde  fois  dans  un  canot  qu'on  a  foin  de  couvrir ,  &  l'on  l'y  laillc  fcraen- 
ter  échauffer  pendant  huit  jours  •  afin  que  quelque  portion  de  la  matière  loage  ^ 
pourroit  jtre  reftée  avec  les  grains  ,  pnifiê  piaf  aifômem  s'en  détàcher  &  s'entaÎK}  fm 
cela  l'on  verfc  de  nouvelle  ean  fur  la  matière ,  5c  l'on  la  coule  par  l'hibichct  ;  puis  l'ayaot 
mêlée  avec  la  teinture  précédente  »  on  paflele  tout  par  un  tamis  de  crin  ,  de  peut  qu'il  n'y 
fiiit  refté  quelque  falcié  j  on  verfe  enfuite  la  liqueur  dans  des  chaudières  de  cuivre  ,  ficoo 
la  dit  boiiillir  ;eUe  |eBie  beanooop  d'écume  :  cene  dame  eft  le  Rocou  \  on  a  bien  foin  de  k 
recueillir  ,  &  de  la  mettre  dans  une  chaudière  qu'on  appelle  B.ttterie  ,  pour  y  être  rédui;: 
en  extrait  ou  en  Piti ,  telle  qu'on  l'envoyé  en  Europe  i  on  donne  à  cette  pâte  la  fora: 
qu'on  veut  :  il  eft  a  remarquer  que  la  liqueur  jette  toujours  de  P^me  ju(qu'a  ce  qu'elle  k 
contienne  plus  de  Rocou  ;  alors  il  ne  refte  plus  qu'une  em  soofiâice  qot  vs&n^ihn 
jettce  fur  de  nouvelles  graines  qu'on  veut  faire  tremper. 
Maniera  C'eft  là  la  manière  de  l^ire  le  Rocou  ordinaire  ;  mais  on  en  peut  préparer  de  plus  bon» 
^^'Z*  en  fe  concernant  de  fixxter  les  grains  entre  les  mains  dans  l'eau ,  pour  en  fôpaiet  la  fun. 
^111  beau  jgjjçç  rouge  ,  fans  les  avoir  écrafés  ;  on  aura  alors  moins  d'extrait ,  parce  que  la  partie  eto!- 
°^"*  (îere  des  grains  n'y  fêta  point ,  mais  il  fera  fllos  pot  &  plus  coloré  ;  il  fera  aulTi  bcauco^jp 
plus  cher }  la  raanicte  de  le  entre  (èra  tèmwable  a  la  précédente. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  à  cette  manufaAurc ,  font  incommodés  de  maux  «le  tête ,  et 
qu'on  peut  attribuer  à  l'odeur  forte  de  la  graine  de  Rocou  ,  &  aux  infiifions  &  macérauoos, 
qui  augmentant  encore  cette  odeur ,  la  rendent  plus  défagréable. 
Cfcflîa.       Il  Émt  choifir  la  pâte  du  Rocon  féche  ,  afïcz  haute  en  couleur ,  rouge  ,  d'une  odeur  ip- 
V&et    Piochante  de  celle  de  la  violette  :  on  préfère  celle  qui  eft  apportée  de  l'Ifle  de  CayenDC.coffi- 
me  la  meilleure  &  la  mieux  préparée  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  i  on  en  mêle  dans  lads 
.     po»r  lui  doniwr  une  ooolenr  jaune  plos  fdcTéeiqaeIques>ttns  h  (biK  entrer  dim  h  coo^ 
fition  du  Chocolat. 

Vertus.     ^  Lç  Rocou  fortifie  l'eftoroac  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre ,  il  aide  à  la  dtgeftion  &  i  la  rel- 
Dofe.    piration ,  il  excite  l'urine  :  ta  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  ane  dtagme. 

•  Qsiand  du  linge  a  été  tâché  de  Rocou  ,  il  eft  très-difficile  d'en  effacer  la  tâche ,  fur-Kj 
qoand  il  y  a  eu  du  mélange  d'huile  j  le  Soleil  eft  plus  capable  de  l'emporter  que  louies  » 
leffives  :  &c  ce  qui  eft  à  remarquer ,  eft  qu'un  morceau  de  linge  tâché  eft  capable  de  lâdiff 
tout  le  linge  d'une  Icflîve. 

J'ai  tiré  cette  defcription  ,  non-feulement  de  deux  Auteurs  célèbres  G.  Pifon  &  G.  M«c- 
grave ,  mais  auifi  du  Prête  Yon ,  habile  Apoticaire  des  RR.  PP.  Jéfuiies  au  Fon  Saint-Pi«" 
en  la  Manîmqne:  ce  Frète  afant  été  ioz  tiens  où  croît  leRoooa  &  oè  l'on  le  pi^* 
m'a  envoyé  uAedefcriptionéxaâe  de  cet«rfaffeft&  il  l'a  accompagnée  de  quelques-au 
de  fe  s  fruits  fecs  avec  J€itts(ifineiwes»&  la  Busine  de  kapépua  comme  ilTavaiaut 
aux  Indiens. 
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^  EtioMlo-    Utfâ  Urft ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  pknce  cefTemblent  à  des  niûas  *  &  que  la  Oui 
pt»         en  mangent. 

VULNBRARIA. 

VâUuTéuU  rsifticd.  J.  B.  Pu.  Tournef.       |    Atubyllis  l^ummafâ.  Ger.  Rati  luft. 


jMfttk  Ugtmimft  wigmh.  Pkk. 
En  fisncob  »  ^Uïi^4Îrr. 

Viiklfuif        une  plante  qui  poulTe  des  tiges  \  U  hauteur  d'environ  un  pied ,  grêles ,  rondes,  n» 

lues ,  un  peu  rougeâires  ,  courbées  :  Tes  feuilles  font  rangées  par  paires  le  long  d'une  o6ie, 
(êmblables  à  celles  du  Galega  ,  mais  un  peu  plus  roocllcufes ,  velues  en-dellbus  &  cirant  foi 
le  blanc ,  jaunes  verdities  en-dcflus ,  d'un  goût  doux  accompagné  d'âcreté  \  celles  qui  foà« 
tiennent  les  fleurs  aux  fommilés  des  rameaux  font  plus  larges  que  les  aoises  &  menbnnea* 
fes  :  fcs  fleurs  naiflcnt  aux  fommets  des  branches ,  difpofées  en  bouquets,  légumineufes , 
jaunes  ,  roucenucs  chacune  uai  un  calice  fiait  en  tuyau  ,  cntlé  »  lanugineux  «  argentin  :  locf» 
qaebâeur  eft  pa(I<^ ,  ce  cuiee8*enfle  encore  davantage  ,&  dewemoneveflwqmienfaaie 
une  capfule  mcmbraneufc  remplie  ordinairement  d'une  fémcnce  :  fa  racine  cft  longue, 
droite ,  lUneufe ,  noirâtre ,  d'un  goût  légumineux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  momagpcai, 
fecs.&b£ann  eux  :  elle  contient  beaucoup  d'huile ,  médiocremem  de  iSd  eflièntieL 
Verras.     £11?  cft  déierfive ,  vulnéraire  »  propre  pooc  gn^  ks  fAiyct  »  pour  Ibniier. 
Etimok)^    ^«/n^r<(fi4,it(«/iBM'f  »pUye,bleâiue,pixeeqmceiie 
gie.  bleflùres. 

VULPECULA  MARINA. 


SimUmârhkÊ,  Bdlon.  |      en  Ibnçois »  JBeatfnl «Mriii. 

Renard     £^  qq  g^^nd  poiflbn  de  mer  que  les  Autenn  ont  mis  dans  te  génie  de  cetacées  cardlagi» 
"'t**'**       neux  non  plats ,  qu'on  appelle  Galeoti  :  les  caradlèrcs  principaux  de  ces  poiilôns  confiftctii 
à  avoir  chacun  deux  foyes  »  cinq  ouïes  ou  bronches  de  chaque  côté ,  &  des  pointes  pendaQ* 
tes  anx  tugetûres  qui  font  fous  le  ventre  aux  côcés  dn  nombril  aux  mâles  ;  la  diffiience  Toé- 
cifique  dn  Rsnard  marin  fe  prend  de  fa  queue  ,  qui  repréfentc  parfaitement  bien  une 
ce  poiflôn  obît  adèz  grand  pour  pcfer  quelquefois  )ufqu'à  cent  livres.  On  en  dilféqua  oni 
,  .    l'Académie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Juin  1667.  :  il  étoit  long  de  huit  pieds  &  demi: 
tionaiMTO-  ^  ^  P^"^  grande  largeur  vers  le  ventie  éloic  de  quatorze  pouces  :  pour  fa  figure  ,  il  alloiten 
tniqued'un  s'élargiflant  depuis  la  tête  jufqu'au  ventre  ,  puis  il  fe  rétréciiïbit  jufqu'à  l'endroit  ou  fini- 
Atnard     îoit  la  queue  d'un  autre  poiilbn ,  mais  c'étoic-là  que  commençoic  la  lîenne  qui  écoii  pref* 
muÎÊU      que  aolfi  longue  que  tout  le  refte  du  corps ,  &  faite  en  manière  de  fânx  ,  recnarbéc  vers  le 
ventre  :  il  avoir  une  grande  crôte  élevée  fur  le  milieu  du  dos ,  &  une  pcticc  vers  la  qufuc, 
trois  nageoires  de  chaque  côté  ;  celle  de  devant  étoit  grande  »  longue  de  quinze  pouces  1  it 
large  de  cinq  en  fâ  bafe  »  repréfenianc  l'iatle  d'taB  oiiêau  plumée  :  celle  du  miliea  éiok  de 
grandeur  moyenne  ;  elle  étoit  placée  à  côté  dn  nombril      avoit  une  pointe  pendante  lia 
troinéme  placée  proche  de  fa  queuë  étoit  fort  petite  ;  fa  peau  étoit  liflc  &  fans  écailles  :  1« 
,       crêtes  &  les  nageoires  étoient  dures  ,  6c  compoiées  d'arrêtés  ferrées  pas  la  peau  qui  les  cou* 
Vfoic  ;  fa  couleur  émit  ^ale  par-toot  >  dVin  gris  fort  bmn  tiiani  fut  le  blenâtte  :  fa  léten^ 
toit  prefque  qu'une  mafle  de  chair,  couverte  des  mufcles  crotaphites  qui  avoicnt  plus  de  qua- 
tre pouces  d'cpailfeur  ;  le  crâne  n'étoit  pas  plus  gros  qae  le  poing ,  épais  par  defTus  de  fsèi 
de  deux  doigts ,  le  cerveau  qu'il  oontenoïc  étoit  fbct  petit ,  mollaflc  ,  &:  ayant  peu  d'tt* 
fistânoftés  :  fes  yeux  étoient  plus  gros  que  ceux  d'un  boeuf,  demi>fphériqMl  j  planco  d^ 
vaut  :  il  avoit  cinq  ouïes  de  chaque  côté  :  l'ouverture  de  fa  gueule  étoit  de  cinq  pouces ,  ar- 
Boée  de  deux  fortes  de  dents  i  le  côté  droit  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu'à  l'endroit  où  foac 
les  canines  des  autres  animaux ,  avoit  un  rang  de  dents  pointues  /  dures  Se  fèrmet  »  énnt 
toutes  d'un  (êul  os  en  forme  de  fcie  ;  les  autres  dents  qui  bordoicnt  le  rcftc  de  cette  mâchoire 
Ôc  toute  rinfécieuie,  faifoienc  fïx  rangs  pac'toutj  ôc  étoktn  nobiies  &  atucbéciftf  <^ 
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Atriplex  pufilU  olida ,  birdiu  imlgéarié 
vcMtA  t  gétum  tiens.  Lob, 

&  BHtMmfittiium,  Tng. 


Gdrofmum.  Cord.  hid.  Dod. 
CbttûpûdiMm  fgtùUim,  Pic.  Toanef. 


Eft  une  efpéce  deChenopodium ,  ou  une  petite  plante  oui  pouflc  des  tiges  à  la  longoeur 
d'environ  un  pied ,  rameufes  ,  couchées  à  lenet  nvêiaës  de  feuilles  fenblableieo  figure  & 
en  couleur  à  celles  de  l'Acriplex  ,  mais  beaucoup  plus  petites  Ce  plus  blanches  :  fa  fleur  cil  ï 
plulieuxs  cumines  ibûccnucs  par  un  calice  découpé  jufqu'à  la  bafc  :  quand  cette  âeot  tà 
tombée ,  il  mk  en  (à  place  ane  OhneneeraennS ,  prefque  ronde  Seepplacie,  cnfcméedani 
une  capfule  qui  a  été  rorinée  du  calice  :  fa  racine  eft  menue  »  fibrée.  Toute  la  plante  eft 
fort  puante  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes  >  foc  kl  câmeôeces  «  contre  ks  murailles  :  elle  cou* 
ttcncbeaucoup  d'huile  6c  de  fel  volatil, 
yerm.    ^ûctà  pcopce  ponr  epptirer  &  calmer  kl  vapeonbyfténqact  »  9t  pou  kcolifievai* 
tcufc  :  on  en  ufe  en  lavemens  5f  en  fomentations. 
f^ulvâriâ ,  À  vtUvé ,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice. 
OânfiÊÊm  t  àgéorê ,  tàaroure  de  potflbn  ,  perce  que  l'odeur  de  cette  phate  t  quelque 
nppoKC  avec  «elle  d'une  (eufluve  de  poiflbii  faknpueaie  fie  fakn  ooifompoS. 


X  A  N  T  H  I  U  m: 

'XT'Anthtum.  Dod.  Pif.  Tourncf.  1    Xànthlumypve  Ldpps  minor.  J,  B.  Raii  hiH 

,^\.  Ldppd  muur  «  XMtb'utm  Di*f(oridi$,   |    XMtbmm  ,  five  StrumMté,  Ad*  Lob. 
C.  ikohio.  I    BéHâHâ  «ôwr.  Ger. 

En  firançois  »  Petit  Glmertn, 

fediGlott*  one  pknte  dont  la  tige  croie  à  le  heoieur  d'ùn  pied  fie  demi ,  anguleufe»  vebe,  mar* 
quée  de  points  rouges ,  rameufe ,  s'étendanc  au  large  :  (es  feuilles  foi&t  beaucoup  plus  pcti. 
tes  que  celles  de  la  Bardane  ,  vertes ,  approchant  de  celles  du  Pas-d'afnc ,  déccHipées  légè- 
rement ou  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un  goût  un  peu  âcte  tirant  fur  l'aromatique  :  fa  fieui 
cft  un  bouquet  à  fleurons  femblables  à  de  petites  vcflies,  fie  contenant  chaame  une  étamine; 
ces  fleurons  tombent  facilement ,  &  ils  ne  laiflènt  après  eux  aucune  graine-;  mais  il  naît 
ISu  les  mêmes  pieds  qui  fleuriflênt ,  des  fruits  obloogs ,  gros  comme  de  petita  olives ,  hé« 
riflSide  piquans  qui  s'attachent  au  habitt  ;  chacun  de  oei  ftniif  eft  divîtt  dansftkegnear 
en  deux  loges  qui  renferment  des  fémences  oblongues  :  fa  radne  eft  pedte  >  bbndie ,  gar- 
nie de  fibres  a(Iez  groHes.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  grafTes  ,  contre  les  marailb, 
dans  les  fodes  dont  l'eau  a  été  deflechée.  Elle  contient  beaucoup  de  Tel  &  d'huile  i  oo  k 

'  w»  ^*  Médecine  de  fcs  ivuilles  &  de  (es  fruits. 

iVertas.     £i[^     digeflive  ,  réfolutive  \  on  l'employé  intérieurement  fieoiérieiKeniMt  pOOT  kfll* 

lelk  >  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes ,  pouc  les  éaouëUes. 
Edamlo-    jM^tm,  à  f*»^*'  ^fiavus ,  parce  que  les  Anckns  6  icrvoiene  de  «lté  dente  ponr  fciiH 

^        dcektciicfaix  en  JaiuK}  car  oetteonilcnr  de  cheveux  Me  «oiicibtt 

X  A  N  X  U  S. 

Xmxus  ,  c(i  un  gros  coquillage  femblable  à  ceux  avec  lefquels  on  a  coutume  de  ptiain 
ks  Tritons  ;lcs  HoUamiois  le  font  pêcher  vers  l'ifle  de  Ceylan  ,  ou  à  la  cote  de  h  l'ècherie 
où  cft  le  Royaume  de  Travancor  :  ceux  qu'on  pêche  fur  cette  cote  ont  tous  leurs  voluKsde 
droit  à  gauche }  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  dont  les  volutes  fuflèm  dirpofées  DaroielIciiiaK 
de  gauche  .\  droite,  les  Indiens  l'eftimeroicnc  iiifinimcnt ,  parce  qu'ils  croyent  que  ce  fot 
dans  un  Xanxus  de  cette  cfpcce  qu'un  de  leurs  Dieux  fut  obligé  de  fe  cacher.  On  dit  qu'il 
V^'V»  eft  défendu  à  ces  Indien»  de  vendre  le  Xauxus  à  d'autres  qu'à  la  Compagnie  d'Hollaade,<|jn 
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de  ta  Flambe ,  de  couleur  purpurine  ou  bknë  ,  ou  quelquefois  blanche ,  odonAtttle  fiut 
qui  lui  fucccdc  cft  aufTi  de  même  ftrudurc  que  celui  de  la  Flambe  :  fa  racine  eft  un  oignon 
notiâcrc  en  dehors,  blanc  en  dedans, coropofé  de  plufieurs  cuni^ucs,  d'un  goût  dou. 
Cette  plante  ôoSt  en  Efpagne  &  en  plo&an  aactes  pays  dnadSk 
Vertm;       ^*  racine  eft  émollicntc  ,  réfolutive. 

Etimolo-  ^pl^'O"  >  ^'^  '  '  S^'f^i"^  >  parce  que  les  (cuiUcs  de  cette  plante  ont  en  quelque  naDieie 
oie  figure  d'au  couteau  ou  d'un  glaive. 

X  Y  L  O  N. 

Xyhn.  Ctt§.  G»$puim.  Cttimm  BowAéx  officindrnm.  En  (rançois,  Ckw, 

Coton.      Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpêces.  La  première  cft  appellée , 


Première     Xylortyfcu  Goffipium  betbâstm»  J,  Baub. 
Raii  hift.  Pii.  Tourncf. 


Gojfip'tum  frutefcenî  rfWffffHin.  Parle. 
Giiffifiumjruttfcetts  [mine  élbt.  C.  B. 
En  nançois  «  CVfwv  ii  Médn, 


Gtffipiam  »fivt  X^tm.  Ger. 

Coton  de  pouflè  ttne  tige  à  la  haateor  d'an  pied  &  demi  ou  de  deai  {neds ,  ligneufe ,  couvme 
Maitt*  d'une  écorce  rougcâtrc  ,  velue  ,  divir(?c  en  quelques  rameaux  courts  :  fcs  fciiillcs  font  un 
peu  moins  grandes  que  celles  du  Sicomore,  formées  comme  celles  de  la  vigne  ,  velu», 
aitadiéesà  des  queues  longues  ,  garnies  de  poils  :  fcs  fleurs  (on:  nombreufes ,  bellei,  g^aa* 
des  ,  ayant  la  figure  d'une  cloche  fendue  jufqucs  à  la  bafc  en  cinq  ou  fîx  c;unrrier$  ,  dî  coo- 
leui  jaune  mêlée  de  tougc  ou  de  purpurin:  quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  lui  fucccdc  ua 
firuic  gros  comme  one  avetine ,  qm  étant  en  maturité ,  s'onvre  en  crois  on  quatre  qnaiiat 
ou  loges  ,&  laiflè  paroître  un  floccon  de  coton  blanc  comme  la  neige, qui f^ônle pat 
la  chaleur  jufqu'à  la  grodèur  d'une  petite  pomme  :  il  renferme  des  fcmcnces  gro(!c$  conrc 
des  petits  pois ,  obiongues ,  blanches  ,  cotoneufes ,  renfermant  chacune  une  pciiie  amaïuc 
oléagineaw ,  douce  au  goÛt. 

StcMda  I^  féconde  efpice  cft  appellée  > 

trpêcc.        Ayionarborem,3,B»?txk,  KuilÂÎU        t    69(Jîpium  arboreum  caule  Uvi  CBa^ 

Pit.  Tournef.  I        En  firançois ,  Coton  des  ludes. 

ç.  ,  Elle  diffère  de  la  précédente  en  grandeur ,  car  elle  croit  en  arbre  ou  en  arbi  ilTeau  jufqu  1 
JoduT        haniear  de  qnatorae  on  quinze  pieds  tfès  ftiiilles  approchent  en  quelque  n]ai.;ac 

de  celles  qui  fortent  les  premières  du  Tilliot ,  découpées  profondément  en  ttois  partiel, &IK 

poil:  fes  fleurs  &  fcs  fruits  font  fcmblablcs  à  ceux  de  l'autre  efpêce. 
Les  deux  efpéces  de  Coton  croiftcnt  en  Egypte ,  en  Syrie,  en  Cypre  ,en  Candie, m 

Indes. 

La  f{eur  du  coton  eft  vulnéraire, 
.venus*         coton  cchaufte  &  deftechc  j  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  vêccmens. 

Sa  grêint  eft  peâocale  ,  propre  pout  Tafthme ,  pour  la  toux,,  pour  exdter  b  feoieDcc, 
pour  con(blider  les  playes,  pour  la  dyflêiiterie ,  pour  leiautccf  cours  de  Tenue,  povlt 
crachement  de  fang. 

Edmolo*    Xyloa ,  i  l»* ,  rado ,  je  rafe ,  parce  qu'on  fépare  du  fruit  de  cette  plante  un  Coton, com* 
meuon  leratoit. 

XYLOSTEON. 

Xylofteon.  Dod.  Thaï,  Cam. 
Periclymenum  re&um  ffu&u  rHbn  &  ntgr$. 
J.  B.  Raii  hift. 
PtridyHutm  AlMr^m,  Lob. 


Periclymenum  Germâmcum»  Ger* 
Periclymmtm  reilum  fruclu  rubre.  Part 
QjéimAcerdfiu  dumettrum  fruclu  gem»  * 
k9.  C  Baub* 


Eft  un  arbrifTeau  qui  reftcmble  au  Periclymenum  ,  mais  qui  Ce  foûtient  de  lai-mêmc  fans 
s'attacher  aux  plantes  voifincs  :  il  pouftc  des  tiges  de  groHeur  médiocre  ;  fon  bois  cft  blaDC> 
fes  rameaux  font  ronds ,  revêtus  d'une  écorcc  rougcâtrc  au  commencement ,  puis  blsBehl* 
tre:  lès  féiiilles  fonc  obiongues ,  molles ,  d'un  verd  blanchâtre ,  un  peu  vducs  :  fcs  "«rs 
lônt  plus  petites  que  celles  du  Pcnclymcniim  >  biaochAcces,  auacfaics  deux  k  deux  m  w 
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pfige.  pour  en  faire  de  ^tUt  kdteâux  ,  qui  font  capables  de  paner  chacun  trente  homaci  mk 
&  davantage  :  cette  éoorce  eft  épatflè  d'ta  pOQce  ,  longue  de  «eme-diiq  oo  àittpmm 

pieds  ,  large  Je  qinrre  ou  cinq  piedç. 

'  '  I     ■  .  ii^       ■       ■  I        ■  I    II  ■  —  — — p 

z 

Z  A  C  C  O  N. 

Acetn,  Gaft.  |     Prunus  fSefinukkâ  félUi  éHgÊfiê  ^m^, 

Zdcctn  biericMMed ,  follls  Ole  a.  J.  B.  |  C.  Bauhin. 

EU  une  efp^e  de  Prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jérico  :  cet  atbre  e(l  grand 
comme  un  Orangée  ;  il  pone  des  fieuilfes  fcroblabics  \  celles  de  l'Olivier ,  mais  plus  petites, 
plus  écroiies ,  plus  poimuës  >  fore  vecces  %  la  fleurs  fint  blanches  ;  fes  fruits  font  gros  comme 

des  prunes ,  ronds  ,  verds  au  commencement ,  mais  en  mûrifîànt  ils  deviennent  jaunes  ;  ils 
rcnfcrracm  chacun  un  noyau  gros  comme  les  prunes.  Ou  lire  de  ces  ftuiu  uoe  hmlt  pat 
cxpredion. 

Vernis.      £!Ie  çÇ{  propre  pour  difcuter  &  réfoudrc  les  humeurs  froides  &  vifqueufes. 
Etimolo-    Qq  ,  nommé  cet  arbre  Zâtcm ,  parce  qu'il  croît  aux  enviions  des  Eglifes  de  Zaodutoi 
v**        dans  la  plaine  dq  Jéàeo, 

Z  A  C  I  N  T  H  A. 


Hua*. 


TAci'is  adnumcrundum.  J.  B.  Raii.  hift. 

ChondriUu  verruCMU  ,  foliu  Ci(b»W  vitHi- 
bus.  C.  Bauhin. 
f^mtKâfU ,  Seriiis  fpeâu»  Gefn.  ht». 


SSâ€iMhâ  ,  fiv€  CUkwùm  vmwùtriÊm* 

Matth.  Pit.  Tourncforr. 
Firrrucd  CbonirUU.  Ad. 
GAtmm  vemussr  'mm  ,Rve  ZâCMtbé,  Cet. 
Park. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  plufieurs  tiges  à  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  ,  grèlts , 
fbngueuTcs  en  dedans  ,  rameufcs  :  fes  feuilles  refîèmblent  à  celles  de  la  Chicorée  faovage» 
onàceUesde  la  Dent  de  lion,éparfes  à  terre  :  fes  fleurs  nailTent  aux  fomtnetsdeibns- 
ches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes ,  foûtenus  par  un  calice  compofé  de  quelques 
feuilles  en  écailles  :  lorfquc  la  fleur  cft  palTéc  ,  le  calice  prend  la  forme  d'une  rofctte  relevée 
en  côte  de  melon  j  chaque  côte  eft  une  capfulc  qui  reufeime  une  feroence  garnie  d'une  ai- 
grette noirâtre  :  (à  radne  eft  longue ,  garnie  de  6bres.  Cecre  plante  cioSc dans  kschaiapt» 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réfoudre  &  diflîper  les  vetniës  >  d'où  vient  qu'on  l'a  dm»* 
mée  yenucmâ  ;  elfe  purifie  le  fang  &  elle  excite  l'urine.  ' 
Etimolo-     Zacintha  ,  à  Zuiiurbo  in  fui j  ,  parce  qu'on  dit  que  cette  plante  croît  en  aboodiOCe  «W 
V**         une  illc  de  l'Acchipcl ,  appellcc  en  latin  Xaciiithus ,  &  en  françois  >  U  Zémte. 

Z  A  G  U  .  z'f/  S  A  G  G  U. 


Vertuf. 


Palmum  réfèrent  arbor  fannifcrj.  C.  B. 
jirbor  fmnïfcra.  Cluf.  exot.  Lugd. 
Athtr  vâftâ  in  regn»  Fétsfur,  Pol.  Vatt 
Toddd  PutiHA.  Hort.  Malabanc 


Palntà  fdtmfetA  ,  Jàfêmté  ,  SéUecfi»  Jd- 
ptnenjibus.  Breyn. 
Zjgu.  Ferd.  Lopez. 
Sagu  F'igafttu.  Cluf. 

*  Eft      grand  arbre  femblable  au  Palmier  ,  qui  croît  dans  l'ifle  Ternate  proche  delî* 
quatcur  j  vl  porte  en  fon  fommct  une  léte  tendre  comme  le  chou  :  fa  mocUc  fournit  une  er 
V6ge.  de  farine  dont  les  habîians  du  pays  font  do  pain ,  &  des  grains  menas  comme  du  tnil* 

îit  r  ,  que  l'on  tranfporte  de  tous  cotés  pour  fcrvir  aux  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  foibU' 
ta  auxquels  on  fait  prendre  ces  grains  comme  l'orge  pilé  en  ^pe ,  &  pour  toute  ooum* 
oiie. 

Z  A  P  O  T  U  M. 
.  ;Z4P«»»»'Z«trf»eftimfiakdeknoavelleErpa9ke^ 
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ytttau      Elles  font  difcudlvcs ,  auénuantes ,  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  nflnrfewHiffttf- 
tomac  »  pour  la  lientcrie ,  pour  réiîIUc  au  veoia  ,  pour  excûa  le»  mou  aux  nimnei. 
ZtimU  eft  an  nom  Indien. 

*  ZIBBTHUM. 

ZUrtînm ,  Zihtbê ,  Chetâ ,  Zepetinm.  En  fhmçois ,  Chette, 

QmtÊ»    Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congélée»  onâuealê,  blanchâtre  ou  iaonloe» 

d'une  odeur  forte  Se  défagréablc  ;  clic  fort  d'une  veflie  ou  poche  placée  fous  la  queuë  flc 
pioche  de  l'anus  d'un  animal  à  quatre  pieds  ,  fauvage  ,  féroce  &:  carnacier,  appcllé  en  latin  t 
Hy&nÂy  Catus  Zlbethicus ,  Fclis  odoratus ,  Se  en  françois ,  Civeite. 

flicflèmble  à  un  Chat  d'Efpagnc  ,  mais  il  a  aulfi  quelque  chofc  du  Renard  ;  fa  léceeft 
coovene  d'un  poil  court ,  gris  &  ntÂt ,  fes  oreilles  font  plus  petites  ,  &  fe  terminant  moins 
en  pointe  que  celles  du  Chat ,  noires  par  dehors  &  blanches  par  dedans  ;  fes  dents  font  ci- 
nincs,  mais  fouvent  brifécs  en  morceaux  ;  car  cec  animal  qui  e(l  farouche .  les  tonpc  en 
mordant  les  baneanz  de  (cr  de  fa  cage  quand  il  eft  enfermé }  (on  cou ,  bm  corps  &  & 

2ueuë  (une  couverts  d'un  poil  fort  long ,  dur  &  rude ,  entremêlé  d'un  autre  plôs  coot 
:  plus  doux  ,  frifé  comme  de  la  laine  ;  le  grand  poil  c(\  de  trois  couleurs ,  faifant  ordi- 
nairement des  taches  &  des  bandes  ,  les  unes  noires  ,  les  autres  blanches  ,  ôc  les  autres  rooi- 
sftcres  ;  (on  cou  eft  noir  &  blanc  avec  quelques  taches  j  le  dedbos  de  (à  gorge  &  fon  va* 
tre  font  noirs  ;  fa  queuë  eft  de  couleur  noire  mêlée  d'un  peu  de  blanc  par  dclfous  ;  fc$  pat- 
tes font  courtes  &  couvertes  d'un  petit  poil  femblable  à  celui  de  la  tête  ;  fes  pieds  fou 
oompofôs  chacun  de  cinq  doigrs  noirs  arinés  d'ongles  ou  ergots  droits  8t  peu  pointas:  k 
poche  qui  renferme  la  Civette  eft  ordinairement  placée  au  deflbus  de  l'anus  ;  elle  a  trois 
pouces  de  long  ,  6c  deux  &c  demi  de  large  ;  fa  capacité  qui  pourroit  contenir  un  petit  ouf 
de  poule,  couvre  un  grand  nombre  de  petites  glandes  d'où  l'on  retire  en  les  pretramU 
Foy^^les  matière  odorante.  On  trouve  cet  animal  communément  en  la  Chine  ,  aux  Indes  Orienta- 
Mémoires  les  &  Occidentales  :  on  en  nourrit  en  Hollande  avec  du  lait  &  des  œufs ,  afin  que  la  G- 
de  TAc*. 


pas 

accoutumés  à  la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

On  doit  choîfir  la  Civette  récente ,  de  bonne  conHftence  ,  de  couleur  bkndie  t 
odeur  furtc  Sc  qui Il'eft  point  agiéable,  elle  jaunit,  puis  elle  brunie  en*vieittiduit.  Ln 
Parfumeurs  lui  donnent  une  odeur  très- agréable ,  en  la  mêlant  avec  beaucoup  d'autrfsin- 
grédicns  qui  en  étendent  les  parties  &  qui  les  déterminent  à  être  élevées  douccmeat  au 
nez  pour  faire  une  légère  iropreinon ,  ou  poor  mieux  dire,  un  agréable  dutoaiUenentiîic 

le  nerf  (;]fjcloire. 

La  Civette  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil. 
Vertus.  eft  anodine ,  réfolutive ,  on  iTeo  Cm  pbur  la  colique  des  enfans ,  appliquée  fflf  k 

nombtiL 

Etimolo-  Zifotum  vient  du  mot  grec  C««tri«» ,  qui  (îgnific  la  mcmc  chofe ,  ou  bien  il  vient  de  1'»- 
fie.         tabc  Zibet  ou  Zir^(i,c'cft-à-dire  /cume ,  car  cette  matière  eft  écumeufe  en  fortant  de  l'anitiul. 

Z  1  N  G  K. 

jjgn^     Zinck^  eft  une  efpêce  de  MarcalTitc  ou  une  matière  métallique  reflèmbUnt  an  Bifnuuh , 
mais  moins  cafTintc  ,  &  s  étendant  un  peu  fous  le  marteau  j  elle  naîc  dans  les  mines,  & 
principalement  dans  celles  de  Goftrlar  en  Saxe.  On  doit  le  choijîr  diir^  diâîalc  à  ai^t 
olanc  ,  en  beUcs  écailles  larges  ,  luiiantes.  Les  Etamicrs  s'en  fervent  pour  décrallcr  &  M 3n- 
UAes.        l'Ëtan>  »  comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  puciâcr  l'or  &  l'argent ,  ils  mclcnt  dans  udc 
'         iboie  d'enniroB  fia  «os  livre  d'Enin  une  livre  d«  ce  ntoéral. 

Leïinckeft  employé  dans  les  fmi  '.ures ,  on  en  mêle  aulG  dans  le  oiîvte  avec  da  C** 
cuina  pour  donner  k  ce  métal  wul couleur  d'or. .   
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UAge.  cd  fait  comme  un  Agneau ,  il  tient  à  la  tem  par  une  âge  ou  pédicule  qm  tn  (ot  de  non. 
bril  ;  en  crollfant  il  change  de  place  autant  que  Ton  péJ  icule  le  lui  permet ,  &  fait  féchet 
l'herbe  pac-tout  oîi  il  (ê  trouve  j  on  ajoute  que  quand  il  eft  mût  (à  tige  ft  féche ,  &  il  fe 
levéi  d'ane  peaa  TeloS  oa  coavecte  d'ane  laine  (rifi^  &  douce  ao  toucher  comme  celle 
d'un  Agneau  nouveau  né  ;  on  peut  préparer  Se  employer  cecte  peau  comme  unefbarare: 
cette  plante  croît  proche  de  Samara  fur  te  Volga  ,  &  à  la  Chine ,  où  Ton  duvet  qui  cft  rouf- 
sâtre  ou  doré ,  s'employe  comme  un  aftringeni  puillant  fous  les  noms  de  Kinkld  &  de  Pm 
fempie.  Voyez  les  Tranfaâions  Philofophiqoes  d'Anglecerre. 

■iL«M»Lia    Zoophytum  a  C*"  >  Animal ,  &  ^ri> ,  planta  ,  comme  qui  ditoit  platite  anîmah. 

jtoii  Quand  on  examine  en  bonne  Phyfique  Se  fans  préoccupation  les  plantes  qui  font  appel- 

léei Z»«p<!xrri , on fcooanok ^ ce (bm dct plantes pu^  &qu'eUcs  n^ntikodlniattl, 
iinfi  je  ne  ciois  poinc  qall  y  an  de  Zoophyte  véritable. 

Z  O  P  1  S  S  A. 

Gondran.     Zfùifa  Apochyma.  { Diofc.  Bcllon.  )  eft  un  goudran  ou  une  cfpêce  de  poix  noire  qu'on 

JU/âfit.  détacne  des  navires  apcès  qu'ils  ont  été  long  -  tems  en  vojpage  fur  la  mer.  Cette  poix  a  w 
pen  î  peu  pénétrée  par  le  tet  de  la  mer ,  quud  a  conmom^aé  là  qinliié. 

Le  eottdran  eft  un  mélange  de  poix  noire ,  de  poix  réune ,  aie  fuif  &  de  tare  (bmiiu 
enfemble  les  Mariniers  s'en  fervent  pour  goadronner  oa  boucher  Les  joinUBCt  de  buini* 
vires ,  de  peur  que  l'eau  n'y  entre.  » 

Vertus;     Le  Zopilfa  eft  réfolutif  >  deflîcacif  »  appliqué  eirfriearement. 

EtàDokQ  Sig»,finn9  »  &  «Am  ,  pMr«  comme  qui  diioit  Pwe  fuite» 

FIN. 


TABIB 


Digitized  by  Google 


8i8  TABL 
AgarîcDs  auriculx  fbrnu  ,  v.  auii- 
cula  Judc  ,  S6 
Agaricus  mineralis  ,  v.  marga  ,  424 
Ageratum ,  ifi 
A^iaha'id , 

Agnil ,  V.  anil  ,  45 
Agnus ,  12 
Agnus  cadus  ,  17 
Agnus  fcythicus  ,  v.  zoophytum  , 

Agredula  ,  V.  rana  fylveArU  ,  633 

Agrella  ,  12.  v.  viti» ,  795 

Agrifolium  ,  v.  aquifolium  ,  51 

Agrimonia  ,  12 
Agrioriganum  ,  v.  origanuro  , 

Agrioita  ,  V,  cerafa  ,  190 

Agui,  •  is 

A  gui  ,  V.  manDa  ,  ^68 

AKoual  Ncrii  folio  ,  iH 

Ajuga  y  V.  chajQxpitys  ,  203 

Aizoon ,  12 

Aizoon  acre  ,  v%  illecebra  ,  3^2 
Aizoon  haematoides  ,  v.  fedum  mi- 

niu ,  694 

'Aizoon  minus ,  694 
Alabaftrites  , 

Atabaflrites ,  v.  dentaria  ,  ^74 

AlabaArum ,  i^i 

Alana  ,  rgi 

Alaqueca  lapis  ,  za 
Alaternuides  africana  ,  v.  apalacbi- 

..ne.  4Z 
Alaternus  ,  .  13 

Alauda  ,  .  aû 

Alberas  arabum  »  v.  ftapby&gria  , 

Album  gracum  v.  canis  ,  153 
Albumen  ovi ,  v.  gallîna  ,  318 
Alburnus  ,  IQ 
Alce  ,  feu  alces ,  ai 
Alcea ,  2û 
Alcea  xgyptia  ,  v.  baonia  ,  ^ 
Alcea  a^gyptiaca  villofa  ,  v<  bamia 

mofchata ,  2^ 
'Alcea  americana  ,  v.  fabdarifiâ  ,  650 
Alcea  indica  ,  v.  bamia  ,  58 
Alcea  veftcaiia  ,  v.  Ketmia  ,  401 
Alcedo ,  OQ 
Alcheron  lapis ,  v.  bos ,  ui 
Alchimilla  ,  ZI 
'Aichinùlla  montana  minima  «  v. 

perce pier ,  57^ 
Alcibiacum  ,  v.  echiutn  ,  ^SE. 
AIctbiadioo,  ^ 
Alcj'on ,  ÎQ 
Alcioniura  &  e)us  fpecies  ,  12 
Alef^orolophos  ,  v.  criflagaîli ,  a^o 
Alfard  ,  v.  achanaca  ,  lq 
Alga,  Oi 
A'ga  marina  laùfolia  Raii  ,  v.  fii- 
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Alhagi  ,  V.  maona  , 
Aihagi  maurorum  y  v.  agul  , 
Ahfma ,  13 
Alifoia  tragi  ,  v.  cofiui  hortorum  , 

Alifma  punUum  ,  v.  damafonium , 

Aliihimum  ,  V.  fcecachul , 
Alkaroa  ,  v.  ricinus  , 
Alk.ekengi , 
Alla  , 

Alléluia  ,  v.  oxytriphyllon  , 
Alliaria  , 
Alliaris  ,  . 
AUiaftrum , 

Alliporrum  j  v.  icorodoprafum  ,  6S7 
AUium  ,  2^ 
Allium  (phaeniceo  capite  ,  v.  fcoro^ 

dopraium ,  687 
Allium  mon  tan  u  m  latifolium  macu- 

latum  ,  V.  vi^lorialij  ,  786 
Aima  ,  V.  jambos  ,  387 
AIni  eflîgie  lanato  folio  minof ,  v. 

diofpyros ,  278 
Alnus , 

AInus  nigra  baccifera  ,  v.  fraiigu» 
la  , 

Aloë  ,  vel  alocs  ,  ik 
Aloës  fuccotorina  ,  âÉ 

Hepatica  , 

Caballina ,  16. 

Aloë  4.  ,  five  paluftris ,  C.  B.  v.  ai- 
zoon ,  £2 

Alopecias  oppiani ,  v.  Tulpeculif  ma- 
rina  ,  806 

Aloia  ,  16 

Alphœnlx  ,  vel  alphenïc  ,  v.  fac- 
charum  ,  61;  8 

Alûnanthemos ,  v.  berba  txientalis , 


eus 


21 


Aldne ,   

Alfine  affints  ancïroface  diâa  major  , 
V.  androface  ,  40 
Alfioe  alpina ,  v.  herba  trientalis  , 

360 

Alfîne  hederula  altéra  ,  Ger.  v.  la- 
mium  ,  408 

AlAne  fcandens  baccifera  «  v.  cucu- 
balus ,  256 

AlAne  fpergula  diâa  ,  v.  fperguuV 

716 

Alfordîos  ,  V.  hoemorrhous  ,  3  ^ 
Althaea  ,  it 
Althaea  ae^ptiaca  mofchau ,  v.  fe^ 

men  molchi ,  69^ 
Altha:a  peregrina  ,  v.  abutilon  ,  4 
Althxa  Theophraili  flore  luteo  ,  v. 

abutilon  ,  4 
Aluco ,  27 
Alumcn  ,  28 
Alumen  catimim ,  tS. 


Alumen  plomemn  rmm ,  jS 
Alumen  ronunum  ,  ^ 
Alumen  nipeum  ,  ^ 
Alumen  fcajoUe  ,  y.  lapis  fpeciili» 

ris  ,  41Ç 
Alumen  fcïflile ,  v.  ahimen  plomenra 

verum  , 

Alumen  fuccarinum  ,  )î 
Alumen  tricbites  ,  v.  aloineii  plit- 

meum , 
Alumen  uftum , 

AlyflTon  ,  ij 
AlytTon  fegetum  ,  v.  nnagnun  vs 

rum  f  m 
Alyflbs  ,  V.  afperula  ,  ^ 
Alyiïum  germanicum  eclûoides ,  r. 

afperugo  ,  ^ 
Amaracus  ,  v.  majorana ,  m 
Amara  dulcis  ,  v.  dulcamara  ,  uï 
Amaranthus  , 

Amaranthus  folio  vatiegato,  v.fyu. 

phonia  ,  .  m 
Amaranthus  luteus ,  v.  elichrytiia, 

Amaranthus  tricdor,  v.  fyopl»Bi, 


A  ma  rum  ,  v.  dulcamara  , 
Amartn  feu  calamus  verus  >  ]jt 
Ambare  ,  feu  ambares  ,  J2 
A  mbarum  grifeum  ,  v.  ambra ,  jo 
Ambegi  »  v.  myrobalani ,  ^J? 
Ambela  ,  v.  charamùs ,  ^ 
Ambia ,  P 
Ambo  ,  five  amba ,  v.  mangas ,  ^ 
Ambra  cineritia  ,  five  grifea  ,  1? 
Ambra  citrina ,  v.  Karabe  , 
Ambrofia ,  U 
Amelanchier  ,  v.  diofpyros ,  î35 
Ainedanus ,  v.  abus ,  ^1 
Amethyilus  lapis , 
Amianius ,  2? 
Aminea  mynha  ,  v.  anine ,  H 
Amygdalus  ,  v.  amurca  ^  3< 
Ammi  ,  11 
Ammiofelinum ,  v.  amini , 
Ammites ,  J* 
Ammochryfus  lapis ,  îi 
Ammodites  ,  v.  uncÛlr. ,  M 
Ammonites  ,  v.  ammites ,  2^ 
Ammoniacum  gummi ,  U 
Amomi  anglorum  ,  v.  amomuffl  »  J5 
Amomis  Diofcor. ,  v.  rola  hiericor- 

tea,  .  M 
Amomuna ,  H 
Amomum  ,  v.  rofa  hiericootea,  64» 
Amomum,  v.  ftrychnodendfos,^ 
Amomum  quorumdam  odoie  cary»* 

phylli ,  V.  amomum  ,  21 
Amomum  falfum  ,  21 
Amomum  racemofum ,  lî 
Aniorb  tuba ,  v.  corona  folif  r 


* 
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NOMS 


AquileRia ,  ç5 

Aquiîeia, 

Aquilina  »  '  53 

Aqoipenfer ,  V.  flurio  ;  728 
AralMs  ,  f^.  drapa  ,  280 
Arachidna  Theophraftl ,  V,  chaîna!* 
baUnus  ,  \ij<) 
Arachidum ,  V.  deataria  orobanche , 

Arachui ,  vel  aracaos ,  54 
Arachos  latifolius ,  y.  orobus  (yUz- 
ticus ,  f  p 

AnuMW  «  vd  amm m 
AftNtMiiDf  ^  infuttoin  « 
Afin  CUf.  fruflus  americanus ,  61 
Arbor  amoris  ,  V,  filiquaArum  ,  703 
Arbor  de  raiz  ,  K  fict»  ifldica  ,311 
Arbor  tiyfipelaf  cnnm  ,  f^.  p«raw, 

57«' 

Arbor  exotica  fpnoft  fbCa  taldlci , 
K  bonduc ,  118 

Arbor  farinitera  ,  V.  zagu  ,  81X 

Arbor  franni  folio  ,  flwc  ccnileo  , 
V.  azedarach  ,  93 

'Arbor.  iadica 


L  A 

64 

614 
6î 


Ardofia,. 
Arcca  ^ 

Arena , 
Arena  foffilis.^ 
AreMg^dfa  » 
Arf^emon  ,  t*.  opahM  » 
Argemone , 
Ar^entina ,  v. 
Argeatom  ». 

Aiientam  irtviim  »  «.  bxdratgyrum» 

ArgiUa ,  66 

Atiyriiia,  V.  lidHriynis  arg^ ,  44  3 
Anes,  6& 
Arifivmn ,  ^ 

Arifarum  ,  v  arUOl  »  71 
Ariltoîochia  ,  67.  68.  69 

Ariftolochia  clematitis  ,  69 
ArUlolochia  orieotalis  foliis  lanceo» 
latit ,  V.  rhafut  &  rhumigi  ,  64a 
Ariftolochia  ,  v.  riperlna  » 
Armadillo ,  animal  braûlian*  a 
Annenïaca , 


791 
69 
70 
7« 
S"? 


Armenus  Ijpis  , 
Arcnerius  tlos  ,  v.  tnufcipola  , 
y  V.  fia»  Annoracia  FÛt^ ,  v.  nflupiis  ruf- 
3i3k     «kaw»,  6}6 
lArBpr  iadica ,  fefiis  juglaadii  fine-  Amabi  vetemm ,  v.  <edoaria ,  813 


,  Kamba- 

ArnoT  Indica  ,      carcapnli  •  Tive 

A^^mdkâ  cocedM  offidoarqm 
ferenj ,  y.  cocci  orientales ,    11 1 
Arbor  judae  ,  F.  Gltquaftrum  ,  703 
Aribor  laai^ira  .»  F.  goflampinus , 

339 

Arbor  tnelonifera ,  /'.  papaya  ,  564 
Arbor  paradyiiea ,  V,  tnuya ,  778 
Arbor  pomifera ,  fruâu  aouleato  me" 
leiris  magnitudine  ,  V,  dmid  ,  383 
Arbor  populo  fimiitt  rtfiiiola  »  V.  ta- 
camahacha ,  735 
Arbor  fapicntiae  ,  v.  betula,  109 
Arbor  filjcjuoia  virgpucofia  ,  V,  jiftti» 
'  do-acacia  ,  617 
Arbor  tabaxir  ,  V.  bambou  98 
Arbor  thurifera  ,  V.  rhus  ,  757 
Arbor  triflis ,  6x 
'  '  ,r.za- 


601 


Arnia  ,  v.  aUfma  . 
ArnoglonUm  ,  v,  plantago  , 
Aroeîra ,  v.  iqolle  » 
Aroo  maxinnini  a^rptiacnoit  v*  00- 
locafia ,  ^  ftS7 
Arrenicum  ^'v..adaiknm  71 
Arfenicum ,  7I 
Artenicum  flavmn ,  07 
Arihemifia ,  71 
Arthemifia  raonoclonos ,  v.  ambro 
fia ,  31 
Artbtflnfia  temôfolio  ,,v,  tanacecmn» 


gg ,  812 
Arbor  TÎne ,  Vé  dmya  ».  7f8l 
Arbotus  ».  os' 

ArbanisibGoBOiiftrratOtP'.adMcli»  Arando  bnmyii  ctavata,  v. 

ne  .  ,17      ber  , 


Arthanica  ,  v.  cycîamen, 
Artherica,  V.  chamaepitya-y  104 
Arttwcica  pandcâam ,  v.  bngula  , 

129 

Arthrrtfca ,  v.  chamcpitys 

Artilchochi  ,  v.  cinara  , 
Arti6  ,  V.  traeopogon  ^ 
Anun ,  ret  awii , 

Arundo , 

Arundo  arbor  in  qua  humor  laéleu, 
^nitnr,  qiu  uoMxir' «vkennx-  , 
v.Mmboa,    \  98 


204 

767 


Arcbangelica  ,      aoeelica  ,      41   Arundo  indica,  v.  bambou  ,  yS 
Arcbangafica  flâr*  auo  t  ^*  La-  Arundo  iodica ,  v.  caaacorus ,  1/5 
mium ,  41&  Arundo  litholjpermM ,  v.  JatÀryma 

Arctum^v  bardana ,  .  soi'     Job,  .40^ 

M6ma'taakiu^,V.h»4aBÊiw'  Aruado  fâ«riiwîfru    v«  ficdiav 


TINS. 

rum , 

Aruado  ûiitt  dMc.  »     mndo , 

A  fa  dolcis ,  v.  beazotanmi  to| 
ACiratb ,  v.  bangue  ,  ^ 
Afarina  »  74 
Afaram ,  74 
Asbeftes,  fire  asbeftoa  ,  v.  annn* 

tus  ,  JX 
Afcalonia 

Afcarides ,  7^ 
AlUe  pias  albo  floit,  v.  vioceioiicimi, 

786 

,  Afcolimbros ,  v.  fcolymui,  686 
Afcyroa  ,  v.  hypericum  ,  378 
Afèui ,  V.  mUlepedc ,  49) 
Afelliis ,  afînoi paiTiii »  7^ 
Alellus  pifcis  7{ 
AfUos ,  V4  tabaam».  73 j 

Aiiaa  ».  v.  afiaai  »  fi 
Annns  ,  76 
AGnus  marlnus,  v.  polypos,  odi 
Afius ,  vel  afius  lapis  ,  76 
Afpalathaa  »  t6 
Amaragus ,  7T 
Afparagus  foliis  acutis ,  v.  cornidi, 

m 

Afoer ,  r 
A(pergula,  v.  a(penila,  7» 
Aipetgiula^MilMi  npaas,  V.  nib«o!i, 

A(pergalàodMa»«.a<pefgpib,  ;^ 
A(i>erupo ,  77 

jodaioim, 


sarua  < 


Alphodelus  , 


71  Afi^hodelas  laacafttic,  v.  phabo- 
gium ,  5^4 
Alphodeli»  GBaccns , .  v.  lilhfpb(!^ 
lut  »  4JS 


ceter^rîi , 
beDzx>inum , 


lOt 


79 


Afins, 

Afpîenium 
Anii  dulcis 
AHa  fœtida 
Aflacus  marinas ,  v. 
Aftamos  marinus  ,  ' 
After  attitus , 
After  mahtimus  paluAris  »  v.  tripo- 

lium ,  f 
.AOer  omainfli  maiîiBn,  v<  bck* 

nium  ,  '  'i^ 

Afteria  lapis, 

Aaeria  lapis  »  v.  fft»&>\  ;  334 
Aftochodâa  armaa,  v.  flackn» 

Aftragalos  , 

Aûragalus ,  V.  bedyâmn  ». 

Aftrantia , 

Aftrantia  »  v.  imperaiorû, 
AfifOîtts  »  V.  àneiù» 


313 


%tt  YABL 

Bcloculo  ;  t*.  îpecachuana  ,  391 
BdxM  f  V*  benzoinum  ,  105 
Bclulim  ,  V.*  benzoiDum ,  105 
Selzoinum ,  fivt  belxuimiin  ,  v.  ben- 

105 
1C5 

«7» 


B 
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rina  *  Britannici ,  3.  coddndlt 


105 

105 
10s 

106 

106 

SOS 


zoinum  , 
Ben  , 

êa  judaenn ,  v.  benzoinum , 
oeAâa  ,  v.carioph^ilata , 
Benevinum.,  «•  kentontun  » 

Benivi , 

Benzo  f  V.  hobus  , 
B«nxoi ,  V.  bcniomuin 
Beoioinom  $ 

Benzoinum  imygdiloUts« 
Benzoum, 

Ber  , 

Bera  ,  v.  cerevifia  , 
Berberis  ,  106.  cadanenHs  , 
BeruU ,  v.  beccabung^  , 
B«ry1h»f 
Beta  , 

Bétel ,  V.  betre , 
Betele , 
BeteUa , 
Betic, 

Betonka  *'*MW  9  V«  , 
Betonica  , 

Betonica  altilis  coronaria  ,  v.  caiyo- 

phylluj  hortenfis  ,  171 
Betonica  aquatica  ,  v.  fcrophularia  , 

C)<-)i 

Betooka  FauU  »  v.  clioopodium , 

Betonica  (ylvcArii  ,  v.  caffida, 

Betre , 
Betula , 

Bar,  V.  caflor  , 
BexugiUo ,  V.  ipe 
Bexago, 

Bezar  ,  v.  bezoar , 

Bezoar , 

Bezoar  bovis  ,  v.  bos , 
Bezoor  germanica  ,  \ 


Birmalva  ,  v.aldlM  , 
Birmuthum  , 
Bilhaga  ,  v.  vifnaga  , 
Bifon  , 
Biftona , 

Bitumcu  baMoiMcniii  ^  v*  JntmiiM  Bramas  « 


4aa 

1 1 1 

794 
III 
lia 


Briza  ,  V.  fécale , 
Brtza ,  monoccos ,  v.  ici, 
Droccoli ,  V.  bralfica. 

Bromes  , 

Bromos  ,  v.  aveoa , 
Brofflos,  V.  &ûac«. 


judaicum  , 
Bitumen  judaicum  , 
36$  Biia  amcf icaoa ,  V.  aroen  • 
10{  filatu  btzantia , 
Battaria , 
B!iiU!n  , 

Blitum  facidum,  v.  vulvana , 
Boa  , 

Bœna  ,  i'.  faba  , 

Boicininga. ,  vél  boicinininga  îier- 
pens ,  iiç 
Bojobi 


112 
lia 
803 

«•3 

«>1 

114 

S08 
"4 


•S 


1,1 


106  Boinapio , 


107 
100 
108 
108 
108 

a3 
107 


Bciictiis  cervi  , 
Boletui  elculenttts  ,° 
Bolumbac  «  v.  carainliolas  « 
Bolus, 

Bvim  armena  « 

Bolus  oricntalis  , 
Bombax  ,  v.  xyloo  , 
Bombyx  , 
Bon  ,  V.  café  « 

Bonafus , 
Bonduc  Indorum  , 


10^ 


Bosilâcia ,  v,  laurus  alezandrina,  421 
Bonus  lienricM , 

Boops , 
Bor ,  V.  ber 


Brucus ,  v» 
BnmeUa , 

BnH^aia  andnt ,  v. 
cana , 

Brufcut ,  V.  raicui , 

Bryonia  , 

Bryonia  ameticana ,  v.  mechoacu, 

Bryonia  Ixvii ,  (hrc  aigrabaGcifBai 

V.  tammus  , 
Bryonia  nign  fyhrtflm^ 
Btibaiiis  , 
Bi^, 
Bubulca , 
Buccinum , 

Buccinum ,  v.  purpoia* 
Bucelas  ,  v.  foenumgraÔÉI  1 
Buffiela  ,  V.  bubalus  , 
Bufo  , 
Bufonites  , 
1 16  Bugloda  ,  t'.  bugloflom , 
136  BuglciTa  ruhra,  v.aK]lu&»  )9 
BugloiTum ,  iw 
Bogloflimi  ladibliaiii ,  v.  bamgo, 

II» 

Bugloflbra  raâce  rubta,  v.  mùAt 


"S 
«M 

m 

161 
116 
lié 

116 
810 


118 
118 


s 

té 

m 
vA 


10$  Bora ,  V.  bumaÎMa , 


t76 

39» 
109 

109 

109 

m 


rupicapra , 

Sczoar  btunanum ,  v.  calculus  bu- 

mantts ,  14) 

Bezoar  hyftriciî  ,  v.  hyfirâ  ,  ^80 

Bezoar  occidentale  ,  1 09 

Bezoar  orientale,  109 
Bezoar  porci , 
Bezoar  uinis , 


Boranutt ,  v.  ncfhytam  , 
Borax, 

Botiys , 

Botrys  mexicain,' 
Botrytis  , 

Botua  ,  V.  partira  brava. 
Box  ,  V.  boops  , 
Branca  lupina,  v.  cardiaca  , 
Branca  urfina  îtalomm  ,  V. 

thus. 


119 

'lï 
106 

118 

7<5 

119 

]  20 
121 
121 
lia 
121 
567 

167 

acan- 

6 


Buglonum  fy Iveîlre  cai;Iil:.;5  procuc- 
bentibus  ,  v.  afperugo  ,  T 
Bugloflum  fylrefire  ,  v.  ccliisffli 

B  uglofliis ,  V,  biigloffwB , 

Bugula ,  nf 
Bulbocaftanum ,  ^ 

Bulbocodium  ,  1)' 
Bulbus  lyivellris ,  v.  balboco^BSi» 

Bulla  cadmîca  ,  r.  fmag^aSs ,  610 


Buqa  »  V.  café , 

Bunchos ,  V.  café  , 


Bunias  ,  v. 


napus , 


Blbln  vgyptis  »  V.  papynif  , 

fiidens, 
Bidens  folio  non  difleâo  ,  v. 

befina , 
Bifolium  majtu ,  v.  ophris  , 
Bijon ,  V.  tcrcnntUM, 


Branca  nrfioa,  v.  ^hoadyfittm,  717  Bunium ,  v.  napus , 

lié  BrafEca,  131  Bunium,  vel  buibocaftaauffl» 

ifO  BralCcaleporina  ,  t>.  ibîièhns  ,  713  Bunnu  ,  i*.  café  , 

dntkena radix ,  BraHica  marina  ,  v.  Soldane'U  ,711  Buphuimiim  , 

281  Brailica  marina  monorpermos  ,  v.  Buphtalmum 
566  * 

IIO 


crambe  ,                       S49  Buphtalauiin  Dod.  v.  bellebons  si* 

  BraHica  iylveftris  ,  v.  crambe  ,  249  ger  hippocratis ,  W 

ver-  BraHica  (ylveftris  hil'pida  non  ramo-  Buphta>mum,  v.  càtaHa  fix&da,M* 

781  fa ,  V.  turritis,                774  Bvphtalmimi  cotoIc  Êilio ,  «• 

545  Brindones,                         114  la, 

747  Brndoin ,  v.  brindoMs ,        114  Buphtabinai  maju» ,  v,  leiKari^ 

768  Bfitnilin,  v.liaeRa,  mm^^  l4 
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Pap'errum,*                          i)0  Calatnintha  , 

Buplevrum  anguAifolium  ,  v.  auri-  Calaminiha  humi'ior  ,  v.  hedera  ter- 

cula  leporis ,                        86  rcflris ,  j^t 

BupleTriunptrfoliAtuni ,  y.  perfolia-  CaUminiha  moouoa  ,  v.  Bcpeu, 


Bu-I.-vnimviilgatil 

leporis  , 
Bupreftis 

Buntoria  ,  v.  imn  * 
Borfa  pafloris , 
Butomos  damocratia 
aquaticus 


86 

Botomos  i/eu  butoimwi  Thc^hraA 

715 
131 

»3» 
618 


577  5  M 

v.«nricda^CaIainintha  prima  Titn  v.  dioopo- 
"       dium,  i2i 
Calamitti ,  v.  pompholjrx  ,  6tO 
Calamm  aromatki» ,  v.  caUsma  ve- 


•41 


tî ,  V.  Tpargii 
Butomus  , 
Butyrum  p 
Buxus  , 

Bynida ,  v.  pynlmla  ,> 


CAa-apia  ,  V.  bojoiii, 
'  Caapeba , 
CabaitilM  ,  y.  baK 


"S 
«31 
* 

97 

CalnOba»  nuffifiaaBam  pifdi ,  v. 

lavaroniis  , 
Cacahuatl ,  v.  cacaos  » 

Cacjlia  , 

Cacaos  ,  iive  cacaa^ 
Caeavate ,  v.  cacaoi  » 

Cacavi , 

Cacavia  cretenfibus  ,  v.  celtis , 
Cache  ,  v.  areca , 
.Cadiibott  arbor ,  «r.  chiboa 


Cachos  , 

Caclna  âoridaiioniin ,  r» 


4^9 
»Î4 

133 
133 
r34 

»34 
186 

47 


Cadmia , 

Cadmîa  seraria ,  v.  cabmioaris  lapis , 

141 

Oedlla,  ferpens^  13; 
Cxruleimi ,  156 
Cxfariea  ,  V.  capilli  bmniais  »  157 
Café  ,  136 
Cacofanea  ,  v.  ipecadutaM  ,  $9» 
Cahouacb  ,  v.  café  ^  136 
Catioach» 
Cahuch  » 
Cahue  , 

Cajoa ,  v*.ac^oat 

Cajous ,  V.  acajou  , 
Cairo  ,  V.  coquo  , 


ras , 

Calainjs  aromaâctt»  officifurum 

acorus,  iz 

Calamas  verus ,  14X 

Calamus  vu'garis ,  V.  arundo  ,  73 

Calcanchum  ,  v.  vittiolum ,  79^ 

Calcatrepola ,  ijft 

Cakatrippa ,  141 

Cakcolas ,  143 

Caldfraga  ,  v.  crithtnum  ,  as  i 

Catcitrapa  ,  V.  calcatrepola  ,  141 

Calculo»  haraaaus ,  143 

Catcdragon ,  v.  dipfacus  ,  278 

CalcnduTa ,  v.  cahba  ,  144 

CaligeniculatBm,.Vt  iàliconm,  664 

Calidris,  I43 

Câlin  ,  144 

Callarias ,  v.  merluclus ,  4^^ 

Callimus  ,  v.  xiiies  ,  15 

Callyoatfmmi ,  v.  fiaiotot  3 1 1 

Caltha ,  144 

Caltha  paluftris ,  v.  populago  ,  61O 

Calumbe  ,  144 

Calyx  ,  V.  quercus  ,  629 

Cala ,  144 

Camahiiia  »  v.  imiimhîm  ^  486 

CMaatk ,  V.  Caniiibdaa  «  16» 
Canalopardalb  vtl  caowlopvdaliii . 

MO 

Camelus  ,  I40 

Camerinnas  ,  v.  cmptttom  «  191 

Câmmarus ,  148 

Camotes  hifpanor  ,  v.batattty  loi 

Campa  ,  v.  eruca  »  197 
Campaif,  v,  balfiiinwin 


LATINS. 

141    Cannella  caryophyUatli  9» 
caryophyilatus , 
Canihcion  ,  9.  caffia  , 
Caninana , 
Canis , 

Canis  fluviaiil  s ,  v.  lutra  , 
Caais  marinus  ,  v.  carcbaiiu  , 
Cans  rylveflrh , 
Canna  ,  v.  anindo 
Canna  ,  v,  nifi , 
Conr.a  fiftula  ,  v.  caflia  i 
Canna  indica  ,  v.  camucoras  , 
Canna  peride ,  v,  kioa  Idoa , 
Cannabis  , 


«44 
«74 
Ml 

164 

73 
»74 

401 
M/ 


Cannabi  ûinilis  exot.  v,  bannie  «  9^ 
Cannafaina  a<piatica  9  v.  Dîdeas  » 

110 

Cannafain»  aquatica  mas ,  v.  eupa- 

torium ,  301 
Cannabina  aquatica  folio  ooa  dviTo» 

V.  verbefina,  781 
Cannacorus ,  15  ç 

Cannapus  ,  v.  cannabis  ,  t/ç 
Cantabrica  ,  v.  caryophyllus  ,  17» 
Cantarts  noûiluca v.  ciciodcLa  , 

Cantharides  ,  i^(> 
Canibarus  ,  v.  fcarabeus  ûercorum  ^ 

681 

Capa ,  V.  danta  , 
Capaflbaas  genevcnfiam- pUciy , 


lavaronus  . 
Capella ,  v.  hircus 
Caper ,  v.  Urci» , 
Caphura ,    camptiocai  ^ 
Capilli  bominis , 
CapUli  veneris  , 
Caplllus  veneris  ,  v. 


Campanula , 
CtrapiDola  ' 


capabu 

96 
148 

tch»^v.fniediam , 
.478 


Capillus  veneris 

adiamum , 
Capidromaïui^V!. 
Capiio  , 
Capivard  , 

Capnifcs  ,  V.  pompholyx^ 
Capros ,  V.  fumaria  , 
Capo  , 
Capparis , 


41^ 
366- 

ruta  muraria  à 


Cakile  , 
CaUf, 

Calamaconis ,  v.  1 

CatamagroAis  ,  v.  butomus  , 
CalamagroAis  ,  v.  juncago  , 
Calambour  , 
CaUminari»  iapb  » 


136  Campanula v.  rapaBcdas dculêii»  Capparis  fabagiaea,  v.  £abago ,  30^ 
^  ^'^  Cafpari»po«daaafiBfi»<»v.fiibagO|t 

Capta ,  V.  hircn  p, 

Caprea ,  i^g 

CapreoU ,  v.  vitîi  ^  y^ft 

Capreolus  ,  i/8> 
Capreolus  oaoicbi,  y»  notshus,  \o% 

Capreus,  13S 

Caprlcalla  ,                 '  |^8ï 

Capricerva  ,  v.  bczoar  >  IO91 

C^rificus ,  l<S^ 

Caprifolium  ^  iw 


.36 
136 

f 

5 

»33 
140 
140 

M5 

M' 
396 

140 

«4^ 


tus 

Camphora  » 
Camphorata , 
Campfunu  ,  v. 
Cancamun 
CanceUa» , 
Cancer  , 

Canapus  ,  v.  cannabis  , 
Candela  regja,  v.  vtri»fcum« 

Caaella  , 

CancUa  ilba ,  y.  contx  Vmteranus, 

M4 


638 

146 

149 

I/O 

MO 
M» 

781 
ai7 
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Caprifollum  l  Tel  ftellaria ,  v.  afpe* 

ruia ,  78 
Caprimalgus ,  mï 
CapHcum ,  l£i 
Capus  ,  V.  capo  158 
.Caput  gallinaceum  ;  1'.  onobry- 

chi$ ,  Î4a 
.Caput  monachi  ,  v.  dens  leonu , 

Carabe  ,  v.  karabe , 


Carabelîi  ,  v.  carambolas  , 
Car3gna,  v.  caranna  , 
Carandas  ,  five  caranda  , 
Carambolas  , 

Carameno  «  v.  hyboucoutni , 
Caranna  gununi  j 

Carbo ,   ^ 

Carbo  foflîlU  ,  v.  litbanthrax ,  44  ^ 
Carbo  lapideus  , 
Carbo  petrz , 
Caibonarii ,  v.  parus  , 
Carbunculus  ,  v.  rubinus  , 
Carcapuli , 
Carcharias , 
Cardamine , 
Cardamlndum 
Cardamomum , 
Cardamomum  arabicum  i 
cuoti , 

Cardelus  ,  v.  carduelis  , 

Cardiaca  ,  vel  lycopus  ,   

Cardopatium  caule  nulle ,  v.  carlina , 

162 

Carduelis 

Carduelus , 

Carduus  acanthus  ,  v.  acanthus ,  û 
Carduus  albis  maculis  notatus,  v. 

carduus  tnarianos  ,  LÉ8 
Carduus  albusScchamxleon,  v.  car» 

duus  marlanus ,  168 
Carduus  benediâus ,  167 
Carduus  braûlianus  ,  foliis  alocs  , 

C.  B.  V.  ananas , 
Carduus  carlina  mtnor,  v.  acarna  ,  d 
.Carduus  chryfanthcmus  narbonenfis, 

V.  fcolymus , 
Carduus  fullonnm  ,  v.  difacus  ,  278 
Carduus  hortenfis  ,  v.  cinara  ,  ai  ç 
Carduus  la6teus  ,  v.  carduus  maria- 
nus  ,  liîS 
Carduus  leucographus  «  v.  carduus 

marlanus ,  lL3. 
Carduus  marianus  ,  l68 
Carduus  marinuf  pifcis  ,  v.  echinus 

marinut ,  ^5 
Carduus  muricatus  ,  v.  calcatrepôlâ, 

Carduus  paoîs,  feu  pacis  ,  v.  carlina, 

169 

Cardout  parvus  ,  v,  caicus  ,  aaj 
Carduus ,  feu  polyacantha  vulgarx»  , 


i6x 

Ï6l 


44a 

164 

capfi- 
lAi 
167 

ÎS7 


169 
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V.  polyacanthus  ,  605 
Carduus  fphsrocephalus ,  v.  echt- 

nopus ,  384 
Carduus  (blAitialis  ,  v.  fpina  (blAitia- 

lis  ,  7i2 
Carduus  ndlatus  ,  v.  calcatreppola , 

141 

Carduus  ftellatus  luteus  ,  v.  fpina 
folftirialis  ,  719 
Carduus  tomentofus  ,  v.  fpina  alba , 

.  18 

Carduus  vinearum  repens  > 
Careum  ,  v.  car%'i  , 
Carex  ,  v.  cyperoides  , 
Carex  alterum  ,  v.  butomus, 
Carex  minus ,  v.  juncago  , 
Caricx  ,  v.  ficus  , 

Carlina  ,   

Carlina  fylveftris  nûnor  .  v.  acarna  , 

6. 

Carmin ,  169 
Carnalina  ,  v.  cornatina  ,  139 
Caruba  oflïcin.  v.  fdiqua ,  703 
Carotos  fanébis,  v.  radix  carolo  fanc- 
to ,  6j_i 
Caros ,  r.  carvi ,  i^i 
Carotides ,  v.  daélyli ,  2M 
Carotta,  170 
Carpa ,  v.  cyprinus  ,  167 
Carpata ,  v.  curcas  ,  261 
Carpentaria  ,  v.  miBefolium  ,  49a 
Carpentorum  herba  ,  v.  barbarea  , 

icx> 

Carpinus ,  Ijo 
Carpio  ,  V  cyprinus ,  167 
Carpo  ,  V.  cyprinus  ,  197 
Carpobalfamum ,  v.  ballâmum  judai- 
cum ,  9£ 
Carpus ,  V.  cyprinus ,  .  267 
Carthaimu  «  170 
Carvi ,  ^ 

Car>^i  iblia  ,  iji 
Caryophyllsa,  v.  caryopiiyllus  hor- 
tenfis ,  iji 
Caryophyllata ,  ijl 
Caryophyllata  ,  v.  cuambu  ,  »jj 
Caryophyllata  veronenfium  ,  12» 
Caryophylli,  173 
Cafyophvllus  flore  tenuiflime  diiiec- 
to,  V.  diofanthos,  177 
Carycphyllus  boloÀeus  alpinus  ,  v. 

myofotis ,  ^13 
Caryophiilus  hortenfis  ,  171 
Caryophyllus  indicus  ,  v.  tagetes  , 

Caryophyltus  medlterraneua ,  v. 

tice ,  2IA 
Caryophyllus  montanus ,  v.  flatice , 

Caryophyllus  pUniaous  ,  v,  hxmia , 

m 


TINS. 

Caryophyllus  reeiui  ;  lyj 

Caryota  ,  v.  daâyli ,  «(g 

Caryotides  ,  v.  daftyli ,  1^ 
Carcavel ,  v.  boicininga , 

Cafcarilla ,  173 

Cafeus ,  17J 
Cafia  alba  Theoph.  v.  larandaUiia- 

jor  ,  41g 

Cafmunar  ,  v.  caflumvmier  ,  175 

Cafoartis  v.  emeu  ,  tjo 
Caffia , 

Caflîa  xgyptia  fiTC  pargani ,  124 

Cadia  extradla ,  ij^ 
Cailîa  BQula  lizatira  ,  v.  am, 

Caffia  fiftula  braiUiana ,  v.  cai£i| 

m. 

CafTia  lignea ,  tj£ 
Caflia  odorata ,  v.  cafBa  lignea ,  1^ 
CafTida ,  '  tjj 
Caflida  paluftris ,  v.  teroanaria 
Caflîna  âoridanoram ,  v.  apaiatki- 
ne  ,  42 
Caflîta  ,  V.  alauda ,  M 
Ca{Tumunier ,  m 
CaHuta  ,  V.  cufcutt , 
CaAanea ,  13 
CaAaneaeqaina',  v.  hippocJiUaaa, 

.1^5 

Caftanea  folio  RUilti£do  ,  v.  hippo- 
caAanum ,  3^^ 
Caftor ,  1^: 
Caftoreum ,  v.  caftor ,  112 
Caftrangula ,  v.  fcropbulatia ,  ^ 
Cata  ,  V.  felis  ,  î» 
Catance , 

Caunance ,  v.  balfaouaa ,  9( 
Cataphraftus ,  'M 
Cataputia  ,  v.  lathyris ,  ^  411 
Cauputia  oujor  vulgans ,  v.  ridna, 

Catarta ,  v.  ncpeta  , 
Cate , 

Cate  ,  V.  lycium  ,  4ii 
Catechu , 

Catellus  ,  V.  capis ,  Ul 

Catulus  lupae ,  v.  lupus  ,  M 

Catùs  ,  V.  felis  ,  P 

Catus  hifpanix  ,  v.  genetu,  jjl 

Catus  zibedcus  ,  v.  zibctbum ,  hi 

Caucalis  ,  l}i 

Caucalis  ,  v.  tordylium  ,  2^1 

Caucon  ,  V.  ephedra ,  '91 

Caada  equina ,  v.  equifenm,  ^ 
Caoda  mûris ,  r.  myofuros , 
Caùda  mûris  ,  v,  vermicubri» , 
Cauda  tremuia  uvis  ,  v.  motaciiif 

Cauda  vulpina  turcanon ,  v. 

m 

Çaulii ,  V.  braûka  , 
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Caulît ,  V.  braflica  i  m 
Caulis  capitulatus ,  V.  braificayiïa 
Cay  minet  »  184 
Caxabt ,  V.  e*ctr'i ,  134 
Ceanothus  Theophr.  v.  nrdifUt  ri- 
nearum  rcpens  y  168 
Cccca,».  ricinuif  646 
Ctdria ,  r.  cedrw ,  i8( 
Cedrides  ,  v.  cedrus  ,  180 
C«dronctla  ,  v.  moldavicay  49^ 
Cedrus,  18  j 

Ctdnis  baccifera  ,  l8{ 
Cédn»  lycla  ,  v.  ccdni»  taedftni , 

i8f 

Cedrus  miiior ,  v.  cedrus  baccifera , 

Çelauritis ,  V.  Uthargims ,  49^ 

jCeleri  italorum ,  v.  aphua»  50 

Celopa.ir.jdhp,  384 

Ceitu ,  180 

Ceoc)^  ferpcm ,  v,  acoMît  t  » 

Cenchrites  lapis  ,  v.  «imnitw  »  33 

Cenchnis ,  '  187 
Ceotanres  nii|Off  f  v*  CflflÉMmun 

niyM,  187 

Gimanfioides ,  y.  gratîola  »  341 

Ccntattriom  majus  ,  187 

Cemauriom  miaus  »  187 
Cmattrhtm  iiii— i  adiheiiNni  *  v, 

inafcipula ,  5 10 

Cenrimorbia  ,  v.  mmunnlaria  ,  01 

Centiaodia ,  v.  polygonum  ,  607 

Centipedes  ,  v.  miUi^cd* ,  401 

Centmie,  tw 

Centnm  capita  ,  v.  eryngium  »  199 

Centumnodia  ,  v.  polygonum ,  607 
CentuflMBiBtf  V»  SÊÊfft  ^ 


311 
188 

118 

189 

GcrafiM  itIU  lÊUà»  ,  v.  lawcMera- 

,  ^ .  4»> 

Cennn  major  ac  fyiyeftrii,  v.  cera- 
fa ,  190 
Cerafus  iàuva  ,  v.  ceraia  ,  191 
Ceraib»  Mfwris  aéiira ,  v.  nuha- 
leb,  460 
Ceraiiis  tnpetMika ,  r.  lanrocera- 
fus  ,  431 
Ceratia  ,  fen  cerata  ^  v.  ûliqua ,  703 
~    '  agrtffi»!     filiqiiaSnim  » 

70} 


C^pe  eiGMoam  ^  < 
Cepa  marina ,  v.  ftUt^ 
Cepe,  V. cepa, 
Cepea ,  v.  bfccahiaga, 
Cephalus ,  v.  mnepl  « 
Capuli  j  V.  myioMlaai , 
Ceta, 
Cerab, 

CeraHa ,  V.  ceraiâ  , 
Cerafo  affinis  ,  v.  mahaleb , 
Ceraftes  vel  ccrafta , 


Ceratia  Pllnil ,  v.  dentaria ,  174 
Ceratitet  Upis  ,  v.  unicoroa  miaera- 

Ceratonia  ,  v.  liliqaa  ,  703 

Ceraunia  ,  v.  filiqua  »  703 

Ceraunia*  lapîe  t  191 

Cercio  avis ,  191 

Ctrcis  theoph.  v.  popolas ,  mi 

Cercopitheci ,  v.  umia  »  -  7OÇ 

Cerebrum  iuimanum  »  191 

ÇerefoUum ,  192 
t  f'*  oijErhis  ■ 

,  V.  aattnicus , 

46 

Cereiba ,  «•  mewgpw  «  468 
Cereibuaa ,  ».  maagne  ^  468 

Cereviiia ,  193 
Certotbe ,  194 
Ceretta ,  v.  ferratula  «  700 
Cerra ,  v.  cervm ,  195 

Cervaria  alba  ,  f.  libanotls  ,  419 
Cervaria  nigra  ,  v.  oreofelîaum  y 

Canrîcam^  v.  médium ,  478 
Ctrrieirii  Rujor  ,  v.  campanule , 

148 

Cerufa ,  194 
Cervu» ,  195 
Cervus  volans  i  190 
Ceteracb ,  197 
Cctus  Tel  cale ,  v«]ial«ia  »  94 
Ceiredilla«  197 
Ctui,vdclaa,  v.dié,  794 

Chaa  ,  197 
Chacarilla  ,  v.  caTcarîlla  ,  173 
Chaerephyilon  ,  v.  cerefolium  ,  19a 
Chaerophyllo  aowlîllil  finilis ,  v. 

percepier ,  C76 
Chcrophjltaun  fttinn  t  vw  (erefo- 

Gam,  "  19a 

CtwrophTAn  fylftStt»  anthrif- 

cus ,  46 
Calcedontut  lapis ,  198 
Chalcitis  ,  198 

Chalcitts ,  V.  chfyiàatemum ,  a  ^  i 
Chalcitis ,  v,  i^trielan  ,  799 
Chalybs .  199 
Chamaeaâe,  v.  ebulus  ,  184 
Chamzbalaaas ,  199 
Cbanuebatas ,  100 
ChamsBcemfin ,  loo 
Chamsccerafui  ,  v.  mahaleb  ,  460 
Chanuecerafus  ,  v.  xylofteon  ,  810 
ChamaicMiw ,  v.  hedm  tenafitis , 

35a 

Clumsdflni,  v.  heUantTiemum,  3^5 

Chamacclem:: ,  v.hedera  rerreflris,  352 
ChamaecypariiTus ,  v.  fantolina,  67^ 
Chamzdaphne ,  v.  laoreola ,  410 
Cnbeiïurdtf  hnc  ,  y«  iaiinis  alOTiB~ 
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drina  ,  ^2% 
Chamœdaphne ,  V.  pervinca ,  579 
Chamsdrys ,  Mp 
Cbamacdrys  (rutico&  fylraftns  , 

fcorodonia ,  687 
CKam;cJry$  maritima  iacwa  £rutef- 

cens ,  V.  marum  ,  47} 
Chamaedris  palaAfis  ceaelcaas  ,  v» 

fcordium ,  687 
Chamsgetreminum    grasdiâorum  ^ 

V.  jafdUflum  ,  38^ 
Chamageoifta  f^ittali»,  v.  geaiC> 

teOa,  33t 
Chamxlea  ,  loi 
Chamxlea  germaoica ,  v.  laoreola  i 

Chamaeleon  animal ,  %ot 
Chamaeleon  ,  v.  carduus  marianus 

16g 

Cbanueleoa  albus ,  v.  ceiUaa  t  169 
CbaflMrfeoa  riger  Tidpfii,  v.  carli» 

na ,  169 
Chamxmelum ,  20a 
Cbamsmelum  chcyAMhtUlUUi  «  v* 

bnpbuknum.  i|a 
Chanunnahifn  ueiidaiii  ,  v»  yffiaila 

243 

Chamaemelum  inodortun  ,  v.  cocu* 

1«.  .  148 
Chamaemtlla ,  v.  chaaueoielaaiy  aos 
Chamaenerion ,  ao| 
Chamaepeuce ,  V.  caaplieiata,  149 
Chamaspitys,  ao}  . 

Chamaepy xot ,  v»  Imxus  ,  13a 
Chamxh)artittai,  «.geaUella,  312 
Chamacfyce ,  104 
Chamaroch ,  v.  carambolas  ,  16a 
ChamomiUa ,  v.  chamnaaliuB ,  aoa 
Chamooiilla  fyhtallrii,  Vk  «oMda  fte* 

tida ,  a4^ 
Channe ,  aôf 
Charamaii  ,  ,  ai04 

CharaaÂa  ,11.  momordka  ;  407, 
Cturcedoaios  lapis ,  v.  cKê1c9qo-' 

nius  ,  198 
Cbaru  emporettca ,  v.  pipyrus,  $66 
Cbabali,  val dwpufi ,  v.  njnelial»-. 

ni  t  51S 
Cheiri  ,  V.  Keiri ,  40 1 

Chelapa  ,  v.  jalap  ,  384 
Chelx  cancri ,  v*  leo  cancer ,  4a  { 
Chels  caacri ,  «.  aftacns  iiiariBiis,79 
Chel;c  cancrorun,  v.cencar,  Ifl 
Chelidonia  »  20^ 
Chafidona  major ,  v.  chdidaoiam  , 

aof 

Chelidonia  rotandifofia  nàior,  vm 

cheliHonia  ,  aoç 
Chelidonia  paluftris  ,  v.  populaM  » 

Chelidoniam  majus  f  .'Pf 

Mmmuiiu 


tx6 


TABLE 


Chelidonius,  (ire 

V.  hirundo  , 
Chelonites ,  v.  bufomies  9 
Chelonitis  ,  v.  brontias  , 
Chenocopus  ,  v,  anfer  , 
Chenopodium  , 


lapis  , 
368 
tiB 
125 

44 

206 


DES  NOMS 

yfopleniuin  , 


Chenopodium  ambrofiotdet  *  v.  bo- 

trys  ,  lai ,  mexkiMt 
ChenopodiMBi  fiBBttdum  ,  v,  Tolva- 
ria ,  S08 
OKaopodîimi  fbfo  triugnio  ,  v. 

benwlwiitki»»  128 
ChcfcbSoBi  f  ccfcCoGniii ,  191 
Chermes ,  106 
Cherfidrum  rerpeas  ,  v.  acontia ,  ix 
Cbibou  guintnî , 
ChilU  ,  V.  holli  t 
China ,  feu  chinna  radrx  , 
Chtnacanna  ,  v.  Kin*  Kina , 
Cbioachtoa ,  v.  Kina  Kiaa  , 
Cliipca  )  9»  ilolii  f 
Chivet ,  Thtv. 
Chlimia ,  v.  cadnûa  « 
Chloris  avis  ^ 
Choibol ,  V.  arec«  , 
OiocolMâin ,  rel  cnocohtt , 

Chondtilla  , 

ChondriUa  cxrulea  ,  v. 


»07 

360 
208 
401 

108 

208 

sol 

210 

catanaoce , 
180 

ChondriUa  remictria,  v.  Zacia» 
tha ,  Sti 

Chouan  fcmf  n  ,  210 
Chojne  fruâi»  americanus  ,  210 
Chryfantcmos ,  v.  captifieut ,  159 
Chryiàntheinum ,  m 
Chrylânthemum  alpinutn  ,  v.  achil- 

Ica .  1 1 

Cbryunthemum  rcrum,  v.  buphtal- 

tnum ,  130 
Chryfïnthemum  ,  v.  caltha  ,  144 
Chryfanthemum  ,  v.  populago  ,  61O 
Chryfanthemmn  ,  v.  t^fieict  »  736 
Cluyiaothemufn  peninuniii,  v.  co' 

rona  folis ,  .  s^i 

ChryT^nihenuim  ter jî|hî|iaill  boeti- 


Chryfopleniuin  , 
CtiryAophoriaaa, 
Cica,  V.  nciOMy 
Cicada, 
Cicer , 

Cicer  axietiniim  ,  «.  pifin 
Cicer  fativum  ,  v.  enrum 
Cicera  rubra  ,  v.  cicer  , 
Cicerbica  ,  v.  Ibncbus ,  , .  _ 

Gccrcoh ,  V.  latbjrra» ,  4^9 
Cichorea ,  v.  cichorîam  «  211 
Cichorea  procera  ,  v.  choodrîUa  , 

210 

QchoKimi  9  V.  ckhorium  »  111 
Orinwmin  fyhpiftvs  Ihmuid  » 

chondriBa»  iio 
Ochoriumt  212 
Ckhorium  ,  v.  wdMB  i  aÇi 
Cichorium  TCROciriamt  r.  xacm- 
tba ,  8i« 
Ciciliana ,  v. 


L  A 

an» 

646 
21 1 
su 
598 
S96 
211 

7" 
418 

212 


Viiciuana ,  ' 
Cicîndela , 
Cicta  officinanm  ,  v. 
Ciconia  nu  » 

Cicuta,  214 
Gcataiia ,  v.  dciita ,  214 
CctttamwiHUiai^  9,  pheUsodryum, 

Cimex,  214 
Cimolia  terra  » 


812 

40 
213 
107 
213 
214 
214 


TINS. 

Citmi  t  V*  ciimiiH  «  J19 
Citimii  f 

Citula ,  V.  (aber  ,  to^ 
Civeu ,  V.  zibethnin , 
Clemaïkdaphnoides^v.  penriDOyfTy 
ClemaiiiperoviaMfV.  DC»o,  109 
Clemaris  trHblia^.  tmttmoàtn. 

to,  V.  graMttUft, 
Oematitis ,  tu 
CiMBsdtis,  FlperriBca,  ^Ji 
Cleome  odavii  ,  v.  eryuamif  19) 
Climia  ,  v.  cadcùa  ,  Ijj 
Clinopodtiun ,  m 
Qyiiopo^bum»  v.mamiB,  47; 
Clymenon ,  t,  cakha ,  144 
Cljrmenuin ,  u] 
Qymcnum ,  F.  androlamom  1  4» 
Cnccw  1 dnhnw  9  ijo 
Cokns,  u) 
Cniciu  (ktmis,«.cttdiiam,  170 
Cnicui  atra£iÎM  loM  A 
atraâUi* ,  ti 
Cnicus  fylveftrii  lùrfbâgr,«  c» 


duus  benediâus 


•<7 


Qnarty 

Cîiicinm ,  V.  capilli  honibb  , 
Cinclida  ,  v.  jynx  , 
Cin^ularia  ,  v.  lycopodittin  , 
Cinu  cieruieva  ,  si6 
Cinis  clavellatus  ,  si6 
Cinis  fecinius  ,  v.  ctnis  clareUtlM  , 

216 

Cianabaria.  ht 


«soi 


21 Ç 

398 

si6 
fti6 


Coachira  indorum ,  v.  anil ,  4) 
Coagulum  leporis  ,  v.  lewu ,  41? 
C<MgukimTitult,v.viiulai,  797 
CoMilw ,  V.  balftomn  copahii 

Cobaltum , 

Cobaltom  ,  v.  aHêmaiffl ,  f 
Cobra  dl0  cspdiM ,  V.  bfii 


tis 


4M 

II! 

"{ 
«4 


cum ,  V.  cotuia 


248 


ChryAm ,  v.  lydku  lapis  ,  4^5 
Chryfitis  ,  v.  uthargyrus  auri  ,  443 
Chryfoberylli,  v.  bervliui , 
Chiyfocarpos ,  v.  heclera  , 
CbryfocolM,  v. borax, 
Chryfbcome ,  v.  dîchryibm , 
Chryfoeonum  ,  v.  blatraria  , 


»i8 

*9 

218 
218 
118 


^hrytocome ,  v.  encbrynim ,    289  v^itrago  ,  v.  meiifli 

Chryfoeonum  ,  v.  blatraria  ,      113  Citrago  turcica  ,  v 

Chry^lâcaniun  ,  v.  lampfana  ,  409  C  itrangula  ,  v.  àa 

ChifMarb-,'    Iipb  boocniciifii ,  Citretun , 


Chryfolys ,  v.  bombant , 
Chryfolitui  ,  v.  topatius  , 
Pbryfopaûus ,  v.  topazius , 


106 

289 
9 

784 
784 


Orcium  italicum  »  buglofliun 
Circusayii,  21 
Cirûum ,  11 
Ciifitnii  anreoA  Andii  fisl*  v.  cai 
duus  TiManiiii ,  16 

CiftuS  ,  II 

CiAus  ladanifera  ,  t>.  ladaflOlB 
CtAus  ledon  ,  v.  iadaaiuii , 
Citrago  ,  V.  meliflà, 
r:.  moldavica 


 o —  >  '    — ^» 

Citrcom , 
Citria ,  v.  citrtnm  , 
CHrnieUa  avis , 

Citroncs  ,  fr 

GuuUui. 


9   

àtttam. 


168 

,  406 

406 

4*4 

49/ 
219 

•19 

219 

221 

^21 


Cobre  de  capello ,  v.  papaya 
Cobre  verde  ,  v.  bo|obi  , 
Cobre  d«  cipo  ,  v,  boitiapo , 
Coca, 

Cocci  orientales  , 
Coccigria  theopbr. ,  v.  codaus,  u,' 
Cocdndb,  vd  coewli,(Ki>h 
niUa ,  i'-^ 
Coccos ,  V.  coauo ,  »}) 
Coccos  de  maldiva  ,  v«  COfWi  *)) 
Coccothraniles  avis , 
Cocculte  elcplMBtiMB,ir.CQcti«ii» 

taies ,  «♦ 
CoccuUe  ofHcinarum  , 
Cocculi  pinei  ,  v.  pinu5  ,  Vy" 
Coccum  Sjoidium ,  v.  thymelca,  7^ 
CoGciim  nife£hiciii« ,  cMa»  J» 
Coccus  infef^oria ,  v.  cbemOi 


1 

in 
4^ 


Coche  hue  ,  v.  urucu , 
Cochiniila , 

Cochictapok ,  v.  aaponua 
Codilea ,  v.  Umz  , 
Cochlea  calaM ,  «b 

BUS, 

CbcUea 

V. tnarez, 
Cochlearia  , 
Cochlearia  folio  cubitlB»  «'•'^w 

wanifiicaïuis»     *  'i^ 


m 
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CSdco  dft  bvmi  f  vu  cocd  oiint^ 

les ,  114 
Coccyg'ia  ,  v.  cotinus  ,  147 
Codaampuli  ,  v.  carcapulî  ^  164 
CodiamiDum  ,  v>  bulbocodium  , 

Codianum ,  130 
Codomalo  cretrafium ,  v*  diofphy- 


Coffi, 

Cohyne  , 
Cola , 

Colchicum  , 


«78 
136 

*^ 

MO 

ai6 


Colchicum  luteum  majus  ,  v.  Ulio- 
narciflus  ,  436 
CokUcBm  radke  iioctta  alln ,  v. 


htrmodiâylus , 

Colcothar  ,  v.  chalcîtîi , 
Colcothar  ,  v.  vitriolum  , 
Collas  ,  five  colia  pilcity 
Colla,  £ve  gluduim» . 
Colla  taoriiu, 
CoUiriom,  11.  ttRlftoh* 
Colocafia, 
Colocynthif  , 
Colopnonia , 
CoUâ  ,  V.  napiis  , 
Coluber ,  v.  ferpeos  , 
Coluber  ignans  .  v.  tltoa , 
Colubrina ,  v.  Imeni  » 
Colubri  f 

Colubrinam  lïgunm  ^ 
Columba  , 

Coluinbafis ,  v.  yerben 
Othimbos  ,v.  colninba, 
Colutea  , 

Colutea  indica  ,  v.  anil  , 
Colutea  minima  ,  v.  c 
Colutea  fcorpioides,  V» 
Colutea  ûliquofà , 

Coma ,  V.  captlli  hominis  ,  1*7 
Coma  aurea  «  v.  elichiyfum  ,  189 
Coroxpolii ,  V.  poliiun  momaoum , 

60Ç 

Comarua  theophr.  v.  arbutus  ,  61 
Concha  venant  «  230 

Canr ha  — iMt!— ^     i«mhiii;wi«  mari- 

mis ,  799 
Cwichilinm  ,  v,  Uam  biCutia  , 

Coachnfie  narin» ,  v.  pifum ,  59^ 

Concotitlatolli  ,  v.  polyglotta  ,  006 
Coadrilla  gal«jii ,  v.  dens  leoois , 

Conger ,  «31 
Cotij^rus,  V. conger  ,  231 
Com ,  feu  (Irobili ,  v.  abies ,  2 
Confiiigo  tenuffolta  ,  v.  hallcborus 

Sî7 


5^ 
198 

79S 
•»7 

557 

a  17 

750 

»»7 

699 
764 
1» 

ai8 
a29 
230 
781 
230 
230 

45 
•  «4» 

,  290 
199 

»Î7 


LATINS. 

,  Corallni , 

793    Corchorus  , 


£   DBS  NOMS 
CoêUM»  amaa ,  val 

V.  virga  aurea  , 
Confolida  aurea  chirurgis  ,  v 

lianthemum,  355  36 

ConioUda  nujor  »  v.  fyinphitum  ,  Corcopal  fruâai  »  v*  mdocorcopi- 


«17 

»37 


he-   Corchorus  cratevae  ,  v.  atiagallis 


734 

Confolida  média  ,  v.  bigula  ,  129 
Confolida  média  vulnerariorom  ,  v. 

leucamhemum  y  438 
Confolida  minor ,  v.  brunella ,  12  f 
Coaiblida  regalis  ,  v.  delphinium  , 

271 

Confolida  r^alis  hortenfu  flore  mi- 
nore ,  V.  cilcatrippa  ,  14a 
Contrayer%'a  ,  131 
Contrayerva  hifpanonuni  v.  dra- 
kena  jadix,  182 
Contrajranra  virgjiûaaa»  viperi- 
na  79» 
Convolvulus,  131 
Convolvulus  indicus  alatus  mazi* 
mus ,  V.  mrpcnmi  «  774 
Convolvulus  maridfnn  uoùnÊ  ,  v. 

iôldanella ,  71c 
Convolvall»  fyriacw»  Icammo- 
nium,  680 


Corculiis 
Cordyla  ,  v.  thunnuf 
Coriander ,  v. 
Coriandrum  , 
Corindum  , 
Coris  , 
Cornalina  , 
Comeohu^five 

nalina  , 
Comicula  ,  v.  cornix  , 
Cornix , 


481 

239 
»J9 


Cornix  manaa ,  v« 
eus 

Cornu  alcis  , 

nam  , 
CofBoaiiiiiioniît  « 
Çocnu  bovN ,  V.  boi; 

îtlVHf  • 

,  V,  Cqcoi 


139 
239 
239 


Conyza , 


V*  qoamoclit. 

619 

?5» 


Coran  IbllUe ,  v. 

le, 

Cornum,  v.  cornus. 
Cornus  . 


connu  aijnati- 

Mf 

nangia* 

7»4 

nopus , 
H» 


799 
249 


Gm/xa  hippoeiadi,  V.  «nhrafia,  Corona,8Lcaputau»icU, «.dans 

51     taenb,  175 

Corona  imperialb ,  24c 
corooa  Mis 


Copahu  j  V.  balfamum  copahu  ,  96 
Copaif ,  V.  baliamum  copahu ,  96 
Copal  ,  aja 
Copaixocolt,  233 
Copalyva,  v.  balfamum  copahu  , 

96 

Copati  ,  96 
Copra  ,  V.  coquo  ,  233 
Coquo,  233 
Coracia ,  V.  gracoltts  y  339 
Corrallacliaaaalapi»,v. aduMa,  10  Conmopnt 


Cotaltim, 
Condfina  alba 


23Ç 

V.  lïthophyton  , 
443 

Corallis  afiïnts  ,  madrepora  ramo- 
fa ,  V.  madrepora  ,  458 

Corallis  afEnis ,  madfapova  ftellata  , 
V.  madrepora ,  4^8 

Corallium ,  v.  corallum ,         23  5 

Corallium  album  fiAulofim  ,  v.  ma- 
drepora vulgarU ,  458 

Coralùnm  albiun ,  v.  fithophytot: , 

443 

Coralloides,  ftjf 
Coiallom  album  ftellatum ,  «w  tna* 
dreporaalba  (lellata  ,  458 

Corallum  album  verrucofum 


Corooa  regn,  v*  , 

- 

Cofona  IbGs  »  141. 
Cotona  terrx  ,  v.  hedera  terrefhis 

Coronaria ,  v*  caryopbyllus  horten- 
fu, .  •  17» 

Cororilla  ,  f  242 

Coronopus ,  _  a4X 

ce,  *  189 

Coaottopos  lylvaftre  «  v.  myofiiro*  ^ 

Corroda  , 
Cortex 

cafcarilla  , 
Cortex  caryocoftinus  , 
Cortex  caryophyllatus , 
Cortex  elatorii ,  v.  cafcarilla  , 
Corttx  ueiuviani» ,  <r.  Int 

Cortex  Une  pari 
Cortex  ' 
Cortiiû, 
Corn, 

COTVUS  , 


Ml' 
•  V- 

«75' 
143 

»7* 


rallum  album  verrucolum  punc- 
utum  ,  V.  madrepora  verrucofa  Corvus  aqaatictis , 
pnaâitt  ,     '  '438  Corylns .  : 
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Coryoa;  K  rttWâêiiwm ,  «37 

Cos  ,  •  146 

Cofitis ,  146 
Goftot  eotÛBoSà*  ,  rel  coftus  cortt- 
tm,y, eottcxirimtfMiiit t  *44 
CoAm  hortomni  « 
CoAm  radix ,  &  ejus  fpeciet ,  ^47 
Cotycula ,  ly diii»  lapis  ,  4)  5 
Connus ,  X47 
Coto,  y.  xylon  ,  810 
Cotonaria  ,  F.  gmphéiam  «  3  )8 
Cotonaiia  qnoflindaiii  »  tBÙâo- 

GotoMa.  v«l  cowMW,  Ktyio- 

ab ,  .  t6t 

Cotoaenm ,  y.  xyUm  ,  810 

Cotula ,  148 

Cotob  fflctida  048 

Ootdh  non  fatudt  ^  148 
Coitila  non  iMada  »  K  tephtal- 

nuim  ^  130 


LE   DES  NOMS 
CrocodQhnn ,  v.  tcUnopus, 
Crocodilium  ,  carlin 

bens  ,  V.  cariina , 
Crocodiitu  , 
CrooodylntiDiaor»  v* 
CfORm  )  Vm  cfocw  f 
Crocus  , 

Crocos  indicus ,  y,  tam  iMrîti  , 

749 

ClOCM  iihfcftrik  f  9m 


LATINS. 
«84  ÇuaicQlm* 
ha- 

169 


^ropior 


fruftu 


s  amencaoas , 


epbtdn. 


Croton  oicandri 
Crotalarta , 
Crucialis  ,  cmf.  v.  afpenigo  , 
Crucialts  ,  v.  cruciau  , 
CruAap 
CryftaUlia, 
Cryftalliltiaitari,^. 
Cuambo, 
Cubcbc  , 

Cnccului  MkVf  9» 


t 

170 
29} 
77 


Cunrar ,  jIq 
Cupreflc» ,  ^ 
Capntm ,  v.  es ,  14 
Cupula  ûve  calis  ijmA  «jncrtiok , 
V.  qnercof  ,  ^ 
Cwrcas  (raâaa  aanicHai,  .  jfi 
Cofcufio  Tenons ,  161 
CorawiaralMbas,  v.ttmncfiti, 

"49 


749 
»6i 


.744 


CotuTidv;  S48 

Cotylédon  ,  149 
Cotylédon  ahenim  Diofcoridis ,  f'. 

anacampltras ,  35 
Cotyledoft  aqnàca  ,  f^.  bydroco- 

377 

.  y- 
7 
«49 

54 
ixx 

150 
3Î 


le* 

Cotylcdum  foliofinn 

acttabalum  , 
Contlnri  ^ 

Crabro , 

Cracca  minor ,  f .  arachus  , 
Crambe ,  F.  biaffica  , 
Cranium  humanum , 
CralTola ,  K  aoacampferos , 
Cnffiibi  nMnar  »  K  kéum  minus , 

694 

Cnilfida  nbort  K  vtraaiciiUris  , 

Crater  ]ovis  ,  F.  corona  fol»  ,  241 
Cratitiret ,  F.  caprificus  ,  i  jy 

Crtinor  tartari ,  F,  tartarum ,  744 
Crepaadla  laloram,  F,  demdla- 

ria  ,  176 
Crepitus  lupi,  F.  lycoperdon  ,  4^5 
Crewinuf  matth.  V.  berberis  ,  106 
Ctmot  y»  oaftunium  aijaaticum, 

Creta ,  a/o 
Crcta  marina  ,  V.  crithmum ,  18 
Crathamam,  f^.  ciithmum,  a8i 
Crines ,  F.  capiUi  Ikhimw  ,  1/7 
Crifta  galli ,  S5Ô 
Crifta  galfi  ion  rabro ,  v.  pedicu- 

W»»  ^  .     .  57» 

Crifta  poroiiiM  fiacanam,  v.  pora- 

ciana ,  604 
Crithmum,  a8i 


Cad,  ' 

Cuciophm  rA  cmWiflMUion  ,  v. 

cuci,  256 
Cucubdos ,  156 
Cocoii  awK»  'mdkm ,  9,  cictndela , 

Cucufi  ,  V.  cocdonmoMs  >  114 

Cucnlns, 
Cacumer ,  v.  cacBBM»  »  af6 

C^ucumls  ,  3f6 
Cucumis  aoguinus  ,  v*  cucmnii  a£- 
nÏBUt ,  a;7 
Cwnwnii  aifiiitmia ,  af/ 
Cnanoi  pooiceus ,  v.  momordica , 

497 

Cucumis  fylvtfiris  feu  cmikiu  ,  v. 


Corcuma  officiMnm ,  v.  wn  dc 
rita, 

CarguÛo ,  V.  otrcnlio  , 
Cormi ,  V.  cercvifia ,  19^ 

Cu&Uta  , 

Cyanus ,  itt 
Cyckroefl ,  lii 
Cyclamimis,  t  cyclamen ,  iln 
Cyclanuius  akcia  Dioftoii  «•en* 
Dalus ,  ij( 
Cy  donia  &  ^  %icitl  »  »> 
Cygnu» ,  J<) 
Cymbalaiit, 

Cyminum  ,  v.  cuminum ,  1^9 
Cyminum  comiculacuin  ,  v.  hrp^ 
coon  ,  }'i 

afé  Cyminum  cquinum,  p.  caiTito, 

Cynchramus  ,  v.  hortdanm  ,  r- 
Cynocéphales  Pin*  v.  aoàrrbuuQ, 

Cynocephaitts ,  1^ 
Cynocoptus  ,  v.  canis.  Ml 

(-ynocrambe , 

Cynocrambe  aUotungeaitt,v.ck- 
cucumîiaiiBiBM,  arr     nopordium,  1^ 

Cacurbita  ,  a/8   Cynoglofla ,  v.  cynoglofllinit 

Cucurbita  foliis  afperis  ,  flore  luteo  ,  CyoogloiTa  fortè  torpiaria ,  v.  l'^pt' 
v.pepo,  J7/      rugo,  77 

Cucurbita  filvefiria ,  v.  colocynthis  ,  Cynoglofliim  ,  :  ") 


Cdcol .  9* 

CdM, 

Ctmmoidct  f 

Cuminum , 


*»7 

epo  , 

3^9 

3S9 
»S9 


Cuminum  nigrum  geraunîcum,  v. 

nigella,  518 
Cuminum  prateofe  ,  v.  carvi ,  171 
Cuminum  riliquofum ,  v.  bypecoon  , 

378 

Cuminum  iUveAre,  v.  cnnunoides , 

•59 

Uftntata»  v»  tUa^idium, 

70 


Cynogloflnm 

cerinthe  ,  '94 
CynoglolTus  ,  v.  cynogloffom ,  i(<\ 
CynoiTsorion ,  V.  oranadie,  )H 
Cynorrhodos ,  *H 
Cynosbatos  ,  v.  cynonbodos,  *Jt 
Cynoforchis  ,  v.  orcliis ,  J49 
Cynororchis  major,  v.  ^tyma, 

679 

CypaTiffus  ,  V.  cupreffoi ,  «^J 
Cyperida  ,  v.  cypeitti ,  i** 
Cyperoide», 

Cyperus,  , 
Cyperus  anwricanw,'^«>£z  luâa 

helense  ,  *J* 
Cypenis  dulcis  lotuadus  cSukiv» 
r*  ttafi>  )*t 
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Cypcrui  longos  inooorus  peniaous  , 
V.  drakena  ndix  ,  aSl 
Cyperus  i oiundus  inodorus  ex  flori- 
'  dt ,  «.  radfai  fiafife  helenx ,  631 
Cypo  d»  camfii ,  »»  inCTchnim , 

39* 

Cyprimit ,  267 
Cyeras ,  v.  phtUyre«  ,  <r 
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Dens  leoni*  , 
Dentale ,  v.  deai^am  , 
Dentali ,  1^  ' 
Dentalium  « 
Denraria  , 
Dcncaria  orobanche 


NOMS  LA 
«75 

»7» 

»73 
»74 
175 


Denuria  abique  Miii ,  v.  dentaria 


orobanche  , 

Dent«llaria  , 

Dentellaria ,  v.  dentaria  > 


tjjreras ,  v.  pntuyrea  ,  joe   i^nteiuna ,  v.  oennna  > 

<^rtttoliilim ,  V.  Upb  fpongU ,  416  Denter  ptfds  ,  v.  fynodm  , 


Cytioos  ,  V. 
Cjrtirog«  " 


DAcHEL ,  id  «û  palma  »  y. 
^  tyB, 

Daftyli ,  .  •  .. 

Daâylu»  ,  V.  folen  , 
Dadlyliuidei» ,  v.  bdOMaNt» 
J>HQa  j  y«  mpiapfa  t 

Dun  W  BOCBC  f  MMC  ttîftiS  ( 

Dama(bniam , 

Damarooiuip ,  V.  calccdoi  » 
Damalbnian  calGpIqrUoa  -y  v. 

IcborîM  , 
Daott , 

Dapline  alexMidriaa»«> 


'à 


dac- 

;268 

71a 

169 

•43 
hel- 


Deuteria  ,  v.  iora  , 
Diaboku  marinus  ,  v.  fulka  , 
I^ipenfia ,  V.  fiudcala , 


176 
a74 
734 

446 

1!* 

»94 

/»5 


Dif^amnus  albôs,  five  dïânmum  zV 


bum,  V,  fnudnclla  , 
DiaainwcM«m,fivt 

creticuin  , 
D^alit , 
Digitalis 

-■»   -  — 


3»o 


«76 

»;7 

gra- 
« 

701 
711 

63) 

«77 

178 


TINS.  Sip 

Dracuncaloiiniflor  «■«••mai,  jm' 
Dncancialafr  pifiMlit  ,  «.  ptami- 

619 

Dragacanthum.v.  tragacanthum,  766 
Drak  ,  v.  drakeaa  radis  , 
Dronudariot ,  v.  camalM , 
Dromas  ,  v.  camchis  , 
Drbme  avis  , 
Drofera  ,  v.  alchimilia  , 
Drofium  ,  V.  alchimiUa 
Drofomeli ,  v.  thereoiahm 
Dryinus  ferpens  , 

Drymopogon  ,  v.  barba  caprae  ,  oa 
DryophitU  ,  v.  raM  fyhdbb,  6x% 
Driopter»  ,  v.  fittx  ,  j  i  > 

Dryoptem  eandida ,  v.  filicub  ,  j  14 
Dudaiin  in  biblis  ,  v.  mufa  ,  ^08 
Dolcamara  ,  five  dulcis  amara ,  a8a 
Dulcichinnm ,  v.  trafî  4  769 
Oulci»  radix  ,  v.  glyzyrrhiza  ,  3  35 
Durio  ,  durion  ,  duriooes  ^  283 
Dur^  aoen  ,  v.  durio  ,  ag» 

Dunoeoiicxoialacca,  v*dBik>,  185 


"47 

al! 

sfi 


E 


Daphnoide» ,  if, 

Dïtiro  ,  t-.  datura  , 
Daiuh  ,  V.  dâcura  , 
Datura  « 

Daacum  moatamun  ,  Vt  danois  crt- 

tlCtM  , 

Daucuf  cretîcus ,  270 
Daucus  monunas ,  v.  oreofelinum  , 

/49 


DrgitiU^V.  folen, 
Dionjrfia ,  te  dtonyTui , 

M9  Dbbotlioa, 

aie*  Dio(pyros,   

413  Dioipyioa  thtophf .  v.  gMajacana,  344  £bur ,  v.  dephai , 
410  DipoMi  kdpram,«.«MMi,  /oo  EborMUe^v.  m 
•70  Diphryges ,  478 
170  Diphryx ,  v.  diphryj;es  ,  178 
170  Dipâcat,  178 
Dipû»,  »78 
Dod-aarf  ,  V.  dfOMt  •         ^  aSa 
DonÎM  ftipwuMB  t  v«  faoirâibiga , 

Dora  ,  V.  melïca ,  48a 


OaucBi froTin  radkt  lutn  valalbâ  Dorcas  mofeU ,  v.  flwftJntt  5^* 
«•CMOCtt  ,  170  Doronicum,  279 

Dancm  fUboidit ,  v.«no6lioufn  ,  *^ 

/49 

Dauaw  fcpiariu» ,    «aJlf iftw  >  40 

Daucas  Tulgarit  *  171 
Daulontas  frutex  ,  171 
Delphinium ,  271 
Dclphinium  hortenfe  flore  minora  , 

V.  calcatrippa  ,  _  14a 

Delphinium  pis 

lagfia,  .  7^ 

Delphinus ,  ,  ^72 
Delloidas ,  v.  uNdêiiiai  »  f  10 
Dandrochatat ,  v..  adtana  10 
JDtat  cabalSui»,  v.  byoimflUM  , 

Dens  caoïnos ,  v.  Dam  MM  *  a7a 

Dens  canis ,  371 
Dens  elepbamt  y  v.  naicoian  nùae- 


EbcflM  ) 

Ebulus , 


Ebur  nftum  ,  v.  ipodium  » . 
Echii  altéra  Ipcciea,  v,  lycoifit, 
Echinata ,  v.  «rocagp  ^ 
Echinofera ,  «•  CMMib  y  . 
Echinotnelocaftoa  » 
Echinopas , 


r  ^ 

184 

al» 


799 
720 


Doronicum  plantagiois  folio  alte- 
nim,  C.  B.  V.  alirnia,  33 
Dorycaium ,  «79 
DoveDarclmtt»v«diPlt»  269 
Draba  ,  280 
Draco  arbor  ,  '  380 
Draco  arbor,  v,  boguit  dcaconit , 

67» 

ftlio ,  V.  flapbi-  Draco  hariba  •    dracimcalai  efcu- 
lentiis ,  *  281 

Draco  marinus ,  1 80 

Draco  fyivaftrii ,  v.  ptarmica ,  619 
Dnconthema  ,  v.  fanguis  draconis  , 

^  671 
DracuntiuiD  mapn  ,  v.  draciculus  , 

381 


Dracunculuf , 
Dracunculus  ,  j,  Uftorta  » 


181 
111 

a9i 


Eddmit  lapis ,  v.  mugil , 
Echinus  marinus  , 
Echinai  porcintM  ,  v. 
EchiiiMtaiTeftcii, 

Echium  , 

Echium  italicum  rpLoofum,  v. 

gloflum  ,  138 
Echium  lappalatum,  v.  aTpemgo ,  77 
EiaeagnoD  theophr.  v.  agnus  caftus  , 
Eiieagnus ,  v.  calaf ,  1^0 
Elaphobofcuiu  «  v.  buplcvniaB  ■  130 

Ëiaphoboicuflu  ,    |Mraini  1  

ElapsTerpens  , 
EUte  ,  V.  daâyli , 
Eleaierium  , 
Elaterium,  v.cucimûii 
Elatina, 

Eledrum  ,  V.  karabtf 
Etemi  gummi , 
Elenium ,     ImMob  { 

Mmmmm} 
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TAB 

Eleofelinum  ,  v.  aphnn  ,  49 
£ltpiuntus  ,  V.  elepha»  ,  288 
fkpliùmit  cancer, V.  ko  cuccr,  425 
£lcplw, 

Elephailierba,  289 
Elevi ,  V.  coquo  »  333 

IS^Tt^.:..;w  ;.i,„,i?fe 

■fUeborint  fcfnigviea ,    cuMoim , 

143 

Ellopon ,  V.  gatola ,     •  311 
Elops  ,  V.  «laps  ,  187 
£mbelgi ,  v«l  «mbkgji ,  v.  niroba- 
lani,  .  5 '5 

F.mblici ,  V.  myrobahd  ,  515 
£ine,v.emeuj  ■  ^90 

Eaicnè  »  ^$0 
Emeu,  »90 
Empeum,  '  ■  *  ^9' 

'tlMptUlIBI  >  y»  OÎlIllllMBIl'»  *Sï 

'Eacauflom,  19* 

Eachrafichalui ,  v.  apua  ,  51 
Endivia  ,  ^9- 
Eadim  fylrefiris ,  v.  laâuca ,  405 

Eagar ,  v.  anil ,  43 

EoSeadyiMBiiipqlMonai»  v.  pw- 
aaffia,  507 
i  campana  ,  v-  helentum  ^  3  54 
i ,  V.  ficus  ioiUca  ,  ■  111 
_^  ,v.  eperlan»,-  •  '  «93 
EptrlaniM ,  «93 
£pbedim«  ^93 

I,  V.  eMcm- 
cmn , .  .  '  I  .j  »..  m6 

Ephilobion,  r.  diliilllflo»  »  ^3 
Epimedium ,  •  *  '^94 
FltiimrUi"—  iMknÉi,  v,  popnlago , 

010 

Epipa£Hi ,  V.  helleborine ,  3  56 
Epiuiimam ,  ^94 
fiqiia,v*e(iaus,  291 
Eqalwtiiin  j  '  ^95 
Equifetum  ,  v.  ephedrà  ,  «93 
£quiila,v.  c<|uus,  «9^ 
EqMlas,v.cqaii»,  195 

Eqauf,  ^     ^-  .  »9S 

Eranthemum  ,  v.  âoa  •«■» ,  315 

Eraway, 

Erecriatena,  196 

Effca,          -          -  196 

Erica  baccifera  ,  v.  «iiipeUUin  ,  «91 

Erigeron  ,  v.  fenedo  ,  «96 

Ertiucea,  »9<î 

Erinaceus  fruâua  iadicoi  t  ^97 
Erinaceus ,  v.  tdmiwaMtiww,  285 

•Erinac**^*  ttiraflria  «  *»  cdÉBU»  tcr- 

reftris ,             -  *5o 

'XiîdiacM  »  V»  piwniaiRis  «  $80 

Eriihrooium  ,  v.  dens  canis  ,  aya 

Ennelltni»  ,  v.  guajacaoa  ,  344 


•97 

706 
ht(- 
361 

»97 

140 
100 
140 
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Eruca , 

Eruca  ,  v.  finapi -  . 
Enica  alba  »  «,  pwparw  »  v. 
péris , 

Eruca  animal  , 

Eruca  cal^'ue  diùi  ,  cakile  , 
Eruca  lutea  ,  v.  barbarea  « 
Enica  maritima ,  v.  cakle, 
Enjcn  monTpeliaca  filiqua  quadran- 
gula  echinau  ,  v.  erucago  ,  198 
Enicago.,  198 
ErTiliBDi ,  five  cnriiit ,  y.  ochna  , 

Ervum ,  198 
Eryngium,'  •  :  199 
Eryngium  irrhjgffliîi ,  v.  acaraa ,  6 
Erjm^ain  lutenm  ■wnipcBeniàim  \ 

V.  fcolytnus ,  :^  "  •  686 

Eryfifflum ,  fl99 
EryUxBum  dMophr.  v.  fagopynnfr, 

30s 

Eryfunum  fophia  didum,  v.  £»phia  , 

£rithrin»pifci»  ' 
fnrthrodamnn ,  v.«fiikii« 

Elchara  , 

Ercorzpnen  »  v.  fcocaofMra^  .• 
Eflula  inAca  ,  V.  «pocyMN»  » 

Efula , 

Efida  minor  , 

Ettalche ,  fitre  ettakh  arbor, 
Eufragla  alba  ,  v.  euphragw  , 
Eufragia  ,  v.  euphragta  , 
Eronjmuis , 
Eopatorium  , 

Eujntoriuffl  ,  9m  tgrimonia  i 
Eupatoritim  aqnadcnm  AU»  iote- 
gro  ,  V.  rerberina ,  781 
Eupatorium  cannabinum  ,  301 
Eupatorium  cannabiiwtm  chyiâiuhc- 
tnum ,  V.  Ttthtfiiia  ,  781 
Euphorbîum,  302 
Euphrafîa ,  302 
Exhebenus ,  v.  lapis  famius  ,  414 
Ezoflis  piicia  ,  v.  Khthyocolla ,  388 
Esotica  malracea ,  v.  oamia ,  98 
Exovis  «ogoiam  «  v*  ftnaâa  an- 

696 


TINS. 

Faba  fanâi  TgTiatîi ,° 

Faba  fuilla ,  v.  hyorciamus , 

Fabago , 

Fabago  ,  V.  filiquaHrutn  , 
'Fabaria  ,  v.  anacampferot , 
Faber  pifcis  , 
Fxces  y'm  , 
Fagara,  vcl&garas, 
Fagonia  , 
Fagopyrum  , 
Fagorri^WW,t<. 

Faeus  lepmm ,  v.  cariant , 
Falcau  ,  y.  hlgidiai  , 

Faldnellus  , 
Fa  co  f 
Faltranck , 

Fat  verqiculain  rubnun , 


Î04 

Î77 

70} 
}{ 

m 

170 

jc6 
J«7 

V.  zu, 


I 


00 
fO 

300 
300 
301 
30% 
30s 
301 
301 
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FAba,  303 
Fabaae|grptia.  «.coiocafia,  127 
Faba  >cra(Ei  »  yé.  imifii ,  v.  mm* 
campferos ,  3  ^ 

Faba  tebri&iga  ,  v.  faba  fanâi  ig- 
natii ,  304 
Faba^ca,  «.gnajacana,  344 
FabaiiiT«ifcy'V.uacaii^)l«iioa,  35 
Edbapofiafiis»  •  ■'.)a| 


8«) 

F«r£u» ,  V.  tuflTilago  ,  77^ 
Farfama  antiquorum  ,  v.  popalui , 

611 

Fariogifaim ,  v.  popukfp ,  610 
Fario,«.traM,  77» 
Farra,  foj 
Favagéllo ,  v.  chelûkuiia ,  lOf 
Eavago  auftralis ,  v.aliTMiua,  u 
Faufiri  ,  V.  areca ,  6} 
Fedagcàb ,  v.  iacna  acnga ,  )t  j 
Fel  bovis ,  v.  dos  ,  m 
Fel  tcrrx  ,  v.  centaunuin  minus , 

187 

Fdb, 

FéBs  odoratni ,  v.dbidini, 

Fennentum , 
Ferruia,  v.  fcrophulaiia, 
Fernigo,  Vttunm, 
Fernim  , 
Ferrum  equinmn , 
Femiininatris,  r»6âeàôi, 
Fenila, 

Faiida  aimiwniifaia  ^  9»  aan 

eu  m  j»ummi  ,  , 
Ferula  galbanifera,  v.  ffSbmm 

Fandagp  laiiera  §alËo,  r. 

nom  f  3» 

Feftuca , 

Fe^luca  arenacaa  ftatilis  daiior,  *• 

firomea ,  i*4 

Feftucago,  9,hnm»,  U4 

Fiatola ,  î" 

Fiber  ,  V.  caftor ,  '7^ 

Ficaria ,  v«  cbeKdiMa ,  w{ 

Fkaria,     ftropfadaria •  ^ 

Ficedula ,  1" 
Fiéoides  occideotaie ,  v.  ecbmo^l^ 

locadiOB,. 

Ficus,  J«« 

Fkns  aeeyptta,  v.  iycoinon»)  7JI 


308 

7» 
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Ficus  ïndica  ,  v. 
Ficus  tndica  ,  v. 


TABt 

mulâ ,  ^08 
opuaiia ,  )4S 


Fia»  paflie ,  v.  ficttt ,  )t» 

Ficus  (ylveftris  ,  v.  caprificos  ,  159 
Ficus-^roifiit  ku  groflk  ,  v.  ficus  ; 


Filago  , 
Fiiago  dpîna 


311 
• 

416 

65 
3»4 
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Foencubm  ddct  »  y*  fionkalum ,  tis ,  r.  fpirea  ;  71a 

^        .                             }}6  Fttca,  Kphycis,  ^gg 

FcBnadom  tnniCMa,     carnfo-  Fwm  ,  )st 

lia,                                171  FveiH  cafMllaceuf ,  F.  coratltea,  23e 

Fœniculum  marinum ,  v.  critbmum  ,  Fucus  foltîcalaceus  ,  F",  (àrgazo,  676 

a  "j  1  Fucus  marinus  ,  p^.  alga  , 


Ftfel ,  V.  areca^ 
Filkub  , 
Filtpendula  , 

Filipendula  angofiifotia ,  v. 
tne  , 

Filius  aate  patrem  p  v,  niflUago  , 

77Ï 

Filîx, 

Fifix  âorida  ,  v.  oûnunda  , 
Fiinpi ,  V.  cortex  wiototaw  » 
Fiftici  ,  r.  piftacia  , 
Rftolaria ,  v.  pedicntui»  , 
Flamma ,  firt  flaoMdria  i«vii 

lychnis  , 
Flunula ,  V.  dentelkria  , 
Flores  coralii ,  v. 
FIos  adonis , 

Flos  africanus  , 


Foeaiculttin  porcinum  ,  v.  peuceda- 
aum ,  ^8x 

Fœniculnm  finenfe  ,  v.  zlngt 


fefeli  . 


3*3 
5n 
144 
Ç97 
57» 

»  V. 

•♦il 
an 

  î'î 

v.ttlM»,  736 

Flos  alumioLs ,  v.  alumea  plnmeum 
▼eram  ,  a8 
Flos  ambanralis ,  v.  polygak  ,  6of 
Flos  amoris  ,  v.  amaranthus  ,  29 
Flos  buaa  ,  v.  durio  ,  283 
Flmcaaai,  v.  cauconu  ,  155 
Flot  tMm ,  V.  caffit ,  174 
Flos  conftantinopolitians  t  315 
Flos  creticus  ,  315 
FIm  croctus  »  315 
FIm  cucidfi ,  Vf  cardanuM  ,  16$ 
Flot  (rumenti ,  v.  cjranas  ,  i6t 
Flos  garyophyUonim  ,  V»  CfiyophiU 
lus  hoitenûs ,  173 
Flot  hepaticus ,  v.  panuflia ,  567 
Flos  hy erofolymitanus  ,  v»  fliw  conw 
tannnopoliunus ,  315 
FIm  kcin,  t«1  cbairi,  K  keiri , 

401 

Flot  mellis ,  v.  meliMuliBi  •  4^1 

Flos  pafTionis ,  v.  granadilla ,  341 
Flos  pallionalis ,  v.  granadilla  ,  341 
Flos  regius ,  v,  ddpairihm  »  271 
Flos  regius  flore  pofpurco  »  v.  calca- 


FIA 


14a 


V, 


Flos  S.  Jacobi ,  V,  }Kot«M, 

Flos  Toi is  ,  V.  corona  A>îis  , 
Flos  Iblis  ,  V.  beUanthemum , 
Flot  triniuib ,  V. 


702 

potdiMW  »  y.  mean  1 491. 

,3'^ 
1,  Flmtdica , 

•  r.  Ichom- 

thum ,  €tx 


Fucus maritimut,  f^.juciHL».  y%g 
FuCel  »  r.arcca* 

Fulica ,  ja» 
Fuligo ,  ja« 
Fuligo  aU»  mercnrialii  ,  ftl 

nonacnni,  ■  661 
Fomm  f  .  3a< 

Fumus  terrse  ,  f.  (iimarîa  ,  3»^ 
Fujigii  biftortae  «  K  biftorta  »  i 
Fnag^  CiTagiiiofi ,  K  botetw  «6m- 

ii5 


3»l 

*4» 

354 


Foina  ,  F,  martes  , 
Folium  indum,  F.  malabathrum,  4<Si 
Folium  iadum  officinamm ,  461 
FoBaiiiorfMiMb,  KAmHit  697 
Fontalb major,  K  pMyMgatjBa,^  1 2 
Fofa ,  y.  faim ,   .  307 


474  Fiin^ugoft,v,boletusefcul€ntu$,33x 


Fungi  verni  «  &  elculend  ,  324 
FuDgi  vulgatiflimi  efcnlciui  »  Ja^ 
Fuogut ,  "3*3 
Fungus  ad  ftmhacm»  F.  mricuU 

judae ,  87 


Forficula,  317 
Formica ,  318 
Formicaleoiit    tnynnecoicoo,  514 


Fomites ,  y, 
Fragaiia , 

Fragula ,  F  frag^ia  , 
Fragum ,  F.  ftlfuit» 
Framboefu  , 
Frangula  , 
Fraopila ,  V, 
Fraxinella , 
Frazinus  , 

Fraxinus  pumîla  ,  V,  fraxioeUa  »  jaO 
Frin^a ,  le  u  frigilla  avit ,  3  at 
Fringyja  floftns  »  y,  «KCOthrauf- 

»a4 

108 
568 

ibiia , 
34/ 


»  y»  bidens,  Fungus  campellris  efculeotut ,  324 
I  to  Fungui  larkit ,  F.  agarlcus  ,  16 
Fungus  marinus  ,  F.  fpongia ,  720 
Fungus  membranaceus  auriculam  re« 
fitrem ,  y,  auricula  judae  ,  86 
Fuogot  pofofiM,  y.  Mma$  tladin* 


tus 


ti6 


318  Fungus  rotundus  orbicularis ,  F.  ly- 
coperdon ,  4yj 
Fungus  iambucisuB ,  f.  aufkula  jn- 


318 
319 

V9 

aoo 

310 

3ao 


tes 


Fringilla  viridit ,  y,  chlorit , 
Fringillagiiics  ,  F*  pwiW  » 
Frintillarîa  , 

Fruâus  gua'iacï  pmtBHy  & 
F.  guajacum  , 


Fungus  fponi^olys  ,  F. 

lentus  , 
Fureâoa,  F.fura» 
Furfiir , 
Fnro,  ♦ 
Furus  ,  F.  furo  , 
Furuncolus  ,  F.  furo , 
Fufanac  ,  F*  cvonymut , 
Fufeiaa/v.aMiAiU, 


Fruâûs  palme ,  F.  daâylî ,  268  /^AsutAt,  F.  cuprcfliut 
Fruôus  pcrcgrian  priami,  F.  bon-  VJ  G  a  gâtes , 

le. 


duc 


118 


Frumentum  barbarum ,  F.  zca  ,813 
Frumtntum  fiituoffl,  F.  ioliom ,  445 
Frtunentom  loculare ,  F.  xea  ,  813 


Frumentum 
pyrum,       ^  ^  «1?^ 

F.  mays  ,  477 
Frutex  lufktanis  camarinnas  diâus  , 
F.  empetrum ,  291 
Frutex  pavomons,  F.  poiadaoa,  604 
Frutex  bofibilis  ,^  F.  mimoik  «  493 


Gagel ,  F. 
Ganaus ,  | 
Galaâites  , 
Galanga , 


86 
c(cu- 

116 

3^4 

3»S 

3^5 

3»! 
301 


3af 
3a6 


,  F«  £igo-   Galanga:  fimîlis  radix  ezfklridBy  y» 


radix  fanélie  helens  , 
Gataxîas  lapis ,  F.  mofoduns  , 
Galbaniim  ,  . 
Galbula ,  F.  galgulus  , 
Galbufi  ,  F.  cnpnffiia  ,  . 
Gale, 
Galega , 


631 

499 
516 

S27 
260 
316 
S«7 
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10 
164 

43 
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Galega  nemdrenCs  verna ,  v.  orobus 
fylvaticDS  ,  <  (  1 

Gafeodi ,  v.  vulpecula  nwina , 
Galeopfis  , 

Gakopfu ,  V.  lamiam  , 
Galerita ,  v.  alauda  , 
Galeus  afteria* ,  v.  muftehii , 
Galeu»  cani»  ,  v.  carcharias  , 
Galeus  laevis ,  v.  muftclus  , 
Galgulus  aris , 
Gali ,  V.  anil , 

Gali ,  five  nil ,  h«rba  rorifmanoi  t» 

cie  ,  V.  anil  » 
Galifu^  ,  V.  aara  , 
GalioB  ,  V.  crucian  , 
GalU, 

GaUtrin ,  v.  galUna , 
Gallina , 

Gallinago,  v.  rufticuU  ; 
Gailinaila  , 
Gallinula  ,  v.  gallina  , 
Gallinub  aqnatka  , 
Gallitrichum  ,  v.  fclare*  , 
Galliom , 

Gallium  Utifblium  ,  v 


E   DES   NOMS  LATINS. 

Genifta  hifpanica  ,  v.  geniAa  ,    331  Gluten  alcanak,  v,  îâliyocolU ,  ]K 

Genifta  Tpartium  aujus  ,  v.  fcor-  Gluten  aari ,  v.  borax ,  nj 

piui ,                                689  Glutinuoi ,  ^ 

Genida  fparttuin  fpinofuni ,  v.  en-  Glyiyrrhiia , 

nacea  ,  Glyiyrrhiia  arborefcens ,  v. 

Genifta  fpartium  rpinofum  foliis  po-  aoacada ,                     61  j 


cnicîata  , 


lygoni ,     agul  ,  iS 

GeniAella ,  331 
Geniftella  fpinofa  major ,  v.  fcor- 

pius ,  689 

Gentiana ,  33? 

Géranium ,  *  •  333 

Géranium  gruioale  ,  ■  m 

Géranium  roKrtianum ,  333 
Gerontopogon  ,  v. 


GaUtum  tctraphyllon ,  v.  rubeola  , 

650 

Gallu».  ,.Î3? 
Gallus  marinus  pifcis  ,  v.  faber  , 

Gallus  fylveftris  ,  v.  phafianus  , 

Gamelo ,  v.  balfamnm  copahu  , 
Garagay ,  111 
Garamanotes  lapis ,  v.  iandaitros  , 

670 

Garcapuli ,  v.  carcapuH  ,  Tôi 
Garomium  ,  v.  vulvaria  ,  802 

Ganun  *  33  * 

Garyophyllata ,  vel  caryophyUata  , 

171 

Garyophyllata  ,  v.  Geum ,  m 
GaryophyUea,  r.caryophyll»  hor- 
tenûs ,  »7a 
Garyophylli ,  v.  caryophylli ,  171 
Gaxella  indica  ,  v.  mokhus  ,  50a 
Gehuph  arbor ,  111 
Gelapa  ,  v.  jalap  ,  Î84 
Gclfemioum  ,  v.  laUnmum ,  l»o 
Gemmae  populi  nigri ,  v.  populus , 

Genf  thocatus ,  v.  genetta ,  UJi 
Genetta ,  îll 
Genipa,  .  m 
Genipa  ,  v.  janipaba  ,  î»i 
Genifta ,  ,  ^  „  ,  .33» 
Genifta  angjilola  &  fcopara ,  v. 

cytifogeniUa  ,  167^ 
Genifta  etinacca  »  v,  erinacea  , 


tragopogon  , 

767 

Gefminum ,  v.  jaTininuin ,  386 
Geum ,  114 
Geum  alpbum ,  v.  geum  ,  114 
Geum  ,  V.  caryophyllau ,  171 
Gbandiroba  ,  v.  nhandiroba  ^  ,  516 
Ghitta  jaman  ,  v.  gusuni  gutu  ,  34S 
Gialapa  ,  v.  jiîap  ,  384 
Ginfm-,  V.  nifi  ,  51$ 

<^'"RR''"R  .  ^-  »  5*9 
Gingiber  ,  v.  lingiber  oH 
Gingidium  ,  v.  cerefolium  »  ^  19a 
Gingidiiun  Ufpanicum  ,  v.  vifiiaga  ,  Gramen  muroruiû 

Gingidium  umbella  oblonga ,  v.  vâ^ 

nag»  »  Z2^ 
Giraffa  ,  v.  camelopardalis ,  I46 
Girard  ,  five  girafote  ,  114 
Gith  ,  V.  nigella  ,  ^18 
Glacies  maris,  v.  lapis  fpecularis  , 

Giadiolus , 

Gladiolus  foctidus  ,  v.  xyris  , 
Giadiolus  lute»  liliis  ,  v-  acorus  , 

IX 

Gladtohis  paluftris  ,  r.  butomus  , 

809 

chamaeba^ 
»99 

335 
619 

105 


Glycypicros  ,  V.  dulcamm ,  ^ 

Gnaphalium ,  jjg 

Gnaphalium  ,  v.  fi!»go,  ^ 
Gnaphalium  alpioum ,  w,  koBtopo> 

dium ,  416 

Gobius  ,  Yel  gobio  ,  319 

Gomara  ,  v.  hobus ,  jii 

Gomphrena ,  v.  fynphonïa ,  7)3 

GofTampinus ,  139 

Goftipium ,  V.  xylofl  ,  ils 

Graculus ,  339 

Gracus ,  V.  graculus  ,  )}9 

Gramen ,  \p 
Gramen  cjrperoides ,  v.  cjrpeiotdes 

Gramen  junceom  fpicatain ,  v.  jn-  > 
cago  ,  j9{ 
Gramen  loliaceam ,  v.  lowun ,  4^ 
Gramen  loliacenn ,  v.  phtan , 

Gramen  œarinnm  ,  v.  ftatice ,  ^ 
V.  feiba , 
)ii 

Gramen  panuili  ,  y.  panaffit, 

Gramen  polyaathemum  tnijos,  r. 

ftatice ,  m 
Grana  aâes,  v.  (ambucos ,  ^ 
Grana  oriends ,  i^.  cocci  oricataltti 

Grana  paradyfi  ,  v.  cardanwmim, 


Gladius  ,  V.  xtphias  , 
Glandes  ,  v.  balani , 
Glandes  terreftres,  v, 

nos , 
Glanii , 

Glans  querctna ,  v.  qnercus  , 
Glans  ungueataria  «  v.  ben  , 
Glaftrum  tàtivum ,  v.  ifaris  ,  ^94 
Glaftrvm  fylveftre  ,  v.  dentellaru  , 

Glaucium ,  115 
Glaux ,  33P 
Glefliun ,  V.  karabe ,  129 
Glis ,  336 
Globularia ,  HZ 
Globulus  œarinus  ,  v.  pila  marina  , 

m 

Gloflbpetra ,  117 
Gluten ,  V.  glutinum ,  112 


64s 

6», 
W 
4!] 


Grana  dllia ,  v.  nàuu , 
Granadilla  , 
Granal , 

Granau ,  v.  punîca , 
Granatus  , 

Granités  «  v.  mannor , 
Granura  ,  6c  coccus  bapUca 

Chermes , 
G  ranum ,  alxelen  arabam  ,v.tm, 

7^ 

Granom  ben ,  v.  ben ,  '*J 
G  ranum  enidium,  »,  thytnew» 

Granum  paradyfi ,  v.  cardan»»»». 

Granum  tinâorîun ,  v.  cl«n»«  i 

lia 

Granum  regium  majus ,  v.  "^"^ 

Granum  regium  oûngi ,  f •  l"^/* 
ris  4^7 
y.  morocHtas , 


Graphida  lapis 


Googt« 


Gratîa  Dtî v.  «rat'ola  , 
Gratia  Dei ,  t'.  ouplevrum  , 
Gratia  Dei  y  v«  gHBObun  , 
Gratiola  , 

Gnriob  cmiita  •  v« 


TÀBL 


Grigallus  avis  , 
Groiïa  ,  V.  6cm  t 
Gro/Tularia  , 


130 
333 

» 

J4» 


E  DBS  NOM^  LATINS. 

ta  .  ^48  Halicacabun 


GrofluLaria  hortenfts  non  fpinofa 

V.  ribes ,  644 
GroITularia  non  fpiuolâ  ,  £niâu  ni- 

33 

J" 
343 

699 
J44 
J44 
J94 

S66 

344 
,j8i 

34Î 
*  V. 
344 
i4Ç 
J45 

546 

468 


gro  ,  V.  amomam  « 
CrofTulus  )V<  fient* 
Groffu*  , 
Gras  , 
Grutum , 

Gryllos  ,  V.  finimis  ( 

Gryllus  , 
Guacatane  » 
Gtndum  ,     ifinb  « 
Guajaraba  ,  v.  pipyncei'^ 
Guajacana , 

Guajaci  Tpecies  ,  v«  hyTOonti^ 
Guapcum , 

Gw|aciim  patwinnm  fidlopio 

Guaiacana  , 
Giuinumbi , 


Gmo , 

Guapariiba  ,  v.  mangue  , 
Guaracigaba  ,  five  guaracyab*,  v. 

^46 
61 

341 
811 

545 
J47 
341 
3A7 

347 
347 


Guainambi , 
Guaraquimimia  , 
Guart ,  V,  arbor  trïflis  , 
Guàyava , 

Gnkhele  popotli ,  v.  yecolt , 
Gntombi ,  v.  guatnumbi , 
Giàdtoroba  ,  v.  guytis  , 
Guyti  coroya  ,  v.  cuyttt , 
Gnyti  iln ,  V.  gayu  » 
Gujrti  niii  ^  v»  (P^nii  f 
Guvtb , 

G  ul  ,  V.  arbor  triftll  , 
Gummi  achantium  ,  v.  ffuaaù  arabi* 

cum,  J47 
Gummi  anlmea  ,  v.  anime  ,  43 
Gummi  ammoniacum  ,  v.  anuno- 

lûacum  çummi , 
GiimimaimiM,  v.aotiM»  43 
Gummi  araliicam ,  347 
Gummi  bafaSoniciiiii  »v>  gwuiû  ara- 

bicum ,  J47 
Gumnn  canam  ,  fire  catagn ,  v. 

caranna  «  163 
Gummi  cedria  ,  v.  cedrns ,  18^ 
(jummi  ceraft ,  v.  cerafa  ,  190 
Gummi  de  jernu  ,  v.  gununi  gutu  , 

fimmâ  de  pcra  ,  r. 


Gummi  demi ,  v.  cicmî ,  a88 
Gummi  gutta  ,  548 
Giimmi  giMta  ,  v.  fnimiii  §/uim.  , 

34 

Gummi  namrooniaam^  9m  ammo- 
niacum eummi ,  j  3 
Gummi  heaerse ,  v.  hedera  ,     j  5  2 
Giuium  iunptci ,  v.  jiioipcnis  arbor , 

397 

Gunfltt  obdipi  ^  v*  da^ipi  gpmuni , 

Gnamu  opopanw  *  v.  opopanax , 

546 

Gummi  penianum',  v.  gumni  guna  , 

348 

Gummi  proni ,  v.  prana ,  6iy 
Gununi  fagapenum ,  v.  fagapenum  , 

Gummi  faracenicum ,  v.  gummi  ara- 
bicum  ,  J47 
Gummi  fenegatenfe  ,  J49 
Gummi  tacamahaca  ,  v.  tacamaha- 
"  ,  7;  5 

Gummi  thebatcum,  v.  gummi  ara- 
bicum ,  J47 
Gummi  tn^acanln  ,  9,  «agacan- 
thum  ,  '  7^7 

Gutta  ammottîaci,  V.  airnnoniarttm 
gummi,   _  33 


p  V»  corin- 


Gutta  gamandra ,  v.  gummi  gutta  ,  HdMîumtiidieniiit  V* 

J48 

Gutta  gamm  y  v*  gummi  gutu  , 

gutta  , 

.  348 
349 


dum  , 
Hatimus  , 
UaUa  ,  r.  alla  , 
Hadoferion  ,  V. 

Hamamelit  athenaei ,  V,  diofim» 

Haoovai ,  V.  ahouai ,  iS 

Haraczi ,  V.  bo$  ,  i»c 

Harame  ,  f^.  ucamahaca  ,  73%. 
Hareomen  arabum  ,  y.  OMlia  ,  48* 

Harengus  ,  V.  Iialec  ,        .  jfO 

Harmala  ,  j  5  L 

Harmer  ,  y.  harmala  ,  3^1 

Harundo6orida,  F.  canacorus,  15Ç 

Haihila  regb  »      afphoddu»  »  7^, 

Haye  ,  f«caKliarias  ,  164 

Hebenum  ,  V,  Anm  «  sS; 

Hedera ,  j^s 

Hedera  faxaiilis  ,  r.afinttlj  74 

Hedera  terreftiis  ,  35X 

Hedera  humilis  ,  352 

Hederula  laxatiG*  »  F.  afifîtti  ,  74 

Hedypnoit»  355 

Hedypnoit ,  V.  dem  lemiis  ,  27;; 

Hedylartim  ,  3^1» 
Hedyfarum  majus  ,  y,  fecuridaca  / 

HeUuium.  fi^^ 

i4t 


Gypfum  crudum  , 
Gyrafal ,  v.  jaca  , 
Gyrinjua  ,  v. 


H 


Helianthemnm  , 
H^anthemuni 
rona  folis  , 
Heltanthemum  plantaginis  folio  ,  yi 
tuberarla  ,  yy% 

Htliamhemum  tuberofum , 
6j%  Helichrylni ,  V.  Elichryrum  y  X89 

Heliochryfum  , 

Heliochryfos  lylveftre  ,  y,  ^Jago 

HAmsMX»,  Uiliotropium ,  35^ 

Habtl  affit  tiîpolitaid» ,  9,  tra-  HeBotropius  gemma ,  3 

fi  ,                               7^9  Helleboraftrum,   ,  356 

Habeiculcul ,  V.  curcat ,         atfi  HeUelx>rine ,     -  \%€ 

Hacchie ,  r.  cm  ,              ito  BaDdietiM  flore  imd» ,  T.  cal- 

Hacub  ,  caolos,  14^ 

Hxnutites  ,                       ^49  HtUeborine  tenuifolia  ,  y.  hellcbo- 

Hxmatitet  fpurius ,                J49  rus  niger  hvpocratis ,          •  357 

HtnuonoïduiD  herbe,  f.  cbelidooia,  Helleborus  aibus ,  v,  veratrunu  779 

lOf  HéBebenM  niger,  r.hallebqfalfaiiB,* 

H.Tmorrhoat ,  35^ 
Haernia,  J50  Helleborus  niger  »  vel  heUebortun 


Haf^jo^emutt ,  V,  feoca  comra  ver 


nigrum 


mes  , 

Halcyoneum  ,  F»  tiucfWÙUn  » 

Halec, 

Halecos  , 

Hafica, 

HalicaMB»  KalkckeBi^»  . 


tf9{  Hellebonis  niger  byppocratis ,  3^7 

s«  HeUebonis  niger  faucube  folio , 
^^o      artramia ,  8t 

3\o  Helxine  ,  r.  parietarta  ,  «^7; 

^fO  Helaine  cifGdnpelo» ,  r.  coavolnH 

Nn  n  n  a 
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t94  TA^L 

Beliine  fylnêm  fivt  ûunuSBà  , 
circea,  _  ai8 

V.  Bliaij>boddns  , 

435 

3  S» 
7» 
8oo 

ï67 


Henerocallis  ,  v.  iirintn  , 

Hemionitis  , 

Henicophyllos ,  v.  arum 
HcDopnyllam ,  v. 
Hepatica , 

Hepatka  aUx  ,  v.  pamaflia , 


t  DES  NOMS 

Herba  Tanéti  antOfÉB  BuiaM  t 

chanuenerioa ,  S03 
Herba  fintt  «ttooi  tnm  #  v*  d*"- 
ttllarit ,  176 
Hérita  S.  barlimt ,  birbarea ,  100 
Herha  S.  cruels  ,  t'.  nïcotiana ,  516 
Herba  S.  Kuoegundis  ,  v.  eupato- 
rium ,  301 
Herba  S.  Maris  ,  v.  cofiaa  horto- 


j6» 
196 

3^} 


rum , 


Hepatica  pélnnrif  t  v.  cKrjrfefpIe-  Herba  S.  Pétri  ,  v.  crithmom , 


au 

Hepaëcâ  ftelhtt ,  v.  •fperah ,  7S 

Hepatica  terreftris  ,  v.  lichen  ,  430 
Hepatorium  aquatÛe  »  v.  bidens  , 

1 10 

Hepatus  pifcb  ,  .  ^{8 
Heptadmim  ,  v.  hcrbt  trinitttifl  , 

Heptaphyllon  ,  v.  tormentiUa  ,  a6{ 
Herba  anil ,  v.  anil ,  4) 
Herba  benediâa,v.caryophi||ata,T7i 
Heibacancri ,  v.  heliotropium  ,35^ 
Herba  caacri ,     boiA  peâoris  , 

y* 

H«tb«  ctrpeateram  ,  v.  barba  fo- 


Herba  fivdoa  1     puUatilh , 
Haiba  fifJoa  ^  v» 
Hctba  firderata  ,  v. 


Hariba  ficittiaa  « 


VIS 


100 


Herba  cnnicularis  ,  v.  byofciamus  , 

377 

Herba  donim  ficphaot ,  v.  ciraia . 

ai9 

H"rl  1  !oria  ,  V.  virga  aurea  ,  793 
Herba  equina  ,  v.  ecjuiiieium  ,  195 
Herba  jacobxa-,  V.  jacoblM,  383 
Herba  ]oannis  infantis  ,  3^9 
Herba  judaica  ,  v.  fideritil  ,  701 
Herba  judaica  ,  v.  tanianria  ,  7^1 
Hctba  laiHi^aolâ ,  3^9 
Barba  linraiidaDa bugala ,  129 
Herba  nasinia  ,      caroM  Iblis  , 

M» 

Hatba  nmofr  acoft» ,  t^.  fiiim«6 , 

493 

Heifn  fiaelacana ,  3  59 

Herba  muralis  ,  v.  parîetaria  ,  ^67 
Herba  pap^galli  ,  v.  iyniphonia  , 
•  '  733 
Herba  pappa ,  v.  (cnecio  ,  696 
Herba  paralyits  ,  v.  prixmtla  verts  , 

615 

HctU  paris  ,  359 
Herba  pedkdaris ,  v.  (bphifagria , 

Herba  perforata  ,  v.  hypericuni, 

Hecbrpeofapioaca,  v.  polygurniun, 

•f  '  ■  ^ 
Hâibapnttaci^  V.  fympboaia,  733 

Herba  rorlTroarini ,  v.  anl  ,*  43 

Herba  roperà  »  v,  guaniiUD  313 

Hatbafinn,  ««TtfbcM^  781 


171 


Herbe  feliy  «  v.  ooroaa  feln  ,  24 1 
Herba  Aella; ,  v.  coroaopus  ,  242 
Herba  ftruthea ,  v.  ranunculus  »  634 
Harbe  tanri  «     vaant  t  v*  ondNB* 

Herba  tbora  ,  v.  thora  ,  7^6 
Herba  trientalis ,  360 
Herba  triaita» ,  360 
Herba  toaica  »  v,  caryophyllus  nor» 
teofis , 

Herba  turca,  «.  bemiaria, 
Herba  venti ,  v.  polûtilla  , 
Herba  vinota ,  v.  ambrofia  ,  31 
Herba  vhra ,  r.  nimoià ,  493 
Herba  vidnâaria/  v.aaricab  lepo- 

ris,  87 
Herbariorom ,  v.  tbafiânnn  »  753 

Hericîus  ,  V.  echinus  terreftris  ,  286 
Herix  ,  V.  echinus  terreftris  ,  »86 
Hermodaôylus ,  360 
Hermodaâylitt  mefam  ,  v.  deu  ca* 

nis  , 
Hermodaflylus 

colchicum  , 
Herniarta  , 
Hefperides ,  v, 
Heiperis  , 
Hetich  , 

Hiatula ,  V.  channe , 
Hieracînai , 
Hieracium  capituloai  i 
hedypnois , 

I,  vwcieborium', 
au 
36a 

,     dans  leonis , 

•  173 

filiqaa  ftlcaia  ,  9.  rha- 
gadiolui ,  640 
Hieracium  fieletam  ,  640 
HiecQboiaaaIiBaainay  v.ar3rfitnum , 

HierobocaM  maa ,  v.  varbcu  .  7^ 

y6i 


Himantoptu  , 
Hinnulu) ,  v.  cenrus , 
Hinnus  ,  v.  mulus , 
Hif  pia  minor ,  v.  alfiae  , 
Hippocampus , 
Hippocaftanum , 
Hippogloffum  ,  V.  launii  akiaiMbi> 
na  ,  4it 
Hippolapathutn ,  3  5; 

Hippolapathutn  maiiinum  »  r.  tb- 
ponticum ,  641 
HtppoGthiis ,  j6i 
HippoenaMi  f  dum  ^  tjo 
rupponmauMBro  y  v*  ckthoiii  , 

171 

Hippophaes ,  j6{ 
40  Uippopb«fiiiiii »  V.  cakatrepçola, 


»47 
6ta 

ua  , 
634 


«  flc  mfils ,  V. 

aa6 

362 

ao4 
)6a 

353 


'•VcfinyriBin, 
710 

719 

3^ 
chelkio- 


HippoAta ,  V. 

Hippopotamus  , 
Hippotriorchis  ,  v.  fubbuteo, 
Hîfipuns ,  V.  eqoilclBni, 
Hippon»  pifcif  » 
Hirciis  f 
Hirudo  , 

Hirundmaria  major  ,  % 

nium  , 
Hirundo  , 

Hirundo  marina  ,  v.  apoi , 
Hirundo  marina  ,  v.  meropi, 
Hiruodo  maritima  ,  v.  binuuio ,  j(ri 
Hifpidnia,  3^ 
Hi{puru$  ,  V.  fciuruî  , 
Hoacoalt  ,  v.  boiciaioga ,  ii( 
Hobot ,  ;m 
Hoedus,  }69 
tjt  H«eniotopodatrii,y.iiiBaaiopa, 


HolU, 


j6x 

,v.tai, 

769 

Holofdiaenos  theophr.  v.  rcirpu , 

Hoiofteon  pifiHs , 
Hek^eon  planta  ,  3^ 
Holofteum  ,  v.  myofiiros ,  î>4 
Holofteus  ,  V.  ofteoccUa ,  5W 
Holothurie»  3^ 
HelodMtiao  ,  t.  neatala  iiian«i 

Homo , 

Hordeoluni ,  v.  ccvedilla  » 
Hordeum  , 

Horminum  , 
Horminum  ,  v.  fclarea  , 
Hortulanus , 


'97 

s; 


Hovu»  indîâ  pniai  biek ,  f  •  bol»»^ 
Boait»  17* 
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Ilmnulus ,  V.  lupulus  « 
Hafi)  pifcis  ,  V.  ichtbyocoUa , 
Hyaciothus  gemma  , 
Hyaciothus  planu  , 
Hyacinthus  indicus  , 
Myacmthus  orientalis  ,  ^  ^  ^ 

Hyacinthus  poetarum  latifolios  «  v, 
xyphioo ,  809 
Hyacinthus  nctaiofiu  moichanis  , 
V.  nnifetri  ,  f  09 

Hyactocluis  OtOvis»  liliohya- 


448 
388 

373 
373 
374 

374 


cinthus 


Hyboacodini  fiafin  * 
mdrargyrum , 
ilydrocotyle , 

Hydropiper  ,  v.  bidens , 

Hydropiper,  v.  perûcaha  , 
mdnH,  ««.natriz, 
inrcna ,  v.  zibethun  » 
Hyofcyamus  , 

Hyolcyano»  ptmviMW  »  «'t 


TABLE    DES  NOMS 

146  Jalapa  ,  v.  jabp  , 
Jalapium  ,  V.  jaûp  , 
Jambeiro  ,  v.  jambot , 
Jamboli ,  v.  jambos  , 
Jamboloii»  ,  v.  jambolones , 
Jambolones  , 
Jambolyn ,  v.  f 
Jambos  , 
Jangomas  »  . 
Jan^omi , 
Janipaba , 
Japarandiba , 
Jacqua  ,  v.  jaca 
Jarminum , 
JaTminum 
ciit , 

JaTminum  tnillt&lli  kSo ,  V. 

modit , 


436 
J74 

376 

IIO 

5*4 

8«4 

>J7 


L  A 

384 
384 
384 

384 

384 
384 

385 
3«i 


Jafpîs , 
Jaipis  orientalil» 


ttjrpwoon ,  378 

Hypericum ,         .  378 

tkP^"^»  .  379 
HypeiiCMin ,  v.  ipecacubanha ,  392 

Hyppochcrit.,  «.  ciduMiam  ,  %t% 

HyUopus ,  «79 

HyObpm  campiArii  »  «r.  iMGaiithe- 

mum ,  3  j4 

Hiftera 


Hyfterolithos,  v.Mftmipftni,  379   Ichtis ,  T.  pi 


619 
qua- 
619 
S»7 

F,  hiiotropius 
gemma,  3^6 
Jayama  ,  y.  ananas ,  37 
Ibametara  braûl ,  v»  acaia  »  4 
Iberis ,  V.  caidaniint ,  165 
Iberis  ,  387 
Ibirapitanga  ,  ligwm  faraiilia- 
niun ,  4|c 
Ibis  avis  ,  387 
Ibis  ,  V.  ciconia  , 
Ibiicus ,  V.  althaea  , 
Ibiicus  theophr. ,  y^jàmbioia , 
Icluiennioa ,  ' 


Hyftru. 


380 
)8t 


*'3 
»7 
4 

387 

61 

38 

kbthyocoUa  alten ,  V,  flnrio ,  748 


icbthyocolia  , 


JFAaca,  v.  Jaca, 
f  Jabot^itt, 
aca  arbor , 
Jaca  major ,  v.  durio  , 
Jacapucajo , 
lacaranda  , 
Jacca, 

Jacea  nemorenfis  ,  v.  ferratula ,  700 
Jacea  olex  folio  ,  v.  xeranthemum , 

809 

Jacea  tricolm',  v.  herba  trinitatis,  360 
Jaceros  in  calecut ,  v.  jaca ,  381 
Jacobxa  ,  383 
Jacobaea  foUis  farulaceis ,  v.  ac»il> 


3Î« 
98> 


J«7 
seo 

358 

H 
358 

101 

697 


Jacuaacanga  , 

Jacutum  (crpcns ,  v.  acontia 

Jaculus  , 
Jade  lapis , 
Jagra  ,  v.  coquo  , 
Jalap  , 

Jalap  officinanun,  froâa  vay» 


II 

381 

383 


lAerna,  P.^gnh» 
Ida»  mm ,  r.  clan 

Idxa  radix  ,  V.  uva  urfi  , 
Jecoraria ,  v.  hepatica  , 
Jccorinim  «  v*  bcpatna , 
Jecur  marinum ,  ^.  hepatm , 
Ignames ,  f^.  bautas  ,  . 
IgaM,v.aiie«U» 

Hcv  acokita  f  btccifani ,  ^  M|Qrfb> 

lium  ,  9  s 

Ilex  aculeata  cocciglandifiBra  ,  v. 

chennes ,  «07 
Ilex  coccigera ,  y,  chtnnat ,  20S 
lUeccbra,  3^9 
lllacdmi  mqor ,  v.  Uèm  minus , 

Illecebn  fMqor.v.  veraïkalaris,  ^3 
ImpatieM  Mrwi»  ^.  Miaw  unge 
re,  îji 
Imperatotk ,  3^9 
Imperatoria  nigra ,  V,  aftranoa ,  81 

631 
J9« 


TINS,  «M 
Indkvmofficinnmi.F.liiid»,  394 

Indigo,  J90 
Indigo ,  f^.  anil ,  41 
Indigo  dagra  ,  V.  indicum  ,  390 
Indigo gaû oialo ,  f^. indigo,  390 
Indnin ,  v,  îadkum ,  39^ 
InqrbiiBi  fin  intnlM»»  V»  «Mhria  , 

Intybia  etiaikiim  »  Kd^rium, 

SIX 

Intybum  ,  five  intybus ,  v.Wldmi|» 

Inola ,  V.  helenitttn ,  3S4 
lonquaias,  V,uumût\auàk&m , 

Jomhlafpi ,  390 
Joiii,  39» 
Jovis  barba ,  V.  feduflifnqiis  ,  66f 
Ipecacuanba ,  99* 
IquetajabrafilieiifiiiiB,  F.  feroplui- 
laria ,  691 
Mbribofiaaflwlt,  VMymàùvtm, 

708 

Iringus ,  K  eryngium,  299 
Irio  ,  y.  eryfimum  ,  »99 
Irion  cereaUs  ,  y.  îagopyrum  «  30$ 
bit  bnlboft  hdfiBlia»  V.  lyphioa, 

809 

Iris  florentina  , 
Ins  illyrica  , 
Iris  noftraa  , 
Iris  fylvcflrif .  F. 
Iris  tuberofa  ,  folio 
hermodaâylus ,  ' 
Ifatis ,  394 
I£uis  fylTeftris ,  y,  daittUariat  «76 
Ifca  de  jaca  ,  v.  aiiaricw  »  t6 
Ifchas  ,  y.  apios,  4S 
Ifgarum  ,  y.  kali ,  ^  3^ 

IfophyUon  ,  v.  auricula  Itparii  ,  8S 
Ifopus  humida  ,  v.  œfypus  ,  539 
Ifopyrum  Diofcorid.  v.  aquilegia  , 

53 

Iva  arthmica ,  y.  chacnsepinrs ,  ao} 
Iva  nurfchata  tnonlpélinCi  cha^ 

msepitys  ,  aoj 
Juba ,  V.  capilli  hominis ,  l{7 
J"!"ba,  59* 
J  ujuba  inmca  ,  v«  btr  «  106 
Julii,  39Ç 
Juncago,  >  39$ 
Juncaria,  396 
Jnnciw  acutus ,  v.  junciu ,  396 


394 
594 
593 

ait 

•  £ 


-   Juncus  angulofus  ,  6c  triaagolaris 


113  Impia  ,  y,  filage , 
384  IiidicaiidM,v.|w 


V.  cyperus  , 
Juncus  avellani ,      trafi  , 
Jimcus  fbridus  ,  y,  buiomoa  , 
lanças  kvk, 
Juncus  inaxiBMH 

fcirpus  f 
Juncus  odoratat  ,  F* 
Nannn  « 


266 
769 

»3' 
39tf 

r. 
684 
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TABL 

ïiihofhyum , 
•443 

397 

f.  ettalche  , 
301 

Junïperuï  major ,  397 

Junipcrus  major ,  fca  cypreflîu  fyl- 
. 

}97 

39Î 

J9S 

377 
109 

59* 


j>eriu  arbor , 
Jn^nu  grandior 


vêlhis  ,  V.  cedruS; 
Junip«ru$  vuluris  , 
Jupiter ,  V.  (tamama  , 

Jura  ,  V.  )uHs , 
Jurella  ,  v.  julis , 
Juripeba , 

jiifi|uiaiD«s .  V.  hyofçvamus  » 
=  Um  ihtofw.  V*  cnww  , 
Jy», 


B  DES   NOMS  LATINS. 

Larr yma  job ,  Hve  jobi ,         405  Lapis  nantîcus ,  v.  magnes  ] 

Lacryou  cbrifii ,  V»  Jactyma  job ,  Lapis  nauticus ,  v.  cos  «  14$ 

405  Lapis  oephrittcns ,  413 

Laftuca  ,  40/  Lapis  oUifragus  ,  v.  ofteocolla ,  ^^4 

Laduca  leporiiu  ,  F.  Toocbus  «  71a  Lapis  panthcra  ,  v.  pantbeta  lapii, 


La^ucella ,  K 
Ladanum  , 
Lagochymeni ,  v. 
Lsgopodium  ,  V.  Utopm  t 
Lagopitt  pUnu  , 


Lagopyron ,  v. 
Lamiiun, 


71a 

406 

407 
407 
407 


4^3 


KAli,  . 
Kali  geniculatum  IMfW  frud- 
caas ,  f^.  ialicornia,  664 
Xdi  tpinolnm  CQcUeauim  ,  V.xn- 
gum ,  769 
Karabe  ,  vel  carabe  ,  399 
Keiri ,  vel  cheiri ,  40 1 

Kerawa»  Kcbermes,  ao6 
KemM»,  v.chtrmat  206 
Kerva  ,  v.  imnos  ,  64s 
Ketmia ,  401 
Kctmfai  flUP^dm  vitit  fiiBo  ^  bA> 
nia,  $8 
HCtunia  «gyptiaca  ftnâae  nofthato , 
.    •  V,  bamia  inofchata  ,  99 
Ketmia  indica  vitis  folio  ampliore  , 
V.  (àbdariSa ,  656 
'  ifi^»»»»  propiMua  jMUi  t  V*  rictous , 
.  .  64Ç 

Kittdl./Mcencbd, 

401. 
212 

322 
40a 

6)8 


Lampetra, 

Lampiâna  , 

Lainpyris  alita  ,  v.  cicindela  ,  213 

Laoa  nccida ,  410 
Lancn  chiifii  ,  .v.  optnogMTum  , 

Lancea  chrifti ,  v.  lycopus  ,  4  5  <; 

Lanceola,  F.  planugo,  600 

Lancana ,  v.  viouimm ,  785 

Lapathum  ,  410 

Lapathum  bortenfe  latifolium  ,  v. 

hippolapatbum ,  36^ 


Lapis  petrocoriBs , 
Lapis  phrygius ,  414 

Lapp  pluiMMiriui  t  T.nbtybàNfo , 

Lapb  porctnas ,  v.  bezoor , 
,  407  Lapis  labulofu»  t  V*  ' 

408  Lapis  (àmius , 
V,  Ctflida  ,   Lapis  (àmius  ,  v< 

17  {  Lapis  faoguinalis  « 

409  Lapis  fanguinew  »  v< 
409 

Laais  faflenageniis , 
lu^  fctffifi*  ,  If,  Il 


Lapis  fchîftut , 
Lapis  ferpentinni , 
Lapis  ferpentis  , 
Lapis  fpecdarii  , 

Lapis  (pongiae  , 
Lapis  ftellaris  ,  v.  afteria , 
Lapis  fyderitis,  v.  magnes  , 


109 

• 

414 
7P> 
4H 

î« 
4M 
f 

4M 
414 

W 
41/ 

Î2 

4^9 


Lapathum  honeaië ,  V,  fjpinacia^  Lapis  ^riacua,  v.  ^pis  jaiwas , 


7«^ 

Lapathum  minimum  ,  v.  acetofa  ,  8 
Lapathum  ianauineum  ,  410 
L^Mithum  unâno&m  fiiSo  ttiiogpdcL 

V.  bonus  hearicoi  %  118 
Lapatiolum  ,  V,  aenola»  8 
Lapides  cancri ,  v.  CttMtr'/  '  151 
Lapis  anguium  ,  411 
UpitanUm,  V. 

raie  , 
Lapis  armenus  ,  V, 


Lapis  yariolae , 
Lappa  major  ,  v.  bardant , 
Lappa  mtnor ,  v.  xantUM  1 
Lappa  fylveftris ,  v.  cireca , 
Lappula  canaria  PUoii ,  v. 


4» 

4.6 
IN 

aiS 


Kobaltum  ,  v.  cobaltum  « 
Koboid  ,  V.  cobaltum  , 
Koddagapalla , 
Kupfel  Tikkel ,  r.  reaigal , 


799 

armenus  lapis , 
7» 

Lapis  bezoar  occtdentt  V»  btioar , 

Lapb  bezoar  orient. 
Lapis  bononienfis  , 
Lapis  csmleus ,  r. 
Lapis  calanUnaris , 
Lapis  çâjcartua ,  V,  cak , 


5 

4P 


4:9 

ui) 
4>7 
4ff 

4!S 


LAboamvm,  K.  bdaaom,  406 
Ldbram  voitria ,  'K  dipfacus , 

a7* 

Labrulca ,  402 
Labufimni,  40a^ 
Lac  lune ,  v,  marft ,  471 
Lacca  gummi ,  40J 
Lacerta  maritima  ,  y.  faurus  ,  679 
Lacerta  fteliaris ,  K.flcHb,  7a; 
Lacerms ,  (vit  lacerta ,  404 
Lacerius  marimu  nûnor  ,  y,  cens  , 

n»7 


Larii ,  . 

Laris  orientalb ,  v.  ctèm, 

Larus  avis  , 
Laferpitium  , 
Laferpitiuai 
ratoria  » 
^  laÉWfpitiuin  feln  latMtibw 
»  109      V.  libanotis  , 

41 1  Lata  iodorum ,  v.  bonduc , 
,413  Later, 
141   Lathyrts , 

144  Lathyri  fpecies  ,  v.  ochrus , 
Lapb  cènuîseaf  r.udcÔlèD  mine-  Lathyrus  , 

raie,  799  Lathyrus arveoiisrep«astabero£ts, 

Lapb  chelidosûut ,  r.  InnnMio  »  J67  v.  djani^Mluiw  »  '99 
Lapb  crucifer ,  vel  crucis ,  41a  Lathyrus  ^damis«  ir.c)yiiNBBni 
Lapis  cyaneus  ,  v.  lapb  laxuli  ,4x3  »5 
Lapb  heradius ,  V,  ini£|i|i  ,  459  Lavandula  ,  4'* 
Lajm  byftericu ,  41a  Lav^atas  »  v.  iBanaaia  1  4^ 

Lapis  iudaîcut ,  41a  Liv3»«tw, 

Lapis  lazuli  ,  '       4IJ   Lavaronus , 

Lapis  leucacathes  ,  v.  acIiatM  «  10  Lavar  diofc.  v.  ftum  , 
Lapb  lydius ,  K.  lydiut  lapis  «  455  Laver  odoratom  «  v* 
Lapb  lyocb  ,  v.  belemnites  ,     103      aquaticnm  , 
Lapb  magnetb  >  V.  magnes  »     459  Lavignon , 


419 


49 
49 
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41» 
4»* 

761 

4»9 

76» 
76» 

4»4 

696 
21.2 


Laureoc«rafi«  i 
Launis , 

Laarus  alcnndriiu , 
Laurui  inodora  ,  v.  tinus  , 
Laurus  pufilla  ,  v.  laureola  , 
Launis  rolea  ,  v.  ncriam  , 
LMinu  ^hreârif ,  y.  liniii , 
LanrtMoan ,  v.  iimis , 
L«ana  ,  v.  leo  , 
Leberis  ,  v.  feneâa  anguium 
Leâipts ,  V.  cliaofodmm , 
LÊgùoêû  laoHiMiai  *  v.  orabanche  , 

Lefach  ,  V.  achanaca  ,  10 
Lenfiibcl ,  v.  lia£^ler  ,  815 
Lcii3«,  4Aft 
Leas ,  413 
Lena  paiuftrU ,  v.  lenticula  paluftris , 

4») 

Ltntagotttlonm,  v.tiiim,  762 
Lwtinih  marina  .  v.  ftrgazo  , 

676 

Lenticula  paluAris  , 
Lcntifcps , 

Leotifcus  pemaa  ,  v.  «Mlle , 

Leo  , 

Leo  cancer  , 
Leo  marinnt  « 
Leo  thalafficm  nurinot  » 
.  Leonina  herl>a  ,  v.  orobanche 
Leoatobotaoos  ,  v.  orobanche  *  5  5  ' 
Laowopctaloii ,  4*6 
LtoBtopocBani , 
Leomopodhim ,  v. 
Leopardiif , 
Leuncuhu  ,  v.  leo  , 
Lepas ,  ^ 
Lepi<ltuin  > 
Leptdium  y  V.  iberb , 
L^pidhim  deotdlaria 
teliaria  » 


NOMS 

V.  Keiri , 


TABLr  DES 

411  Leacoîum, 

LeuccMum  bulboliui  viilgart ,  v.  oar- 
dflbleacoinm ,  5SO 
LeucoiufTi ,  01  viok  pwpuna ,  v. 

bef^eris  ,  .  j6t 

LtBcoiatn  àkulofam  monofpermon, 
V.  jonthlarpi ,  390 
Lencophragis ,  v.  flnofochtus  ,  499 
Leucopiper ,  ip,|rip«r  album,  595 
Levifticum ,  ,  419 

Libanod»,  429 
LibanocHi  cofonaria ,  v>  tofinanous  * 

Libattoda  faiîGa  >  v*  Icnttcum  , 


L  ATI  NS. 

401   Lilio  hyacioibatt 


nunus 


43<f 
437 
437 


419 

Ubamxit  Aeophr.  nigra ,  9,  oitoft» 

linum  ,  ^49 


Lilio  nardflw, 
LiUmn , 

Liliutn  convalliiim 
Lilium  convalimm 

folium  ,  •  ^iQo 

Lilium  ,  ùvt  corona  imperialts  ,  241 
Lifiam  rater  fpinas  ,  v.  captifoUum  , 

160 

Lilium  luteum  afphodeli  xadice  ,  v. 

liliafphodelus  , 

Lilium  non  balbofum  ,  v*  fiKaTpho» 

delus , 

Liliam  polyitbÎKn  ,  v^MAm] 

Lioiax,  ^jg 

Limnefium  ,  v.  gratiola  ,  j^i 


Lîbanotis  prima  diofoor. ,  v.  ferula  ,  Limodori  geous  ,  v.  bypociûia  ,  37^ 


Libvfticom ,  v.  lanûkam , 
Lichen  , 

Lichen  ,  v.  hepadca  » 
Lichen  arboreus , 
Lichenei ,  v.  equas  , 
Uchimum ,  v.  ftccachlil  , 
Ligniperda , 
Lignum  aloes , 
Lignum  jaquilc  . 

Lignum  nitri 

Lignum  coiubrinum ,  v.  colubrinum  Lingua  cervina  , 

lignum,  ««9  "  

Lignum  coralliouro ,  M% 
Lignum  cyprbom  ,  v.  lignm  rao- 
dium  ,  433 
424  Lignum  ferrî ,  41} 
416  L^mm  jafnioi  ,  v,  figaam  dni , 

4*6  43 1 

387  Ugnam  indlcum ,  43 1 

lV*oen-  Lignum  molucenfe  ,  4)2 

2/6  Lignum  nephriticum ,  ^  433 


4*3 
4*J 
495 
4*4 
4*5 
4*5 
4»Ç 


416 
II 

4îS 


JIO 

429 
430 

358 

4.;0 
apï 

68i 
430 

430 

43» 
43» 

43» 


Limoïkwinn ,  , 
Limonet , 

Limonia  mala ,  vw  Saaonat ,  439 

Limonium  , 
Linamencum , 
Linaria  planta  , 
Linaria  avis  , 

Lînaria  hcderaceo  folio  ,  v.  cymb^ 
Linaria  nummiiUriat  felio,  v.  tb^ 
Lmaruis  ,  f.  thllolUiB- 

44t 


Lin^ula 
lum  , 
Linum , 


V.  opbiogiof- 
Ï44 

•  five  liqiddambra  , 

442 

glyzyrrhiza  , 


Lepi«Sam  Hmoda  bwammiarvcnre ,  Lignum  poljpsandrbnni ,  v.  Jîgaam 


V.  draba  , 
Lepidium  minus 


V. 


280 
cardamine  , 
165 


violaceum 
Lignum  rhodium  , 


Leporinus  pet ,  v.  bgopw  ,  407 

Lepras  pifcia  ,  4*7 

Leptopytirofl,  V.  fiirfiir»  3>4 

Lepus  ,  4*7 

Lapdcabt,  v.l^u»,  4*7 

Lepus  marinas  ,  4» 

Letchi ,  vel  litchi ,  4*9 

Lcuca  ,  V.  gala£tites  ,  325 

Lencacantha ,  v.  carlina ,  169 
Lcocacathea  bpii ,  y.  acatbes  ,  10 

Leucarithemum  ,  4î8 
Leucanibemum  ^olc.  »  v.  chams- 

melom,  *oi 

Laocas  diofcor. ,  v.  lammm ,  408 


Ligamn  findnm 

Lignum  ferpentatium 


V. 


433 

•r 

r«  viKum  , 

.  793 
gua)acirat  , 

345 


Liquiritia  ,  v 
Liitianihrax  , 
Liihargyrium  , 
Lithareyrus  , 
Liihodendrum  ,  v.  corallum  , 
Lithomarga  ,  v.  marga , 
Lithomarga  alba  »  v. 

nerale , 
Litopbyton , 
Utbopny  ton  ntemin ,  «, 


338 
44» 

443 
443 
*3Ç 
47» 


Ligpmm  violaceam  , 
Ligorintn  avis ,  v.  fpinut , 

Li};ufticum  , 

Ligiiiiicum  ,  V.  ieviiUcum , 
Liguftrum  , 
L'guftrum  ,  V.  cornus  , 
LiguQrum  orientale  ,  v.  lilac  , 
Lilac  ,  feu  lilach  , 
Liliago  ,  V.  liliafphodelui  , 


V,  colubii- 

1*9  litbophyton  radcdMm^  y.  ph,^ 


799 

t  44j 

OQiallum , 


marina  retiformîi , 

Lithofpermum  . 

l  iiholner 


444 
»  v,Uf 

40| 


Lanco^rapbia  »  v.  galaâites ,    32^  I^|i)hodelus  , 


433 

719 

434    1  iiholpennum  I 
4*9       chr\  tna  job^ 

434  ^  Lobus ,  V.  anima , 

3^0   Locachium  ,  v,  IcCCaclHll, 

43  ^    Loculîa  , 

435  1-^''^;°  . 

435  Loiium  , 

43c  Loiium , V.  feftnca ,  «ii 

436  Lolium  rubrum ,  v.  phcnus  ,  tfà 

N  n  n  n  n  ^  ^ 


44» 

44$ 
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Lora. 
Lota  pifcis  , 
Lotium  ,  V.  urina  , 
Lotum  quadrifolium ,  v. 
lium  , 


gMta, 

446 

801 
quidrifo- 
629 


Loto  affini» ,  V.  TulMfWM ,  806 

Lotus ,  446 
Lotus  africana'^V.  gua'iacana  ,  3.;4 
Lotus  arbor  ,  v.  ccliis  ,  186 
Lotus  campcftrit ,  v.  lâgopui  ,  407 
Lotui  fruflu  ceraft,  v.  celiii  ,  186 
Lotus  paluftris  ,   v.  menyanthes  , 

^88 
y.  lawoce- 
4" 

Lucanutf  I^CtmVTtbMf  196 

Loàtts ,  446 
Lncida ,  r.  opIâoglolliMn  « 
Lttdt»,  V.  calculas  honuiiu*  « 
Lujula  ,  V.  oxy  triphyllon  , 
Lumbf  ici  terreni , 
i ,  V.  argentun  » 


%44 

W3 
547 
4*7 
65 
447 

iria  botrytls ,  447 
eca  ,  V.  ionthlafpi  ,  390 
M  ,  V.  thlafpidimn  ,  7^6 
Lgaaria  peinn  niaîau ,  v.  jonth- 
lafpi ,  390 
Lunaria  radiata ,  v.  medicago  ,  478 
Lonaria  radiata  ,  v.  pelecinui  ,  ^73 
Lapa,  V.  tapas,  449 
Luparia  ,  V.  aconitmn ,  11 
Lupi  crepitin ,  v.  lycoperdoa , 
-    ■  448 

448 

449 

446 

4fO 
448 
s  4J0 
«.hHcola, 

450 
4/0 

Lutra,  451 
Latum  herba ,  V.  loteola ,  4/0 
Lycapfis  ,  is l)rcopfi* ,  454 

Lgreluib  aeria ,  v.  ^ranot ,  161 

Lychnis  Cnalcedonica  ,  tr.  floi  conf- 
tantinopolitanus  ,  315 

Lychnis  hirfuta  flore  cocctneo  ma^ 
jor  y  V.  floa  confianonopolitanus , 

3M 

Lychn'is  TylveAris  quat  bdwn  album 
vuleb  ,  V.  behen ,  lo) 
I^rchi»  fyhtùàtt  V.  ftpowwia  • 

67s 


LnpM ,  ■  ^ 

Lupus  aquaticus  ,  v.  luctus  , 
Lupus  cervarius  ,  v.  lynx  , 
Lupus  marinus  , 
LoDot  iâliâani»  ,  v.  lupolot 


Lychnii  viico& 

cipula  j 
Lychnites  , 

Lycio  affiwsamdiCB»  v. 

lid. 
Lycium  , 
Lycium  ,  v.  cate  , 
Lycon  ,  V.  fimta  y 
Lycoperdon  , 
Lycoperficon  , 
Lycopodium  , 
Lycopûa ,  V.  hiiglnflam  « 
Lycopfis, 

Lycojifts  ,  V.  echiuin  , 
Lycopfis  ,  V.  budoiTum  , 
Lycoffis ,  V.  caiwca  » 

Lycopus  , 

Lycopus ,  V.  caffJiiCl , 

Lydius  lapis  , 

Lyncurit»  ,  v.  beUnuûttt  , 
Lyra» 

Lyroftomus  ,  v.  apua  , 

Lyfimachia  , 
Lyfinachia 


9  V»  nuf- 
510 
4/1 


16 

451 


Mana , 
Magalaea, 

Magaleb ,  v.  mahaleb , 
Magiftrantia  » 
Magnes , 

Mahslcb  , 
Mai^is,  v.6u» 


4Î3 

453 

u8 

Ht 
118 
167 

103 
456 

onagra , 
54» 

I  M} 
fefil  t  ftlîo  POttUH 

diore  ,  V.  nummularia  ,  /32 
Lyrimachia  lutea  corniculau ,  k. 

ons^w,  /41 
Lyfimachia  Ipîcata  purpaw  ,  v,  ùii- 
caria ,  6(^3 
Lyfitnachium  ,  v.  lyfinncUl  >  4^6 
Lytra,  K.  liitra,  451 


)ii  Majorana, 


Ma|«fmafylfiaiii,  w. 


Matrum,  V.  nuyt. 


tiîata  armeiûaca 


4|l 

2 


V.  armenua 


7J 

Mala  aurea  o4ott  foeiido ,  v.  Ijn». 


perficon  , 
Malabathrum 
Malabathrum 


461 


Lynmachia  ex 

tertianaria , 
Lyfimaclûa 


LyfinMdûa 


M 


461 

70/ 
140 

460 

4J7 


MAbouja  radix  , 
Macac^v.fiinia^ 
MacahaleVv.  Cahf , 
Macaleb  ,  v.  mahaleb  , 
Macàqwer  virnaienfium  , 
Mactr  ,  V.  n&hata ,  ^„ 
Manr,  Telnads,  v.-Sdii»ouba , 

704 

M^icetone  ,  v.  finyiiini, 
Machamona, 
Macholcbam ,  r.  iiiilnl«b , 

Macis ,  V.  mofchata  » 
Macocqwer  virg^aiflnûum  , 
Macrocankm  ÎMicMim  ,  « 

cium ,  ^  

Macropiper,  v.  piper  longum  ,  ^96 
Macrorrhiron  ,  v.  hicracium  ,  561. 
Macularellus  ,  v.  fcombnu  ,  686 
Maderam  pnlE»  r»  anuraidi  ^-  739 
Madrepen ,  •  ^fi 


Malachites  Upis  , 
Malacitrma,  V.eumm,  iij 
Malacociflus  »  K  chefidonia ,  loj 
Malacociflus ,  F.  convolruhis,  131 
Mala  cotonea ,  F.  cydoma,  t& 
Mala  granau ,  f^.  pumca ,  61; 
Malaguetta,  v.  cardamomom,  i<4 
Mala  inCuia ,  y.  lycoperficoo ,  «  j 

Malaiofana,  r.meloagaai  4\ 
Mala  limonia  ,  K  tmûm ,  4)9 
Malicoriuai ,  v.  punica ,  614 
Malinathalla  theophr.  v.  in&,  769 
Maltha^F.Mpllti»  5 

Matra  arbofei , 

Malva  horaria ,  v.  ketmia , 
Malya  paluftris  ,  v.  ^hca , 
Malva  rofea , 

MalrafylveftmpnM,  «.  dilM 

s? 

Malva  vifcQS  ,  v.  althca ,  t; 
Maliim  «rmenhioi,  !^.  anwaiaa, 

75 

Malum  auratum ,  v.  aurantium , 
Malutn  citreum ,  F.  citteum ,  11; 

K  iMhMcen. 

4s 


4fe 


JFOO,  Mahim  piuùcum,  feu  grauim 


710 

4f7 
460 

fOO 

4S7 


punica  y 
Malus  , 


Matai  AdmS,  F.  pommAdMi 


Malus  arantia ,  v.  aurantium , 
1^  mum 


361 


610 
«5 


Matas  affiris  ,  F.  pomoB  Ad«i 

Malus  cotonea  ,  F,  cydonii ,  1^) 
Malus  cydoni*, 
Malus  indica ,  v.  cmmbolai»  1^^ 
Malus  Umooia  acida,  v.  fioMM» 
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467 
467 
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Malus  tnedUca ,  v.  chrcmn , 
Malas  perfica ,  v.  perfica , 
Malus  puftica  ,  v<  punies  , 
Mamanga  , 

Mamba  ,  ùvt   arbor  tabaxir 

bambou  , 
Marnera  lu/îtaaoruni ,  y,  papaya  , 

f64 

Manaca  »  464 
Manati ,  464 
Manceailier,  F.  mancaoiila  ,  464 
Mancheailier ,  46f 
Mandragora  ,  ftu  mandragoras  , 

46^ 

Mandragora  Theophr.  v.  beUadona, 

104 

Mangaiba  arbor  brafîl.  ,  460 
Mangas  ,  ûve  maxiga  arbor  indica  , 

467 

Mangle  ,  V.  man^e  » 
Mangle  ,  V.  fîcns  mdica  , 
MangoAans , 
Mangoufe , 
Mangoufte  » 
Majigue , 

Maninoi ,  v:  cacavi , 
Manipoy  ,  v.  jacaranda  , 
Manobi ,  fruâus  brafi).  , 
Manna , 

Manna  laricea ,  v.  larix  ,   

Monna  thuris,  v.  thus  ,  757 
Manus  marina ,  470 
Manus  naliita  elephantî ,  v.  ele- 
phas ,  iS& 
Manus  myrti  ,  v.  myrtidaoum ,  5^7 
Maracoc  ,  v.  granadilla  »  340 
Maraka  ,  v.  cohyne  ,  tÎE. 
Marcafita , 
Alarana  ,  y.  datura  , 
Marcafita  ,  y.  biiiiruthum , 
Marga , 
Margarita!  , 

Matgtis  oiger  ,  V.  fulica  , 
Marifcus  ,  v.  fcirpus  « 
Mirmor , 

Maronae ,  v.  ciftanea  , 
Marrubiaftrum ,  ^ 

Marrubium ,  •  *   

Marrubium  agrefte ,  v.  (bchys^  71a 
Marrubium  cardiaca  didum  ,  v.  car- 

diaca ,  167 
Marrubium  mas ,  v.  cardiaca  ,  ïSj 
Marrubium  nigram  foetidum  ,  v. 

ballote  , 
Marrubium  palaftre 


M 
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i 


470 

a70 

LU 

421 
411 
il 
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iZi 
421 
41A 
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V.  lycopus  , 

4VÇ 

o!" 


Mars ,  V.  ferrum  , 
Marfuinus  ,  v.  porcus  marinus  ^ 
Marta  ,  v.  martes  ,  474 
Martagon  Cbymiilarum ,  v.  lilium , 

.    .  431 


E   DES  NOMS 

Marterus  ,  v.  martes , 
Martes , 

Marum ,  475 
Mafeluc  Turcorom  ,  v.  molucca  , 

495 

Maflac  Turconim ,  v.  bangue  ,  99 
Mafq  uiqui ,  V.  catecbu ,  iSi 
Mailicot ,  476 
MaAica  de  bho  «  v.  bezoar  porci , 

109 

MaAice ,  476 
MaAichina  gallorum  ,  v.  marum  , 

Mater  perlarum  ,  v.  margaritse  ,  4^ 
Mater  iinaragdi ,  v.  pralius  , 
Mater  indorum  dneracei  coloris  ,  v. 

bonduc ,  '    •  ufi 

Matricaria ,  476 
Matrifalria  ntufor  ,  v.  fclarôi , 
Matrilylra  ,  v.  afperula  ,  78 
Matrilylva ,  v.  caprifolium  ,  LÔa 
Maurofiia  lesbiis ,  v.  dentellaria ,  276 
Mau£  ,  vel  nuuze  ,  v.  Mulâ  ,  ^oS 
Mays , 

Mecafulhil ,  v.  vaniila ,  778 
Mecaxuchit ,  v.  piper  longum  ,  ^9$ 
Mechoaca  peruviana  ,  v.  mechoa- 


can , 
Mechoacan  , 

Meconites  ,  v.  ammites , 
Meconium  ,  v.  opium , 
Medica  , 
Medicago , 

Medica  lunau,  v.  medicago. 

Médium , 

MeduUa  bovis ,  v.  bos  , 
MeduUa  cafliae  , 
Medulla  hirci  ,  v.  hircus  , 
Medulla  ladis  «  v.  butyrum  , 
MeduUa  (axorom  ,  v.  marga  , 
Mel , 

Mel  anindmacetim ,  five  mel  cannae, 
V.  faccharum  ,  656 
MelacociiTos  ,  v.  hedera  terreftru , 

Melampynim  , 
Melancoryphus  ,  v.  6cedula  , 
Melanopiper ,  v.  p;per , 
Melanteria  , 

Melanthium  ,  v.  nigella ,  .  . 

Melantzana  axabum  ,  v.  melongena, 

18 


LATINS.  S}9 
474  Melilotus  germaoica ,  v.  lotus  ,  446 
474  Mdimelum ,  v.  mel  »  479 
Melis  ,  483 
Meliffa ,  4?^ 
MelifTa  conftantinopoliuna  y  v.  mo. 

lucca ,  49Ç 
Mcliffa  moldavica  »  v.  raoldavica , 

49S 

Melifla  molucca  ,  r.  molucca  ,  49^ 
Melifla  peregrina  ,  v.  moldavica , 

49? 

MelifTa  fylveftrij,  v.  cardiaca  ,  ijj 

Meliflbphylium ,  v.  meliiTa  ,  4 
MelyfTophyllum  turcictun ,  v.  mol 

vica ,  49^ 
Melitites ,  484 
Melo  ,  V.  melis  ,  481 
Melo ,  ^ 
Meloca^lus  ,  v.  echinomelocaâos , 

184 

Melocarduus  echinattts  ,  v.  tckiiî^ 
melocaâos ,  184 
Melochia ,  v.  corchoms  ,  ijy 
Meiochites  ,  •»;.  armenus  lapis ,  71 
Melocorcopali  fruâos  , 
Melongena  , 
Melopepo , 
Melotus  ,  V.  melis  , 
M  élus  ,  t'.  melis  , 
MemjBcylon  ,  v.  arbutus  , 
Men  ,  V.  thereniabin  , 
Mens  I  V.  mungo , 
Mentha , 

Mentha  cataria  ,  v.  nepeta , 
Mentha  corymbifera  »  v.  coftns  lior^ 
torum ,  142 
Mentha  fclina  ,  v.  nepeta  ,  524 
Mentha  grxca  ,  v.  coAus  hono^ 
rum,  142 
Mentha  romana ,  v.  coAus  hono^ 
rum ,  147 
Mentaftrum  ,  v.  mentha  ,  486; 


4ZZ 
4ZZ 

475 
478 
42? 
428 

LU 
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471 
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488 
cynocrambe» 


Melanuras  , 

Metarpermum ,  v.  nigella 
Melax  ,  V.  thus , 
Meleagris  ,  v.  fritillaria  , 
Mêles ,  V.  melis  , 
Meliantbus  africanus , 
Melica , 

Melicratium ,  v.  mel  > 
Melilotus  2 


Mentula  alata  pifcatoribus ,  v-  pen- 

na  marina  , 
Mentula  marina  , 
Menyanthes , 
Meicurialis  , 
Mercurialis  canina  ,  v  , 

164 

Mercurialis  fruticofa  ,  v.  phyllon  , 

589 

Mercutialii  montana  ,  v.  cynocram- 
*>e,  064 
Mercurialis  repens  ,  v.  cynocramBr, 

264 

Mercurialis  TylveAris  ,  v.  cynocram- 
be,  264 
Mercurialis  fylveAris  ,  v.  noii  me 
tangerc,  ^1 
403  Merconus ,  v.  bydrargynnn  ,  221 


ZS2 

4gl 

48a 

472 


Google 
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•Wergu»  ;  489 

MerUn^iuS,  v.tfellus,  75 

Merlucius  ,  ^2 

Meroides  ,  v.  cthiopU  ,  15 

Meropt  avis  ,  452 

Merula  ,  vel  merulus  avis ,  422 

Merula  ptfcis  ,  490 
Mefoilum  ,  V.  mefpiltts  , 

Mefpilus ,  422 
Mefpilus  aculeata  pyri  folio  ,  v.  py- 

racantha , 

Mefpilus  apii  folio  laciniato ,  v.  aza- 

rolus ,  2Î 
Mefpilus  apii  folio  ,  v.  ozyacantha  , 

Mefouite ,  42» 
Méfie ,  V.  mungo  ,  ^ 
Meftech  ,  vel  mefteque  ,  v.  cochi- 

nilla ,  _ 
M«to|ùoa  «  V.  ammoniacumgummj , 

îl 

Meu  4  V.  meum  ,  421 
Meum ,  .  421 

Meum  alpinuin  ,  v.  phellandrîum  , 

ils 

Meum  athamanticum ,  v.  meum ,  42! 
Mezereon  arabum  ,  v.  charoxlea  , 

101 

Mezereum ,  v.  laareola  ,  412 
Mica  pants  ,  v.  panis  ,  ^oï 
Michen  pulver  ,  v.  cobaltum  ,  223 
Michibichi ,  42» 
Mi!ax  arbor ,  v.  taxuf  ,  24§ 
Milchftein ,  V.  moroâus  ,  422 
Milefium  ,  V.  alcyonium  ,  11 
Miliaris  ,  V.  cenchrus  ,  182 
Miliuris  ,  9.  millefolium  ,  422 
Militaris  aizoides  ,  v.  aizoon  ,  12 
Milium,  42^ 
Milium  anindlnaceum  ,  v.  melica  , 

48  a 

Milium  arandînaceum  ,  v.  lacryma 
iob ,  40s 
Miliuin  indicum  ,  v.  melica  ,  4oï 
Milium  bdicum  maximum  «  v.  mays. 


NOMS 


Milium  foler  y  v. 


477 
lithofpermum 


* 

444 

Milium  folis ,  v.  lithofpermum  ,  444 
Millefanti ,  v.  vermicelU  ,  781 
Millefolium ,  421 
Millcfora ,  V,  hypericum  ,  ^79 
Millcgraiu  major  ,  v.  hemiaru  , 

Milleguetu  ,  V.  cardamomum ,  iM 

Millemorbia  ,  v.  fcrophularia  ,  691 

M.llepeds ,  423 

MiHepora  ,  v.  madrepora  ,  458 

Milliarii ,  V.  hortulanus  ,  12* 

Milvago  ,  V.  milvus  ,  423 

Milvius ,  V.  milvui  »  421 


m 

425 

425 
461 

42? 
425 

425 


 1 
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Milvus  avis  , 
Milvus  pifcis  , 
MiUadella  ,  v.  lamium  » 
Mimofa , 

Minxa  galeni ,  v.  anime , 

Minium  , 

Mira  foie  ,  V.  ricinus  , 
Mify  , 

Mithrax  ,  v.  oculus  cati , 
Mithridatium  crateva: ,  v.  dcD$  ca 
nis  , 

Mocus  ,  V.  errum  , 
Mola, 
Moldavica , 
Molle , 

Molli ,  vel  moly ,  v.  moUe  j 
Mollis ,  V.  molle  , 
Molochites ,  v.  malachites , 
Molua  ,  V.  morhua  , 
Molucca , 
Moly  ,  V,  molle  , 
Mollugo  ,  V.  gallium  , 
Molybdxna  ,  v.  plutxibago  j 
Molybd<-ena ,  v.  dentclwia , 
Molybdoides  , 
Momordica, 
Mondubi ,  v.  manobt  , 
Monedula  ,  v.  graculus  , 
Monoceros  , 
Monococcos  ,  V.  zea  , 
MooophyUon  ,  v.  unifoliimi  » 
Mordella  ,  v.  forficula  » 
Morella  ,  v.  varius  , 
Morhua  , 
Mortna  y 
Moringa  , 
Morion  tapis  , 
Morochtus  lapis , 
Morochtus  ,  v.  oftcocolla  i 
Morfus  diaboli  ,  v.  fuccifa  , 
Morfus  gallina;  ,  v.  alfine  , 
Morum  batinum  ,  v.  rubus  , 
Morus , 

Morus  ,  V.  rubus  , 
Morzi  ,  V.  jaca  , 

Mofch  arabum ,  v.  femen  mofchi 

625 

Mofchau ,  ioo 
Mofchatella  ,  v.  mofchateUina  ,  ^ 
Mofchatellina , 
Mofchocharydion 


LATINS. 

493  Mula  ,  V.  mnlus  ^  ^ 

493  Multipedes ,  V.  tnillepeds,  40% 

408  Mulus ,  ^ 

493  Mumia , 
42  Mungo  femcn,  ^05 

494  Mungo  funilb  froôus ,  v.  luenia, 

64^  ,  ii5 

494  Murxna  finviatîlis .  v.  umpetia,  ioo 

m 

541 


Muru  ,  V.  garum , 
221   Murtus  ,  V.  myrtus , 
198  Murucuja  ,  v.  grana(UlIa  l 
424  Mus, 

Mus  araneus , 
Mufcerda ,  v.  mus , 
Mus  indicus  ,  v.  ichneunon , 
Mus  pharaoois,. 
Mus  ponttcus ,  V.  muflela , 
Mus  urmaticus  ,  v.  martes , 
Mus  fcydcus  ,  v,  nunes , 
Mus  ttrrenus  ,  v.  talpa  , 
Mufa , 
Mufca  , 
Mufcarr  , 
497  Mufcicapa  ,  v,  ixui{i:ipeta , 

497  Mufcipeta , 
4T0  Mufcipula , 
3)0  Mufcipula  ,  V.  merops, 

498  Mufculus  , 
sn   Mufcus  arboreus , 


800 


112 


Mufcus  capillaris  ,  v.  adiandumao- 


reum 


1] 


42? 
499 
499 
499 


Mufcus  daratus  ,  v.  lycopodiom, 

m 

Mufcus  davatus ,  iH 
Mufcus  marinus  ,  v.  coraltifla,  1;; 
Mufcus  marinus  fruticofiis  ,  v.  ii- 
thophyton  ,  M) 
Muicus  membraïuceos  &gu  pin- 
730      guis ,  X'.  noftoc  ,  S]' 
2^  Mufcus  pulmonarius  ,  v.  lichea , 
6ii 

Mufcus  terrtftris  davatus ,  v.  lyo 
podium ,  iii 
Mufcus  terreftris  clavatus ,  V' 
Mufcus  terreftris  repens  ,  V' 
Mufcus  urfmus  ,  v.  licopodkta , 

m 

Muftela , 

joi    MuAela  fylveftris  ,  v.  hi'O  , 
V.  mofcbata  ,  MuAela  zibeliiu  ,  v.  martes , 


.3 


'51 


Mofchocaryon  ,  v.  mofchata  , 

Mofchi  us ,  V.  mofchus  , 

Mofchus  , 

Motacilla , 

Motella  f  V.  Iota  , 

Moxa, 

Mucuna , 

Muelle ,  V.  molle  i 

Mugil  pifds. 


^00  Muftelus  pifcis , 
^00  Muftelus  udlarls , 
502   Muftum  , 

Mutellina ,  v.  phellandriun , 
Myagro  , 
Myagium  venim , 
Myax  ,  V.  mytulus , 
Myofotis  , 
,^ ,  Myoiuros  » 
SO4  Myrica ,  v.  tamarifcus , 


J03 

44'> 
503 

425 


iil 
7^ 


MyrmccophJgoJj 
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Myrmecoieoo ,  "  514 

Mjrrobatani ,  ^15 
Myrrha  ,  v.  anime',  43 
Myrrha  ftatie  ,  v.  ftaâe  ,*  71a 
Myrrha  ftafte ,  v,  mytilui ,  516 
Myrrbis,  516 
Myrriûs  fylveftrif ,  v.  auilirifcni , 

46 

Myrtacanu  ,  V.  rufcus,  C53 
Myrtho  Ctaàu  faufica ,  V*  coca»  1^4 
Myrtidanum,  Ç17 
Myrtilli ,  v.  myrtus  ,  517 
Myrtillus  ,  5 17 

MyrtiUus .  v.  vit»  idx*  i 
MyrtoiiM»^  V.  £o(^^koi  »  178 
Myrtus  ,  517 
Myrus ,  518 

Mytilus ,  V.  mytnlM 5 18 

Mytulus  ,  5*8 
Mytulus ,  V.  mufcnhis 510 
Myxa  ,  V.  febeflen  ,  692 
M/xaria^  live  myxara,  v.  feb«ften , 

69a 


N 


NAbis  ,  V.  camelopaxdaUs  »  14^ 
Nabda  xdûop.  v.  camitopar- 

dalis  ,  •  146 

Nachani ,  V.  cale  ,  180 
NMa  ,  V  amiMS  •  '  37 

NapeUus,  518 
Napellm  moyfis ,  V.  anthora ,  45 
Iif  apeltus  racemoÂt ,  v.  duiftopho- 
riana ,  %io 
Naphta,  519 
Napus  ,  519 
Narangion  ,  v.  aurantiuin  ,  8/ 
Narcaphtum  ,  v.  thos,  757 
NarciUoleucoium ,  .  510 

Narcifliis,  ^        "  <lt 

Karciffus  autuRunlîs n^M*  s  v*lilii>- 
narcilTus  ,  436 
Narciffus  juncifoHus  ,  5»» 
Karcifli»  fylveftrUpallidai  caUce  lu- 

ajo 
418 
777 

'M 

512 
498 
5»5 

5»3 


E  DES  NOMS  LATINS.  '  t^x 

le  ,  140   Niix  methcl  ,  v.  HramoniLim  ;  yz<^ 

Nafturtium  paluftre,  y.  barbarea,  100  Nux  tncthel  arabiun ,  v.  daiura^  179 
Nafturtium  peruviaimm  monardi  ,  Nus  mofchan,  v.im&liata*  /oq 
V.  caniamindum  ,  165   Nux  myridica  ,  v.  mofthata  »  /OQ 

Nafturtium  pratenfe  magno  flore  ,  Nux  ptuacia  ,  v.  piftacia  .  ^97^ 

Nia  vdkaiia ,  V.  ftaphylodmdraa  ; 


V.  cardamine  ,  i6ç 
Nafturtium  fylveflre  tenuiflûnè  divi- 


fàm  ,  V.  fophia  , 
N.-!t)at;ir'.  ,  v.  cocci 
Natrix  i'erpeiu  , 
Natrix  PEmi ,  v» 
NacroB ,  v.  anatfoo  » 
Naatilus , 
Negundo  , 

Negundo  ,  v.  haemia 
Nenufar ,  v.  nympluea  , 
Nepa ,  V.  (corputt  , 
Nepeta, 


7»! 

214 

S  M 

350 

5^4 


Nux  unguentaria  ,  v. 

Nux  vomica  , 
Nymphiea ,  « 
Nympbaea 
phoides , 
Nymphoides , 


O 


C  H  R  A 

hrus , 


7*1: 

y3& 
J3« 


536 


Nei>eta  aMMuaaa , v.  cahiBintlu>  1 4 1  Ocymaftrum ,  v.  dyao^Am,  «un 


Neriia, 

Neriam  ,  feu  nenon , 
Nhambi, 
Nhamdoi  » 
Nhandiroba,^ 

Nicotiana  , 
Nidicortis  ,  v.  bubo  J 
Nidus  avis  , 

Nidus  avis ,  v.  daucus  vulgaris  ,171 


S'i.%  Ocymaftrum  «  YtRoanitiii,  v.  câw 

515  caa,  aiS 

/a6  Ocymoides  album  ,  v.  lychnis  ,  ^jt 

526  Ocymoides  peregrio.  v.  flos  couibn-i 

fa6  tinopofiiaM»,  31^ 

{16  Ocymum ,  ^j^^ 

116  Ocymum  céréale  ,  v.  fagopyrum 


S^4 

490 
611 

6ti 

394 

68^ 
aij 


tao  f  V.  sulbocomum  , 
Nafdus  ,  V.  Idvandula  , 
Nardus  agrellis ,  v.  valeriana  , 
Nardus  celtica  , 
Nardus  indica , 
Nares  yituli ,  v.  antirrhinum  , 
Narwal , 

NarwaI ,  v.  monoceros  , 
Nafturtîum  aqaaticum , 
Naftunium  hortenfe  , 
Nadurtiuni  indicum  y  v.  cardamin- 
dum ,  165 
Nalluitium  iAdkam  nûniw  «  v.  caf» 

165 
y,  caki« 


Niergttodi ,  v.  negundo  » 
Nigeîla  , 

Nigretta  ,  v.  mtrula  , 
Nihili  album ,  v.  poa^holys  t 

Nil  ,      anil  ,  , 
Nil ,  V.  pompholyx  , 
Nil  avicennai ,  v.  iladi  à 
Nimbo  , 

Nimging ,  V.  nifi  » 
Nifi, 

Nttela  ,  V.  fciurus , 
Nitidula  nnlca ,  v*  dcmdda , 
Nitrum , 
Nîr, 

Noche,  v.iMginido»  - 

Noflua , 

Noii  me  ungere , 
NorchUa ,  v,  negundo , 
Noftoc , 

Nuces  p!nea!  ,  v.  pïnus  , 
Nuces  cuprellî  ,  i-.  cuprelTus  , 
Nucifta  ,  V.  mol'chata  , 
Nucula  terreiltis  feptentriooalium  , 

V.  bulbocadanum  , 

Nuiiimiilaria  , 

Nux  aroroatica ,  v.  moûhata  , 
Nux  avcUana ,  v*  corylui , 

Nux  caryopliyllata  , 
Nux  indica ,  v.  coquo  , 
Nux  infana  » 
Nux  juglans  » 
Nuamedica, 


Ocymum  {ylyeftre,  v.  dinopodium»* 

ai* 

Oâopodia  ,  i',  poîypus  ,  608 
Ocularia ,  v.  euphraïla  ,  ]oy 
Ocofi  popoli  aigri ,  v.  popiiha  f 

6n 

Oentus  bovif ,      leocantheauun  ^ 

4ii 

Oculus  cati , 

Oculus  cancti ,  v.  canccr  ; 
Oculus  chrifti ,  t-,  after  , 
Oculus  folis ,  V.  oculus  cati , 
Oenanthe  avis  , 
529  Oenamhe  planta , 
531  Oenanthe ,  v.  filipendufa  ; 
jri4  Oenaniha prima,  v.bttibocaftannm, 

_  1*9 
{31  Oenas, 

514  Oeoemeli ,  v.  md ,     .  ^ 
nt  Oefypus, 
r;]   Olampt  g^nmiî , 

Olca, 

Olcandcr  ,  v.  ncrium  ,  • 
Oleafter ,  v.  olca  , 
1 29   Oletiim  ,  1'.  homo  , 
^■33    Oleom  balaninum  ,  i*.  ben  , 
f  00  Oleum  cadinum  vulgare , 
J4f  ■  Oleum  dcioam ,  v.  ticiiias , 
^3j   Oleum  de  kerva  ,  v.  iricinus 
23^  Oleum  ticus  infematis  , 
/33  Oleum  ompbadnm  , 
533      cium , 


160 
500 


m 

3»? 


479 

J39 
Si9 

jr40 
64f 

?4Ji 


JVuanMCica,  ^34  uicumpa 

Nw^SMOribl»  v«it!||«j||iHPl^  p4  Olflimpetri  ,  v.  petr 


Oleum  palmx , 

'~*        pet  ri-  ,  \ 

o  Q  0.0  o 
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«41  TABLE 
01«um  fiyncinaffl  »  v.  ûvraz  »  728 
Oifunt  ttlcimim  «  v.  «wnm  oidi* 


DES 


num ,  J40 

Oleum  terrae ,  ^40 

OUbanom,  v.tliai,  757 

Oliva  ,  V.  oica  ,  /39 

Ola  ,  V.  coquo  ,  a}3 

Olor ,  V.  cygnus  ,  163 
Olyra ,  v.  îecale  , 

Ombria ,  v.  bronrias ,  125 

Omphactum ,  /41 

Omphaciutn ,  v.  agrefta  ,  17 

Omphalocarpon ,  v.  apanae  y  47 

Omphalodes ,  /41 

Omphax  ,  V.  agreila ,  17 

Onager,  /4« 

Ooagra ,                ,  S4» 

Onaera ,  v,  ckanuenenoo  ,  lO) 

Oniui,  V.  milleped.'c  ,  49} 

Ooitis  major  ,  v.  origanum  ,  /^o 

Onobrychb ,  /41 


Orminum 


NOMS 

,  V. 

hormlnum 


LATINS. 


lom, 
ftas 

371 


Ovtt  f«ra  ,  V.  cametopardab , 
Ovom  lupiflum  ,  V.  lycop«T(b>a  , 


Oiaiinum  iatixfum  .  v.  fclarea  «  685 


Or  ni  «  V.  caprificos  » 

Ornithogalum  , 
Ornichogalum  purpurtiun ,  v. 
mxbaUnus 


»/9 

clu> 
109 


Oxalit  vulgaris  ,  v.  acetofa , 
OxaUs  romaoa ,  v.  acetofa ,  % 
Oxalis  verv«cina  im«ma,f^aBe* 
tofa ,  t 
Oxya ,  V.  fagu$ ,  306 


691  OraithofalmainariiiaMim,  V.  icilla ,  Ox/acaotba  ,  fivt  oiyacanthîa, 

Oxyacantha ,  fiv»  OtyiOBtl»», 


683 

Ornithoglona  ,  v.  fniîflM  ,  3%0 

Ornithopodium,  551 
Orobar.che  ,  551 
Orobanche  affinis ,  v.  nidiM  avis,  528 
Orobanche  radice  coralloide,  v.  den» 

taria  orobùiiche  , 

Orobanche  radice  dentata ,  v.  dea- 
taria  orobancbe ,  X75 

Orobanche  aux.  hyfnàSàê  -iàtàxat , 
V.  hypociftis  ,  370 
Orobus ,  V.  ervum  «  298 


Onochiles,  v.aacbnfiiy  39 
Oflocrotaliû ,  /4i 
OoogyrcM  ikaiidri,  v.  IpiM  albatTiS 

Ononis ,  /43 
Qnopordon  athenxi  ,  v.  fpina  alba  , 

7i8 

Onopteris  nigra»  t'»  âlicoU  , 
Onyx  , 

Onyx ,  V.  alabaflcim  » 

Opalus  , 

Ophidion  (<rp«as, 

Ophiogloiïum ,         ^  54< 
Ophio^orodon  »  «•  t^âorialis ,  780 
Ophitet, 
Ophris  , 

Ophris  uniCoGa  »  *•  onifolatm  » 
Ophtalmica ,  v.  «uphiafia , 
Opium , 

Opolwlfiiniim  »  V» 

cum  , 


V. 

berberii ,  106 
Oxyacantha  ,  v.  pyracantha, 
Oxyanatbiu  gakju,  r.  beilMrii. 

106 

Osyctdiwlyda,  V.  cedmbiccifen, 

i8{ 

Oxyoeoccnm  •  fivt  eiyocotm, 

"5 

410 
$17 


Oxylapathiim  ,  v.  acctolâi 

Oxylapathum  ,  V,  Upathum , 


,  V.  ervum  « 

Ooob^^çhii  îcntiae  dyptato  aTpcio,  Orobus  brafiUniia  flor«  latco ,  v.  Oxymy rfiat  t  v.  miras , 
T.bedylknim,  ^  ^  )f)     fMÎoadrieba,  f6t  Qi^cfn , 

Orobus  creticus  ,  v.  errum  ,  198  Oxyphœnica  ,  v.  tamarindi 
Orobus  panaooicus ,  v.  orobus  iyl-  Oxys  ,  v.  oxy triphylioo  , 

vaticus ,  55s  Osytn^yllM  , 

Orobus  (y Ivaticus  ,  5^1 
Orobus  vuigaris  hnbarioruoi  ,  v.  P 

ervum ,  195 
Orraca ,  v.  coquo  »  xjj 
OrdinfOffUcw»  tr*nola^  494 
Orvala ,  JUarta  »  6»5 
Oryx, 

Oryra,  yçj 
Os  bovu ,  V.  bos  ;  131 
Os  de  corde  cervi ,  v.  cervus ,  19/ 


3M 
544 
»9 
544 
544 


PACAt 
—      -  - 


Pachée ,  V.  fmaragdas , 

Pacoceroca , 
Pacocira ,  v.  muia  ^ 


301 
juiai- 


Opopanaz , 
Opulus  , 
Opuopa, 
Ppontia 

nilla  , 
Orbis  pifcis, 
Orca  pilcbi 

Orcbts ,  $49 
.OreUf  aboffiiva  fidca  &  ni& ,  t»- 

dus  avis , 
Orchis  abortiva  violacea  ,  v.  Lime- 

donna  «  439 
Of chys  aaas ,  v.  iàtyrûun  ,  679 
Oreowfimm ,  '  549 

Origanum  ,  55O 
jOrigaoum  creticom  latifolium  to- 
*  i ,  n  diâunnu  Cfftkus, 
276 


Os  leonis ,  V.  antin 
Ormunda  regalis  » 
Odar,  V.  apocynum, 
Ofliea  ,  V.  cornus  , 
Os  fepix  ,  V.  fepia  , 
OlTifraga  ,  v.  olTifragus 
9(  Ofteitcs  .  y.  ofteocoUa , 
546  Ofteocolla  v«l  oftioeona , 

548 
/48 


46 

55Î 

50 

240 

698 
>  SSA 
SU 
SS4 

SSA 
afiran- 
.8f 
369 

5/4 
.  //4 


Pagrus  ,  V.  pluifm  *, 

Pagurus  , 


Î07 


Palimpiîla  , 
Paliurus  , 

Paliuina  «sgyptfii»  , 


Pajotnirioba , 
Pua ,  V.  fiarra  , 
Palea  de  mtdia,  «• 

jasi^oflait 

Ofteolithus  ,  V.  ofteocolla  ,       /;4  Paliurus  africana  ,  9} 
OAeriiium  moptanum  ,  v.  afiran-   Palma ,  v.  daâyli  ,  S69 
lia ,  .8f   Palma  Chridi ,  v.  ricioos  »  6(f 

Oftracion  »  v.  holofitOO  »  369  Palma  humilis ,  v.  mura  ,  /ut 
Oftracites  ,  5/4  Palma  marina»  v.  maoos  marina, 

Oftrea,  .  j/4  4-3 

Oftreum ,  v.  oftrea ,  Palmites , 

Oftrutium ,  V.  imperatorta ,      389  Falimils  ,  r.  da^fi  « 
Oftrya  uimo  fimilis  fruâu  in  umbi-  Palo  dt  calcntufat  »  v.  kioa  kina , 

licis  foliaceis  ,  v.  carpinus ,  170 
OftryfTheophr.  K. carpims^  170  Paludapium,  v. apium,  49 
Ofyris,v.  Unarta»  440  Palumfaa»  paluaMt,  palaabw» 

Oïl  lonna  major  polyamhos ,  v.  ta-     '  5^* 
getes,  736  Pampini,  v.  vitU  ,  "94 

Otij  avis  ,  5/4  Panava  .  v.  ligoum  molucenie,  ^ji 

O varia, v.coftnslMtiDnitt,  147  PainxoiiroBmn, «'..lidîaiilieffltBB* 
Or»,  556     .  Irt 


Digitized  by  Google 


1 


Paaas  heracleum  «  v,  opopajiax , 
Pancafeolus,  v.  bnlbocaftaflom ,  129 


Pancopal ,  v.  copal  ,  23a 

FiBBcratium,  j6i 

Paacratium  ,  v.  fcilla  ,  08} 

Panicum ,  564 

Panicum  indtciMB ,  V,  mtfiea  >  ^8% 

Pants  ,  562 
Panis  azymus  ,  v.  paots  562 
Panis  cuculi ,  v.  oxytriphylloa  ,  S  57 
Paras  porcinus  ,  v.  cyclamen  ,  162 
Pins  porcîntts ,  v.  chamabdanus  , 

199 

Panit  &ûS&  Joaani*  ,  v.  fiUqua  , 

703 

Fanthera  ,  v.  leopardiis  ,  41  ^ 
Panthera  minor,  v,  gWtttS't  330 

Pantherœ  lapis  ,  56| 
Papa  ,  V.  jaca  ,  5^1 
Papiver ,  563 
Papaver  corniculatum  ,  v.  glaucium , 

Fapmr  comatiim  ,  v.  gjttuciiun  , 

Papaver  erraticum  mbram  cainpe<^ 
tre ,  V,  ptapaver ,  $63 
IVipaver  flutaum ,  *  564 

Papaver  rhoehas  ,  v.  papaver ,  563 
Papaver  rpinofum  ,  v.  argemone  ,  64 
Papa  ya  ,  Tel  p^yo  ,  ^64 
Papitio ,  0J 
Papi1!arti  htrba ,  v.  lampiana ,  409 
Papta  ,  566 
Papyracea ,  566 
Papyrus ,  jr66 
.Paralyfit  vulgaris ,  v.  pnniala  yeris , 

615 

Pardalis,  v.  Ieopardus,  42; 
Pardiu ,  '  41$ 
Paretra  brava  ,  567 

Parieraria  ,  567 
Paris  herba ,  v.  herba  patis  ,  359 
Parifataco  ,  V.  tfbor  Utitài  ,  1 
Paiix,  V.  ptnis,  568 
FarnafliJ ,  $67 
Paronichia ,  ^^>7 
Parthenium  ,  z'.  matrlcarîa  ,  476 
Partheninm  leâophylion  ,  v.  cotula 

fa-icij  ,  148 
Partrienijin  nubile  ,  v.  chamîcme- 

lum  ,  201 
Parula ,  vel  parulus ,  v'..parus  ,  568 
Pan»  avis ,  \69 
PafTer,  ■  ^69 
Palier  canarius ,  ^69 
Pafler  laevis  ,  569 
PafTer  fquamofm  ,  569 
Pafl'ula; ,  v.  vitis  ,  794 
PaHinaca ,  569 
Paftiiiaca  aquatics»  v.  ikim  i  709 


TABLE   r)VS    NOMS   LATINS.  J^,- 

PaAinaca  marina  pifclf  »  ^70  Pera  paAoris  ,  v.  buriâ  pafiorU  ,  tjt 

PsfHnaca  tenuifbtia  fyhreifrîs  ,  v.  Perça  piftis ,  i^y^ 
daucuï  vulgarfs  ,  î-i   Percepier  ,  five  pCIcktpîer  Anglo- 


V. 

PaHinaca  tenuiioiia  fativa  ,  v.  ca-  riim , 

rotta  ,                             170  Perdicium  ,  V.  parietaria 

Paiboaca  fyriaci ,  v.  icecMhul  »  68  f  Pndiz  alba ,  v.  lagopus  avis  ; 


Paftoris  bntiâ  ^      barfâ  paftoris 

!  ]  I 

Pata  leonis  ,  v.  leontopetalon  ,  416 
Patella  ,  v.  lepas  ,  416 
Patieniia  ,  r>,  hippolapathum  , 
Pater  nofter  faiiaic  nelens  ,  v 

dix  fanda:  heienaî , 
Patres ,  v.  verrokelli ,  702 
Flatta  leomt  officmis ,  v*  alelnoubi , 

II 
678 


5^ 


Pava  me ,  v.  faflàA-as  , 
Pavate  âutex  iadonun 
Pavio ,  V.  papio  , 
Pavo  avis  , 
Pavo  pifcis  , 
Pavunculus  ,  v.  pavo  ; 
Pavus  ,  y.  pivo  , 
Payco , 
Peflen  , 

PeÔen  ,  v.  pafTer  Isîvîs  T 
Peâçn  veneris ,  v.  fcanda  ; 
Peâonciili ,     peden  , 

Pccus 


Perdbt  narim ,  v.  folea , 
Perdixruftica.  V,  mfticoh; 
Perdix, 

PerebecMuc  OMo  ,  v.  hkotîana  ; 

Perella ,  576 
Perfoliata  ,  j-j^ 
Perforata  ,  v.  bypericum  318 
PericIymeBimi ,  577 

Periclymenum  ,  v.  caprîfolium  ,  169 
Peridymenum  rcâutn,  v.  xylofteoa,' 

810 

566  Petyclimtauin  reâiua  »  v.  chamsce- 


ra- 
63 1 
782 


Î7« 

57» 
57» 
f7< 

572 
572 
569 
681 


rilïis ,  2QO 

Periploca  ,  ^jj 
Perifleroiu  Cratevx  ,  v.  chaina:pt'- 


tys, 

Perlae  , 


203 
47» 
J9] 


r.  ovis  , 

Pedicularislutea,  v.  criAa  galii  ,250 
Pedlcularb,  J72 

Pedicttlaris  pntfdu  ,  v*  crifta  galU  »  Perlbnata  major  ,  V.  bardant  ^ 

250  PeHbnatia , 


V.  margantae» 
Perna  ,  v.  pinna , 
Perfica , 

Perficx  affiats ,  v,  gahapli» 
PerTtcaria, 

Perfi  caria  fifiquofii ,  y»  HoG  me  taa- 
Perficui,  «r.  peritca ,  ^78 

lOI 

lOI 


33» 
/7« 


Pei'iculii?  ,  572   Pervinca  , 

Pedra  de  puerco  ,  v.  bezoar  porci  ,  Fes  ïtnferinus,  V.  chenopodliun,  206 


IIO 

Pedro  de  vaflàr  ,  v.  beioar  porci , 

IIO 

Pedunculus ,  v.  pcdiculus ,  572 

Pegafrol ,  v.  goabumbi ,  345 
Pegacton  ,  v.  rtita  » 

Pelamis  ,  v.  thunnus  ,  757 

Pelarçus  ,  v.  ciconia  ,  %X\ 

Pelecimw ,  573 

Pelecious  *  v.  fecuridaca  ,  6^)3 
Pelicanus ,  v.  onocroialus , 

Penidia  ,  v.  faccbanim,  658 

Penoa  marina  ,  574 

Penoabfou  arbior  americ. ,  574 

Pentaphylloides  ,  574 
Pentaphyiloides  argenteum  alatum  , 

potentilla,  614 


21 

4/4 
/08 


Pes  cati ,  V.  birpidda  , 
Pefce  columbo  ,  V.  muftelitt  , 
Pefce  porco  ,  V.  centrine  , 
Pes  corvinus ,  V.  ranunculus  , 
Pes  leonis ,      alchimilla  , 
Pes  lupi ,  V.  lycopodium  , 
Pes  tiriînus ,  V*  lycopodhim  y 
Petsiîtes , 

Petroearhirlapit ,  V*  lapb  ] 

rius  , 
Petroleum  , 
Pctrofelinum  , 

Petrofelinuia  caniouA  ,  V,  dcuta  « 

Pctrofelini'm  maccdonîcilBl , 
Petum  ,  /'.  nicotiana  » 
Peuce  ,  F.  pintis  , 
Peucedanum , 


j8r 
/8f 


PentaphyUni»  ,  y.  «piiaqiicCaiKum  « 

630  Peucedanum ,  V.  carvtfolia , 

Pcntaphynuin  ,  v.  peiuq^ylloides  ,  Phagrus  , 

574  Phalacrocorax  »  V,  corvus  aquaticos V 

'74  „^  ,  .  .  M/ 
j04  Phalangia  ,  587 

ç7y  Phalangites  ,  V,  phalangîum  , 

rer  ,    Phalanginin  ,  581 

Pbalangium  magno  ûore  «  V,  XiàVs' 
Ooooo  4 


Peplus , 

Peplus  parifttnC  %  y*  fabagp  » 

Pepo , 

Pepo  Tif|iniaani  ,  y. 


.457 
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Phalaris 

Pharagon  ,  v.  bM  ; 

Pharmacitb ,  v. 
^  jPhalelui ,  V.  phafeôlus  , 
*Fhafè1a$  pcmanus  ,  v.  £iba 

trix  , 

Phafcoli ,  V.  phafcolus 
Phafeôlus , 

Fhafeolus  Tatlvus  ,  v.  faba  , 


TABLÉ   DES  NOMS 

6  Pkasmirds,'  f^t 

P^patun  ,  V.  thaliflrum  ,  753 
Pîger  henricus ,  v,  boaia  heoyçus  . 

118 

Pila  maiiiift; 
PHoris , 

Piîofella  , 

Pilolella  montana  hiTpidula , 

piduU  , 
Pilulx  cuprefn  ,  v.  cupicffiia  , 


purga- 
304 

303 


LATINS. 
n«Bta  fixct 

drepora» 
Plantago  » 
Pbntaeo 

tnafonium 


$9» 

W« 

59» 

V.  hif- 

368 

161 


PPhafeolus  filiquit  laris  «  hifpidis  &  raK   Pimpinella  ,  <9l 

iRili- 


gofis ,  V.  muciina  , 
VbîuMnus  avis , 
Fhafiaa»  aquatifii  ,  v. 

f  hafianus  montaous  ,  v. 

Pbalilus  •  V.  pkaftobis  » 
Thellandrinin , 

Phellos  ,  V.  fuber  , 


rhombiis  , 

643 
urogallus , 
801 


PimpiDella  ûiifraga  ,  v.  tragpl 


num 


\86 


Philadelpbus  Athenaei  ,  v.  fytiaga  , 

Philantropon  Plinii ,  v.  aparîne  ,  47 
Philica  elatior ,  C.  B. ,  v.  aiatCf  nus  , 

PhUIyrta  i 

PUbmda  »  v«  hifcioia  ; 

Philyria  ,  v.  tîlia  , 
Phiftacia  ,  V,  piftacja  , 
Phlomis  , 

Phlomitls  ,  V.  xthiopis  » 
Phlomos ,  V.  Ytrbauam  l 

Phoca , 
Phoca:na  , 

Phocœna  ,  v.  porcus  marinât  \ 
Phœnicites  ,  v.  lapis  judaicus  , 
Phœnicobalani ,  v.  daâyli , 
Phœnicopterus  avis  ^ 
fiiauucunis. 


768 

PSinpineHa  fpkata  afrkina  nanau , 

481 
,8a 

S9) 

300 

S93 
59* 
593 

Ï93 

,tf4 

593 
594 
595 


Phceoiz  akera  ,  r.  Iifiac»  ^ 

Pholas., 

iigpamofiu , 


T*.  melianthus 
Pinaftellum  ,  v.  peucedanum  , 
FinaAtr ,    pian»  » 
Pinea  ,  v.  emia  , 
Pinei ,  V.  pinus  , 
Pinguicuh  » 
Pinipinichî , 
Pirnu , 

Pinoguacu  ,  » 
Pinus , 
Piper , 

Piper  album,  ' 

2'  50  Pçer  caltcnâciim  7  v*  capCcunT  î  Polemoinain  , 
St  161   Polium  comati 

5^  PiptrclU ,  V.  hi 
507  Piper  inilicnai , 
~~  Pweii  iioBilis  fruâm  firiatus 
naernia, 
Pipcritis ,  V.  lepidionà 

Piper  longim  , 
Piper  nigrum  , 
Pifcatrix  ,  v.  raM  oariiit  ; 

PilTa  ,  V.  pix  , 

Piiïarphaitum ,  v.aapbta , 
Piûâfphaltus  » 
PtUtuBOii j  V.  pis» 

PIflacia ,  leu  piftachia  , 


780 

5^7 
«87 
oia 
41a 

268 

588 
f88 

311 
î58 
779 


.  haernta , 

V.  capficum  i 


Piftacia  fylveftris 


3SO 

426 

594 

598 
5»9 

597 
599 

/97 


V. 


^hrecal^  m  lemno ,  v.  dott^aria , 

PhrYganium  ,  v.  lignipcrda  ,  430 

ffhtnirion  ,  v.  pediculàris  ,  f7a 

Phtora  valdenfium  ,  v.  thoffa  i  7^6 

Phu  ,  V.  valeriana  ,  777 

Phycida  pîTcis  ,  v.  phgrdi  i  ,88 

Phycis  pifcis  ,  ,88 

Phyllitii ,  V.  lingiia  ctrnua  »  441 

Phyllon  ,  589 

Pbyfalus  ,  v,  biifb  >  127 

Phyteuma ,  ,89 

Phytolacca ,  590 

Pica  ,  590 

Pica  glandana  ,  ^91 

Kca  grsca ,  v.  pica  glandana  ,  ,91 

jRcca ,  V.  abicfta  a 


dron  _ 

FiAolochia  ,  v.  ariftolochia  , 
Ftftolochia  ,  v.  viperina  , 

Pifum  , 

Pifum  grsecorum  fatiTcim  ,  v. 
rus , 


ftaphiloden 
7*3 


Plamago  angu^foRa  aDAb ,  9. 1^ 

loileum  ,  3^ 
Planugo  canlifera  ,  v.  pfylSan  , 

PIantaj>o  marina  ,  v.  alifma  ,  23 

Platanarla  ,  v.  rparganium ,  71^ 

Platanus  ,  6c: 
PlateiTa ,  v.  pafler  bevts  , 

Platyphyllos  ,  v.  (pierciii  »  tv) 

riicaria  ,  v.  lycopMÎBfli  1  454 

Plumbago ,  tfoi 

Plwnbaco  qaonadaB ,  ^  imA- 

taiia»  ^ 

Plumbmn  ;  wj 

Plumbum  album  ,  v.  ftamnum ,  713 
Plumbum  uftum  ,  v.  plumbum,  60) 
Pluvialis ,  iO) 

Plya  ,  V.  pafler 

Pnigitis  ,  <0J 

Pœderos  ,  V.  opalns  »  w 
Poinciaoa ,  ^ 

omatom  i  v*  poioD  moi* 
tanum  ,  ÉO^ 
Polium  montanum  ,  6Q( 
Poltidpede»  »  v.  bâlani ,  94 
Polyacantha  ,  akatrejppola ,  141 
Poljacaathitt  »  five  pofyacamhi , 

Polygala 

Polygaia  ,  v.  ornithopodiom  , 
Polygala  ,  /'.  coronilla  , 
Polygalon  ,  f  .  polygala , 
PoJygalon  ,  ^.  ooobrichii  » 
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5pmus  albus,  v.  oi^acantfaa |  '  556 
Spinus  avis  ....... 

SpjlMlliSgiiftaÙB ,  V.  ferinns  ,  699 
Spinus ,  V.  prunus  fylve^ris  »  617 
Spinugo  d'aqua  ,  v.  avofeta  ,  84 
Spîraea ,  '"*  719 

Spirxa  cheophr.  V*  vibnnnin»  785 

Spodium ,  •  710 

Spodhim  ^bum ,  Stnimaria,.v.  xamMuin; 

Spodium  vét  fabaiir  perfiiitdniim  ,  Strutna  ,  r.  fanuncuh» , 

V.  bambou  ,   '  •  *  ^  Struthia ,  v.  cydonia ,  . 

SpodiamgratÀMUk,-  -7&6f  fty.»!..  Sfratbio, 

thya  ,    *.'**.  '      T7^  Struthio  camelus ,  v.  fîrtithio , 

Spongîa  » '    710  Struthion  ,  v.  imperacoria , 

Spongia  bedeguaris,  v.  cynorthodos,  Strvchfiodcttdros  ,  ' 

2^5  Strie hnon  ,  v.  folanum» 

Spi^gia  pyrothnica  ,  v.  ^ongia,  Sluc ,  v.  marmor  , 

'  7^  Slupeicor  »    torpédo , 


Stœchas  arabicar,'  71^ 
Stttduli  chriÉt  ,  V,  tl]chr}i:m  , 

189 

Stora,  f.ftnrio,  -  •  71$ 
Stanieii  camelomm ,  i'.  ichaiin* 

Stramonla  major ,  v.  datara ,  ro 
71$  Stramoninm ,  five  ^bamoAia ,  7-^ 
14»  Stramoniinii  Ihiân  fpinofo ,  v.  da- 

'  ^ura,  470 
Strangulatorium  ,  v.  cotchfnni  • 

2ii 

Stratiotes  ,  z\  aîzoon  ,  '9 
Stratiotes  major  ,  v.  ciillefc^utD  • 

^1 

Strix , 

Strobtli ,  V.  abies , 


7:6 


361 

}S9 

TU 
711 

471 


^pongiofa  ntâuinflll v;>1>ol)etils  cf- 

culentus ,  116 
Sponçites  ,  v.       Ipongjx  ,    4 1 6 

Squatma»      ■    "  711 

Squatina  tata.;   .  '     /  721 

Squilla  y  711 

Sqailb|i>ftato]  pSj 


Sturio ,      •  » 
Sturnus  ^ 
Styrax  àfbdr  , 
Styrax  gurami. 
Styrax  calamitha  j 
Styrax  liquidus  » 


718 

7:8 

7»» 
7ï9 


Google 
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ThUrpldinin;  75^ 

Thora,"  756 

^Tkuia  nui&lienûum ,  v.  cedniy  bac- 
'  diera,  i8j 
Thunnina  ,  v.  thuiUmt ,  750 
Thunout  piTcis ,  756 
Thuf ,  757 
Thui  pidaeorum  ,  757 
Thus  judaeoroin ,  r.  fiyrax  ,  yzi 
Thuf  unioiltun ,  757 
Thuya ,  75 5 

Thya  ,  v,  thuya  »  758 
Thyltes ,  .  7^8 

Thymallus,  7s8 
Thymbra ,  7^8 
Thymbra  birpanica  najoranae  foUo  , 
V.  maram  ,  47  f 

Thymelaea ,  759 
Thymelxa ,  chamsiea  ,  lOi 
ThyifièUM  lanrifoUo,     Umrcola  , 

4»9 

Thymuxn  cretic. ,  v.  thymus  ,  759 
Thymm ,  759 
Thynnus  ,  v.  Umiimis  »  JfS 
Thyflelinum ,  760 
Tiburo  pifcis ,  y6i 
T^mu  pnltx ,  y.  tigrii  »  761 
Tierts,  .  .  .,  761 
T&L,  761 
Tinca ,  .  \  761 

Tinca  pifcis  ,  *  '  761 

Tmea  marina ,  V.  menila ,  '  490 
Tinca  radoi  ,  v.  caryophyUM  y  172 
Tijiâorius  flos  ,  V.  after ,  79 
.Tnâoiiut  flot ,  V.  chrjfuiiihemitin , 

Il  i 

Tînea,     *  '  c  7^8 
T^nus.,  jft 
Tipcadi ,  V.  mafcari ,  509 
Tipha  cercafit ,  v,  iècale  »  ^92 
Tipula,   •  7<3 
Tithymalu»,  7^3 
Tilhymalus  atinuus  ,  folio  rotan» 
diore  acuminato ,  v.  pépias  ,  S74 
llthyroalus  charadu  ndice  pjrtl- 
formi ,  V.  apios  ,  48 
Tithymalus  exiguus  glaber  nummu- 
laiix  folto  ,  V.  charnsdce  ,  204 
Tithymali»  foiiis  fftà  ,  v.  efuta  , 

300 


ThhymlBS  lalKbliM  ,  v.  ladiyris , 

4^7 

Tithyixi^,nib«roiâ  ,  v.  apios  ,  48 
Tlenn-ftniKM':  <  '  '  '  •  7^S 
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Tâloch 


anilla  , 


Î^\'v,  balTamum  de  tolu  ,  97 

iflteeltrmn ,  v.  filag»  >  312 

Tomineio  ITÎI ,  -  764 

Topazius ,  7^4 

T<^!af  ia  »  v.  afperugo  ;  77 

,Tmi  fCMttta  ,   ém  •  7%4 
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Tordyfioa ,  V.  mtttin  »  '  491 

Tordylium  ^  •^<4 
Tormentijla ,  '  TtfÇ 

Tornabona  ,  v,  tiCOtitin  »  f  ftif 
Tornefol ,  v«l  IWirinfol  ,  *  7^ 

Torpedo ,  j66 
Torpigo  ,  V.  torp«do ,  766 
Torquilia  ,  V.  jynx  ,  398 
Tota  boiM ,  V.  bonus  henriciu  ,118 
Tbcanni ,  7^6 
Tota  fana  ,  v.  andro&mum  ,  40 
Tracheltatn  ,  v.  campaaola  ,  146 
Tragacantha  gummi  ,  v.  tragacan- 

thum  ,  7*7 
Tragacantha  altéra,  v.  poteriutn,  6t^ 
Tragacantha  granatenus  ,  v.  pote- 

rium  ,  '      »  ï 

Tragacanthuffl ,  7*7 
Tragea  graoorum  aâes  ,  v.  fàmbu- 

cus ,  ff^ 
Trapopogon  ,  767 
Tragopogum  hifpanic. ,  v.  fcorzone- 

Tragopyron  ,  v.  fagopjrrom  ,  30 ^ 
Tragoriganum ,  v.  manim ,  47  s 
Tragos ,  V.  ephednr,  «93 
Tragofelinutn ,  7^7 
Tragotrophon  ,  v.  fagopirom ,  30 { 
Tragum ,  rel  tragon ,  769 
Tragus  tmpobw ,  V.  tr^am  ,  7(^9 
Trau ,  7^9 
TribnliM  aqnatfem  ;  769 
Tribulus  terreftrls  ,  769 
Trichomanes ,  v.  polytricum  ,  ^08 
TrifeKa  arbor ,  v.  labonram  ,  40» 
Trifoliit  affine  ,  v.  quadrifolium  ,  619 
Trifolium  acctoiilm  »  v.  oxytriphy- 
*  Ion ,  ■     -  '  ' 

Trifolium  album  angofiîfofium  ,  v. 

dorycnium ,  279 
Trifomiin  arvenfê  humile  fpicatum  , 

y.lagopus,  .  W 

Trifohum  cenruium  aqniMUin  ,  v. 

eupatorium ,      .     •  "  301 
TfifÎNinm  cornicttlatiun  ,     locns  , 
■  '  '  446 

Trifolium  fragiferum,  v.  fragaria,  3 1 8 
Trifelimn  odoratam  ,  v.  oMlilotus , 

483 

Trifolium  paluAre ,  v.  menyanthes , 

488 

Trifolium  pratehfê ,  770 
Trifolium  fUiqua  cornuta ,  v.  medi- 

ca,  '  478 

Trifolium  fiSqua  fticata ,  v,  medi- 

cago ,  478 
Trifolium  (pinofiim  cftiicam  ,  v, 

fagonia  ,  ■  305 

Trigloclfin  ,  v.  juncago  ^  39^ 
Tiiosum  Tlwophr. ,  v,  banU  >  98 
Tikff€Jiii(i>çfdH»«  H» 


T  ï  Ut 
Tripoliam  i 

TripoliamtXofiMr.,  v.dntensna, 

Trîflago  ,  F.  dmnaedrys ,  soo 
Triticum  ,  771 
Triticum  iadicum ,  V.  nuys ,  477 
Tridcmn  trtmnlleatum ,  v.  loltum, 

^  . .  . 
Triticum  vacoonm  ,  r.  otunsv* 

'  mm  i  '  481 

Trixago ,  v»  Aiawdiyt,  sn 

Trochus ,  771 
Troâa ,  V.  trutta ,  771 
Tropillo  ,  V.  galirâffiia  ji; 
Tropillolt ,  V.  aura  ,  8{ 
Trungibin ,  V.  thereniabin ,  7I{ 
Trutta  pifcis  ,  771 
Tfia  ,  V.  thc  ,  7^ 
Tuba  elephanti ,  V.  elephas ,  i8p 
Tubera ,  77* 
Tuberaria  ,  77* 
Tuber  cervi ,  v,  boletus  cem ,  iif 
Tubularia ,  T7» 
Tubuli  de  quibusYeriMsdefoeicnnt, 
V,  alcyooium ,  ** 
Tubulos  marimn  ,  r.  ntaEnst  # 
Tulipa  , 

Tuiu  ,  y,  cochiwlla ,  U4 
Tmdca ,  r.  caryophyD«hofNife 


Tupha ,  ûve  tuphat  «  v.  jainbos ,  )U 
Turibitli- ,  r.  turpetum ,  774 
Turbitb  gargaakum  ,  r.  tbpfu  » 

711 

Torchefia  lapis ,  '7t) 
Turchina  ,  r.  turchefia  ,  TH 
Turcica  gemma  >  r.  turchefia , 
Turcio  ,  y.  porcos  nuriaiu ,  f  » 
Turcofa  ,  r.  tarchtfia  ,  D 
Turdus  avis ,  ,  77} 

Turdus  pifcis  , 

Turpetum ,  774 

Turritis  ,  774 
Turtur  avis  ,  77f 
Tuflilago ,  rt 
Tuflilago  alpina  ,  r.  cacafia,  Mî 
TufTilago  altéra ,  v.  populago ,  ^'5 
Tumiago  major ,  r,  pcnfi» , 
Tuthia  ,  775 
Typha .  rj 
Typhula ,  r,  typha  t  -  7^ 
Typhus ccrvi ,  r,  cervu* 


ACCA,  V* 

Vacca  marina  ,  r.  nu»  , 

ti 

Vaccinia  alba  ,  K.  àiohytoi ,  «7» 
Vaednia  nigra  ,  r.vié  ito,  79^ 
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cum  ;  ^        o  ^ 

Vaccinia  urfi ,  V,  ova  ùïfi ,  805 
Vaccinium ,  V,  tîdi  Mm  ,  79  S 
Vaccimum  Plinii ,  v.  irahaleb  ,  4^0 
Vacdniam ,  v.  meUmpyrum ,   48 1 

Valcriana,        ^  .777 
i  csrain  «  «.  potemonmm , 

Vatetinue  tobni  taSSê  . 

niam , 
Valerianella , 
Vanilla  , 
Vanellu5  avis  , 
VarioUe  lapis  ,  v.  UpU 
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Vciwin  fœmina ,     tlatÎM  «  «87  Virginiana  caole  nodofb  <  V,  ripe-. 


77« 


440 

778 

779 


Verm.Klus,  732 
Verre»  fylvaticus  ,  T.  aper  ,  47 
Varnica  dioadrilU  ,  V,  aacmtha  , 

812 

Verrucarta»  fMtCliliha» 
Vervei;,  .  , 

Valkatia  vdprit  ,  r.  alkakeagi , 

Vefoa,  7J4 
Vetpertaio ,  78s 
Vatontca ,  v.  batonica ,  107 
Vctonica  altilb  »  1^.  caiyophjrUus 


hortenfis  , 
Viburnutn , 


41^ 


Varias  pUcii, 

VanMdcad&n.v.cotHzaoyophyt» 


Vicia, 
Vida 


a4f 

77» 
779 

«4 

779 
liaineboraf'- 


» 

im,  V. 


Unis , 
Vaiàveli ,  v.  pavate  , 
Va7iiiUai,r.vaaiUa, 
Vcuna  f 

VeUiaila,v.  lorficaltt 
Vernis ,  V.  aes  , 
Veratnua  albam , 
Vcntinin  nigran  )• 

trum  , 

Veratrujn  nigrum ,  v.  

VarbafeiilninpratcaftodiMattt 

piidiBla  vent  t  ^'5 
Veitefcnhim  ononHiditt  »  V.  tla- 

line ,  a87 
Verbafcum ,  7^® 
VerbafcamhoinaeàlpiiUiaii  Km- 

ricula  urfi  ,  87 
Verbafcum  latis  ùlsvm  folib  ,  Pi 

phlomis ,  5^7 
Vcibafcum  Icptophylloa ,  blatta- 

rîa,  "3 
Verbena  ,  7*' 
Verbenaca  ,  r.  Yeifceaa  ,  78» 
Verbena  fœmina,  V.  eryfimum,  199 
Verbena  fapioa  •  V,  bidei»  ,  no 
Verbefiiia ,  7»« 
Verbefina  ,  r.  bidens  ,  «»o 
VcreuUuni  ,  V.  meotula  oiarma  » 

487 

Verme»  lapldum  ,  .  7»* 

Vermes  terr«ftre$,  V.  lumlMÎci,  447 
Veillai .  K  TatmicliaUi ,  ^ 
Vannicnlafis ,  783 
Vennicolatîs ,  V.  iHecelira ,  5^ 
Vermicularîs ,  V.  fedum  minus ,  69^ 
Vermis  lanificui ,  V.  bombyx  ,  i  to 
Vemix  ,  783 
Vcrnbt ,  V.  cedrus  baccîfera  ,  18  f 
Vernix  ,  K  juniperus  arbor  ,  3P7 
Veronica ,  7«3 
tVcnmica  aquatica  major  ,  V,  bec- 
caban^. 


Viâorialis, 

Viaociali*  fiwaiiii  •  r. 


rina,  .  79*^ 

Viride  :eris  ,  V.  .-erugo  ,  14 
Vifcaria  iativa  ,  V.  mufcipula  ,  |io 
Vifcjïm ,  feo  vifcus  ,      ^  79J 
Vifcum  quarctmtm  ,  V*  fiftw ,  79^ 
Vifnaga,  794 
Vitaiba  ,  V.  ctematitis  ,  axt 
Vitellum  ovi ,  V.  gaUiâa  ;  . 
Virex  ,  y.  agnus  caftas  ,  "Vf 
Virifera  ,  F.  œnanthe  avis  ;       ç  jï- 
Vitiflora  ,  V.  cenanthe  avis,  f^ff 
Vitis,  79*' 
Vitis  alba  ,  V.  bryonîa  ;  i%y 
Vitis  arbuftina  ,  T.  ndpotéIl>a 

7^» 

 Vitis  idca,  79$ 

786  Vîiîsidsea^  r.  myrtîUiis,-  ii^f 
Vf  arachus  ,  Viti*  idœa  ,  foliis  carnofis  ,  &  velut^ 
punâatis ,  j^.  uva  urû  ,  80^ 
Vidi  idsea  pablbîi  >  K  «grococca  m , 


172 

,  r*  CMBUUtU  , 


gjaidiolus  , 
■  33'f 


Î3)? 
7P4 

579 

786 

160 


Vitis  iâM  tcrdaChif.  T.  diofpyroî^ 


Vitis  marina  Theophr.  V,  fargaao  ^ 


Viiis  nigra  ,  V.  dematitis 
Vitis  nigra  ,  v.  bryonîa  , 
Vitit  nigra  ,  v.  tamnus 


;./7fr 

'H 

.74*.' 


,  r.  oenas  » 
Anoaôea ,  k.  vitis , 
Vinca  pervinca  ,  v.  pervmca , 

Vincctoxicum  , 
Vincibofcum  ,  v.  caprifoUum , 

YioitorcnlniB,  r.oenat,        %\9  ,»:  ;■;<;•'  ''  .    ,•  1    r  • 

Vinum  ,  787  Vins  fepientnoitaliiim ,  r.  lupulus 

Vinum  hotdeaceum,  K.  eartvîM,  ,*    ..  449 

ip3   Vitis  ivlveftm  ,  K.  clematitif  ,  ait 
Vinum  malvaticom ,  7^9  "Vitis  fyU  eftris ,  v.  dqlcamara ,  »8* 

Vioimi  recionom  feptentrionalhim  ,  Vitis  fylveftris ,  r.  labiufea ,  40^ 
K.carcm»  '93  Vitis  vinifera ,  k.  vitis ,  7^ 


Viola ,  '  '  7PO 
Viola  albabolbofii»  r.  oarciflbleu- 

coium ,  S^O 
Viola  candida  ,  K.  Wucoîum  ,  4aO 
Viola  dentaria  ,  v.  dentaria ,  275 
Viola  flaoameafcaligero ,  v.  caryo- 

phyllos  hortenfis ,  }7* 
Viola  lunaria  ,  v.  lunaria  ,  447 
Viola  lutea ,  v.  keiri ,  40 1 

Viola  mania  porpvcea  ,  r.  viola  , 
.  •  .  •  790 
Vîolamatronab, F.ficiperia,  %6i 
Viob  tricolor  ;  rl  hatba  trinitttis , 

Viob  tfinhatli ,  r.  herka  triaitttis . 

Viorna  vulgi ,  v.  dematitis  , 
Vipera. 

Viperaria ,  r.  fcononéra  , 
Viperaria,  K.  viperioaf 

Viperina  , 
Vipio  ,  K.  grui  ,  . 
Virga  aurea , 


Virga  paiftoft»        t  ^»  dîplâcus 


221 
7pO 
tfpo 

79* 
79* 
343 

7P3 

ay^ 
*40 


Vitis ,  uvà  perampla ,  vireme  Se  éci^ 

iç 

J67 

7n 

S3 
777 

797 

79^ 

798 

798 
799 

799 


da  ,     agrefta  , 
Vitraria  ,  v.  parietaria  , 
Vitriola  ,  V,  patiaiaria  » 

Vitrioium  ,  j 
Vitrum  , 

Vitula ,  r.  vaeea» 

Vitulus  , 

Vitolus  mauiLus  >  ^-  phoca 
Viva,  K.  draco narines» 
Viverra ,  " 
Vivcrra  ,'i^.furo,  \ 
Viurna  ,  v.  vibunmD  »' 
Ulli .  V.  hoUi , 
Ulmaria  ,  , 

Ulmus ,  • 
Utola, 

Umbilicus  marinus  , 
Umbilicus  terrse  . 


K.  cyclamen  , 

Umbilicus  nuim»  «  r,  acatabu* 
lum ,  7 
UmUlkm  vcncrii ,  r.  coiyltdoii  » 

M9 

UmbiBait  vmcfii»  r*  cyndbahria  » 

Ppppp3 
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Umbliprfcis; 

Umbra  ,  v.  fclaena 
Umbrina  ,  v.  fciarna  , 
Unedo ,  v.  arbutus  , 


Unguis  odoratus  ^  v.  blatta  bifan-   Uvx  pallîe  , 
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79g  Uva  fpina  ,  v.  groflularia  , 

68 y  Uva  urfi  , 

Éfiç  Uva;  corinthiacae  ,  v.  vitis  , 

6i  Uvae  damafcense  , 


ua  ,  ijj 
Ungula  alces  ,  v.  alce  ,  zi 

Ungula  bovis ,  V.  boj ,  m 
Ungula  cabalUna  ,   v.  tuflilago  , 

775 

Unicornts ,  feu  uiiîcornu  ,  v.  tnono- 


ccros  i 
Unicornu  foflîle , 
Unicornu  minérale , 
Unifolium  , 

Unifolium  ,  v.  ophio^Ioflum  , 
Uniones ,  v.  margantx  , 
Un  mata  caya  y  v.  datura  , 
Volubilis  ,  V.  convolvulus  , 


49S 

799 

799 
800 

4Zi 
170 

ail 


Vulneraria , 
Vulpecula  marifia  4 
Vulpes , 
Vultur  , 
VuJvatia  , 

Vulvaria  major  ,  v. 

X 

XAn  T  H  1  U  M  , 
Xancus  , 
Xeranthemum  , 
Xylagium  ,  v.  guajacum 
Xylaoloe»  ,  v.  ïignum  aloes  » 


eampa«ula  , 

148 


^  Zacchon , 
'OÇ   Zacintha  , 
794  Zaduar  ,  v.  zcdoiria 
79f  Zadura  herba ,  v.  ledoaria , 
79  j   ZafFera  ,  v.  (àphcra , 
8ûû  Zagu  , 

Zamanit ,  v.  fmaragdus , 
Zapheran  ,  v.  crocus , 
Zapote  ,  V.  zapotum  , 
Zapoium  , 
Zarnabum  ,  v.  calaf , 
Zarseb  ,  v.  calaf , 
Zarzaparilla ,  v.  (arlapanUa , 
Zea  , 


^o8 

802 
341 
430 


S» 

709 

lli 

8n 
14» 

Aeaoaria ,  ^ 
Zedoaria  geiduar  ,  v.  caffuinnnier , 


Zcduaria  ,  v.  zedoaria , 
Zepetium ,  v.  zibethum , 


Volubilis  afpera  ,  v.  fmïlax  afpera  ,  XylobaKàmum  ,  v.  baUàmum  ju-  Zerumbeth  ,  v.  zedoaria*. 


70p      daicum  , 

Volubilis  marina  ,  v.  foldanella  ,  Xylocailia ,  v.  ca(&a  iignea , 

71 1  Xylon  , 

yolucrum  majus  ,  v.  caprifolium  ,  Xylofteon  , 

lûi  Xylofleum  alterum  ,  v.  chamaeccra- 


21 
»74 


"Opupa ,  80Q 

Uranofcopus  pîfcîs  ,  800 

Urceolaris  ,  v.  parietaria  ,  (^7 

Urina  ,  001 

UfogaUis  avis  ,  ^01 

Urfus ,  8ûi 

Urtica ,  8qi 

Urtica  iners ,  v.  lamîom  ,  408 


fus  , 

Xyphia» , 
Xyphion  , 

Xyphion  ,  y.  gladiolus  ; 
Xyris , 


2QQ 

8( 


Zibetha  ,  v.  zibethum  , 
Zibethum  , 
Zinck  , 
Zingi , 

Zinei  fruâus  fteliatni  , 
chinae  , 


809  Zingibel ,  V.  zingiber , 
809  Zingiber , 


Urtica  iners  flore  luteo  ,  v.  galeop-  'VT'  G  A 

liz     ^   Yccotli ,  V.  ahoBU  , 

fiûa  Ycolt ,  V.  yecoh , 

408  Yecolt, 
803 
8ÔÇ 


Urtica  marina  pifcis  , 
Urdca  mortua ,  v.  laimum , 
Vracu , 
Urus  , 

Ufnea  humana  l  eoj 
jUfnea  oiRcinarum  ,  v.  mufcus  arbô- 


reus 


Ufiiea  plantarum  ,  v.  noftoc  , 
Uva  ,  V.  vitis  , 
Uva  acerba  ,  v.  agrefta  , 
Uva  crifpa  ,  v.  grofliilaria  , 
Uva  marina , 

}Jv3L  marina  »  v.  ephedra , 


îli 

m 
794 

12 
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8.4 

P 
V,  aaïunn 

Zinzania  arabum  ,  v.  loKain ,  44^ 
Ziaziber  Avicemue ,  v.  capCcum, 

Zinziber ,  v.  zingiber ,  Sij 

Zithum ,  V.  cerevifia ,  ijj 

Zizipha  ,  v.  jujuba  ,  jjj 

ifi  Ziziphuf  ,  V.  zizipha  ,  jgj 

8j_l  Zizyphus  alba ,  v.  azedarach ,  2I 
.                                     Zizyphus  Cappadocia  ,  v.  guaiaca* 

Yerva  tuiiera  ,  v.  auricula  urfi ,  87      na  ,  m 

Yocoltus  arbor  ,  v.  yecolt ,            ZoboJa  ,  v.  martes  ,  ^ 

Yuca  ,  V.  cacavi ,                         Zoophytum  ,  feu  zoophyton ,  815 

Yvoire  ,  V.  yga  ,                  fîl  Zopiffa  ,  M 

Yuvcra,i-.yga,                 gu  Zuccharum ,  v. (âccharum ,  6^7 

Zuccha  longa  &  rotunda  ,  v.  cncar- 

Z                          bita ,  ijj 

Z.                 -,                   Zuccha  flore  luteo ,  v.  pepo ,  J2i 
AccHAR  ,  V.  faccharum  ,    657  Zurumbeth  Serap  ,  v.  calaf  »  ijo 
 Zaccharum  ,  v.  faccharum  ,  Zurumbcthum  ,  v.  zedoaria ,  hj 

657 


aii 


y  Google 


Abricotier  ,  r.  armeniaca  , 


70 


AMuidie,.«.«bfiai)Aiu,  t 
•AMiiMe  de  «tir  V  ^MMhinKKNP 

phiutn ,  4 
'Abiîme  dej  Alp«» ,  v.  abfmthium  al- 

pinum  ,  4 
Abfuite  marine  «  v.  itriphium  abfin- 

thium ,  '  699 
Abfimc  MoâqiM ,  on  p«dic  aMÎBW , 

V.  sbranhimn  po4ifiraiii>»  4 
Ablinte  Romaine  ,  OU  gfaom  aMin- 

te  ,  V.  abrinthium  ,  3 
Acacia  ,  v.  pfieado-acacia  , 
Acacia  véritable  d'Egypte-,  -  4 
Acacia  vulgaire ,  v.  acacia  tHoSkt»,  4 
Acaia ,  prunier  des  Inde*  ,  5 
Acajou  ,  fruit  des  Indes ,  ^ 
Acante  ,  v.  acanthiis  ,  5 
Ache  de  marais ,  v.  apium  ,  49 
AdM  -dt  neiM^-»i\  KViftkum, 

•  *  •      *  4»9 
AttUDée ,  V.  wWnca ,  >  11 

Achiote  ,  V.  unicn  ,  •  Soj 

Acier  ,  V.  chalybî  ,  199 

Acier  de  carme  ,  199 
Aconit ,  v.  aconitum  i  11 
Adiaote  ,  v.  adtatitunt  »  >3 
Agaric  ,  v.  agiriciM  t6 
Agaric  ,  V.  luit  ,                .  41^ 

Agaric  minerai  ,  v.  nufgii^  471 

Agate  ,  V.  achates ,  10 
Aeneau  .  v.  aenuf .  i7 


Aile,  bière  d'Angleterre,  V,  alla  ou 
InUa  ,  a).  &  cerevifia  ,  1^3 
Airelle  ,  V.  vitis  idœa ,  795 
Airelle,  r.  myrtilliUi  5I7 
Alateme ,  V.  ahtcrqui  ,  . .  19 
Albâtre  ,  F.  ahbaûrum,  19 
Albe,  F.alborai»*  '  «o 

Albette ,  V.  albunms  «  10 
Alcée  ,  y.  alcea ,  «o 
Algue,  Kalga,  M 
Alkekcnge  ,  V.  alkeken^i , 
Alléluia  ,  V.  oxytriphyllon  ,  <;  57 
AUiaire  ,  v.  alliari^  ,  14 
Ainuere  »  ou  rouge-bma  ,  v.  terra 
■  ^rfica,  '750 
Aloé,  oyaloës,  %s 
Aloës  cibaHii ,  M 
Aloës  hépatique  ,  .  a6 

Aloës  fuccotrin  , 

Alofe  ,  V.  alofa  ,  16 
Alouette  %  Vr  alaeda  ,  ao  . 

'Alpifte  ,  V.  phalaria ,  5^4 
Alquifoux ,  y.  planbam  >  60-^ 
Aluine  ,  c'eft  l'abfinte  ,  V.  abftn- 
thium  ,  3 
Aluine  de  mer  ,  v.  abftnthium  feri- 
phium  gallkum ,  4 
'  Aliiine  de  aier,  F.  ferifUnai'abfi»- 
■   Aium ,  '  1(90 

Alun  ,  V.  alaiMll»  18 
Alun  brûlé  ,  38 
AluQ  catin  .  v,  ittiiMQ .  28 


......  ,  7  •  •••••«•««^^ 

Amande  de  noyau  de  pefche«  v.  pir- 

lAmaa^i",  •  t  •  '  '.^ç 
;4knia*ante  ,  t:  amarantftus  ,  49 
Ànurantfae  jaohe  ,  v.  dicbrjr&iA., 

089 

Amarante  de  troia  couleurs,  v.  fy^^ 
phonia ,  " 
Ainbre  blanc ,  v.  ambra  ,  30 
A«4re  gris,  V.  ambra,  30  ,  dh«tftt 
upiiiiuin  lur  lun  urigme,  30 
Ambre  jaune  ,  v.  karabe  ,  599 
Ambre  noir  ,  v.  ambra  ,  . 
Ambre  noir  ,  v.  lada^lBl  *  .  :  •  406 
Ambrette ,  v,  Snam  aoleU  « 
Ambrette  fanvage  *  v. Jacea ,  38a 
Aotbroifi*  I  V.  aaabraiu ,  31 
Ambrolfi*  ,  v.  botryi  aivdcaiia 

.  •  lia 
Ameknchics ,  v.  dioTpyroi,  «78 
Atnetifte  *  v.  ametUftw, 
Anâante ,  v«  amantiii , 
Amidon  ,  v.  amylom  j 
Ammi  de  Candie , 
Ammoaiae, 
mi , 

V. 

«93 

grape  ,  v.  amomuffl  , 

îî 

Amome  ,  v.  lignum  indicom  ,  43a 
Amomi .  v.  amonuim  .     ■      1,  -et 


AmoMe  en 


Aitemoiie  î  • 
Anet ,  v.  anethum  l 
Ange ,  i-.  fquatina , 
Angélique ,  v.  angelica, 
Angélique  coafîte , 
Anguille  ,  V.  angullla  , 


IL 
4L 
711. 
4L 

Anguille  de  (able ,  v.  fandilz  Anglo- 
rum ,  6-70 
Anll  t 

Animé  .  F.  gonune  animé  , 
Anis  ^  F.  aniiîmi , 


TABLE   DES  NOMS  FRANÇOIS. 

Argent  de  coupelle  ^  65  Aufour  ,  > 

Argent  de  vaiilelle  ,  6^  Autruche  ,  t'.  ftruthio  l 

Argent  vit  ,  v.  hydrargyrum ,    374  Aymant  ,  v.  magnes, 

Argentine  ,  v.  pcntaphylloides  ,  ^74  Aymant  blanc  , 

Argentine  ,  v.  potentilla  ,        614  .Aymant  commun , 

Argille  ,  V.  argilla  ,  [         66  Aterolier  ,  v.  azarolus 


9t 

717 

459 

136 


IL 

41. 

43 
4} 


AnHoloche  ,  y.  ariftolochi^,       67  Azur  ,  v.  c«ruleiira , 

A  ri  It Pioche  étrangère  ,  v.  rhafut ,  Azor  à  poudrer ,  v.  Taphera ,  67J 

643  Azjme  ,  V  aiymus , 

Armoifc  ,  v.  arthemifia  , 


Anis  acre  .  v.  cuminum  , 
Anis  à  la  Reine  ,  v.  anifum  , 
Anis  couvert .  ,^ 
^Anis  de  la  Chine  ,  F.  anifum  Chlnae , 

M 

''Atàs  de  Sibérie  ,  44 
Anis  de  Verdun  ,  44 
Anis  doux  ,  y.  anifum  ,  ^ 
Anis  étoile ,  v.  anifum  Qûn«  ,  44 
Anis  verd ,  43 

.'Antimoine  ,  v.  andmonium ,  45 
Antimoine  cru  ,  45 
Antimoine  d'Hongrie  »  45 
Aiitimoine  minéral  &  fa  purification , 

45 

Aiitifpode  des  Arabes  &  des  Grecs , 

I     F.  fpodium  ,  jio 

Apalachine,  47 
Apocin  ,  V.  apocynuin  ,  50 
Apron ,  V.  afper  \  '•  77 

'Araignée  ou  aragnée  ,  F,  aranea , 

54 

Araignée  du  Bréfil ,  v.  nhamqui , 

'Arboufier  ,  V.  arbutus  ,  6z 
Arbouiier  de  Candie  ,  v.  adrachne  , 

{Arbonx ,  '  „  , 

Arbre  de  la  noix  vomique  ,  F.  colu- 
brinum  lignum  , 
.  'Arbre  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  v. 

papyracea ,  566 
'Arore  de  Malabar,  F.  moringa ,  499 

758 


Arrcte-bocut  ,  v.  ononiîi  ,  /43 


Arrière-faix  ,  v.  fecundinx  mulieris , 

693 

Arroche  j  v.  atriplex  ,  83 

Arftnic  ,  fes  effets  violens  &  mor- 


tels  ,  les  remèdes  ,  v.  arlenicum  , 

11 

Arfïnic  blanc ,  .  .  71 

Arfénic  jaune,  v.  aoripîgmentum  , 

Arfénic  rouge  ,  71 


B 


BA  c  I L  L  E  ,  V.  cTÎthtnutn ,  î^i 
Badiane  ,  v.  anifum  Chios ,  44 
Baguenaudier  >  v.  colutea  ,  ip 
"  alault 


^alauites  ,  v.  punica  , 
Baleine  ,  v.  baigna  , 


Baleinons  ,  v.  baUena  , 


2i 


Balizier  ,  y.  canacorui  ^  ^ 
Balle  qui  fe  trouve  datu  l'eftonacda 

^     bœuf  y  y.  bos  ,  \\\ 

Arfénic  rouge  ,  y.  realgal ,        63^    Balle  qui  fe  trouve  dans  l'eftomat  di 


Artichaud  ,  v.  cinara  , 


515 


mouton  ,  V.  vervex 


Artichaud  iauvage  »  v.  carduus  ma-   Ballote  ,  v.  ballote , 
rianus  ,  165"    Balfamine  ,  v.  balfafnina 


Artichaud  fauvage  ,  v.  fpina  alba  ,   Bamboches  ,  v.  bambou  , 

.  ,        yi8  Bambou  ,  canne  d'Inde  , 


55 


Afarine  .  v.  afarina  .  -, 
Afcarides  ^ 
Afne  ,  y.  afin  us  ,  .  " 

marin  ,  v.  polypus 


Afne  lauva 


V.  onai 


Arnelle  ,  y.  aiinui^ 
Afnon  f 

Alpalat \  V.  afpalatus 


lA 

76 
60a 


Bananier  »  v.  muIaT 
Bangae  , 

Barbeau  ,  F.  cyanus 
Barbeau 


Afperge  fauvage ,  y.  corruda  j 

(pho 


Afphodele  ,  y.  afphodelus  , 
afpis  , 


Arbre  de  vie  ,  F.  thuya  , 
Arbre  du  Bréfil  ,  y.  rnangraiba 
Arbre  faint  .  F.  az.edarach  ,~ 
Arbre  trifte  ,  y.  arbor  triftis  , 


Alberge  ,  y.  afpar^gus  , 

L  me  ris  ' 

j£h 

Afpic  ,  y.  lavendula  , 
Afpic  d'Afrique,  yToiplâs  , 
Altragal ,  v.  allragalus  , 
Attrape  -  mouches  ,  y.  mufcipula  , 


  y.  mullus  , 

Barbe  de  bouc ,  v.  tragopogon ,  767 
Barba  de  chèvre ,  v.  oarba  caprz, 

76  Barbe  de  Jupiter»  v.  barba  Jovu, 

ICO 


72 


Barbe-renard  ,  v.  poteriun,  ^1^ 
Barbe-renard  \  v.  tta^canAurôj 

78S 


Barbillon 


Barbot 


barbo  , 


100 


109 


100 


Avanturine ,  v.  pîcrrt  ,  

Aubépin ,  ou  aubépine  ,  y.  oxya- 


Barbote  ,  v.  barbota  »   

100 

39 


Barbue  ,  v.  barbo^ 
Barboteux  ,  F.  îrïii  , 


62 


Arbres  de  l'Amérique  ,  voyci 
Mefquite , 


cantha , 

  Aubifoin  ,  y.  cyanus  , 

Aûbours  )  y.  labumum 
491   Aveine  ,  y.  avena  , 


Barbotine .  F.  femen  contra  venne», 

Bardane  ,  F.  bardana  .  "i 

Barras  ,  F.  palimpiila  / 


Barras ,  F.  pix  , 


BaïïÏÏ 


NimJx>  » 


Pacal, 


SIS 


Penoabfou  , 


S7A 


'Arcançon  ,  F.  colophonia,  fli 


Aveline  ,  y.  corylus  , 
Aveline  purgative,  y.  ben , 
Avette  ,  y.  apis  , 
Aune  ,  y.  ainus  « 


ocimum  , 


Arcançon  ,  v.  palimpiUa  , 

360 

'Archangélique  ,  v.  angelica  , 

41 

Ardoile  ,  F.  ardolia  , 

Arène  ,  v.  arena  , 

64 

Areque,  v.  arcca , 

Argent ,  v.  argentum  , 

^  puiiiicauon  , 

6i 

Ht 
401 

li   

145  BafUic  fauvage ,  clinop 

lOf 

48  Batate  de  l'Amérique ,  v.  hewk  » 

i5   ^ 

354  Bâtâtes ,  y.  batatas  ,  'Q' 
C4  bâtons  de  caUe  conlits,  v.  riffir» 

-  - 


Aunée  ,  v.  heîenium  , 
Avoine  ,  v.  avena  , 
Auripeaii  ,  y.  aurichalchum , 

Aurone  blanche  ,  y.  abrotanum  ,   2   Baudet ,  v.  afmus , 
Aurone  des  champs,  v.  abrotanum ,  Baume  blanc ,  ou  vrai  baume, 

a      balfamum ,  9^ 
Aurone  màie ,  v.  abrotanum ,      %  Baume  blanc  du  Pérou ,  9^ 

Baume 


\ 


d  by  Google 


TABLE 

Baatng  copaha  ou  copaii ,  95 

Baume  de  Canada  .  h  abies  ,  a 
Haame  d'Lgypte  ,  v.  baifimum  ju- 
djicum ,  0? 
fiaume  de  Judée,  V.  baifamanfju- 


djicum 


_2Î 


Baume  de  fîqifîJambar  ,  443 
Baume  de  tolu  ,  v.  bal^mam  de  to- 

'  97 
Baume  de  vanille ,  v.  vanilla  ,  77^ 

Baume  des  jardins ,  v.  mentha  ,  486 

Baume  du  ^rand  Caire  ,  K  balfa- 

mum  judaicum  , 

Baume  du  Pérou  ,  v.  balfamum  Vt- 

''"'^''"""^  t  96 
Paume  Irile  ,  F.  mentha  ,  406 
Baume  noir ,  v.  ladanum  ,  406 
B-iume  noir  du  Pérou,  y,  balfamum 

peru  >unum  ,  otf 

Baume  lec  ou  en  coque  ,  96 
Bayet  de  genièvre  ,  v.  juniperus  , 

397 

Baye»  de  laurier,  y.  launis  ,  411 

Bayes  de  nerprun,  v.  rhamnus  ,  ^^40 
Haycs  de  (ureau  ,  v.  fambucui ,  f^6^ 
Bdellium  gomme  ,  101 
Ëecafle  ,  f^.  ruflicula ,  653 
Becftflis  de  mer ,  v.  rufticnla  marina , 

65) 

Becaflîne  ,  v.  ruflicula  minor  ,  6^3 
Bec  de  cicogne  ,  y.  géranium  ,  333 
Bec  de  grue  ,  333 
Beconfiutlle  ,  v.  îpecacuanha  ,  391 
Been  blanc  ,  v.  behen  ,  103 
Behen  rouge  ,  103 
BeideKar,  ou  beidel  offar ,  ».  apocy- 
num  ,  ^0 

111 


Belemnue  ,  v.  belemnites , 
Belette  ,  y.  muftela  , 
Belette .  v.  muftela  zibelina^  474 
Belette  fauvaç^e  ,  y.  putoriui7  61 

Bélier  .  i .  aries  . 


Belle  de  nuit ,  V.  jalap  , 
Belladooa . 


Ben, 

Benioin  ,  v.  henzonium  ,  ~ 
Benoite  ,  v.  caryophyllata  , 


384 
104 


171 


Bepole  ,  y.  nimbo   

Bequeti^ue  ,  y.  ficedula , 
Berce  ,  y.  fubondyliiim  , 
Berce  grande  ,  y.  opopanax  , 
Bergamote  ,  i-,  citreuin  , 
Betil  ,  y.  beryllm  ^ 
Berle  ,  y.  (ium  , 


Bernard  l'hermite ,  9. 
Bete  .  y.  beta .  


AU 
Jli 

JE 
219 

70g 


cancellus  , 
M» 
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Betre  ,  v.  betre  . 

Beure  ,  v.  butyrum  ,  

Be7oar , 


FRANÇOIS.  857 

108  Bois  d'a-gle  ,  v.  calambouc  ^  141 

132  Bois  dVig,ie  ,  v.  lignum  aquïïae  ,  431 

 .  109  lion  d'âlocs  ,  y.  .iipaUihus"7  76 

Bezoar  animal ,  r.  vipera  ,        791  Bois  d'alocs  ,  v.  lignum  aloët ,  431 

Beroar d'Aliemagne  ,  v.  rupicap: a  ,  Bois  d'anis,  v.  amlum  China.  44 

Beioar  de  bo6uf  ,  r.  bos  .  lai 
Bezoar  de  cheval ,  v.  hippo!ithus  , 

364 


Boi"i  d'aune 


Bois  de  Bambou 


a  nus  , 


  M 

Bois  de  baume  ,  v.  «ylobalfamum  , 

91 

Bezoar  de  porc  ;  110  Bois  de  caUmbouc  ,  v.  lignum  aloe», 

Bezoar  de  porc  -  épie  des  Indes  ,  y.  431 


Tûîî 


rix 


1^ 


Bezoar  de  finge  ,  v.  bexoar  fimix  , 

Lia 

Bezoar  humain  ,  v. 

nus  2 

V. 


Bezoar  minerai 
Bezoar  occidental 
Bezoar  oriental  , 


V.  cervus 


Biche  . 

Biche  des  Indes" 
Biere  .  v.  cer^vifia 


calculas  huma- 
M3 

ammites ,  21 
109 
109 

m 
m 

193 


Bois  de  campefche,  v.  lignum  indi- 

curn  ,  431 

Bois  de  cèdre  ,  u,  cedrus 
h  is  de  cerilier 


Ses  efpèces ,  les  eau»  les  meil- 
leures pour  la  taire ,  les  failons  , 


&  les  pays  favorables  , 
Bievre  .  v.  caflor  . 
Big.treaux  ,  v.  cerafa  , 
Bijon  ,  V.  terebinthina  « 


«93 
«77 
190 


cerala  ,  190 
Bots  de  chandelle  ,  v.  lignum  citn  , 

411 

Bois  de  citron  ,   431 

Bois  de  corail  ,  v.  lignum  coralii- 
""ni»  43^ 
Bois  de  crabe  ,  v.  cortex  caryo- 
l^hyllatus  ,  244,  &  nux  caryo' 
phyllata,  533 
Bois  de  cranganor,  v.  pavate.  ^71 
Bois  de  Cypte  ,  r.  lignum  rhodium"^ 

433 

Bois  de  fer  ,  v.  lignum  ferri  ,     43 z 


BÏÏ^ 


j)a 


lumb 


us , 


Bilmut ,  V.  bifaïuthûm  , 

Bifon  , 

Biftorte  j  V.  biftorta  « 


746  Bois  de  Femambouc ,  v.  lignum  Dra- 
jél       lilianum ,  431 
Bois  de  tuHet ,  y.  cotynus  ,  247 
Bois  de  gayac  ,  v.  guajacum  ,  34^ 
Boii  de  genevre ,  v.  juniperus ,  ^97 


m 

lia 


Bitume  de  Judée  »  v.  bîmmep  ju-  Bob  dé  guy  dé  chtlht ,  v.  vifcum  . 
daicum  ,  lia  793 


Bitume  liquidé  oa  limoneux  ,~v:  Bo'.i  de  )afmin  ,  y,  llgnurri  cïtri 

"'pl^ta ,  /19 
Blaireau  ,  v 


 melis ,  483 

Blanc  de  baleine  ,  v.  fperma  ceti  , 


Bois  d'Inde  ,  v.  lignum 


•  A-  ^ 
indicum  . 


Blanc  d'ccuf ,  y.  gallina  , 
Blanc  de  plomb  .  v.  cenifa 

Blaveole 


71^ 


43* 


^  >  V-  cyanus, 

Ble  ,  y.  triticum  , 
Blé  barbu  ,  y.melica  » 
Blé  cornu  ,  y.  fecale  , 
Blé  de  boeuf 
B!é  de  Turquie 


1 

  ÔQa 

y.  melampyrum,  481 


Bois  de  la  Chine  ,  v.  lignum  viola- 

^   gÇ""^  >   .  41% 

194  Bois  de  la  Jamaïque ,  v.  lignnm  in- 


Blé  de  vache 
Blé  locular 


t'.  melampyrum,  481 
y.  zea ,  813 


Blé  noir  ,  y.  fagopyrum  ,  ~ 
Blé  noir  ,  y.  melafripyrum~ 
Blé  farrazin  ,  y.  fagopyrum^ 


30/ 


itiim 


Bleuet ,  y.  cyanus  , 


261 


Bruuf ,  y.  bos 


I  ai 


Bœuf  fjuvrge  ,  v.  urus  ,   80/ 

Bœut  volant  ,  v.  uurus  volans  , 


Beterave ,   107 

Betoine  ,  v.  betonîca ,  107 
Betoioe  des  montagnei ,  v,  alilma  , 


Bois  couleuvré 


y.  colubrinum  lig- 


num 


Boi»  d'aigle ,  V.  afpalathus  , 


119 
3 


"dTcum,   43X 

Bois  de  la  palile  ,  v.  fanguis  draco- 

nis  ,    dyi 

Bois  de  lentifque  ,  v.  lentifcus  ,  4a} 
Bois  de  naanceluu  ,  y.  mançanilla  , 

4^ 

Bois  de  marigate  ,  v.  pavate  ,  yjt 
Bois  de  merilier  ,  v.  cerafa  ,  190 
Bois  de  noyer ,  y.  nux  juglans  ,  533 
Bois  de  peuplier  ,  y.  populus  ,  ùit 
Bois  de  FolyxanJre  ,  v.  lignum  vio- 
Uceiim,  <^3| 
Bois  de  pommier  ,  v.  malus  ,  463 
Bois  de  prunier,  \'  prunus  lylveltfis, 

617 

Bois  de  Rhodes ,  v.  lignum  Rho« 
t^'um,  43) 
Bois  de  rofe  ,  4^3 
Bois  de  lainte  Lucie,  v.  mabaleb , 

 ^ 
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Bois  de        ,  V.  Alix  ,  665 
Boi»  des  fièvre»  ,  v.  Kina-kina,  401 
Bois  des  Moluques ,  v.  ligoum  mo- 
lucenfe  p  43* 
Bob  dt  tacamaqat  «  v.  tacamahaca , 

,  73S 

Bois  de  tambM  ,  v.  ligpmm  aloëi , 

Bois  du  Bréûl ,  v.  lignum  braiili»- 
mim,  .43» 
Bob  do  famaiit, 


DES   NOMS  FRANÇOIS. 
Boorfti  dt  callor,  11W  cafloNHDt  Caittmi&fii  pf<piniiM,  «.ttu ; 


»?9 
P4 


Icus  , 

Boîs  gentil ,  V.  lamcola,  4»9 
>  Bots  nepfartUqnt,  ligpnim'Mphre' 
ttcum ,  433 
Bols  pnaot ,  v.  atiagyris  ,  37 

Bois  laint  ,  v.  gua)acum  ,  345 
Bott  Ytolct ,  V.  ligauffl  vtolaccum ,  Briquo  ,  r.  hier , 

4ys  Brochet ,  v.  ' 
1 16 
116 


Boutarque  ,  v.  mugil  ,  KC 
Bouicilies  légères  ,  on  gUMMlet- 
tes  dn  Mofol,  v.  terra  ntn», 

749 

Bouton  d'or ,  v.  dichfynnD  »  189 
Bouvier ,  v.  bubulca  ,  ii6 
Branc-iuîfiae  ,  v.  acanthus  ,  f 
Branc  •  «rfiae  Uiaide»  v.  ^hoody- 
Uum ,  717 
Bray  liquide ,  v.  pis  ,  598 
Bray  fec  ,  v.  coloplioida  ,  *t$  ,  & 

palimpifTa  , 
Brebb,  y.  ovis, 
Brefilict  ,  V. 


703 


Bronze  ,  v.  aurich^dUB  » 


Broaxe  des  peintres  « 


Bol ,  V.  bolua  p 

Bolbbnc,                           ^                .         -  . 

Bol  d'Arménie  •  110  Branieroiiged*Aa^eMrce,v.octtra. 

Bol  de  Btois,  v.  terra  Uetefis,  748  5  36 

Bol  es  bille»                      >»tf  Bninelie ,  v.  bniaelU  »  lac 

Bolorieiiud,                     tt<S'  Brazcre ,  v. erka ,  «90 

Bon-Henry,  v.  bonus henrîcus,  118  Bryon  ,  v.  coraliina  ,  135 

Bon-homme  ,  v.  verbafcum,    780  Bryone  «  v.  bryonia  ,  i»5 


Caire  ,  bourc  du  coquo ,  v.  co(po, 
Calanibout , 

Calament ,  t.  calammtha ,  141 
Calamine ,  v.  calaaafamii  lapis ,  141 
Calamine  blanche,  v.pompho!yx,6to 
CalbalTe  de  Guinée  ou  d'Afiri(}M,  v. 

machamom  »  4^7 
Calcédoine,  v.  chalcedmûas  « 
Calcite  ,  v.  chalcitis ,  iji 
Calcul ,  V*  ealciihis  humaons» 
)6o  CalebaiCe ,  V.  cucutUm  , 
{ j6  Calcmar  ,  v.  loligo , 

9  Caleedre  9  f'w  ducnBo  » 
431  Câlin, 

417  Calotte  du  gland  de  chêne  »  v.  «pct^ 
446      eus ,  6i9 

85  Camarigne ,  v.  empetrum, 

86  Camelée  ,  v.  chamàelea , 
Caméléon  ânhaal. 


.^1 

'44 


Î91 


Bonnes  dames  ,  v.  atriplez  ,  S} 
Bonnet  de  Prêtre,  v.  eronyiiiiis»  301 

Borax  ,  I  ip  ;  artificiel  »  119 

Borax  gras  &  fa  purificadon  ,  119; 

exp^iences ,  119 

Borax  rafiné,  119 
Bordetiere  ,  v.  ballen»  » 

Bouc  ,  y.  hircus  ,  3'^ 

Bouc  châtré  «  v.  caper  ,  y66 

Boucage  ,  V.  cochtnilla ,  it% 

Boucage  ,  v.  tragofeiinum»  767 

Bouc-eftam  ,  v.  hircus  ,  366 

Bouc  de  falpêtre  ^  V.  mtnim  ,  j  tç 

Boofron  ,  V.  Tepia  ,  oy^ 
Bouillerot ,  v.  gobius , 
Bouillon  blanc ,  v.  rerbafeom 
Bouts  ,  V.  buxus  , 
Bouts  à  parterre  ,  v.  bunis  , 
Bouleau ,  v.  betula  , 

Boulette  ,^v.vglabî't> 
Bouquam ,  v.  hirt 

Bouquet ,  v.  lepus , 

Bonqoetine  ,  v.  tra{ 

Bouquetine  (ii&e  , 

Bouquetine  noire  » 

.  Bouquetine  petite  , 

Bourdon  ,  v.  fucus  , 

Bourdon ,  v.  vefpa , 

Boore  du  coquo ,  v.  coquo  , 

Bourg'épine  ,  v.  rhaninus  , 

Bourrache  ,  ou  bourroche  ,  v. 

rago  , 

J^owie  4,  l>er£er  ,  v.  buiiâ  paA 


Caméléon  blanc ,  v.  cailina , 
Caméléon  aoir  y  v.  carlins , 

Cameline  ,  v.  miagrum  veruffl,  fi) 
Camomille  ,  v.  chamgnwlBm ,  mi 


» 

JOI 

169 


Bryone  de  PAmérique ,  v.  aoechoar  Camonâlle  puante ,  r*  conb  fe* 

477       tida ,  148 

ivj  Campaoe  janae»  v.bulboMfiiiii» 
6%«  .  151 
120  Campanette  ,  V.  bolbocodiuffl ,  iji 
ia9  Campanule  ,  v<  canpanula , 
1 19  Camphre  ,  v.  campbora , 
H3  Canarie  ,  s%  pa&r  CMBinM» 
Canart ,  v.  anas  , 
Canart  barboteux , 

Canart  fiunrageont 

Cancre  ,  v.  cancer  , 


can , 

Buccin ,  V.  buccinum  ^ 
Buccin  ,  V.  purpura  , 
BufRe  ,  V.  bubalus  , 
Buglé  ,  V.  bueula , 
Bugto(e,  V.  bug^oiTum» 
Bu^rane  ,  v.  ononb  p 
Buis  ,  V.  buxus  , 

Buîflon  ardent ,  pyracamha,  6a  < 
Bulbonac  ,  v.  lunana  ,  448 


1)1 


Canefice  ,  v.  callu , 
Canel 


14« 

1 

M' 
«74 


ter  ,  V.  cmnamomun , 


- 

539  /^Abaret,  *».  a(ârum  ,  74  Canelle,  k.  cinnamorouq,  »I7 

»  7V0        Cabril  ou  chevreau  ,  v.  hoedus  «  Caneile  blanche ,  v.  concx  VTmtt 


131 

108 

337 

437 
767 

768 

768 

76% 

3»« 

784 

»33 
640 

bor- 

III 
oris  , 


36y 
»34 

>33 

18 1 

397 
»35 


Cacahualt ,  v.  cacaos  , 
Cacaos ,  v.  cacao  , 
Cacavate  ,  v.  cacaos  « 
Cachou  ,  V.  areca , 
Cachou  ,  V.  catcchu  , 

Hiftmte  du  Cachov  , 
Cade  ,  V.  )uniperus  arbor  y 
Cadmie ,  v.  cadmia  , 
Cadmie  naturelle»  v.  cobahnm', 

123 

Cadmie  artificielle  ,  v.  placitis  ,  600 
Café  ,  &  Ton  hiftoûe  ,  136 
Caille  ,  V.  coturnix  ,  148 
C»il!é  de  lièvre  ,  v.  lepus ,  427 
Caiilelait ,  v.  gallium  ,  ))0 
Cailli»  V.  «mithna  aqoasknm  , 

S»3 


ranus  ,  ^44 
Caneile  hlaoche»  v.  ligaom  is^ 

cun\ ,  4P 
Caneile  gerollée  ,  v.  cortex  cstyo- 

pliyllatus    144  }     au  caryc* 

phvllaia ,  5)1 
Gttieile  mette  d'Aidwm  »  v.  ong*- 

momum ,  *'7 
Cannjmelle  ,  v.  {âccbaruoi  »  M 
Canne  ,  v.  arundo , 
Canne  à  fucre  ,  v.  facchanuD,  6^6 
Canne  d'Inde  ,  V.  canacorus,  »fî 
Canne  d'Inde ,  V.  pacoceroca, 
Cannes  bamboche»,  v.  bambou, v7 
Canneberge  ,  v.  oxycoccutn  ,  W 
Cantbarides, 

Capelet ,  v.  cortex  caryophylla»»» . 
^44iâciuucaiyoph)'UaUi  iJi 
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Dapîllaire  ,  v,  adUntum  , 
Capillaire  de  Canada  , 

Capillaire  de  MontpelKer ,  ii 

Caprçi ,  V.  capparis  ,  150 

Câprier ,  1/8 

Capucine  ,  v.  cardamtndum  ,  165 

Capucine  confîce  ,  ïSç 

Carabé  ,  v.  Karabé  ,  399 
Caragoe  oa  caregne  ,  v.  caranna  , 

Caraque  ,  v.  cacaos  ,  in 
Carat  d'or  ,  v.  aurum  ,  -  as 

Carboude  ,  v.  rubinus  »  É£I 
Cardamine ,  105 
Cardamome,  V.  cardamotnum ,  1^ 
Carda  (Te  ,  v.  cochinilla , 
Cardafle ,  v.  opuntia. 
Carde  de  poiree  «  v.  beta  , 
Carie  de  la  teigne ,  v.  teredo , 
Carline  ,  v.  carlina  , 
Cannin , 

Carotte ,  v.  carotta  » 
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Cendre  du  £ilicor  .  v.  falicomia 


$9 


024 

si? 


Carotte  fauvage  ,  F.  daucus  vulga 
rif ,  »21 

•m 

ii 

170 

m 
m 
\i± 

UA 
124 
UA 
!71 


Caroubier  ,  v.  filiqua , 
Carouge  ,  v.  filiqua  , 
Carpe  ,  V.  cyprinus  , 

Cartame  ,  v.  carthamuf  . 

C».      '  ' 
arvi , 

Ca(buar ,  v.  emeu  , 

CaiTave  ,  v.  cacavi , 

CafTe  ,  V,  cadîa  , 

Caflie  du  Levant , 

CafTe  en  bâton  confite , 

CafTe  extraite  ou  mondée , 

Ca{re  puante  ,  v.  pajomirioba  ,  s 60 

CafTenois  ,  v.  fringiiia  ,  Ul 

CaHetête  ,  v.  pomaceum  ,  60^ 

Calline  ,  v.  apatachine  ,  47 

Caflbnnade  ou  caftonnade  ,  v.  Tac- 

charam ,  |^  6^6 

CaiTumunier ,  I25 

Caftine  ,  v.  ferrum ,  311 

Caftor ,  I2tf 

Caftors  terriers ,  v.  caftor ,  121 

Cataire  «  v.  nepeta, 

Catapuce  t  V.  lathyris  ,  417 

Caté  ,  iSa ,  &  lycium ,  41} 

Cavale  ,  v.  equus  ,  15^ 

Cayeu  ,  v.  mufculus  ,  ~  5  'o 

Cèdre  du  Liban  ,  V.  cedrus  ,  185 

Cèdre  petit ,  v.  cedrus  baccifera , 

18s 

Cedride,  v.  cedrus  baccifera  ,  185 
Céleri ,  v.  apium  dulce  ,  42 
Cémentation  ,  v.  aurum  ,  8^ 
Cendre  bleuë  ,  v.  cinit  cxruleus  , 

316 

Cendre  de  la  taupe ,  v.  talpa  ,  .738 
Cendre  du  Levant ,  v.  eruca ,  »97 
Cendre  du-pacal ,  v.  pacal , 


«64 

Cendre  gravelée  ,  v.  cinb  clavella- 
tus ,  aiiS 
Cendre  verte  ,  v.  armenus  lapis  ,  21 
Centaurée  bleuë  ,  v.  tertianaria  , 

7î» 

Centaurée  grande ,  v.  centaurium 
ma  jus  ,  187 
Centaurée  petite  ,  v.  centaurium 
minus ,  187 
Centinode ,  v.  polygonum  ,  607 
Cerbère  ,  v.  aurum ,  8& 
Cerci6  d'Efpagne  ,  v.  fcorzonera  , 

tfço 

Cerf,  V.  ccrvus  ,  19^ 
Cerf  dfeau  ou  autruche  ,  v.  ftru- 
thio ,  747 
Cerfvolant ,  v.  cervus  volans  ,  196 
Cerfvolanr  du  Bréfil  ,  v.  taurus  vo- 
lans ,  745 
Cerfeuil ,  v.  cerefolium  ,  i^t 
Cerfeuil  mufqué  ,  v.  myrrhis  , 
Cerfeuil  fauvage  ,  v.  anthrifcus ,  4S 
Cerifes ,  V.  cerafa ,  ipO 
Cerifes  blanches  »  190 
Cerifes  noires ,  ipo 
Cerifier  domeftique  ,  190 
CertAer  fauvage  ou  meriûer  ,  i^i 
Cerneau  ,  v.  nux  juglans  ,  533 


humanum  ,  1^ 

Cervoile  ,  v.  cerevifia ,  193 
Cerufe ,  v.  ceru(à  , 

Manière  de  la  faire ,  195 
Cerufe  ,  v.  maflîcot , 

Cerufe  de  Venife ,  195 

Ceterac  ou  vrai  fcolopendre  «  ^£2. 

Cha  ou  chaa  ,  v.  thé  ,  7^4 

Chaa  ou  Tcha  ,  197 
Chacrel  ou  Châcrelle,  ir.  cafcarilla  , 

Chagrin ,  ii^ 
Chair  de  coloquinte ,  v.  colocyn- 

this ,  007 
Chalcite  ,  v.  chalcitb  ,       ,  &  vi- 

triolum ,  225 
Chamairas ,  v.  fcordium  ,  687 
Chameau ,  v.  camelu*  ,  i^f 
Chamois  ,  v.  rupicapra  ,  6^ 
Champignon  ,  v.  fungus ,  313 
Champignons  cultives  ,  v.  fungûi 

campeflris  efculentus  ,  314 
Champignons  de  mer  ,  v.  fungus , 

112 

Champignons  des  couches ,  v.  fungus 
campeflris  efculentus  ,  3  24 

Champignons  nés  fur  la  jambe  d  un 
malade ,  314 

Champignons  ordinaires  ,  v.  fungus 
campeftris  efculentus ,  124 


Champignons  pétrifiés ,  v.  fungus  , 

Chanvre  ,  v.  cannabis  ,  ^ 
Chanvre  femelle  ou  ftérile  ,  v.  can- 
nabis ,  1 3  f 
Chanvre  mâ'e,  ijç 
Chanvre  fauvage ,  13^ 
Chapiteau  de  fleurs,  v.  coroniDa^ 

Chapon  ,  v.  capo , 
Charanfon  ou  Charançon  ,  v.  cur- 
culio-,  261 
Charbon  ,  v.  carbo ,  iSj 
Charbon  de  terre  ,  v.  lithanthrax  , 

Charbonnier  oifêau  ,  v.  paras  ,  ^69 
Chardon  à  bonnetier ,  v.  diplàcus  , 

Chardon  à  carder  ,  278 
Chardon  à  cent  tètes,  v.  eryngium,' 

Chardon  argentin  ,  v.  carduus  ma* 
rlanus ,  16$ 

Chardon  aux  afnes  ,  v.  carduus  vi- 
nearum  repens  , 

Chardon  auJ^  hémorroïdes  ,  16S 

Chardon  beau  ,  v.  polyacanthus 

Chardon  bénit ,  v.  carduus  benedic- 
tus ,  162 
Chardon  commun ,  v.  fpina  alba 

Chardon  de  foulon  ,  v.  dipfacus  . 

Chardon  de  Notre  -  Dame ,  v.  car- 
duus mariantu ,  168 

Chardon  des  Indes  Occidentale* ,  v. 
echinomelocaâos ,  284 

Chardon  doré  ,  v.  fpina  folilitialis  , 

7ip 

Chardon  étoilé,  v.  calcatreppohr^ 

141 

Chardon  roland ,  v.  eryngium,  2^9 
Chardonneret ,  v.  carduelis ,  163 

Chardonncrette  ,  v.  carlina  , 
Charme  ou  charmille  .  r. 


169 


carpmus  , 
170 

Charpi ,  v.  liaamentum ,  440 
Challebofie  ,  v.  lyfimachia  43^ 
Chaderage ,  v.  iberis  ,  387 
Chat ,  V.  felîs  ,  308 
Châtaigne  ,  v.  caflanea ,  ^  17^ 
Châtaigne  d'acajou  ,  v.  acajou  ,  { 
Châtaigne  d'eau  ,  v.  tdbulus  aquatî- 
cus ,  2Z2 
Châtaigne  de  mer ,  v.  echinus  mari' 


nus , 

Châtaignier  ,  v.  cadanea  , 
Chatepeleufe  j  v,  curculio, 
Chathuan  ,  v.  bubo  , 
Chathuan  ,  v.  noâua  , 

Qqqqq  2 
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Chau^Iètrape,  K  calcatreppola,  142 
Chaavefourî  ,  V,  vefpertilio ,  785 
Chauveibiiris  cornnëf  do  Bféfil  «  v. 

andira ,  39 
Chaux,  V.ciix^  <  144 

Chaos  d'argent ,  V.  argentum  ,  6^ 
Chaux  vive  naturelle  ,  v.  calx  ,  144 
Chelldoine  grande ,  v.  chelidonium  , 

Chelidnot  pctîltj  v.  chclidonia  , 

905 

Chiflîla  pfauite  ,  y,  foorpiotdes , 

689 

Chenule  lafeâe ,  v.  eruca ,  2^7 
Chénillea  du  Bréfil  tnmforailtt  en 

oireaux  ,  v.  eruca  ,  .  ^97 

Chermes  ou  Kermès ,  to6 

Son  origine ,  107  ;  Ici  veraqni  en 

proviennent ,  .  107 

Chctvi ,  V.  filarum  ,  707 
Chcnri  (  te  )  v,  daucus  vulgprts , 

271 

Chefne  ,  V.  quercus ,  629 
Chefite  de  mer ,  V.  focus ,  )ii 
Chefne  petit ,  v.  chamadril)  200 
Chefoe  vert  «  v.  ilex  ,  38^ 
Cheval ,  v.  equus  , 
Cheval  marUr,  K  hîppocampus  , 

Cheval  marin ,  y,  hippopotamna , 

Chevalier  oifeau  ,  v.  calidris ,  14) 
Chevefche ,  V.  ulula ,  79^ 

Cheveux  de  rhomir'3  ,  v.  capilli  ho- 
micis ,  1 57    &  horao  ,  370 
Cheveux  de  Voit» ,  v.  capjin  vene^ 

ris ,  '  M7 

Chèvre  ,  v.  hircus ,  -^66 
Chcvrefauvage,  F.  caprea  ,  158 
Chèvre  fauvage  ,  v.  oryx  ,  ^52 
Chevreau  »  F,  hircus ,  36^  ;  hoedus , 

Chèvrefeuille,  f.  caprifolium,  \6o 
Chevtelie  ou  chevrette  ,  v.  caprea  , 

Cfievrctte  ,  v.  hîrtus , 
Chevrette  ,  K.  fquilla ,  721 
Chevreuil ,  v.  capreus ,  1  î8 

Chevreuil  petit ,  v.  capreolnt ,  i  >8 
Chiaffe,  v.  pyrites  ,  617 
Chicon  ,  V.  laftuca  ,  405 
Chicorée,  f'.  cichcrîum  ,  iii 
Clîicorée  bUoche  ,  K  cndivia  ,  191 
Chicorée  frifée  ,  V.  endivia  , 
Chicorée  iàuvage>  Vt  cichorium  , 

211 

Chien  ,  V.  canis  ,  Mî 
Maladies  ,  ragj,  remèdes  ,  6t 
caufes  de  rhydrophobie  ,        M  3 
Chisn  de  mer ,  v.  carcharias  ,  164 

Chiea d«  mr  »  Ft  nu(|tlHf  »  5» 
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Chien- dent ,  v.  gramen  ,  340  Citron  doux,  v.  citreoffl^ 

Chien-marron  ,  v.  canis  iylveftris  ,  Citronelle,  v.  melifla, 

I T4  Citrouille  «  v. 
Chinorrodon  ,  V.  cynorrodos  ,  z6^ 
Chocolat ,  V.  chocolatum ,  108 
Manière  de  le  Aire  »  sop 
Chocolat  en  liqueur  ,  209 
Chorton  ,  v.  lecundiose  mulieris  , 

^93 


Chou  ,  V.  braflki» 

Chouan  , 

Chouan  faux,  V.  miaeram« 
Chou  blond  ,  v.  bramîea  » 
Chou  cabu  rouge , 
Chou  caraïbe  ,  V.  coloeafia  , 


121 


Citrouille  ,  V.  pepo  , 
Civette  y  V.  uoethum , 

CUngcatiM  du  pedtlait(«h 
tal  de  taitre  ,  v.  tartaram , 
Cienutite»  V*  arii^olochia , 
Clematke  ,  v.  dematitis , 

Clinquant ,  v.  aurichalcum  , 


an 

744 
221 


110  Cloportes  ,  V.  miUcpcdx ,  49) 
fi)  Ctoude  geroAe,  V. caiyephyfli, 

122  17J 


123 


Cobolt  ,  V. 


cobaltum  < 


"1 


227  Cobolt  fixe ,  V.  faphera,  673 
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Emaux  clairs  ,  v.  cryftallus , 
Emeraude  ,  v.  fmaragdus  , 
Emeril ,  v.  (mym  , 
Emery  ,  v.  fm/ris  , 
Emery  commun , 
Emery  d'Efpagne  , 
Emery  rouge  ,  .  ■ 

Emionite ,  v.  hemionitis , 
Emplâtre  de  maftic ,  v. 


251 


lel- 

iil 

191 
391 

191 

191 

»i4 
709 
7»0 
212 
710 
710 

maluche  , 

476 

Empois  blanc  &  bleu ,  v.  amylum  , 

Encens  ,  v.  thus  , 
Encens  blanc  ,  v.  pix  , 
Enceni  commun  ,  v.  thus  , 
Encens  mâle  , 
Encens  marbré ,  v.  pix  , 
Enchois  ,  V.  apua  , 
Encre  ,  v.  atramentum  , 

Et  la  manière  de  la  faire  ,  82 
Encre  commune  ,  -v.  atramentum  , 

&i 

Encre  d'Imprimerie  >  de  la  Chine 
rouge , jaune  ,  82 
Endive  ,  v.  endivia ,  gça 
Enule  campane  ,  v.  heleniujn  ,  vr^ 
Eoofe ,  V.  iiex  , 
Epatique  ,  V.  hepatic*  , 
Epaulard ,  v.  orca  , 
Epenide;  ^  v.  faccharum  , 
Eperlan  ,  v.  eperianur , 
Epi  d'eau  ,  v.  potamogeion  , 

Epinar  ,  v.  fpinacia  ,   

Epmar  (auvage  ,  v.  bonus  benricus  , 

U& 

Epine  blanche  ,  v.  oxyacantha  , 

Epine  blanche  ftuvage  ,  v.  fpina  al- 
ba ,  21S. 
Epine  de  bouc ,  v.  tragacanihum  , 

766 

Epine  Jaune  ,  t'.  fcolymus , 
Epinette  ,  v.  abies  , 
Epine  vinettc  ,  v.  berberis , 
Epithyme  ,  v.  epithymum  , 
Eponge  ,  V.  fpongia , 
Eponge  d'églantier  ,  v. 
dos  , 

^previer,  v.  acdpiter^ 


DES  NOMS 

Eprevier  ,  v.  fubbuteo  , 
Epurge  ,  V.  lathyris  , 
Erabe  ,  v.  acer  , 
Ergot  ,  V.  fecale  , 
Ermine  ,  v.  mufteU  , 
Ers  ,  V,  ervum  , 
Efcarbot ,  v.  frarabeus  , 
Efcargot ,  V.  limax  , 
ETcureuil  ou  efcurieu  ,  v 


112 
091 

m 

Iciurus  , 

Efcaye  »  v.  rquatina ,  711 
Efcatule  ,  V.  xyris  ,  glï 
Elprit  inflammable  de  bière  ,  v.  ce- 

revifia ,  191 
Efp  iritou  eflence  de  térébenthine  <ïes 

Droguiftes  ,  v,  palimpiffa  ,  560 
Efquadre  ,  v.  fquatina  ,  7ÏT 
Efq 


P  R  A  N  Ç  O  1  S. 

7*9 


S^5 


FAISANT  ,  V.  phafuntH  , 
Faifant  d'eau  ,  v.  rhombus  ,  64) 
Fatfant  de  monugne ,  v.  urogallus  , 

801 

Faon  ou  fan  ,  v.  cervus  , 
Farine  de  blé  ,  v.  tiiticum  » 
Farine  de  lin  ,  v.  linum  , 
Farine  de  lupins  ,  v.  lupinus 
Farine  d'orge  ,  v.  hordeum  , 
Farine  de  'eg'e  »  v.  fecale  , 
Fafiande  ou  Fauanne ,  v.  phafianus» 

Fau ,  V.  fagus  •  -  yaS 

Faucon  ,  v.  falco  ,  •  307 
Faulx ,  V.  taenia  ,  736 


»9S 

ZZl 
441 

aa9 
^9* 


,uaque ,  721 
Efquine  ,  v.  china  radix  ,  ao8  Faux  acacia  ,  v.  pfeudo-acacta  ,  ^17 

buence  de  bergamote ,  v.  dtreum«.  Faux  corail  ,  v.  pfeudo-corallium  » 

giç  ^  612 
Effence  de  cedra  ,  v.  ciueum  ,  115  Faux  diâamne  ,  v.  pfeudo-diftam- 
EQence  de  citron ,  v.  citrtom  ,  ii^  '  " 


Eftragon,  v.  dracunculus  efculentus.  Faux  lapis  ,  v.  encauftum  » 

,         ,  2Â1  Faux  fanul ,  v.  abelicea , 

Efule ,  V.  efuU ,  -  -  * 


,  V.  eiuia  ,  300 
Etain ,  V.  ftamnum  ,  713 
Etain  commun  ,  v.  Âamnum  ,  713 
Etain  de  glace  ,  v.  bifmuthum  ,  i  u 
Etain  plané  ,  v.  ftamnum  ,  733 
Etain  fonnant ,  v.  ftamnum  ,  ^11 
Etoile  de  mer ,  y.  ftella  marina  , 

728 


618 
191 
I 

72A 


711 


Etoumeau  ,  v.  fturnus  , 
Eturgeon  ,  v.  ftorio  ^ 
Eupatoire  ,  v.  ètrpatorhim , 
Eupatoire  femelle  bâtarde  , 
dens , 

Euphorbe  ,  V.  euphorbium  , 
Euphraife  ,  v.  euphrafia  , 
Excrément  de  chien  ,  v.  canis 
Excrément  de  la  corAeille  ,  v 

Excrément  d'hirondelle,  v.  hirondo, 

3^7 

Excrément  de  l'homme ,  v.  homo  , 

370 


Excrément  de  mulet 


V.  mulus 


Excrément  de  paon  ,  v.  pavo  , 
Excrément  de  poule  ,  v.  gallina 


Faux  turbith  ,  v.  turpetum  , 
Fèces  d'huile  ,  v.  amurca  , 
Felongne  ,  v.  chelidonhun 
Fenouil  ,  V.  focniculum  ,  ^ 
Fenouil  de  Florence  ,  v.  foenïculum, 

316 

Fenouil  des  vignes ,  v.  fbenicuhim  , 

11$ 

Fenouil  doux  ,  v.  fceniculum  ,  316 
7*8  Fenouil  de  porc ,  v,  peucedanum  , 

Fenouil  marin  ,  v.  crithmum  ,  a^l 
Fenouil  tortu  ,  v.  /efeli  ,  .  102 
Fenugrec  ,  v.  fœnum  grscum  ,  316 
Fer  ,  V.  femim ,  308 
Fer  à  cheval ,  v.  ferrnra  equmum , 

310 

Fer  blanc  ,  v.  ferrum ,  joj 
Fer  de  fonte  ,  v.  ferrum  ,  309 
Ferret  d'Efpagne  ,  F.  baenntites  , 

349 

Ferule  ,  v.  ferula ,  '  310 
Férule ,  f.  amnioniacum  gummi ,  ^ 
Fétu ,  V.  feftuca  ,  jij 
Féve  ,  V.  fjba ,  301 
Féve  d'E,",ypte ,  v.  colocafia  , 


1 

302 
|0l 

LU 
cor- 


I 

a  94 
20 


cynorrho- 

7. 


or/  '  -  •      '   • 

,         ,  il£  Féve  de  l'Amérique ,  v.  faba  purea- 

Excrément  de  rat ,  V.  mus ,       507      trix  ,  3^4 
Excrément  du  cheval  ,  v.  equuT;  Féve  épjiffe  ,  v.  anacampferos  ; 
r      .   .      _        ■  i21  indique  ,  v.  faba  purgatrix  , 

Extrait  de  cafte  ,  v.  caffia  extrafUT  304 
r      .  j  .      ,  '74  Féve  de  marais ,  V.  faba ,  xo\ 

txtrait  de  concombre  fauvage  ,  v.  Féve  de  St.  Ignace  ,  v.  faba  faHîa 
cucumis  alinmus ,  052      Ignatii ,  -  304 

Féverole ,  V.  faba  ,  30J 
Févéxole ,  V.  phafeolus ,    ■  j?^ 
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864  TABLE 
FetiUte  In^emi* ,  r..iinhlMilinini , 

461 

Feuilles  d'or  ,  auium  ,  $S 
FÔier  ,  y.  caftor  ,  176 
Fiel  de  bœuf  ,  f^.  boi  ,  i  a  i 

Fiel  de  bœuf  pétiilié  ,  bos  ,  tii 
iRel  4f  !•  ttrrc ,  V»  ccmoriiim  mi- 

187 

7V0 


nus 


^iel  d'ours  ,  y.  urfu»  , 
rM  de  perdrt ,  v.  perHir, 
Fiel  de  vipère  ,  v.  vipera  , 
Fiente  d^  b«e\if ,     bos , 

fiente-dtdNm ,  F»  Urca» , 
iente  de  cochon  ,  F.  fus  , 
Fiente  d«  paon ,  F.  pavo  , 
Tmntê  dt  poule ,  F.  gallina , 
Figue  ,  V.  ficus  ♦ 
Figue  d'Inde  ,  F.  cochinilla , 
Figuier  ,  F»  ficiu  « 

-  r.  ficotipd 


731 

124 

3" 
iica  f 

31a 

Figuier  det  ladct ,  F»  6011  indica  , 

311 

Figuier  des  Indes  »  F.  chivef ,  ao8 
Figuier  d^de  ,  F.  opuntia  ,  548 
Figuier  lâinrage ,  F,  caprificm ,  m  9 
FUaria  ,  v.  phiUyrM«  . 
Fil  d'archâl ,  v.  femim,  "  308 
Fil  de  fer ,  v.  ferrum  ,  308 
Filipendule  ,  v.  filipendula  ^  313 
Fines  épices ,  v.  Ptper  album  ,  59^ 
FlaqEOoM*  callebeflè  «  .v.  enoirbita , 

Flaman  on  flamboyant  >  v.  phoem- 
copttms»  587 
Flambeau  ,  v.  taenia  ,  7)6 
Flambe  blanche  ,  v.  iris  florentina , 

394 

Flatnbergent ,  v.  hîmantopus ,  361 
Flèche  d  eau  ,  v.  fagitta  ,  6^9 
Flettlei,  V.  pafftriqnatnofui,  569 
Fleur  au  foleil ,  v.  corona  folis  ,  141 
Flrar  de  Cooftanttnople  ,  v.  flos 
Conftantinopolitanus ,  )  i  f 
Flcuc  de  corail,  V.  coralliom  ,  23^ 
Fleur  d'éponee ,  V.  fpongia  , 
Fleur  éegHiitcoAfiMt  v. 

332 

Fleur  de  grenade  ,  V.  punica  ,  6ij 
Fleur  de  ialoufie  «  v.  amaranthut,  29 
Fknrdeia  Paffioa*  r.g^anadilla  , 

}40 

Fléur  de  la  Trinité ,  F,  htcbtTrini- 

tati$,  3^0 
Fleur  de  mufcade  ,  v.  mofchata  , 

•    '  500 
FléUt  d'orange  ,  V.  aurAmium  , 
Fleur  de  pefcher ,  v.  perfica ,  51» 
Fleur  de  'romarin ,  v.  rofmarinus , 

649 

Fleur  d«  S.  Jacq.  v.  Jacobaa  ,  383 


DES    NOMS  PRA 

Fleur  de  (cl  imwiD  $  v.  adarce  ,     1 3 

Fleur  de  fureau  ,  v-  fambucm  ,  6-'0 
Fleurs  de  genêt ,  v«  cytifo-geniUa  , 

»68 

Fleurs  de  l'arbre  tnfte»    arbor  trif- 
tis,  62 
Flc)tre  de  1»^9H  a  v.        tnBù  , 

62 

Fleb ,  V.  pafler  rquampfus,,  ^69 
Fiions  ,  V.  tellinae  ,  746 
Florée  d'Inde  ,  v.  ifaiis  ,  394 
Fluidité  du  vif- argent,  d'oiieile  viept, 
V.  hydmynim  ,  m 
Folicules  deTenné  ,  v.  tOKOM»  u^f 
Follettes»  V.  atiiplex ,  S\ 
Foutlnet ,  v.  fàgus  ,  J06 
Fougère  ,  r.  tîlix  ,  313 
Fougère  aquatique  «  v.  ^ofmunda  , 

.  -  .    ;  •     .    .  553 
Foogm  étnflgèra  »  v,  aogfbytum  , 

815 

Fougère  fniH]le,«i.ffiz,  513 
Fov^e  ma!e  ,  313 
FouMie ,  V.  muUela .  %ii 
Fonille-merde ,  v,  icani)>etts  ,  €8i 

Foulon  ,  V.  crabro  »  •  .•  .  »49 
Foulque  ,  V.  fuliça  ,  |aa 
Foulque  de  mer ,  v.  fulîca ,  î%m 
Fourmis  ,  V.  formica,  318 
Fourmis  ailées  ^rmica  ,  318 
Fourmis  blancbee,  318 
Fourmis  de  vifite ,  v.  formica  ,318 
Foye  de  la  taupe  ,  v.  talpa  ,  73^ 
Foye  de  vipère ,  v,  vipera ,  791 
Fragon  ,  V.  fufcus  ,,.  .  6^3 
Fragmens,  de  iàpUr^,  y.,  laphinis  , 
•  .  "  j  •  •  •  674 
FragBMmdet  cuKipienref  pi^deulès, 

Freia  de  grenouille  ,  v.  rana  ,  633 


lia .  710 
w.  gfwilla* 


Fraifi» ,  v.  fragaria  , 
Fraîfier  ,  v.  fragaria , 
Framboifc  ,  v.  frambœfu 
Framboifier , 

Fraxinelle  ,  v.  fraxînella  » 
Fiélon  ,  V.  crabro  , 
Frefaye  ,  v.  ftrix  , 
Frefne,  v.  frax'inus , 
Fritillaire  ,  v.  fritiilaria  , 
Fromage  »  V.  calêus  , 
Fromager  ,  v.  goflampinus 
Fromager  ,  v.  Saamouna , 
Froment ,  v^tâ/^KXm  , 
Froment  locar  ,  v.  xea» 
Froment  rouge  , 

Fruits  de  cana^igee.»9.  euyetium \ 

Fruits  de  corcopal,  v.  melocorco- 
pali,  48/ 
Fruits  de  la  Chine  ,  v.  letchi  ,  428 
Fruits  des  Indes  pernicieux ,  v.  nux 


'1 

318 

319 

320 

»49 
yio 
320 
3*1 

m 

339 

771 

813 
813 


N  Ç  0  I  S. 

infana ,  m 
Fruitt  de  Virglde ,  v.  Mcwpra , 

Fruits  dn  beone,  «.mummii  fi> 

daicum  ,  9^ 

Fumeterre ,  v.  futnaria ,  31) 

Fureiy^fero,  3» 

Furet,  V.  vivcrra,  758 

Fuiain  ,  v.  eTOoynns ,  301 

Fnftct»v.cotiiuis,.  -m 

.  '  .  ' 

GAbian  ,  a',  petrolium  ,  5S1 
Gainier  ,  v.  illiquaftrum ,  70} 
Gelanga  grand  &  petit , .  .  316 
Galbanum ,  )>6 
Galbanum  en  lançe* ,  )i6 
Gefiaaflè ,  v.  eara ,  84 
Galipot ,  V.  paCmpMa  t  {60 
Galipot ,  V.  pix ,  ;99 
Galles ,  V.  galla  ,  317 
Galles  de  chefne  ,  v.  quercuj ,  f'i") 
Galles  de  Gaicogne  &  de  Proveace, 

gall» ,  î»7 
Galliote ,  V.  caryophyllata ,  r: 
Gands  de, Notre-Dame ,  v.canpa- 
aula ,  148 
Giadi  dt  Nem^Dant ,  v.  dipulis 

>77 

Gsutelée ,  v.  campanula ,  M> 
Gangue  ,  v.  aniiiimalaii  t 

Garance  ,  v.  rubia ,  650 
Garance  de  Zélande ,  (^0 
Garderobe  «  ir..Se«oliBa ,  h 

Garagay ,  ]]i 
Gareoiuettes  ou  bouteilles  légères  ia 
M^lgfA  «  V.  terra  pM» ,  749 
Garou  ,  v.  thyaielxa ,  759 
Garoute  ,  v.  laureola ,  410 
Gaude ,  V.  bteola  ,  4^° 
Gay ,  V.  graculus, 
Gayac  ,  v.  guajacum ,  J4{ 
Gaidle,  v.moilcfans,  fi^ 
Geay  ,  v.  graculus  ,  )}9 
Geeft  ,  y.  gjgates ,  W 
GeliM,  v.gaUina, 
Gémars  ,  v.  mulus ,  ^of 
Génepi ,  v.  .bûothium  alpiaoïn ,  4 

Geatt  à  Mis  «  ^,  cyti»-fni&t 

268 

Genct  blanc  ,  v.  fpartium ,  7M 
Genêt  d'Efpagne ,  v.  geniila ,  ]}i 
Genêt  jonquille  ,  v.  fpartinn,  7'f 
Genêt  piquant ,  v.  fcorpios,  ^ 
Genévre  ,  v.  jumperus ,  39^ 
Gencvrier ,  ]'* 
Genévrier  en  arbre  ou  grand  gf"*" 
vre  ,  V.  jneiperas  erlwr,  3v^ 
Gcnice  ,  v.  vacca  ,  "'^ 
Genièvre  doiix  ,  v.  «mpetnan ,  jy' 

Gcntiaoè'* 
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300 
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TABLÉ 
Gen^fle  ;  v'.  gentîana ,  ^ 
Genttanelle  ,  v.  gentiana ,  333 
Germandrée  ,  v.  cbamaedrys  ,  a 00 
Germandrée  d'eau ,  v.  fcordium,587 
Germe  d'un  œuf  de  poule  ,  v.  galli> 
na ,  118 
Germes  du  peuplier  ,  v.  populus , 

6u 

Gérofle  rond ,  v.  amomum  ,  21 
Gérofle  royal ,  v.  caryophyllus  ré- 
gi"» .  m 
Gérofles  ,  v.  caryophylli ,  I73 
GetTe  ,  v.  lathyrus  ,  ji8 
Geife  d'Efpagne ,  v.  clymenum,  la^ 
Gefle  (aurage  >  v.  chamaEl>aUnu$  , 

Gingembre  ,  v.  zingiber ,  815 
Gingembre  confit  ,  81  j 

Gingembre  fauvage  ,  v.  zedoana  , 

Ginfia  ,  v.  nid  , 
GirafTe  ,  v.  camelopardalis  , 
Girard  roaflui  ,  v.  afarum  , 
Gtrafbl , 

Giroflée  ,  v.  keiri , 
Giroflée  de  mer  ,  v.  dchara  , 
Giroflier  ,  v.  keiri , 
Giroflier ,  v.  leucoium  , 
Glaieul ,  V.  gladiolus  , 
Glaieul  puant ,  v.  zyrts , 
Glaire  ou  blanc  d'œuf ,  v.  gallina  , 

Glats  ,  V.  gladîoliu  , 
Gland  de  chefne  ,  v.  onercns  ,  629 
Gland  de  liège  ,  v.  fuber  ,  730 
Glandes  urreftres  ,  v.  chamxbala- 

nus ,  19P 
Glouteron  ,  v.  bardana  , 
Globulaire  ,  v.  globolaria  ,  337 
Glouteron  ou  petic  glaiteron  ,  v. 

xantbium  ,  SâS 
Glu  ,  V,  aquifolium  ,  ^3 
Glu  d'Alexandrie  ,  v.  febeflen  ,  691 
Glu  des  anciens  ,  v.  vifcum  ,  793 
Gomme  ,  v.  gummi  arabicum  ,  347 
Gomme  adraganth  ,  v.  tragacan- 

thum ,  766 
Gomme  alouchi ,  v.  cortex  Winte- 

ranus ,  244 
Gomme  ammoiuac  ,  v.  aromonia- 

cum  gummi ,  ?? 
Gomme  animé ,  4j 
Gomme  arabique  ,  v.  gummi  ara- 
bicum ,  347 
Gomme  arabique  ordinaire  ,  v.gum- 

mi  Tencgalenfe  ,  349 
Gomme  de  bdelium  ,  LOI 
Gomme  d'acajou  ,  v.  acajou  ,  j 
Gomme  de  ciragne  ou  de  caregne  , 

V.  caranna  ,  16} 
Gomme  de  ccdre  ,  v.  cedru»  ,  1^ 


DES   NOMS  FRANÇOIS. 

Gomme  de  cerifier  ,  v.  ceraia  ,  i^o  chi  ^  62Ç 
Gomme  de  galbonum,  v.  galbanum,  Grainette  ,  v.  lycium  ^ 

3^6  Grains  de  faxitrage  ,  v.  faxifraga , 


Gomme  de  gayac  ,  v.  guajacum , 

Î45 

Gomme  de  gommier ,  r.  chibou , 

Gomme  de  labdanimi ,  406 
Gomme  de  lierre  ,  v.  hedera  ,  ^2 
Gomme  de  l'oxycedre  ,  v.  veraix  , 


64  î 
4^ 

^  ^  ,  _  a64 

Gomme  d'olivier  ,  v.  otea ,  540  Graifle  de  Dauphin  ,  v.  Delphiaus, 
Gomme  de  prunier  ,  v.  prunum  ,  171, 

617  Graifle  d'Ecureuil  ,  v.  fciurus  ,  68^ 
Gomme  de  feoegal ,  v.  gummi  fe-  Graiflfe  de  faucon  ,  v.  falcbeltûtf  ' 
negalenfe ,  34^  307, 

Gomme  d'opopanax  ,  34^  Graiflie  de  grtië  ,  v.  gnis  ,  34^ 

Gomme  du  grand  genévrier  ,  v.  ju-  Graifle  d'heriflbn  ,  v.  échinas  ter- 


Grains  de  tilli ,  V.  ricinus  , 
Graifle  d'anguille  ,  v.  anguilla  , 
Graifle  de  blaireau  ,  v.  mslis  , 
Graifle  de  canart ,  v.  anas , 
Graifle  de  caille  ,  v.  coturoix  , 
Graiflfe  de  chien  ,  v.  canis  , 
Graifle  de  cigne  ,  v.  cygnus , 


niperus  arbor ,  397 
Gomme  du  grand  genévrier,  v.  ver- 
nix ,  79'i 
Gomme  elemi  ou  elemnt ,  v.  elemi , 

m 

Gomme  gutte ,  v.  carcapnli ,  164 
Gomme  gune  ,  v.  gummi  gutta , 

Gomme  lacque  ,  v.  lacca  ,  403 

Gomme  olampi ,  v.  olampi  gummi ,  GraifTe  de  loup<ervier 

ils 

Gomme  feraphique ,  v.  (àgapenum  , 

6 


Gomme  tacamaque,  v.  tacamaha- 

.     .  m 

Gomme  turu  on  tunque  »  v.  gummi 
arabicum  ,  348 
Gomme  vermiculée  ,  v.  gummi  fe- 
negalenfe ,  349 
Gommier  blanc  ,  v.  chibou  ,  207 
Goudran  ,  v.  pue ,      ;  6c  zopifla  , 


reftris ,  z86 
Graifle  de  héron ,  v.  ardea  ,  6^  ;  &: 
V.  falcinellus  ,  307 
Graifle  de  lamproye ,  v.  lampetra  , 

Graifle  de  léopard,  v.  leopardus,4a^ 
Graiflie  de  l'hermite  ,  v.  cancellus, 

M* 

Graiflfe  de  lion  ,  v.  leo  ,  42^ 

y.  lynx 

Gra'iflTe  de  loutre  ,  v.  lutra  ,  45 1 
Graiflie  de  marfouin  ,  v.  delphinus  , 

27Z 

Graiflie  de  milan  ,  v.  nulvtis  ,  49^ 

GraiflTe  d'ours  ,  v.  urfus ,  ^01 

GraiflTe  d'oye  ,  v.  anfer ,  44 

Graiflie  de  paon  ,  v,  pavo  ,  571 

Graiflie  de  porc  ,  v.  fus ,  731 

GraiflTe  de  poule ,  v.  gallina  ,  J79 

Graiflie  de  renard  ,  v.  vulpes  ,  So^T 


8i6  Graiflie  de  fdnglier  ,  v.  aper  ,  _ 

Goudran  qui  a  été  retiré  des  navires  «  Graifle  de  ferpent ,  v.  (erpens ,'  69^ 

V.  pix  ,  J22  Graifle  de  tauresu  ,  v.  taurus  ,  74Ç 

Goujon  ,  V.  goblus  ,  ^         ,  . 


Goufles  d'ail  ,  v.  allium 


339  Graifl'e  de  truite  ,  v.  trutta  , 

2J  Graiflie  de  vautour  ,  v.  vultur,  goj 

Goutte  de  lin  ,  v.  cufcuta  »        t6t  Graiflie  de  veau  ,  v.  viiulus  ,  797 

Grain  de  zelim  ,  v.  piper  longum ,  GraiflTe  de  vipère  ,  v.  vipera  ,  79» 

y 97  Grande  berce  ,  v,  opopanax  ,  54^ 

Graines  d'Avignon  ,  v.  lycium,  Grande  éi-feviirt:  de  mer ,  v.  pa^u- 
Graine  de  Canarie ,  v.    *  ' 
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phalans  ,  rus 

5^4  Grand  gofier ,  v.  ooocrotalus  , 
Graine  d'écaxlate  ,  v.  chermes  ,  10^  Grand  œuvre  des  Alchym  ftei 
Graine  de  coton  ,  v.  xylon  ,     8)0  aurum 
Graine  de  gérofle  ,  v.  lignum  indi-  Granité 

cum,  4^ 
Graine  de  paradis,  v.  cardamomum, 

166 

Graine  de  fpeautre  ,  v.  ztf  ,  ^  ij 
Graine  jaune  ,  v.  lycium  ,  451 
Graine  mufquée  ,  v.  bamia  molcha- 
ta,  29 
Graine  mufquée  ,  F,  femen  mot- 


marmor, 
Graflistte ,  V.  anacampfcros , 
Graflctte  ,  V.  pinguicuta  , 
Gratecu  ,  V.  cyuorrhodos  , 
Grateron  ,  v.  apaiine  , 
Gratcron  ,  v.  afaerula  , 
Graiiole  ,  V.  gratiola  , 
Gravelle ,  v.  calculas  humanus ,  143 
Gremil ,  v.  lithofpCimum ,  444 
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Grenade  ,  v.  pirmca ,  613 
Crenadier ,  v.  punica  ,  ^ 
Grenadiers  à  fleurt  »  v.  punica ,  ^13 
Grenadier  Ciuvage  ,  614 
Grenadillc  ,  v.  ebenus  ,  184 
GrenadiUt ,  v.  granadilia  ,  }^ 
Grenat ,  v.  pananis  ,  5^ 
Grenouille  ,  v.  rana  ,  632 
Grenouille  de  mer  ,  v.  rana  marina. 


/3; 


"44 

145 
Î4Z 
Î4Z 


Grenouille  des  bois  ,  v.  rana  fy 

trU,  613 
Grillon  ,  V.  grvHus  ,  344 
Grive  ,  V.  tutdus ,  773 
Grosbéc  ,  v.  coccoftrauftes  ,  a  14 
Crorcilles  ,  V.  gfoflularia  341 
Grofeillei  blanches  ,  v.  ribes  ,  ^'44 
.Crofelier  épineux  ,  v.  groffularia, 

34» 

Groiêlier  rouge  ,  v.  ribes  ,  644 
Grofeilles  rouges ,  644 
Crofcilles  vertes  ,  v.  groilulana  , 

Grofelier ,  v.  grofTularia , 
Grofelier  blanc  ,  v.  ribes  , 
Gruau ,  V.  grutum  , 
Grnë  ou  gruon ,  v.  grus , 
Guanabane  ,  v.  guanabanus  « 
Guayave  ,  v.  guayava  , 
Guayavier  ,  v.  guayava  , 
Guenon  ,  guenuche  ,  v.  fimia ,  704 
Guefpe  ,  V.  ifâtis ,  3^4 
Gueipe  ,  V.  vcfpa  ,  784 
Gueine  ,  v.  ferrum  ,  ^09 
Gui ,  V.  vifcum  ,  793 
Gui  de  chefiie  ,  793 
Guignes ,  V.  ceraCi  ,  190 
Guinuuve  ,  v.  althaa  ,  22 
Guimauve  (  faufle  )  v.  abuûlon ,  ^ 
jGune  gomme  ,  v.  gumioi  gutta  , 


HAlebran  ouhalebrent,  v.  anas, 
il 

Hanetcn  y  v.  (iirarabeus  ftridulus  , 

Hannebane ,  v.  hyofciamus  ,  377 

Haran  ou  hareng ,  v.  halec  ,  350 

Haran  ,  v.  m«na  ,  458 

Haret ,  V.  fmaris ,  -  709 

Haricot ,  v.  phafeoluj  ,  584 

liarpe  ,  v.  lyra  ,  456 

Haye  ,  v.  carcharias ,  1^4 

Haze,  V.  cuniculus,  sÔQ 

Haze ,  V.  lepus  ,  417 
Hcl ,  V.  alla  ,  13 
Heliântheme  ,  v.  hcHanthemum  , 

354 

^tlioirope ,  v.  beliotropium ,  ^15 
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Hématite ,  v.  hztnatites  ,  349 
Hemionite  ,  v.  hecnionitis 9  358 
Hépatique  ,  v.  hepatica  ,  3^ 
Hépatique  des  bois  ,  v.  lichen',  430 
Herbe  a  cent  maux  ,  v.  nummula- 

ria  ,  îi» 
Herbe  à  coton  ,  v.  filago  ,  3O2 
Herbe  à  éternuer  ,  v.  ptarmica  ,619 
Herbe  à  pauvre  homme  ,  v.  gratio- 

la  ,  ^41 
Herbe  au  lait ,  v.  glaux  ,  336 
Herbe  au  foleil  ,  v.  corona  ibûs , 

441 

Herbe  aux  a&es  ,  v.  onagra  ,  r^x 
Herbe  aux  charpentiers ,  v.  barba^ 

rea ,  100 
Herbe  aux  charpentiers  ,  v.  miUe- 

folium ,  491 
Herbe  aux  chats  ,  v.  nepeta  ,  ^aç 
Herbe  aux  cueilliers ,  v.  cochleana  , 

125 

Herbe  aux  gueux ,  v.  dematitis , 

211 

Herbe  aux  mites  ,  v.  blattaria ,  113 
Herbe  aux  moucherons  »  v.  conyza, 

Herbe  aux  nombrils ,  r.  omphâlo^ 
des  ,  S4' 
Herbe  aux  perles,  v.  Uthofpermum, 

444 

Herbe  aux  poumons  ,  r.  lichen  , 

430 

Herbe  aux  poux  ,  v.  ûaphyiagria  , 

7aj 

Herbe  aux  puces ,  v.  pfyllium  ,  6ï9 
Herbe  aux  ragades  ,  v.  rhagadio- 
lus ,  640 
Herbe  aux  (brders ,  v.  firamonium , 

Herbe  aux  teigneux  «  v.  bar  dan  a  , 

mi 

Herbe  aux  teigneux  ,  v.  petafttes , 

s8o 

Herbes  aux  verrues,  v,  beliotro- 
pium , 

Herbe  aux  vipères  ,  v.  echium  , 

Herbe  aux  voituriers  ou  cochers  ,  v. 

millefolium ,  491 
Herbe  blanche  ,  v.  gnaphalium,j>38 
Herbe  daurade  ,  v.  ceterac  ,  197 
Herbe  de  citron ,  v.  meliflà  ,  483 
Herbe  de  Jean  Infant     v.  herba 

Joannis  infantis  »  3^9 
Herbe  de  la  goutte  ,  v.  ros  foUs, 

^49 

Herbe  de  la  Houette ,  v.  apocynum. 

Herbe  de  TAmbailàdettr ,  v.  aico- 
tiana ,  Ç25 
Herb«  de  U  iquinaocie ,  y,  gora^ 
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nium , 

Herbe  de  la  Trinité  ,  v.  herba  Tn- 
nitatis  ,  ^ 
Herbe  de  l'éprevier ,  v.  hieracmm , 

j6i 

Herbe  des  aulx ,  v.  alliaria ,  1^ 
Herbe  de  Ste.  Barbe ,  v.  barbarea , 

Herbe  de  St.  Antoine ,  v.  chaoaae- 
non ,  101 

Herbe  de  St.  Chryflophe ,  t.  chrii* 
tophoriana ,  110 

Herbe  de  St.  Etieime,  v.  dtoa, 

Herbe  de  Se  Jacques ,  v.  jacolm , 

Herbe  de  S.  Jean ,  v.  arthemia , 

7* 

Herbe  d'or  ,  t.  helianthemom , 

Herbe  du  coq  ,  v.  coftus  hortonim, 

147 

Herbe  du  fiége  ,  v.  icrophuiani, 


Herbe  Notante ,  v.  lârgazo ,  ^ 
Herbe  jaune ,  v.  luteola,  4^0 
Herbe  maure ,  v.  phyteiuna ,  m 
Herbe  nuure  ,  v»  rewda , 
Herbe  mimeulè  ,  v.  mioioiâ ,  4^; 
Herbe  mufquée  ,  v.  mo^hatcllina , 

Herbe  Robert ,  v.  géranium ,  vil 
Herbe  £àns  couture»  v.  oçhiopi» 
fum,  ^4 
Herbes  vulnéraires,  v.  btnoa., 

yn 

HérilTon  ,  V.  echinus  terreftns , 

Hériflbn  marin,  v.  echinus  nurinos , 

Hertnite  ,  v.  canceOus ,  ijo 
Hermoda^e  ,  v.  hermodaâyb  1 


Hemiolc ,  v.  herdaria , 
Héron  ,  V.  ardea  , 
Héron ,  V.  £alcin<lJus , 
Heftre  ,  v.  fagus , 
Heyrat  ,  v.  nielis , 
Hibou  ,  V.  bubo  , 
Hibou  ,  V.  noâua  , 
Hippolite  ,  V.  hippolithus  , 
Hippopotame  ,  y.  hippopocamw  1 

Hirondelle,  v. hiruado, 
Hirondelle  marine  ,  v.  apos , 
Hommard  ,  v.  cammarus  , 
Hommard  ,  v.  cancer , 
Homme  ,  v.  homo  , 
Homme  fauvage, 
Hortolan  ,  v.  nortulanns , 
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Houblon  ,  V,  lupulus  ;  448 

Houx  ,  V.  aquifolium  ,  ft 

Houx  frélon  ,  v.  ruCcui  ,  653 

Houx  petit ,  5/3 
Huart  oifeau  de  Canada  ; 

Huile  d'acajou  ,  v.  acajou  ,  < 

Huik  d'avelines  ,  v.  corylu$  ,  140 
Huile  de  baleine  ,  v.  baixna  , 
Huile  de  bayes  de  leotUqu« ,  v.  len- 

ofcus ,  424 

Huile  de  ben  ,  v.  ben  ,  105 

Huile  de  cacaos  ,  134 
Huile  de  cade  «  v.  cedrus  bacci£era . 

m 

Hiûle  de  cade ,  v.  junipenu  arbor  , 

158 

Huile  de  cade  viritabk ,  v.  oleum 
cadinum ,  ^40 
Huile  de  cade  ,  v.  pix  ,  C99 
Huile  de  chien  de  mer ,  v.  carcna- 
rias ,  164 
Huile  de  cocos ,  v.  coqoo ,  2^ 
Huile  de  cornouille  ,  v.  coraui  , 

040 

Huile  de  f^e  de  St.  Ignace  »v.  5^ 
(ànâi  Ignatii  ,  304 
Huile  de  gabian  ,  v.  petrolxam,  581 
Huile  de  l'hennite  ,  v.  cancdlus  , 

M» 

Hiûie  de  maribuin  ,  v.  porcus  mari- 
nus  ,  6\x 
Huile  de  myagnim  ,  v.  myagrum  , 

Huile  de  navette  ,  v.  napos  ,  jio 
Huile  de  noix ,  v.  nux  juglans  ,  534 
Huile  d'olive ,  v.  olea ,  ^40 
Huile  de  palme  ,  v.  oleom  palmae , 

Hide  de  perce-ordlle ,  v.  forficuu7 

112 

HuUe  de  Pétrole ,  v.  petrolxum , 

58» 

Huile  de  pignons ,  v.  pians ,  ^94 

Huile  de  poix  ,  v.  pix  , 

Huile  de  ricin  ,  v.  ricinns  ,  545 

Huile  d'efcarbot  ,  v.  fcarabeus  , 

Huile  de  iémence  de  citrouille ,  v. 

cïtrullus ,  in 
Huile  de  femence  de  nxMttarde ,  v. 

fmapi,  707 
Huile  de  Sénégal  «  v.  deumpalmx  , 

WO 

Huile  de  fezame  ,  v.  refamum  , 

701 

Huile  de  terre  ,  v.  oleum  terre , 

141 

Huile  de  tortue  ,  v.  teiludo ,  75a 
Huile  d'hyboucouhu  ,  374 
Huile  d'oektet ,  v.  paparer  »  ]^ 
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Huile  du  fruit  de  la  canelle  ,  v.  cin- 

namomum , 
Huitre  ,  V.  oftrea  ,  5^ 
Huîtres  attachées  aux  arbres  ,  v.  ol- 

trea, 

Huitres  vertes  »  v.  oftrea ,  kk^ 

Hupe  ,  V.  upupa  , 

HyKintbe  ,  v.  hyacïnthus  gemma , 

373 

Hyacinthe  fouple  de  lait  »  ^Zl 

Hyacinthes  faufTes ,  373 

Hydromel ,  v.  mel ,  480 

Hypocyfte  ,  v.  hypodftîs  y-rp 

Hylopes  des  Garigues ,  v.  helian- 

themum ,  3^4 

Hyfope  ,  V.  Hyflbpus  ,  379 


JAce'e  ,  V.  jacea  ;  »8» 
Jacinte  des  bois  ,  v.  hyadnwûs 
planta  ,  173 
Jacinte  des  jardins  «  v.  byadnthus 
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i 


Zîl 


orienralis  , 
Jacinte  du  Levant  » 
Jacobée  ,  v.  jacobsea  ; 
Jade  , 

Jaera  ,  v.  co<ino , 
Jalap, 

Jalouûe  ,  V.  fymphonia  i 
Jaquette-Dame , 

Jargons  ,  y.  hyadnthui  gemma. 

Jars  ,  V.  anfer  ; 
Jafmin  ,  v.  jafmintmi  ^ 
Jafmin  d'Arabie  ,  v.  café  ; 
Jafmin  d'Efpagne  , 
Jafmin  rouge  ,  v.  qnamocfit  « 
Jafmin  zambac  ,  v.  jafminum ,  38^ 
Jafpe  ,  V.  jafpis ,     ^  3*7 
Jaune  d'œuf  de  poule ,  v.  gallina  , 

Jays  ou  jayet ,  v.  gagates  ,  3 1  ç 
If ,  V.  taxus  ,  74^ 
InûnorteUe  dorée  ,  v.  eUchryfum  , 

082 

Impératoire ,  v.  imperatorla « 
Inde ,  V,  indicum  , 
Inde  de  ferquîfle , 
Inde  en  mirons , 
Indigo , 

Indigo  d'agra  ,  v.  indicum  , 
Indigo  gatimalo  , 
Infeae  aquatique  ,  v.  fquilla , 
Intellins  de  loup  ,  v.  lupus  , 
Jonc  aigu  ,  v.  juncus  , 

Jonc  d'eau ,  v.  fcirpus  ,   

Jonc  des  jardins ,  v.  juacus  lerb  , 

Jonc  fleuri ,  v.  butomus  ^  ijj 
Jonc  odorant,  v.  ichmaatlum  t  Mi 
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190 
390 

390 

390 

711 
449 
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Jonc  |Hquant,  V.  juncus  ;  39^ 
Jonquille  ,  v.  naiciiTus  joacifblius  , 

tit 

Joubarbe  ,  v.  fedum ,  604 
Joubarbe  des  vignes ,  v.  anacam  pï^ 
ros,  3f 
Joubarbe  petite,  v.  vemucola  is  , 

T     j  •  •  . 

Joui  du  japon  ,  v.  joui  ,  391 

I|>ecacuanna ,  &  foo  ufage  ,  jgx 

Iris  bulbeux  ,  v.  xyphion  ,  80a 
Iris  de  Florence ,  v.  iris  florentina  ^ 

Iris  ordinûre ,  v.  iris  noftras  ,  39^ 
Ivette ,  V.  chamspyris  ,  103 
Jugoline  ,  V.  fefamum  ,  701 
Jujube  ,  V.  jujuba  ,  3^^ 
Juiubter ,  ^gg 
Juiiane  ou  julienne  ,  v.  hefpens, 

361 

Jument ,  v.  equus ,  29^ 
Jupiter ,  V.  ftamnum  ,  ^23 
J  ulquiame ,  v.  hyofcyafflus 377 


KAcNE  ,  V.  vermiceIG  ; 
Kali  ou  foude  ,  v.  KaÛ  , 
Kali,  V.  tragum, 
Rarabé  , 

Karabé  faux ,  v.  copal  « 
Kermès  ou  chermcs , 


78g 
21a 


LAbdanum  ,  V.  ladaanm  ;  406 

Labdanum  en  barbe ,  406 

Labdanum  in  tortis  ,  ^ptf 

Labdanum  liquide  ,  406 

Labdanum  naturel ,  ^qS 

Labdanum  folide  ,  ^pg 

Laceron  ,  v.  fonchus  ,  jift 

Lacque  ,  v.  lacca  ,  40^ 

Lacque ,  v.  phytolacca  ,  ^  90 

Lacque  colombine ,  v.  lacca ,  40 1 

Lacque  en  bâton  ,  ^pj 
Lacque  en  grain  , 
Lacque  fine  de  Venife  , 
Lacque  liquide , 

Lacque  plate ,  404 

Laine  de  Brebis ,  v.  ovis  ,  £c6 

Laine  de  Mofcovie  ,  v,  caiftor  ,  1^ 

Laine  graïïe  ,  v.  lana  fuccida  ,  410 

Laine  graflTe ,  v.  œfypus  ,  139 
Lait  d'àneflie  ,  v.  aUnus  , 

Lait  de  beure  ,  v.  buty rum ,  13» 

Lait  de  cavale  ,  v.  equus ,  aoy 

Lait  de  chèvre,  V.  hircus  ,  366 

Lait  de  femme  ,  v.  homo ,  370 

Lait  de  lune  ,  v.  marga  ,  471 
Lait  du  mancenilier ,  v»  f"J«^aftil- 
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la ,  465 
Lait  des  œufs  frais  ,  v.  gallina  ,  5^8 
Idôt  d*  vadie ,  V.  Ttcca  j 

Lattron  ,  v.  iboduM  > 
Laitron  doux , 
Lattron  épincwc  ^ 
Laitue  ,  V.  Isânca, 
Laitue  crêpée  , 
Lahac  pommée , 
~  "  lë  romaine  , 


776 
71» 

71» 

40$ 

405 
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tcht ,  V.  cjrperoîdes  ,  166 

421 


DES  NON 

Lèche ,  v.  cvperoîd< 
Lentes  ,  v.  landes ,  421 

LcnliUe ,  v.lenst  4*3 
LcMîHe  d'en  »  ir.  lemiaib  paluftr'u , 

LemSlt  det  mtnib  ,  ^ai 

Lentifqiie  ,  v.  lentîfcus  , 
Léopard  «  v.  leopardus  « 
Létoa ,  sr.  aurklùlcttm , 

Letre  ,  v.  lignum  ferri , 


V»  auncnaicn 

,  V.  lieoum  fei.. , 

Lûtnë  fauvaM ,  40{  Levain  ,  v.  wrmentum , 

Latzard  ùaiÂurd  ,  v,  hctitot  ,  LeTefc^he ,  r.  le«<AWMM 

Levreau  ,  v.  lec 


404 

Laiaard  aqtutique  ,  404 
Laizard  de  FAmér 

Laizard  de  mer  ,  v.  faurus  ,  679 
.  Laiaard  étoilé ,  v.  ftellb ,  715 
Laizard  terreftre  ,  v.  iacertns  ,  404 
Laizards  «  v*  cay  nanes ,  i  ^4 

Lamantm ,  numati ,  464 
Lamarie  ,  v.  kali  ,  3  p8 

Lambrus  ,  v.  labtufca ,  402 
Lamproye  ,  v.  lampetra ,  409 
Lamproye  de  mer ,  4c ç 

Lamp(àne  ,  v.  lampfana  ,  409 
Langue  de  cerf ,  v.  lîngna  cervina  , 

441 

Lai^^  d«  chien  »  v.  groogloflum , 

Langue  de  (erpent ,  v.  g|oflbptin  , 

337  ;  &  ophiogloiTum  ,  y 44 
Langue  de  ferpent  de  Malte  «  v.  car- 

charias ,  165 
Lapin ,  v.  cunicnhtt  ,  260 
Lard,  V.  fus  «  731 
Larme  de  Jobt  K  lacryma  Job, 

405 

Larme  de  vigne ,  v.  vitis  ,  79/ 
Laravs  da  iMcflle,  v.  cridunnni , 

2ÇI 

Lafer  ,  v.  laferpitium  ,  417 
Lavande  ,  V.  lavandula ,  418 
Lavande  des  jardins ,  v.  lavandula  , 

418 

Lavande  gnsde  ,  ir.  larandnla  , 

418 

Lararet ,  v.  lavaretus,  419 
Lavtgnon  ,  419 
Laureole  ,  V.  laureola ,  419 
Laurier  alexandrin ,  v.  laums  ale- 
xandrina ,  419 
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Koix  d' Acajou ,  v.  acajou ,         %      ^"»t,*y  * 

Noix  dt  ben ,  105  Oiiean  de  St.  mania  »  «l  

Nob  de  cipris ,  ir.  copicfliM  ,  ate  Oifieaudciivintt  v.taaa,  '38 
NoÎB  dt  coquo ,  M)  Oiftan  du  Bréfil  ,  v.  <|rira{»nea  , 

Noix  dtcourbiri  »  K  Cowtei,  631 

Oifean  du  Bréûl ,  v.  tomineio ,  764 


Noix  de  galle ,  v.  pà 
Noix  de  géroda  ,  f^ 

phylUtus,  144 
Nmx  de  audagaTcar  ,  v.  cortex  ca- 

lyophyllatiu  »  144  ;  &  mu  caiyp- 

'  533 
Noix  de  piflache  ,  v.  plftacu  ,  fpy 

Noix  de  lerpcnt ,  v.  ahouai 

Noix  ds  ftipfBC  y  9» 


327  Oiiêau  moucbe ,  V.  uti , 
Olampi ,  V.  olampi  guoMltt  9 
Ofiban  ,  V.  tbuc  , 
Olives  ,  V.  olea , 
Olives  confites , 
Olives  d'Efpagne ,  v.  oita , 
Olivier  .  v.  olea  , 
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18  Ombilic  marin ,  y.  tanbilicaa  mah- 


Noix  ndcade  «  v*  mofchata  , 
Noix  voniqM  ,  «n 


nus, 

516  OrnUo, V. nmUa ,  . 
500  Ongle  de  boeuf ,  y.  bos  , 


iKa 


Noiabril do  Vonoa,  9,  cotyhdwttt 

149 

Nombril  marin  ,  v.  umbilicus  mari- 
nus  ,  7P9 
Nopal  p  V*  cochiniUa ,  a^S      .  . 

KoTaox  docorHti ,  v.  ceraA ,  191  Op^le ,  v.  opalus , 
Noyaux  de  nèfle  ,  v.  mefpilus  ,  490  Opier  ,  v,  opollW  « 
Noyaux  de  peicbe  ,  v.  perfica ,  578  Opium  » 


Ongle  de  dante  ,  v. 
Ongle  d'élan  ,  v.  alce , 
Ongle  mulet ,  v.  mulus  , 
Ongles  des  doigts  des  flM 

pieds  ,  V.  homo  , 
Onyx  , 

Onyx  t  V.  nK>rioo  , 


Noyer ,  v.  nnx^ 
Nummulaire ,  v. 
Nymphe ,  v.  eruca  , 
Nymphe  ,  V.  rana. 
Nymphes  »  v.  locufia  ^ 
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'  Obkr ,  V.  opotan  « 
Ocro ,  V.  ochra , 

Ocre  rouge , 
Oeil  de  bœuf,  v.  buphtali 
Oeil  de  bœuf ,  v.  tepas , 
Oeil  de  chat ,  v..bonduc  , 
Oeil  dt  chat ,  v.  ocolus  cati ,  ^7 
Odiiot ,  »«  cafyophyPBt  iMnenfis 
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Or  vierge  ,  v.  aurum  ,  88 
Orange  ,  v.  aurantium  ,  ' 
Orange  de  la  Chine  ,  85 
171  Orange  de  Portofai ,  d'Italie ,  &c. 
OtSeï  dt  Diea ,  V.  lychnb ,  451  8; 
Oeillet  d'Inde  ,  v.  tagetes  ,  73^  Orangeat ,  85 
Oeillet  frangé ,  V.  diolÂmhos  ,  277  Oranger,  8f 
Oenanthe,  5^^  Orcanette ,  v.  anduift ,  39 

Oefipe  fuint ,  v.  oefipat ,  539  Orcanette  d«  Cooftiatîiiople ,  99 
Oeuf,  V.  gallina ,  )i«  OrdBo  d^oimiit ,  v.  w&tum ,  74 

Oeuf  d'autruche  »  v.  ftruthio  ,    717  Oreille  de  Judas ,  v.  aocicoU  judae , 

38      8tf.  &  iambucus ,  éyo 
9)6  Oi«ÎDodoBént,v*oiiricahfcporif, 
504  87 
Oreille  de  fouris  ,  v.  myofotis  ,513 
571    Oreille  d'ours  ,  v.  auricula  uifi  ,  87 

J54  Oreille  d'ours ,  v.  ianicula  alpina  , 
t88  671 

Î09  Oreillere ,  v.  forficula  ,  3 17 
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Oeuf  de  canne  ,  v.  ai^  , 
Oeuf  de  eoq ,  v.  gallus , 
Oeuf  de  muge ,  v.  mugil  , 
Oeuf  de  oflar  ,  v.  apocynum  , 
Oeuf  de  paon ,  v.  pavo  , 
Ofraye  ,  v.  oÔifraga  , 
Oignon  ,  V.  cepa  , 
Oignon  mufqué  ,  v.  mufcari , 
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Orge  f  V.  hordeum  ,  371 

Orge  mondé  ,  J7% 

Orge  perlé  ,  r.  hordeum  i  ^7% 

Orge  petit ,  y.  ceva^Ua  ,  197 

Orgue  de  mer  ,  r.  tubulai^  ,  77S 

Origan  ,  v,  origaouio  ,  *|fO 

Orme ,  V.  ulmus ,  798 

Ormin  ,  v.  hormmom  ,  372 

Orobanche  ,  r.  Umodonira  439 

Orobanche ,  K.  orobanche ,  f  5 1 
Oiobe  iauraga,  r.  orobutiylTaticua» 

Orpiment ,  r.  auripigmentum ,  8;^ 


Orpin  ,  y.  anacampferos , 
Orpin  ,  y.  auripigmentimi , 
Orpin  t  y.  rhodia  radix  , 
Orpin  rouge ,  v.  arfenicum  , 
Orpin  rouge  ,  F*.  fOtlf^, 

Qnie ,  V.  urtica  , 

Ortie  blanche  ,  V.  laoriom  , 

Ortie  de  mer ,  r.  urtica  marina. 


Ortie  marine  ,  y.  urtica 
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Orne  morte  ,  V»  lamium , 
Oitie  miil<|iifo  ou  pî<{uaiue  , 
Ortie  rouge , 
Ortolan ,  y,  hortulautt  i 
OrTaio,r.lcfafea, 
Orvet ,  V.  ccctiia  , 
Os  de  bœuf ,  y.  bos , 
Os  de  cœur  de  cerf,  y»  ctrvos,  19^ 
Os  de  loup  ,  r.  lupus ,  450 
OsdeOcho,  Kiêpia,  6pS 
Os  d'étureeon  ,  y.  fturio  ,  72? 
Os  du  talon  du  cerf,  y.  cervus 

19^. 

Oamerfeiadclatéiederalofii,  r. 

«Ma,  %6, 
Os  pierreux  de  la  tltt  do  k carpe. 
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.O&iu  de  proye  de  l'Amirique ,  n  OrciUcte  ,  v.  a&nm , 
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y.  cyprwus  , 
Os  pierreux  do  b 

awllus , 
Ofcille  ,  y.  acetolâ  , 
Ofeille  de  brebis  ,  y.  aceto6y 
Oleille  pedte  ou  Âuvage  , 
Ofeille  rondo  on  firancfie , 
Ofier  franc  ,  y,  falix , 
Ofmonde ,  y.  ofmuoda , 
OiTar ,     apocynum  , 
Oflcleu  jpienoax  ,  y.  mefpUus ,  490 
OAoocuMle,  r.  ofteocoUa ,  5^4 
Oftracites  ,  v.  oftracttes  , 
Otrucbe ,  y.  tmperatoria  , 
Ours  ,  V.  nrfitt , 
Ourftn ,  K.  echhiiiaflMrimii 
Outarde,  K.  ods. 
Outremer  ,  y.  lapis  laïuU  , 
Oxycedre  ,  y,  cedma  hocdfiwi  « 
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Oxycrat ,  v.  aceton»  10 
Oye^f.  aofer,  44 
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Pain  ,  F.  panis  ,  561 
P^n  à  chanter ,  r.  azimus  ,  93 
Pain  à  coocoa ,  k.  oxytrip hyllon  , 

5Î7 

Pain  d'arum  ,  73 
Patnd'AlplMNiele  ,  K  •Tphodcliu  , 

78 

Pain  de  gland  ,  v.  panis  ,  5^5 
Pam  de  Madagjiicar  ,  f*  caaivi , 

«34 

Pain deniltef  t  r,  milfiam,  4pi 
Pain  à»  pouccean  ,  r.  cydamen  » 

idt 

Paio  de  ris  ,  ^'.  oryza  ,  5$J 
Pain  de  fegle  ,  r.  recale, 
Pain  de  fon  ,  /  '.  turtur  ,  j»5 
Pain  de  fucre ,  F.  faccharum  ,  ^57 
Pain  de  grains  de  loreaa  »  K  fam- 

bucus ,  670 
Palais  de  lièvre  ,  F.  fenchus  »  71  ) 
Paîiure  ,  F.  paliurui  ,  5<i 
Palme  marine  ou  panache  de  mer  « 

K  planta  marina  retiformis  ,  60 1 
Palmier  ,  P.  daftyli ,  169 
Palmier  dattier,  F.  daôyli,  2^9 
Pdmier  de  l'Anèrique ,  v,  papy  ra- 

cea ,  566 
PaUniar  de  montagne  «  f.  yecolt , 

811 

Pabww  des  Indes»  r.  palmites  , 

Plamprés  de  la  vigne ,  v.  viris ,  795 

Panache  ou  PanelTe  ,  v.  pavo  ,  571 
Panache  de  mer ,  v.  planu  marina , 

601 

Panais  ,  v.  paftinaca  , 
Panais  étranger,  v.  paiUnaca, 
Fanais  laurage .  v.  paftinaca , 

y.  lignum  niolucenfe  , 
ut ,  F.  çryn|;ium  , 


%66,    te ,  F.  phoca  î  ^Pf 

s6g  Ttm  des  piedt  d'oye ,  f.  aafer ,  44 

566  Pediculaiit  des  pc«i ,  K  psAnh; 

î<y$      ris  , 

1 04  Peigne  de  Venus ,  F.  firandix ,  681 

104  Pélican ,  F.  onocrotalos ,  ^] 

410  Pellicule  d'eau  de  chaux,  v.cahc,  144 

3 1 2  Pelote  de  mer  ,  v,  pila  marina 

5^7  Penide  ,  F.  Taccharum ,  6^8 

775  Penfée  ,  F.  herba  trinitatis ,  3^0 

45 1  PcrcebofTe  ,  v.  lyûmachia ,  4^6 

e^  I  Percefeuille ,  F.  baplevnun ,  ip 

427  Percefeuille  ,  v.  perfoliata ,  yrf 
Percefeuille  vîvact,  F.  auricnia  li- 


Papîer  des  anciens  , 
Papier  des  modernes , 
Papier  marbré , 
P^iîilon ,  F.  papilio  , 
Pâquerette ,  f.  bellis , 
Paquette , 

Parelle ,  v.  lapathum, 
Pareturier,  v,  ficus  indica  , 
Pariétaire ,  F.  parietaria» 
Pas  d'âne ,  f.  tuflllago  , 
Paffefleur  ,  F.  lychnis  , 
PaiTepierre  ,  F.  crythnuna  t 
Paflerage  ,  F.  lepidium  , 
Paflërage  fauvage  ,  y.  caidamine  , 
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Pafferage  fauvage  ,  F.  iberis  »  3  87 

Paflereau  ,  F.  paffer  ,  569 
PalTerole  ,  y.  lychnb  ,  4f  I 

Pafl"evclour$  ,  F.  amaranthus  ,  tp 
PaAe  de  pignons  pour  nettoyer  les  Perce-oreille,  F.  forficula, 

Percepierre  ,  F.  cri»" 
Perche  ,  F.  perça  , 


poru , 
Percemonfle ,  r» 


t 

M» 


phyds. 
Perdreau  ,  f.  perdis» 
Perdri ,  F.  perdix , 
Perdci  btaacM  »  r.  ligopM 

Perdri  de  mer  ,  V.  folea , 
Perelle  ,  F.  perella  , 


ni, 
71s 


570 
570» 

'99 


.F.  pmus  ,  S99 
Pailé ,  F.  coilus  honanuD  »  247 

PaAel ,  F.  ifatis ,  394  Perche  de  mèr ,  F.  perM  t  /7^;  & 

Pâflel  d'écarlate ,  F.  chermes ,  207  ' 
Paflel,  on  florée d'Inde ,  k. iiâtis , 
-  .  J95 

Paflenade,  K.  paftinaca  t  .  5^ 
Paftenaqne  p  K  peftinari  marina  , 

570 

Pafteque  ,  F.  citruUns  ,  an 

Painlles  d'AUeflugn*»  Ktatn  figil-  Perigord  oulPcrigoéa » F.Upisp^ 

lau  ,  trocorhis,         j...  413 

Patelle  ,  r.  lepas  ,  4^5  Perles ,  JF.  margarita;,  471 ,  oaMS 

Patience,  F.  lapathum  ,  -^10      de  pêcher  les  huîtres ,  471 

Patience  des  jardins  ,  F,  hippolapa-  Perles  de  ptnne  marine ,  F,  psoii 

thum,   -  364  J9J 

Patience  rouge  ,  r,  laptuilltal  fan-  Peroole  ,  F.  cyanus ,  »î 

guineum ,  4 1 1  Perrpquet  ou  papeeay,  F.  pfiitaciB, 

Patres,  r.mnkeUi,  78a  r 

Pktte  de  fioo,  r.  ItOlItopodilun  ,  Perficaire ,  f.  perficaria , 

416  Perfil ,  f'.petrofielinum,  jfi 
Patte  d'oye  ,  chenopodium,  ao6  Perfil  de  Macédoine ,  F.  peiniKi* 
Patte  d'oye  puante,  F.  vulvaria  ,  808  num  macedonicum  ,  î^î 
Pattes  d'écrevifles ,  F.  aftacus  mari-  Perûi  de  montagne»  F,  vtoiàiamt 

mn ,  7p  ;  6c  cancer  ,  i^t 
Pattes  d'écrevifle  de  mer  ,  f.  leo 


Panicaut  de  mèr,  k.  cryngium  ma- 

•  •    


cancer  ,  425  ;  &  pagurus  , 
Pavot 


•  ntimum  , 
Pams,  F.  panicum, 
Ptane  de  porc  ,  F,  ûn  \ 
Panthère  ,  r.  cam^pardalis^ 

&  leopardut , 
Paon  ,  k;  pavo  , 
Paon  de  mer  ,  y.  pavo  pifcis  , 
Paonneau  ,  K.  pavo  piicis  , 
Papaye  ,  r.  psp.ya  , 
Papayer ,  v.  papaya^ 
papier,  F.  papy  ru  <  , 
Papier  bleu  ,  v.  papyrus , 
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559 
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335 
4» 

«97 
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Papier  de  la  CUne  &  da  Japon,  -566 


,  F.  papaver , 
Pavot  cornu  ,  F.  glaucinm  , 
Peau  d'anguille  ,  F.  anguille  , 
Pean  de  bouc ,  r.  hircos , 
Pean  de  chagrin  ,  F.  chagrin  , 
Pean  de  chien ,  F.  caois  ^ 
Peau  de  chien  de  mer,  r.  carcharia's^ 

164 

Peau  de  U  belette,  F.  martei,  474  ; 
&muftela, 

Peau  de  loup  ,  F.  lupus»  450 
Peau  de  mouton  ,  ^,  vervex  ,  784 

Peau  de  vçau  marin  de  laquelle  on  Petit  litnaçon  ,  F.  murex ,  5^7 
^1  des  (bnlicrs  bons  pour  la  gqiu-  Petit  oiirthe  de  Provence ,  r. 

lOS, 


Pervenche ,  f.  pervinca  »  579 
Pefche ,  F.  perhca  , 
Pefche  do  corail ,  F.  corallum ,  :}6 
Pefche  ou  pefcboiedfspedei,  f-  • 

margarine ,  47' 
Pefcheur  ,  F.  perfica  ,  j;^^ 
Pefcheur ,  f.  alccdo.»  » 
Pelle  ,  F.  abies  ,  » 
Petafite  ,  v.  peu  fîtes , 
Peteufe  ,  v.  bubul.j  , 
Petit  cèdre,  /'.  ctdrus  bicclttra , 
185  ;  &  pomaceum  ,  ^ 
PMicreflbo,  f^.  nafinrtion  afwi- 
cum ,  î-'î 
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Petit  org*  ,  V.  cevadilla  , 


iiz 

L2Z 


Petit  petafite  blanc  ,  v.  petafiies , 

S  80 

Petit  dtimale  ,  v.  chamxfyce  ,  104 
Petite  bourrache  ,  v.  omphalodes  , 

lâl 

Petite  capucine  ,  v.  cardamindum  , 

Petite  centaurée ,  v.  cenuurium  roi- 
nus  ,  182 
Petite  couronne  ,  v.  coronifla  , 

24a 
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iii 
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ùxi 
tu 

fin 

104 


Petite  éfule ,  v.  efiila , 
Petite  morue  ,  v.  merlucius  , 
Pétrole  ,  v.  petrolxum  t 
Pétrole  noir  &  blanc  , 
Petun  ,  V.  nicotiana  , 
Peuplier  ,  V,  populus  , 
Peuplier  à  larges  feuille*  , 
Peuplier  blanc  , 
Peuplier  noir , 
Phalange  ,  v.  phalangia  , 
Phalange  du  Pérou  , 
Phalène  ,  v.  papilio  , 
PKafeoie ,  v.  ptufeolu*  , 

Phiburon  ,  v.  carcharias ,   ^ 

Phofphore ,  v.  cicindela  ,  213 
Pholphore  ,  v.  lapis  bonotiienfis  ^ 

411 

Pic  ,  V.  picns  martii ,  ^^t 
Picarel ,  V.  fmaris ,  702 
Pie  ,  V.  pica  ,  5^ 
Pie-agaile  ,  ou  pie-grierche ,  5^1 
Pied  d'Alexandre  ,  v.  pyrethrum 
umbelliferum  ,  6iû 
Pied  d'alouette  ,  v>  delphinium  , 

271 

Pied  d'alouene  ,  v.  calcatrippa  , 

Pied  de  chat ,  v.  hifpidula ,  î6g 
Pied  d'élan  ,  v.  alce  ,  xi 
Pied  de  griffon  »  v.  helleboraftmm , 

Pied  de  lièvre ,  y.  laj^opus ,  407 
Pied  de  lion  ,  v.  alchtmilla  ,  21  ;  & 
percepier  ,  J76 
Fied  de  lit ,  v.  clinopodium  ,  22J 
Pied  de  loup  ,  v.  lycopodium  ,  454 
Pied  de  poule ,  v.  eramen  ,  j^o 
Pied  de  poule  ,  v.  umiutn,  408 
Pied  de  yeau  ,  v.  arum  ,  71 
Pied  de  veau ,  v.  vitulus  ,  797 
Pied  d'oifean  ,  v.  ornithopodium  , 

Pierre  à  chaux  ,  v.  caix  ,  144 
Pierre  à  éguifer  ,  v.  coj  ,  340 
Pierre  à  feu  ,  v.  pyrites  ,  ^27 
Pierre  à  verre ,  v.  quocolos  , 
Pierre  acide  ,  v.  oxypctra  ,  y  57 
Pi«rrt  arxnenieoaç  6c  (a  prépara&on , 


76 

459 

él} 

109 
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V.  armenot  lapis  ,  71 
Pierre  adienne  ,  v.  afTiut  lapis  ,  7^ 
Pierre  blanche  ,  v.  ozypeira  ,  5/7 
Pierre  calaminaire  ,  v.  calaminaru 
lapis ,  1^ 
Pierre  d'aigle  ,  v.  xtites  ,  15 
Pierre  d'alcheron  ,  v.  bos  ,  IXL 
Pierre  d'arquebufade  ,  v.  pyrites  , 

612 

Pierre  d'alTo  ,  v.  aflîus  lapis  , 
Pierre  d'aymant ,  v.  magnes , 
Pierre  d'atur  ,  v.  lapis  luuli  » 
Pierre  d'azur  préparée  , 
Pierre  de  boeuf ,  v.  bos  , 
Pierre  de  bezoar  ,  v.  bezoar  , 
Pierre  de  Boulogne  ,  v.  lapis  bono 
nienfis ,  411 
Sa  préparation  pour  la  réduire 
ta  phofphore  ,  411 
Pierre  de  brochet ,  v.  lucius  y  446 
Pierre  de  Calcédoine  ,  v.  chalccdo- 
nius  lapis ,  198 
Pierre  de  caynunes  ,  v.  caymanes  , 

185 

Pierre  de  channe ,  204 
Pierre  de  cheval ,  v.  bippolitbus , 

164 

Kerre  de  crapau  ,  v.  ba(b ,  137 
Pierre  d  écrevifle  ,  v.  cancer  .  1^2  ; 

6t  aftacus ,  22 
Pierre  d'écrerifle  contrefaite  ,  ij2 
Pierre  d'écreviffe  de  mer  ,  v.  Teô 
cancer  ,4js  ;6c  pagurus  ,  ^ 
Pierre  de  foudre  ,  v.  brontias ,  12^ 
Pierre  de  foudre  ,  v.  ceraunias,  ipi 
Pierre  de  la  croix  ,  v.  lapis  crudfer  , 

41a 

Pierre  de  lût ,  v.  morochtus  ,  499 
Pierre  de  la  outrict  »  v.  hyftera-pe- 
tra ,  .  3S0 


Pierre  de  la  perche  ,  v."  perça  ,  575 
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Refine  de  molle ,  v.  molle  ,  49/ 
Refine  Uquide  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnt  t  V.  fiqwdanibar  »  443 
Rets  maria  »  v»  reticnlun  mirinum , 

639 

Rinoceros,  641 
Ricin  ,  V.  licinia  «  645 

Ris,  v.oryia,  ^53 
Rob  de  bayes  de  roieau ,  v.  fambu- 
cna  9  669 
Robre  ,  v.  robur  ,  646 
Rocaille  ,  v.cryftallus  ,  3^4 
Recourt ,  «.  urncn ,  802 
Rocon ,  on  Roucoo,  2o2 
Rognom  4e  mufc  ,  V.  piloris ,  ^91 
Roanno»  v»foraiii|MWj  . 


DES  NOMS  FRANÇOIS. 


Ronce  ,  v.  rubus  , 
Ronce  fans  épine  ,  v.  cl 

Rond  ,  V.  orbts  , 
Rondelle ,  v.  afamm  , 
RoqncniMllea ,  v. 

Roquette  ,  v.  eruca , 
Roquette  iâuvage  ,  v. 


6,1 
tus , 


Sa9 
74 

i  U 
erucago  • 

647 


Riîbis ,  V.  rubiaot  i 
Ruë ,  F.  ruia  « 
Rue  (anvage  •  F. 

Rue  fauvage  ,  v.  ruta  , 
Rufe  de  la  fécbe  ,  v.  (épia , 

S 


698 


^  A  BINE,    V.  MMM  » 


Rolè ,  V.  rofil , 

Rofe ,  V.  phoxtnM  ^uamofus  ,  588 
Rofe  blanche ,  ton  »  647 
Roft  de  cfaien ,     cyaonhodos  , 

165 

Roiê  de  Damas  «  v.  rofr  ,  647 
Rofe  de  Jéncho  «  v>.  rofr  hiiricon- 

tea,  648  Safran  d'AUem^pe  , 

Rofc  d'ontremet ,  ».  tarfy»  idée ,  Sefraa4taladcs»  r. 

463 

Rofe  mufcate ,  v.  rora  »         647  Safre ,  y.  iapiMn , 


Sable  ou  fablon  ,  V, 
Sabot ,  y,  calceolus , 
Sabot  roqiiînagi  demr, 

chus  , 
Sadrée  ,  V.  (àtureia , 
Safran  ,  V.  crocus , 
Safran  bâtard  ,  V.  cartbamas. 


Rofe  pàle  oui 

Rofe  rouge  , 
Rofe  lauvage , 
Rofil  fiuivage 


67I 
170 

74? 
711 


^47  Sagapenum  « 

(')47  Sagouin  ,  v.  fimia  , 

648  Saillicoque ,  V.  fquilla  , 

cynonhodos  ,  Saufeb  dTfpagne  ,  v.  hcdyfaia. 

Sainfoin  ordinaire ,  v.  onobcyclii, 

Salade  de  cbiMmes  ,  V,  valcrii- 
ncUa ,  77f 
Salamandre ,  V,  ûlamandra ,  wi 

Salicaire  ,  V.  falicaria, 
Salicor  ottSaUcorain,  r.ûliconis. 

664 

baJicote  ou  SaKcore,  T.  kall, 


Roie  treniere  »  v.  malva  rofea 

4<Î3 

Rofes  de  Proviiu  ,  v.  rofa  ,  647 

Manière  de  les  iaire  fécher  9  647 
Rolèau ,  V.  arando ,  73 
Rofeau  ,  v.  typha  ,  776 
Rofean  à  fleur  de  «ufluë  ,  v.  aioE^ 

ber,  8if 
Rofeau  des  Indes  »  V»  ***«rVr* ,  98 

Rofte  ,  V,  ros  t  649  Saligot ,      tribulus  aquaticus ,  770 

Roiêtte  ,  r.  lig^  bcafiliamun  ,  Salin ,  V.  ÙX  vitri , 

43 1  Salive  de  l'homme  ,  r.  hoBio ,  370 


Rofier  »  y»  toÙL ,  647  Salpêtre  ,  y.  nttrum , 

Rofier  fiinvage  «  f.  cynorrhodos  ,      Manière  de  le  purifier , 

i<ff  Salpêtre  de  boul&fe,  V. 
Rolîer«t  r,  (hoiiMis  fifumofiis, 

^8»  Salpêtre  rafiné  ,  y.  aitmm , 
Roflignol ,  r,  Inlonii  »  4^0  Sambuc ,  r.  fambucus , 

Ros  ioUs ,  649 
Roucou  ,  y.  umça  ,  801 
Rongie  fana  d'Angleterre,  Kochra, 

536 

Rouge  brun  de  murcie  ,  y.  terra 


perfica , 


7SO 


r-9 
669 

Saadaradi  des  Arabes ,  k.  veraix , 

Sang  de  blaireau  ,  v.  mtXt$ ,  4°) 
Sang  de  bouc  pr^aré  ,  y*  tin»» 

366 

Sang  de  cerf ,      cervus ,  19^ 


Rouge  d'iode ,  y.  terra  perfica  ,750  Sang  de  dragon  ,  r*  lapatbmn  las- 


Rouge  herbe  ,  y.  meïampyrum  , 

Rouget ,  y.  erythrinus , 
Rouillure  de  fer ,  y.  ferrum  , 
Rouvre  ,  K.  robur  , 
Roi  des  métaux ,  y.  aurum  , 
Roi  des  oiftaux  ,  y.  aquila. 
Ruban  d'eau  ,  v.  fpcrganiun  > 
Rubarbe  ,  F.  ihabarbarum  , 


300 
310 

647 

88 

53 

639 


guineum ,  4" 
Sang  de  lièvre  ,  F.  lepus ,  4>7 
Sang  Je  perdri ,  F.  perdix , 
Saiig  de  pigeon  ,  v.  colutnba ,  »30 
Sang  de  pigeon  ,  y.  palumbus  ,  561 
Sang  de  la  tortue  ,  y.  teftudo  ,  7^1 
Sang  de  falamandre  ,  K  aurum ,  90 
Sang-diagoa,  r,  fragnis  dnconis , 

671 


Rubarbe  des  moines  >  y,  bippolapa-  Sang-dragon  des  Canaries ,  ^7' 
ûami  563  S«if>dtagoacsiuiD«»  ^ 


uyiu^cd  by  Googi 


9ang-drag<m  en  rofeaa  ou  en  herbe, 

671 


Sang- dragon  faux  ,  bji 
Sang  huouin  ,  y.  (ànguis  humanus  , 

Sanglier  ,  F.  aper  ,  42 
Sangfaë ,  K.  hirudo  ,  ^67 
Saosfuë  de  mer,  y.  mentùla  marina, 

48 

Sangfuë  veninieure  ,  k.  hiru 
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Savon  d'Alicant  ,  624 

Savon  de  Cartagent ,  ^24 

Savon  de  Gayette  ,  674 

Savon  de  Gènes,  eij4 

Savon  de  Marfeilte  ,  ^ 

Savon  de  Toulon  ,  574 
Savon  mou  ,  noir  &  verd  ,  y.  fîpô^ 


Sangmne  ,  K  rabrica  , 
Sanguine  pierre 


4»7 

ido  , 

267 

6Ti 


Savon  naturel  des  eaux  minérales^ 


y,  haematitès^ 
149 

071 


674 
624 
67% 


Sanicle  ,  v.  fanicula  « 
Santal ,  y.  (àntalum  , 
Santal  blanc  6c  roiK^e  , 
Santal  (  ùux  )  de  Candie ,  V,  abëli^ 
cca ,  I 
Santal  citdn ,  V.  Tantalum  ,  673 
Santal  rouge ,  67} 
Santoline  ,  y,  femen  contra  vermes, 

Sapajou ,  V.  fimia  ,  7£5 

Saphir  ,  y.  (aphirus  ,  074 

Sapin  ,  y.  abie»  ,  2 

Sapinette  de  Canada  ,  V.  abies  ,  2 


Saponaire  ,  y.  faponaria  , 
Sarcelle  ,  V.  querquedula  , 
Sarcepareille  ,  P'.  larrapaxilla  , 
Sarcepareille  de  Marignan , 
Sarcocolle  ,  V.  farcocolla  , 
Sardine  ou  anchois  ,  y.  apua  ,  _ 
Sardine  autre  poiflbn  ,  V,  fluda 

676 

Sardoine  pierre  ,  v.  (ardonyz , 
Sargazo  herbe  flounte  , 
Sarmens ,  V.  vitis  , 
Sarraûn  ,  F.  fagopyrum  , 
Sarrette  ,  V.  ferratula  , 
Sarriette  ,  V.  fatureia  , 
Saflafras  , 

Saiyrion  ,  V.  orchis  , 
Satyrion  ,  y.  Taiytium  , 
Satyrion  confit ,  F.  fatyrinm  ,  ^79 
Sauge,  r.  falvia, 
Sauge  de  Provence  ,  y.  (âlvia  ,  658 
Sauge  franche ,  <^g8 
Sauge  petite ,  568 
Maladie  des  plantes  de  la  (auge  , 

Sauge  Taavage  ,  V.  fcorodonia  , 

687 

Savinier ,  V.  fabina ,  6<6 
Saule  ,  y.  falix  , 

Saule  marteau  ,  y.  falix  ,  (^)4 
Saumon  ,  r.  falmo  ,  667 
Saumon  ,  (  petit  )  V.  falmero ,  567 
Saumure  ,  v.  gatum  »  31» 
Savon  ,  y.  fapo  ,  074 
Manière  de  R  faire ,  jJâ 


^75 

530 

570 

626 

.ii 


7P4 

700 
67^ 
52? 

622 


Plomlnerei ,  y.  (apo  , 
Savonier ,  y.  fapo  , 
Savorée  ,  y.  fatureia , 
Sauterelle  ,  y.  locuAa  ,  444 
Sauve-vie ,  y.  ruta  muraria ,  65^ 
Saxifrage,  f'.  iàxifraea, 
Saxifrage  dorée  ,  y.  chryfofplenium, 

us 

Scabieiife  ,  y.  fcabiofa  ,  éSo 
Scammonée  ,  y,  fcammonium ,  680 
Scariole  ,  y.  endivia  , 
Sceau  de  Notre-Dame,  y.  tamnus , 

74» 

Sceau  de  Salomon  , .  y.  polygona- 
tum ,  Ûû6 
Sceleri  ,  y.  apium  duice  ,  4a 
Schénante,  y.  fchjenanthum  , 
Scille ,  y.  fdlla  ,  683 
Seine  marin  ,  y.  fcinciu  ,  6Z4 
Scolopendre  rrayc  ,  y.  ceterach , 

»97 

Scolopendre  rulgaîre  ,  r,  lingua 
cervina ,  441 
Scorpion  ,  y.  fcorpîo  ,  588 
Scorpion  de  mer ,  y,  fcorpius  mari- 
timus ,  690 
Scorpions  allés  ,  y.  fcorpio ,  58? 
Scorpions  de  l'Amérique  ,  6S8 
Scotibnere  ,  y.  fcorzonera  ,  690 
Scrophulaire ,  K.  fcrophularia  ,  691 
Scrophulaire  (  petite  )  y.  cheliHo- 
nia ,  Î05 
Sebefle ,  y.  febeften ,  6^ 
Sèche  ,  y.  fepia ,  6^ 
Seconde  vinéc  ,  y.  lora  ,  4^^ 
Seglc  ,  y.  fecale  ,  ôg» 
Segle  bâtard  ,  y.  feftuca  ,  lit 
Sel  admirable  ,  p.  ial  catharticum 
amarum ,  ùùx 
Sel  alembrot ,  660 
Sel  alembrot  artificiel ,  dfo 
Sel  alkali ,  V.  Kali ,       J^J  ^ 
Sel  alkali  nitreux  , 
Sel  armoniac  ou  ammoniac  ,  y.  ù\ 
armoniacuro ,    .  dCa 
Sel  armoniac  des  anciens  &  des  mo- 
dernes ,  6£ii 
Manière  de  ra&aichir  les  li- 
queurs en  été ,  6£x 
Sel  armoniac  fublimé  par  le  feu  fuû- 
terrain  du  mont  Vefuve  ,  K.  fal 
armoniacum ,  66i 


j:  o  I  S.  «77 

Sal  de  verre ,  K.  (al  vitri  ,*  659 
Sel  des  fontaines  &  des  puits  de 
Franche- Comté  &  de  Lorraine  ; 
y.  fal  gemmeum  ,  663 
Sel  fbflUe ,  y.  lal  gemmeum ,  5Si 
Sel  gemme ,  fiZf 
Sel  indien  ,  663 
Sel  infernal ,  y.  aonin ,  oO 
Sel  fturin ,  y.  (al  marinum , 

Son  origine  ,  665  ;  &  fa  purifi- 
cation ,  667 
Sel  mercurial  des  Philofophes  ,  r. 

aunim ,  90 
Sel  nitre  ,  y.  nitrum  ,  51^ 
Sel  purgatif  amer  ,  y.  fal  catharti- 
cum amarum  ,  6£kX 
Sel  folaire ,  P.  aurum  , 
Seienite  ,  y.  felenites ,  694 
Semence  contre  les  vert ,  y.  femea 
contra  vermes ,  69^ 
Semence  de  carthame  ,  v.  cartha- 
mus ,  .  i2« 
Semence  de  carvi ,  y.  carvi ,  121 
Semence  de  citron ,  y.  citreum 

Semence  de  cttroiiille ,  r.  dirullus , 

Semence  de  coloquinte,  r.  colocyn- 
thii ,  ixx. 
Semence  de  concombre,  y.  cucumts, 

*57 

Semence  de  courge  mondée ,  y.  eu- 
curbiu  , 

Semence  de  grenade  ,  y.  punica  , 

624 

Semence  de  jofqutame ,  y.  hyofcia- 
mus,  22Z 
Semence  de  l'Amérique ,  y.  mungo. 

Semence  de  lilac  , 
Semence  de  lin  ,  y.  Unam ,  44a 
Semence  de  l'or  ,  y.  aurum,  90 
Semence  de  melon ,  V.  roelo  ,  48; 
Semence  de  menianthe,  y.  menyan- 
thes ,  48^ 
Semence  de  millet ,  y.  milium  , 

49a 

Semence  de  moutarde ,  y.  fmapi ,  i 

707 

Semence  de  n'elle  ,  y.  nigella  ,  jag 
Semence  de  pavot  ,  v,  papaver  , 

Semence  de  perles ,  y.  margarlts  , 

'  471 

Semence  de  pfyllium  ,  r.  pfyllium. 

Semence  de  raifort ,  y,  raphanus  ,  ' 

Semence  de  faxifrage  ,  v.  (âxifiraga. 

Semence  de  fefame,K.fc(âmam,7oi , 
Sssss  J 
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tjt  TABLE 
Scmtactdt  mntém  »  K  tMMrindi, 

Smfiic9  de  vcfft  «  y»  Vieil  f 

Sanence  de  violette  ,  viola  ,  790 
Semcnct  do  limon ,  F,  limoDcs,  440 
Séamâa»,  r.  fmnen  cemnYtrines, 

695 

Semoule  ,  V.  ▼•nnicelii ,  781 
Séneçon  ,  v.  Ihierio ,  696 
Senné  ou  Sené  ,  V.  fenna  ,  ^»;7 
Scané  d'Alexandrie  &  de  Tripoli , 

697 

Senné  de  la  Faite  ,  697 
Senné  de  U  Pifjue ,  697 
Steiné  de  Moca ,  697 
Senné  de  Seyde ,  697 
Seanéockiiudottlcmiéda  lirant , 

697 

Semé  fruvage  ,  K.  emems  ,  «90 
SenfitÎTe  ,  K  mimofii ,  493 
Serin,  r.  ferinus  ,  699 
SériB  de  CaMrit,  K  piftr  caiia- 
fios,  ^69 
Sermontatne  ,  v.  ligufticum  ,  434 
Serpent ,  ferptn» ,  699 
Serpent  à  feoMUe  •  f^.  boictnmga. 

Serpent  w  dnpenm,  r.lapbftiw 

peotîs,  4»? 
Serpent  caffant ,  F.  ferpens ,  700 
Serpent  de  mer ,  V.  mvrus ,    f  18 

Serpent  de  mer  ,  v.  opnidion ,  544 
Serpent  d'Efculape  ,  angais  i£f- 
-culapii ,  42 
Serpent  de  Syrie,  7".  fepi  ,  65)8 
Serpent  da  Bréfil ,  v.  tlaon ,  704 
Serpent  volant ,  r.accmtie/ 
Serpentaire  ,  v.  dracunailus  ,  iSi 
Serpentaire  virgtnienne,  K.viperina, 

79* 

Sferpolet ,  r.  ferpyllum  , 
Serfi6 ,  K.  traeopogon  , 
Seiame  ,  r.  framom  •  ' 
Seiàmotdc  ,  v.  refamoides* 
Sefeli  de  Marfeille  , 
Sefeli  de  montagne  ,  r.  ligufticum  , 

^  434 
^éve  de  b«uleau  ,  r.  betula ,  109 
Séve  de  vîgne ,  r.  vitis  ,  79  ^ 
Sicomore  ,  fycomorus  ,  733 
Sicqinore  (  £mui)  f^*  azedarach  , 
•  *  93 
Simarouba ,  7^4 
Simon  ,  K  delphinu$  ,  172 
Singe  ,  K.  fmua  ,  704 
Singe  de  mer  «  K  funia  marina»  706 
Singe  féi«c«  ,  r.  cynocephah»  , 

164 

Sfaigti  ptaéi  qui  reflesibleat  k  des 

hommes ,  v.  fimia  ,  70Ç 
Smcâin ,     terra  laponaxia ,  750 


DES  NOMS  FRAMÇOIS: 


Soldanelle  *  r.  MdantBa  , 
Soldat ,  V.  cancelhw  , 
Sole ,  V.  iblea , 

Soleil  ,  V.  aurum  , 
Soleil  ,  V.  corona  folis  , 
Solen ,  coquillage  , 
Soletard ,  v.  terra  Mptmaill , 
Son  ,  V.  fiirfur  , 
Son  de  ^le ,    fecale , 
Sorbe  ,  v.  ierbw  , 
Sorbier , 

Sorgo  ,  V.  meBca , 
Sory  ,  pierre  minérale  , 

Souchet ,  V.  cyperai ,   

Souchet  dea  Inoes ,  v.  terra  mérita , 

749 

Souchet  long  ,  v.  cyperus  ,  167 

Souchet  odorant,  v.  cyperus  ,  167 

Soachet  rond ,  166 

SoQchet  Alitant ,  v.  trafi  »  76^ 
Souci ,  V.  caltha  , 
Sonet  d'en  on  de  manb  f 


7ti 
MO 

a4i 
71a 

7îO 

7«4 

7'4 
266 


Staaen  ,  V.  ftaôe  ; 
Staften  artificiel ,  v.  Aaôe  , 
Staphifaigre  ,  v.  ftaphifiigria , 

Statice  , 

Stecas  arabique  ,  v.  ftoechas 
Slil  de  grain  ,  v.  lignom  ' 

Stil  de  eratn  ,  v.  lycinm , 
8coeh6ich,  v.  filpe, 
Storax  ,  V.  ft^rax  » 


714 
7H 


Soude  ,  V.  KaK  » 


Soude  blanche  ,  Vi 
Soude  d'Altcant ,  v.  kali , 
Soude  en  pierre  ,  &  la  manière  de 
la  faire  ,  )99 


Storax  calanute» 
Stoiax  en  larmei  f 

Storax  liquide  t* 
Storax  rouge  , 
Stnc  ,  V.  mannor. 
Subtile  mabdi^  delà 

naria  avis , 
Suc  de  grenade ,  «• 
Suc  de  pinipinichi , 
Succin  ,  V.  Icarabe  , 

Divers  fentimens  fur  (a  aative , 
fen  Of^pne^  $l  Aa  diISceei  lon^ 

Î99 

Succife  ,  V.  fuccifâ  ,  7)0 
)8  Sucre  ,  V.  (âccharum  ,  6j( 
399      Manière  de  le  faire  «  (^7 
Sucre  candi  blanc  .  6^3 

6^8 


«44 


to 

S9Î 


Sucre  candi 


ronge 


Soude  épineufe  ,  v.  tn^om  »    76^  Sucre  de  bambou  ,  v.  banibN ,  ^ 

Soufre ,  V.  fulphur  ,  711  Sucre  d'érable,  v.  acer ,  r 

Pliépéfetion  Ûa  fime  pour  PelHi-  Sncie  d*or^  »  v.  facchamn ,  6^ 

me  ,  77 1  Sucre  en  pain  ,  v.  "  * 

Soufre  de  Guidoa  on  de  Quitro  ,  Sucre  royal , 

I  Sucre  tors, 

Soufi'e  ianae  on  conunm  4  r*  (ul-  Suif  de  bélier ,  v.  aries , 

phur  ,  731  Suif  de  boeuf,  v.  bos , 

Soiifretnnlpartnt  delà  Gnaddonpe,  Snif  de  bone  ,  v*  Urées , 

73a  Suif  de  brebis  ,  v.  ovis , 

Soufre  végétal  ,  v.  1/copodium  ,  Suif  de  cerf,  v.  cervus. 


700 
767 
TOt 

702 


454  Suif  de  tnoutoti ,  v.  rervex , 

Soufre  verdâtre  ,  V.  fillplnr ,     7^1  Sumac,  v.  rhus  , 

Soofre  vif ,  7 ^  1  Sura  ,  fuc  vineux  ,  v.  coquo , 

SouKer  de  Notre-Dame ,  v.  ealceo-  Sorean ,  v»  fimlmens , 


6r 

66 
iti 
,66 

t 
»1J 


lus  , 

Souris ,  V.  (brex  , 
Sontenelle ,  v,  halimnt , 

Soye  crue  ,  v.  bombyx  ,  . 
Soye  de  porc  ,  v.  fus  , 
Spadon  ,  v.  xiphias , 
Spalt  ,  pierre , 
Spargelle,  v.  geniflelb , 
Speautre  ,  v.  zea  , 
Sperniole ,  v.  rana  , 
Sphondyle  ,  v.  fphond/lis  » 
Spic  ,  V.  lavandula , 
Spicanard,  v.  nardusm^ca 
Spode  ,  V.  rpodium  , 
Spode  des  Arabes ,  v.  arundo ,  73  ; 

fpodium ,  720 
Spode  des  Grecs  ,  v.  fpodîum  ,  710 
Spode  en  grape  ,  v.  tuthia ,     77  j 


143  Surelle  ,  v.  acetofa  , 

714  Surmulet ,  v.  muUus , 

3  5 1  Suye  ,  V.  fuWgo  , 

117  Sycomore ,  v.  iycomoms , 

731  Synodontides ,  v.  fynodon , 

809  Syrop  de  diermes. 


7'4 
132 

633 
717 
418 
521 
710 


Ï04 
S« 

7)5 
7J4 


t07 


Syrop  de  cidre  ,  v.  pomaceum,  60) 
Syrop  de  grenade  ,  v.  punica,  61 1 


TA  B  A  c  ,  V.  nkotiaiui , 
Tabac  hxa  .  v. 


î»5 


Taldcttes  de  fel  gemme ,  ou  mot- 
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